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HISTOIRE 
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GENERALE 


D'ESPAGNE, 


COMPRISE  EM  X XXVI.  LIVRES. 


ESQVELS  %E  VOYENT  LES  ORIGINES  ET  ANTIQVITEZ 
Efpàgnolcs.Ics  entreprîtes  de  diuertes  nations  en  celle  r.egion,dés  le  commencement: 
Les  guerres  des  Romains,  tant  contre  les  Carthaginois,  fie  naturels  Efpagnols , que 
celles  qui  fe  font  démences  entreux  en  Efpagne  durant  leurs  dilTenfions  ciuiles  : le 
: des  Vifigots  : inualion  des  Arabes,  8c  Sarrazins  : reflource  des  Chreftiens , 5c 


régné  i 


nailTancc  & progrez  des  Royaumes  D’O  VIEDO  5c  LEON,  NAVARRE, 


CASTILLE,  ARRAGON,  PORTVGAL  , GRANADE, 
6c  autres  Piincipautcz:aucc  tousles  fucccz  8c  euenements,tant  en  paix  quen  guerre, 
depuis  le  commencement  de  celle  Hifloirc  , jufquau  deccds  de  Philippes  II.  Roy 
d'Elpagne,  5c  principalement  la  conqucdedu  Royaume  de  Portugal 


EN  FIN  DV  LIVRE  SONT  LES  GENEALOGIES 

Princes  qui  ont  dominé  en  Ejf.igne. 

Pat  Loys  de  MAYEENKTvRQ^ET.Lyonnoiî. 


DES 


A PARIS, 


C h ez  S A M V E L T H I B O V S T , au  Palais , etüi 
Gallerie  des  prifonniers. 


M.  D C XXXV.  * 

aAVEC  PRIVILEGE  DV  ROT: 


*r  g 

»■  f 

' f*  ; 


Ü 


• 

•j.  ' * 

.r 1 ■ ■*» 

Vé,  ; ” • * 

i i. 

i 1 

i 

1 r .. 

$ ;■ 

* ,i. 

*•  «- 
ri 

*'-r  r*- 

( • i- 

A . V— 

r ^ 

• |/i  K. 

r . > V- 

t — -, 

A § 

JT' 

: / ; f - 

^ t-T 

/ - 

i r il  i * 

^ ~ V\ 

• : • • 

' ■ ' t:  o *,  ■ t <* 
6 i j'-  'i 

•ï.'o; 

JT.-Î 

.•V 


i . *f  ■ - 9 

: . ii'..  , *'  -.!r  • 1 -„!>«'• 

i j;.i  . 

ta:.'.  . r-.lJ  t . /.• 

: ;r_>  ; -h  : t . 1 '2  l~.  , r.Ur  . 

< i y i i ' J U 'i  l ..  £ •'  ^ ' - 

^ . ■ • !•  ■ , ÿj.Ji  ■ . ! ’ . 

■’S-; 

-!  v.;  tO  , • mÂ.u  * • 


' ;’ÎTV  3<Tf  rf  ' : 
■ i 1 


A \/.6î 


• 4 . 1 • 


* 


* 

N»  , , . * 

’fïifaâ-'  A v — .l  ’ 

*"  * • « , > * 

• i. 

' \ t 

> < ^ .. 

. 

\ v-\V- 

• f 

. - ''  -rvvv1  ; 


* 

/ 


' • i AB.. 


? 


/* 


I 


I 
& 


w 


AV  ROY 

HENRY» ROY  DE  FRANCE 

QVATRIESME  DE  CE  NOM, 

ET  DE  NAVARRE  III. 

E défiant  aucunement  de  la  fiuieur 
commune  , quand  ie  mis  première- 
ment cét  œuure  en  lumière  ( parce 
que  ie  voyois  les  François  efmeus,  & 
’dangereulement  flottans  en  leurs 
' pallions,  (ienvalléura  y bien  à point 
en  la  voltre  fpeciale  , SI  R E , auec 
, efperance  que  comme  Royale  elle 
pourroit  quelque  jour  faire  vn  fort  contrepoids  aux  ju- 
geants des  autres  hommes, de  quelque  affection  qu  ils 
Vuflent  menez  en  la  lifant.  Et  me  fernbla  bien  de  faire 
lors  comme  vn  certain  prefage-que  V.  M.  viendroit  toit 
au  de£l'usdetantdetrauerlés,qui  luy  eltoient  dreffees, 
pourlempelcher  de paruenir  a ce  à quoyDieu l’auoic 
ordonnée,  & ou  les lotxl’appelloient:  Cequ’eltant  ad- 
uenu , i’ay  aulli  obten  u fou  bs  ce  bon-heur  qui  l’a  accom- 
pagnée ce  queiepretendors.  C’eltqueces  recueils  que 
ie  luy  prefentay  en  vn  temps  turbulent,  ont  elte  veus  de- 
puis en  voltre  régné  paihble,  8c  bien  receus  entre  les 
meilleurs  de  vos  lujedts:&  qui  plus  elt,  honorablement 
retenus  par  plulieurs,  qui  lesont  logez  aux  cabinets  de 
leurs  plusaggreables  léjours.  Ce  n’a  pas  eltétoutesfois 
fans  quelques  fiers  8c  importuns  abbois.  &mefmes  at- 
teintes d’ailleurs,,  qui,  onç  cpjjdé  les  effleurer  par  en- 
droits, en  pàffantpaÉdiuerles  mains,  autrauersdeplu- 
lieurs  embufehes,  qui  les  ont  iniurieufement  guettez: 
Donts’ils  ont  elté  garentis,  ie  recognois  par  infinis,  & 
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tres-humbles  remerciements,  que  c’eft  de  la  grâce  de 
Dieu,  & par  voftre  refpecï,  Si  RE,quecebien  leur  eft 
aduenu.  Mais  ce  n’eft  pas  allez  d’auoir  bien  rencontré 
pour  vn  coup  : car  ce  qui  eft  foible  de  foy  a toujours  be- 
foin  d’àppuy:  & partant  ie  m’appuye  encore,  outre  ce 
que  j’ay  experimcntéde  voftre  bénignité, en  ce  regard, 
fur  cequeTonditcommunémencdeTa  vertu  des  grands 
Roysj  à fçauoir, que  d’icelle  découlé  toujours  quelque 
bien,n’eltant  ny  croyable,  nymefmçpoflible  que  celle 
qui  eft  veillante  & remuante  é$  au  très  humains,  demeu- 
re enaucuntempsoifiue&repolanteaux  Heroës,fans  * 
quelle  produife  quelque  fruià  fauoureux.  De  fait  ie  me 
fuis  bien  apperceu,  que  de  la  mefme  fource  de  voftre 
bonté, quia  donné  vn  paife  par  tout  à mônHiftoire  d’Ef- 
pagne,  alloic  touûours  ruifïelant  certaine  humeur  quia 
arrousé  8c  faidft  croiftre  au  cœur  de  voftre  peuple  vn  de- 
fîrdelareuoir,  &fe  la  rendre  familière  & domeftique: 
plufieurs  fe  plaignans  que  s’eftant  icelle  monftree  au 
monde^ls  l’ont  incontinent  perdue  de  veuë.C’eftpour- 
quoy  l’ayant  rappellee  à moy,j’ay  pris  confeil  de  l’adjen- 
cer  8c  refaçonner  vn  peu,  pour  la  rendre  plus  aggreable 
aux^ens  de  bien , 8c  la  mettre  derechef  à vos  pieds,  am- 
plifhee  & mieux  reueftuë  qu  elle  n’eftoit  auparauant, 
afin  qu’il  plaife  a 'V.M.  trouuerbon  quelle  comparoifle 
encor' furie  theatre,&fepourmeinepar voftre  Royau- 
me pla  n tureux  8c  fertil  de  bons  efprits , 8c  ailleurs  aufïî, 
où  ion  bonventlapoufTera,orneedelamefmegrace,en 
telle  liberté, &auec pareille  afleurance  de  voitre  pote- 
étion,quecellesdontvous,SIRE,l’auez  défia  hônoree 
8c  fauorifee.  Dequoy  vous  faict  honnefte  8c  ciuile  re- 
quefte  de  toute  Ion  affeétion,  l’Autheur, 
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A V ARRE 

HENRY  III. 

Premier  Prince,  8c  Pair  de  France.  * 

RE, 

Sur  toutes  les  bonnes  qualiteT^dont  nopre  nation  Françoife  cjl  tlluflrc, 
entre  les  autres/  amour, & charité  quelle  a eu  de  tout  temps  çnuers fa  patrie, 
grfes  Princes,  larend  très- recommandable.  Car  fi  la  charité  cjl  la  perfe- 
ttion  de  toutes  les  Vertus,  gr  s'ilnyacharité  en  ce  bas  monde  efgalle  a cellequi  nous  lie  à 
, nojlre  pays  ,à  nos  Rois,  qui  font  lesvraù  peres  du  peuple , gr  confequemment  aux  Princes 
de  leur fang  ,ny  qui  plus  aiguife  la  hardieffe  g?  magnanimité  des  hommes , Qui  doute  que  la 
nation  Françoife  riait  ,par  cefie  prerogatiue,  bafly,  gr  auancé  l'honneur,  gr  la  gloire  dent 
elle  aejléeelehree par  tous  les  autres  peuples  de  la  terre!  P drquoy grandement font  à repren- 
dre ceux  qui  ejlans  nau  François, ejfayent, en  ce  malheureux  pecle  où  nous fomme<  ,d  ofer  cet- 
te louange  a leurs  confrères , diff amans  leur  nation  d’efire  remuante,  rebelle,  gr  félonne,  gr 
s'efforçant , par  calomnies,  de  rompre  ce  beau  lien  d'amour, dont  Dieu,gr  nature  ont  ioinB 
les  François  auec  leurs  Princes  : blafme,à  la  Vérité  qui  ne  peut  faillir  de  retourner  fur  enx- 
mefmei , eni attente  de  i incunable  mgement  de  Dieu,  s'ils  ne  fe  retirent  à temps  Jvne  fi 
grande  faute.  Latffoni  cefie  audace  a l'enuie,  gr  ingratitude  de  certains  eflrang-rs , auf- 
qtiels  lafj-lendcurdela  France  fait  mal  aux  yeux , gr  qui  redoutent  la  force  dicelleVnie. 
Mais  nous  François, ne  nous  faifons point  ce  tort, de  leurferuir  de  mmifh  es  en  leur,  mauuai- 
fcsajfcBions  : gr  quoy  que  par  leurs  menées  ils  ayent  aucunement  corrompu  , gr  lafehé  ce 
famB  ,gr faerénetud,  monflrons,monJlrons  que  leur  malice  efi  matière  delà  vertu,  grge- 
nerofiti  Françoife,  qui  le  pourra  refhraindre  plus  fort  quauparauant,auecla  grâce  de  Dieu, 
grfçaura  repouffr  les  traifh  de fes  ennemis  à la  confufion  de  leurs  rufes  : car  fi  ce  ne  font 
, gens  affommeXj’ar  Vne  volontaire, gr  dffeBce flupidité,il  efl  aisé  a vn  chacun  de  Voir  que  ce 

n efi  que  l'enuie  d'hommes  irreligieux,  qui  fe  couurent  du  manteau  de  la  Religion,  en  ce 
• temps,  pour  irriter  le  Roy  contre  fes fujets.gr  aliéner  les  coeurs  des  François  de  l amoi&,gr 
bien-Veillancede  leurs  Princes.  C'cjtdoncques  à faire  <i  tout  homme  de  bien  , gr  ayant  cefie 
charité, de  la  monfirer  en p grade  occafion,apportdt  tout  ce  qiï ilade  bon, gr  d opportun  ,foit 
de ftiB,  ou  de  confeil, pour  empefeher  qu'vnmalfi pernicieux,  ( qui  n'a  que  trop  ronge)  n'c- 
fende  plus  auant fon  venin -.graddoucijf intentant  qu’en  luy  efl, F affrété,  gr  rigueur  deee 
cruel  vlcere.Et  àce  font  inuités principalement  ceux  qui  ontpluidefçauoir  gr  de  prudeceigF 
onràraifon  de  ces  dos  peu  acquérir  auBorité  ou  créait.  De  ma  part, ces  moyens  exquis  de  fait- 
lent, gr  ne  puupnon folliciter  la  douceur  naturelle  des  homes  de  nofire  nation  par  adutrtiffe- 
mesefcritr.gr  pour  le  deuoirque  i'ay  encttendroiB  à la  France , gr  au  f-.ngilh.fire  de  nos 
Princes[m'ayantDieufqitnaiflreFrançois)elfayerd'efueillerleurvertu,  lerdittertiffansde 
ces pafions  efirdngesÿarla  copderation  des  faits  gr  entreprifes  des  efirangers  leurs  Voipns, 
gr  des  diuers  euenemes  d'icelles.  Partat  je  leur produy  félon  ma petiteffe  [ grne pouuat  mieux 
faire)  pour  tefmoignage  de  mon  affeBion  pncereVne  Histoire  Espagnole  ,que  i’ay 
recueillie  de pluficurs  authetirs  Cjrecs , Latins , gr  Vulgaires  , greferiteen  nofire  langue: 
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ou  fi  nos  François  ne  trouuen  t tout  ce  que  le  defire pour  leur  contentement  ;pour  le  moins  outre 
Vnihonnefte  & vtiledelefiation  que  ie  leur  ptopof ',ils  pourrontvoirpar  les  narrations  cti- 
celle,  entr autres  matières  quelques  exemples  de  femblablei fureurs  que  celles  quinous  agitée 
& trauaiüent , & comme te  mirons  chrfautruj , apperceuotr  ( non  fans  horreur  ) quelles 
gentsnous  fommes  auioura'huy  : & recognoijlre , quenonobftant  les  téméraires  entreprifes 
des  turbulents,  il  faut  .enfin,  que  droifi  régné,  O4  que  iufitee  ait  lieu.  Defcouuriron  t en  ou- 
tre .par  lesdtuers  récits  de  ce  Lturc  .pluficurs  abus  isefiatsdece  mon  Je,  régimes  çygou- 
uerncmcntsdiceux.cr  autres  a fiions  publiques,  & priuees  des  hommes , £r  finguiiere- 
ment , comme  fous  honnefies  voiles  ils  s'efgarent , leplusfouuent  du  deuoirquils  ont  tant  en  - 
uers  Dieu , que  leurs  prochains  -.(y, en fomme , pourront  recueillir  autres  frui  fis, que  ie  de- 
dut,  (y  déclaré  amplement  en  ma  Préfacé, afin  denexcedericyla  mefuredvn  Epifire.  Or 
dyjepnslalîardiejfe  de  publier  cefictzuure fous  la  faueur.gr  authontédcvofireno,S  IRE, 
efiimant  qu'entre  tous  les  grands  Princes  François, quel'  honore,  (y  reuere,  elle  Vous  ejl  deue, 
pour  ce  principalement  qu  il  efitrai  fié  au  long  de  vos  predecejfeurs  Rois  de  Nauarre,& de 
tout  leftât  de  ce  Royaume  la, ou  vous  ours  fi  légitimé  droifi, O4  duquel  onteftéprodui  fies  les 
premières  couronnes  de  Cafitlle,  O4  d'Arragon , (y , pour  le  dire  en  Vn  mot,  tout  ce  quia 
honoré  CEfpagne par plufieurs ficelés  : dont  l origine , (y progrès , cnfemble  de  tousles  au- 
tresRoyaumcs,& polices  qui  ont  efté  drefiees  en  Fffagne  de  temps  en  temps,  fonticy  déduits, 
& pourfuiuts  jufques  à noftre  âge,  & les  fai  fis  mémorables, bons  (y  mauuais,  des  hommes 
de  renom,  remarque g : le  tout  auecjomg,(y  diligence  la  plus  grande  qui  ma  cftcpefiible,  en 
cejlc  condition  mobile, & vagabonde , ou  ie  me  trouue  hors  démon  pays  naturel,  a caufe  des 
frequentes  tempe  fies  qui  s'y  efmeuuentfous prétexté  de  la  Religion. Et  combien  que  ie  iuge  cét 
ouurage  indigne  d'efire  prefenté  à vnRoyfource  que  ne  fiant  de  laprofefiicn  de  ceux  qui  par 
long  efiude  ont  acquis  ingénient,  CT.ftdc  propre,  (y  accommodé  à irai  fier  ht  fioires , il  ne 
peut  efiretrouué  que gr  opter, gy  mal  limé, te  riay  peu, toutes fois  /ne  retenir  en  ce  defir, lequel 
s' efi  encor  plus  enflâmé  quand  l’ay  efi’e  deuëmentaduerty  ,par  ceux  qui  ont  eu  ce  blinde  Vous 
approcher  de  près,  auccquetle  humanité,  çy  douceur  royale, & F rançoifeVous  appr  ouueg, 
tT  receliez  l'ajfefiion  d'vn  chacun  qui  s'efforce  de  bien  faire,  encore  qu'il  n'atteigne  à laper- 
fefiion  q u il  defire.  le  ne  doute  point  aufii  quonne  note  en  tout  le  df cours  de çefteMifioire  Vne 
maniéré  de  parler  libre, qui  pourra  femblerefirange,  voire  pofiible  ojfcnccu  aucuns  quipri  - 
fient  fur  tout  les  moeurs, v façons  du  fiecle  où  nous  Vtuons  : mais , outre  que  t ay  pour garand 
ma  confidence  nette,  en  ce  regard,  de  toute  pafion,  gyles  loix  de  l Hifioire  ,qui  nepermet- 
tentdc  celer,  ou  defgu  ferla  Vérité  en  façon  quelconque , ie  me  fortifie  d abondant  en  ce  que 
Vous  en  iugerez  félon  vofire  équité, comme  Prince  Chreftien,(tj  vrayement  François, lequel 
fçait  difce’rncr  lamy  d'auec  le  flatteur,  & qui  n'ignore  point  que  le  but  où  doiuent  tendre  tous 
les  efiudcs  ,gy  efents  des  Sommes,  efi  de  dcmafquer  le  vice,  mettre  lavertuen  eutdence,  çy 
édifié?  I Egltfe,a  quoyie protefie  auoir principalement  visé  en  toutes  ces  narrations  EJj'agno- 
les.  I'cflerc  doneques,  SIRE,  que  vous  recourez  bénignement  ce  don, qui  vous  efi  addrefé  de 
la plui  franchc partie  du  arur  dvn  de  vos  très-  humbles  feruiteurs  ,lapurc  affefiion  duquel 
fera  comme  moyen  entre  lapetiteffe,  çyfotbleffe  d'iceluy,(y  Vofire  Vertu,  (y  grandeur, potfr 
ne  le  def daigner  : (y  me  perfuade,qu  ores  qu il  puiffefembler  que  ie  tienne  mal  à propos,& 
du  tout  hors  de  faifon  Vous  prepnter  Vn  Liure.parmy  tant  de  troubles,  (y  ennuyeux  affai- 
res (lefqueh,à  la  Verité,amement  autres foucis,gy  ne  peuuent  permettre  quons  amitfe  à lire) 
Vous  natinbueref  f oint  cela  tant  a faute  de  iugemenr,qu4avne franche  rondeur,  (y  à la 
Vehemence  de  cefie  amour , (y  charité  Françotfc.qui  vitenmoy  ,Çy  laquelle  méfait  croire 
qu'aucune  confidcration  de  guerre, ny  de  paix,  de  profj/erité , ny  d aducrjitc  ne  me  doit  arre  - 
fier,  ny  empefeher  ,oùilfe  prefente  occafion,de  monfirer  mon  dcuoirerluers  Vous,  S IRE, qui 
cflcsleplus  auancéfurgeonenla  tige  royale  ,gy après  noftre  grand  Roy  tenefi  le  premier 
lieu  en  U maifon  de  France,  de  laquelle  ie  fuis  nay  humble, & deuot fubiefi  : m efiimant  au 
furplui,  ajfiz  favorise, s il  Vous plaififeulement  regarder  de  bon  Uti  le  tiltre  de  ce  Lucre , (y 
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iaduotier pourvoie, fans  prendre  ancre  peine  en  la  Mure  diceluy,fîce  nefi  auec  tout 
loijtr  : cariefçay  affcç  qu'à  Vh  Prince  fi  bien  infhruiél  comme  "vous  effet , cefte  Hfioire  ne 
peut  nen  apporter  denouueau,  & que  fans  tout  ce  quelle  Vous fçauroit  mettre  en  auanr, 
vous  effet  deuëment  aduerty,  £r  par  plus fainfls  préceptes  .dudeuoirquevous  aue%  cncc- 
Jlc  qualité  royale,  tant  enuert  Dieu,  qu  envers  les  hommes , dequoy  vous  aue7  donné  & 
donneRbonnepreuue  aux  travaux  cr  oerfecutions  qui  de  long-  temps  exercent  Vojlre  'con- 
fiance, CT  grande  patience  contre  tant  de  trattfs  qui  Vous fontlanceg  de  tous  les  endroits  du 
monde:  lef juch, font  pris pour  autant  de  tefmoignages  de  la  bien  vueillance  de  Dieu  qui  ne 
hijfe  iamais  en  grand  repos  ceux  qu'il  aime,&  qu'il  a defiine ^ 4 chofes  grandes  : & vous 
donneront,  comme  Centre,  autant  de  trophées,  quand  le  defenfeur  des  innocents  aura  pro- 
. duit  voSlre  innocence  en  Ve uë  d tout  le  monde, & faifteognoiftre  clairement  legçlc  que  vous 
. aucRau  bien,  CT  4 i honneur  de  U France,  cr  denojbre  Roy  : la  défaut ur  duquel, ou  mefme 
lercoups,  & battures  il  nous  fout fouftemr,  & endurer , quand  d plaiftà  la  iuflicediuine 
ainfi  que-bons  enfant  endurent, & exeufent  les  rigueurs  de  Icurtpcres.Cr  mères préoccupez 
de  quelque fafehene  : les  euitans , neanmoins,  & dcfloumans  par  les  moyens  que  Dieuof- 
• fre,  & pre fente,  auec  Valeur,  & magnanimité  Chrefficnne,  qui  n'efl  iamais  vuide  demo- 
deflie  : en  ejferance,  queceluy  qui  a délivré  TJauid,  cr  autres  perfonnages  , de  femblables 
perfeCHt.  ons,  & dangers, Vous  délivrera,  Cr  nous  aufi,  & vous  rendra  en  fon  temps  auri- 
ron delà  France  apoaifec  .four y eflre chery,& honoré, atnfi  queVoflre rang,  (y  dignité le 
mentent.  Aufurplus.ie  tiens pour  certain,  que pour  le  reffed  que  tous  François  retiennent 
entiers  Voflreroyaleperfonne  ( quelque  orage  fd gaffe)  cejle  Hifioire  fera  par  eux  fauora- 
blement  receue fe  prefentant fous  Vojlre  adueu,  Cr  portant  au  front , pour  honnorable 
marqué, & tofeigne  VofirBom , SIRE:  &■  quenonobfiant  quelle  fou  cfirangere,  nee 
entre  les  monraignes  de  Sauoye,  elle  fera  au/t  toft  naturalise,  en  forte  quelle fe pourrapour- 
menerpar  la  France, ajfcurcc  des  morfures,  Cr  violences  des  envieux, Cr  mutins:  cependant 
que t'artcn,aueepl,ficnrs autres  François, aufquelsccsmifcresdeJflaifm,Cr  en  fouffrent 
le  temps  que  le  Roy  des  Roy:  nous  ouure  les  chemins  pour  reueoir  enfainfle  @r  affcurec  li- 
berté noftrc  France  amiable , rsr  que  par  te! moyen,  CT  opportunité  te  pu:jfe  Vous  tefmoignet 
déplus  en  plus  le  defir,  Cr  aJfeRion  que  i'ay  de  Vous  faire  très  humble, (y  perpétuel  Icruice. 
Ce  xv.  d’Aoufi,  m.  D.  lxxxvi.  ‘ J 


Voftrc  trcs-hum&le , St  tres-obeyflanc  feruitcur, 
Loys  deMayernë  Tyr et. 
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O v t e ladiligencc.Szcdudc  à quoy  s’adonne  l'homme  en  ce  monde, 
4MË£fl  doit  tendre  principalement  à ce  poinft.de  bicncoenoidrcfondcuoir 

K'J'  çïf  enuers  Dieu,  Se  les  hommes,  félon  le  ring  où  il  cft  conftituc.  Orccde 
[ÆÏ33  cognoiirartcecdobfcurc,(ionregardeàccquele  monde  prefenre  ay* 
fg&cXj  1 yeux  corporels,  Se  à l’cfprit , Se  inrclligeftcc  naturelle , principalement 
ÇjjgShgSjgg  'ceux  qui  font  csleuez  pardclfus  les  autres  en  honneurs,  richfcdcs,  ou 
Içauoirt  car  alors,  tant  s'en  faut  que  Dieufoit  rccoencu , Se  reueré , le 
prochain  aimé, Se  foulagé.qu’vn  tel  homme  s'admire  pludodfoy-mefmc,fcprifc,SLchcr- 
clicluy  feul,  Jeaendeidain  vn  chacun,  finon  entant  que  fes  commoditez . k plaijîrs  le 
manquent, Se  dcfguifent.ou  bien  le  forcent, St  eôtraignent:  n'edant  l’Iiômc  qui  le  fuit  foi- 
mclinc.  qu'vn  faux  hypocrite.  &vn  malheureux  fort  de  fesappetits , aufqucls  il  faut  qu’il 
obtempère.  Mais  (i  Dieu  luy  fait  la  gracc(lc  dedournant  d’vn  amour  fi  pernicicux)dc  l'a- 
mener au  miroir  decclte  vrayccognoiflancc, Quel  mSdreie  verra-il  élire  en  fon  naturel» 
quel  horreur  aura  il  de  fov-mcfmc,  s'appcryuant.cn  toutes  fes  partics.Se  du  corps,  Se  de 
l'ame, corrôpu, Se  deprauc,  Se,  pour  dire  tout  en  peu  de  mots,  cnncmy  de  Dieu,  Se  deshô- 
mes,  voire  tant  plus, quandil  cti  plus  puidânt.plus  fçauant,8»Ius  riche.  Or  Dieu  fouuc- 
rain,  autant  mifcricordicux,  que  iude,  ne  ceflcd’aducrtir,  Se  aclrnonncdcrfâ  créature  des- 
bauchec  de  fon  deuoir.Se  y employé  plulîcurs  moyens..  Scs  tcuurcs  excellences , qui  font 
cxpofecs  à nos  fens,  la  beauté  dcscicux,  Se  des  corps  cclcitcs , leur  cours  ferme,  Se  fi  bien 
compafsé, l'ordre  des  faifons,  tat  de  créatures  que  la  terre, & les  eaux  produi(cnt,& nour- 
riifcnt.linguheremcnc  l’arcificc  admirable  de  ce  corps  humain, portent  cngrauces  fa  ma- 
jedé.fa  fagede  Se  bûté.nc  le  laidcnt  ignorera  aucune  nation, font aucanc  de  témoignages 
de  fa  toute,  puidâhcc:  brcf.cc  grand  entpur.  Se  ce  qu’il  contient  cil  vn  ample.  Se  copieux 
Jiurc  , ou  chacun  peut  apprendre , Se  élire  cfmcuàreucrer  le  Créateur  de  tant  de  belles 
chofcs  & à aimer  Se  admirer  icelles.  Outre  cela,  fa  Loy,  Se  fa  Parole  (argument de  (âiu- 
ftice,  clloutfcccn  nous,  fous  les  cendres  de  péché)  a edé  tirée  du  profond  de  nos  âmes, 
publiée  au  monde,  & retentit  ordinairement  i nos  aurcillcs,  pour  nous  garder  de  nous 
endormir:  Se  bien-heureux  cil  l'homme,  qui,  fortantdefoy  mefme.ou  entrant  en  foy- 
mefmc médite iour,  SenuiftcnlaLoydu  Seigneur, car  c'cd  le  vrav  miroir  nullement 
mcnfongcr.qui  nous  rcprcfcntc  ce  que  nous  fommes  iufqucs  au  dédis  du  cteur.  D'abon- 
dant, ccsdiiiincsclbnccllcs,  par  Icfquelles  l'homme  mortel  inucnce , battit  ■ Se  polie  cane 
de  nobles  fcicnccs.  tant  d’excellents  artifices  pour  fa  commodité,  Se  vcilité.nc  font-ce  pas 
trcs  grâds  moyés  de  paruenir  au  patron,  Sivray  original  de  toute  judice,  mcfurc.propor- 
tion,  Se  efgahte,  afin  de  nous  y conformer  i Toutes  ces  choies  pour  certain  ne  nous  fonc 
point  edrangcs.ny  cfloignces.ains  à la  main,&  comme  domediques:  mais  nous  leur  fer- 
mons les  yeux,  Se  cfprouuons  allez,  tous  les  iours.mcfmc  en  nodre  France,  que  les  chofcs 
franches. Se  naiucsdcfgoudcnt  l'homme, Se  qu’il  ne  prend  plaifîr  cju'icc  qui  cd  d'ailleurs 
Se  fophidique.  Tclleaedé  cogneue  l’imbécillité  de  l’homme  des  l'origine  du  monde, 
quand  defdaignant  la  voix  deDieu  àluy  familière  SC  la  contemplation  des  œuurcs  d’icc- 
luy,  par  où  il  cdoit  addrefle  à foti  deuoir.il  s’ed  dedourné  apres  le  chant  d’vn  menteur , Se 
a luiuy  le  confcil  d’vn  meurtrier, à raifon  dequoy  ilacdéiudcment  ietté  hors  du  Paradis 
dcsdcliccs.pariny  l’horreur  des  defcrts.pour  y mener  fa  vie  en  labeur  : illcc  néant  moins 
Dieu  ( rouliours  mifcricordicux)Iuy  faifanc  derechef  ouïr  le  fonde  fa  parole,  l'indruifant 
en  la  pure  Religion , en  la  (impie  Philofophic , en  la  vr^ye  Police,  Se  efgalité  de  droift , a 
edé  malicieufement  mcfprisé  par  ccdc  maligne  créature:  Se  Ji  mcfurc  que  le  mode  a pro- 
cédé auanc.cdcuideinincnt  apparu,  que  roue  ce  qui  vient  de  Dicuafcmblé  fadc.Scgrol- 
licr  aux  homes, Sequ’ils  ne  fe  font  peu  arreder  àrien  de  pur,  Se  de  fainft.mais  ont  roue  cor- 
rompu, &prophané,entadanc  fur  les  (impies  fondements  de  toute  bonne  intelligence 
tant  de  fiais  dclcoaucrts, Se  moudrez  par  le  fouuerain  archircûe,  infinis  fatras:  tellement 
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qu'en  lieu  d’auancer  vn  ferme  édifice  .pour  paruenir  j ufqucs  aux  cieux.il  faut  dire  que  tel 
enfant  d’ Adâ  fe  font  touliours  occupez  à drelTer  vne  montagne  d’ordures , Je  de  vanitez, 
laquelle,  par  frequentes  ruines,  afflige,  Je  accable  les  nations  delà  terre,  comme  nous  le 
voyons,  Jeainfi  que  le  tefmoignentïcshiftoircs  de  tous  temps.  Car  nous  fçauons  qu’au 
lieu  delà  fimple,  Je  nette  Rcligiop  des  premiers  Pères,  les  miferablcsenfans  fe  font  raids 
des  dieux  vifiblcs,  qu'ils  ont  honorez  par  ertranges  maniérés  de  (eruices.  Et  quoy  que 
Dieu,  patient , Je  bénin,  ait  fupporre  le  genre  humain)ufques-h,que  luy  promettant  fa- 
lut  en  fou  Fils,  liait  crtabli,  Je  ordonne  vn  feruicc  entre  vn  peuple  par  luy  choifi , accom- 
pagne de  plufieurs  ceremonies  excellentes,  Je  fignifiantes,  où  les  autres  nations  pou- 
noient  auoir  recours,  pour  apprendre  leur  deuoir,  tant  enuers  Dicu.qu’enuers  les  hom- 
mes, ficft.ccque,  Je  ce  peupleesleuaefic  vilipendé,  Je  prcfque  en  horreur  à toutes  tes 
autres  nations  : Je  celle  mefme  gent , que  Dieu  auoit  fcparce,n’accfsc,jufques  à ce  qu’ci- 
Irait  du  tout  peruerty,  Je  corrompu . pir  fedes , Je  traditions,  ce  qui  luy  auoit  clic  diui- 
nementenjoind.  Je  ordonne.  L’cffcd  des  promefies  a il  ede  accomply.  Je  la  Religion 
reuoquee  au  pur.  Je  fimplccxercicefpirituclfelonfa  nature,  à l’aduenement  du  fils  de 
Dieu  cil  chair  ! qu'a  faid  l'homme  > Puis  qucc’elt  la  voix  de  Dieu  qui  commande  qu’on 
le  (éruc  en  cfprit  Je  verite,  qui  requiert  obcyfiance,  iullice  de  coeur,  charité.  Je  non  facri- 
fice.ccla  c!l  trop  fimple,  te  fade,  Je  partancil  afallu  ramener  de  toutes  parts  tout  ce  qui  a 
peu  aniufer  Je  entretenir,  voirattachcr  les  fens  humains  en  ccrrc.  Orlil'hôme  s'cllainli 
tournoyé  en  ce  qui  touche  fon  premier  deuoir.qui  regarde  à fon  Créateur , comme  pen- 
ibns-nousqu'ilfefoitmaintcnucnccquicôcernelc  deuoir  qu'il  aenuers  fon  prochain. 
Lesadionsdetousficclcsmonllrentcuidcinmcntqu’iln’y  a fcience , art , rang , degré, 
ny  dignité , qui  n’aycnt  elle  peruertis,  corrompus.  Je  dellourncz  de  leurs  vrais  principes. 
Je  légitimes  fins,  audacieufeinent  a ficelez , Je  iniquement  pourfuiuis  par  les  malheureux 
hommes,  pour  s’efleuer  eux- mcfmcs,  Je  déprimer  autruy , Je  qu’vn  chacun  a cherché  fa 
propre  commodité,  au  dommage  de  fon  prochain, Je  fur  tous,  noRre  temps  nous  fournit 
de  ce  tant  d’excmplcs,quc  ccurqui  ont  mis  leur  eflude  à rechercher  l'antiquité.peuuent 
aflcurer,  Se  a bonnes  enfeignes,  qu’il  n’v  en  a eu  aucun  plus  fertile  de  tous  maux  ny  plus 
rcmarquabl^dcs  iugemens  de  Dieu.  Mais  pourcc  qucc’cll  vne  flupidité  commune, que 
ce  qui  nous  ell  plus  proche,  nouscfmeut  le  moins , Je  que  les  partions  des  viuansamoln- 
drilfeur.ou  deguifent  volontiers  les  chofcs  qui  palTcnt  par  deuaur  leurs  yeux , Dieu  ttes- 
debounaire,a  voulu,  par  lingulicre  proaidcnce  (câblant  l’abondance  de  fes  autres  biens- 
faids  ; donner  volonté.  JeaddrcfTc  à aucuns  de  rédiger  par  eferit  les  fàids  des  hommes 
de  temps  en  temps,  Jeen  aconfcrué  les  hilloires.lefquellcs  vn  chacun  peur  lire  fans  grand 
cxcczcnfcsaffcAiom.Jc  illec,  par  manière  de  dire,  femirrerfoy  me- me  en  autruy.  Je  y 
rccognoiltrc  en  quelle  façon  les  hommes  s’acquittent  du  deuoir  qu’ils  ont  tantenuers 
D eu  que  1r  s vns  enuers  les  autres  : elludc  grandement  loiiablcainli  rapporté,  fructueux 
Je  délectable  à tous:  mais  qui  cil  totalement  bien  feant  aux  pcrfonnescôlti tuées  en  grand 
citât,  Je  qui  ont  commandement  ûir  les  autres  : potirdelàprendre  addrclTc  à bien  régir 
les  peuples  en  milice  s’auancct  à toute  magnanime,  Je  iuflc  entrcprilê,  Je  fe  dellourner 
des  fautes  où  ils  voyent  qu’autres  foot  encourus , Je  , en  fomme,  pour  régler  tous  leurs 
appétits  Iclon  raifon  Partant  les  Princes-  Je  les  grands  Capitaines  anciens  fe  font  addon- 
n-z  non  feulement  à la  leéhirc  des  hifloircs,  mais  aulfi  aies  eferire , fçaehans  que  par  tel 
exercice,  pefans,  Je  examinans  lents  faiéls,  ils  pouuoient  mieux  cogneiftre  s’ils  cftoienc 
bons,Jedcmife,Orc(lantfouucntcntréencc(leconfidcration  du  plailir,  Je  vtilité  que 
reçoiucnt  de  lalcéture  des  hilloires  ceux  qui  comme  Chrclbés  cherchent  parmi  ce  chaos- 
mondain  les  moyens , Je  addrcfics  de  bien.  Je  venueitfement  viurc.  Je  d'entendre  quel- 
le cfl  la  pratique  de  l’homme  au  deuoir  qu’il  a tantenuers  Dicu,qu'enuers  fon  prochain  : 
puisque  lesoccupacions  côucnahlcs  à nia  pente  condition  celicnt.  Je  font  interrompues 
parles  troubles,  Je  tain  pertes  dont  la  France  ell  trauaillcc  des  long  temps . l’ay  employé 
quelques  mois  en  ce  louable  exercice,  tant  pour  îhml  inrtruâion  que  pour  feruir  à 
autruy,  Je  incline  à nos  François  Car  pour  ne  m’cl'garer,  ou  efuanotuT  en  vainc  contem- 
plation non  content  de  lire  Jeconfiacicr  és  auteurs  les  diuerfes  affeélioni , Jecxrloiâs 
des  hommes,  ic  me  fuis  aufTi  cnhatdy  de  mettre  lamainà  la  plume.  Je  ay  rccueilly  de  plu- 
licursefcrits,  anciens  Je  modernes,  vne  H ist  O I ict  d’Es»  ton  E,cucftrard  qu'en  lî 
grand  nombre  qui  font  derites,  ou  ttadmôcs  en  nollre  langue,  cclle.cy  défailloit:  la- 
quelle i’aycommcnccCdéslcs  plus  anciens  temps.  Je  depuis  qu'il  fcttouuc  mémoire  de 
celle  nation,  Je  pourfuiuanciufques  à no  lire  .rage ep  ay  faiÛ  comme  vn  corps  composé 
de  plufieurs  membres:  Œuurc.pourcçrtain, en  loycopieufc,  Je  pleine  de  beaux  fubieéh, 
diuerfe,  Je  plaifantc,  a caulc  des  frequents  remuements, Je  changemcntsd'Eflais.cncre- 
prifcs,Je  inualions  crtrangercsfaiélcscn  celle  ample  région.  Et  combien  que  cc  qui  ell  de 
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moy  U rendra , polfible  > moins  belle , & aggrealdc,  C ay-jc  cftmé,  <)ue  ceux  qui  confide» 
rent  leseferipes  auec  l’rtil  de  l'ame , y pourront  apparceuoir , 8c  recognoiftte , comme  en 
Vn  pourtraiû  au  vif.quel  eft  l'homme  en  Ton  naturel  corTompu,  8c  viuant  félon  le  monde: 
&C  quilëlchantillon  du  peuple  Efpagnol , aedefes  polices , ilsiugcront  parbonnccon- 
fequcnce  de  coures  aucres  nations.Car  le  monde  fc  repsefcncc  roue  en  chacune  de  fes  par- 
ties : 8 c ne  faut  penfer  qu’en  ce  qui  eft  de  fon  gouuerncment,  il  y ait  autre  différence  parti- 
culière entre  les  hommes,que  celle  que  l’cfprit  de  Dieu  y met  pour  reftabliffemcnt  8C  ad- 
uancemcnr  de  (bn  Êglifc:Tous  tendent  à vn  mcfmc  buc.de  s’affranchir,  6c  fccouër  le  joug 
des  loix  de  Dieu , & de  nature  : combien  que  les  hommes  (oient  plus  ou  moins  caucs  8c 
rufez  tu  ce  qu'ils  ippeccnr,  6c  pourfuiue , félon  lesrcgions  ou  ils  naillént,  ainfi  que  bien  le 
defcoaurentccuxquirecherchentlescaul'cs naturelles.  Sur  tout  celle  Hiftoirc  monftre 
à l'œil  .quêtant  plus  le  monde  eft  venu  auant , ranr  plus  il  s’eft  affiné  au  mal , 8c  que  là  où 
Dieu  a cfpandu  plus  de  fes  grâces , plusy  a aufli  foRonnc  la  malice,  8C  ("qui  eft  chofc  horri- 
ble à penfer , ) qu’ri  s’eft  trouuc  plus  d’ignorance  de  tout  cl  choies  bonnes , 8c  plus  de  vices 
par  confequcnt  entre  ceux  qui  fc  font  renommez  Chrellicns,  que  non  pas  encre  les  gens 
aulquellcs  Dieu  ne  s’eft  manifefte;  Car  quelle  comparaifon  y a-il  des  fupcrftitions,infi- 
delitez , legeretez  , ambitions , 8c  autres  maiiuaifes  qualité*  des  ptemiers  Efpagnols 
. i payens , Voire  mcfmc  du  temps  qu’ils  facrifioicnr  à leurs  Dieux  les  cruautcz  humaines 
prifes  à la  guerre, auec  l'impurité  de  V iciza , qui  fit  vn  bordcau  de  toute  l’Efpagnc , Sc  ren- 
dittoutfonpcupleeflcminé.rauxblafphcmcs  d’Aftonfc  dixieûne,  l’Aftrologuc  Roy  de 
Caftille , qui  taxoic  Dieu  d’ignorance  en  la  compofition  de  fes  ceuurés  f à l'impictc  de  D. 
Sancho  fon  fils,  qui  depoffeda  fon  perc  de  la  couronne  ; aux  cruautezde  D.  Pedro  de  Ca- 
ftillc , qui  foiiillalcs  villes , 8c  lcschamps , 8c  là  propre  maifon , dufang  des  plus  grands  8c 
illuftres  perfonnages  de  (on  Royaume  8c  fut  meurtrier  de  fa  propre  efpoufe;  aux  perlï- 
dits  du  dernier  D.  Altbnfe  Roy  du  mcfmc  Royaume  mcurtnlfunt  fes  parents, amis  St  fer- 
uitcurs, pour  réparer  fes  legeretez  f bref, au  mefptis  de  toute  Religion,  8c  honneftetéciuU 
ledcpluficurs  de  ces  Rois  portant  titre  de  Chrcftiensice  que  dcmonftrcnt  ùlîcz  les  al- 
liances concraftces-aucc  les  Maures  infidèles, voire  par  mariage.  Et  lesfujcts  quoyi  Quel- 
les  mefchancctez  n’ont  elle  exercées, nourries, autottfecs  par  lesgrands  Sciineurs  de  Ca- 
ftille,8c  d’Arragon,  8c  autres,  îc  fingulicrement  parles  Archcucfques  de  Tolède,  maiflres 
des  ordres  militaires,  auteurs  des  guerres  ciuiles,  Sc  foneufes  (éditions , qui  ont  (ïfouUent 
trauaillé-l’Efpagrici  crimes , à la vcritc.  aufqucls ne  pcuucnt  faire  contrepoids  aucunes 
barbarie  des  anciens  Efpagnolsidolatrcs  par  où  U appert, que  porter  lenom  deChrcftien, 
n’cftqu'vnmafqucàl’hommequi  fuit  for.  naturel  que  la  Religion  eft  tres-immonde, 

3 vu  fc  règle  félon  le  monde, quelque- beau  titre  quelle  prétende.  Or  poutcc  que  les  tâiéfz 
es  hbmmcs  illuftres, Scfameuxcn  Religion, police,  mccuts,  8c  vullcur  guerrière,  font  la 
matière, 8c  fujet  des  luftoircv,foit  qu’iccux  wfcntaifvray  but, qui  eft  la  gloire  de  Dieurfoit 
qu’rlschcrchentlaleur  propre,  j’ay  recherché,  acTcmarqucés  narrations  de  celle  Hiftoi- 
re les  affeélionsdedeux  dont  il  éft  clchcu  de  rranfter  en  tontes,  ces  chofes , le  mieux  que 
j’ay  peu  : en  quovj'ay  cfté  (i  peu  partial, que  nonobftanc  que  j’ayeenfmçulieie  vénération 
les  Princes  de  céc  aagc,qm  ont  la  pieté,  Sc  vereu  en  recommandation,  li  eft  ce  que  ic  n’ay 
aucunement  efpargnc  leurs  anceftres;  là  où  il  leur  eft  âdueriu  dcfaillir,  n’ayant  fouflcrt 
mon  naturel  François  8c  nullemcncflatteur,  de  fujipnnicr,ob  dilfimuler  ce  quej’enay 
trouué.par  efcnpt  ; mais  aufh  tefmoins  de  ma  linccrité  feront  entiers  les  Efpagnols  les  fre- 
quentes loiiangcs  queie  donne  à leur  nationen  general, 8c  à cliacün  homme  de  valeur  où 
il  rfchoit,  la  ns  me  monftrcr  iniquei  Car  il  faut  confcflcr,  que  nonobftanc  les  imperfe- 
ffions  intérieures,  ac.cnmmuncsàtoutcsmnons,  il  s’efttroùucén  ceftocy.dont  ic  prO- 
duv  l’Hiftoire  ( en  ce  qui  a elle  apparent  par  dehors  j autant  d’exemples  de  Religion, 
do  bon  gouuemement,  magnanimité  , 8c  vaillance,'  qu'en  aucune  autre  que  la  terre 
fonftienne  : 8c  n’ont  les  Efpagnols  à fc  plaindre,  que  j’on  d'y  peu , pu. s que  leur  mal- 
heur, 8c  de  tant  d’autres  peuples  les  a deftituez  d’auteurs  qui  ayent  efté  diligents,  8C 
de  tugcinent , pour  recueillir , 8C  bien  rédiger  pqr  efcript  leurt  faiéts , 8c  Confeds  di- 
gnes de  mémoire:  lürquoy  dilcouranr  fommaircmenr,  8c  paemànicrcd’argumcnt;,  Sc 
introduction  à ce'grandVeftumoi  sed’y  que  combien  que  les  origines  , 8c  antiquité* 
Espagnoles  appato  flcm  trcr-lirrrplcs,' Sc  prefquer  niiifct,  par  faute.àco  premier  peu- 
ple, Jcftrcclucillé-lfaigutfc , (ieft-cc  qu'ils  ont  allez  toft  monftié  qu’ils  n’auoient  faute 
de  cinir,  nv  d’cfpric;  apres  que  les  Egyptiens,  Aftrieains-,  Grecs, -ThraCcs,  Gaulois , 8c  au- 
tres nations,  attirées  en  Efpagnc  pat  le  gain  , 8c  autres  commoditvz , les  eurent  exer- 
cées- ce  quëx  péri  montèrent  puis  les  Carthaginois,  St  Romains^  fouuént  à leur  domma- 
ge : par  Icfqucllcs  nations  la  vertu,  8c hardicfSsdgs  Elpagndlsf uc tellement  aduanceé. 
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Qu’aucun  peuple  du  monde  ne  Ce  peut  vanter  d'auoir  mieux  manié  les  armes , nourry  do 
meilleurs, n’y  plus  a fleurez  foldats.n'y  façonné  plus  accorts,&  prudcnsCdpitaincs  : ayant 
aucc  ces  moyens,  par  cane  d'annces,dcfendu  très. vaillamment  leur  liberté, contre  lapuil- 
fan’ce  Romaine, lors  mefme  qu'elle  effoiren  fa  plus  grande  vigueur:  de  manière  que  lcurl 
ennemis  mefrnes  appelaient  la  terre  d’Elpagnc , riche  hommes  de  guerre,  Pcpinicredes 
armées, ïfcolle  de  Capitaines , Si  luy  donnoient  femblables  titres  d’honneur,  du  topips 
mefme  de  fa  barbarie  : auquel,  à la  vérité»  ces  peuples  auoient  befoin  de  religion,  Se  lejpn- 
- ce  ciuile,  & autres  liens  de  paix.  Se  de  concorde  entr’eux.  Mais  depuis  qu’ils  furent  ciui- 
lifez  par  l’accoinûance,  Se  fréquentation  des  Romains,  quels  grands  perfonnages  en  tou- 
tes fortes  de  vertus  font  forcis  d’entr’eux,  qui  ont  illuftré,  Se  les  lettres , Se  les  armes,  voire 
fcgi , Se  gouuerné  hcureufeinenc  le  monde  > y a il  eu  endroict  en  la  terre  qui  ait  plus  four- 
ny  de  trcs-conftans  Martyrs , Si  Confefleurs  du  nom  de  Iclus-Chrilt,  qùc  l’Eipagne  après 
quelle  a receul'Euangile,  delà  pieté.  Si  magnanimité  dcfqucls  celte  HiftoircFait  men- 
tion , fous  les  Empereurs  Romains , depuis  Néron , jufqu’à  Oioclctiau.  Quan»  aux  poli- 
ces , le  peuple  Efpagnol  les  a receucs  des  Romains , durant  le  temps  qu’il  a cité  fubicét  1 
leur  Empire  : mais  nonnobftanc  que  les  auteurs  anciens , qui  onc  faift  mention  des  affai- 
res d'Efpagnc , femblent  leur  porter  cnuic.pour  le  moins  n’onc-ils  peu  dillimulcr  pla- 
ceurs traicts  de  bort  jugement,  Si  intelligence  dtfs  hommes  de  celle  nation  j ehcéc  en- 
droit , Si  que  l'amour  de  leur  patrie , Si  l’horreur  des  tyrannies  des  Romains  , la  rapaci- 
té de  leurs  Proconfuls,  ou  Lieutenans,  les  charges, cxaûions, Si  chicaneries  d’iccux.fous 
ombre  de  Iullice,  ne  leur  ayénc  fouucnc  donne  crcs-iuftcs  caufcs  de  Ce  rebeller,  où  ils 
n’oncefté  dcfpourucus  de  magnanimité,  Si  pcrfciicrance.  Or  il  cftaduenuque  l’Empi- 
re Romain  citant  frappé , Si  bnfë  , l’Efpagnc  audi  clt  allée  en  pièces , Si  a cité  defchircc 
pat  les  nations  farouches,  Si  barbares,  qui  y ont  ramené  l’ignorance.  Si  confulioh  de  tou- 
tes chofes, corrompu  la  Religion  nette  Si  pure , Je  coure  bonne  difcipline  . Si  en  Tomme, 
donné  heu  au  naturel  de  l'homme  i mais  elle  n'a  fouffcrc  en  cela  calamité  qui  n’aie  cité 
commune  à toutes  les  régions  du  monde.  Quant  à la  Religion,  ce  n’a  cité  merueille  fi  el- 
le a cité  abbaltardie  entre  les  matins  des  Gocs,  peuple  rude,  fans  aucunes  bonnes  lettres. 

Si  méfié  de  Payens,  Arriens, Catholiques  mal  initruits,  enucloppcz,  je  croyans  feulement 
à la  relation  de  leurs  femblables  : 4:  ne  doit  fcmblcr  effrange,  li  pariuy  eux, 4:  leur  pofteri- 
té  la  bonne  intention , fans  aucun  fondement  folidede  la  parole  dcDieu,agagné  le  def- 
fus,  Si  s'y  clt  eltabhe  : en  forte  que  par  plulîeurs  ficelés  ceux  y ont  cité  rcpuccz  meilleurs 
Chrefticns.Sc plus fçauans, qui  inuentoicncplusdc  fcruiccs.  myltcrcs,  pompes,’ 4c appa- 
rences extérieures  ccluy  plus  aymé  de  Dieu,  qui  fc  pouuoit  vanter  d'auoir  eu  quelque 
Villon, du  rcuclation,oubicnqui  d’aduanturc  auoit  rencontré  quelque  relique,  joyau, 
eu  i mage  religicufe  : effanc  la  parole  de  Dieu  ( feule  reiglc,  4c  addrelle  ordonnée  à ce  qui 
èft  de  fou  fcruicc)  leué  alors  nuè , Si  vuidc  de  1'efpricilluminant , Si  accommodée  aux  de- 
iirs,  Si  inclinations  des  hommes,  Car  entre  la  tourbe  Ecclclultique  , par  long  craiét  de 
temps,  le  foin  des  Papes,  dont  aucuns  ont  elté  Efpagnols , a cfté  de  commander  au  mon» 
de, Je  contenir  les  Rois,  8c  Potencatsde  la  terre  fous  le  feeptre  de  leur  primauté:  LcsAr- 
cheuefques  exerçans  la  mefme  puiffance  aucctcs  Eucfques  leurs  Suffraganrs , fe  font  oc- 
cupez à effendre  leurs  iurifdiétions , Si  redores  le  plus  lomg  qu’ils  ont  peu , non  pour  veil- 
•"  1er, Je  enfeigner:  mais  pour  accroiltrc  leur  dignité.  Si  leur  gloire  mondaine  i n’eftans  pout 

lors  leurs  charges  Epilcopalcs  que  vains  mafqucs  de  ceremonies  ramaffees  des  anciennes 
Religions,  pour  amufer  les  fens  corporels  du  peuple , fans  luy  donner  aucune  palture  fpi- 
rinselle .-  cependant  qu’sceux  fuiuoient  de  cœur , Si  d'affcilion  les  Cours  des  Princes  pour 
gouuerner  les  affaires  du  mbndc.eftre  de  leurconfcil, conduire  les  armées, attrapper  rcue- 
nus.  Si  riche  (Tes,  débattre*  plaider,  Si  haranguer  i ces  fins,  bref,  lors  qu’ils  fe  chcrchoicnt 
eux  mcfmes,  Si  non  la  gloire  de  Dieu,  Je  le  (alu  t des  âmes  à l’exemple  dcfquels  a procédé 
le  furplils  de  l’ordre  Si  citât  Eccleliaftique, Chanoines, Prc(lrcs,&:  moyncs  de  diuerfes  fe- 
étes.dontl’Efpagneaefféaulfitoff  remplie,  aucc  grande  opinion  de  leur fairiétcté  ,8c  do- 
ctrine, combien  que  la  plufpartfuffcntignorans.  Que  fi  aucuns  fe  font  crouucz  pourueus 
de  quelque  dextérité  ’d'cfprit,  Si  fe  font  addunnez  aux  leteres,  la  fin  de  leurs  cftudcs  acilé 
de  bien  Içauoir,  & entendre  les  droiéts  de  lafouucrainetédcs  Papes,  philofophansau  fur- 
plus  cffrangemenc  fur  les  interpretationsextrauagantcs  de  l’Efcripture.par  (ophifmes  in- 
extricables : SI  s’ils  ont  rapporté  leur  Théologie  aux  mœurs , c’ell  chofc  incroyables  com- 
biende  lacqs.&rdc  labyrinthes  ils  onc  drcdcaux  confe.ences , quelles  diuilions,  degrez,  l 
Si  branches  ils  ont  coiaffiaué , formons  fur  chacune  penlec , fur  chacune  action  publique,  / 
priuee. voire fecrcttc,  tant  de  quettsons , Si  fi  fubtilesreltrinûions , qucc’eft  merueille.  I 
Sur  tout  ils  ont  employé  la  vigueur  de  leurs  efprits  à combattre  ceux  qui  meusde  vray  zc- 1 
le  s'efforçoient  de  fcrurràDrcu  félon  fa  parole , Se  non  félon  les  traditions , Je  iuuentionr 
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humaines  : Sc  là  où  Iesraifons  ,3c  fubtilitez  leur  ont  failly,  ils  ont  fonné  l'alarme,  incirans 
les  Princesà  cruauté, & les  peuples  àfedition, 8c  enfin  fous coulcurde pieté, Sciullicc, 
ont  Jrelfcdcs  Inquifitionxafprcs , rigourcufcS,  de  du  toucdcllruilàntcs.  Et  pour  autant 
que  les  pompes,  richriîes,  8e  ambitipns  des  gens  d’Eglifc , pour  excéder  par  trop,  mal  fe 
pouuoient  foultenir,  8e  défendre .l’Elpagnc  arcceu  8e  mefme  produit, ainliqueles  autres 
régions  de  temps  en  temps,  des  religieux  fuiuans  vnc  autre  extrémité  contraire,  pauurcs, 
8e  msndians , a fleurez  neantmoinsde  n'auoir  pomc  de  faute  puis  qu'en  leur  humilité  ils 
fouflenoyent  les  richcffcs,8e  l'abondance  des  autres , les  particularité!  defquelles  chofes 
font  dcduiûcs  en  celle"  Hiftoire . fans  fiel  ny  aff  edion  maligne,  ny  dclirdc  ma  part,d'of- 
fcnlér  perfonne,mais  félon  la  vérité,  qui  ell  propofceàtout  homme  qui  efcrit(li  ie  n'ay 
elle  deccu  p^lcs auteurs  Efpagnolsmcfmcs)  loinâ  que  les  origines,  8e  progrès  des  re- 
Iigio:is,8c  rourc  la  pratique  d i elles  font  des  principaux  ailes  delà  vie  humaine , lcfqoels 
ne  pcuuent  dire  obinis  fans  grand  vice  narl'hiftoriographc,  en  quoy  font  àreprendre 
p'.ulicurs.V  principalement  des  modernes, qui  onrprins  plus  dcplaihr , ou  bien  félon  leur 
fins  ,8c  les  mœurs  de  leurs  fiecles,  onccftimé  plus  expédient  de  difeourir, 8c  rraiéler  am- 
plement des  explotcls  de  guerre, batailles ,jsrinfi:s  des  villes, pillages, bruslcmcnrs,  8c 
Semblables  execs,  SC  ruines, que  de?  fuiûs  religieux,  iullcs  8c  politiques  des  hommes. 
Quel  mal-heur  ( Dieu  fouucrain  ) efr-tc  mefme  entre  Chrclliens,  de  ne  goullcr  rien  que 
ce  où  il  y à du  bruit, 8c  du  tumulte  ; t ell  polfihlcàcaufe  que  l'cfprit  d'erreur  a , entr'au- 
tres  fau (ferez,  abbrcuué  les  hommes  de  celle  peruerfe  opinion , que  la  noblclfe  ne  fe  peut 
acquérir , ny  maintenir  que  par  les  armes,  mettant  laguerre  au  fouucrain  degré  pardclfus 
Ja  paix,  & toutes  les  vtilcs'excrciccs  d icelle  c’cil  adiré,  qucccquifertdl  plus  excellent, 
que  la  chofcà  laquelle  il  1ère,  l'cfclauc  meilleur  que  le  maiilrc,jou  la  haye  plusà  prilër  que 
la  vigne , ce  qui  monllrecuidcin  ment  combien  cil  ignorant,  8;  llupidcl  elprit  de  l'hom- 
me en  fon  jugement  naturel.  Car  la  paix  efi:  fans  conrroueric  le  vray  fouhair  de-toiivccux 
qui  font  capables  de raifon , 8c la  leule adrelfcau fouucrain  bicniàTcftabliflcmehcde la- 
quelle ceux  qui  s employeur  font  vrayement  nobles.  Et  quels  font  les  moyensd'amener 
la  paix.quc  la  religion,  8c  de  l’entretenir,  8c  nourrir,  quelle  mefme,  aucc  vu  bon  ordre, 8C 
police:  alfauoir, comme  dit  vn  grand  h/odciirChreflicn.quand  par  vn  accord  bien  ordoni 
né, de  bien  commander, 8c  bien  obéir,  les  Magillrats,  5c  les  fuicts  chacun  cri  (on  rang  1er- 
uentaDieu , 8c  à la  charité.'  Tous  antres  exercices  feruent,  fans  doute. à la  paix,  voire  la 
guerre  mefme  : mais  comme  vnminillrc  ennuyeux,  8c  ; à le  bien  defenre)  qui  cil  plufloft 
nccclfaifc , qu'honnefte.  Ncantmoins  la  fplendcur  des  harnoiT , les  pennachcs , les  richcj 
' cotres  d’armes,  l'addrelfe  corporelle  des  honttnes, 8C  des  chcuaux,rant  de  beaux  artifices, 
Si  ingcuifiufes  inuenrions  qui  fuiucnr  la  guerre , 8c  en  fomme  tant  de  pompes , 8c  parades 
qui  la  mafqucnr , plaifcnt , Si  la  font  prilcr  fur  toutes  chofcs  ( voire  à ceux  qui  ne  Içauenc 
que  c’cll  : car  les  expérimentez  voyent  cachées  fous  ces  beaux  voiles  l'impiété , la  violen- 
ce, Si  route  forte  d'horreur  de  péché , Si  de  mort.  ) De  cet  erreur  ell  aduenu  que  les  peu- 
ples qui  ont  eu  les  commencement  pailibtes,  8c  leurs  gouuerncmcns  naturels,  8c  pater- 
nels, ont  elle  mcfprifez,  Si  tenus  au  monde  pour  vils,5c  obfcurs:  Si  fans  doute  de  là  ell  ve- 
nu que  les  origines  plus  anciennes  des  nations  font  cnfcuclics,8c  ignorocs.dont  l'Efpagnc 
fe  fent.ne  s'eftant  prefquc  confcrué  de  l'antiquité, que  ce  qui  craiûe  de  guerres, 8c  débats . 
Partant  les  nobles  de  ce  monde , qui  fur  tout  fonudlat  de  leurs  bonnes  races,  atTcclcnc 
leurs  origines  ,8c  defcendanccs  des  grands  guerriers  de  la  tcrre,c'cll  à dirc.dc  ceux  qui  onc 
faiél  plus  de  degafts,  8c  de  ruines  .comme  font  nos  François  des  Troycns  lambiqucs  par 
les  Scythies , 3c  pareillement  les  vicils  Bretons , de  la  mclinc  nation, Troyenne  Italicnni- 
fiee:  lcfquels  tirent  aulfi  leur  plus  ancienne  noblclfe  de  quelques  fiorciercs  Syriennes,  jet- 
tees , par  les  ondes  marines,  en  leur  lllc,  où  elles  fe  mellcrent  ,’fclonque  racontent  leurs 
hifloircs , aucc  les  diables  , qui  font  volontiers  ellimcz  grands  guerriers  : 8c  les  grandes 
mailbns  d'Efpagnc  fe  vantenc  d’cllrc  ifluës  dcsGots , nation  cruelle,  8c  fatale,  aux  ré- 
gions d’Occidenc,  où  elle  renuerfa  l'Empire,  8c  domination  Romaine , Sc  erigea  en  Ef- 
pagne,  8c  parties  des  Gaules , vn  puilfant  Royaume , qui  a duré  prés  de  trois  cens  ans.  Par 
celle  prerogatiuc , donneçà  la  vertu  guerrière , la  noblclfe  par  plufieurs  ficelés  fuiuant  les 
rraccsdcccsnationsbarbares.s’clldutoutaddonnceàrefpcc,  Scamcfprifè  tourc autre 
fùnétion , 8c  exercice,  concluant  tacitement  qu’il  fautauoirtouliours  la  guerre  pour  oc  - 
cupcrlcs  gentilshommes  .■  Si  li  l'occafion  légitime  cefle  (qui  cil  la  necellité,Scquaod  au- 
trement on  ne  peut  jouyrdelapaix)  il  la  faut  faire  naillrc  de  quelque  cndroiclqucce 
foie,  femefler  des  querelles  des  cllrangcrs , 8c  plullofl  mettre  le«cu  en  nosmaifons,  que 
d’y  viurcpaifiblement;  car  cela  cil  àfaireacafaniers.  Partancnos  Pcresont  veu  lesChe- 
ualierserrans,qui  fe  trouuoicntés  Cours  des  Princes, 8c  grandes  ailemblces  es  pais  ellran- 
$ers,  défians  au  combat  ceux  qui  ne  lesauoicnt  oneques  oli’cnccz  , 8c  qu’ils  n'auoient 
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iamais  vcu:  ce  qui  cdoit  crouué  fi  honclte.que  les  PcresafTemblez  au  Cécile  de  Baflc,en- 
uiron  l'an  1 4 js  ■ ne  defdaigncrenc  point  de  regarder  deux  Cheualiers  côbacram  à outran- 
ce, 1 vn  Efpagnol , Je  l'autre  Bourguignon,  félon  qu’en  font  récit  les  mémoires  d'Él’pa- 
gnc:voirc  icmblotc  élire  ebofe  fi  légitime,  le  iultc  que  les  procès  d'entre  les  gentils  hom- 
mes, le  autres.fe  font  décidez  cômunémcnt.&:  par  long  temps  entreles  parties,  à la  poin- 
clc  de  l'efpee  enNauarre,Bifcaye  le  en  toute  TEfpagnc, voire  prcfque  en  toutes  lesregiés 
de  l'Europe:  le  n'y  auoit  meilleure  preuuc  des  choies  qui  ciloient  douccufis  que  celle  du 
duel , le  des  armes , voire  en  ce  qui  touchoit  la  religion, comme  il  fut  pratique  à la  réce- 
ption de  l'office  Romain  en  la  cité  de  T olcdc,au  licudc  ccluy  qu'un  appelloic  Gottique, 
ou  Ifidoricn  de  fon  auteur,  lequel  y cfioit  en  vfage  antre  les  Chrclticns  de  ce  (icclc-li. 
Quelle  chofe  plus  hors  de  raifon  fc  trouuc-il  entre  les  abfurditez  payennes  que  cette  cy, 
le  toutesfois  c efloic  la  pratique,  le  le  mefticr  de  la  noblcfic  Chrcfticnnc  auant  peu  d'an- 
nées:  ce  que  ayant  cüidc  dire  aucunement  amande,  de  nollrc  temps  à cilé  tout  1 coup 
repris, Je  aucc  vn  abus  plus  dctcllablc  que  iamaisicar  pour  le  moins  iadis  les  geneils  hom- 
mes entroyent  en  champ  de  bataille.aucc  quelque  prétexte  de  bie:  ou  pour  le  purger  des 
calomnies,  ou  pour  défendre,  ou  accroiitrc  Thonücurdeleurpats.dc  leurs  Princes  ou 
de  leurs  perfonnes  mcfmcs  : quoy  que  te  fufl,  ils  combàtovcnc  auec  congéde  leurs  fiipc- 
ricurs.fous  certaines  ceremonies, & loix.felô  ladifeiplinedes  Lombards,  le  Gots.le  tout 
aucc  ordre , le  appareil  fpccieux  : mais  auiourd'huy , fous  vne  mal  fondée  opinion, pouf- 
fez d'enuie,  ou  de  ialoufie,  à l’appctit  d’vne  femme,  ou  aütrc  telle  legcretc,il  ne  faut  que 
fe  tirer  par  la  cappe,  pour  s'aller  entretuer  malheureufement,  au  mclpris  de  Dieu,  des 
loix  le  des  Rois , qui  fouffrenc  leur  nobldTe  viure  en  celle  ignorance  de  ce  que  vaut  la  vie 
de  l’homme,  le  en  quelles  occafions  il  cil  licite  de  la  mettre  au  hazard.  Or  c'eflle  poinû 
d’honneur , je  la  profdfion  que  nous  faifons  des  armes  qui  le  requiert  ainfi.difcnt  les  no- 
bles de  nollrc  temps  par  toute  la  Chrcllicncc  : le  là  deflfus  rciettent  toute  autre  police , le 
tout  exercice  de  paix,  comme  vil  je  indigne  de  leur  rang  -.voire  pours'cnellrangerd'a- 
uantage , je  fe  rendre  plus  impérieux , làuuagcs , je  farouches,  habitent  aux  champs  le 
fiiyent  les  Villes,  je  la  confcruation  des  autres  hommes,  mcfmc  en  nollrc  France , fondez 
fur  vne  mauuaifccoullume  introduiclc  par  les  natiôs  brutales,  delticuécs  de  toute  lumiè- 
re d'entendement, fiait  en  religion, foir  en  loix,je  difciplilic  ciuilc.  Qu’aduicnt-il  de  cela» 
Que  fe  trouuans  entre  le  premier  ordre  d’vn  cllat  fa  ici  pour  régir, je  gouucrucr  les  autres, 
pluficurs  hommes  bien  exercez,  je  inltruiélsà  dcllruire.  Je  en  lomme  ne  fyachans  rien  que 
les  armes , le  peu . ou  point  qui  ayent  apprins  à viure  félon  les  loix.îc  la  milice, il  faut  que 
la  tyrannie  le  violence  y foit  ordinaire , iufqucs  à extrême  conception , ne  fyachans  ces 
guerriers  les  moyes  d'entretenir  la  paix , laquelle  fans  doute  ell  la  fin  de  coût  le  labeur  des 
humains,  le  de  toute  adnnnillration  publique:  pour  laquelle  font  faiéls.îe  ordonnez  Ici 
Rois.  Se  la  noblcflejafin  de  lcllablir.  Se  la  maintenir  entreles  hommes,  cllaus  ceux  U 
plus  illuflres.îc  dignes  dhonneut.qui  plus  afFeûucufcmcnc  s'y  employcnt  parles  moyens 
conucnables  Se  propres, qui  font  la  piccé;îc  la  iullice,la  religion,  & les  loix  , Je  les  exerci- 
ces qui  en  dépendent,  voire  de  quclqueracc  qu’ilsfoyenccxcraiûs.  Caria  vercu  denos 
anceltres  ne  nous  don  ne  aucun  luftre,  fi  noiis  ne  fommes  vertueux  comme  eux:  clUncen 
fomme  la  Vrayc  noblcfic  vne  qualité  de  Famé,  qui  ne  fi  prouigne  poinc,  bu  tranfmct  pat 
génération  de  l'vn  à 1 autre , mais  feulement  par  éducation,  inltru&ion.  Se  bonne  nourti- 
turc:clle  peut  bien  élire  en  la  race,  mais  non  pas  de  laracc  ! car  ils'enfuiuroic  qu'elle  con- 
fillat  fculemct  au  corps , lequel  s'engendre  naturellement  par  vn  autre  corps , Je  delà  lub- 
flance  d'iccluy , Se  pource  ne  feroit  point  proprement  en  l’homme -.car  ce  corps  martel, 
que  nous  voyons  ( n’elt  pas  l’homme  , mais  vn  elluy , où  il  ell  enfermé.  Elle  n'cll  pas  aux 
honneurs, ny  richelTcs,qui  font  plulloll  ou  le  falairc,  oul’orncmct  de  la  noblelTe , le  quoy 
que  ce  foic.pCuucnt  élire  auiourd'huy,  JC  demain  non:  chofes  totalement  hors  de  Thème 
qui  ne  pcuuent  qualifier  vn  fubiet,  pour  le  rendre  proprement,  je  toufiours  different  d’vn 
autre.  Moins  en  la  force  corporelle , ny  en  la  dextérité  aux  armes,  ou  vaillance  •.  car  telles 
qualitcz  fe  peuuéc  aufli  toll  trouucr  au  fils  d’vn  fermier, ou  d’vn  bouuier, qu’en  ccluy  d’vn 

Baron.  Maisc'ell  la  vercu , qui  fait  la  noblcfic  : vertu, difjc.hero'lquc, non  vulgaire,  mais 

excellente, non  oifiuc,ma  s afliucdaquclk  citant  continuée  d’anciennetc  en  vne  gcnt.îc 
famille,  fait  qu'à  bon  droiél  on  fe  peut  dire  gcntilhommede  rate.ee  qui  ell  bien  rare  : par- 
quoy  bien  dnenr  nos  vicils  Fraçois, qu'il  y a des  nobles  vilains,  Je  des  vilains  nobles. Or  ce- 
lle vertu  n’exclud  aucune  des  vertus  :mais  les  côprenant  toutes, les  rend  illuflres.îc  appa- 
rentes, je  fe  peuc  appeliez  leur  amc.non  qu'il  lepui  fie  trouucr  home  pourucu  de  toutes  les 
vertus  .mais  d’aucanc  que  celles  qui  a pparticnncn  t à la  noblelTe,  Se  fc  trouueut  en  vn  gen- 
tilhomme , doiucntcllreviues , Se  plus  excellentes  qu'es  autres  hommcs.tcndantes  prin- 
cipalement à ce  qu'eltam  bien  aducrtidcfon  deuoir  tant  enuers  Dieu,  qu'enuers  les  ha - 
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fTies.il  s'y  employé  courageufemcnt  .Cepcndant.ic  ne  veux  pas  nier  que  les  créatures  »e- 
nereufes  ne  puident  naturellcmét  imprimer  à ce  qui  vient  d'elles  ie  ne  (ça y quoi  de  graefc 
que  fi  ce  n’cd  venu,  il  fert  neantmoinsàla  vertu,  pour  luy  bailler  vne  poinéfe , fuiuant  ce 
qu’on  dit, que  les  aigles  n'engendrent  point  de  colôbcs.ny  les  lyons  de  cbeurcuils,  outre 
que  l'exemple  domeftique  fert  grandcmécàdreder,  Sc  encourager  les  enfans  àfuiure  les 
traces  des  pères  vertueux:  maisl’cducatiô.Sc  difeiplinede  ces  derniers  temps,  Se  l'opiniô 
de  l'excellence  désarmes  nous  déçoit, Sc  bien  fouuent  fait  qu’au  lieu  de  faire  les  hommes 
vaillans.Se  nobles,  nous  les  rendons  farouches, Se  inhumains.  Comment, dira  quelqu'vn, 
voulez-vous  rc|etcr  les  armes, Sc  faire  des  Gentils  hommes, des  pedansî  à Dieu  ne  plaifc, 
ains  nous  voudrions  les  rendre  excellents  pardclfus  les  autres  hommes  en  ce  qui  cil  pro- 
pre à la  nature  de  l'homme.  Nul  n’ignore  que  la  peruerfité  du  monde  requiert  que  tout 
edat  foit  armé,  Se  que  fans  armes  la  police  cloche  d'vn  code  Se  ic  confede  qu’il  cd  railbn- 
nablc  qu'elles  foyciitconunifes  principalement  à la  nobledc,  mais  non  pour  en  faire  pro-  . 
fedion  comme  de  leur  exercice  IcuI.Se  ordinaire, ains  comme  d'vn  moyen  extraordinaire 
quand  la  defcncc  des  bons  le  requiert,  contre  les  perturbateurs  de  la  paix,  & tranquillité 
publiquc.Scquand  il  cd  ordonne  de  s’oppofer  aux  violateurs  de  la  iudice:en  quoy  ils  font 
fecôdcz  par  les  autres  Edars.aufqucls  il  cd  audi  bien  permis  Sc  cômandé  de  s’ai  merquâd 
il  ed  befoin , mais  fubordonnement  en  toute  police,  Se  république  bien  réglées , & faut 
£u  fomme  qu'ils  fçaehet  que  par  icelles  on  doit  cdâyer  de  paruenirà  la  paix, laquelle  peut 
bic  edre  sâs  la  guerre, mais  nulle  guerre  fut  iamais  sis  paix,  d'autât  que  la  paix  ed  la  fin,  & 
le  but  de  la  guêtre,  Sc  que  les  armées  sot  toufiours  inutiles.fi  elles  ne  sot  côduidtes  par  or- 
dre difciphnc.SC  îudice,  qui  font  rnoyes  empruntez  de  la  paix.  En  sômc,nous  entendons 
que  la  pieté, & U iudicc.Se  les  exercices  louables  qui  en  dependet  ticnent  le  premier  lieu 
en  l’mditution  de  la  noblcdc.Sc  puisqu'elle  s’addône  auxarmes  ainfi  qu’il  ed  requis.  Car 
edre  fort  Sc  addro-.t  aux  armes, ou  caur.Se  rusé  guerrier,  ne  font  pas  chofes  vtilcs,  Sc  loiia- 
bles  d’elle  mcfmes.fi  la  raifon  ne  les  modère,  Sc  conduit,  ains  font  pludod  indruments 
déperdition , Sc  ruine:  & partant  les  premiers  rudiments  de  la  nobledc  ne  doiucntedre 
l’efcuric.l’efcrimc,  la  vencrie.ou  la  fauconnerie, ainfi  qu’ed  la  pratique  de  nodre  temps, 
mais  la  religion,  Sc  la  iudicc.les  lettres, Sc  les  arts.qui  font  que  les  armes  font  bien  , Sc  vti- 
lement  maniées, Sc  cmployccs  Sc  que  les  hônedesesbats  font  pris  fans  cxccz, Sc  fans  vice. 
Et  à la  venté  la  noblcflea  grand  interedi  fuiure  ce  chemin,  pour  fon  honneur-  Sc  réputa- 
tion : car  fc  rrouuans  patmy  cét  edat  gens  de  fçauoir,  Sc  de  confeil,  qui  feroient  les  Roys, 
figcs.Se  bien  adtiifcz.qui  voulurent  pludod  déner  les  grandes  charges  aux  roturiers  que 
aux  nobles  > Ce  que  bien  fouuent . parce  defaut . ils  font  contraints  de  faite,  voire  y ap- 
pcller  les  edranecrs.par  faute  des  naturcls.au  grand  deshonneur, Sc  vitupéré  des  gcntils- 
hômes:  ce  qui  cdeuidctquafi  par  toute  la  Chredienté.  Car  qui  font  ceux  qui  s'employer 
aux  charges  de  l'Eghfe  viucs,Sc  aétiues  i De  quelles  gcntslont  compolcz  les  conduis  des 
Princes  : les  corps  de  iudicc,  Sc  cours  fouucramcs  ! Qui  font  les  iuges  des  allions  humai- 
nes, les  arbitres  de  la  vie.Sc  de  la  mort,  par  qui  font  les  hommes  de  tous  edars  honnorez, 
ou  notez  d’inftmic  î A qui  font  comnufes  les  finances.  Scthrefors  des  Royaumes  î Sc  en 
fomme  es  mains  de  qui  cdl’cflcét  de  toutes  ces  chofes, efqucllcs  confillc  la  fermeté, Sc  aC 
feurance  des  grâds  edats.Sc  républiques, foit  enpaix.foit  cngucrrciCe  n’cd  pas  des  Gcn  • 
tilshomes  qui  ont  redrainû  toute  leur  fuffifancc  à (çauoir  manier  les  armes,  cherchans  en 
cela  leur  principale  louange, comme  faifoient  les  anciens  maquignôs,8c  gladiateurs , qui 
prilcnt.fur  tout  cxercice.la  chade, forcement  apres  la  mufique, Sc  le  bal.pour  toute  ctudi- 
tiô  : Je  fi  aucuns  font  appeliez  en  celles  charges. Ccd  par  femblât,  Sc  pour  ioilyr  des  cmolu- 
mctsqui  cd  vn  grâd  abus  Quoy  doneques  ,nc  fe  trouuc-il  point  entre  la  nobledc  des  ef- 
prits  polis  parles  a rts, Sc  fciécesî  ouy.mais  la  plufpart  des  fçauâts  entr’eux  le  font  en  forte, 
quil  vaudroit  mieux  qu'ils  fudent  du  tout  rudes, Sc  indoétes  : car  où  üs  s’cluanoüirtcnt  es 
vaincs  fpeculationsSc  refuetics  de  la  Philofophic  Paycnne , où  ilss’addonnentaçxdam- 
nablcs  fcienccs  diuinatriccs.ou  font  attirez,par  l’auaricc.aux  recherches  curicufcs  des  fe- 
crcts  incéprchcnliblcs  Sc  nullement  imitables  de  la  nature  ; Ce  font  les  exercices  qui  ne 
dérogent  point  à la  nobledc  de  nodre  cemps,  mais  fi  font  bien  la  pure  théologie,  la  Icicce 
ciuilc , Sc  autres  occupations  vtilcs  à la  vie  humaine  fufmcntionnccs , àl’aduis  de  la  pluf- 
part , Icfquelics , aucc  meilleur  iugemcnc , ont  edé  dcfirecs , Sc  pourfuiuics  par  les  hom- 
mes de  vertu , anciens,  comme  dignes  de  tout  graue  entendemét, Sc  magnanime  coura- 
ge,pour  ce  principalement  qu'on  peut  en  telles  charges, Sc  exercice  pratiquer  la  pruden- 
ce.Sc  tempérance, Sc  autres  excellentes  vertus.Or  a-il  edé  befoin  qucDieu  y ait  pourueu, 
faifânt  fouucnc  fortir  d’emmi  la  tourbe  populaire,  Sc  d’entre  le  bercail  hommes  excelles, 

Sc  propres  à commander , Sc  iuger  : dcfqucls  jaçoic  que  les  races  foienc  obfcurcs , Sc  in- 
eogneucs, leurs  pcrfonucs  font  ncantmoins  tres-ilIudrcs.Sc  vtilcs,  dot  ccdc  Hidoirc  pro- 
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duit  pluGeurs exemples, mais  vn qui  peut  fuflirc pour  tous.du  Cardinal  Ximcncs.du  txps 
de  nos  Percs,confirmans  par  l’efFcûcc  qui  eft  trcs-vcritablc  en  toute  faine  intelligence, 
c’eft  que  la  noblelTe  eft  pure  perfonnellc:car  fi  en  Iaperfonuc  il  y a dcfaur,cc  qui  eft  arriè- 
re eft  d'autre fubieû.ae  ne  luy  touche  rien.  Audi  eft-il  expédient  en  tout  cftat  bien  réglé, 
quclaportcfoitouuertcà  vn  chacun  qui  court  parjeehemin  de  la  vertu  ■ d'accroiftrc  fa 
condition.  Mais  ceux  qui  font  eftac  d'ancienne  noblettc,  deiiroienteftre  les  premiers  en 
celle  lice.  Partant  heureufe  fera  la  République, & loilablc  la  nation  où  la  noblettc  paltcra 
fes  premiers  ans  fous  la  difeipline  de  bons , Je  doélcs  Précepteurs  qui  leur  enfeignent  les 
arts ,8c  fcicnces  difficiles,  Sc  hautes,  par  lefquelles  ils  puiftent  eftrc  duiéts,  & façonnez  à la 

Îiictc,  8e  à lajufticc.,  afin  de  fçauoir, 8c  cognniltrc  leur  deuoir  tant  enuers  Dieu  qu'entiers 
es  hommes.  Qu'ilss'y  employent  hardiment  mfques  à la  vingticfme  année  deleuraagc, 
fans  crainte  que  cela  les  recule, ou  dégoutte  des  armes:  car  le  courage, & la  harditfflc  font 
roufioursaigui(cz,Se  accrus  par  les  lettres, & la  Philofophic(  i'entens  cellequi  eft  rnifeen 
cuidcnce  par  viuc  pratique, 8C  frequent  vfagc,8e  qui  ne  le  tapit  point  dis  vn  cabinet, pour 
s'y  endormir  en  froide  côtcmplation . ) La  difeipline  des  armes  eft  petite , 8e  peu  de  temps 
y eft  requis.  Les  armes  feules  peuucnt  bien  qualifier  vn  Plcbcycn , 8e  recommandent  vn 
fimplc  fbldat,  mais  c’cft  peu  de  chofc  pour  vn  homme  noble , lequel  eft  du  rangSC  corps 
de  ceux  qui  doinent  coduire.&r  gouuemcr  les  peuples  parles  loix  de  la  paix,  8c  de  la  guer- 
re,8e  parcant  ne  doiucnt  cftrc  moins  exercez  au  Confcil, qui  l'execution, aux  iugemens, 
qu’aux  combats. Les  Rcélcurs  plus  anciens  des  peuples  s’appclloicc  luges, 8e  a efte  en  vfa- 
"C  tel  tiltreentre  les  vicilsCaftillans, 8e  en  Sardaigne, 8c  ailleurs.  L’vn  des  iuges  de  Cadd- 
ie nommé  D.NugnoRafura  (ainfiqu'ilcftrccitcparceftcHiftoire  ) faifantinftruirefon 
fils  és  lettres ,8e  fcicnces  félon  le  temps, communiqué  fagemec  ce  bien  a toutes  les  nobles 
familles  du  pays,  8e  fit  nourrir  ancciceluy  les  enfans  des  Gcntils-hômcs  en  mefme  difei- 
plinc:  doncaduinc  que  faCourfuc  pourueuc  d'vne  jeunette  propre  aux  grlds  aftaircs,qui 
reueroii  fonfeigneur  comme  Perc,  Se  aimoit  fes  fcmblablcs  ainfi  que  frères  qui  auoienc 
pris cnfemblc bonne, 8c  fainélc nourriture.  Auflïeft-cclcfoindcs  Rois, Se  Princes  fou- 
ucrains.qui  fortt  les  chefs  Se  Pères  en  la  République,  d'aduifer  que  tous,m.us  principale- 
ment la  noblettc  foit  enfcigncc,8e  mftitucc  félon  cét  ordre*  SC  eux-  mcfmes  doiucnt, co- 
rne plus cminents que  les lutrcs.ettâyer de furpatter leurs  fubjeâs en prudence.Se  intelli- 
gence, qui  s’acquicrcnt  par  les  lettres, Iclqucllcs  font  les  vrays  moyes , 8e  addrelfes  d'eftre 
bien  aduertis  de  leur  deuoir, tant  enucrsDieu,qu’cnuers  les  hommes.  Alfonfc  Roy  d'Ar- 
tagon  v.  du  nom.ccluy  qui  premier  des  Princes  Efpagnols  régna  à Naples,  s’appcrccuant 
que  l'ignorance  donne  lieu  a l'cnuie,  à l'orgueil,!  l’ambition,8£  autres  pelles  des  cours, SC 
maifons royales, s’addonna luy  mefmefoigneufement  alix  lettres, encor qu'ilfutt  défia 
attezauaneen  l’aage,afin  d’y  inciter  les  autres  feigneurs  de  fa  fuite  profita  grandernet,  8e 
y print  telle  habitude,  qu’oneques  puis  il  ne  fut  veufans  hommes  fçauans  en  fa  famille, 
ÎSC  ne  lai ttà, pour  guerres  qu’il  euft,la  lcclurC  des  liurcs, 8c  toutesfois  ce  fut  vn  grand  guer- 
ricr.fclon  qu’on  peut  voit  par  cette  Hilloiret  Or  il  n’ell  pas  croyable  combien  de  calami- 
tcz  cuite  le  Prince  bien  inlhcuc.Se  qui  a du  fçauoir, 8c  jugement  en  (bnadminiftration  : II 
cil  comparé  à vncxccllcnt  architecte, qui  côGderc, 8c  voit  ce  qu’il  faut  faire'  commande, 
& met  les  ouuricrs  en  befogne  félon  qu’il  cognoiftqu’ils  font  propres:  c’eft  vn 'prudent 
crconomc,qui  a la  modcftie  d’vn  collé, SC  la  force  de  l’autre , 8e  les  tempérant  Colombie, 
en  fait  vne  harmonie, leseftendant,  ou  retirant  tant  en  foy,  qu’es  liens  par  fi  bonne  mefu- 
rc  que  l’vne  entretenant  l’autre, le  corps  de  la  République  demeure  en  fa  vigueur.  Et  fça- 
chantvn  tel  Prince,  qu’il  n’y  a qu’vn  bien  qui  luit  defirablc  de  foy,  c’cll  à fyauoir.d’clîro 
conjoinélauccD.icu.pourviurc  éternellement, auquel  tous  les  autres  biens  dont  il  cil 
dilpcnfatcur/crucnt,  il  y procède  aucc  fingulierc  proportion , 8e  équité  : 8e  comme  bon 
paft  cur  pourvoyant  à fon  treuppeau  de  coures  chofcs  ncccflàircs  pour  le  bien , Sc  aifc  dvi- 
ccluy,  ne  penner  point  qu’aucun  des  fiens  s’cfgarc,  pour  paiftre  en  lieu  pcftilcnt  &:  veni- 
mcux,ny  qu’il  s’cngraifii*  tant  es  bons  paftis,qu’il  en  crcuc.  Fait  comme  le  fage  médecin, 
qui  ordonne  les  remèdes  en  cemps,horf  de  temps , su  gr é,fic  cotre  le  grc  des  malades,  im- 
pofaoc  loix  oporrujics,&;  vciles,pour  Contenir  chacun  en  fon  deuoir, 5c  empefeher  que  le 
trop  d aifc  n engendre  infolcncc,ou  la  grande  dife  etc, infidélité, &:  rapine.  Belle  pour  cer- 
tain eft  la  fcicncc  des  Rois.A:  Princes  fouucrains,mais  haute SC  difficile,  Sc  laquelle , fins 
grande  érudition.  Sc  aide  des  bonnes  lcicnccs , ne  leur  peut  bien  cftrc  cogncuc  , Sc  fi  ont 
toujours  trcs'grad  befoiri  d aides  fidèles, 5c  droites:  parcant  fur  tout  doiucnt  aduifer  d’e- 
flrc  pourucus  en  leur  confie  il,  Sc  maifons,  d’hommes  prudens,  véritables,  Sc  côfcienticuXi 
Sc  ne  vifêr  point  aux  plus  fubrils  à inucnccr  chofcs  nouucllcs,  pour  cficorchcr  le  peuple; 
car  ccux*Iàsôt  propres  aux  Princes  rauiiicurs,&r  prodigucs:nyà  vn  tas  de  marchands, qui 
mettent  toutes  choies  en  vente,  Sc  cufbnt  les* acficptcuis  cuxonefmcs:  d’autant  qu’à  tels 
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dément  authorité  les  Princes  négligent, Se  dupidcs:qroins  aux  flatteurs, Se  diflimulateurs, 
pource  qu'à  telles  belles  prend  plaifir  feulement  le  Prince  tyran, 8C  voluptueuxiains  cher- 
cheront des  perfonnages  aimans  l'hôncur,Se  tendans  tous  à vn  but,  de  faire  qu'vn  chacun 
^’aquirtc  bien  de  fon  de  noir , tant  enuers  Dicu.qu’cnucrs  les  hommes , ayans  principale- 
ment foin  d'entretenir, Scchfrir  tout  ce  qui  peut  aider  l'homme  à bien, Se  vertueufement 
viure  : Se  au  contraire , de  retrencher  cous  cllats , Se  artifices  qui  ne  feruenc  qu’à  volupté, 
& débauche.  Sur  tout  qui  ayent  l'oeil  àcc  qu'vn  chacun  tienne  fon  rang.  Se  demeure  en  fa 
vocation:  car  laconfuhon  des  Edats, Se  profcllions  qui  fc  void  aujoutd'huy  au  monde , eft 
non  feulement  ridicule:  mais  très  permeieufe,  n'edant  (comme  fagcmentdifentles  Phi- 
lofophcs)  aucun  homme  nay  propre  àdeux  choies.  Mais  fc  fouuicndronc  principalement 
les  Rois, que  leur  cour.  Se  maifon  doit  élire  comme  le  cabinet  des  fingulantcz , 6c  choies 
plus  exquifcs  de  leurs  Royaumes,  Se  pour  ce  auront  grand  foin , Se  dilcrction  au  choix  de 
leurs  amis  priuez , Se  feruiteurs  dometliques  : en  qtioy  tous  fiecles  nous  produifcnr  des 
exemples  de  lauces  lourdes , Se  calamiteufes , où , par  la  négligence  des  maladuifez  Prin- 
ces, plufieursmonltres  fe  font  nourris  prés  d’eux,  qui  parleurs  vices  les  ont  deshonorez. 
Se  infecté  leurs  maifons,  Se  edats:  pour  ce  que  ne  regardons  pointaucc  l'ceil  de  l’enten- 
dement, quels  hommes  font  dignes  d’approcher  de  leurs  pcrlonncs , ilss'en  rapportent  le 
pluslouuentà  leursimprudens,  ou  peu  fideles  mimdrcs.lefqucls , pour  quelque  leur  def- 
fein  particulier;  ou  pour  rccompcnfcr.auxdefpcnsde  leur  maidrc,  Se  du  public,  quel- 
que plaifir  qu’ils  auront  rcceu , ne  font  difficulté  d'introduire , Se  aduapcer  és  maifons 
.Royales  des  Batteurs, Se  gens  de  néant, n’ayans  rien  qui  foir  folidc,  Se  vraycmec  vertueux: 
mais  qui  font  feulement  bien  pourucus  de  babbil,  Se  abondenten  malice  pour  leurpro- 
fit , au  lieu  qu'ils  deuroient  aduifer,  s'ils  clloicnt  gens  de  bien.  Se  chantablcs.qu’aucun  ne 
fulladmis  en  1 1 famille  duPrince.pour  approcher  de  la  peribnne  d iceluy  ,qm  ne  fuit  doué 
de  celle  vcrtu.qu’on  nomme  héroïque,  indruiét  principalement  en  faine  doclrme , reli- 
gieufe,  Se  ciuilc.  Se  pour  accelToirc,  courragcux,  Se  guerrier  : empelchans . tant  qu'en  eux 
cil, que  gens  de  bas  âiloy,Se  de  peu  de  mente,  n’occupent  les  places  doues  à ceux  qui  font 
bien  appris, Se  vertueux.Se  fulTcnt-ils  leurs  parens.voirc  leurs  propres  enfens:  autrement, 
leurs  inaidrcs  leur  doiuencfçauoir  peu  de  gré  de  telles  addrelîcs:  Se  aduient  fourrent  que 
par  iude  iugement  de  Dieu  ils  rcçoiucnt  tous  enfemble  digue  falairc  d'  n fi  grand  erreur: 
alfauoir.lc  Prince, d'auoir  mefprilc  le  iugement , Se  eflc&ion  qu'd  doit  faire  luy  mtfine  de 
fesamis , Se  feruiteurs,  les  vicils  minidres  du  peude  zèle  qu’ils  ont  à l’honneur,  Se  profit 
de  leurs  (ligueurs, Se  les  nouueaux  iA:nus,dc  leurs  temeritez , Se  mfolences  : Dequoy  és 
narrations  d’Efpagncfontfoylesrcgnes  turbulents  de  D.  leanij.  Se  Henry  iiij.  Rois  de 
Cadille,  agirez  de  perpétuelles  fcditions,  par  les  menées  d’Aluaro  de  Luncedranger , SC 
de  lean  de  Pacheco.tous  deux  hommes  nouueaux, qui  empiéteront  par  fubcilttez, Se  flat- 
teries, au  deshonneur , perte , Se  rcculcmcnt  des  Princes  du  lang , Se  grandes  maifons  de 
Cadidc.Ies  principales  digni  tcz  de  ce  Royaume  là-Ces  Rois  perdirent  toute  creance,  Se 
obeyll'ancc  ae  leurs  füjcts  les  peuples  furcnpp.llez, Se  foulez  par  longues  années:  Aluaro 
de  Lune,qui  auoit  auancé  Pacheco, eut, pour  digne  gucrdon.latedc  trtnehee.  Quanc  à 
Pacheco,  la  Iafchctc  du  Roy  Henry  fon  maidre  le  fauuade  pareil  fupplicc  que  fes  atten- 
tats. Se  felorinies  auoient  bien  deferuy .Partant  les  Arragonois.iadis  grands  defenfeurs  de 
leurs  priuileges.  Se  libériez,  aduertis  des  fautes  qui  Ce  comettent  aux  choix  des  hommes 
qui  doiuét  accompagner  les  Rois, Se  leur  adidcr.tat  au  régime  de  leurs  Edats,  qu’en  leurs 
ad'aircs  priuces.en  rang  honorable, maintinrent  long- temps  qu’ils  auoient  droiét  de  don- 
ner, Se  oder  à leurs  Roys,  SS  Royncs,  leurs  Confcillcrs,  entremeteurs  d’affaires , Se  ferui- 
teurs domediques.par  l’aduis  des  Ellats:  Se  de  faud,le  pracliqucrct  plus  d’vnc  fois,  difans 
que  le  bon, Se  fainû  gouuernement  de  la  maifon  Royale, cd  lcmiron  où  tous  les  fujets  fc 
voyenr.Se  fe  compofcnr.Se  non  fans  raifon:  ce  qui  feroit  fort  dur , Se  cllrangc  aux  moeurs 
de  nodre  liecle , Se  mcfme  entre  nodre  nation  accoudumee  de  rcuercr  fes  Princes,  Seap- 
prouuer  tout  ce  qu’ils  font,  aulfin’ed  il  pas  expédient  d'en  faire  vnc  règle  generale:  car 
outre  que  toutes  nations  ne  fe  manient  pas  de  mcfme , il  y auroic  danger  qu’il  ne  fe  com- 
nud  des  fautes  en  cétendroiéÉ  aulli  grandes  ducoflc  des  Edats,  Se  fub;eils , que  de  ccluy 
desCourrifans,  6c  du  Prince:  toutesfois  les  Princes  négligent,  ou  par  trop  impérieux  Se 
addonnezà  leurs volontcz , Se  plailirs  illicites , donnent  quclqucsfois  lieu  à nouucllcs 
coull urnes , Se  alfeibliflcnt  eux-inefines  leur  aucloricc , Se  crédit , donnans  occafion , par 
leur  cxcez.  Se  nonchalances  àlcurslujcûs , de  regarder  à l’Vtilité  Sehonnclleté  publi- 
que, qu’ils  voyent  atterrce.Se  polluée  : edans  tels  Princes,  outre  le  deflàut  qui  cd  en  eux, 
facilement  deccus  parIcursmauuais.Sc  malatFcâionnezConfeiIlers.Scdomcdiquesqui 
font  damant  plus  dangereux,  quand  ilsfontellrangers,Se  non  nacurclsdu  pays:  Car  le» 
excmplcsfus  inciii;5ncs,aucc  la  raifon  Se  ordinaire  expérience  de  tous  aages , mondrenc 
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clairemencque  l'effranger  n’a  ny  l’amour, ny  la  rcuerence  au  Prince, ny  à fdn  Eftar,  qu’ont 
les  uicurels.  Quel  bcloin  cft-il.li  nous  trouuons  des  inftruments  propre  en  noftre  mai  Ion» 
d’en  chercher  chez  autruy  ; Nature  permet-elle  que  l’eftranger  nous  aime  plus  que  nos 
enfans.'’ Certes  fouucncont  faict  trcs-mal-heurculc  cfprtuuc  des  dieu  aux , Se  des  armes 
empruntées , qu’on  nccognoift  point,  aulicu  queroufiours  nous  tirons  bon  fcruice  de 
ce  qui  eft  noftre,  Se  duit.Sc  façonne  à noftre  main. Brcf.cc  n’cft  mal  à propos.ee  qu’aucuns 
ont  diû,  que  1<*  Prince  qui  prcfcrc  l'effranger  aux  naturels,  cft  digne  d’cltrc  cftranger.Ce 
n’eft  pas  qu’il  faillerejetterreftrangcrvertucux  ,ny  mcfprifer  le  fcruice  qu’on  peut  tirer 
deluy  ;car  il  cft  bien  certain  que  nature  nous  a liez  les  vns  aux  autres  par  certaines  necef- 
iltez  : mais  on  adopte  volontiers  des  enfans,  quandonn’cn  a point,  Sc  pour  addoucir  les 
fruits  fumages  on  les  cntc:8cquoyqucccfoit,  l’ordre  des  chofes  requiert  qu’en  tout  on 
procède  par  degrez.&qu’ezaûions  humaines  il  y ait  raifon.mcfurc,  caufcs  tulles,  Schon- 
neftes,  qui  doiucnt  eftre  plus  vrgentes,  quand  il  eft  queftion  d’admettre  vn  eftranger  aux 
grands  affaires,  ou  enlamaifon  d’vn  Prince,  que  non  pas  vn  naturel.  Ceux  aiment  le  voir 
entourez  d’eftrangers  qui  craignent, ou  dcfdaigncnt  les  leurs,  & ne  peuuenc  ouyr  la  veri- 
cé.ny  la  liberté  naiuc  de  leurs  atfedionnez  fubieéts  : mal-heureux  pour  certain , Sc  dignes 
d’eftre  enuironnczde  vils  cfclaucs.Sc  non  de  gens  d’honneur.  Or  bien  heureux  eft  le  pais 
où  les  Princes  tempèrent  leurs  adminiftrations,  Sc  régimes , philofopluns  de  faiift , Sc  d’a- 
étion,  5c  meftans  les  lettres  ,5c  les  armes  par  fi  bonne  proportion , que  Dieu  en  foie  glori- 
fie ,5c  les  hommes  entretenus  cil  iufticc.Sccnpaix.  Mais  le  monde  corrompu  s’y  cftop- 
poK, 8c tellement  rejette  ces  fainfts  confcils.quà  peine fctrouue-il en  lamemoircdcs 
chofes  humaines,  règne,  nyRoys  auains  ainfi  faiéts,  ny  compofez.  Tantyaquc  ceux 
qui  en  ont-approché  de  plus  prés  ont  cfté  plus  heureux , 5c  leurs  Ellats  plus  tranquilcs , ce 
qui  le  peut -remarquer  en  noftre  Histoire  Espagnole  , où  il  eftfaie  mention  ésdiucrs 
Royaumes  5c  Pnncipautczerigccs  entre  celle  nation , depuis  l’abbaillcmcnt  de  la  domi- 
nation Romaine, de  plus  de  cent  quatrc-vingtsRois,5c  Princes  fouucrains, ou  aucuns  onc 
biciscftc  cfmcus  de  fainét  defir.de  iuftement  régner:  mais  fans  y pcrfcucrcr.lé  font  toft  de- 
ftournczaillcurspar  leurs  cupiditez  5c  appétits  defreiglez.  Grandes  pollutions  d’adul- 
tercs  (ctrouucnc  auoir  elle  ésmailons,  5c  familles  Roy  aies  en  celle  gent,  qui  cft  le  vice 
dont  fc  fentcntplus  offenfez  les  hommes  dccorur  franc,  5c  généreux , Sc  qui  attircplus 
toft  ruync  5c  changement  fur  vn  Eftat , c5me  l’cfprouua  Roderic  dernier  Roy  Got  en  Ef- 
pagne: grands dclbrdrcsfc  lifcncés  mariages,  Sc  diuorces  des  Rois  Efpagnols prcfque 
tousont  ellccfpoinçonncz  d’ambition,  5C  gloire  guerrière , 5c  donnant  quelque  bonnette 
couleur  à leur  mauuaifcs  affections,  onc  trauaillé  par  armes  aufti  bien  les  Chrcfticns,  que 
les  Maures icfliiyant  chacun  de  fubiuguerfonvoifin,5c  cherchans  pluftoft  d’eftre  difts 
grands, que  bons,  8C  d’eftendre  au  long, Sc  au  large  leurs  Iurifdiétions,  plus  que  de  les  bien 
régir  en  modcftic , 5c  tempérance.  Aucuns  onc  bien  affecté  les  titres  de  fages  Sc  fçauanrs, 
de^ cérémonieux,  de  Catholiques.  Sc  Religieux  : mais  à qu’elles  enfeignes , le  dilcours  de 
l'Hiftoire  le  monftrcra  au  Lecteur  prudcnc:  prefquc  tous  ont  pris  plus  de  plaifir  d’eftre 
dits  bataillant, conqucrans,  Sc  forts,  Sc  fe  font  volontiers  glorifiez  de  femblablcs  titres,  Sc 
appellations  guerrières, ignorans  que  la  guerre, Sc  l’inucntion  des  armes  aefté  introduittc 
au  monde  par  conuoitife, Sc  cnuie.Sc  que  les  hommes  cruels, violcnts.Sc  ennemis  du  gen- 
re humain, l’avans  premièrement  pratiquée  au  détriment  de  leur  s frères , ont  donné  oc- 
cafiondedreflcrdes  Eftars,  ligues.  Sr  factions , pour  fe  fortifier  les  vns  contre  les  autres, 
tant  que  d’vne  pure  mefehanceté  on  a cfté  contraint  d’en  faire  vne  difeipline  opportune, 
pour  repoufter  l’imurc.Sc  cui  ter  l’opprclfton  mais  laquelle  reprenant  fes  premières  erres, 

, cft  toftdcucnuëconqucrantc.Je  dcftruifante.Mifcrablcs  mortels  à quoy  reuicnncnr  tant 
de  trauaux,  Sc  dangers , où  l'ambition  vous  précipice  î quand  mcfmcs  vous  auriez  gagné 
tout  le  monde , en  feriez-vous  plus  contents  î -Quelle  differente  pouucz  vous  faire  encre 
vn  grand,  Sc  vn  pcciccltar,  linon  en  quantité  de  poids , Sc  charge  fur  vos  cfpaulcs,  Sc  en  ce 
quêtant  plus  grand  pais  vous  pofl’edcz,  plus  elles  vou>ccinpcibksau  Roy  des  Rois  ! Ne 
vous  pouucz- vous  pas  monftrcr  autant  religieux, miles.Sc  tempérez  dans  les  citrons  limi- 
tes de  vos  légitimes  pofteftions . que  ii  vous  commandiez  àl’Vniucrs!  Mais  ce  n’cft  pas  la 
gloire  de  Dieu, que  vous  cherchcz.ny  la  paix  entre  les  hominesi’vous  n apperez  point  cer- 
tains fubiefts,  ny  moyens  d’exercer  milice,  Sc  monftrcr  vollrc  abftincncd,  Sc  intégrité, 
ams  vous  vous  aimez  5C  fumez  vous  mcfmcs.  Qu’eft  ce  que  tout  le  labeur  que  l'homme 
prend  foubzle  Cicl(s'iln’aefgardquàfoymefinc)  que  pure  van  té’Quc  luy  lcrt  d’eftre 
prudent^  Sc  vaillant , magnanime  ,Sc  guerrier:  voire  que  loue  toutes  les  vertus  en  l'hom- 
me (fi  elles  ne  font  rapportées  à Dieu, 5c  à fa  paixjque  purs  vices;  Mais  le  monde  n entend 
pas  ce  langage,  où  touliours  le  mauuais  s'efforce  de  nuire  au  bon  ,8c  piifible.  Partant  il  elt 
bien  ncccftaircquc  tout  Eftat  Ibic  armé , pour  la  defenfe  des  bons,  contrelcs  mamiais,  5c 
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pour  rcnger  les  dcsbauchez  au  deuoir  qu'ils  ont  tant  enuers  Dieu  qu’enuers  les  hommes: 
Et  doiuent  auoir  foin  les  bons  Rois  de  la  guerre  mais, comme  d’vn  moyen  violent, 8c  ex- 
traordinaire, pour  rcflablir  la  paix , y remarquant  cependant  felonleur  pieté,  l'admirable 
artificcdufouueraiugouucrncurdetoutcschofcs:  lequel  parmy  l'horreur, laconfufion, 
& gouffre  de  miferes,  qu’on  appelle  guerre,  donne  tant  d'occalioasaux  bons , 8c  fainûs 
guerriers  d’exercer  iuftice , pratiquer  la  prudence , l'abflinence,  la  libéralité , la  patience, 
& perfeucrance , 8c  tant  d'autres  excellentes  vertus:  armant  Je  animant’lcs  bons  genf- 
darmes  du  defir  de  vray  honneur , de  la  crainte  de  honte , de  l’amour  du  pays , 8c  de  leurs 
maifons, 8c  familles, 8c  (qui  cil  vn  ires-fort  harnois)  de  la  nccclfité  mcftnc, pour  les  rendre 
vaillans.  Somme , infinies  bonnes  qualitez  ont  lieu , 8c  occafionsà  la  guerre, 3Cfc  prati- 
quent par  les  bons,  d’autant  plus  héroïquement , qu’il  fcmblc  que  lors  vn  chacun  ait  per- 
miffion  de  mal  faire , 8c  que  la  guerre  en  foy  cftdu  tout  répugnante,  8c  contraire  à touc 
bicn-.donr  s’enfuit  qu'en  vain,  8c  par  grande  ignorance  cherchent  lesgrands  de  ce  monde 
d’acqucrirgloirc,8closlimplement  de  laguerrerEn  quoy  IcsRois  d’E(pagne,au  jugement 
de  tous  hommes  entendus,  fc  font  grandement  fouruoyez , Sc  deccus , 8c  notamment  en 
leurs  recherches, dcfcouucrtcs,  8c couqucftcs  du  nouucau  inonde , 3c  Indes  d'Occidenr, 
où  nonobffant  quïls  euffenc  ampjc  matière  de  fc  monftrcr  iufles,  humains,8C  Chrefticns, 
ils  ont  donné  lieu  à toute  cruauté,  8c  auaricc.  Plus  doucement , 8c  chrcflicnncment  fem- 
blct  s’efire  gouucmez  en  pareilles  entreprifes  ceux  quiont  rccogneu  le  Midy,  8c  l’Orient 
par  la  poincle  d'Afrique.  Mais  pour  n’ennuyer  par  trop  long  difcoursles  Lcéleurs (tu- 
dieux, ils  pourront  obferucr  à leur  aife  les  affections,  8c  aâions  bonnes,  8c  mauuaifes  des 
Efpagnols.cn  l'Hiftoirc  que  ic  leur  prefente:  à recueillir  laquelle  ic  me  fuis  ingéré,  par  pur 
de  finccrc  dclir,de  leur  donner  vtile  dcleclarion.finguliercmcnt  auxFrançois.qui  font  vo- 
lontiers curieux  de  fçauoir  les  mœurs , 8c  façons  des  nations  étrangères  : Et  pour  en  don- 
ner quelque  raifon,  comme  il  cil  conucnable , ic  d’y  que  j’ay  recherché  parmy  les  auteurs 
les  récits, -8c  mémoires  de  la  nation  Efpagnolc, 8c  de  tout  ce  qui  appartient  à icelle  dés  l'o- 
rigine du  monde, pourfuiuant  de  temps  en  temps  julqu'à  notre  aage  : pal  quoy  il  m’a  fem- 
bléla  dcuoirintitulcr,à  bon  droiû,  Histoire  generale  d’Espacne  .ainli  qu’ont  faicl 
aucuns  Hiftoriens  Efpagnols,  que  j’ay  fuiuy , 8C  coufcll'c franchement , que  les  antiqu:  tez 
de  ccftc  nation  (lefquellcs  j’ay  (ommaircment  camprifcs  en  partie  du  premier  Liurc  ; fonc 
obfcurcs,  8c  incertaines,  Sc  poffiblc  peu  accordantes  à ce  que  plufieurs  auteurs  traiûcnt 
des  mefincs  hommes  dontiefay  mention  en  mes  narrations, comme  des  Hercules  dcCa- 
cus,dc  Gcrion.des  Denis.Sc  femblablcs  : mais  ic  n’ay  peu.ny  deu  mcfrrilcr.ny  rejetter  en 
ces  chofcs  les  auteursEfpagnoIs  qui  les  ont  unlî  efcrites  partant  elles  lcron  t rcccuës  com- 
me obferuccs,3c  produites  par  iceux.  La  dcfcnption  de  la  région  d’Efpagne , Sc  Ides  de  (a 
Iunfdiétion.cfl  argument  poffiblc  plus  vtile  dureté  du  premier  Liurc , faite  par  moy  (im- 
plémenta la  façon  d’vn  voyageur,  Gms  y amener  grand  art,  ny  rapport  Cofmographique, 
ainspour  l’vfagc  commun,  8c  facileà  tout  Lecteur,  de  quelque  capacité  qu’il  (oit  Là  j'ay 
conféré, 8c  rapporté  l'affiette, Si  partition  de  celle  Prouince, 8c  les  lieux, 8c  endroits  d'iccl- 
le  plus  renommez  anciennement, àccux  du  temps  prcfcnt.ce  qui  m'a  été  affez  pénible, 8c 
difficile  : en  quoy  ic  ncfçay  fi  j’ay  fait  chofe  qui  puiffe  contenter  autruy  : tant  y a que  j’ay 
fuiuy  les  meilleurs, 8c  plus  diligens  obfcruateurs  de  telles  chofcs, pour  ic  foulagcmcnt  des 
Lcâcurs, 8c  afin  de  les  deliurcr  de  di(ficulccz,8c  confùlions,  etans  au  cours  des  narrations 
de  l’Hiftoire  : lefquellcs  commencent  à être  claires, 8c  ouucrtcs  auxentreprifes  faiâcs  en 
Efpagnc,  par  (es  Carthaginois,  8c  Romains,  qui  font  comprifes  és  trois  Liures  fuiuans.ou 
j’ay  rccueilly, Sc  mis  par  ordre, fclon  les  temps, tout  cc  qui  y a cfléexploiclé  par  ces  puiffan- 
tes  nations, dont  les  mémoires,  8C  récits  font  efparts  parmy  les  bons  auteurs  Grecs,  8c  La- 
tinsipourfuiuanr  par  mcfme  fil  l'Eflat  d’Efpagne  fous  les  Empereurs  Romains , j ulqu’à  ce 
que  les  Alains,  Vandales, 8c  Sueucs,8c  autres  nations  barbares,  ordonnées  de  Dieu,  8C  laf- 
chccs  pour  l’euerfion,8e  ruine  de  celle  grande  Monarchie, cnualnrcnt  l’Efpagnc, 8c y e(la- 
blircnt  des  Royaumes,  qui  s'vnircnt  depuis  fous  le  feeptre  des  Gots,  le  regne  dcfquels  c(l 
compris  au  v. Liurc  de  celle  Hi(loirc,snanié  par  trente  RoisChrctticns, partie  hérétiques, 
pamcCathoIiques,par  l'efpacc  de  prés  de  trois  cens  ans  . dont  les  récits  (ont  à la  veri  té.plus 
brefs  qu'il  ne  feroità  délirer,  attendu  les  diucrfcs  ccdlitutions,  8c  ordonnances  d’iceux, 8c 
leurs  cxploits’de  guerre  mal  8eefcharfcmentrccucyllis:dcquoy  la  faute  eflcn  Iararité  des 
bonnes  lettres,  8c  des  hommes  qui  s’v  addonnaflent  durant  ces  ficelés- là,  8c,  quoy  que  ce 
foit,  à l'ignorance  régnant  lors , qui  enfin  donna  lieu  àlacorruption  de  toutes  choies  en 
Elpagne,tcllc,quc  Dieu,  iuficment  courroucé,  y enuoya  la  foudre  des  Sat  razins,  8c  Ara- 
bes,à  l'occafion  des  paillardifca  de  Roderigo  dernier  Roy.és  mains  duquclfut  brife  le  fee- 
prre  des  Gots  en  Elpjgne, demeurant  le  pais  en  proyc  à celle  genwnfidelc,  laquelle  s'y  ell 
maintenue  peu  moins  de  huiél  cens  ans,  auccnocablesruynes,  8c  cffulion  incroyablcdu 
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ung  J,'s  ClircfticiiSj  donc  quelques  reftes  furent  referuez  par  la  mifcricorde  dPnir,  i. 
montagneiid  Afturie  partie  des  Pyrénées  Nauarro.s  L'A,?,  ™ a®  Dieu, «I 

rcc  cacherrt  i afin  3c  feruir  defcmenccs  ! ’r  Arrag°n,  comme  en  affeu- 

merprife.S:  foule  rarle5  Mahumeriftes  : Dont  adLtîïta  Arabe! drelf  fo“  h°nneur* 
fie  plulieurs  Seigneuries',  te  princitiaurcz  en PFCrv,™  k rr  * Arat,csdre»znsdeIeurco- 
les  Chrefticm  mV,",ne.*  P'“»  ouuerte, 

aux  d.cpjrterqons  dccclle  terre , qui  durent  encor  i nrrfenr  * n01n 

mes  de  Leon, ou  Ouicdo.Nauarrc  Caftillc  Arraimn  c h * n *^îu*rcntlc*R0yau- 


t» , , — j fuiivuic  uc  leurs 

P!tu  grande  diligence  qui  ma  efte  poffible,  fcïon  W 

conférence  auec  perfonnes^qui^uî^nt véù  i^’œin^ren’e 

Ibns  tou,  les  d.fcours  Je  ce,  ^ f°rte  qu'£- 

I «MUtccs,,®f ‘Juafi  comme  par  vn  ft'le  co^^ûc^noUezf^atuc^ez'^^lMe  jCC 

ailaircsqu  iis  ont  eu  communs  en  tr'eux  Je  euerres  nlemble,  àcaufe  dej 

tuiftez 4: alliances,  ie  lesay  ncantmoinsd,ain?u«  W “g?‘&1UtrCScfpCccsde 
aulfi  aife  de  les  voir  fie  lire  feparcmciK^  par  l^'d^reïe  des^nfcrn?tîôm!n^m  tOUS’  '*  c? 
l'cndroift  des  (cftjom,&  chapitrcs.par  ou  on  peut choifirrr  mW  IL  mm,*fs*n  mar£c  * 

ësïïîKîî,fï“,u*r 

lircl  Hilloir^fcparec.dcpuislc commencement,  lufou’a  F 


rcs  de  ma  vocation,fôit  qifilsayent  e^^  b°rS  p barr..f” 

examinent  la  pureté, & ornement  du  fangage  Kôy”ê  ^av  m !e  exe  T*1"' 
mence  du  delirde  bien  faire , & d'employer  en  chofeh!„„%,  , *’  q“?  U Vche' 

acquiellant  au  mgement,  accenfuresdcs  hommes  de  feauoir  nül  r ^ 
mienne  hardicllc  feruira,  poifihle,  de  tant  qucoueloue  me, il  ^ y Suecc  Polt  > celte 
s'aduancera,  pour  m, eux  faire,  don  c ™ Slcî?”*  q“C  IlLm,enne 
tez , Seigneurs  Lutteurs , que  vous  prendrez!»  bon‘„n^“-  *$“*“  vos  bc5'gn‘- 

amiablement  de  la  faucurlu  PrincéVrançois,!  qui  ,e  bay  voüd  Tdedié' k d' rCf Uanc 
lcnomaufront  i auquel  vous  eu  fçaurez  gré . fi  ylouuezdmfc  qui tousco^ten!!.  P°"C 
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AV  LECTEVR. 

''HISTOIRE  eft  fi  charmante  , amy 
À- Le6teur,&  peut  Tellement  fur  l’efpritdes 
P hommes,  que  de  les  en  priuer,  ceft  leur 
' ofterlalumiere  de  la  vie,  8c  jeur  retran- 
cher  le  chemin  de  la  vertu  j c eft  1 efchole 

—S  où  par  la  diucrfité  des  euenemens  on 

s’inftrüità  compofer  fi  bien  fes  mœurs , & dans  la  ba- 
lance de  la  bonne  ou  mauuaife  fortune  des  vns  & des 
autres, pefer  fi  iuftement  fes  actions,  qu’il  eft  împolii- 
ble  fans  offeiicêr  les  fens  8c  la  raifon  de  n eftre  point 
efclairé,  8c  comme  dans  vne  belle  glace  ne  voir  a del- 
couuertle  milieu  qu’il  faut  tenir  pour  pofleder  la  vraye 
félicité.  Si  ces  auantages  de  l’Hiftoire  trouuent  lieu 
dans  aucune  que  la  fuitte  des  liecles  nous  ayt  fourny 
iufques  à prefent,c’eft  particulièrement  dans  celle  qui 
eft  en  tant  d’endroits  groftie  de  nos  interells,  8c  ou  il 
faut  fi  fouuent  que  nous  parodiions,  qu  à moins  que 
d’en  auoir  vne  parfaiéte  cognoiftance,  il  eftimpom- 
ble  de  n’eftre  point  défectueux  en  la  noftre  ; j’entens 
celle  d’Efpagne,que  le  fieur  de  Mayerne  Turquet  a 
mis  au  iour  il  y a des-ja  long-temps,  8c  que  pour  eftre 
maintenant  fort  rare  , j’ay  tafché  de  te  redonner  auec 
! Vn  nouuel ornement, fçauoir,  la  derniere  main  de  1 Au- 
1 theur,  qui  après  l’auoir  purgée  des  fautes  furuenues 
en  l’impreflion , l’a  encore  augmentée  de  lixLiures, 
où  font  fidèlement  expofez  les  derniers  troubles  de 
France , Efpagne,  Angleterre, Flandre,  8c  autres  pays 
voifins:  Son  deffein  eftoitdetelafairevoirau  pluftoft, 
mais  la  mort  l’ayant  preuenu,  Monfieur  de  Mayerne  fon 
fils,  premier  Médecin  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
heritier  de  fes  efcrits  aufli  bien  que  de  fes  lettres  8c  de 
fa  vertu , ma  faift l’honneur  de  fe feruir  de  moy  pour 
l’ekpofer  aupubüc,ceque  )’ay  fait  auec  autant  de  foin 
que  l’efpere  que  tu  y prendras  gouft,  êc  que  celte  aug- 
mentation te  donnera  de  fatisfaétion,  Adieu. 
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'Origine  Ci  Antiquité  des  peuples  reccrchec  de  fort 
loin, a elle  tOufiours  cmbroüulcè  de  fables .-  car  il  a fan-  0rV’u’  fa 
blc  à laplulpartdeceux  qui  ont  voulu  eferire  hiftoircs, 
ou  vniuerfelles,ou  particulicrcsdc  quelque  nation,qu'il  purl'p*. 
dloit  expédient, pour  leur  honneur,  de  p relouer  au 
monde  vn  ouuragc  parfait,  & de  ne  pafl'cr  aucune  fmA 
fans  mémoire  de  ceux  dont  ilscfcriuencieftimansque 
laillèr  quelque  chofc  ai  blanc,fcroit  enuers  les  ifudieux 


CIud  . . . -,  - 

pKS  imaginations, > — — w»uiuiuuu,uii  w uicmcius.cni- 

plbyans  le  temps,  la  peine  &lcur  éloquence  en  chofes  vaines:en  quoy  àla  ve- 
fcitc  ils  ont  aucunement  fatisfâiâ:  aux  efprits  curieux , mais  non  à ceux  qui  lifenc 
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pour  apprendre.  Car  comme  le  menfonge  ne  fc  peut  du  tout  bien  dcfgùifer , 
foie  que  la  conférence  des  aages  le  defcouurc , foie  que  l'cfprir  cognoiffant  la 
forceS: les  effcéls des  chofes  créées  le reiette,  ou  que  fc  religieux  le  condamne, 
comme  il  ell  neccftairc.dés  qu'il  appert  tant  loir  peu  que  l’auteur  d’vnc  hiftoirc  l’a 
volontiers  receu,  & a prins  plaifir  de  farder  choies  incertaines , pour  les  fuppofer  • 
comme  vray  es, S:  par  là  amplifier  fes  volumes,  l’homme  ftudieux,qui  ne  veut  per- 
dre téps,fe  fafchc,  S:  ne  1 it  plus  qu’à  regret.  Partant  il  a fcmblé  à ceux  qui  ont  efté 
\TL  îhlhirr.  de  meilleur  ïugCmcnt , que  le  fujccdcl’liilloire  cil  la  vérité  pure  en  chofes  ferieu- 
fes  Se  dignes  d'cllrc  fccuës  par  la  pofterité:  pcrmetcantà  ceux  qui  la  traidlcnc,d'af- 
faifonncrlcscxcmplcs  auccloüangcs  ou  blafmes,  remarquant  lesfalairesSe  cha- 
ftimcns  qui  s’en  font  cnfuiuis/ansauoir  cfgard  aux  pcrfonnes,&  fans  donner  lieu 
à aucune  a(fcdhon,foit  d’amour,foit  de  haine,  fmô  par  la  defdc  la  vertu, ou  meuz 
de  l'horreur  du  vice,  afin  que  ceux  qui  lifent  leurs  cfcrics  foientapprinsSe  incitez 
par  les  beau  x faits  des  vns  à bien  Se  vertueufement  viurc , & deflourncz  par  l’infa- 
mie S:  malheurcu x fuccés  des  autres  de  tout  mauuais  appétit  : & ce  d’autant  plus 
qu’ils  y rccognoiflcntlcsrraiébdc  cefte  vérité.  Et  pourcc  que  la  mémoire  de  plu- 
ficurs  chofes  cil  cnfcuelic,ou  bien  fort  cfgarcc,ils  n’on't  pas  elle  rigoureux  iufqucs 
là.qucdc  vouloirdcfcndrcà  ccuxqui  fc  trouuét  ésdeferts  Se  tcncbrcsdcl’antiqui- 
té  des  peuples, d’aller  remarquant  quelques  traces , voire  mefincs  rationnant  de  la 
main, afin  de  fe  rendre  en  chemin  pafCiblc.Cela  leur  foit  permis, pourucu  qu’ils  le 
fàccnt  comme  contraints  & aucc  iugement,  fe  fouucnans  que  le  bon  veneur  doit 
difccrncrcntrelaroutcdu  loup, Se  cclledu  chien, qui  fontaucunemérfcmblables. 

L’H  îlloirc  d’Efpagnc  que  nous  propofons  cfcrirc,eft  en  cet  endroit  dcfcdlueu- 
fçjporarnc  prcfque  toutcslcs  autres,  carauanc  la  venue  dcsCartliaginoiscn  celle 
contrce,Se  les  guerres  Romaines, on  ne  peut  fçauoirau  vray  par  quels  peuples  l’E- 
Uvtmtiti  fpagne  ait  efté  occupec,ny  en  quel  temps,  ny  par  quelles  polices  elle  ait  efté  régie, 
f*non  parconieéhircsaffcz  mafalîcurces.Car  des  faiéls  des  premiers  hommes  qui 
s'cfpan  dirent  par  la  terre  apres  le  déluge, nous  n'auons  auteur  pour  tout  que  Moï- 
fc, lequel  cilententifà  déduire  l’cllat  Se  fucccflion  des  Hebrieux,  en  ccprirtcipalc- 
ment  qui  concerne  rellablilfcmcnt  de  l’Eglifede  Dieu.  Des  autres  peuples  il  en 
parlcparoccafion,ScfclonquepariceuxDieua  voulu  bien  faireàceftc  nation, ou 
la  punir  de  fon  ingratitude.  Il  ne  faut  donc  chercher  en  hiy  mémoire  aucune  d’E- 
fpagnc ny  des  Efpagnols.  Les  Grecs  fc  font  fi  peu  foucicz  des  autres  nations,  & 
ont  tant  chéri  1a  îcur,qu’à  peine  ont-ils  daigné  parler  d’elles,  finon  par  mefpris,  & 
pour  amplifier  leurs  propres  louanges , 8t  quclqucsfois  ont  fourni  de  fables  aux 
Latins,  lcfquds  ont  paré  Se  enrichi  leur  Rome  Se  l’Italie , Se  ont  eu  foing  de  pu- 
blier leurs  faits, fe  lcruans,pour  le  regard  de  l’antiquité,dcs  fables  Grecques,  ou  de 
leurs  comcfturcs, comme  ont  fait  pareillement  les  modernes.  Que  pouuons  nous 
donequesen  chofes  fi  cachées  8c  incertaines,  finon  toucher  aucunement  ces  con- 
icélurcs  en  ce  quelles  nous  fcmblcront  élire  à peu  près  rcceuablcs,  palfant  légère- 
ment coût  ce  que  leshiftoriens  ont  eferit  de  nollre  première  Efpagnc , afin  de  ne 
nous  occuper  en  vain  en  ce  labeur  plus  que  de  raifon. 

Partant, au  rapport  de  lofephe , & fur  la  confidence  de  ceux  qui  nous  ont  fup- 
pofé  vn  Bcrofe.nous  difons  apres  plufieurs  autres,qucT ubal  vn  des  fils  dejaphet, 
autrement  appelle  Iubal , ou  lobcl , cil  le  père  des  Efpagnols , combien  que  vray 
fcmblablcmcntilncmcitoncques  IcpicdcnEfpagne,lorstcrrcfans  nom: mais 
qucd’Armcnieoudcslieuxcirconuoilins  prenant  fon  chemin  vers  Septentrion, 
il  s'arrcila  en  la  région  dite  depuis  I bcrie.lcitucc  fouslc  mon  t Caucafc,qui  la  effh- 
,urc  delà  biic.cuti'clamcr  Cafpic  Se  Euxinc,païsdccc  temps  habité  par  ceux  qu’on 
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appelle  Géorgiens.  Là,  ou  auprès  eftoient  les  Chalybcs  ou  Alybes , nom  appro- 
c hanede  lubalcs,  félon  qu'aucuns  leveufcnc  tirer,  & tranfpofant  & changeant 
quelques  lettres , comme  ü aduicnr  en  la  corruption  des  langues.  C'eftoient  des 
peuples  forgerons, inanianslefer.dont  ce  pais  làabondoic,&  lereduifant  pat  leux 
artihccàplulicurs  bonsvfàgcs.  Les  defeendansde  Iubal  en  ces  lieux  furent  depuis 
appeliez  Ibenés,&  lepays  d'Iberic,dcquelqucpcrfonnagc  bien  qualific.qui  por- 
toit  ce nom,&  duquel  ils  voulurent  confcruer  la  mémoire,  comme  il  cft  vraylbin- 
blablc.  Ordc  làtouslcsplusrcccuablcs  auteurs  vculcntque  foient  partis  les  Ibe-1 
riens  Efpagnols  quelques  ficelés  efcoulcz  depuis  Tubal  ou  Iubal  :&  qu'eftant  le  ' 
nombre  du  pcuplcmultiplic  enforteque  lepaysne  les  pouuoit  tous  nourrir, ny 
loger,  vnc  partie  fut  contrainte,ou  par  force,ou  par  fort.de  quitter  la  place  aux  au- 
tres, fie  chercher  nouuellc  demeure  i ce  qui  a efté  ordinaire  au  monde  entre  tous 


i peraruoyant  à la  propagation  du 

fenrehumain.  L'opinion  commune  cll.quc  ces  Ibericnspourcha  (leurs  & vaga- 
onds, apres  pluficurs  remuages  & longs  circuits , c flans  arriucz  iux  frontière  de 
la  région  dont  nom  crantons, s’arreflcrcnc  parrny  les  valces  des  monts  qu'on  no- 
ms depuis  P.yrcnecs,  & qu’ils  y habitèrent  longtemps , la  trouuant  propre  pour 
s'enrreteniren  leurpremierc  inclination  & nourriture:  car  c^pays-làcllabondit, 

& bien  fournidc  mines  de  fer,  s'il  y eh  a en  toute  l'Europe:  & panant  ils  y tfouue-  fJrt 

rencà  quoy  s'occuper^  aucc  cela  dequoy  fc  rcpailtre  .pourcc  que  ces  montagnes  x> 

font  plein  esde  délaces  dont  ccshoinmcs  nouveaux  Se  mal  pourueusauoient  be- 

fom:a(rauoir,decnsdbgnes,noifettes,  poires,  pruncsjlambrufches.ccrifes.&autres 

fruits  üuuagcs,  Se  forcegland,notamment  du  codé  tourne  à l'Occident. 

Que  en  A eux  il  y cûft  bonne  religion, fçauoir.policc.ny  autre  chofc  que  gran-  mmi&i 
dc  fimplicité, ignorance  & pour  et  d,  nous  le  cipyomà  peine , & nous  perfuadons 

Sie  la  ciuüité.lmduftric , l'cxpcricncc  & cognoiffance  de  la  valeur  & vtilice  des  nty*. 

ofcsleurfufaucclctcmpscnfcignecparlancccnité,maiftrcfledesarts,Separles 

ellrangcrs  abordans en  leurs  concrccs de  Phcnicc, Egypte, Grèce, deCarthage, des 
GaulesScd'!ulleurs,dcfquelsilsfurentlongtcinpslaproye,  Seapprindrenten  fin 
•les armes,&  beaucoup  d autres  malices,  donc  toutefois ilsauoicnclcs  racines  dans 

le  cœur, mais  groflicrcincnt  cultmccs.  Quanta  la  rcligiô,  on  verra  parées  difeours 

Ju'clle  fût  entre  eux  des  plus  barbares  & infâmes.  Et  qui  doure  que  les  fuccefTcurs 
cTubal  n'oublia (Tent  aulli  toll  le  vray  Dieu  6c  fon  agtcable  feruice,  puis  que  ce- 
lle dbrruption  entra  fï  foudain  entre  les  enfans  de  Sein , & notamment  ceux  de  la 
famille  d'Heber, dont  l'Etcrnclformoicfon  peuple  cflcu,&  fon  Egliic? 

le  ne  veux  m'amufer  àcontrcdire  à p edx  qui  crcfyciv  que  leur  premier  langage / 
fût  celuy  des  Bifeains  de  ce  temps , difeourans  que  puis  qu'il  fc  conferue  de  fi  Ton-I 
guc  main  en  fà  propriété,  fans  quion  puifTcrccognoiflre  que ccllclangue  ait  pris 
aucufis  termes  desautres  anciennes,  ny  de  celles  des  peuples  qui  habitent  à prefent 
es  enuironsde  leur  pais, aucclcfqucls  ncantmoms  ils  conucrfent  & trafiquent,  il 
faut  bien  croire  qu'il  y a en  ce  langage  quelque  chofe  fort  confiderablc,  & de 
concluent  que  c'cft  vnc  de  ces  premières  langues  qui  diuifetcntlcs  balliiTcufs 
Babel  ,*  Se  confequemment  tourela  terre,  ayant  pleuà  Dieu  degarderen  Elpagnq^î'<!x^i- 
certemarqucdcsprcmicrshabitansdiccllc.  Poionsquil  foitamli,  & que  la  Baf- 
congadc  dont  vient  de  ce  temps  les  Bifeains , partie  de  N auarre , & ceux  3'Alaua, 
foie  ou  la  prcmicrc,ou  bien  de  longueancicnncté  es  frontières  dtfpagne.  ijie  tentoet 

Ne  foyôs  non  plus  difficiles*  croire  l’opuyô  d' vn  certain  doâeur  Elpagnol,1Jui 
• À îi 
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nu  le  iongdc  la  code  d'Afrique  au  dcdroit,fie  l'ayant  trauerfee  aucc  grades  troup- 
pcs,il  ayt  peuplé  les  ri'uagcs  de  l'Occan  fie  de  la  mer  Mediterranée,  là  autour, 
inclines  oùlcflcuucG  uadalquibir  s'cmbouchc,fondé  fur  ce  que  les  H ebrieux  ap- 


rent nem 


veut  que  quclqu’vn  des  neueux  de  Scm,ou  bien  de  Châ,  naine  S epharad,foit  yf- 

auerfee  aucc  grades  troup- 
Mediterranée,  là  autour, 
furccquelcsHcbricuxap- 

pcllcnt  les  Efpsgnols  Sepharadin, fie  qu’on  peut  rapporter  l'origine  de  plufieurs 
noms  de  villes,  tlciiucs,  ides  fie  monragnes  de  ccpays-làà  la  langue  Hébraïque, à 
t la  Gluld.üque  fie  Syriaqucicômc  G addir , Scpyla,  Betis,  Calpe,  Auila,  6 1 fembla- 
bl«-T out  cela  n’cft  point  hors  de  propos  ny  dirige , côbicnqu'il  n'y  auroic  point 
h, i„t»cr  dedanger  de  deriucr  tellcsappcllatiôs  du  langage  Phcmacn.qui  eiiait  Syriaque, 
Sni  tjut  ta-  auoit  grande  conucnance  aucc  l’Hcbrieu  vfke  entre  les  iuih,nadô  aûfli  de  Sy- 

rie,fie  de  croire  quelles  ayent  die  apporcccs  en  Efpagnc  pr  les  T y riens  & autres 
coureurs  de  ces  quartiers-là,  lors  qu'ils  vindrcntclcunicr  les  tbreiors  fieirichdlès 
d'iccllc.Qucl'Eipagncaic  donques  dés  le  coinmcnccinent  die  occupée  par  deux 
iltnn,  Jmt-  Jiuers  cndroits:aflauoir,du  colle  d’O  rient  aux  Pyrénées,  par  les  Ibcricns , Afiati- 
" ques  fie  Caucaficns,dcfccndafls  de  Tubal  fie  du  collé  de  Midy  au  ddiroit  jxrr  Se- 
pes  venus  de  Syrie  fie  d'Afrique  ; fie  que  chacun  dclbn  codé,  à 
c multiplioit/c  foie  auancc  en  ce  pays  : on  peut  tenir  pour  ccr- 
s Pyrénées  dcfrichans  peu  à peu  les  valces  du  code  de  Ponent, 
peuplèrent  telle  pa  rtié  de  cède  terre, qu'ils  donnèrent  leur  jiom  au  prcrnierâcuue 
namgablc  fie  à toutcla  région, cclcbrans  la  mémoire  de  leur  pays  originel,  fie  de 
ced  Iberus  dont  ilscdoicnt  dénommez , quiconque  il  fud. 

Or  cntrclcsplus  anciens  capitaines  ou  Roys  dccc  peuple  vagabond,  cd  fait  4 
récit  d'vn  nomme  I dubeda, duquel  peut  auoir  elle  nommée  la  montagne  dclu- 
balda  ou  ldubcda,dont  nous*  parlerons  cy  apres. 

O n fait  mention  confccutiucmcnt  de  Brigus^udi  Roy  ou  Gouucmeur  de  ces 
trouppes, lequel  donna  commenccmentà  quelque  policc,&  badir,àtc  qu’on  dit,  • 
• plufieurs  chalicaux  en  Efpagnc  .lcfqucls  porterét  les  marques  de  fon  noin,tcrmi- 

nans  prcfquc  coûtes  les  appellations  d'iccux  en  bnga, comme  Nemecobriga,  Mi- 
. robnga.fi;  fanblablcs,àraifon  dequoy  il portoit peiné! enfon  edahdarevn  cha- 

deau  (ores  que  la  fciéce  des  blafons  ne  fiill  encor  bié  cognuë  ) fie  difent  les  auteurs 
des  antiquiccz  Espagnoles,  quedeluy  les  demeurâmes  Se  alfcmbleesides  peuples 
furéc  nommées  Bngies,fie  depuis  Brigues  fie  Brigadcsrlcfqucllcsfous  fon  gouucr-  • 
nement  fie  conduite  multiplièrent  tellement,  qu’on  fut  contraint  d’enuoyer  des 
armées  hors  du  pys, chercher  nouucllcs  habitationsidont  aucunesdc  ces  Brigues 
uTcîûü  f*'  Parucnu“  cn"fnracc,fie  puis  en  Afic, y portèrent  lcnom  de  Brigic, depuis  par  cor- 
jüntmtflix.  niption  de  langage  tourne  en  Plrrygic:  fiemcfmcs  queCallillcappellcc  auidur- 
d’nuy  la  Vicgia,dlqitditc  anciennemét  Brigia,Se  que  le  langage  nouucau  Elpa- 
gno*  1 '^tourné  depuis  en  BjcgB.l'appcltànf  Calhllc  la  Biegia.au  lieu  de  Brigia.De 
ma  part,ic  croy  que  ce  mQf,Briga,fut  introduit  en  Efpagnc  par  lcsCcltes,occupa- 
teurs  d'vnc  grade  parcic  d'iccllcicar  il  cd  du  vieiHâgagc  Gaulois,  par  lequel  cdoit 
lignifie,  peuple,  ville  ou  aflcmblcc:  outre  qu'il  y auoit  allez  de  licuxcs  Gaules  qui 
dtoient  dénommez  d'iccluy , comme  le  lac  Brigantin  aux  Alpes , qui  cd  ccluÿ  de 
Confiance  à prcfunt,&:  Bngantium.quicli  Briançôcn  Dauphiné,  les  Latobriges 
xnûa Prcs  des  H clucticas, fie  autres  ailleurs, où  les  Celtes  ont  couru  fie  le  font  îadis  habi 
ftrltt  Jnutm.  cueÎEtfi  ça  die  va  Roy  amh  nommé  ,il  cdvray-fcmblablc qu'il  cdoit  G*aulois, 
Capitainede  quelques  troupes  de  Celtes, du  tempsduquel  lVfaifoicnt  grands  re- 
muements de  peuples, & parconfcqucnccclcs  ambitieux  brigandages,  le  plus  bel 
cxcrciccà  quoy  Aidonnallcnclors  les  noblcs.C'cd  ce  qu’on  peue  dire  de  ccBrigus. 

T jars.  *\prcs  lequel  fut  feuomméT  agns^lont  polTîblc  le  fleuue  T ayoprintl'on  aticié 
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nom.Ceftuy-cy  fuiuanc  Ictrain  de  fonprcdccelTcur,  enuoya  hors  d'Efpagneplu- 
lieursgens/upcrflus  8c  inutilcs,chercher  ailleurs  repaires,  defqucls  aucuns  payè- 
rent iufqucs  en  Afic. 

Betusvintdepuis  ,qui  fùtaufliappellé.Turditanus,  lequel  donna  ce  nom  à la  urrs. 
contrée  qui  cil  entre  le  Promontoire  facrc , à prelcnr  dit , Cap  de  tain ét  Vincent, 

8c  la  riuicrc  de  Guadalquibir.qui  fut  pareillement  nommée  Bctis  : 8e  fuccefliuc- 
ment  communies  fon  nom  à grand  craitl  de  pays  circonuoifin.dont  on  defnom- 
mapuisaprcsvncdcstrois  principales  prouinces  d'Efpagnc.  Sous  le  règne  de  ce- 
ihiy-cy  commença  celle  contrée  Occidentale  8c  Méridionale  autour  du  dcllroit 
à dire  renommée  8c  cogneuc  par  lesdlrangers, 8c  principalcmcntpar  les  Egy-  ^“l1"  •fi*- 
ptiens  8c  autres  Africains, natiôs  lorspuiflàntcs  8c  guerrières, 8c  aucc  cdà  rufccs  8c  Tefflg,?0'' 
cautelcufcs, exercées  au  fait  de  la  marine,  6c  abo’ndan  tes  en  nauires,  aufquelles  l'a- 
bord en  cet  endroit  d'Elpagnes’ortroit , 8c  cftoit  plus  cômodc  qu'en  aucun  autre 
lieu.  Partant  le  nom  des  autres  habitans  au  dedans  du  pays  demeura  obfcur  long 
temps 8c incogneu.On attribue àccBctusquclqucsloix  8c  polices,  8c  l’introdu- 
ûion  de  quelques  lettres  en  Efpagne, mais  quelles, on  ncl'apcu  fçauoir. 

Pour  confirmation  dccc  qui  clt  dit, que  du  règne  de  Bctus  les  cllrang&scom- 
mcncercntà  flairer  les  richcfles  ôc  commodiccz  d'Elpagnc.Lcs  auccursdifent  que 
aufitrollaprcsfàmortvn  capitaine  puifTant  de  vailtcaux  8c  d'hommes  de  guerre 
vint  d'Afriquc.furgir  cnT  urdctanic,  8c  s'en  cmpara.-ll  clloit  Lybien,  8c  s'appclloit 
J Geiyon,8c  pat  aucuns  Deabus,furnommcparlcs  Grecs,  Chryfee,  commequidi-  atK/’os'. 
roic, d'or, ou  doré, àcaufcdcs  grandes  riche  Iles  qu'il  accumula  par  violence  8c  ty- 
rannie. Carayant  cogncuquc  l’Efpagnc  clloit  plcinede  mines  de  coûte  forte  de 
metauxjilfemcit  apres  à la  recherche  (ficelles,  8c  contraignoic  le  peuple  d'y  tra-  Vrmutftm- 
•uaillcrpartellerigueur,quen’efpargnantles  hommes  non  plus  que  s'ils  euifcnc 
cfté  belles  brutes,  plufieurs  fuccombansau  labeur , finilfoicnt  là  leurs  mifcrables 
vicsttcllcment  que  l'odeur  de  (à  cruauté,  compagne  infeparablc  d'auaricc , mfcéla 
la  terre  iufqucs  aux  lieux  plus  efloignez,  8c  rut  en  abomination  à tous  ceux  qui 
auoicnt  quelque  fcntimcnc  d'humanité. 

6 O rrcgnoit  alors  en  Egypte  O bris  Dcnys, lequel  meu  de  pitié,  8c  de  gencrofi-  0SJ,J>‘r  . 

té  de  coeur,  vint  en  Efpagne  aucc  grande  armee  d'Egypticns , d'Arabes,  Syriens, 

8c  autres  nations  circonuoilincs , pour  dcsfairccc  detcltablc  tyran , lequel  il  vain-  f 

quit  Sc  tua  en  bataille  rcngpe , qui  fut  la  première  donnée  en  Efpagne , dont  il 
loic  fàitmcmoircdcpuislcdclugc.  Erpourcc  qu’il  n'clloit  venu  ny  pourcon-  i',r’,nL7l,T 
queftcr.ny  pour  s'enrichir,  ayispoullcd'vn  zclcdc  iullicc, ayant  mis  les  allàircs  **«*tl« 
au  pays  en  bon  elht,  remit  la  lcigncuriedcsTurdctamcnscsmainsde  crois  ca-,mU'“^“r' 
fans dcecluy  qu'il auoit challie  de  la  mauuamié,lcs  admoneftant  de  fc  donner 
garde  d'imiter  la  conuoinfc  S:  auaricede  leur  pcrc,  afin  qu'il  ne  leur  en  priut  mal 
commeàluy.  Quelques  Arabes  Sccnircs  de  la  trouppc  voulurent  demeurer  en 
Efpagne, aufqucls  il  ailigna  la  contrée  d’autourdu  Cap  de  Giinél  Vincent,  ou  fa- 
!Ü>crc  Promontoirc.Là  près  8c  où  fedefeharge  lcflcuue  Anas  habitoicc  les  Curetés,  Cmntr 
dcfccndusdcCuris , ncueu , ce  dit-on,  dcCham, parmi  les  forellsTercenienncs, 
ouTartelfitn  es, quis'ellcndoient  parles  nuages  iufqucs  à rcndroitdcl'ifledcGa-  sUncr  Ar- 
dir,lorsnommccTarteire(c'ell  Calisdenoftrcccmps)cnlaqucllciflc  Gcryonfût  lÉjl„„ 
enterré, lcprcmicrdetousicscorpsquiaycntcllémiscntcrrccn  Efpagnc:carau-  -K.m 
parauant  la  coullumc  clloit  de  ietter  les  morts  dans  la  mer,  ou  dans  les  nuicrcs,  ou 
.»  lespcndoit-on  aux  arbres, ou  bien  onlcslailfoit  emmi  les  champs.  Ohrislaiilà  en  tobu.'- 

* <ccileiflevnefienncfœur,  nommée  Erythrée, laquelle  (polliblcd'vndcces  trois  .*"•* 
ieuncsGeryons)engendravn  fils  appelle  Norac  .qufmcIlimcauoirediriéNora, 

A iij 
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première  habitation  de  Vide  de  Sardaigne. 

O r ces  trois  icuncs  Princes, qui  elloicnt  furnommez  Lominiens  furent  fifem- 
blablcscn  face  & en  moeurs, & îi  bien  accordas  oitr’cux, que  les  Poètes  ont  feindt 
Affttn  ii  que  ce  n'clloitqu'vn  Roy,  lequel  auoit  trois  corps.  Ilsgouucrncrcnt  leur  peuple 
tnuAmtilm-  auccplusdcmodcllicquen'auoit  fait  leur  père  rpenfez  que  la  crainte  du  chalti- 
mt.  ment  les  tc'rfbit  en  bndctmaisfi  ne  peurét-iisdompter  leur  courage  en  forte  qu’ils 

ne  pourchartâflënt  par  moyens  indignes  de  vdigerlà  mort  de  leurperciParquoy 
cftant  déformais ouucrtc la  mer auxTurdirams,&Iccoinincree introduit  de  Po- 
J'  nent  en  Leuantjilseurent  lccrctes  prattiques  auec  Tiphon , qu’ils  cognoilToient 
rSTtZnm-  conuoiteux  de  régner, & l’induircnt  à tuerie  Roy  0(irislonfrcrc,& s'emparer  du 
Royaume  d'Egypte. 

Ofirismorqlairtâ  pluficurscnfans,cntrelcfquclsfut  Hcrculcsle  grand,  qu’on  7 
"S*"  fumomma  l'Egvpuen,  Apollo,Mars & Oron,par ccftuy-cy  les  GeryônsLomi- 
nicnsrcccurcntdignefalaircde  leur  ingratitude:  car  ayant  alTcitible'vnc  grande 
armée  de  diuerfes  nations,  il  parta  en  Elpagnc , làoù  ces  trois  frères  fc  trouuerent 
pressa  luy  faire  tcflc:touccsfoisnyanr  Hercules  regret  que  tant  de  fanginnocent 
futl  rcfpîdu  pour  leforfaidt  de  trois  hommes, il  s'offrit  de  les  combattre  tous  trois 
Granit  tju't:  cn  champ  particulicr.luy  fcuhccqu'ayantefteacccptcparlcs  Gcryons,ilsylaiflc- 
rcnthvic.  Onrapportcce  partage  d'Herculcs  au  temps  que  Iacob  Se  fes  enfans 
parterenten  Egypte, ou  peu  auant.  Pat  celle  victoire  Hercules  fût  rcccu&reueré 
♦ de  ces  pcuplcsT utdttains  ôc  autres  Elpagnols.  Et  apres  qu’il  eut  ordonné  leurs  af- 
faires, Se  plantcdcux  colonnes  au  dcUroit,l'vnccn  Europe, l'autre  en  Afrique,  Se 
pareillement  deux  autres  dans  l'iflc  depuis  nommée  Gadir , qu'aucuns  croyene 
auoir  elle  tours  Si  non  colonnes, pour  marque  & tcfrnoignagede  fes  conqucfles 
Se  trauaux,il  print  la  route  d'Italie  laifsâtlegouuernemétd’Efpagnei  vndc  fes 
h isr  al  capitaines, nomme  H ifpal  qu’aucuns  veulent  élire  fon  fils.  On  dit  auffi  qu'il  lairtà 
fit  îrnrnlr.  cS1ilcs  qu'on  nommcàprclcnt  Maiorque  Se  Minorque,  vn  Gouucrneur  appelle 
“sliïart:  v ®-^cc>^uSuc^  tlh's  prindrent  depuis  le  nom  de  Baléares,  combien  que  laplulpart 
croit qu'cllesaycntelléainfinommeesàcaufcquc  les  habitans  d'icelles  efloient 
bon  tireurs, principalement  défendes. 

• O r H ifpal  ellant  demeure  Gouucrneur  de  cefle  partie  d’Efpagne,qui  cil  au  dc- 
ftroit  Se  es  enuirons  d'iccluy , voifine  des  deux  mers  ( car  comme  nous  auons  dit 
cy  dcu.intjles  peuples  qui  elloient  plus  au  dedans  du  pays  fentoient  cncorcspcu 
d’incommodité  de  ces  inuafionsdlrangcrcs)  il  donna  commencement  à la  ville 
ditcdcluvHifpalis,dcpuisappellccScpila,&auiourd'huy  Scuillc. 

Hifpan  luy  fucceda, homme  pruc^nc, diligent  Se  amateur  de  vertu , à ce  qu’on 
efcritdcluy.  Et  faut  bien  croircqu’il  fût  quelque  grand  pcrfonnage,ftain(icft 
qn'dayccitccn  namrc,puifquctoutcla  région  dont  nous  traitions  a retenu  fon 
mer.  J nom,&  fifcicn  confcruc,qu'il  n'a  onequespuis  elle  change.  Autres  toutesfois  ne 

rccognoirtàns  aucunemcr  ccll  Hifpan  pour  auteur  du  nom  qui  cil  dcmcurcà  l'Ef- 
pagnc,difcnt,&  poflible  nonà  la  volec,qu’il  efl  vcnu,auffi  bic  que  les  peuples, detfc 
î'ibcrie  Afiatique, laquelle  s’appella  an'cicnncmct  Pana,  du  nom  d'vn  certain  Pan" 
qui  la  régie  & gouucrna  fous  le  père  Liber,  Se  partant  que  ccllc-cy  d'Europe  fût 
nommée  Sclbcricic  Panaindirtcrcmmcntunaisque  ceux  qui  vindrét  apres, cor- 
rompans  le  mot, y adioullercnt  quelque  1 ettres,  & difoient  ores  Spana , ores  Spa- 
hia,ainfiquata  vérité  les  Latins  lanommoient  au  commencement,  dilànsSpa- 
nia,âc  non  Hilpama.  vcnans  puis  apres  les  Efpagnols  à prendre  la  langue  Romai- 
ne,ils  adioullercnt  encor  vn  E,à  ce  nom,éc  direnc  Efpania,ainfi  qu'ils  ont  eu  cou- 
lluine  de  faire  toufiours  à tous  les  mots  Latins  qui  commencent  par  S , comme, 
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Afcob,Efcala,Eldid<*,Efcriber,  Je  femblables.  Ces  Iberiens  (cnbramoientaufli 
Àsbafgi,dont  pofliblc  jtlf  venu  V^fro  & Bafco,&  Bafeongado.  Ceux  qui  croycnt  *•</».  ©•/•» 
queccftHiJ’panaicrfignéen  Efpagne^difeutqu'il.fu:  léprcmier  qmprint  le. dû- 
donc  Royal, 6c  qu’il  fit  bàftir  dts  tours  bml'ificdçTartclIc,&  eu  G a!icc,qu'oji ap- 
pelle Phares,  pourlcfoulagemeut  des  nauigans.  On  tient  toutcsÉotsauec  mett- 
leurs  argumcnts.quccdlciic  Galice,  qui  cil  encore*  cncllat  dcfctpinps.eft  ou- 
uragcd'Oclauian  Cdâr. 

g Hercules  ayant  cxploi&é  beaucoup  de  grades  chofcs  en  Italie,  ylauEi  Atlas  Ki- 

tin, pour  la  rcgir.emmcna  aucc  luy  fon  frère  H d pcrus,&  retourna  en  £fpagnc,où 
il trouua Hllpan dccedé:  parquoy  luy  mefineen  perionne  lagoiiuernapmlieurs  i 
annccs,  6c  y mourut  comme  on  dir.Son  corps  frit  enlaidi  en  Il  WdcTartcllc,  qui 
cftoitpoutlorslcdomialc  desRoys,envn  fomprueux  & magnifique  tombeau,  j».  1 

Apres  luy  régna  Hcfperus,  frere  d'Atlas  Kitin,  du  nom  duquel  on  veut  direque 
l'Elpagnc,6c  pareillement  l'Italie  frirent  nômccs  Hcfpcrics:aûauoir , l'I  talic  Hcf- 
peric  la  grande, & rEfpagne,Hcipcric  la  derrucre.pourcc  qu'd  régna  quelque  peu 
enl'vné&  en  l’aurre.Mais  Atlasenuicux  de  la  grandeur  de  Ion  frerc,  le  vmtailàil- 
lira  mainartnec,6c  le  depolTeda  du  Royaume  d'Efpagnc,lc  contraignant  de  s'eu 
fuir  en  Italie, d'où  Hercules  l'auoitamcne.-où  il  fricneantmoins  le  bicn-vcnu,6cy 
tegna.  Ce  qu'entendant  Atlas , ne  le  bifli  guercs  en  rcpos:car  il'rcumt  en  I talic, 
aucc  bon  nombre  d'Efpagnols, 6t  lediartàiCar  il  vouloic  poilcdcrritalie  comme 
lôn  fiege  Royal, Je  l’Elpagnecommc  actcrtbircà  îcduy , pour  en  tirer  or,  argent, 

Je  toutes  les  autres  commodiccz  d'icellc,dclia  allez  cognucs. 

Atlas  partant  d'Efpagne,  donna  le  gouuerncmcnc  d'icdlq  îG  ns  fon  fils, qui  0 ^ 
fut  nomme  Sic  Orisiccfte  particule, ou  brcfmot  Sic.Tcruant  d wSnt-noin.Dc  luy 
fùtjàccqu'on  dit,nommclcflcuueSicoris,i  prefuu  Sigro,  lequel paflc par Lcri- 
da,&  fc  va  rendre  dans  Ebro.  Mais  on  ne  fçait  pour  quelle  occafron  il  s’y  fit  re- 
nommer, ny  comment  il  cftcndit.iuiqucs  là  fes  limites  fi  fort  dloignccs  dude- 
ilroidific  de  l'ifle  de  Gadir. 

AOrisfucccda  Anus.lcquclonnommoitauili  Sicanus,6edc  fonnomlcflcu-  _ 

uc  Guadiana  print  fon  ancienne  dénomination.  1 1 faut  conicthircr  que  fon  pre- 
decelfcur  Oris  dlablit  quelque  cllat  6c  principauté,  ou  fit  quelque  fort  & rctrait- 
tcautourduflcuuc  Sigro, dont  cdluy-cy  qui  luy  fucccdacut  le  peanier  gouuer- 
ncment.Vcu  qu’on  met  le  long  6c  éscnuirons  dcsriucs  d'iccluy  les  peuples  Sica-  s“"“  »<  '/• 
nicnsainfinommczdcceSicanus,quicftoicncvolonticrsfcsfoldats6c  les  croup- 
pcsàqui  il commandoit.Quclqucsbaiidcs d'iccux cll.is partfees en  Italie, pourai-  ?"r 
der  à leurs  compat  uots.lcfqucls  y auoient  clic  menez  par  Atlas  Kitin,  ôcs'dlans 
liabitucz  au  pays  des  Latins  (c'clt  la  campagne  de  Rome  ) y dloic^gucrroyez  par 
les  naturels  Italiens,  paflans  outre,  portèrent  le  nom  de  Sicanicà  lille  depuis  ap- 
pcllcc Siale, Je  lors  ditcTrinacrùncnbqucllcon  dit  qucSicanus  mefmepallàcn  Tnmmj.n- 
pcrfonne,ayanrcombaru  en  Italie  les  Ltgurcs  O cnotriens,Lcftrigôs  6c  autres,  6c  Jc 

que  là  il  cuti  faire  aucc  les  Cydopcs,hômmcs  cruels-  6c  barbares,  quinc  vouloicnt 
endurer  que  ces  Sicanicnsfc  vinrt'cnr  habituer  eu  leur  illc,inaiscn  lin  force  leur  ty,u»{k  Ljh, 
fiitdeccacr.ParlesSicanicns  futdonnecomincnccmcnt  à la  ville  de  Syraculc.  f-'t’Sft* 

SicclcuÇfils  de  Sicarius, régna  en  Efpagnc,aprcs  Ion  pcrc,&  parti  pareillement  f 7c  É a in 
en  Italie  6c  en  l'illcdc  Sicile,  a la  quelle  il  changea  les  noms  preccdcns,luy  baillant  A»*»  * »•»>  i 
celuy  de  Sicllc,qu'dlca  retenu.  L occaiiondc  Ion  pa liage  fut  le  dirfcrcntquc  Dar- 
danus  6c  Iafius  les  coufins,enfansd'Elcdra,  fille  d'Atlas,  curent  pourb  domina- 
tion d'Italie,  lcfqucls  il  appointa.  Maisayant  depuis  Dardanns  occis  Ialiiisibn 
frerc  en  crahifon.Sicclcus  cnpouriuyuit  fi  viueiuent  b vcngeanec,quc  Dardanus 
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turitmufrf  fut  contraint!  dedcpa'ifcr.êc  s'cn  aller  enSamothracc  , & de  là  en  Afic  . cherche^ 
ttmi,  fwrc  nouuciic  demeure.  Lcrcgncdccdtuy-cy  ferapporccau  temps  que  Dieu  par  Aa- 
ron  6c  par  Moyfcenuoya  les  play  es  6c  chaftimcns  aux  Egyptiens. 
inrs.du.  Eftant  Sicclcus  morr,fon  fils  Lufus  tint  le  feeptTe  d’Elpagne , du  nom  duquel 

f,r/,rt’nmm/aUcunsvculencqucla  Lufitanic  partie d'iccllcaR  cfte  nommée.  Ceftüy-cy  pafla 
auflienltaUei&afonrctouramcnaplulicursItaïiènscn  Efpagne.  ••  - 
rLrs  En  laquelle  régna  apres  luy  Vlus  ou  Siculus  fon  fils,  lequel  on  furnommaNc- 

■ptunc  icaufc  qu'iltenoit  grand  nombre  de  nauircs  6c  galltrcs  en  mer.  Il  pafla  cô-  . 


lions, mais  pour  vnc  feule  caufc.qui  clloit  la  proyc  & le  butin, ailci  prendre,  àrai- 
fon  de  la  (implicite  du  peuple  Elpagnol. 

Cccy  ieinbltraiqui  le  confidercra  de  prés,  n'cftrc  point  confonant  à ce  que 
nous  auons  dit  cy  de(Tu$,com  me  à la  vérité  il  n'cll.  Car  (i  ces  Rois  dont  nousauôs 
fait  mention  depuis  Atlas, lelquclsont  règne, lclonlcshirtoriensou  chroniqueurs 
par  l'cfpacc  de  deux  cens  cinquante  ans, ont  eu  non  fciilcmcnt  le  moyen  de  garent 
l'Efpagne  des  cltrâgcrs, mais  de  mener  hors  d'icelle  plufieurs  armées, 6c  fubiugucr 
les pcuplcsd'Italic  5c  de  Sicilc,fccôllttucrarbicrcs aes querelles  des  Rois, y battit 
des  villes,  6c  feigncuricrlamcr , 6c  que  d'Efpagne  en  Italie, d'Italie  en  Efpagne  fo 
paflage  6c  le  commerce  fuit  ordinaire:  corne  s'cif-il  peu  faire  qu’auffi  toit  apres  1a 
mortde  ce  dernier  Siculus,  IcsEfpagnolslc  foicncerouucz  auffi  (impies  6c  mal  a- 
gucrru.qucs'ils^uircntianjaisvcuarmcsïôc  qu'liait  cfte  en  b puilTancedu  pre- 
mier courfairc  qm  :ft  venu  d'Afrique,  de  Phemee,  ou  de  Grcce,dclcscmpoigner, 
6t  par  manière  ac  dire, mener  par  le  licol, côinc  pauurcs  aines  bridez,  qui  n oc  nul- 
le rc(dtance?N  'auoicnt-ils  rien  apprins.de  cœur  ne  leur  cltoit-il  point  creu  en  tant 
de guerresqu’ilsauoicntvcucsen Italie; Mais  qu'cftoicnt  doucnusccscapitames 
Si  ioldats  dont  ces  derniers  Royys'citoicnc  (i  heureufement  fcruis.’auoiéc-ilstous 
maudic  leur  pays,ou  trouuc  quelque  flcuuc  de  Lcthc,qui  le  leur  cuit  fait!  oubl  ier, 
pour  s'atrefter  en  I talk;ou  s'ils  cltoict  morts, u'auoient-ils-laiiTe  aucune  difeipline, 
aucune  imprcllion  de  vertuau  cœur  de  la  îcunrffc’Ccla  n’clt  pas  vray  femblablc: 
6c  partît  il  faudrait  mettre  toutes  ces  narratiôs  au  râg  des  fortes  fables, ou  trouucr 
manicrcdc  dcfnoücr  celte  difficulté.  Ledifeours  en  cela  clt  librcàvn  cHacun.  De 
ma  part  ie  croy  que  ces  hommes,  qu'on  dit  auoir  régné  en  Efpagne  depuis  Atlas, 
ont  cité  Italiens,  rccognoilTàns  la  louucraineté  d'Italie,  6c  gouucrnansl  Efpagne 
ainfi  qu'vnc  prouincc  lubiugucciou  bien  nefe  fouciansquc  de  faire  leur  profit , y 
fàifoicntiics  vftyagesen  fayonde  courfaircs, la  tonda ns  îufquesaufang, pour  puis 
tffuJutjlri.  tranfportcr  leur  butin  en  Italie.  Se  feruans  des  mauuais  gamemensdu  pays  pour 
opprimcrlcsautres,  6c  cependant  à la  faucur  de  quelque  inagazift  ou  fort  qu'ils  y 
munillbicnt  pour  a fleurer  leurs  dcfccntcs  6c  leurs  vailfcaux,s'cn  faifoient  appellcr 
• Rois.Puis  voyansquclcsEfpagnoIsquis'eftoientiointsauec  cuxpourmal  faire, 

< croiiïoicnt  en  trop  grand  nombre, ou  dcucnoicnr  plus  fins  qu'il  n'dtoic  expédiée 

à leurs  dclfcms,ttouuoient  moy  c de  les  embarquer  6c  les  tranfporter  en  Italie , fut 
quclqurs  vaines  clpcranccs,là  où  cftans  arriuez  vnc  fois , il  n'dtoit  plu?qudtion, 
en  force  que  ccfolt,de  retourner  en  Efpagne.  V oilà,à  mon  aduis,  quelles  eltoient 
IcsarincesqucccsRoismcnoicntd'Elpagnccn  Italic;afTauoir,ctouppcs  de  bri-. 
gandcaux, dcfquelsilsfe  vouloicncafn.urerqu'ilsneconfpiraflcnt  contreeux,  6c 
ncleuroltaircnc  leurs  pratiqucs^ipres  les  auoir  drcficzà  leur  îudtier.  Parccsrufcs 
Si  malicicufcs  fubtüitcz  ils  dclpoinlloicntl’Efpagncd'hoimncs  6c  richelTcs,entre- 
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tenant  au  fuiplus  le  lourd  ôc  rude  populaire  en  fonignorance,  8c  leur  împrimans 
opinion  qu'ils  eftoiétgens  dcbien,6c  amateurs  de  iùfticc  : voire  mcfmenmgieux,  "“".Mn' 
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lu  furplus  le  lourd  & rude  populaii 

iqu'iIselloiétgensdcbien,6e  airia  _ 

d'autant  qu'ils  fit  mcUoient  d'appointer  Ils  di/ferenrsqui  furuenoient  parmy 
pcuplc,6c  par  fois  payoient  des  voeux, ou  faifoicnt  quclqucfupcrfliticufe  dcdica- 
ce  a vn  tcmple,ou  chiapcllc.Icdy  d’auancage,  que  ceux  que  nous  auons  nomme* 
cy deffusneftoient fculsquifcirtcnt tdftncgotiatiô en Éfpagnc.mais quede leur  • 
temps , & pendant  qu'ils  raifoicnt  leurs  affaires  en  vn  endroit , autres  nations  fàfi- 
foicntlefemblablcenautrcconcrccd'iccllc,auec  mcfmesddfcins,  & moyéstous 
fcmblablcs.  De  manière  qu’il  n’dl  de  merueillc  puisque  les  Elpagnols  n'auoyent  • 
encortu  <oycn  devoir  entr’eux  vn  cftat  légitime, ny  bien  reigls,  & que  ceux  qui 
• lesmanioyetotauoycnttou{ioursçebucanrcle',dclcscriCrctemrcn  leur  fortifie,  ; ' ^ 

nourrice  aiTcurccdes  tyrans, fi  eftant  dcfaillic  la  race  de  ccux-cy , celle  pauurcna-  fîiïaïLm» 
tion  dtoitaufli  colt  afTcruic  par  lcprcmicrqui  vcnoit  courirfur  elle,  (c  trouuans  <<4'""*“ 
les  cnfanstoufioursaulli  peu  habiles  que  leurs  peres.  • 

10'.  , O n récite  que  cnuiron  ccft  aage  quelques  G recs  de  l'iffe  de  Zantc.iadisdiélc 

Zacyntc,arriucrcnc cnlacoflcoudcpuisrutbafliela  villedc  Valence, 6c  làdrcf- 
fctcnc  vn  petit  fort, ou  magazin  pour  lciif  traffîquc, lequel  ils  nommèrent  Zacyn  - 
thium,  & depuis  creut  en  peuple  & édifices,  6c  deuint  vnc  bonne  ville , d'où  print 
commencement  Saguntc, renommée  pour  la  fidelité  des  Citoycnsd'icellcenuers  cimmmmb 
le  peuple  Romain,  & pour  l'occafion  quelle  donna  a la  longue  & fanglâte  guer-  d‘SAPuu- 
rcd'cntrclcsRomains8cCbrthaginois,qu'onribmn1a  lafecondc  Punique.  Or 
ces  Zacynthiens  negotians  ôc  craracquansauccctuxd'Iberie,habitahsau  dedans 
du  pays,  & voifinsdes  montagnes  receuôicntd'euxdcl'or  5c  del'argcnt.peuprifé 
parceshommcs  fitmplcs,àcaufc  que  ces  métaux  naifToicnt  en  leur  pais,  6c  lent 
bailloienrenconcr'eichange  desmenuës  merceries  de  peu  devalcur;  tellement 
qu'eux  s’eftans  fhidls  riches  en  peu  de  tcmps.ils  çlpandirct  parmi  les  autres  Grecs, 

& entre  les  nations  d-  Afie,la  renommée  de  l'heur  6:  de  l'abondance  des  threfori 
d'Efpagnc,  donnans  occafiôn  à pluficurs  d’aller  rccognoillrclc  pays,  6c  d'y  faire 
dcsencrcpnfes.Etpourccquc(commenous  auons  couché  cydeuant  ) la  religion 
acfte'touliourscommc  vn  leurre  aux  hommes cauts  6c  malins  pouraffèurer  les 
(iraplcsaufquelxilsbraflcnc  quelque  dommage,  ces  Zacynchicns  firent  ballirvn  . 

. beau  tcmplcàla  decffic  Diane, au  licudidàpi'eicnt,Deim,ficlonaucuns,maisfaufi- 

fetnent,  pouruoyans  par  ce  moyen  6cmafiquc  de  religion  à leur  Zacynchium,  «uw«a 
qu'ilsauoient  baflicn  celle  code, à ce  que  parla  rcuiycncc  de  ce  temple  il  demeu- 
taflaiTcuredctoufc  violence.  • 

*'•  CcpcndantvnAfricainnomméTclla,s’cmparadcGadir,Ôcdc  toute  la  tesrc  rtirj*. 
ferme  de  làautour, 8c  fie  Hllappcllcç Roy  d'Eipagnc.  Peut  dire  que  defion  nom 
furent  appeliez  Concdlansjes  peuples  qui  lubitercnt  le  long  du  nuage  de  la  mer 
Méditerranée, où  dccctcinpsdl  Murcia 6c  Carthagcna. 

1 1 laifl'a  la  fcigneuric  apres  luy  à fon  fils  Romuspiuqucl  on  attribue  1W ification  n_o  u m 
de  la  vllledeValcncc(combicnqucTitcLiuc  ne  la  t. uct  pas  fiancicnnejquifùt 
premierementnommeeRomedefonnom:depuisparlesLatins,cllimansccnom 
eftre Grec, tourné  en  leur  langage, en  Valentia,qui  cfttoutvn.  CarRomeen 
Grcc.ôc  Valcntia.en  vieil  latin, c'cltpuiirance  6c  forcei  * ’ • 

Du  temps  de  ce  Roy  vint  en  Efpagncvn  corfairc  bien  fuyui  d’hommes. de  là 
forte, lequel  courut  6c  fourragea  tous  le  pays  prochain  dcR  marine , puis  s'en  re- 
tourna chargé  de  butin  ,laiflant  opinion  dcluy.qp'ildloitlc  perc  Liber  Dcnys, 

, ou  Bacchusicar  b couilume  de  ce  temps  ténébreux  clloit  que  les  grands  py  races  6c 
djefs  de  peuples  vagabods, dont  le  mode  pour  lors  abondoit,prcnoicnt  les  noms 
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HthpM  >Jl  desHeroës5cpcrfonnagcsdercnom,qui lesauoicntpreccdcz,8tlcfquelslafotre 
"di  ' fuperlfcuon  auoit  déifiez  ,donnans  à entendre  aux  peuples  où  ilss’addrcfloicnc, 

ItJlfiirtiii.  que  c'cftoicnt  les  Dieux  qui  les  venoieAt  vifitcr.pour  les  dcÜurer  des  tyrâs , & leur 
frUifimfln.  faire du  bien, dont  fouuent ilsrfc  crouuoicnt  dcccuz.  Par  telles  fcinéics.ccs  harpies 
rrouuoicntmoinsdcrcfiftancc  àlcutsentrcprifcs.  Peut  dire  que  ccDcriyseftoit 
le  fils  de  Semcle, 8c  neueu  ou  petit  fils  de  Cadmus,  Roy  deThebesen  Bcoce,  mais 
non  ce  grand  Denysconquellcur  des  Indes,  beaucoup  plus  ancien.  On  ditque 

J I . . d"  J . 1 11  J T . .la  iT ; • M a a ^ a - . _ 1 1 ..  T ^Laaa*  i T a lia  aa  Af  M .1  AP  H ^ ■ I W ^ Il 
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ccftuy-cy  fonda  la  ville  de  LebrilTa,qu‘îl  appclla  N cbriltà , fiur im  des  canaux  du 
fleuuc  Betysdequel  dccc  temps-là  feiettoit  dans  la  mer  pari 
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j ^ _r par  deux  bouchcs.Ncbros 

en,  G tcc  c’éft  vn  faon  de  biche,  8c  de  la  peau  de  tels  animaux  s'habilloi#!  ceux  qui 
celebroient  les  Bacchanales.Cc  fut  aulli  de  ce  tçmps  que  les  Phcniciefcs  commen- 
cèrent à cmpicteràboncfcicntfurlesEfpagnols, 8c  venirà  main  armée  en  leur 
pays, pour  y faire  butin  comme  les  G rccs,  ôc  les  Egyptiens,  Se  autre  d'Afrique. 

O n fait  fucccderà  Romus  Palaruus  fon  fils,  lequel  fonda,  ccdit-on,  la  villede 
Palcnza:tnats  contre  luy  s’efleua  vn  capitaine  ouroitelct,desmontagnesvoifincs 
c {crs  du  fleuuc  Ebro,  nome  Cacus  Licinius,  lequel  fit  en  forte  quildcmcura  le  maiftre, 
l / c i a-  / rs  6;  fut  contraint  Palatuus.qui  cftoit  enft>r  fort  ieunc,de  fc  làuuet  hors  du  pays, 8c 
mendier  en  vain  l'aide  8c  fecours,6c  prcfquclc  pain  par  pluficursanrltcs.des  Prin- 
ces à;  potentats  eft  rangers.  Ce  Cacus  cftoit  induftricux , & fut  auteur  de  pluficurs 
inuen  tions  fubtilcs,pour  purger  8c  forger  le  fer, le  duirc  Si  façonner  en  diuers  ou- 
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uragespropresà  la  gucrrcictu  il  éhfcigna  la  manière  de  bien  foire  les  haUccrcts,ca- 
baftets  Si  aQtres  tels  h 


..s  habillements  pour  la  defenfe  du  corps  : te  croycnt  aucuns 

qu'il  auoit  la  fcieiicc  de  compofcr  la  poudre  infernale  qui  eft  en  ce  temps  pour 
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rorc  long  temps  perdu  i»i  peine,  tes  prières, «i  i endroit  des  1 1 mecs  , oc  v u»w  utMu 
il  penfoit  pouuoir  tirer  fecours,pour  rccouurcr  fon  cftat , refolut  en  fin  de  rctour- 
moiui.  neren  Efpagnfc  efpicr  fi  linftabilite  des  chofcs  humaines  luy  auoit  point  apprefte 

cbtfii  ha-  quelque  occafionde  pouuoir  reprendre  fà  dignité , 8c  chaflcr  fon  cnnemy  : où  il 
t'ïû"  ’ arriua  bien  à point.Car  les  Efpagnois,foit  qu’ils  fuflen  tmeus  de  pitié  enucrslc  dc- 
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trriua  bien  a point.Car  les  Efpagnols,foic  qu  ils  ruflentmeus  de  pitié  enuers  le  de- 
. chafle.ou  ennuyez  delà  domination  de  ccluy  qui  leur  cominandôic , recueillirent 
Pahtuus,&  luy  fournirent  hommcsïc  moyens  de  rentrer  en  fonRoyaume.Ainfi 
Urf,r  Cacus  fut  débouté  de  la  pofleflion  qu'il  auoit  vfurpce,&  s’enfuit  en  Italie,  où  1 on 
""  ' ' dit  que  Hercules  le  Grec  le  ctuç,  dont  nous  ferons  cy  apres  mention,  combien  que 
mil  s’accordent  les  auteurs  en  ccft  endroit.  Là  Cacus  mit  tous  Ils  peuples  & villes 
d'Ualic  en  dilcordc,  par  menées  fie  mauuaifcs  pratiques. 

EftantPalatuusdccejjé,  lcsTyticas  de  Phcpicc , qui  auoient  défia  bien  appris 
lcchemind’Efpagne,y  vindrcntaucc  leur  Roy  Erythrée  6:  bon  nombredevaif- 
RiUriuM-  ftaux,8c  donnant  à entendre  qu'il  leur  auoit  elle  commandé  pat  l'oradcdc  venir 
jîmnlt  maf-  baftir  vn  tflnplc  à Hercules  leLibyque  dans  l’iflc  dcTartcflc,afliuoirCalis,y 
,iu,  du  entre-  firent  non  fculcmentrcccus,inaisaufli  Erythrée  efleu 8c  conftitué  Roy  de-ceftc 
contrée  d.Efpagnc, lequel  fit  baftir  vn  grand  8c  magnifique  templcà  Hercules  en 
lifte,  Se  changea  le  nom  d’iccllc,la  faifant  de  là  en  auan  t appcllcr  Erythrceoùv  re- 
. nonuclla  ce  noinqu’cllepouuoit  auoir  délia  acquis  de  la  urur  d’O  f îrisfufmcntiô- 
neCjOudes  Eythreens  O ricncaux,  de  la  fuittcclc  Hercules  Orus,qui  s’y  eftoient 
iB  habituez.  Ace  temple  <|li'auciis  veulent  auoir  elle  bafti  en  terre  ferme, où  eft  âpre- 
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ferthU  itm ■ fcnt  ^cJlna  Sydonia , cftoit  dep  la  difmcdes pillages  8c  brigandages  de  Ponent, 
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- ° De  ce  Roy  Erythree  n’clt  dit  autre  chofc  , èc  luy  baille-on  pour  fucccftcur 
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Gargoris , qui  fut  Efpagnol.  Ccltuy-cy  en  feigna  au  peuple  l'viagc  du  miel,  6c  fut 
pour  ce  appelle'  Miellé.  La  principale  force  deï’cll  acrtc  ce  Roy  ôc  autres  fesprede- 
cdTcurscn  celle  région  clloicnc  les  Curetés,  gens  fauuages  6c  brutaux , habicàns 
parmi  les  forells  de  T artclfc.qui  tcnoicnc  grande  partie  du  riuage  de  l'Ocean.dc-  * 

puùlc  Promontoire  facrc,ouCap  S.  V ineen  t,iufc]  ues  à l’endroit  de  l'ifle  Erythrée. 

Aduint  de  fon  temps  le  palfagc  de  H crculcs  le  Grec, fils  d'Alcmcna,cn  Efpagnc,  Htucrui 
auquel  les  Poètes  Grecs, & ceux  qui  les  onc  fuiuis,  ontattribuétantdcproüdTcs: lr  c,“- 
mais  à grand  tort:car  cet  Hercules  ne  fut  qu'vn  mauuais  garnemét,  bien  veu  tou- 
tesfois^5cchcricntrelcsPrinccsGrccs,àcaurcdcfonaudacc,Scdcfaforcccorpo- ^ ^ ^ 
relie,  propre  pour  leur  exercice  de  brigandage,  auquel  conununémcnts’adon- 
noit  lanoDleflc  de  ce  temps-là.  Les  richelTcsd’Efpagne,  dont  les  négociateurs  de  r‘x,‘- 
Grèce  Se  d’Afic  auoient  efparfc  la  renommée , le  mcirent  en  appétit  de  faire  ce 
voyage,  apres  que  la  première  guerre  de  Troyc  contre  Laomcdqnfùllachcuec. 

Ayant dôc  ramaiîe  tout  tant  qu’il  peut  de  Pirates  6c  voleurs, tant  en  Europe  qu’en 
Afic,ilfcmcitàlavoile,ôc  côltoyaiu  l'Italie,  print  port  en  ce  lieu  de  Tufeane, 
qu’on  a appcllé  depuis  Porc  d'Hcrculcs.-dqJpvint  furgir  en  Sardaigne,  où  il  trou- 
ua  quelque  peu  d’habitans,  & y lailfa  vn  certain  Sardus , aucc  partie  de  la  inultitu-  i"’m 
de  mutile  qui  ellôit  en  fon  armée.  De  ce  Sardus  Sardaigne  print  fon  nom.  Anant  W«.  ris- 
que paficr  outre, il  feit  vn  grAn  J facrificcaux  dieux , en  vne  petite  ifle , entre  Cot-  f 
le  6c  Sardaignc,quii  celle  caufc  retînt  le  nom  d’iflcd'Herculcs.  Apres  il  dreflà  fon  ; sud^t. 
armeevcrslesillesBalearcs,lorsappcllcejGymnafics,oùlcs  habitas feirent quel-  ‘‘rr;1’ 

que  foiblc  refillanccauec leurs  fondesien  la  moindre  d’iccllesifles  il  dédia  vn  tem-  " 
pie  àlanus,aùlicuoùdcbuisaeiléballie  lavillcdeCiuitella.  Puis  continuant  le  £j*yî. 
voyage, il  toucha  lesillcs  Pityufes,  6c  donna  lenom  d’Ebufusà  la  grande  : finale- 
ment il  aborda  à l’endroit  de  la  terre  ferme  d’Efpagne,  où  cftoit  balli  le  tcmpledc 
Diane,  lequel  il  enrichit  de  dons,  6c  reucra  par  facrificcs,d’autaut  qu’il  auoircu 

3 cprofpcre, 6cqueDiancclloic  reputee  déclic  ayant  foing  des  voyageni 
îglant  le  long  de  la  code , paruint  cnrOccan,parlcdellroit,  6c  enl'iflcE- 
rythrccjàl’endroit  de  laquelle  il  fcitdclçcndrc  en  terre  ferme  fon  armée , £c  là  fo 
tint  coy  quelques  iours , pour  laillcr  ralïraichir  fes  gens  : luy  cependant  honorant 
le  temple  de  ccluy  duquel  il  portoitlc  nom , 3c  s’atnbuoitlcs  faicls,vaquoità  faire 
ieux  6c  facrificcs.Entcndancpuis  que  les  Curetés  6c  autres  Elpagnols  fe  mettoient 
en  armes, pour  le  combattrc,il  leur  alla  au  dcuant.lcur  liura  la  bataille,  6c  aiféincnc 
les  mcit  en  routte, 6c  repoufla  dans  leurs  fordls,d’où  ils  n'oferent  plusfortir,coin-  t/imlà  «i 
me  ennemis.  Cccombat  cil  fuppofe  parles  Poètes  pour  ccluy  dcsTicancs,  contre  m 

leurs  dieux,  feignans  que  les  Hcrculicns  clloicnc  dieux,  6c  les  Curetés  6c  Efpa- 
gnols  les  T itancs. 

Apres  celle  vidloif  c , rout  le  pays  fut  àladcuotiOnd'Hercules,  lequel  contrc- 
fiufant  le  linge  de  l'ancien  Hercules  Lybique , planta  des  colonnes  au  ddlroiél, 
l'vnccn  Europe,  l’autre  en  Afrique.  Ampliala  villcquiciloit  cnl'iilc  Ervchrec,  3c 
ylaiflàforccTyncns6cSidoiiicns,deccux  qui  l'auoient  fuyui:3cpolliblc  fut-c^f^,,^^ 
lorsqu’ellcprinclenomdeGadir,ouGadcs,qui  lignifie  en  langue  Phcmticne,  CJ"  ■ «»/*« 
T crmcou  limite:  6c  foy  difant  ellre  Dieu,  voulut  qu’on  luy  fill  tous  les  honneurs  v 

diuins,  6c  tiét-on  que  ce  fut  luy  qui  inllitua  la  loy  de  payer  le  ditmc  de  defpoüilles 
prinfesfurles  ennemis,  6c  l'olfnrautemplcd'Hcrcules:  tant  y a qu’il  l’exigea  citant 
en  Efpagnc, afin  d'auoir  part  aux  pilleries  de  pluf  leurs,  6c  de  cognoillrc  les  plus 
grands pillars.  Celafait,ilprintlcchcmindcsPyrcnces,rauagcantlacollcdc  la 
mer  Mediterranée,  6c  trainanc  vne  longue  fuite  de  toutes  nations  qui  clloient  - v 

accouruesau  bruit  6c  renommée  de  ce  grand  volleur,  6c  des  rich elfes  d’Efpagne:  ,■ 
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pafTa& Gaules, &dc  là  enlcalic  polluant  toutes  les  ho  nnefles  familles  par  où  il 

padoit,  comme  il  auoit  eflé  coullurnier  défaire  toute  là  vie. 

La  caufc  de  fon  foudain  parteincn  t, furent  les  nouucllcs  qu’il  eut  du  grand  ap- 
* pareil  que  les  Princes  G rees  faifoient  pour  aller  faire  la  guerre  auxTroyens, à cau- 
fcdutauilfcmcntd'Helcne.où  il cfloit  inuité  parfonainyôf  coirtpagnonTcla- 
moft  de  Salamine.  Ainfi  fut  l’Efpagnc  en  peu  de  temps  battue  Ôc  dcliurcc  d'vn 
Hmtdh  Ta-  grand  fleaude  Dieu.  D e cet  Hercule  les  Poètes  ont  fant , comme  dit  cft , tout  ce 
---  qU-on  lit  des  conqueftcs,  proüefTcs , ôc  trauaux  de  pluficurs  autres  H crculcs , plus 

' 4 " “ anciens  ôc  meilleurs  que  luy  : il  eftoit  G rcc , mais  non  de  la  vraye  Grèce,  ainsde 
celle  partie  d'I  talic  qu’on  nommoit  la  grand’Grecc,Ôc  delà  villedeTarentCjCon- 
ccu  en  adultère,  par  Alcincna,  femme  d’Amphytnon  homme  priué,6c  de  pcrc 
incertain  ,cfleué  à Tlicbcs  de  Bcoce,  ôc  nourriparmi  les  rapines,  paillardifcs , & 
meurtres  exécrables, compagnon  ôc  confeillct  de  lafonau  voyage  de  Colchis , au 
pillage  des  richclïcsd'Æctc,  ôc  ramiTcmcnt  de  Menée  fafillc,  auteur  ôc  exécuteur 
de  la  ruine  6c  inort  de  Laomcdon,  Roy  dcTroyc , la  fille  duquel  Hefione , noble 
ôc  innocente  pucclle,il  prollitua  à T espion  fon  compagnon , hazârdeux  & har- 
di en  toutes  mauuaifcs  cntreprinfcsidont  il  acquit  le  nom  & réputation  de  v ailla  t 
capitaine, 5c  fut  volontiers  fuyui  en  Efpagnc  par  gens  de  fa  lorte , donc  le  monde 
a toufiours  clic  bien  pourucu.ôc  lots  qu'ilne  trouuoic  plus  que  piller  en  Afîe. 

Or  comme  partant  d'Efpagne  il  emmena  pluficurs  mauuais  gar  çons,aufii  y en 
lailTa-ild'aucrcsdcdiuerfcs nations, lefqucls  yballirent  desvilTcs  ôc  bourgades, 
ou  bien  y trouuans  de  leurs  copagnonsja  habitucz,fe  méfièrent  parmi  teeux.  Car 
Calphc  qui  fut  nomince  Hcradca, fut  lors  édifice.  En  cepaflàgc  aufli , Barcino, 
ainfi  nommée  des  bordes  Ôc  cabanes  des  pefeheurs , faites  de  cîaycs  d'ofiers,  qui 

emicrcmcnty  clloicnc,fùt  enrichie  d’vn  temple,  que  çcfl  Ejcrculcs  y fcit ba- 
il lupiter.  T urialfo,  près  dû  Montcayo.fùt  ouur  jgc  desTyricns,  Aufonia , des 
Italiens, c'ell  à prefenr  V ic.  Ilerda,  maintenant  Lcrida,deslllyricns,& aùcresd'au- 
tres  nations  dontl'armec  de  cctHcrculesdloit  compofcc.  Au  temple  de  Diane, 

3ue  les  Zacynthicns  auoient  commencé  auaht  là  venue , furent  parluy  où  par  des 
iacynthicnsdcfacompagnicappliquees  de  grandes  poultresdc  Gencurc,  qui 
furent  efpargnccs  par  Hannibal,  lors  qu'il  ruina  ces  lieux,  & y demeurèrent  îuf- 

3ues  au  temps  des  Empereurs  Romains.- Pluficurs  aucresmarqucsdecepallàge 
emeurcrcntlong  temps  apres  en  Efpagnc. 

Quand  à Gargoris , qui  en  cftoit  Roy , il  reprint  aucc  grande  difficulté  fon  au-  1 5. 
thorite,5c  aucc  plus  grandcpcinela  confcrua:  coutesfoisu  régna  quclqucsannees 
& lailfa  fon  Royaumci  fon  petit  fils , lequel  fa  fille  auoit  engendre  de  quclqu'vn, 
à la  dcftobcc,dont  G argoris  fut  fi  indigné, qu’il  fit  predre  ccft  enfant, 5c  îccluy  ex  - 
pofer  aux  chips, au  dâger  des  beftes  iauUagcs.lcfqucllcs  pat  le  vouloir  de  Dieu,  nô 
feulcincntnc  luy  faifoicrit  aucun  mal,  mais  lenourrilfoicnt  de  leurs  pis  : dont  le 
vieillard  aduerti,  commanda  qu'il  fùft  mis  fur  lcschcmins  palfans,  afin  que  les  be- 
lles domeftiques, comme  bœufs,cheuaüx,  pourceaux , 6c  tcmblables , allantes,  6c 
venantes, le  foulaficnt  aux  pieds,  voire  le  fit  prefenter  à des  matins  affiuncz , qu'il 
auoit  faief  ieulhcr  quelques  iours  tout  exprès  : mais  il  fut  encor  garenti  de  ce  péril 
par  la  fàucur  diurne, car  les  belles  brutes  plus  humaines  en  cela  que  n'clloic  l'aycul, 
le  delloumoycnt  de  l'enfant,  6c  ne  l’otfenccrent  aucunement.  Enfin  ce  cruel  ho- 
me ne  fc  contentant  de  faire  mourir  celle  petite  créature  d'vnc  fimplc  mort,  lefit 
porter  loin  en  la  mcrQ  ceanciny  pour  cela  peut-il  obtenir  ce  qu’il  def  iroit,car  l'en- 
fant fut  huile  ifcc  parles  ondes,  là  où  vnc  biche  quiauoit  fraifchemcncfàid  fon 
f.ien,cndeuintfiamoureufc,  qu'oubliant  fon  fruict  propre, elle  nourrit  l'enfant, 
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tant  qu’il  fut  giandct,8c  qu'il  comcnça  à pourchafTcr  là  vie  par  les  bois  & rochers, 
fc  nourrifsât  de  fruiéts  (âuuagesdcqucl  en  fin  deuint  fort,  & fi  léger,  qu'il  cfgaloit 
les  cerfs  à la  c‘ourfc:&  dloitfouucnt  veu,  fie  en  vain  pourluiui  pries  chailcurs  du 
pays,  qui  nepouuoicntpcnfcr que  c'clloit,lcfquelsluy  tendirent  tant  d'embuf- 
chcsfic  de  filets,  qu'en  fin  ils  le  prinrent,  & en  firent  vn  prcfentàGargoris  leur 
Roy.  Iccluy  ayant  loigneufement  regardé  fie  côlidcrc  les  traits  de  la  face  de  ce  pri- 
fonnicr  fauuagc, entra  en  opinion  que  c'elloit  fon  petit  fils,  & le  rccognutapres  à 
ccrtaincsmarqucsqu'on  luy  auoit  raidies  fur  lccorpstfic  s'en  certifia  tcllcmct  qu'il 
l’aduoüa,&  le  ht  nourrii*&  accompagner  comme  fon  cflat  requeroit , puis  mou- 
rant le  IailTa  heritier  du  Royaumcd'Efpagnc,  où  il  le  moultralagc  fie  vertueux, & 
amateur  du  bien  Se  delà  commodité  des  hommes, nonobilltquileull  elle  nour- 
ri parmilcs  belles  en  fa  îeunelfe.Caron  dit,  qu'il  inllitua  loixfic  polices,6ccnfeigna 
à mieux  cultiucr  la  terre,  accoulluma  ces  peuples  barbares  à vne  vie  plusciuilc,  & 
rechercha  des  moycnsd'addoucir  les  fruits  de  la  terre  pat  nouuclle  culture, fc  (ôu- 
uenât  de  l'afprc  nourriture  qu’il  auoic  prinfc  en  fes  îeuncs  ans.  1 1 cil  appelle  par  au- 
cuns Albius,&  pr autres  Habidus, ou  Habis.  Il aflignaaux  Efpagnols leurs exer- 


ciccs.fic  diltribua  le  peuple  en  iept  villes, ou  cantons.  Apres  luy  n’cli  plus  faite  me-  hm. 
tion  d'aucuns  Roys  en  Èfpagncjcnl'c^accdeplulieurs  licclcs,  qui  tait  conicclu- 
rerqucpluficun  républiques  le  dreïTcrcnt,ou  que  celte  région  fut  cxpolccaux 
courlés  Se  rapines  dcplulieurs  eftrangcrs,quiy  abordèrent  de  diucrr  endroits, no- 
taminét  apres  queT royc  cull  cité  dcitruite  parles  Grecs , ce  qui efeheut au  temps 
de  ccllHabidusduviuant  duquel  aucuns  Celtes  partis  dcsGaulesvmrrtit  cnlbe-  r*fv  J" 
rie,où  ils  eurent  longue  Se  forte  guerre  contre  les  habitans  du  pays , aucc  lefqucls  ^“c"ejfâ 
'ils  vouloient  partager  les  terres, ôc  en  fin  contraignirét  les  1 beriens  de  les  teccuoi  r 
lesauoir  pour  coinbourgcois,fie  contraclcraucc  eux  alliances , leur  baillant  leurs 
hiles  en  mariage:  ainficoinmuniquansauec  cuxl'air,la  terre, & les  noms, firent  de 
deux  nations  vnc,qui  s'appclla  Ccltibcricnne,&  le  pays  Celtibef  ie  : allàuoir , tout  CMtrit, 
♦cquiclt  entre  les  Pyrénées,  fie  la  riuicrcd  Ebroiautrcs  Celtes  fie  Gauloisauoient  C,l"l’cr"- 
palfe  plusauit  en  Efpagne, voire  polhblc  auat  que  les  Ibcricns  y vinifient  fie  cou- 
ru audelà du  flcuuc'Ëbro  iufques  al'O  ccan  Occidental, où  ils  auoicnr  occupe  vne 
partie  de  la  Luhtanie,Se  delà  Bctique,cfqucllcsptouinccs  ils  portèrent  Icmbla- 
blcmcnt  le  nom  de  Celtes, Celtiques, Galatcs,  fie  Galliciens,  fie  yballircntdcs  vil-  CeUi^ut. 
lcs.Ephore,à  caufc  que  les  Celtes  occupèrent  tout  le  craict  Septentrional  d’Efpa-  0 
gne,fi£  partie  de  la  Lufitame.cflcndoit la  Gaule  îufqucsà  l'illc  de  Gadcs.Habis  rc- 
gnoit  encor  quand  Elna , ville  en  la  comte  de  Rollillon  fut  premièrement  fort; 
déc, laquelle  on  a ignoramment  eferit  auoir  elle  nommecdu  nom  d'H  elene,mcte 
de  Conftantin  le  grand, fie  par  icelle, ou  par  fon  petit  hls  ConftansbalHe. 

Pluiifurs  Grccscncctempsvinrcntcn  Efpagne, entre  lefqucls,  comme  on  dit, 
fut  T cuçcr, hls  dcTelamon, lequel  ayant  elle  cnalfic  par  ion  pcrc , fie  apres  la  mort 
diccluy  repoufle  de  b fuccdlion  paternelle , aborda  a l’endroit  où  cil  de  ce  temps 
Carthage  la  ncuuc.fi;  delà  pafiaplus  outre,  iufques  en  Galice.  On  luy  attribuéla 
fondation  de  la  ville  de  Salainanca  ,nom  qui  fc  rapporte  à peu  prés  a Salaminc,  stUmàrU, 

1 dontTcuccr  cftoitoriginaitc,combicnqu'autresdifeut  qu’elle  s'appelloitancic- 

n ement  Elinantica.fic  micux.Diomcdes  pareillement  aucc  quelque  nombre  d'E- 
toliensvinten  Efpagne,  fie  croit-on  que  lavilledcTude,iùrlc  Mynio  ,cftfon 
œuurc,pourcc  que  ce  nom  a quelque  aifinqé  aucc  Tydcc,  pcrc  de  Diomcdcs.A- 
iluraulli,quifut  cocher  du  Roy  Memnom , qui  nelloit  pas  cil  ce  temps-là  petit 
office, citant  venu  aucc'lcs  autres  G rccs  en  celle  région, bailla  le  nom  aux  Allunes,  ^tru. 
fie  à Altorga.villcfic  nuicrc.  Onvcuqquc  Lifoonc,  Qlyflippo,ou  Vlyflippo,ait  LiAm.  ... 
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cftébafticpar Vlyfles,a:  cnâccllc vn  tcmplcà  la  déclic  Pallas.  De  Mncftheus  A 
thenicn , auquel  furent  déferez  honneurs  diuins  apres  fâmort,fut  nome  le  port  de 
Mncllhcc,nô  gucrcsloin  de  Gadcs.Brcf,infinis  Grecs, qui  ne  peurét,ôu  ne  voulu- 
rent,apres  la  deltru&ion  deTroy  c retourner  en  leur  pay  s,fc  rendirct  en  Efpagnc, 
fie  y drclTcréc  plufieurs  petits  eilaes,ôe  parmi  eux  plulieurs  adttes  natiôs,qui  auoict 
quelque  puillancc  en  mcr,3cclloicnt  expertsen  la  nauigation,mais  en  diuers  teps, 
fie  très  incertains, comme  les  T hraces.dôt  la  V illc  de  V cra , ou  plullofl  celle  d'Al- 
merie  fait  quelque  preuuc:car  elle  fut  ancienncmct  appcllcc  Abdcra,ainfi  qu’  vnc 
autre  qui  cl  toit  en  Thracc.  Les  Rhodiens  battirent  la  vill’e  de  Rofes , à prefent  de- 
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fonderentaullipresdes  Pyrenees  la  ville  d’Empurias,  qui  cft  femblablemcnt  rui- 
necdecetcmps,  autrefois  habitée  de  trois  fortes  de  peuples, diuers  de  moeurs  fie  de  . 
langue, feparez  de  murailles, fie  viuans  en  perpétuelle  desfiance  les  vns  des  autres, 
allàuoir,dcs  Elpagnols  naturels,dc  ces  Phocccns,fie  apres  des  Romains , qui  y fu- 
rent adioullez  par  I ules  Celàr, lequel  ayant  rendu  l’Elpagncà  fa  dcuonon,& chat 
fe  d'iccllc  les  enfans  fie  partifans  de  Pompée, Ht  de  tous  ces  trois  peuples  vn  corps, 
fie  vnc  ville  bien  accordante. Les  Milclicnsaulh  fie  Carylliens  y vinrent  habiter, 
fie  lcsLcsbicns,ilTus  des  MalTagctcs  pareillement, aufqucls  on  donc  b fondatiô  de 
Concauo.Caltulo,à  prefent  Callona, anciennement  grade  ville , Se  limite  certain 
des  deux  gouucrnemcns  d’Efpagnc,fous  le  peuple  Romain  cltoit  appelle  Parna- 
fia,quifait  croire  que  ceux  de  Phocidc  en  Europe  en ayent  elle  les  fondateurs, 
d’autât  qu'en  leur  pays  cil  lemont  de  Parnafc.Apres  y vinrent  des  Phrygiensquf 
cftoicnc  extraies, ainfi  qu’on  veut  dire, d’ Efpagnc  & des  Egypticns,fous  la  conduij 
cte  d’vn  capitaine  nômé  T arracon,don  t print  le  nô  la  ville  dcTarraconc.Ccltuy- 
cy  ayât  faiét  grâd  butin  le  long  de  la.  colle  de  la  mer  Médit  errance, alla  payer  le  dif 
me  de  fes  brigandages  au  temple  d't^crculcs.à  Calis,  félon  l’ancienne  ordonnacc“ 
fie  eut  pour  aduerfairc  vn  feigneur  du  pays,nomraéT cron, lequel  nele  feeut  em- 
pefeher, qu’il  ne  rauageaft  toute  la  contrcc.Car  à la  vérité  les  Elpagnols  n’auoiét, 
mfques  aux  temps  des  guerres  d’entre  les  Carthaginois  Se  Romains, aucun  los  ny 
renom  de  gens cxpertsàla guerre, au  regard  des  autres  nations.  Apres  qucl’Egy- 
pticns’enfutallcjTcron  s’addrcrtaaux  Gadicains, voulant  répéter  d’euxlesof- 
frandes  quccc  pillartauoic  mifes  dâslcurTcmple,commcchofes  rauics  par  violé- 
tefic  iniutticc.àquoys’oppofercntlcs  Gaditains,  fie  maintinrent  fi  bien  le  droiefc 
de  leur  Dieu,qu’ils  tuèrent  Teron , fie  mirent  en  roucc  fes  gens  en  bataillcnaualc. 

Quelques  Cipriots  aulli  vinrent  s’habituer  en  Efpagnc, fie  d’auantage  on  croit 
^uüdnd mu  quelcsvülcsdc  Biana  anciennement  Alba.fiedc  Madrid,  premièrement  dicte 
AfétHM*.  Mantua,foicn  t ouurages  de  premiers  peuples  Latins  fie  1 talicns. 

O r ce  qui  attiroit  tant  de  nations  en  Efpagnc, cfloit  la  fertilité  des  mines  de  mé- 
taux de  celle  rcgion,fie  la  fimplicité  ignorâte  des  Efpagriols,  qui  les  rédoit  moins 
sentir  aercit  côuoitcuxjfie  par  confcquencc  moins  addôncz  aux  armes, fie  à la  guerre,  fie  pour- 
C-’rtVitlm-  cc  elloicn  t comme  la  proyc  de  tous  ces  peuples  rauiffeurs,  lcfquels(commctoutes 
mrcmrtprt-  chofesont  leur  tour,cedit-on)ils  ont  en  ces  derniers  ficelés  non  feulement  imi- 
tcz,  mais  de  beaucoup  futpalfez  en  cruauté,  auarice,  fie  appétit  defreiglé  enuers  les 
nations  fimplcs  Se  rudes  par  eux  à inclines  fins  recherchées  fie  defcouuertcs , cotn- 
Embrtjanc;,  nicpur  lcdilcours  dclhilloirc  ilappcrra. 

t‘m 'dt’p  ri  Enuironl’an.g 8 o.auât la Natiuité denollre Sauucur Iefus-Chrill,fut cememo- 

‘ râble  embrafemét  des  monts  Pyrcnecs(ic  dy  cecy  apres  les  auteurs  Elpagnols  ) le- 
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qüddefcüuurit&  fit  rccognoillrr  plus  que  dcuant  les  grandes  richelTes  êc  thre- 
lors  d'Efpagne. Car  ayant  elle  mjjfc  feu  par  les  paflrcs  dms  les  bois,  donteesmô- 

ragnes  dtoicnc  fort  couucrtes.concinuâsàbrunerpirpluficursiours, les  veinesde 

la  tcrrjj'cfmcurenr tellement pat  la  vchcmcntcchalcur,qucrargcnt  fondu  en  de- 
couloir  par  rui/lfcàux, dont  les  pyrates  & négociateurs  cllrâgcrs  aduems,  couroiét  KiAtfni, 
au  burin, àl'cnui  l’vn  de  l'autre.  Les  Phéniciens, encre  autres,  fous  eipece  de  traffic, 
itaueclccontr'cfchangedechofcsdcpcu  de  valeur, en  chargèrent  plus  d'vnc  fois  à/cumm*. 
leurs  JaifTcaux,condüits,.iinfi  qu'aucunscfcriucnr,  par  Sichcc»mari  d'Elifa  Didô, 
voire  en  {jurande  abondance, qucmefmc  ils  taifoicnrlesanchrcs  des  nauircs  d'ar- 
gent: dont  Sichcc  acquit  tant  de  richdTc$,quc  fon  beau- frère  Pygmalion,  par  cn- 
uie&conuoitife,  le  tua,  lequel  ne  Faillie  apres  de  reprendre  la  route  d'Efpagne, 
mais  en  courant  & tournoyanc  la  iner , il  mourut  : parquoy  fes  gens  deflitucz  de 
chef,fc  vindreritrendreà  Gadir,à  leurs  confrères  & coinpatriots,  défia  habituez  Tmmtm- 
en  celte  i(lc,lcfqucls  les  receurenc  humainement,  & pat  eux  fut  accrcuë  la  ville , cîc 
qu'enfinccfutvnepuilTàntrrcpubliquc, peuplée  fans  aucune  doute,  prcmicre- 
mentparccitc  nation  de  Tyr.  - » • 

Or  elloitT yrpour  lors,&  a cflé  long  temps  apres, vnc  des  plus  rcnommccïvil- 
lesdu  monde, & des  plus  abondâtes  de  peuple  & de  richcfTes,dont  font  foy  les  vil- 
lesqui  ont  prins  origine  d'elle  en  diuers  endroits  de  la  terre.  Et  combien  qu’elle 
n’eull  prcfque  point  de  territoire , & que  fouucnt  elle  ait  efte'  guerroy  ce,prinfc  & 
pillée  par  les  Rois  & potcncatsd'A(ie,&:  par  Alexandre  le  grand,  fi  dt-  CC  qu  elle  le  Tjr^i  mdr. 
remettoit  facilement  en  fon  premier  heur, à caufc  de  l'induitrie  des  habicans  &;  de  cht’uü  m‘ri  ' 
la  commodité  de  la  marine,  laquelle  ils  cheuauchoient  auec  plus  d'expericnce.  & ' 

d'intelligence qu'aucuncautre  nation  deceft  âge  là.  Elle  fut  la  mère  ville  de  celle  rr,mert-M- 
puirtantc  République  de  Carthage, qui  par  fi  long  téps  combacit  de  la  principau-  h/'Cdtih^i. 
té  auec  Romc:Ic  premier  fondement  de  laquelle  iette  par  vn  certain  Carchcdon,  c*nhtl,m  , 
Tyrien,fut  depuisamplic  par  Dido,fœur  de  Pygmalion,  enuiron  cent  trente  cinq 
ansauantla  fondation  de  Rome  : Sccrcut  de  iour  en  iouren  peuples  & richcflcs.  t'^e. 

Les  citoyens  d'icelle, enuiron  cinq  cens  foixante  deux  ans  auant  la  Natiuité  de  no-  D,i’- 
ftre  Seigneur,  prindrent  la  route  d'Efpagne,  pour  y butiner  comme  lcsaucres , à 
l'occafion  de  ceux  de  Gadcs:lcfqucls  ayans  acquis  grand  territoire  en  Efpagnc , à 
raifon  dequoy  ils  clloict  craints, redoutez  & honorez  de  leurs  voifins , ncâcmoins 
ncfecontcntans  lu  leur,tafchoicnt  d'enuahir  l'autruy , & incfmes , cOmme  ilse- 
(loicnc  vrais  marchands, chcrchans  leur  proflSe  en  toutes  chofcs,cnlcuoient  fou-  _ , 

uenclcs  hommes  des  villes  Se  bourgades  circonuoifmcs,&  les  menoient  vendre 


pour  cfdaues  aux  pays  dlrangcrs, traffic  accoullumé  de  tout  cempspar  les  Pheni-  »»«< 


à l'encontre  des  Gaditams,&  s’en  cnfuiuircm  plufityirs  guerres 

iieu  renommées,*  caule  de  la  petitellc  des  républiques  de  potentats  qui  les  delmcf- 
oient, h on  les  veut  comparer  aux  autres  de  ce  temps-là. 
tS  Seulement  cil  faite  mention  honnorablc  d’vn  Icignrur  dominant  au  voifina-  * 

gede  l'Océan, présde  celle  ifledeGadir, nommé  Arganthon,  heureux  cnrichcl- 
' fe»,& longue profpcnté en fcsatlàires, caron ditqu'îl  vcfquitccnc  cinquâtc  cinq 
ans,  Je  en  régna  ochntc:&:  auec  celaaimoit  la  iulliccde  temps  duquel  ell  rappor- 
téàceluy  de  AncusMartius,  régnant  à Rome  enuiron  écrit  vingtansaprcslafon-  S' 

dation  d'icellc.  Par  celtuy-cy  & autres  furent  aucunement  teprnnez  les  Gadrtains, 
ni  sis  non  du  tout  rengez  à leur  deuoir  : car  reprenans  à toutes  occa  fions  les  armes, 
telle  coniuration  fc  fît  contre  eux  par  tous  les  peuples  qui  habuoienc  là  autour, 
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que  nc-fc fentansalfczforcs, poiHs'oppofcrà  fi  grande  multitude d'ennerais,  il» 
furent  d’aduis  d’appeller  à IcuraidelcsCarthaggiois  .leurs  confrères  ,lctqucls  en 
fin  furent  les  maiflrcs  en  Efpagnc , iu  fques  à tanrque  les  Romains  arrcflaflcnt  le 
CjJuLms.  cours  dcleurs  vidloircs  & conquelles-.ee  qui  fera  déduit  es  autres  liurcs.augc  plus 
de  plaifir, d’autant  que  de  ces  chofcs  nousauonsaufli  plusde  certitude. 

Iufqucs  icy  nousauonsdifeouru  fur  l’origine' & an  tiquité  des  peuples  qui  pre- 
miers fontvenus  habiter  en  Efpagnc,  fuyuans  lcsobfcures  traces  de  ceux  qui  en 
, ont laiife  quelque  ahofe.par  eferit , ou  leue  ou  deuinee  fans  que  nousayanfliiyui 

, prcfquc  aucun  ordre  ny  temps,  pour  n’auoir  eu  fur  quoy  nous  appuyojicarmcf- 

mcsles  lieux  où  chacun  des  gouucrncurs , Capitaines  ou  Roys.dont  nousauons 
fait  mention, a rcgnc.nous  font  peu  certains.  Il  cil  néant  moins  apparent, que  l'iflc 
dcGadesaeilélclieu  plus  célébré  de  toutc'l’Efpagne,  & que  la  fupcrllition  des 
peuples  idolâtres  l'ay  t garenti  des  rauages  & coudes  des  cftrangcrs , a caufe  du  té- 
plc  fameux  d'Hcrcules  , Qui  eftoit  balli  en  icelle , & que  la  terre  ferme  qui  eftaux 
cnuironsde  celle  ifle,&  du  deflroidl  prochain, syt  cité  plu(lofl&  plus  particulie- 
mmt  rentrer.  rcmcm  Agncué  que  les  autres  lieux  qui  font  plusau  dedans  de  l'Efpagnc.àcaufc 
de  l'abord  commode  aux  armces,&  aux  négociateurs  ctlrangers,quis'addreflbiét 
par  mer  en  cefltc  terre.  Et  cil  croyable  que  par  le  paysclloient  plulieurs  autres  rôi- 
telctSjchcfs  de  peuples, &;  petits  cllats,  laus  renom , & poffiblc  fans  aucune  bonne 
& légitimé  policcât  n’cfl  pas  inconuenient , que  quelques  villes  renommées  aux 
* tempsfubfcqucnts,&mcfracdcnoflreaage,aonsl'originc  n'eil  fçcuc.ayentcu 
leur  premier  rondement  de  ces  hommes  incognus. 

N ous  auôs  pafTc  tout  à nollrc  efciét  plufieurs  narra tiôs  eferites  par  autres, pour- 
cc  qu’elles  nous  ont  fcmblé  fàbulcufes.ou  pour  le  moins  fort  fulpcdlcs , comme  b 
NjtiJiHo  vcnu'  ^oc  en  Efpagnc, & le  voyage  & conqucllc  d'iccllcpar  Nabuchodono- 
vomoiokj'  zor.&séblablcschofes, qu’on  peut  lircdanslc  faux  Berofc,oudâs  Iofephe.deceu 
parlesmcmoircsdesChaldecns,lcfquelsmcttcnt  ce  dernier  Nabuchodonozor 
par  JcfTus  cous  les  Hercules  qui  furent  oncquesiaux  faits  duquel  (quià  la  vctice  fu- 
rent grands, ainfi  qu'on  peut  recueillir  pria  Sam  die  Elcrirurc  ) nous  ncderogcôs 
point  beaucoup  cnrcuoquât  en  doutefà  venuecnEfpagnc,d’aurat  que l’Ahc, l’E- 
gypte & l’Afrique  voifinc,luy  ont  peufourniralfcz  dequoy  crigcr  les  trophées. 

Peu  croyable  aufli  nous  a feinblê  la  grande  fcichcrclïe  dont  aucuns  ont  laiffe 
mémoire, ‘laquelle dura  l'cfpaccdevingtfix  années,  fie  brulla  tout  ce  qui  cfloit 
d'arbres  &:  d'autres  plantes  en  Efpagnc, horfinis, dit-on,  quelques  ohuicrs  &:  gcc- 
nadicrs,comme  fi  cc,  arbres  ne  pouuoicnt  élire  odcnccz  par  exccz,de  chaleur, auf- 
fi  bien  que  les  autres, fcicha  toutes  les  riuicrcs,cxccpcé  l'Ebro,&  Guadalquibir,qui 
furent  rcduidles  en  petits  ruifleaux  inutiles,  àraifon  de  quoy  les  peuples  furent 
contram dislie  fortirà  grandes  trouppes , S:  cherchcraillcurs  repaire.  Ces  chofcs, 
pource  qu'elles  n’ont  cite  eferites  par  aucuns  des  anciés,  & bons  auteurs,  qui  neuf- 
lencpaflc  fous  filcnce  vn  accaicncfi  mémorable,  &:  pour  lcsabfurditczquicnrc- 
fultcnt.à  bon  droidl  font  rcicdlecs. 

Or  pource  quc,eu  oc  que  nous  auons  à tramer  d’icy  en  auint,nous  trouucrons 
. l’Elpagnc  plus  culcurce,  mieux  peuplcc  d’hommes,dc  villes  ûc  bourgades , 1 unitcc 
& dillmdlc  par  bornes  plus  apparentes,  fie  ayâc  quelque  meilleure  formede  gou- 
uemement  & polices  qu’elle  ne  no  usa  elle  iufqucs  icy  .ilnous  femblc  expeduau, 
pourlcfoulagcmcncdes  ledlenrs,auant  que  d’entrer  en  matière,  de  faire  vue  par- 
ticulière dck  nption  d'iccllc , io  mina  ire  toutcsfois , & en  façon  accommodée  au 
commun , touchant  par  melinc  moyen  quelque  chofe  de  la  fertilité  de  la  ; terre, 
qualité  de  l'air, moeurs  & naturel  des  Eipagnçls,tant  anciens  que  modernes.  . 
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Defcription  d’Efpagne. 

’i  'Efpagnc  en  general,  & au  regard  des  antres  terres , nuoit  des 
’ le  commencement  fes  limites  naturels,  tels  qu’ils  fontà  pre- 
; fent,finon  qu'on  vucille  dire  que  la  continuelle  batterie  des 
flots  qui  l'cnuironnent  l'ait  brilcc  par  endroits  ou  mcfmcfc- 
parcc  de  l'Afrique,  à laquelle  aucûs  ont  crcu  quelle  tenoitau 
commencement,  ou  que  par  autre  accident  fa  forme  ait  elle 
; changée. Delà  diminution  il  en  peut  effre  quelque  chofc  : car 
aux  iflcsqui  pour  cflrc  plus  petites,  font  mieux  comprinfcs,  & mefurccs  par  les 
fcns,on  trouuc  (ans  controucrfe,que  aucunes  à prefent  font  beaucoup  moindres  _ 

quelles  n’clloicnt  auant  quelques  (îeclcs , & autres  iadis  célébrées , font  perics , & tjte  »«»<*«* 
ncfctrouucntplus,ayans  cfté  minces  par  lesondes,  &:  engouffre^  dans  la  mer. 

Maisquoy  qu'il  foitaduenu  depuis  le  temps  que  l'Efpagnea  eu  quelque  renom-  a-  mfiîmiU 
tneeiufqucs  à prefent,  il  n'appert  point  qu'il  en  ait  elle  retranchée  grande  por- 
tion,ny  qu’en  ion  tout  elle  foit  beaucoup  altérée  ou  changée. 

Ora  elle  celle  région  très-bien  comparée  par  les  anciens  à vn  cuir  de  bœuf  ufigintE- 
cftenduicarcommençantpar  vncolafTezeltroic,  qui  cille  trait  des  monts  Pyre-  (fi*'  ,rF‘~ 
nees,par  où  elle  dl  ioin  te  aux  Gaules,  elle  s'cflargit  à droice  & à gauche,  à melùre  ^iv*l 
qu'on  va  vers  O ccidcnticn  façon  que  faifant  vnc  forme  prcfqucquarrce, les  pro- 
montoires ou  chefs  quife  iettent  en  mer  d’vn  colle'  en  Bifeaye , A:  à finis  terri , Si 
de  l’autre  au  Cap  de  Gates, & au  dcllroir  de  Gibaltar,reprcfentent  les  ïambes: 
puis  la  poinôc  du  Cap  dciaincl  V meent , fort  dlcnduë  fur  le  derrière  vêts  O cci- 
,dcnt  en  fait  la  queue. 

LccolléprinspourOricntal  d’Efpagne , clH'dlcnduë  des  monts  Pyfeliecs,  C»fiOrinut 
commenjansprcsla  ville  de  Bayonc,  aux  limites  des  Gaules,  où  autresfoisclloit 
lepromontoirc Ealo , & courans  iufqu'aucapdcCrux,où  iadis  dloitlc  temple 
deVenus,  aflàuoirdclamer  Oceanciul'qucs  à’ia  Mediterranée , par  l'cfpace  de 
quarrevinge  lieues,  ou  cnuitoniprcnanstoutesfois  le  chemin  par  la  Gaule.  Car 
ce  moue  n'a  point  vnc  droiciccllcnduc,ains  le  courbe  fort  au  dedans  de  l’Efpa- 
gne  ,Sc  occupe  grand  pais  en  icelle,  tellement  que  celuyqui  voudroit  aller  de  la 
grandracr  Occancà  la  Mediterranée,  par  le  dedans  d’Efpagne,  & au  delà  des 
monts  trouucroitlcchcmin  beaucoup  plus  long  que  les  odîante  lieues  que  nous  * 
auonsdidesi  Orcombicn  que  ce  colle  d'Efpagnc  l'oit  dict  O ncntal,(i  ell-cc  que 
tout  ce  traiét  des  Monts  Pyrénées  confidcrc  en  foy,fc  tourne  fort  au  Septentrion, 
&feprefentcdutoutau  vent  appelle  Grec  parles  Italiens,  Se  par  nos  mariniers 
Norch-Eft. 

DcpuislecapdcCruXjOUtemplcdc Venus, lclong delamcrinterieurc,lbe-  . . 
riquc,ou  Méditerranée , & paffant  par  le  deftroit  en  l'Océan  atlantique,  mfqucs 
au  promontoire  Sacré,  dit  de  ce  temps  Cap  de  fainél  Vincent,  s'dlcnd  le  colle 
Meridionald'Elpagne, lequel  néant  moins  cournant  au  Leuant  d'Hyuer,dl  pour  c»;V  Mtru 
b plufpart  expoléau  vent  queles  Italiens  appellent  Siroco,  & nous  Su-dlific  con-  Ffri, 

tient  enuiron  deux  cens  foixante  Se  quinze  lieues  : ailauoir , deux  cens  deux  heués 
lufques  à G ibalcar,  Se  feptante  trois  lieues  delà  au  Cap  debindl  Vincent, lelqucl- 
les  particulièrement  le  mefut  ent  comme  s'enfuit, 
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. Du  Cap  de  Crux,  à Barcelone,  trente  lieues. 

Delà  iTarraconc,  feizcl. 

De  Tarraconc  à Valence,  par  l'cmboucheure  de  la  ri- 
uicre  d’Ebro  & T ortolà,  trente!. 

De  ValenceàDcnia,  dk-fcptl. 

DcDcniaàAlicant,  dix-huift  1. 

Delà  àCardiagcna,  dix-fcpcl, 

DeCarthagcna  à Vcra,  dix-huiûl,  * , u 

De  VcraàAlmeric,  treize  1.  -,  ■ 

D’AlmcricàMalaga,  vingt  1.  , „/ 

DeMalagaàGibaltar,  vingttroisl.  ' ^ • 

De  Gibaltar.parlcdcftroit.àCalts,  vingt  1. 

De  Calisà  l'cmboucheure  de  Guadiana,  vingthxl.  . 

De  là  au  Cap  de  S.  V incenc,  vingt  fept  1. 

En  Tomme  font  deux  censiep tante  cinq  lieues. 

Le  coftc  Occidental  d’Efpagnecltdroi£^equino<iial,&:  contient fixv ingts 
lix lieues, ou epuiron,lclongdelamcr  Occane, depuis le  promontoire  Sacré, ou 
Cap  de  S.  Vincent,  îufquesàccluy  que  les  anciens  appcllcrcnt  Nerium , ic  nous, 
Cap  de  Finibus  tcrrzidont  les  dsi  tances  par  le  menu  lont  telles . 

Du  Cap  de  fainét  V inccnt,à  Tcmboucheure  de  T agus,ou  T ayo,commeon  nom- 
me ce  neuuc  dece  temps , trente  huift  lieues. 

Delà  àlariuicredeMunda,  vingt  cinq L 

DeMundaàDucro,flcuuc,& où îlfcdefchargecn mer,  vmgtcinql. 
DelààPontcucdra,  dix-ncur  !.. 

DePontcuedra  au  cap  de  Finibus  terra',  dix-huiâL 

Enfommefontcenc  vmgtcinq  lieues,  dontilyena  cnuiron 
cent  de  la  iurifdiéhon  de  Portugal. 

Depuis  ce  cap  de  Finibus  terræ  lufqucs  au  promontoire  Eafo,prés  lequel  ci^ 
Bayonc, frontière  de  France  cotre  Efpagne,eit  le  cofté  Septentrional  d iceUe,cou- 
rant  enuirou  iept  vingt  lieues, du  riuage  de  l'Océan ,iadisappellc  Britannique  cat 
depuis  Finis  terrar.iulqu  a Ninerio,ou  laincfe  Marthe , on  compte  quarâte  lieues. 
Delà  àHyanoo.ouCapftationes,  trente  1.. 

De  ce  lieu  à S.  Andcr,  trente  1. 

& de  S.  Andcr, au  dernier  limite  des  Pyrénées,  quarante  I. 

En  Tomme  Tont  cent  quarante  lieues. 

T out  le  circuit  d'Efpagnc  Tcra  donques  de  itx  cens  vingt  lieues , comptant  qua- 
tre milles  Italiennes  pour  chacune  lieue  ,allàuoir  quatre  vingt  licuts  par  terre , éc 
cinq  cens  quarante  parmcr.nauigant  à rentourd'iccllcpar  où  elle  cil  baignée  des 
deux  mersipar  ainfi  elle  eft  prcfquc  îile. 

Nous  n’ignorons  pas  qu’anaennement  a efte  quelque  fois  coinprins  Tous  la  ré- 
gion & îunldittion  d'Eipagne  d'vn  cofté  toute  la  Gaule  NarbonoiTc,  qui  eft  à 
. ptdcntlc  Languedoc,  & de  l’autre  vne  portion  delà  Mauritanie,  an  delà  dilde- 
itroitcn  Afrique,  tât  du  temps  des  Empereurs  Romains,quedcs  Gotfcmaispour- 
cc  que  cclaluy  cftoit  vn  acccftbirc  feulement  à temps , & pour  occahons  extraor- 
dinaires^ qu'il  eft  certain  que  ces  peuples  là  (ont  naturellement  exclus  des  limU 
tesd'Efpagnc,&ontcucouliours  inoeurs&  humeurs  diucrtesauxElpagnols, nous 
nous  contiendrons  principalement  dans  le  pourprisque  nousauons  icy  dcüiript 
Sc  mcTure,  en  tout  le  difeours  de  celle  hiftoire  : & fi  nousfommits  forcez  d’en  for  • 
tir,  nous  crtimerons  cltre  là  comme  eft  rangers.  O rayant  tournoyé  Tcnuiron  d’E- 
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- fpagnc, venons  maintenant  au  dedans , & auant  que  toucher  à (es  prouiilccs  par- 
ticulières, voyons  quelles  montagnes  fie  riuicrcs  font  renommées  en  icelle,  pour  ' 
mieux  confiner  Se  borner  chacun  peuple, tant  ancien  que  moderne. 

Les  Pyrénées , qui  ont  prms  leur  nom  ou  de  leur  embrafement , duquel  cy  de- 
uanc a elle  fait  mention  (car  py  r en  G rce.c'cil  feu) ou  des  frequentes  foudres  dont  1*V  "T 
leurs  poinélcs  l'ont  battues,  ou  bien  (fi  on  veut  rcceuoir  les  fables)  dclanympnc 
Pyrcnc, fille  de  Bebrix,quc  Hercules  engrortà  partant  par  là , cilcndcnt  leur  prin- 
cipale malle  depuis  le  temple  de  V cnus,ou  cap  de  Crux , iufqucs  à Bayone  ; ceft  à 
dirc,dcl’vnc  à l'autre  mer,  le  retiransfortau  dedansdcl'Efpagnc,où  ils  occupent 
beaucoup  du  pais  qui  cil  cncr’cux  ôc  la  riuierc  d'Ebro  : iettant  au  furplus  plulieurs 
branches  le  long  & au  trauersde  celle  région,  dont  découlent  plufieurs  flcuucs 
6c  ruiireaux,lcfquclsncantmoinsaucuns  ont  rcllrainâ  au  nombre  de  cent  cin- 
quante,mcritansccnomdcflcuue.  O r le  front  de  ces  monts , qui  attainél  l'O- 
ccan  près  Bayone,  fc  ployant  en  ce't  endroit,  règne  le  long  des  Cantabres  , des 
Allurics6cGalice,iulqucsauxdcrnicrslimitesOccidcntaux,s'cfpandantauHiIar-  m 
gemcntaudcdansdup3Ïs,6irendâtprefquclamoitied'Efpagneboiruc&mon- 
meufcparoùpartcleneuueOuero,  6c  plus  outre  : Ces  monts  cilotcnt  autresfois 
appeliez  Cantabres, ôc  V indius, 6c  de  ce  temps  prennent  diuers  noms,fclon  qu'ils 
leur  (ont  donnez  par  les  peuples  qui  habitentautour  6c  parmy  les  valecsd'iccux. 

Cclontà  prclciit  les  monts  de  Biicaye,de  Nauarre,  de  Sentillana,  les  montsd'O  - 
ca,d’Ailunc,6c  de  Gahcc.D’iceux  lourd  le  flcuuc  Ebro,  iadis  1 berus,pres  d’v  n lieu 
qu’on  nomme  Fuentlbre.  6c  ayant  coulé  quelque  peu  vers  O rient,  tourne  puis  sa*rcrJ»flt 
loncoursau rnidy  parlcspaysancienncmcnt  des  Autrigoncs,  Vardulcs,V afeons,  Ekr>- 
Iletgetes,Ederains,6e  llcrcaones, qui  font  dcnollrctempslcsNauarrois,Arrago- 
nois,6c  Cartclans:6c  ayans  bagué  plus  de  fix  vmgtslieuës  de  pis,  le  dclgorgcdis  ' ’ 

la  mer  Méditerranée,  au  dclîous  deT ortolc.  Décès  monts  audi  prend  ion  origi- 
he  Ducro , grande  riuierc , 6c  ancien  limite  d'entre  la  Luficanie  6c  la  T arràconoi- 
fc,  prouinccs  principales  d'Efpagne,prcsd'vn  bourg  nomme  Aquilar,  non  guc- 
resloingdcSona,  le  îctrantducommcnccincnt  vcrsMidy,  mais  puis  drcllàns  OriptuJt 
fon  coursa  la  mer  O ceane  occidentaleidans  laquelle  il  le  rend  près  la  ville  de  Por- 
ro  Gallego,ayanttouruauflicnuitonfixvingcslicucs  par  lcsArcuaces 6c entre  CcmrsJxfl. 
lesvallccsdesGalliqtics  6c  Lulitamcils,  qui  font  de  nollre  tanps  ceux  de  Ça-  Dx,n- 
ilillc  la  vieille,  Leon  6c  Portugal.  Des  inclines  monts  de  Galice  découlé  aufli  le  Mmxfi. 
flcuuc  Mmio,  qui  fcrenJaumclmc  Océan  occidental,  fàifant  de  cetcmpslcli- 
mitc  du  Royaume  de  Portugal,' vers  la  Bife.Dansiceluy  fc  rend  le  flcuuc  Auia,aux  & 

riucs  duquel  l'on  dit  que  aucun  arbre  efpineux  ne  verdoyé , combien  que  tout  lè  d> 

pys  à l’entour  foit  fertile  de  grenadiers, orengcrs,citronnicrs, 6c  femblablcs plan- 
tes, eequ’ilade  commun  aucc  vn  autre  flcuuc  de  Gahcc.nomméAlcllc;  >a. 

Or  des  meüncs  Pyrénées, comme  d'vu  tronc  commun, départ  le  mont  ditan- 
cicnnemétldubcda,  ou  lubalda,  lequel  fc  fourche  en  deuxautres  branches  , donc 
l'vnc  partit  l'Efpagnc  tout  du  long  d'O  rient  en  Occident , 6cscllendant  pardi-  m°"t' 
uers  peuples , acquiert  de  cetemps  prcillement  diuers  noms.  Car  on  l'appelle  au 
commencement  Sierra  d'Acienca,  à caufe  de  l'ancienne  ville  d'Auca,  dont  les 
ruines  fe  voyent  encor  de  ce  tempsau  dertiis  de  la  ville  de  Burgos.-puis  cil  nommé 
Sumo  Sictra,pucrto  deT  ablada.de  Palomera,d'Abila,Pico,dcT  ornauaca$,64  en 
fin  ferend  enPortugal.faifant  près  delà  merOcçmc  vn  grand  front, qu’ilsappel-  M„,  j,  l4 
lent  mût  delà  Strclla,au  haut  duquel  cil  vn  lac  mcrucilleux.caron  trouucfouuët  StnStnP*^ 
dansiccluy  des  pièces  des  vaiifeaux  qui  ont  fait  bris  le  longdeeesriuagcs,  coin- 
bien  que  le  mont  foicfort  haut,6i  de  bonne  elpacc  cfloigne  de  li  mer;  6c  1»  Offrit,  £££’„ 
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que  quand  la  mer  cil  agitée  de  tcmpcllcs  ,'on  oie  en  ce  lieu  le  choc  des  ondes , 6c 
tout  ce  lac  & la  montagne  retentit  de  l'horrible  fon  des  vents  & orages,  ainfi  que 
fi  on  elloit  en  haute  mer. 

tral<^  de  montagnes , s'eftendant  entre  lcsriuieres  Ducro  Si  T ayo,  caufc  à 
j^HhUhf,  prefent  vnediltmélion  des  peuples  6c  prouincesd'Efpagne,  qui  fontà  caufcdc 
iinrertcur  ce, appeliez  de  deçà  ou  de  delà  les  monts.  L’autre  branche  de  ce  mont  Idubcda , fe 
iette  vers  le  Midy,  près  les  villes  de  Siguença,  6c  Cucnca,  referrant  lcfîeuucEbro, 
afin  qu’il  ne  s'efpanchc  du  codé  d’Occidcnt,  6c  acquiert  aulli  de  noftrcaagcdi- 
ucrsnoms:alTauoir,Solorio,  Sierra  Molina,  Sierra  de  Alcarras,  & Sigura, Iadis M. 
Argcntum:Ôc  tantoft  fe  haulfant  Si  d’vnc  cntrctcnuc.tantoll  fe  rauallant,  Se  s’en- 
tr’ouurant  par  endroiéls, s anéantit  prcfquc  aux  enuirons  de  V alcnce,  puis  fe  relo- 
ue, & pafie  à Carthagena,  & au  cap  de  Palos , iadis  Scombratia , limite  ancien  des 
deux  gouucrnemcns  d'Efpagne,où  lors  ce  mont  clloicappclle  O rofpcda.ou  Or- 
tofpeda.  Partant  outre  le  long  de  la  marine,  s’efleUe  le  mont  iadis  appelle  Illipula, 

6c  maintenant  Sierra  vermeia , Sierra  deVondas , 6c  autres  colles  du  Royaumede 
Granade,  qui  s’eftendent  iufqucs  au  dcltroirioù  cil  es  font  le  mont  Calpe,  dit  de 
iilCi'Zi. ur  cctemPs  Gibaltar, combien  que  proprement  il  le  faille  appellcr  Gibal  T arif,nom 
ci-  Mttrfun*  acquis  de  la  defeente  d’vn  capitaine  Maure, nommeT arif, lequel  defembarqua  en 
cét  endroit  la  prennerc  armée  de  Maures  qui  vint  d'Afrique  en  Lfpagnc^iuccinps 
delà  ruine  du  Royaume  des  Gots.  Autres  montagnes  fe  feparansde  cdlc-cy , 6c 
s’efloignans  de  la  marine , courent  au  dcrtîis  de  Cotdouc  6c  Scuilic , 6c  s appcl- 
loientancicnnemcnt  Mariani  montcs,6c  Caftulloncnfisfaltus,  maintenant  Sier- 
ra Morena. 

De  ces  monts  dertus  mentionnez,  qui  referrent  le  flcuuc  Ebro , tendans  de  Sc- 
GmuLuu™’  ptentrion  au  Midy,  nairtent  trois  grandsflcuues,T  agus,  Anas,6cBctis,fclon  les  an- 
riens, 6cmaincenantnommezTayo,Guadiana,6c  Guadalquibir,outrepluficurs 
aurrcs  moindre  renommée  que  ceux-cy  reçoiucnt  6c  portent  en  la  mer  O- 
CtHtitUTdjt  ctanc- 

Tay  o a fa  lource  au  lieu  didlà  prefent  Sierra  molina,artèz  près  de  la  ville  de  Cu- 
cnca,6c  dcToralba,  lequel  faifantquafi  deux  partsde  l’Efpagne,  court  parTolcdo 
( - le  pays  d’ex  tréma  dura.ôc  Portugal,  vers  l'O  ccan  occidcntaf,où  il  entre  par  vn  lar- 

ge si  fpacieux  canal, au  dertous  de  la  villeRoyale  de  Liibonc.Ccflcuuc  dl  renom- 
mé par  les  anciens, à caufc  despetits  grains,&  comme  racleures  d’or  tres-pur  qu'on  ■ 
a fouucnt  trouuc  parmy  fes  labiés  6c  grauiers , que  les  tuilTcaux  6c  ruines  d’eaux  y 
amcnoicnt  des  montagnes.  « 

Guadiana  fourdau  pais  qu’on  nommoit  anciennement  Campus Laminitanus, 

Si  rnaintcnâtCampo  de  Monciel,cndroitautrcmcrartcz  fcc  6c  défectueux  d’eaux. 
GnAdidiu,/*  Ce  fleuue drclTe fon  coursaucommencementvcrsOccidcnt.iufquesauxenuirôs 
jç  [a  villcditcautresfois  Pax  ou  Pczaugufta,6c  à prefent  Badajosda  fe  crouuant  au 
Midy,fc  va  defehargerdans  la  mer  Occanc  Atlantique,  terminant  auiourd’huy  le 
Royaume  de  Portugal, du  collé  de  Midy,aiii{i  qu'anciennemcnt  il  diuifoit  lapro- 
Aorj,  uincc  Betique  de  la  Luficanie.  O n l'appelle  vers  fa  fource  Rordicra , 6c  d’iccluy  dl 

j'’Tc  ""j  nocablcclu’ayant  coulé  quelques  lieues  de  pays , il  fe  cache  du  tout  fous  terre , près 
du  lieu  appelle  Argamahlla,6c  court  ainfi  couucrt  plus  de  huiél  grades  lieues,  puis 
fort  derechef  dehors, dans  certains  mardis , continuant  de  là  fon  cours  près  les  an  ■ 
ciennes  villes  deCccilia  Gcmcla,Emerita,  6c  Pczaugulh,  vers  la  mer:  à radon  de- 
quoy  les  Efpagnolsdonnentàdeuincraux  cllrangers , fe  vantans  d'auoir  vn  pont 
en  leur  paysjlur  lequel  paillent  plus  de  dix  mille  bdlcs  chacun  iour. 

Quant  à G uadalquibir,  ainunonunc  par  les  Maures , qui  vaut  autant  que  gràd 
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fjeuue,&  iadis  Betis,  foa  commencement  ed  au  mont  Argent,  à prefcncditSicrra 
d’Al carras, &»ourt  vers  l'Occident, par  Cordoue, ville  ancienne:  Mais  dtanrcnuj- 
ton  la  ville  de  Carmona,il  fetourneau  Midy,  pour  fc  rendre  dans  l'Océan  atlanti- 
que,au  dclfous  de  Seuillc,  par  vnfcul& fort  ample  canal  .-combien  que  Ladisilcn 
auoic  deux,  donc  Kvn  pafloit  le  long  des  murs  de  Ncbrida  qui  cil  de  ce  temps  Lc- 
brifla, laquelle  en  dl  auiourd'huy  cfl  oignee  de  plus  de  deux  lieues, à caufc  q uc  ce  ca- 
nal sert  comblé, fur  lequel  dloit  pareillement  Alla, qui  de  ce  temps  s'appelle  Zercs 
delafrontept. 

llyacn  Efpagne  autres  montagnes  de  moindrenom,  comme  M.Cayo,prcsdc  m.  c*p. 
Tara  donc,  en  Arragon, iadis  Caunus,  M.luiou  Mons  louis,  presde  Barcelone,  les  m- 
Efchelcs  d'Annibafau  mefmc  pays,  diileÿdc  ce  temps  cofte  de  Garaph , & autres. 
Semblablement  s’y  trouucn  t plulicurs  riuiercs  outre  celles  que  nous  auons  deferi- 
’ tcs,donnans  nom,  ou  limitans  les  prouinccs  : ctwnnc  la  riuicre  de  Rufcino,  dont  le 
pays  de  R outldlon  fut  nommé , & la  ville , des  ruy  nés  de  laquelle  cil  ballie  Perpi- 
gnan, Aftorga,  qui  femble  donner  le  nom  aux  Allurics,la  riuicre  de  C halybs , qui  a 

pafle  lelon  aucuns,pres  deTaraflonc,6c  en  fon  nom  porte  marque  de  l'origine  des  w 

Efpagnols,  l'eau  de  laquelle  dl  excellente  pour  la  trempe  du  fcr^Sicoris,  ou  Sigro, 

«qui  paflè  à Lerida, autour  duquel  furent  les  Sicanicns,  qui  palferent  en  Sicile,  Cin- 
ga  ou  Scnga.'Me  grand  &lepeticAmgon,  flcuncdonc  cil  dénommé  le  Royau- 
me d’ Arragon, & autres  remarquez  & comptez  parles  curieux.  Maisil  nous  fera  af- 
fezaifede  crouucr  entre  ces  principaux  monts, & ces  grands  tlcuucs  ,que  nous  auôs 
deferits,  chaque  peuple  & prouince,  Sc  les  lieux  particuliers  d'Efpagne,  tant  félon 
les  dillin  citons  dcsancicns,quefclon  qu'ilsontcllc  Limitez  &diuifcz  depuis  l'cucr- 
fion  de  l’Empire  Romain.  * * 

COmmcnçantdoncqucsparla  queue, 6c  derniere  poin£beOccidcntale,nous 
difons.quc  depuis  le  promontoire  facré,auiourd'nuy  Cap  dcS.Vinccnt,icc- 
Juy  ysut  inclus  îufqucsâl’cndroiél  de  l’iflc  de  (S  a des,  ou  Calis,  habiteret  les  anciens 
T urditains,coftovant  la  marine,  6c  au  dedans  tenans  les  deux  nues  du  fl  cuue  Anas,  Turdiuin»,  ' 
& ccquicd  de  terre  entre  iccluy  6c  le  llcuueBetis:  outre  lequel  ils  occupoient  çn-  r«p>«- 
corcsquelqucs  licucsdcpays,  ccndantau  Midy.  Celle  région dloit  au  commen- 
cement plcine.dc  bois  & fordls,  qu'oh  appclloit  Tcrccniencs  S^Tartellicncs:  , 

mais  dlanc  defcouucrte  6c  dc&ichcc,clle  a touliours  ellé  des  plus  heureufes  en  ferti- 
liftf  & abondance  de  tous  biens. La  ville  d'Hifpalis,dicteapres  Sepib,&  dcpuisSc-  suutt. 
ui|la,  dloit  de  ces  peuples,  appcllce  aulli  Romulenliscolonia,  htucc  comme  elle 
cd  encor  aux  riucs  de  Betis,  grande  riuiere,  Scnauigablc,  & plus  bas  vers  la  mer 
Ncbnflàjfic  Alla  Colonia,6c au  dedaïudu  pays  Italica,  d’où  dloicncnatifsles  Em- 
pereurs T raûn,Adrian,Sc  T hcodofc  & le  poète  Silius,  6c  Camion,  retenant  encor 
Ion  nom.Pax  Iulu,&  Bciaàprclcntcn  P.ortugal. 

Près  d'eux  à l'Orient,  dloicut  les  T urdulc»,  le  pays  defqucls  c(l  aufl  i baigne  par  xurduiei. 
Betis,  6c  fur  ce  fleuue  cilla  vtllede  Cordoue.  fumommee  Colonia  Patricia,  edihee 
par  le  coiilul  M-Claud.  Marcellus,  cnuironTan  601.  dclafondationdcRumc:  & 1 
s'dlendoit  le  pays dcsT urdulcscnttc ceux  dcsTurditains,,  6c  des Ballules,  depuis 
lamet  Oceaneàl'cndroiéldcl'illedc  Gadcs,iulquesàla  mer  Mediicrranncc.prcs 
du  promontoire  Charidemum,  ou  cap  de  Gates.  Or  IcslicuxquclcsTurdulestc- 
noicnt  aux  nuagesde  l'Océan, tkanc  vcrslcddlroiél,cdoicnt  le  port  de'Mndlhcc, 
le  temple  de  Iuno  bady  pat  Hercules,  & lacité  de  Bclon,  en  laquelle  code  font  de 
ce  temps  faindlc  Marie , Trafalgar,  6c  T aride.  Et  au  dedans  du  pays  le  mont 
Ilipula,  6c  llipula  magua  , à prclcnt  Ilpa  , llliberis , ou  Liberia  , qu'on  dlwsc 
dire  Granadc  de  ce  teujps , 6c  Aiiigi,  vn  des  heges  ludiciaux  d'Elpagne , qui  T£fle. 
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peut  dire  Ecria  auiourd’huy , combien  qu’il  y en  auûitvn  autre  de  mcfine  tidmau 
riuage  de  la  tncr.Entrc  c*c  peuple  eftoient  pofliblclesMelcflicns,&:l<®r  ville  Orin- 
gc,pnnfc  par  L.Scipi®n,quc  t’on  dit  dire  Arvoni. 

Apres  dloicnt  les  Baltulcs,au  dedans  du  deftroit  &:  le  long  des  riuagcs  de  la  mer 
Mediterranée  ^ lcfqucls  on  furnolnmoit  Pocnj , tenans  iulquct  au  promontoire 
Charidemum.à  prêtent  cap  de  Gates,  &;  au  lieu  de  Balaria, maintenir  Bata,  ou  V c- 
ta,  confîn  dcsTurdules.  D’iccux  cftoit  Calpc,  autrement  Hcradce,  qu’on  nomme 
auiourd’huy  Gibal  tar,  près  laquelle  fut  iadis  la  ville  de  Carteia  .appcrlcc  auflï  T ar- 
ccifc,  qui  fut  vn  nom  commun  aux  temps  plus  anciens  au  flcuueBetis,  à Cille  de 
Gadcs,  ficà  toute  la  contrée  voifinc.  Polliblcdloitlituccccftc  ville  de  Carteia , où 
ell maintenant  Algczire  : toutesfoisT.Liuclamet  fur l’Occan , hors ledcftroiift. 
Pareillement  Malaga,  port  qui  retient  fon  nom , & Abdcra , qui  cft  Almcrie  fur  la 
mer  Méditerranée , appartcuoicnt  à ces  peuples  Baftulcs  : & poflible  Munda , près  ’ 
laquelle  fut  defaidt  le  ms  aifné  de  Pompée,  li  c’cll  Ronde  de  ce  temps,  ainfique 
veulent  aucuns.  Le  pays  habicc  par  ces  trois  peuples , cft  de  ce  temps  comprirfs  en 
Granade,AndaIuzie,&  partie  de  Portugal  i&fàiloit  la  prouinceBetiquc,  vn  des 
trois  principaux  membres  d’Efpagnc. 

Apres  eux  & pourfuiuant  le  long  delà  colle  de  la  mer  Ibérique,  ou  Méditerra- 
née, cftoicntlcs  peuples  Bdlitaim,  & Contcflainsoù  fontdc  nollretcmps  Murcia, 
& Valence , feparez  entr’eux  par  le  mont  O rofpcda.  La  ville  de  Ba  ça  cftoit  iadis  la 
cite  des  Baiticams , autrement  Baltcrains  ou  Balitains , auTquelsappartenoient  pa- 
reillement Acci,  maintenant  diûc  Guadix , & iufquesà  Beiar  & O rigucla , ancien- 
nement nommées  Bigcrra,£cOrcclis.MaisMurcia,lo^appellecMcnlaria,Sxtabisf’ 
qui  cil  3iûtiua,  & vers  bmft  le  promoncoire  Scombraria , à prefent  Cap  de  Palos, 
Carthage  la  ncuue,Aloné,qui  cft  auiourd’huy  Alicant,Il]ici,pofliblc  Elches  de  no- 
ftre  temps  : ou  Alicant  mcfmc,&  la  cite  de  V alcncc  eftoient  des  peuples  Côftctjins,’ 
entre ldquclspofsiblc cftoit aufsi  llliturge,auanten  pays,loingdclamcr,oujt>icn. 

• cnrrc  les  Bail  étains  lufnommcz. 

A iceux  eftoient  confccutife  les  Edetains,  & Ilercaones , depuis  Valence  iufqucî 
à l’embouchcurc  du  flcuue  Ebro.  Lcsvillcs&lieuxrcnommez  dcsEdctains,  du 
ainfique  autres  lcsappellcncScdctains,  fürentDianiumàlamcr,  & Sagunteplus 
liautjdellruitc  par  Hannibal,au  lieu  qu'on  appelle  à prêtent  Moruicdro,Ca:far  î^u- 
gufta,auant  enpaysloingdcla  marine, iadis  Salduba,  maintenant  Saragoffc. 

Entre  les  Ilercaones  eftoient  Dartofa,  decc  tempsTortofa,  & la  vieille  Cartha- 
geau  dedans, ruinée  parles  deux  frères  Scipions. 

Ioignans  ccux-cy  toufiours  pourfuiuans  la  marine , & au  deçà  du  flcuue  Ebro, 
eftoient  les  peuples  Acctaniens,Læctains,  Caftellâs,&:  Indigetcs,  touslefqucls  font 
comprins  eu  la  Cattelognc  maritime  d’aiftourd’huy.  Aux  Acetaniens, qu’on  appel- 
loitaufli  Cofctanicns,  appartenoit  T arraco , de  laquelle  fut  nommée  la  plus  gran- 
de partie  d’Efpagnc,  ville  ampheepar  les  frètes  Scipions , pour  l’oppofer  à Cartha- 
ge la  neuue.  * 

. Barcelone  accreuë  de  petits  comijjcnccraents  par  la  ruine  de  lavillcdcRubri- 
cata , colonie  des  Atriquains , fituec  fur  le  flcuue  Rubricatus , à prefent  Lobrcgat, 
cftoit  des  Lseccains  ou  Lalctams. 

LcsCaftellans.qui  fclonaucunspoflibleontfctirte  leumomànoftre  Cattelo- 
gncjtftoiciit  peut  dtre  où  cft  de  prclcnt  le  duché'  de  Cardone. 

Aux  pentes  des  monts  Pyrénées  eftoient  les  I ndigetes , ou  Endcgctcs , où  {il  la 
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qui  cftoit 


vdlcdEmpurus, ou  Emporium , & Rhoda  ou  Rôles,  àprefent  ruinées,  & 
CeUiire.  le  temple  de  Yenus,  où  cÜCohbre,  nom  prins  d’vnc*iutrc  Ilhbcris,  qui 
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iadis  au  pied  des  Pyrénées,  comme  aucuns  eftiment. 

Pour  frontière  à l’Efpagnc,dc  ce  colle,  nous  mettrons  Rufeino,  qui  cil  k corn-  Rifim,. 
tcdeRoflillon,  combien  qu'il,  fut  iadis  de  la  proumcc  Gauloifc,  maisde  long  R‘Iutu“- • 
temps  il  cftannexcàrEfpagne:làc(loicntElna,quin‘a  point  change'  fon  nom,  euj. 
fie  Rufano,  le  fleuue  & la  ville  fur  iccluy , dcsrumcsdelaquellca  cllebally  Perpi- 
gnan.Là  près  cil  vn  ruifleau, iadis  appelle  Illcris,fic  depuis  T etrum:c'cft  à dirc,ord: 
pourcc  que  fon  eau  ctl  noire,  à cauic  qu'elle  pâlie  entre  les  mines  des  métaux  dont 
ces  montagnes  font  pleines.  En  celle  contrée  fut  aulli  vnc  villcappcllce  lllibcris,  <1  /iJww. 
comme  cetlcdc  Granadc,où  fe  tmtle  premier  Concile  d'Efpagnc  : mais  de  nollre 
temps  n’appert  d’icelle  aucune  certaine  marque. 

Orrcuenansmaintcnantaupromontoirelâcreoucap  de  faindt  Vincent,  d’où 
nous  fournies  pajtis,  iccluy  exclus , nous  décrirons  les  peuples  habitans  le  long  de 
l’Océan  occidctal.fic  fcptcntrional,iufques  a l’autre  bout  des  Pyrenccs,prcs  Bayo- 
ne,  dont  les  premiers  furent  ceux  qu'on  appclloitCelriquc,  venus  tans  aucune  Celtique», 
doute  des  Gaules, apres  que  les  Celtes  & Ibcriens  fe  furent  mcll  cz  cnlcmble.com-  p " 
prins  cnpartie  fous  les  Lulitaniens,lefqucls  occupoicnt  grande  cllcnduë  de  pays, 
tant  le  long  de  la  mer, qu’au  dedans  en  terre:  & douèrent  nom  à l’vn  des  trois  prin- 
cipaux membres  d’Efpagnc,  cinbraflin  tics  Vergons  en  leur  contour,  dont  nous 
ferons  mention  cy  apres.  « 

CespeuplcsCcltiques  Se  Lulitanicns,cürnprcnoicntgrandc  partie  de  nollre  Lufitanien», 
Portugaise  Ellrema  Dura, 8c  Callillcla  neuue,&  encorcs  entroit  le  paysdes  Ccl-  rcuFlc!- 
tiques, allez  auant  en  l'Andaluzic  d'auiourd'huy.  Les  villes  qui  ciloient  ancienho- 
meftt  entre  eux, Se  les  lieux  plus  renommez, ciloient  Vlihppo,ou  Olylippo,à  l'em-  ^ ^ 
bouchcurc  de  Tayo,  à prêtent  Lilbonc,lcscmbouchcurcsdcsriuicrcs  Monda,  fie  " 
Ducro,fic  au  dedans  du  pays  Scalabis,ou  turris  1 ulia,à  prefent  T rugillo.T alabriga  Tr*#b. 
m T alaucra  de  la  Roync  àprefent,  Ebura , retenant  fon  nom , N orba  Cciarea , de  ce 
temps  Aleâtara,  Augulla  Emcricaauiourd’huy  Merida.Ces  deux  detnicts  ciloient 
#cntreTayo,&  Guadiana.Sc  futNorbaCcfarcadcfthii&cparlcspartifansdc^ô- 
pce, pour  auoir  elle'  trop  fidcllc  à Iules  Ccfar.Des  ruines, & des  relies  du  pciqplc  d’i- 
celle fut  depuis  édifice  Ementa,  régnant  Auguflc.  LàdloicntaufliEuandria,Ce- 
cilia  Gemcllina,mamtenantfàmdtc  MariccicGuadalupc.Arunda  entre  les  Cclti-  ' 

ques  Bctiques,dite  aulli  Munda,  autre  que  celle  où  fut  défait  le  fils  aifnc  de  Pom- 
pée. O utre  «es  villes  ciloient  es  marches  des  Lulitanicns,llipa,qui  cil  pofiîblcN ic- 
bla, d’auiourd'huy  Oxtraca  Carmel,  ltuca,  fie  autres,  dont  il  ncrcltcplusmarqucs 
ucvcfligc.. 

*Au  delàdc  la  riuicre  de  Ducro.elloiéc  les  peuples  appeliez  Callaïqucs,ouGalli-  CJùîqùd, 
ques, maintenant  Gallcgos.ainii nommez dcsGaulois,Galatcs,SoCcltes,occupâs  I’cuplcl' 
grande ellcnduë  depays,(lcriieS:montueux,pourla  plufpart,  excepte,  où  ils  voi- 
sinent les  Lu(itaniens,qui  ell  ce  que  comprennent  entre  elles  les  riuiercs  de  Duero 
Se  Minio, appartenant  ac  ce  temps  au  Royaume  de  Pottugal,lcqucl  a pris  ce  nom  Fanpi,  & 
depuis  la  venue  des  Maures,  delà  villcdc  Portoàl'oppohtede  laquelle  eux  ou  les  tàSjfai 
Gaulois  corfairesballircntvn  fort  qui  fut  appelle  Gai,  ouCalic'dl  polliblcce  ; , 

que  l'on  appelle  la  tour  de  Gaya,  laqucllcdlcn  celle  contrée  où  Duero  fe  rgid 
dans  la  mcr.Ccs  peuples  Calaïques  cftoienc  partis  en  deux:  fçauoir  cil, ceux  qu'on  Btenitc.pcu- 
appclloit  Brccaircs,  à caufc.dc  la  ville  de  Brecar  Augulla, qui  clloit  entre  eux  (c'cfh  pi». 
maintenir  Brâga  métropolitaine  de  Portugal)  & les  Callaïques  Luccnfcs,à  radon  çj** 
de  la  villeditc-LucusAugulli, maintenant  Lugo.  Des  Brecaircs  clloit  le  fleuue  Li-  Luccnfa, 
mia, appelle  Leth es, pour  ce  que  lesCcl  tes  habitans  autour  de  b nuiere  Guadiana,  Pc“fjci- 
ellansvcnustourirauccautrcslcursVoifinscnce  pays,  apres  quelques  fcditions 


Brectires 


jirubres,  fi- 
nis ttrr t. 

CompoflelU, 
CJ*  Ctrttnnd. 
P.tdrtit. 

On» fi. 

A (fanent 
peuples. 

JL  (OH. 

Ouiai ». 

Aprp. 

Mtdtna  de 

Ritjaco. 

Cancibres 

peuples. 

Btibto. 

S.SelrAjlit»' 


i4  HISTOIRE  D’ESPAGNE 

entre  eux, Se  la  perte  de  leur  capitaine, vagabonds  & dcfpourucus  de  cofcil , s'éga- 
rèrent ÿ i & làjans  ordreny  conduite,  S C fans  fc  foucicr  plusde  rctourneraux  pais 
dont  ilscftoient  partis,  commcs’ils  l’cuifcnt  oublié.LcsBrccaires,Scleur  ville  Bre- 
„ „ „r,  car, priment  leur  nom  des  foldats  Afriquains,  leuez  autour  du  fleuue  Bragada,  en 
««««•y  " la  prouincc  Carthaginoifc,qui  s’babitucrcnt  là , & puis  mêliez  auec  les  Celtes,  ou 
Gaulois  furent  appeliez  Callaïqucs, ou  Galliqucs  Brecaires. 

Entreles  Luccnfcselloieni  les  Artabrcs,autourduprûmontoircNerium,  qui 
ell  à prclcnt  finis  tcrrxdà  clloicnt  Icsautclsdu  folcil,&  Flauiuin,  Brigan  tium,  pof- 
fiblc  auiourd'huy  Compoftella , ou  Betauzos,  ou  pluiloft  Coruna , & T rilcucum 
promontoire, & Iriaflauia,  à prclcnt  S.Maricdcfimbustcrrx.ou  Padron,SeAqux 
Calidx.O  renfe  auiourd'huy. 

A ces  peuples  Callaïqucs  ioignoit  P Afturic,de  ce  temps  diuifc^cn  pluficurs  ref- 
fortsdi  clloit  Lancia,  ville  capitale,  prifepar  les  capitaincsd'Augullç,  Legio  Ger- 
manica,  ou  G cmina,dc  ce  temps  Leon,  ville  Royale,  Brcgxcium,  depuis  appelles; 
félon  aucunsOu:cdo,aufli  ville  Royale , refuge  aficure  desChrdiiens, lors  que  les- 
Maures  rauagcoicntl'Efpagnc,Allurica  Auguila  maintenant  Aftorga,Forum  E- 
gurrorum, Médina  de  riofccco, Se  vers  la  mer  Flauionauia,prcs  laquelle  commcn- 
^oicntlcsCantabrcî,qui  font  maintenant  les  Bifea  ins, ceux  de  Guipufcoa,  Se  par- 
tie du  Nauarrois.  Leurs  villes  maritimes  çftoient  Flauiobriga.à  prefent  Bilbao, 
Eafo,S.Scballicn,prcsFontarrabic,  dernière Iimitcd’Efpagnc, où clloit  iadislc 
promontoire  Olarfo,  ou  O cafo.  Entre  eux  clloit  la  ville  de  Segifa  nna , prinfe  par 
Qôhuian  Cefar.  Useomprenoient lcspeuples  Autrigoncf,  Cariltcs.Bardulcs,  Se 
Valcons.lcfquclsdcslamcrs'cftcndoicntforcauantdanslcpaïsaudeça  dufleftue 

Ebro,& par  les  colles  des  monts  Pyrénées.  Les  plus  proches  d'Afturic  s'appclloiéB 
toutesfoisproprement  Cantabrcs,&  à euxappartenoit  Vc!lica,enuironlclieuoù 
ell  maintenir  Victoria,  ville  principale dclaprouinccd’Alaba,Iuliobriga,auiour-. 
d'huy  Logrogne.  La  riuiercd'Ebro  couroit  par  le  milieu  des  Autngons.  Entreles 
Vardules  elloit  Alba, depuis  dominée  Biana,&  aux  Vafeonsappartenoit  Pompe-  # 
lodî\Lntua,quis’appelleàcc(lchcurcPampcIone,Iacca,  félon  Ptolemcc,quiarc-. 
vivons  peu-  tcnu  VK'^  nom,Calagorina,ditc  de  ce  temps  Calaorra,ouCalahorra,Bafeon- 

ton,diinomde  VafcOjOu  Bafco,Sucflâ,qui  peut  élire  Sanguelfa, Se  autres. 

Iufqucs  icy  nous  auons  breuement  defcrit  I es  peuples  & prouinces  d'Efpagne, 
qui  votlment  les  mers , tant  intérieure  qu'extérieure,  Se  remarqué  lcs.principaux 
lieux  d iccllcs,  les  rapportansàpeu  près  à ce  qu'on  en  peut  recognoillrc  de  ce  teps; 
pallbnsmaintenantaudcdansdupays,  commençai»  aux  confins desCalaiqucs, 
Alturc,,& CanrabrtSjVcrs  Septcntnon,Sedefccndansaumidy.  Les  Vacecs  iôi— 
gnoientles  GailicicnsBrccaircsd’Ocridcnt,  aufquds  les  Murboges,  Arcuaces, 
ceux quiclloicnt  dits Bclli , SeTitthi,confinansaucc  lcsCeltiberes , les Pclcndo- 
ncs,Se  Beroncs  dloient  contigus,  paruenans  iufquesà  la  riuiere  d'Ebro,qui  leur  c- 
lloit  orientale, celle  de  Ducro  les  lerrantau  Midy.Cc  traiét  ell  comprins  de  noltrc 
temps  dans  Callillc  la  vieille, & le  Royaume  de  Leon. 

Les  villes  de  V iminacium,  Auia,ou  Liuia,qui  cil  maintenant  V îllalon,  Scgik- 
m^luliadiCtcàprcfcntTotdcfillas.quconappcllcautrcmcntTurris  Syllaïu.Pal- 
lantia,quia  conl'cruc  fon  nom,c'ell  Faïence, Pmcia, qui  ell  V ailledolit,Scpcunan- 
exou  Snnanca,Scntica,ou  Sarabris,  auiourd’huy  Zaraora,  Se  Cauca.où  Lucullus 

fit  vncinügnc  cruauté, Se  pofliblclntcrcatiaiccsvi  1 s,dii-)c,cltoicnt  entre  lcsVa- 

cc es.  Mais  Brauum, ou  Auca, des  ruines delaqucllcia villedc' Burgosa elle  baille, 
appartenoità  ceux  qu'on  nommoit  Murboges. 

Entreles  Arcuaces, le  paysdcfquels  ell  baigne- par  leflcuuc  Ducro,  courant  par 

le  milieu 
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le  milieu, clloicnt  les  villes  de  Clunia  Colonia,  Segortia  Laéla,  à prefcnt  Sepulue- 
da,Ocilis,Segobia,  qui  retient  fon  nom, T crmantia,  & la  vieille  N umancc,  où  cil 
auiourd'buy  Soria.  j*.»*. 

Au  dcflbusdespeuplcsfufdits.elloicnt  ceux  qu’on  nommoit  VcrgonesouVc- 
âons,  ioignans  les  Lulitanicns,  & failâns  portion  de  la  prouincc  Lui itanique , le 
pais  dcfquels  cft  de  ce  temps  comprins  entre  la  frontière  de  Portugal , du  collé  de  v«  gonci  * 
Cité  Rodcrigo.lc  Royaumcdc  Leon.Callillcla  ncufùc,&T  olede.Et  à CCS  peuples  V cikanipcu- 
appartenait  Elmantica , nommée  auiourd'huy  Salamanca,V niucrfite  fameulc,  à 
1 orient  dcfquels  elloicntles  Carpctanicns  : là  clloit  T olcdc,  qui  retient  fon  nom, 
dite  aufli  Serczola,  Æ bura,H ippo, Complutum.de  ce  teps  Alcala  de  Enarcs,  Man-  Cirpetsoia» 
tua, à prefcnt  Madnl,&  entr’eux  pofliblc  clloicnt  les  01cadcs,&  leur  ville  Althec. 

Plus  bas  & tendant  vers  Midy.ciloient  les  Orctains,  confinans  ducolléde  Le-  Ji’.uji 
uant  au^c  Ccltibcres,&  du  Poncntaux  Beturicns,voi(insdes  Lulitaniens.qui  font 
ccuxd  Extrcma  Dura.LcpaïsdcsOrctains  fait  de  ce  temps  partie  du  Royaumcdc  o^cuuspcj- 
T olcdc.comprcndlcchamp dcCalatraua.lc  crai&ditchamp d'Alcocct, Sc  partie  pics, 
des  montagnes  Mariancsà  prefcnt  Sierra  Morcna,  iufqucsà  Iacn , & aux  frontie-  B^u"'sr“ 
rcs  de  Granadc.O  rcton  des  Gcrmains.qu'on  penfe  cllrcà  prefcnt  Calatraua,  Ca- f 
ftulo,lors  grande &puilTante  ville  & maintenant  vn  petit  bourg,  appelle'  Caflo- 
na.fur  le  flcuue  Guadiana , de  laquelle  clloit  natiuc  Hunilcc  femme  dcHannibal< 
ifluc  de  la  racedc  Milicusqui  l'édifia,  Mcnrili,qui  cil  Iacn, félon  aucuns, ScAllapa,  aiunu*. 
fameulc  retraite  de  dcfclpercz  brigands, Nobilia,Cu(ibis,&  Illucia  clloicnt  des  c&**- 
Orctains.EnrrclcsCelribercsclloientErgauica,  Alce,Turiaflo(c’ellTarraflbne)  u-(, 
Bilbihsà  prefcnt  CaIatajub,d'où  clloit  natifle  PoeteMartial,Scguntia  maintenât 
Siguenzâ,Concrcbia,&  Valcria,quicll  Concha.  Cclnb«e« 

Entre  ces  Ccldberes,&  le  âcuuc  Ebro, clloicnt  les  Lobetains,&  au  deçà  d'Ebro 
habitoient  (bus  les  Vafcôs  & le  mont  Edulius  les  Ilergctcs,&  en  tvrât  vers  les  mots  c*Ui*.*b. 
Pyrénées, 5t  au  pied  d'iccux  les  SuciTetains.Lacctains,  Authetains,  ou  Aufctains  & 
Cerrctainsjcontcnus  tous  partie  en  Nauarrc&t  Arragon,  partie  en  Cactclogncdc 
prefcnt.SuclIà, ville  des  Sudfctains,cll  pofliblc  Sâgueflà  cnNauarrc,&  Iacca  dece  Sueflcirn». 
réps,clloit  peue  cllrcjdcs  Lacctains  anciés.La  villcd'I  lcrda,qui  cil  Lcrida  mainte- 
nat,donnoit  le  nô  aux  Ilergetcsià  eux  appartcnoit  aufliO  fca.Huefca  auiourd'huy 
&Bergidum,qui  cil  Vrgcl  & Anitorgis,ou  Athanalia. Quant  àla  ville  de  lliturgi.s, 
clleeflobfcurcmcntlimitcc  par  lesaticicns.-Aucuns  modernes  veulent  qu'elle  fuit  LiruU. 
entre  les  Ilcrgc  tes, autres  la  mettent  au  paysdcsOrctains,&;  autres  en  la  Bethiquc, 
lieux  fort  clloigncz  les  vns  des  autres.  Les  Authetains  ou  Aufctains,  poflcdoicn  t //«/«. 
Geronda,  Girone  de  nollrc  temps  : & entre  les  Ccrretains,  clloicnt  Aufonia  l'an- 
ricnne.Sc  Iulia  libyea, qu'on  cltimc  cllrcLinca.C'cll  ce  qu'il  nousa  fcmblc  recueil-  peuples, 
lirdes  peuples  habitant  en  la  terre  ferme  d'Efpagnc,  lclqucls  y furent  rrouucz&  o>rmt. 
nccrcus  par  les  Carthaginois  & Romains,  lorsqu'ils  combattoicntdclapoilcflion 
d’icelle, dont  quelquctracesapparoifloient  encor  dccctemps,  & quiauoict  quel- 
ques certains  limites  immuables, qui  nousafleurent  encor  auiourd'huy  de  leur  ha- 
lo bitaeion.  Plulieursiflcsfoncmencionnccs  par  les  auteurs  és  cnuironsd'Elpagne, 
dont  aucunes  ne  fc  ttouuent  plus,  autres  font  encor  renommées.  Les  Ca  lli  tendes, 
fertiles  d’cllain, clloicnt  logées  par  les  Cofmographcs  près  le  cap  de  Fimbus  tetra:: 
maisiln’cncll  plusdcnouuclles,  & faut  croire  quelles  ont  elle  englouties  parla 
mcr,(i  ia  on  ne  vouloir  dire  que  ce  font  celles  qu'on  appelle  Alfores,qui  toutcsfois 
donc  par  trop  cfloignccsd'Elpagnc. 

Lcsiflcsdcsdieuxenl'Occanoccidcntal,pcuuencellrecclicsdcBayone,presde  rjUidtiàit* 
Ponteuedra,en  Galice. 
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CM,  &fn  L’ifle  de  Gades s’appelloit  iadis T artefTe,Erythrce,ou  félon  autres  Erythie,Co- 

vKitniiumi.  tinu£l  ^pJ,r<Ki|{;a)  Gadira,Ga«fir&  Gaddir  ( combien  que  Gaddir,  félon  aucuns 
cllnomcommunàcefleiflo,  & à autres  lieux  de  l'Efpagne  Betiquevoifinc,auflî 
bien  que  T arteflc)&  à prefent  on  la  nomme  Gadiz,  ouCalis  Elleadlé  la  plus  re- 
nomme de  celles  qui  font  aux  enuirons  d‘Efpagnc,&  dcce  temps  encor  eft  fameu- 
fc  & allez  riche, mais  beaucoup  plusanoienncment.  Car  combien  quelle  n’eull  du 
téps  dcsRomams,prcfque  aucun  territoire, elle  auoit  en  elle  vne  des  plus  grades  fie 
des  plus  riches  fie  mieux  peuplées  villes  del’Europc.  Il  self  trouuepar  vne  deferi- 
pcion  des  céfcurs  pour  vne  fois,cinqcés  chefs  de  famillc,dc  l’ordre  des  chcualicrs, 
cntrclcs  citoyens  d’icelle.  V n ccrtainBalbusGaditain,accrcut  la  villcprefqued’au- 
• tant  qu’ elle  contcnoit, Se  nomma  la  nouuclle  enceinte  qu’il  fir,Neapolis.  En  celle  • 
illc  droit  vne  fontaine,  croilfant  fie  decroiflànt  chacun  iour , au  rebours  du  flux  $e 
reflux  de  la  mer.  1 oignant  à icelle  elloient  deux  autres  petites  ifles,  dont  l’vnc  s’ap- 
pclloit  Didima.  On  eferit  qu’ancienncmcnt  l’ifle  de  Gadesdloit  beaucoup  plus 
grande  qu’cllcn’ell  à prcfcnt:falongcurdeMidy  au  Septentrion  dld' enuiron  dix 
ou  douze  milles, & cil  fcpareedr  la  terre  ferme, par  vn  canal  eft roiéf,  6c  diftante  du 
dcilroit  dc-Gibaltar  d’enuiron  foixante  milles, ou  quinze  lieues. 
tju,  BaUdrti  Dans  la  mer  Ibérique, ouMeditcrranee, font  lesdeuxifles  Baléares, nommeesde 
M Mru.à-  ce  téps  Maiorquc  fie  Minorquc,pourcc  que  l'vnc  cil  plus  grande  quel’autre.  Leur 
MiurcA.  prcfnicmom  eftoit  G ymnahcs, à caufe  que  les  habitas  alloiét  tous  nuds.  Gymnos 

en  Grec,  c'cft  nud  en  nolfre  langue.  Mais  pource  que  les  homes  de  ces  ifles  furent 
bons  tireurs,  on  lcsappella  Baléares,  fi  on  ne  veut  croire  que  ce  nom  leur  ait  dlé 
donné  d’vncercainBalec,queHcrculcslcurbaillapourgOuuerneur,àcequ’au- 
cuns  cfcriucnt.  D’icelles  les  républiques  puiflàntcs  d’alors  broient  des  bons  fol- 
dats,lefquels  s’aidoient  principalement  de  fondes, & en  portoient  ordinairement 
trois  de  prouifion:dc  l’vnc  fe  bandoient  la  telle, de  l'autre  fe  ceignoicnr,Se  tenoiét 
la  troificfinc  en  la  main:  Se  aucc  telles  armes  faifoient  grands  efforts  & incroyables 
imprefiions  : car  ils  eftoient  exercez  à celle  forte  de  traiél  des  leur  enfance , par  les 
mères  qui  leur  mettoient  le  pain  du  matin , au  haut  d’vn  po fléau , fie  falloir  qu’ils 
rabatifl'cntàcoupsdefonde,autrcincntilsicufnoient.  Ctsinfulaircs  furent  long 
temps  fans  vouloir  tenir  or  ou  argent,  fe  fouuenant  des  grades calamitez  qu’auoit 
fou ftcrt&fouflroit l’Efpagne, à caufcdcccs métaux: partant penfoicntcllrc  bien 
aflcutczd'cn  interdire l’vfagc. HscapitulcrcntquclquefoisaueclcsCarthaginois, 
dZ/Jult*"  lefqucis  fe  feruoien  t à la  guerre  fouucnt  de  leurs  foldats, qu’on  leur  baillcroir  pour 
leur  foldedcs  femmes  & du  vin, Se  non  de  l'argét.Cc  font  deux  ifles  fertiles, ayans 
mtfimtfnr  d’auantage,qu’ellcsnc  nournflcntaucun  animal  nuifmt,  côbicn  que  la  gucr- 

Ui»trn.  te  que  leur  firent  (es  cômls  n'cll  point  vncfablc,  mais  ils  y furentportczd'ailleurs, 

& d'vn  fcul  mall  c Se  d’ vne  femelle  multiplièrent  en  h grand  nombre , qu  a force 
imnbtmtn  de  cauer  fie  gratter  fous  terre  leurs  trous  Se  cachettes, ils  defradnoient  les  arbres,  8e 
in  M**r-  dcchau  (Toicnt  les  fondcincns  des  maifons,  tellement  que  les  habitans  enuoycrcnt 
1“"" ambafladeurs  à Rome,  demander  au  Sénat  remede  fie  lecours  contre  ces  animaux 
CtmriliMmi-  (argument  certain  de  leur  maifcric  ) depuis  îlsapprindrent  à lesprendre.  Laplus 
mAttx nmifAM  grandcdccesiflcsa  enuiron quinze  lieues  de  longueur,  fie  en  largeur  beaucoup 
moins, meûnes  par  endroits  où  la  mer  la  decouppc.  La  plus  pente  ne  cede  en  rien 
à la  grande,  en  bonté  fie  fertilité:  autour  d’icelles  font  les  petites  ifles  de  Cabrera  & 
Dragoncra.  Plusprcsdcterrefcrmc,  fie  plus  occidentalcsfontlcsdcuxPityufcs, 
dont  la  grandes’appelloitEbufus,  quia  enuiron  vingt  milles  de  circuit,  de  difE- 
<ë  ciilcacces , fie  a vn  port  du  coflédc  Midy , c’dldcce  temps  Y uiça , laquclleon  dit 

n’auoir  aucuns  ferpents,  fie  fi  on  y en  porte  d'ailleurs,  ils  ÿ meurent  .-mais  l’autre 
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Ophiufa  iadis,&  maintenant  Fromcntaria,  en  eft  tant  pleine,  qu’à  caufe  de  ce  clic 
demeure  defertc  6c vuidcd’hommes.En  Yuiçafcfaitlc  fcl tresparfaiél.  Ccsifles 
rcgatdentaux  riuagcs  d'entre  Barcelone, 6c  Valence. 

Les  illcs  de  Sardaigne  & de  Corfc  furent  iadis  baillées  en  fief  par  les  Papes  aux 
Rois  d'Arragon , lefqucls  ont  debattuauec  les  armes  du  droidl  d'icelles  contre  les 
Gencuois  6c  Piùns.parlôgu es  années,  tantqu'en  finies  Arragônois  fontdcmcu- 
rez  pofTclfcurs  de  celle  de  Sardaigne,  delà  conquefte  de  laquelle  nous  aurons  à 
faire  frequentes  narrations.  Partant  nous  ladcfcrironsfominaircinent, fans  faire 
autre  particul  icre  mention  de  celle  de  Corfc, qui  eft  demeuree  aux  G encuois. 

L'illc de  Sardaignceft  fitucc ai  la  mer  Méditerranée, ayant  ccllcdc Corfe  voi- 
lineducoftcdclabizc.  Elle  s'cflend  en  longueur  de  Septentrion  au  Midy,  par 
l'cfpace  de  fonçante  lieues,  comptant  quatre  milles  pourvnc  lieue.  Sontourou 
circonférence  eft  eftime  d'cnuiron  ccnc  cinquante  lieues:  la  dillancc d'Afrique 
d’enuiron  trente  cinqlicucs,  eftant  le  lieu  d’Afrique  plus  prochain  d’icelle, la  cité 
de  T unes  ou  Bizcrtc.  L’cntrcdcux  d'icelle  & de  Corfe  eft  fort  eftroidl , afl'auoir 
moinsdcquatrclicuës, 6c  de  troisen  quelques  endroidb,  occupe  de pluficurspc- 
titesifles,  qu'on  appelle  Buftnarcs.  Ceftciflcfùtancicnncmcntappcllcclco,  & 

I chnu(â,6c  Sandaliotis,pourcc  quelle  a la  forme  d'vnc  femelle,  ou  de  la  plante  du 
pied  humain.  Scs  premiers  habitans  turent  T ufeans , ôc  puis  G recs , menez  par 
IoIaus&  Sardus,  compagnons  de  Hercules.  Succeftiuemcntillec  abordèrent  au- 
cuns T roy  en  s,  & puis  des  Athéniens.  Apres  fut  cmpietec  par  les  Carthaginois, 
lefqucls  en  furent  dcpcfffedczpar  IesRoiuamsiôc  fut  celle  ifle  l’occafion  de  la  troi- 
lîclme  guerre  d'entr'eux.  Ayanticcllecfté  long-temps  fous  la  république,  & con- 
fccutiuement  fous  l’Empire  Romain, les  Sarrazins  s'en  emparèrent,  cotre  lefqucls 
lesGcncuois  ôc  Pifans,lors  puiflantes  Republiques, s'armerentà  la  lolicitation  des 
Papcs,laconqucftcrent,ôcs’y  cilablirent.  Mais  pourcc quelle eftoit comme  ma- 
tière de  leurs  guerres  8c  querelles, ioinél  à ce  les  pallions  & in  imitiez  des  Papes  co- 
tre les  Pifans,  elle  fut  donnée  en  fiefaux  Rois  d'Arragon , commenousauons  dit. 

Elle  a cfteautrcsfois  vn  grenier  du  peuple  Romain, tant  cftoit-cllefcrtillc,5c  lefe  - Fin,l,tU» 
roit  à prefent  pareillement, (i  les  habitans  eftoient  laborieux  & induftneux  : mcil- 
leur  lins  comparaifon  pourlc  labourage , que  la  Corfc , mcfmes  la  parfie  qui  eft  • 
tournée  vers  l' afr  ique.qui  cil  plus  plainc,6c  plus  balfe  que  l'autre  colle  dcucrsCor- 
fe,môtucux  & rabottcux.En  icelle  naiflent  vins  & fruitsdc  toutos  foncs,ainli  que 
cnCorfc , excepte  l’huile,  à caufe  de  la  négligence  des  Sardes.  Car  nature  produt  - 
lant  par  les  bois  8c  monts  infinis  oliuicrslauuagcs,  monllre  qu’il  ne  tient  qu’à  eux 
que  celle  plante  ne  s’y  appriuoifc.  Le  pays  eft  abondant  de  beftail  domciliquc , ôc 
(auuagc,cc  qui  eft  tcfmoignc  par  la  quantité  des  cuirs  ,6c  des  formages  qu'on  por- 
. te  de  Sardaigne  en  I talic , & autres  endroits  de  la  terre , lingulicrcmcnts’y  trouuc 

grande  quantité  de  ces  chèvres  Ctuuagcs,  appcllccs  Mulmes  & Mufles  au  pays,  M.fmtitfii* 
qui  ont  le  poil  comme  Jcs  cerfs, 6c  la  telle  ainfi  que  béliers, mais  les  cornes  rct  rouf-  <*«""« 

fccs  arrière,  viuans  parles  monts,  légères  Ôc  agillcs,  don t les  Sardes,  qui  font  met!  - 


peaux, dont  fe  font  des  cordoüans  alfcz  beaux,  6c  laiftent  pourrir  [es  corps  6c  cha  • 
roignesde  ccsanimaux  par  lcschamps, encor  que  leur  chair  foit  allez  bonne  à usa- 
ger, d'où  poiTïblc  eft  augmentée  6c  cmpirce  la  malignité  de  l'air, qui  mfcéle  natu- 
Tellement  ce  pays, à caufe  de  certains  vents  méridionaux,  qui  fouflent  en  Elle.  Les 
cheuaux  Sardes  foncardens, 6c  prctque  mdomp  tables, durs  de  bouche  au  polliblc,  t" 
mais  durent  longuement,  ôcs'cncrouucnt  pluf  leurs  fauuagesi  6c  entre  le  bellad  Qhmi, 
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domefrique , certains  petits  bœufs  alians  l’amble  naturellement,  dont  les  gens  du 
pays  fe  feruenr  ainfi  que  d’afncs  ou  mulets,  pour  aller  d'vn  lieu  à l'autre,  lïlec  ont 
clic  autresfois  mines  defoulfre,d’alun,d'argent,6c  dcfcl,&  ne  tient  qu  ala  diligen- 
ce mal  cmployccdes  hommes,  qu'encorde  ce  cemnstcllcschofcs  nes'ytrouuent, 
&auecprofic:6clin'cftdépdurucuëdcbaings&luDre5àplulicursinfirmiccz,mei- 
mes entre  Montreal  & fainél  I ean. En  Sardaigne, félon aucuns,nc fc  trouuent  au- 
cuns loups,  ce  qu’elle  a de  commun  aucc  pluficu  ts  autres  illes , nuis  animaux  veni- 
mcux,ny  nuifans.-coutcsfois  il  y a des  regnards  fort  grands, fiers  & cruels,  qui  peu- 
uent  cftranglcr  aifement  vn  mouton,  ou  vncchevrc.lllcc  le  trouuc  l'herbe  Sardo- 
nique, qui  cft  vnc  cfpecc  d’ache,  ou  bien  dcranunculus,  laquelle  mangée,  caufc 
mort, aucc  contra  élion  de  nerf, tellement  qu'il  femble  quelcs  mourans  rient.  Or 
a ellé  celle  iflc  autresfois  habitée  plus  quelle  n'eft  auiourd'[ruy,&fesanciens  hom- 
mesplusbcliqucuxqucccuxdecctcmps.  Du  temps  quclcsGencuois&  Pifans  la 
podederent,  ils  la  diltingucrcnc  en  deux  prouinccs  : aflàuoir , Cap  de  Cailleri,  qui 
regarde  l'Afrique, qui  cltoit  la  part  des  Pifans,  5c  la  plus  grande,  & Cap  de  Lugu- 
dori , prochain  de  Corfe , que  les  Gcneuois  retinrent  pour  eux.  Alors  auoient  les 
Sardes  leurs  reéleurs  Si  gouucrneurs , qu'ils  appellent  luges , distribuez  en  quatre 
fieges,refrorts,ou  prouincesivn  à Caiilcri,vn  à Arborea,  depuis  dite  O rifiagno,  vn 
àTurrita,ou  T orrc,6c  vnà  Galluri.  Celle  manière  de  gouuerncmcnt  fut  entrete- 
nue iufqucsàl'cnticre  conqudlcde  l’ille  parles Arragonnois,  & domination  Ef- 
pagnole.  De  noftrc  temps  il  y a vn  V ice-roy  rcfident  à Cailleri, auec  toute  puiffan  - 
ce, lequel  doit  élire  Efpagnol.ôccftalTifté  d'vn  coniéilou9udienccRoyalle,coin- 
pofe  d'vn  Prchdent,6c  certain  nombre  de  Côfeillcrs.Les  deux  prouinccs  fus  men- 
tionnées , cfqucllcs  eft  partie  fille,  ont  chacune  vn  gouucrneur , qui  eft  ou  Efpa- 
gnol,  ou  Sarde  indifféremment,  lcfqucls  regiffent,  & ont  autorité  en  l'abfcncc  du 
Viceroyuceluy  prcfcnt,leurmagiftrat  ccffc.  . 

Les  villes  6c  lieux  principaux  de  celle  xllc  font, Cailleri,  vulgairement  dite 
Cagler , ci  teallifc  fur  vn  collau  .tournédu  colle  d'Afrique, ayant  vn  beau  & bon 

Eorc , fréquenté  de  mariniers  & marchands  de  diucrs  endroits  du  monde  : bien 
allie  6c  cnrichicdcdiucrfcstours,  6c  d'vn  temple  magnifique',  confirme  par  les 
Pifans , 6?hegc  d'vn  Archcuefquc.Cefte  cite,  par  priuilege.a  là  îqllicc  à part,  hors 
de  celle  du  V iccroy , adminiftrcc  par  leurs  citoyens  mclmcs.  Apres  cil  Onftagni, 
iadis  dite  Arborea,qui  eft  pareillement  Archcucfché,  Si  cftoit  autresfois  Marqui- 
làt , ayant  vn  feigneur  particulier  : maiss’dlant  vn  de  fes  Marquis  rebelle' , les  Rois 
d'Arragon  l'ont  ioin<£t  à leur  domamc  : illqc  dl  vn  port  tourné  vers  Poncnr. 
L'Arghcro.ou  Algucro.fuit  au  mcfmc  collé  occidental, qui  n'a  pointde  port, mais 
vnc  rade , ou  plage,  Boflà , à la  mer , la  cour  andennement  diékc  de  Libillbn , co- 
lonie des  Romains, & puis  appellecTorte,ouT urrite,  qui  cllà  prefent  ddlruiéle, 
Saffari,  auant  en  pays,  a dix  ou  douzeirullesdc  la  mer,  où  fc  voit  vn  ancien  con- 
duit d'cau,continué pat  l’cfpacc  de  douze  milles,  iufqucs  au  temple  de  làinél  Ga  - 
uin.  Puis  Challcau  Arragonnois,du  collé  qui  cil  tourné  versla  Corfe, 6c  ville  d'E- 
glilc.Plufieurs  autres  bourgs  6c  chaftcaux  lont  parmy  l’ifl  e,  péu  renommez.  Les 
vclligcs  & ruines  des  vidls  édifices  qu'on  y voiden  pluhcurscndtoiCls  de  fille 
monllrent qu’il  y a eu  anciennement  plulieurs  citez,  ôc  amples  habitations.  Es 
lieux  deshabicez  les  voyent  encorcs  plusieurs  tours.de  forme  ronde, mais  qui  vont 
diminuant  à mcfurc  quelles  fc  haulfcnr , bafiies  de  pierre  tresdure , ayan  sles  huy  s 
. 6c  entrées  cfiroiét es , 6c  desdegrez  dansle  grosdu  mur , par  lcfqucls  on  monceau 
haut  d'icelles.  Tds  édifices  font  appeliez  par  les  habitans,  Noracs  , marque  de 
grande  an  tiquice  : cftimans  aucuns  que  N orac,fils  d’Ery  chrcc , ait  premier  habite 
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en  celle  ifle,  & qu'ainfi  aycnt  cdcappellecs  les  premières  habitations  6c  baflimens 
en  icelle.  Les  ifles  qui  fontautour  de  Corfe  & Sardaigne  font  peu, & oblcurcs.Afi- 
nata  & T olaro  font  du  codé  de  C.Logudori,  i'vneà  l'Orient  l'autre  à l'Occident, 
les  autres  font  pluftofl  efeucils  quilles.  Les  Sardes  ont  eu  jadis  leur  propte  langa- 
ge,mais!  es  frequentes  mutations  des  feigneurs,*:  abord  de  diuers  peuples  en  Sar- 
daigne,ont  fouucnt corrompu  leurlanguc.  A prefent  les  plusciuils  parlent  Elpa- 
gholCattclanilcvulgaircavnlangagcmdlédeCattclan, Italien, Maure,*:  d'au- 

très  vocables  cftranges  & barbares.  Éntre  la  tourbe  rulliquc  n'y  a prcfqueaucunc  Sjr‘‘,‘ 
religion,*:  peu  aux  villes  : car  en  toute  la  Chrcdienté  ne  le  trouuent  gens  d'Eglifc^c,,*  j Etffi 
plusignorans  qu’en  Sardaigne.  Leurs  exercices  religieux  fontd’ouyr  McfTe  le  Dh‘1w,“"' 
manche,*:  aux  iours  feftez  de  quelque  Sainft,&  puis  banqueter,*:  danfer dedans 
IcsT cmplesinefmes,  hommes  *:  femmes  méfiez,  aucc  chanfons , & contenances 
a (fez  peu  honnclles.  L'habit  Sardcfque,  aux  citez , eft  fort  pompeux,  notamment 


desfemmes,  ccluydcvillagcois(tmplc&  gtollicr  : les  hommes  petits,  mai 
& robudes,*:  fut  toutgrandschadcursauec  l'arbalcde.paifiblcs  entr'eux,  6 
humains  enuers  les  dlrimgcrs. 


mais  forts 
&a(Tez 


dtfymtt. 


a i R l’Efpagne,  telle  que  nous  l’auons  deferite  par  fes  prouinccs  & peuples  bimfmiu 
particuliers, fut  diuilee  en  trois  membres  principaux,  ou  trois  grandes  pro- 
uinces:  aiTauoir,la  Bctiquc.Ia  Lufitanie,&  laTarraconoife.  L#Be  tique  fut  ainfi 
nommée  du  flcuucBetis, qui  paflc'parlcmilieud'icellc.c'cft  Guadalquibir.  Elle 
comprenoit  ce  qui  eft  enclos  parle  lleuuc  Anas.ou  Guadiana,  d'vn  collé,&  parla''” 
mer  O ccanc,  depuis  l'embouchcurc  d'iccluy,  tirant  au  dcllroit , & de  là  fuiuant  la 
coflc  de  la  mer  Méditerranée,  itflqucs  prcsdçCarthagcna,  ou  du  promontoire 
Charidemum,ou  cap  de  Gates  : duquel  lieu  allant  par  terre  iufques  à Collulo , ou 
Caflona  la  vieja,  elle  dloit  bornée  par  les  colles  du  mont  Idubeda , qui  font  de  ce 
temps  di&cs  Sierra  d'Alcarras,  & autres  comme  qui  tireroitvhc  ligne  depuis  Mu- 
xacrc  qui  eft  près  le  cap  de  Gates  iufques  à Almagrâ.  Cède  proumee  dloit  meil- 
leure Si  laplus  fertile  d'Efpagne,*:  aufli  la  ptemtcrc  enuiec,&  vfurpcc  par  les  Phe- 
. nicicns.  Africains,*:  autres  dlrangcrs. 

Depuis  lefleuuc  Anas,  ou  Guadiana,  & fon  entrée  en  la  mer,  montant  iufques  & 

làoù  lefleuuc  Ducrofedcfcharge  en  icelle,  cdoitla  colle  Occidentale  delà  Luli-/« 
tanie,  dcuxiclmc  membre  d'Efpagne , lequel  dloit  ferre'  entre  ces  deux  riuicres  du 
codé  de  Septentrion,  & duMidy,  & par  le  dedans  auoit  pour  limites  oricntauxles 
peuples  Carpctains&Oretains.tirantdroi&dcpuisCadulo,  ou  Cafloncfur  Gua- 
diana, iufqucsàSeptimâcas(dcprcsétSiuiâca}cnCallillc.Leflc'UucTayo  paiTcpar 
le  milieu  de  celle  regiô,  fertile  (par  endroits  toutcsfois)dc  toutes  cfpcccs  de  fruidts. 

Tout  le  telle  d'Efpagne,  depuis  l'emboucheurcdeDuero,  par  les  riuagesdc 
l'Océan, iufqucsàFontarrabicjOuà  Eafo,&du promontoire Cari3cmum,ou cap  Tdncmufi, 
dcGaces,oubicnBara,ouVera,ouMuxacraàlamerMedcteranec,  iufques  au  ‘ 

temple  de  V enus,  ou  cap  de  Crux , & tous  les  peuples  qui  font  endos  entre  les  Py- 
rcnccs,  6c  les  limites  que  nous  auons  donne  aux  prouinccs  Bctiquc , & Lufitanic, 
faifoient  le  tiers  membre  d'Elpagneicombien  que  h on  veut  croire  Mêla,  les  Cal- 
~ laïques  • alTauoir,  ceux  de  Galice , ciloientcomprins  entre  les  Lulitaniens , & que  m,M~ 

d'iccux  autres  ont  faud  vnyjuatriefme  prouincc  aux  temps  des  Empereurs  : corn-  f 
ptanscncor  laCarthaginoiTc  pour  vne  cinquicfmc , & y adioullâs  lp  1 ixiefmc  d’A- 
trique-d'autât  quecc  qui  elloit  pofledé par  tesEinpcreursRomains,au  delà  du  de-  mVmi'/,"" 
droit  en  laMauritanicvcnoit  au  relTort  desfieges  iudiciaux  d'Efpagne.Tât  y a que  Mttmmit, 
celle  ttiparticc diuifion d'Efpagne  dllaplus  autétiquc,&  a die  entretenue  parles 
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Romains  durant  les  grands  faits  d'armes,  & conqucdcs  d'icelle , principalement 
pour  le  reglement  delà  milice  entre  ces  peuples , l'ayant  fubiuguée  du  tout  : car  ils 
■ cdablircijt  des  coiyrs  8c  fieges,  qu’ils  appelèrent  Conuents,  ailignanji  chacune 
Stptù  iujii-  prouince  fes  rclTorts  & iurifdi&ions.  En  la  Betiquc  en  furent  cdablis  quatre  : afla- 
Mnumin  uoir*  Gadcs.à  Corduba,à  Adigi,&  iScuillc,En  h Lulitanic  tromaflaupisà  Emc* 
È/ftfM.i»  rita,à  Pax.ou  Pczaugufta.Sc  à Scalabita  ou  SJ  ren:5{  en  laTarraconoile  lepf,  fça- 

tcmfUtsKt-  uoircd,iCarthagcna,àTarraconc,àCæfar  Auguda,àClunia,àAftorga,à  Lugp, 
StiBracar. 

* Quant  à la  ditiifion  d’Efpagnc,cn  Citerieurc  & V ltcrieurr,ccla  aduint  au  com- 

Axtndmi-  mcncement  que  les  Romains  y vinrent  faire  la  gucrrccontre  lcsCarthagmois, 
fimd'Ejfsffu,  qui  la  portedoient  quali  toute,  ou  pour  le  mo;ns  l'auoient  tengee  à leur  deuotion. 

Lariuicrcd'Ebro faifoit celle fcparation,& appcIloicnticsRomainsla partied'E- 
lpagne,  qu'ils  rcncontroienf  la  première  au  deçà  d'icelle , l'El'pagnc  citerieurc , 6c 
l'autre  qui  clloit  outre  rEbrol’vItcrieurc:  car  ilsabordoicnt  volontiers  par  mer  en 
la  code  de  Cattclognc  à Rofcs,à  Empurias.ou  à T arraconc.toutcsfois  apres  qu'il% 
eurent  accrcu  lcurstcigncuricsau  delà  du  flcuuc  Ebro,ils  ftendirent  aufli  les  limi- 
tes de  l’Elpagnc  citerieurc  peu  à peu,  6c  tant  qu'en  Hn  elle  fût  terminée  par  le  pro- 
montoire Scombraria,ou  cap  de  Palos,prcs  de  Carthagena,&:  les  pentes  du  monc 
Idubcda, 8c  fuiuanticeluy  par  la  Cailille.par  les  villesdcCuenca,6c  Siguenza.iuf- 
ques  aux  Catabnp  ou  Bilcains.Et  dura  celle  dillmélion  en  deux  principux  gou- 
%uerncmens,pour  raifon  de  la  guerre , & de  i'etta  t , iulques  à Augulle  Cclar  ; y cn- 
%ï,T‘vn  * uoyans  les  Romains  ores  des  confuls,  ores  des  proconluls , ou  des  prêteurs  pour  la 
f,.i  régir  6c  adminülrer  chacun  en  fon  diftroit  6c  rclTort.  Augulle  puis  rcduifîtl'Efpa- 
«*«(.  gueen  vne  feule  prouince , & vn  feui  gouucrncilcnt , ce  qui  fut  entretenu  par  fes 

Cinq  fa:  <U  lucceflèurscn  l'Empire, pourlemotnsiufquesàConliantin  le  grand,lequel  chan- 
iujhcc  tflMi  gCa  poflible  les  lièges  6c  cours  pour  la  iullicc  en  autre  forme:  conilituantcinq 
villes  capitales,  &afltantdcprouinccs,airauoirTarraçone,Carthag«ne,  Seuille, 
Merida  6c  Bracar,  cequi  fût  entretenu  depuis  pat  les  Gots,  furucnansàladccli- 
Efiup*  fu»e  nailon  de  l’Empire  : lcfqucls  neantmoins  n'en  firent  qu’vn  lcul  Royaume  tant 
Ê*  ^ qu'ils  la  polTcdercnt. 

Maisapres  que  la  puitfance  des  Arabes  Mahumctidcs , quiauoient  atterre  l'cm- 
Tlufuun  pjrC(jcs  perfes^  efiacc  le  nom  des  autres  potentats  en  O rient, fc  fut  ellcnduë  iuf- 
quesaux  extremitez  de  l’Afrique, & fur  les  prouincesde  l'Europc,qui  la  voiljnent, 
j t'epurUi  A l'Elpagncquin'auoitfâutcdc  vices,  8c  maladicsaux  principaux  membres  d'icelle, 
pi“,&Ch'  cllantenuahic,  ôc  loudain  accablcepar  celle  nation,  de  tout  temps  ennemie  de 
paix  8c  de  bonne  police , fut  mile  en  pièces , ôc  dimlee  derechef  en  diuerfcs  princi- 
pautcZjdefqucllcs  nous  retenons  encor  de  ce  temps  les  noms  : fçauoir  cd,Ouiedo 

6:  Leon, Nauarrc,Arr3gon, Cattclognc,  Valence, Murcia,Granade, ToUcde,Ca- 

ftillc,  Galice  6i  Portugal , qui  eurcut  la  plufpart  tiltre  de  Royaumcsà  part,  cllans 
les  vnes  occupées  par  les  Maures , lcsautres  retenues  & défendues  par  lesredes  des 
Gots, & des  naturels  du  pais:Dc  chacun  dcfqucls  Royaumes  nous  entendons  re- 
cueillir l’hidoirccn  ces dilcours,  6c  la  pourfuiurc,Dieuaydant,iufqucsàce  temps 
quctoutcl'Efpagnc  ell  retournée  fous  la  dominationd'vnfeul  Roy,  ores  qu'elle 
retienne  les  departemens  fufdits , & leurs  limites , ainfi  qu'ils  cdoient  terminez  du 
temps  des  Arabes, & Maures.  ; 

cetttUfrnt,  & Caria  Cattclognc, qui  comprend  lesancicns  lnili^ctcsCadel!ans,Lcctauis,&: 

f<i  hrnitei.  Açtggins , tient  encor  auiourd’nuy  le  long  dunuagede  la  mer  Méditerranée , de- 
puis le  cap  de  Crux, iulques  à Alfaqucs,  au  mont  de  Moncia,  & fontaine  de  Cuiiô 
Pedro, là  où  ed  vn  petit  tuiifeau, nommé  Cinia.qui  fait  le  limite. 
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» Ayant  paflccc  ruilfeau,  le  bourg  de  V uncr«  cft  le  commencement  de  Valen- 
ce,qui  tient  iufqucs  à Alicante,  Se  en  ce  trai&cftoicnt  iadislesEdetams,  Ilcrcao- 
ncs,&  Contcllains. 

Puis  on  entreau  nuage  de  Murcia,&  Carthagenc,qui  s’cllendent  iufqucs  à Al-  & 

merle, par  les  Contcllains,  Baftitains,&  Baftules  quelque  peu.  L“’ ’,hW‘- 

D'Almcric à Gibaltar, tient  la  Granade,  pays iadis  des  Ballulcs , furnommez  a/ 

Pini,lc  long  de  la  mer,&  au  dclfus  des  T urdules.  ./«  »»/&». 

De  Gibaltar  iufqucs  à la  bouche  de  Guadiana  font  les  riuagcs  d'Andalufic,  jtn  ’»!*]*. 
qu  aucuns  difent  cftrcamli  nommée, pourcc  quelle  cil  au  deuant  de  la  Lufitanie, 
comme  qui  diroic,Anrclu(itania;aucrcs  dcriucncfon  nom  des  Vandales, qui  l'ont 
tenue, & rappellent  VandaluliadàhabitoientlesT urditains,&:  pâme  des  peuples 
Celtiques. 

Apres  on  entre  en  Portugal,qui  contient  iufqucs  là  où  le  Miniofl.  entre  dans  la  Ftnm^L 
mcr,ancicns  riuagcs  des  Lu(icanicns,&  desGaluquesBrccaires.  Ce  Royaume  fé- 
lon le  mefurageque  le  Roy  Scbalticn  en  a faid  faire  de  noftrc  temps,  contient  de 
circuit  deux  cens  loixantc  1 ieucs,dont  il  y en  a 1 1 o de  colle  marine,  Si  1 4 o de  che- 
min terreftre. 

La  Galice  de^e  temps  fuit,dcpuis  Mmio,Bayone  & Ponteuedra , iufqucs  à Ri-  Cil,ce- 
badco,c’clloicnt  ancii  nnement  les  Luccnfes. 

Puis  on  vient  aux  Aftur  ics  de  O uiedo  : alTauoir  depuis  Cadropol  à Lianes.  De  & 

Lianes  à Caftro  dcordiales,lonc  les  ri uages  des  Alhirics  de  Scncillana,Ces  peuples 
fculs  ont  retenu  leurs  noms  anciens.  Apres  fuit  la  colle  de  Bifeay  c,  ou  cft  Po'rtuga- 
letcc.âc  Bilbao, & va  iufqucsà  Ondarroa.  Puison  rrouue  Gutpufcoa,à  Motrico, 
quihnitàFontarrabie.  Ceux-cy  ciloientCantabrcs  anciennement , Si  en  partie 
Autrigones,Carifticns,Vardules.&  Vafeons  maritimes. 

La  Nauarrccft  la  plufpar^occupcc  par  les  colles  Se  valeçs  des  Py  renées, qui  fc  Niu«tc. 
icttcntaudedansdupaysd'Elpagnc,parRonccual,parlc  val  de  Salcfar,  le  val  de 
Roncal,iufqucsà  Hifana,où  ell  le  limite  d'Arragon,&  paflè  iufqucsà  Logrogno, 
oùcllcconhncàCallillela  vieille.  C’eftoitle  pays  des  Vafeons  ,Vardulcs  Cari- 
1 liens, & autres  leurs  voihns  Mediterranccs,ou  clloignez  de  la  mer. 

Arragon  de  petit  commencement  a cinbralfc  partie  des  Vafeons,  Sellergetcs,  Arngim,Sc 
au  deçà  d'Ebro,&  au  delà  portion  du  paysdes  Celcibetes,  & fut  terminé  du  temps  .llmue** 
du  Roy  Iacqucs  premier, depuis  le  fkuuc  Cmga  à Farila,&  de  S.Chrillinc  au  foin- 
met  des  Pyrénées  àAluentolà. 

Leon  eiloit  anciennement  d'Afturic.  . Lton- 

Callillc  vieille  & neuuc  comprend  tous  les  pays  Mcditcrranccsd’Efpagnc,cn-  CdKlta. 
trclcspcuplcs  lufnommcz. 

Quand  au  traid  des  Pyrénées,  fi  ces  monts  alloient  de  droidc  ligne,  il  y auroic 
peu  de  chemin  entre  les  deux  mers  : car  on  did  quel'vnc  Si  l’autre  le  peut  voir  ai- 
iément  en  temps  ferain  d’aucunes  cimes  d’iceux,  incline  de  celle  de  ûind  A- 
' drian. 

tj  L'Efpagnccftdoncques,&enfoncout&  en  fes  parties  telle  que  nous  l’auons 
deferipte . Se  11  on  confidcrc  bien  l'allietc  de  celle  région , on  pourra  à bbn  droid 
affermer,  qu’elle  a elle  inunie, Se  remparee  parla  nature  contre  tout  effort , Si  fur- 
pnnfcdlràgerc,autant  que  terre  du  inondc-.l’ayant  ceinte  des  digereux  gouffres  rtm/drtt. 
des  deux  mersjôe  murée  des  dos  & difficilcsaducnués  des  monts  Pyrénées,  cftant 
au  furplus  douce  d' vn  air  tépcrc,Sc  lâlubrc,ôc  d'vn  terroir  propre  à nourrir  toutes  F')*r"  rll" 
chofcs.Car  en cllcncrcgnécny  vents  impétueux, nyvapcursdcmarais,ny  ardeur 
violence  du  folcil,ain$  îoüifcd’vn  ciel  doux  Si  bening, cftant  l’air  continuellement 
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raffraichi  des  vents  qui  viennent  tk  la  mer.notammentdc  Septentrion , fie  d'Oc-* 
rident.  % 

De  lafcrcilité  d'Efpagnc,&  abondante  diucrfitc  des  biens  qu’elle  produit,  les 
anciens  nous  ont  laiflc  amples  Sc  véritables  tcfmoignages , dont  lesplus  autenti- 
ques  font, Qu'ayant  les  Romains  guerroyé  dans  les  entrailles  d'iccllc.tant  les  Car- 
thaginois,que  les  naturels  du  pays,par  l’efpacc  de  plus  de  deux  cens  ans,clle  a prêt 
que  continuellement  nourri  les  grandes  armées  des  vns  &c  des  autres, des  biens 

Su’elle  produifoit  fcule:&  non  feulement  fourni  aux  viurcs,maisà  La  foldc  desgés 
c gucrrc,àl'auaricc  & conuoitifc  de  leurs  chefs  & capitaines, & de  tous  : & outre 
ce  rempli  du  burin  les  coffres  de  l'cfpargnc,rant  de  Rome  que  de  Carthage  : donc 
Icspariicularitez  fc  verront  en  leur  lieu , auprogrésde  l'hiftoirc.  Ce  fut  l'Efpagne 
qui  donna  coeur  aux  Carthaginois  de  fairclcs  hautes  cncreprifcs  que  nous  liions 
d'eux  : & leur  fournklcsmoycnsd'cntretcnirtanrdcgcnsde  guerre  mercenaires, 
dont  ils  trauaillcrent  par  tant  d'annees  6c  l'empire  Romain, &;  autres nations,fans 
coufl  ny  danger  aucun  de  leurs  naturels  citoyens, lcfquclsdc  tanedeguerres  efeu- 
moient  feulement  les  honneurs  6c  prohes  aux  defpens  de  l’Efpagne,  6c  auec  le 
fan  g des •.autres  peuples. 

la  auons  nous  touché  combien  elle  cfloit  riche  démines  d'or, d'argent  Je  de 
toutes  fortes  de  métaux  : difons  hardiment  que  nature  y auoir  affcmblé  des  mon- 
tagnes de  richeffes , & queà  bon  droict  les  anciens  difoienc  en  termes  conucna- 
bles  à leur  idolatric,que  Pluto  habitoit  fous  le  couuert  de  celle  cerreicequi  fut  cau- 
fc  aux  pauures  Efpagnols  d'infinies  calamitcz.  Car  les  pillars  auaresy  accouroicilt 
de  tous  collez,attirez  du  gain,  pour  les  fâceager , tellement  que  les  mieux  aduifez 
furcntcontrainéh de  détendre  parloy  expreffe  l'vfagcdc  l’or  &de  l'argent  en- 
tr'eux.  Entre  au  très  la  proumcc  Becique, qui  cfl  à prêtent  l'Andaluzie,  6c  Grana- 
dc,&  leur  voifinage  auoit  cela  de  fingulicr , qu‘cll%cfloit  richede  mines  d’orfic 
d’argent, ores  quelc  terroir  d'icelle  fuitrres  fcrtillc  de  toutes  fortes  defruiétsrcc 
qui  îcmblc  dire  contre  les  raifons  naturelles. 

. Quand  les  Carthaginois  vinrent  premièrement  en  Efpagneffous  la  conduiéle 
d'Amilcar  Barca,  ils  trouucrcnt entre  ces  peuples  Turditains  iufques  aux  man- 
geoires des  chcuaux  & aux  tonneaux  de  pur  argent.  Eux-meftncs  puis  fc  mirent 
à faire  fouiller  nouuclles  carrières,  & autour  d’icelles  harafferent  cruellement  le 

Hlc:&  dit-on  que  dVnc  feule  mine  ou  puits  nommé  Bcbclo , du  nom  de  ccluy 
icrouuaprcslafronticrcd’Aquitainc,Hannibaltiroitdc  profitplus  detrois 
millcefcusvaillancparchacuniour.LesRomainscn  defcouurircnt  d'autres  près 
• Mnamba  de  Carthagene,où  ils  tenoient  quatre  cens  ouuticrs  d'ordinaire , & en  rcccuoicnC 
de  reuenu  chacun  iour  vingt  cinq  mille  dragmes , reuenansà  deux  mille  cinq  cens 
de  nos  efeus.  Quoy  plus?Les  pay  fans  en  labourant  ont  fouuent  lcuéauecle  foc  des 
croullesouplacqucsd’or,  & parmi  les  fablons  6c  grcues  des  riuiercs  fouuent  les 
pefeheurs  ont  t rouuc  force  grains  de  ce  métal, cref-purifié, que  les  rauines  y auoiét 
amené  des  montagnes , 6c  mcfmcs  s'ils  portoient  de  l’eau  en  pays  fcc  & aride , en 
arroufant  la  terre , 6c  la  defiauant  vn  peu,  foudain  l'or  y reluiloit  par  paillcccsitcl- 
lcmcnt  qu'on  trouuoit  rn  Efpagne  prefquc  plus  de  gés  occupez  à cueillir  l’or  qu’à 
le  tirer  des  puyts  & caucmcs  de  la  t çrre.  L airain, le  fcr,i'cflain,&  toutes  autres  for- 
tes de  minenaux  y cfloicnt  pareillement  en  grandcabondancc  6c  exquife  bonté. 
Les  larges  Sc  fpacicux  pallts,tant  des  plaines  que  des  montagnes  nournffoient  uv- 
finis  troupeaux  de  toute  forte  de  beflail  domefliquedes  forells  cfloicnt  pleines  de 
belles  rouffcs,noircs  6c  mordantes,  & de  toute  clpctedc  gibier.  On  ditquctou- 
Cifrmiti.  ‘ ce  l'Efpagne  méridionale  auoit  fouuent  celle  multiplication  de  connils , que  cela 
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leureftoit  comme  vnepcfle  aux  fruicls,  rongeans  les  racines  par  deflousterre , & f* 
renuerfonstout  en  grattant, don  t ils  furent  long  temps  cmpefchez,  ne  fçaehans  la  VZfdjmm 
manière  de  prendiecesanimaux , iul'ques  à ce  qu'on  leur  euft  appris  à fc  feruir  des  rfn’<- 
fùrons,donr  la  race  leur  fut  portée  d'Afrique. 

Orfilacerrcauoittcllelargeflc  de  tous  biens,  qu’cllimcrons-nousdcla  mer?  MtrjieuUt. 
Les  riuages,dit  SMbo,y  font  pleins  d'huifhes,&  toute  autre  efpccc  d'cfcaillc.mcf- 
Bie  en  l’Ocean.oinouces  choies  paflenten  grandeur, & en  multitude  celles  qui  fc 
trouucnt  en  l’autre  mer,  5c  dont  la  caufc  gift  aux  flux  & reflux  d’iccluy.  Là  voit-on 
aufli  les  defmefurez  poiiTons,  Balcnes,ElpauIars,5c  autres  tels  monllres,  qui  reiet- 
tenr  l'eau  en  fa  çon  qu'il  fcmblc  à les  voir  de  loin,que  ce  loicnt  des  grandes  colon- 
n es, ou  tours  de  nuages.  De  combien  dirons-nous  que  les  congres  & murènes  de 
ceflcmer  Oceane  excédent  les  noft tes  ? Aux  enuirons  de  Cartcia  les  pourcclaincs 
yfontdcdixliurcsimais  hors  du  ddlroiét  les  petites  murènes  & congres  pefent 
communément  quatre  vingt  liurcs,  lcpoulpc  loixante,  les  fcches  y font  dedeux 
coudcesdclong.-lcThonyaccourtà  planté,  affriandé  du  gland  qui  tombe  dans  ThmifridmJi 
la  mer  ,d’vne  cfp'cce  de  petits  chcfneaux  qui  croilTcnt  le  long  de  ces  riuages , pro- 
duifans telle  abondanccdecc  fruict , qu'eftant  puis  reietté  a bord  par  leflot,  les 
riues& au  dehors, &t  au  dedans  dudellroitcn  font  toutes  pleines,  mais  plus  ccl- 
I es  de  l'Océan, donc  ce  poi  (Ton, qui  cil  toufiours  frequent  en  la  mer, cil  fort  friant, 

5c  s’en  engraiffeà  mcrueillcs.  Pluficurs  autres  louanges  ont  donné  les  anciens  à 
l’Efpagned'hcur  5c  (Je  fertilité  ,dont  pouuoicntiugcrccux-mefmcs  quinebou-  £*&•. p» 
geoient  d'Italie,  par  la  quantité  de  grands  vailfeaux  chargez  de  marchandifcs,  {Zuf'mJr. 
prouvions  de  viurcs  5c  denrées  qui  aoordoient  journellement  de  ce  pays  là  aux  ch*ni<f„,v 
portsd'Ollia,  Pozÿ>l,5c  autres  al  talic, en  quoy  Scrabo, Pline, Mêla, &;  autresau-  i,nTC“- 
tcuts.pourrontlàtisfaireauxcuricux.Dcmanicrcqu'iln'a  cite  inconucnicnt,  files 
Poètes  ont  colloqué  en  cet  endroit  du  monde  les  champs  délicieux , qu'ils  appel-  a El 

loicnt  Elyfirns.  • /»,/ 

De  nollrc  temps  nous  ncpouuons  raifoijnablemenc  meferoire  ce  que  ceux-là 
en  ont  elcritxar ores  que  les  montagnes  de  Galice,  Afturic,Bi(caye,Nauarrc  5c 
Arragon,  occupans  grand  pays,  femblentplullollttfmoigncrvn  defaut  qu'vnc  * 
grande  abondance  de  fifui  âs, 6c  qu'en  Callillc  5 c partie  de  Portugal  la  fccherclTe 
rc  foit  propre  à produire  grains, h ell-cc  que  conlidcrantl'Elpagne  en  fon  corps, 

Si  totale  cltcnduc.on  trouuc  Sc  efprcuue-lon  tous  les  iours  qu'elle  eftr  riche,  5c  plâ-  1,1 

tureufe  dcccs  mcf.ncs  biens  dont  clledloit  pourucuëancicnncmcnr.  Car  (îclccc  ùmp,f,n,it. 
temps-là  elle  nourrilfoit  les  grandes  années,  aulli  foit- elle  auiourd'huy  les  gran- 
des ôc  peuplées  citez,  5c  villes  plus  fréquences  & plus  habitées,  fans  comparaifon, 
qu'alors. Quant  auxmetaux  précieux, il  foutcontcrtcr  qu'elle  ccdeàprcfciuà  l'an-  M<*vtu<jr 
tiquicc,Scncs’cnfoutcsbahir.  Car  comme  pourroit  la  terre  fournir  àl'auarice  ôc  tiffâçL,. 
cupidité  des  hômes,qui  aûcc  fi  grand  labeur  n'ont  celTé  par  tât  d'années  de  foüil-  gu. 
lcr  dans  fes  entrailles?  On  void  encorcsdece  temps  les  puits, càues,  5c  fondrières 
d'où  les  Romains  tiroientla  mine  d'argent , près  de  Carthagcne , aucc  les  grands 
monceaux  dcl’efcumc.ôcpurgation  d'iccluy.en  foçon  de  mbtagncs.Maiscncores 
n’elt  point  celle  terre  fi  vuide,ny  tant  cfpuifccdc  ces  chofcs , qu'il  ne  fe  foit  trouué 
denoltrcaagccn!amefmeAndalufie,àGuadalcanal,vncmmeautâtrichequ‘au- 
cune  de  celles  des  Indes, dont  la  mémoire  de  nos  vieillards  nousfait  foy:5c  ncfout  < »gr.-»Jn* 
douter  qu’il  ne  s'en  puilTe  trouucren  autres  endroidls, 6c  d'or  5c  d'argët,6c  de  cuy-  ^ 9 

. urc.La  Bilcaye,6c  G uipufcûa  feules  pcuuent  fournir  de  fer, 5c  d’acier  tout  vn  mô-  f*#™  ,iF- 
dc,5c  des  ouurages  aulli  qui  fe  fonc  de  ce  métal , notamment  d’armes  dont  elle  cil  ■ 

lemagaziiid'Efpagne.  L’argent  vif,  la  vitriol,  foulphre,  alun , otpigment , mar-  pknjiL 
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calites,nities,fcl  minerai,  & autres  fcmblables  chofes  nairtent  & fc  cirent  en  Efpa- 

f ne, pour  eux  &c  pour  tous  leurs  voifins.  Que  defaut-il  de  fertilité  6c  de  diucrfité 
c toutes  fortes  ae  bons  fruits  à bonne  partie  de  Portugal,àl'Andalulie,  ôr  pref- 
que  tout  le  riuage  de  la  mer  Mediterranée»  Mais  qui  pourra  mcfme  condamner 
lesmontagnes  de  celle  région  de  ftcrilitc,qui  portcntdeli  bons  vins.Se  tât  de  for- 
tes defrui&s>En  fomme  la  Francc,rAngletcrrc,la  Flandre  noafant  domdliqucs 
ou  prochainsccfmoingsde  la  fertilité',  & des  dchccs d’Efpagnc,  3;  fi  elles  ne  fuffi- 
fent,nousyappcllcronsrA(iemcCnc.Scs  raifins, oliucs,  ligues,  orenges, limons, 
dattes,  citrons,  grenades,  luccrcs,fafrans,&  coûtes  telles  chofes  s'cfpandcnt  par 
toutes  les  régions,  & plus  fauoureufes,  & meilleures  que  celles  qui  croilfcnt  es 
autres  tcrrcs.Quelle  part  du  monde  trouue-on  plus  de  fortes  de  bons  herbages, 
ouiardinsplusdiucrs  ou  plus  délicieux,  qu’au  territoire  de  Valcnce?Dclà  nous 
viennent  ies  plus  fines  £c  déliées  foyes  du  monde,  le  cotton  de  Murcia,  l'elcarlatc, 
le  cramoili,  6c  autres  precieufcs  couleurs, les  odeurs, & parfums  les  plus  agréables. 
Bref  tous  les  fens  humains  font  recréez , voire  cxccfliucment  afiouis  des  biens  qui 
viennent,  &;  naiflcntde  noflrc  temps  en  celle  région  heureufe.  Ecqiunt  aux 
paysmontucux,qu’oncllimcllcriles,5c  aux  landes,  & pleines  fcchcs  6c  arides, 
chacun  fçait  qu’elle  commodité  ces  lieux  apportent , & nous  l'expcrimcntorts  de 
l’Efpagnc.LàfcnournlTcnt  infinis  trouppcaux.dôtlcmôdcadinirc  les  laines.  Des 
dcfpoüillcs  du  bcllail  mfini  pailfant  parmy  les  lidcs,par  les  bois , entre  les  rochers 
& précipices  des  montagnes, nous  vicnnét  les luy  Cuis  marroquins , & autres  cuirs 
nccciTairesàtantd'vfagcs,  au  grand  profit  6c  commodité  de  toutes  les  nations 
voifines.Lcs  bois  fourniffent  de  matière  à cancdc  baftimens,  dontla  terre  cil  cm- 
bcllic,àtantdcvaifleauxdontlamcreft  parccfte  nation  fréquentée,  plus  qu'elle 
JiZJZ,,  fte  fat  iainais  par  nation  du  monde.  Et  qui  voudroit  nier  qu'en  Nauarre,  aux  A- 
flun es, & mefmc  en  Galice  n’y  ait  des  valccs  crcs-bonncs  & fru&ueufes?  Sçauroit 
on  imaginerpayspluspleindcbicns,qucçeluy  quicllcntrc  lcsriuieres  dcDuerc» 
& Minio,iadis  compte  entre  les  peuples  de  Galice,  & de  ce  temps  appartenant  au 
Royaumedc  Portugal  ? lequel  ayant  à peine  vne  iourncc  & demie  de  chemin,  de 
' longueur , 6c  beaucoup  moins  de  large,  contient  vne  ville  archicpifcopalc , aflà- 
uoir,Braga:Porto  Gallcgo  ville  cpifcopalc,  plus  de  quatorze  cents  parroccps,  5c 
nourrit  outre  cecinq  colleges  de  chanoines,5c  cent  trente  conuents,  à fix  ports  de 
mer,plusdcdcuxcciÿ  ponts  de  pierre,  6c  bié  vingt  cinq  mille  foncaines.  Mais  qui 
ctnuixiE-  «admire  les  chcuaux  d’Efpagnc,dont  i’auoy  prelquc  oublié  de  faire  mention, leur 
j ipxpu.  beauté,lcur  docilité, leur  dextérité,  leur  viflcrfè , mefmc  de  ceux  d’Andalufic , qui 

boiuencrcaudcGuadalquibir.par  laquelle, fdon  l'opinion  dcsEfpagnols,ils  font 
rendus  plus  légers  à la  courfc?Dc  celte  râcc  elloit  le  cljcual  tant  prifé  par  Iules 
Ccfâr,quc  quand  il  fut  mort, il  luy  fit  dreffer  vne  flatuc  au  temple  de  V enus  à Ro- 
me. D’iccüx  6c  des  Lufitaniens  leurs  voifins , les  anciés  nous  ont  voulu  faircàcroi 
immitv-  re qu'ils clloicnt  conceus  des  vcncs  que  les  iuments  halcnoient  cllanscn  amour 
inuMidn  vit.  co|^(;  j'o  cc*l  ent,  notamment  par  les  lieux  où  pailToient  les  malles, ce 

quinefcmblepasimpofiiblcàaucuns.  De  toutes  ces  chofes,  nul  qui  fçait  tant  foie 

Îicuccqui  fe  fait  au  inonde, ne  peut  douter.  Et  lïquelqu'vn  vouloir  obicctcr  que 
'Efpagne  ne  peut  élire  tant  fertile  que  nous  difons, attendu  qu'il  la  faut  fccourir 
des  bleds  de  Francc,de  Sicile &d'Alcmagne,  à tout  propos;  & qu'ony  porte  m- 
j finies  toilles,  3c  autres marchandifcs  de  Bretagne,  Normandie,  Flandre,  Hollan- 

de, 5c  d’ailleurs, Cms  lcfquelles chofes  les  Efpagnols pentoient  de  nccellitc.Que. 
celluy  -là  côüdcre  les  grandes  régions  defcouuertcs  par  les  Efpagnols,  depuis  cent 
ou  fix  vingts  ans  en  ça,  quelles  grollcs  Hottes  l'Elpagnc  a continuellement  en- 
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tretenucs,equippee$,&aui£laillees,tantpour  les  voyages  d'Orient, qued’Occi- 
dent,&  quelle  neccflitéclleadefourniratous  ces  pays-là  des  chofcs  quelle  cin- 
prunte , dcfquels  pour  certain  elle  auroir  en  elle  fuffi  lance  pour  loy , mais  non  pas  « rcHr:< 
pour  fournir  à vn  nouueau  monde,  lequel  outrecc  l'efpuifc  ioumellemcnt  d'hô- 

1 mes  pour  peupler  ces  pays  dcfcouucrts  : & qu’il  adioullc  à tout  cela  le  naturel  fu- 
perbe  & auarc  de  la  nation  Efpa  gnolc , qui  pour  aller  aux  mines,  & ila  guerre,  AW  Jtj 
quitte  volontiers  le  labourage, ne  s’y  addonnant quepar  extrême  ncccllite. 

Orayantiufqucsicydifcourufurrafliettcûc  fertilité  de  la  région  d'Efpagne, 
difonsauffi  quelque  chofcdes  mœurs,  Sc  façon  de  viurc  qu'ont  eu  lcsEfpagnols 
de  temps  en  temps , afin  qu'cflans  entrez  au  fil  de  nos  narrations,  nous  ne  foyons 
diuertis  ou  interrompus  par  tcllcschofcj.  Lors  que  les  Carthaginois  vinrent  en  E- 
fpagne , &:  long  temps  apres  que  les  Romains  y furent  entrez,  peu  de  villes  elofes 
citaient  au  pays,  mais  force  gros  bourgs  & villages.  Les  plus  ciuilseftoicnc  ceux  de 
la  Bctiquc , & aufli  les  pires  guerriers  de  tous, s'addonnans  aux  traffiqucsS:  nego- 
dations  maritimes,  Seaufiia  quelque  cfpcce  de  lettres,  Se  prcfquelemblables  à cr  *•*  »<x*- 
• eux  ceux  qui  eoltayoient  la  mer  intérieure,  ou  Mediterranée.  Mais  quant  aux 
autres,  ils  citaient  cous  rulliquesâe  barbares,  notamment  les  habitans  des  mon-  n»«. 
tagnes , & plus  que  tous,  les  Gallecicns , Afturiens , Sc  Cantabrcs , le  mclticr  ordi- 
naire dcfquels  cl  toit  piller  6;  brigandcr.mcfprifanslclabouragc,  iufqucsà  ccquc 
les  Romains  leur  firen  tapprendre  vne  maniéré  de  viure  plus  ciuilc  Sc  pai(iblc,dc  " & leurs 
mantelans  Sc  ruinans  leurs  forts  Sc  retraites,  ils  citaient  craiftres,  cfpiôs,  prompts  l‘“*~ 
à toutes  occahons  défaire  proyc.  Ils  portoient  des  targes  de  deux  pieds  de  long,  Armrt  Jt, 
vn  poignard  à leur  colle',  velhis  d’vn  pourpoint  de  roillc  renforcceà  pluheurs  *«<«/  re- 
doubles,c’elloient  leursarmes  : car  entr  eux  n’y  auoit  cuira  (Tes, nycaballccs  de  fer, 
ou  bien  peu, mais  pour  habillement  de  telle, portaient  des  hauts  chappcaux , faits 
dencrfs,&aux  iambesdesbotinesde  poil, la  main  garnie  de  plulicursdards,&  en- 
tr'eux  aucuns  portoicn  t des  iauclots , dont  les  poinâes  eftoicn t d’airain.  Ils  por- 
toient  les  chcucux  longs  comme  les  femmes.  Leurs  exercices  Sc  ieux  citaient  l'cf-  m .»  jj-  r.«r- 
crimc  &:  la  courle,  tant  à pied  qu'à  cheual , & les  combats  par  bandcsiaimoient  la  wt 

hbertéfurtouccschofcs,qui  fit  voir  aux  Romains  pluheurs  exemples  de  cruau-  ' 
te , Si  principalement  au  lexe  plus  imbecillc  : car  il  fut  rrouuc  parmi  les  Canta- 
bres  pluheurs  mercs,lefqucllcsvoyansqu'illfalIoic  tomber  entre  lesmainsdcscn-y,.  ' 
nemis,  ruoicntleurs  propres  enfans,  pluheurs  filles  qui  pour  mcfmc  caufc  coup- 
poient  la  gorge  à leurs  pères  & meres,  tant  citait  à ces  peuples  recomman- 
dcc,&  chcre  la  liberté, pour  maintenir  laquelle, & etnpcfchcr  qu'ils  ne  fullcnt  for- 
cez en  chofe  quelconque,  ils  portoient  ordinairement  auec  eux  du  poifon  tout 
prcfl.&  s'ils  eltoient  furprins  & a(Teruis,c(Iàyoient  par  quelque  mclcliancetc  inli- 
gne  de  donner  occahon  à leurs  maiftresde  iestucr.  Ona  veu  fouuent  qu'ellans 
attachez  aux  ctoix,  chantoicnt  de  ioye  qu'ils  auoient  de  leur  mort  prochaine: 
mais  aucunsont  inonftrc  ce  courage  pour  bonnes  Sc  louables  occahons,  com- 
me pour  taire  les  fecretsdc  leurs  maillres&amis,ou  apres  auoir  venge  la  mort 
d'iccux,ou  les  torts  qu'on  leur  auoit  faits.  Leur  religion  citait  infâme  : car  ils  facri  /./«r  r,i,£ig 
fioientics  créatures  humaines  à leurs  dieux,  & meimes  lesprilonniers , leur  coup- 

s— -/v  . — i i n,  . j sprenôient, 

lut  tout  ils 

; qu  ayant  rcccu  le  coup  de  la  mort  ils  ^ WA( 
tomboientaterrc.  Quantaleurmamercde  viurc, elle  eltait  limplc  & rultiquc, 
beuuoientdel’cau,couchoientàterrc,mangcoienc  la  chair  des  bouc»  qu'ils  facri-  w 
fioiencà  Mars  ifaifoicncdcsgaftcaux  des  glands  qu'ils  fechoicnt  & inouloicntà 
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ceft  effedf,  Se  les  mangeoient  tous  chauds.  Banquetoient  volontiers  auec  leurs  pa  - 
rents,  Se  auoient  des  tables  & ficgcs  de  pierre  contre  les  parois,  où  ils  aflignoienc 
les  lieux  plus  honorables  félon  l’aagcSe  lesdignitez.  Ils  n’auoicnt  aucun  vfàge 
d’argent  monnoyc , maischangcoicnt denreesà denrées,  Se  marchandife  à mar- 
chandife.Salc  Se  vilaine  eftoit  leur  façon  de  fc  laucr  Se  parfumer  auec  l'vrine  Ion- 
gucmcntcroupiccn  dcsefgouts,dc  laquelle  ils  fc  frortoient  mrfmes  les  dents, 
tant  hommes  qucfcmmcs,cftimans  que  cela  feruoit  de  preferuatifà  pluficurs  ma- 
ladicsicc  qui  n'cft  pas  rcprouuc  des  medccins.Ceftc  ordefaçon  de  faire  eftoit  com- 
mune lors  en  Efpagnc, entre  prefquc  touslcs peuples d'icellc.Ilspuniflbient  feue- 
rernent  les  criminels,  notamment  les  parricides , lefqucls  ils  lapiaoien  t hors  leurs 

confins.  Si  quelqu'un  eftoit  malade,  ils  ^eportoient  fur  les  chemins,  Se  aux  car- 

refours, àlamanicredcs Egyptiens, pourlà rcccuoir  confcils Se  rcmcdcsdcccux 
mÂuj'/"  ftul auoient elle trauaillcz de  mcfmcs  maladies. Iufquesau  tempsdes  Empereurs 
Lt*r4*ci.  *M  Romains,ilsatioicnt  vfe'  de  batteaux  faits  de  peaux  de  beftes , depuis  ils  commen- 
d‘  corciK  à en  faire  de  bois,  prenans  des  gros  troncs  d’arbres.  Se  les  crcufans,  en  fà- 

HAH.ÿitr.  çQn  Jauges  , 

En  telle  (implicttc,rudcn'c  Se  barbarie  viuoient  les  plus  ancicnsEfpagnols  <non- 
tagnars,  de  Galice,  Allure  Se -Cantabrie , Se  les  liabitans  des  Pyrénées  ,1c  pays  def- 
quels  eftoit  plein  de  bois,abondant  d’eaux, mais  au  furplus  fterilcià  raifon  dequoy 
Jri  ftxfin.  >‘s  retinrent  long  téps  leur  liberté, Se  foret  les  derniers  lubiugucz  par  les  Romains." 
Frtjunttria  tellement  qu’encor  du  temps  de  l’Empereur  T y bcrc  Néron  y auoit-il  à débattre. 
fmncJmit  Iberiens  Se  Ccltibercs  eftoient  vn  peu  mieux  difeiplinez,  d’autât  qu’ils  auoiét 

plusdccominercc-aucc  les  cftrangcrs,  Se  eftoient  prochains  de  la  mer  intérieure 
plusfi  cqucntccquel’Occan.  Ilsportoient  à la  guerre  des  efeus  ronds , renforces 
de  nerfs , des  cfpces  courtes , des  dards , Se  des  fondes , mefloicnt  en  leurs  batailles 
r'ir'cir^fa  qu^ques  cheuaux  lcgcn,aucc  les  gens  de  picd.-ils  accouftumoient leurs cheuaux 
fin, itt  Crûs-  aux  montées  Se  defeentes.  Se  parce  moyen  lesmaintenoient  en  halcinc,Se  les  ren- 
doient  bons  cour eurs,mcfmcs  les  dreflbient  à fc  bailler , Se  ployer  les  iambes  quâd 
il  eftoit  bcfotng,  Se  i certain  figue.  Ilss’habilloicntdelaine  ngire  Se  coure. Ils 
preparoient  1 c fer, pour  forger  leurs  armes  Se  harnois,l’cftcndât  en  lamcs,ou  plac- 
ques,  lcfquelles  ils  tenoien t enterrées  par  pluficurs  iours,  iufqu’à  tant  que  la  rouil- 
le en  euft  ronge  ce  qui  eftoitinutile.  Se  de  telle  matière  faifoicnt  des  cfpces,  8e  au- 
tres armes  trcnchantcsau  poflible.  Portoient  volontiers  deux  cfpces , Se  combat- 
toicntpluftoftàpicd  quachcualicarlors  qu’ils  voyoient  auoir  l’aduantage  fur 
l’ennemy , ils  quictoicntlcs  cheuaux  pourferenger  auec  les  gensde  pied, pourfui- 
uans  les  tuyans  parleur  grande  vifteflê  Se  agilité  de  corps, naturcllcà  touslcsEfpa- 
gnols.  llscftoicnt  allez  gracieux  aux  cftrangcrs,  mais  puniflbient  cmellement 
Efiripntuii-  ceux  qui  leur  faifoicnt  quelque  mcfchanccte.  Viuoient  Je  chairs  S:  de  fruiéts , Se 
‘jûffùAüte  bs^iuoicn  t de  l’eau  mirlîcc  : car  leur  pays  eftoit  abondant  de  miel, Se  auoient  quel- 
ques fois  du  vin, qu’üsachctoient  desmarchands  abordas  aux  prochainfriuages. 
Ceux  de  leurs  voilais  auec  qui  ils  auoient  plus  d’amitié,Se  de  commerce,  eftoient 
les  Vaccccs  Se  Arcuaccs,dc  ce  temps  partie  de  Caftillo  la  vicillciaucccuxils  s’accor- 
doient  en  toutes  cfpcccs  de  trafique  : faifoicnt  cous  les  ans  vn  departement  des 
terres,  8c  les  allignoicnt  par  portions,  Se  aufortàccrtains  particuliers,  qui  les  la- 
Mefrdftmtt  bour  oient  Se  fcmoicnt  pour  le  commun,  pendant  que  les  autres  vaquoient,àla 
drtCrinbern.  guerre, ou  autres  affaires, puispartiffoientcnfcmblc  les  fruiéts  qu’ils  recueilloicnt. 
drwn.r"’“  Et  fi  quelqu'un  eftoit  conuaincu  d’en  auoir  fouftraiéf  aucune  chofe , il  eftoit  puni 
EikuJitCtl-  de  mort.Eiucinps  de  paix  ils  banquetoient  Se  dançoient,  (autans  Se  gambadant 
par  grande  agilité,  8c  alloicnc  à la  guerre  au  fon  mefurc  de  leurs  inftruments, 
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thantans  des  chanfons  rultiques  ,%8c  militaires. 

T cfs,à  peu  prés  efloient  les  Lu  fi  tanicns,aucc  le  fquels  les  Celtes  s’clloiét  mêliez, 
Sefortauanttiabituez  en  leur  pays.mcnans  tôutcsfois  la  plulpartviedc  brigands, 
ayans  elle  ltylczàccfi  exercice  par  ceux  de  Galicc,& Allure,  leurs  voifins.  Géné- 
ralement tousccs  Efpagnols  plus  barbares  efloient  adroids,  & légers , tellement 
qu'ailcmcnc  ils fc  lauuoicnt  des  ennemis, ou  les  pourfuiuoicnt  s'ils  auoient  du 
> meilleur, & fi  n’auoicnt  pas  l'clprit  moins  remuant  quijccoipsxntrcprcncurs, de 

peu  de  paroles, patients  & endurcis  aux  trauaux.àla  raiin,foif,6e autres  incommo- 
ditez.Lcurs  femmes  ne  fc  mignardoicnc  nullement,  mais  s'exerçoientau  pair  des  Mann# 
hommes.-Se  fi  elles  enfantoicnt.nefaifoient  longue  gefine,ainsrcprcnoicntaufii- 
toftjcur  befongne  : lauoient  leurs  enfans  dés  qu’ils  efloient  nais,  aupremier  ruif- 
feau.&c  puis  les  enucloppoicnt  dans  des  langes.  Mais  apres  que  les  Romainsfu-  êW" h,m' 
rencenrrcz,3e  aucunement  elhblis  en  Efpagnc,  ces  peuples  furent  peu  à peu  con- 

trainélsde  prcndrcautrcdifciplinc.rengez  à vue  plus  ciuilc  façon  dcviurc.&rei-  «««*»*«. 

fiez  par  meilleures  IoixSe  police, touliours ceux  deiaBcHquc6elcsTurditains 
trpairans  lesautres  en  douceur  & humanité:  car  ceux-cy  furent  incontinent  du 
tout  changez,  & leurs  moeurs  conucrties  en  celles  des  Romain! , iufqucs  à outiller  £rCil“/j“ 
leur  propre  langue, pour  prendre  la  Romaine.  ' 

Pluficurs  villes  furent  aufii  baltics  6c  peuplées  en  diuers  endroits  de  l'Efpagnc, 

& les  Romains  & Latins , méfiez  aucc  les  naturels  du  pays,lefquels  s'accoullumc- 
rent  fi  bien  au  langage  Latin , que  depuis  il  s’ciè  maintenu  en  El'pagnc  : car  la  lan- 
gue Caftillanc  d'auiourcWiSv  n'cll  prcfque  qu'vn  Latin  corrompu.  Paramfi  les  LnS“f  *f?‘- 
Efpagnols  deuinrent  tels,  que  plulicurs  d’entre  eux  cfgaler,ent  leur  renommée  à *?!%£?£ 
ccllcdcsplus  eftimez  Romains.Efpagnols  fùrcntlcsdeux Seucqucs,  Silius , Mar-  1 

tial,Lucan,Pomponius  Mcla.Portius  Latro  l'orateur,  Qumtilicn,  Columclla,  6c 
Efpagnols  furent  les  bons  Empereurs  T rajan,6e  Theodofe. 

Les  Romains  pour  l’cxpcrience  qu’ils  cq  firent,  Se  pour  de  tant  plus  augmen- 
ter la  gloire  de  leurs  faiéts , baillent  à celle  nation  tiltres  Se  louanges  magnifiques, 
aufii  larrouuercnt- ils  défia  drcfTcc  auxarines,Sca  quclqucdikipline  parles  car- 
thaginois. Ils  l'appellent  riche  d'hommes  de  guerre,  pépinière  des  armées  cnnc-  L«U”gaila 
mics,quiauoit  façonné  ce  grand  capitaine  Hannibal,Se  en  toutes  forces  parler  de  E^’"u- 
l'Efpagnehautemcnt,&  non  fans  rdilon  rcarmcmorable  cftle  grand  courage  de 
ceux dcNumance,  ville lâns murs, fans  tours,ny  defenfes , ains lculcmcnt  vu  peu 
cficuec  fur  vn  tertre,  6 : bornée  d’vn  colled’vne  riuicrc , défendue  par  petit  nom- 
•brcdegcnsdcguirrcicllcncantmoinsfoullint  l'effort  des  puifiantes  armées  Ro-../ 
maines,l'elpaccdcquatorzcans:5c  non  feulement  foullint,mais  les  repouflafou- 
uent, aucc  grandes  pertes, 6:  dommages  d’icelles.  En  fin  cftahsaflicgczparplusdc 
quarante  mille  hommes, ou  fjixanre  mille, félon  aucunsprcficz  de  la  tann,6:  con- 
traints de  demander  la  paix, ne  trouuans  grâce  aucune  cnucrslenncui^  qnilcsa- 
uoircnclos  de  forts  Se  tranchées, rcfolusau  dernier  remède,  qui  ell  la  more , firent 
fur  lesaflïegeans  vne  fi  rude  Se  funeufe  faillie,  que  nombre  incroyable  d'iccuxdc- 
mcurcrentlurla  placciparainfivcndirct  aux  Romains  leur  peau  tres-cherc.  Cela 
futfaicldurant  la  guçrrcappcllcc  Ccltibcriquc,  quidura  xx.ans.  Celle  magnani- 
mité,ce  courage, l’addrcfie  Se  la  dilliplinc  militaire  furent  ainfi  aguifees , Se  peu  à 
peuaugmétccs  en  ceftc  nation  parles  Carthaginois  Se  Romains  en  les  guerroiât: 
pouraufquelsrefiller , cllccuft  elle  lans  douce  aflez  forte,  fi  elle  cull  feeu  cognoi- 
ltrc  la  force  Se  fesnchcrtcs;  Se  ficlle  cull  plulloll  appris  les  bonnes  loix  Se  polices, 
qui  maintiennent  lespcuplcscn  amitié,  6e  concorde.  Quoy  qu’il  en  foie,  ç a dté 
la  première  prouince  en  terre  ferme  qucles  Romains  ont  aflaillic,  6e  la  dernie- 

D 


HISTOIRE  D'ESPAGNE  » 

re  qu'ils  ont  dompKc.L.3  force  de  l’armée  de  Pompée,  quand  Cefar  le  corabatit 
en  Maecdonc  eftoient  les  bandesd'Efpagnols.qu'iluuoit  en  ion  armcc,s'il  en  cuit 
fceuvfcr.' 

Lafoy  & conllanéepnnrcnt en finlicu entre  cejte:  nation,  5:  furent  fouucnt 
expenmentees  par  Hani  i ibal:  Mais  quel  exemple  plus  rare  peut-on  trouucr  ,quc 
là  fidelité  des  Saguntins  enucrslepicuplc  Romain,  pour  lequel  ils  perdirent  fem- 
nics,cnfans, leur  ville,  &layic?  ire 

Peuà  peu  ils  perdirentaulli  celle  cruelle  & diabolique  fuprrthnon  de  ticrificr 

immoler  lcshomines,&:s'accoulVumerétàtoutescholcsplusdouces, 6c  humai- 
nes,acqucrâs  de  iouràautrc  meilleure  difeipline  l'ousla  dommationdesRomains,* 
comme  (i  Dieu  les  cuit  voulu  par  eux  appriuoifer,  6c  prcparcràrcccuoir  en  fini' 
La  -jr*T4MKemps  la  vraye  6c  lactaire  doétrinc  de  lclus-Chrilt.laqucllc  celte  nariô  receut  au. 
f’"  commencement  hcurtufcment,aucc  grand  fruict,&  notahlescxcmplcs  en  1 Egli- 

fede  Dieu.Maisaprei  que  les  nations  barbares  rompans  leurs  barrières , fc  furent 
tfiAfAtk-  dpanduës  par  l' Europe , ôc  ayans  atterre'  6c  foulé  aux  pieds  la  ma)dtc  de  l'Empire 

Romain, enuahi  6c  occupélcsprincipallesprouincesd'icclui,  curent  cha  rtc  leslcr- 

trcs,&  bonnes  diiliplmcs,  6c  infcdela terre  d'hcrclics,&  luperftitieufes  ccrcmo- 
/ H,rtnt  nies  l'ignorance  de  Dieu  6c  de  fon  feruiue  rentra  en  Efoagnc,dontnolVre(iccleid 

r tntrte  enm  fcntll  a cite  failon  qu'en  icelleon  renoit  efcoles  publiques  de  magie^laquelle  oa 
‘aÏuJmÀI  auoit  a,lirui  **  philofoplue.raltrologie.la  médecine, voire  mclmcs  la  T hcologie. 
Am  »*■  j^iais  laiflans  ccs  choies, qui  apparticnnétà  autres  dilcours.difonsquclcs  Elpa- 
gnolsde  cctcmpsfoncdcmœurs  méfiées,  cômeaufliUrfonc  venus  dcmcllangcs 
Mmti  ic>  pidfieuft  nations,  llsfont  prompts  à reccuoir  difeipline  en  toutes  chofcs,  félon 
jjjÇy  * l'inclination  des  princes  ôc  feigneurs  à qui  ils  feront, font  fidcllcs,  6c  conftâtsen- 
uets  iccux.dcf  îrcnt  d'eftre  en  perpétuelle  action , à caufe  de  l’inquictude  naturelle 
delcurs  efprics, laquelle  fc  rapporte  à l'agilité  delcurs  corps, car  pour  la  plulpartil* 
font  maigrcs.ôc  fccs.Ils  font  lobrcs,6^vigilans,  mais  auarcs,  patientsau  chaud, au 
froid, à laf  aim,foif,6c  toute  autre  incommodité , mcfmcs  s'il  y a cfpcrâce  de  quel- 
' > qucproflîc.ou  honneunpout  lefqucllcs  chofcsilslé  hazardent  eouragcufementà 

tousdâgcrsiaimctd'dlre  bien  vcltus.prifcnt  fur  tous  meubles  les  armes  6c  lesche- 

• uauxivaccurs  6c  prefeheurs  effrôtez  de  leurs  propresfaits,  vertus  6c  noblcrtciciuils 
à conucrfei , aimans  les  villes,  copieux  en  langage , addonnez  aux  femmes,  peu  de 
lettres  communément , peu  d'artifice  en  ce  quils  font  : dcl'daignans  le  labourage, 
FjmmitEffA-  & touc  exercice  de  la  vie  ruftiqucrLcurs  femmesfont  fobrcs.aimansardemmcnt 
fuiamnw.  jcurs  mar  jS)OU  amis,  maiscxcclnuemcnt  délicates,  8c  curicufes  defards , 6c  de  par-* 
fums.nctenans  en  cela  rien  des  anciennes  Efpagnollcs  : elles  ny  les  enfans  ne  boi- 
Laa^c,  « uent  point  devin.  Là  langue  du  pays  en  ce  temps  cft  pour  la  plufpart  Romaine, 

• vj‘a£c  entre  la  ou  Latine,  corrompue  6c  mertec  d'autres  vocables  des  nations  qui  font  portede 

Fa/â",.l‘  ‘ en  ces 'derniers  temps.  La  bifccainc  s'y  confcruc  en  Bifcaye , 6c  partie  du  Nauar- 
rois,6c  autres  lieux  voi(ins:maisen  Granadc,Andalufic,Murcia,ôc  Valence, entre 
> la  tourbe  ruflique  principalement,  la  langue  Morefquc  ôc  Arabique  cil  en  grand 

v%e,£c  a elle  prcfque  de  tous  temps  que  les  peuples  d'Elpagne  ont  vfe  de  diuers 
• langagcs.Sc  fort  effranges  les  vns  des  autres.  O r mettant  hçà  celiure.nous  dédui- 

rons au  x luiuans  par  quels  moyens,  droiû , 6c  raifons  cha'cun  peuple  l’a  de  temps 
en  temps  pdrtcdcc. 

PlN  DV  PREMIER  LIVRE. 
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. D*  E S P A G N E- 
SOMM  AlRÈ. 

i Occafion  aux  Carthaginois  gy  Romains 
d'enuahir  lEfpagne  baffe  gy  maritime, 
d’Occident,  tÿdeMidy. 

L'Ijle  £ Ebufiu,ou  Iuifa , première  tvn 


t 

Îuefiedes  Carthaginois. 

.Effagne  mifcen  butin  entrele’s  Ro- 
mains,gy  Carthaginois  far  la  première 
guerre.  P unique. 

4 Prinfe de Sagunte,par Hannibal, occa- 
fion de  la  fécondé  guerre  Punique,  gy 
de  [ejlabhffement  des  Romains  en  E- 
fpagne. 

J Paffage  £ Annibal  en  Italie, 
t C n.Scipion  en  Effagne,  gy  fon gouuer 
nement. 

y Paffdgc  de  P.  Scipion  en  Effagne,  (y  la 

f ume  de  cet  deux  f reres  contre  Afdru- 
al  Barcinien  , (y  autres  capitaines 
Carthaginois- 

I Séparations  des  deux  atmees  dfP.  (y 
Cn.  Sapions ; dont  enfuiuit  leur  desfaite 
(y  mort. 

y Refource  de  f eflat  des  Romains  en  Effa- 
gne, parlavtrtu.de  L-Martius. 

10  Dtfcours  fur  l'incertitude  des  euene- 
mens  de  la  guerre. 

1 1 C. Néron  tnuyede  Rome  en  Effagne, 
affiné  par  Afdrubal. 
u Paffage  de  P.  Corn.  Ssipion  en  Effa 
gne,en  qualité  de  Proconful,fes  nuturs 
gy  vertus. 

ij  Prinfe  de  Carthage  la  neitue,  fort  gy 
magasin  des  Carthaginois  en  Effarne J 
>4  A fies  de  Scipion  apres  la  orinfedcCar] 
thage  la  neuue,£  équité, de  religio, police, 
gydfciplinc.Sa  tempérance , libéralité,] 


attraits,  gy  rufes  enuers  les  Ëffagtlols: 
fohcitude,  appareils,  gy  prouifions pour 
lagtterre. 

j Reuolte  deplufieurs  feigneurs , gy  villes 
d'Ëffagne. 

16  Des  fai  fie  £ Afdrubal  a BeculafoiHegy 
| fie  une,  gy  autres  executions  de  Scipion. 

17  Paffage  d."  Afdrubal  Barcinien  ,enlta- 
lie  quittant  lEffagne.  Exploifls  dcM. 
Syllanus  contre  les  autres  capitaines 
Carthaginois. 

1 8 Exploifls  de  L.  Scipion , frere  du  Pro- 
j conful. 

J 1 9 Autres fai  fis  £ armes  de  P.ScipionPro- 
conful  : derniers  efforts  des  Carthaginois 
en  Effagne,  gy  la  retrait  te  d Afdrubal, 
fils  de  Gif  go. 

to  Pratiques  aucc Mafiniffa, prince  Mu- 
midien  : paffage  du  proconful  P.  Scipion 
en  Afrique pourfuf citer  des  ennemis  aux 
Carthaginois  en  leur  terre. 

1 1 Prinfe  gychafiiment  des  Villes  d'illitur- 
I gis,gy  Cafiülo , infidelles  aux  Romains. 
ît  IcuxffacTificcs , gyffeflacles  diilers,or- 
donneTfpar  P.  Scipion  à Carthage  la 
neuue , en  l'honneur  de  P.gyCn.  Sci- 
fions  fes  pere  gy  onde. 
x)  Exploiflde  L.  Martius , gy  miferable 
fin  des  Afiapeént. 

14  Reuolte  des  capitaines  /ndibilis,  gy 
Mandonius , gy  des  foldats  Romains 
hyuernans prés  la  riuiere  de  Sucro,gy  la 
punition  diceux. 

16  M a fini jf.t gagné  pat  les  Romains. 

16  Partemen  t dfM ago  Barcin  £ Effagnei 
j inutile  entreptinfe  diceluy  contre  G «r* 
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tjt.tgela  neuue,fa  cruauté  contre  les  Go- 1 
J i tains , leur  reuolte  du  coflé  desRo- ! 
mains ■ Paffage  Je  Mago  en  Italie.  i 


D’ESPAGNE 
1 7 Retour  Je  P. Cor  Scipion  à Rome,  ajat 
obtenu  pleine  Vi  flaire  des  Canhag  en 
Efpagne. 


I V cl ques  ficelés  auant  la  première  guerre  d'entre  les  Romains, 
i 6c  les  Carthaginois,qu’iis  cureta  caulc  dcl'ille  de  Sicile, les  Ga- 
| dkains  extraidis  de  la  vi'Ic  de  T yt,conuoitcut,  & malrngs,  lelô 
lcnaturel des efclaues, d'où  poflible  partie  d’eux  ciloicntilTus 
Tjnemsen  (car  on  li<ft  que  les  cfdaucs  des  Tyrans  tuercnrvne  (âifon  fut, 

ftMctitftl*  < tous  leurs  maiftres,  & fc  firent  feigneurs  de  la  ville,  laquelle  ils 

tinrent  îufqucsà  Alexandre  le  grand,  qui  en  extermina  la  race  ) commencèrent  à 
trauaillcr  les  Efpagnols  leurs  voifms , les châtier  de  leurs  terres  Sr  polïcllions , les 
prendre  pour  cfclaues,&  leur  faire  tout  le  plus  rude  traittement  qu'ils  pouuoicnt: 
te  qui  efmeut  grandes  guerres  8:  diui/ions  en  ce  quartier  d'hfpagnc,tcllcmét  que 
multipliant  lesinmrcsà’vnc  part  6c  d'autre,  les  naturels  indignez  de  l'arrogance 
dcccscflrangerSj&portansenuicàlcur  accroilTcmcnt,  firent  vue  grande  toniu- 
ration  dcpluiicurs  communautez  àl’encontre  d’eux,à  raifon  de  quoy  ceux  dcGa- 
-des  ne  fe  fcntansafTcz  forts  pour  foullcnir  vne  fi  grande  foule,  dclibcTcrcntd'ap- 
lei  CéduAM  peller  à leur  feçours,  3c  au  bucin  d'Efpagnc  les  Câlhhaginois  d’Afrique,  leursaon- 
rvrrfc"'/"ii  frères, extraits  de mefnieoriginc qü'cux, & partis d’vnc commune rncre  villc.DeC- 
« ja  la  ville  de  Carthage  cltoic  vnepuirtantc  république,  laquelle  dotninoit  larges 

ment  parmi  les  peuples  d'Afrique:  3c  ne  cher  choicntlcs  citoyens  d'icelle  qu’occa- 
Lti  ctnluÿ  fojj  d'aggrandir  leur  Empire:  partit  furent  prompts  d'accourir  en  Efpagne,fous 
'/'p“c  cefl  honndle  & religieux  prétexté  de  fccourir  les  ^>prclTcz.  Là  non  feulement  ifs 
frAnit  dcliurcrent  les  Gaditains  tic  tout  dapger, Se  craintcdcsEfpagnols,maiseux-mef- 

* mes  fubiuganslespcuples  d’Elpagnc',  s'y  établirent , & commencèrent  à en  faire 

dtit, corne  de  leur  prouincc.-dclaqucll  cils  tirèrent  puis  tantderichcllcs,  3c  autres 
cômoditcz,  qu’ils  eurent  couragcd’alTaillir  les  potentats  plus  rcnômczaumSde. 

Lenom des  Efpagnols, auant  celle guerre  auoicdle'grand  entre lesautres  peu- 
ples, pour  celte  Iculcoccalion  qu'ilsfcruoicntdcproycatousdlrangcrsanaisc'c- 
noicntfculementceux  qui  tenoient  les  pays  bas,  6c  les  colles  & riuagcsdcla  mer 
Mediterranée, 6c  partie  de  l’Oceane , Méridionale  8c  Occidentale:  entre  lefqucls 
’ défia  quelques  nations  d'Europe  6c  d'Ahc  auofentbalh  6c  pcuplcdcs  villes,  4c 
bourgades. Quant  aux  autres  qui  occupoient  le  dedans  de  celle  regiô, 6c  les  mon- 
r.igncsjcur  renom  ee  eftoit  plus  obfcurc:carilscfloicnc  pour  la  plufpart  de  mœurs 
farouches, 6c  ba  rbarcs,nïlyans  prvfquc  aucun  commerce  auec  les  dtrangers , lino 
pour  les  piîlcr  3c  brigandcr.-qui  dloit  le  plus  bel  exercice  qu’ils  fiflent  : 6c  parcanc 
iufquesà  la  venue  des  Carthaginois  ils  auoient  elle  corne  en  franchifc,6c  alTcurez 
des  pillars  6c  négociateurs, fàilans  plullolt  iniure.6c  violence  qu'ilsn’en  reccuoiét: 
mais  depuis  ilsapprinrcnt  tous  gcnqrallcmcnt  lesanncs  auec  difeiphne , prinrenc 
partis, contra&crcnt des  allianccsuitr'cux,6caucclcsautresnations,6ctcrenge- 
rent  peu  àpcuàmcillcure  police,  6c  ta  çonsplusciuilcs6c.humaines.  Défia  lcsCel- 
tes  s'elloicnt  mêliez  auec  les  I beriens  au  tour  du  flcuue  Ebro , 6c  pallànt  plus  auit, 
auoient  obtenu  terres  6c  habitations  eu  la  Lufitanie,  6c  en  quelque  coin  de  la  Be- 
tiquc,voifinc,puis  pallànt  outreleflcuueDucro,  s'elloicnt  parquez  entre icéluy, 
,6c la  riuiercdc  Minio,6c  confequcmmcnt  aux  montagnes, en  la  contrée  qui  print 
d’iceuxlcnomdcGalice,6c  lequel  luydldcpuistoufiours  demeure, où  ils  balli- 
rcntlavilledc  Porto, #»cofins  des  Luhtanicns,qui  dl  encorcs  de  ce  ceps  vn  Euef- 
che' , retenans  le  nom  de  Porcugal,Ôe  le  communiquant  quafi  à tout  le  traie^dc  la 
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merd’Occidcnt.LesCelees,&Ibcriens,SeaurrcsEfpagnoIseflaignezdelanier,. 
comme  ils  efloient  prcfquc  de  mccursfemblablcs,s’clloient,commc  dit  elt, allez 
x bien  maintenus  en  rcputation.librcs  & vnis.iufqucsà  celle  dcfccntc  des  Cartha- 
ginois, lcfquclsayans  deliberede  s'ellabliren  E (pagne,  s'emparèrent  première- 
ment de  l’illcd’Iuifâ,6e la  fortifièrent  ,e(lant  chef  ôc  capitaine  deceflc  première 
armée  vn  certain  Mafce.Cela  fut  561.  ansauant  la  Venue  de  nollre  Seigneur  le-  Mtfctfrt- 
•fus-Chrifl,6c  1 8 9 .ans  âpre!  la  fondation  de  Rome.  De  là  ayans  cfpié  les  occa  fiôs,  * 

ils  enuoyerent  xl  vij  .ans  apres  vnc  grofle  flotte  en  Efpagnc  conduire  par  vn  cer-  tj  i4i  mtrtjMr- 
tain  Maharbal,fous  ombre  de  relcuer  les  Gaditains  qui  auoient  elle'  vaincus  par 
Baucius  Capis, alors  régnant  fur  les  Turdctanicns  voifins.  Le  nom  de  laprot^'*" 
ûion^appuy  de  celle  forte  République  de  Carthage , ferait  de  eanrà  ceux  de 
Gades,quela  paix  leur  fut  accoracc,6c  le  Commerce  rendu.Ce  qui  attira  (i  grand 
nombre  de  familles  Carthaginoifcs,  en  l’iflc  & en  la  cite , que  prcualansaux  au- 
tres, l’cntierc  pofleflion  leur  en  demeura,  viu  int  encore  Maharbal. 

Les  Carthaginois  demeurèrent  quelque  temps  fins  penferaux  aflairesd’Ë- 
fpagne  qui  fetrouua  affligée  de  fechercfles  & autres  calamitcz.  Euxaulliguer- 
royans en  Sicile,  6c  Sardaigne , curent  diuerfes  difputcs , mais  enuiron  l’an  deux 
cens  cinquante  cinq, ils  répriment  la  conqucfle  d’Eipagnc , & y cnuoycréc  deux 
capitaines,Afdrubal,6c  AmilcarjCnfansdcMago.PallansparSardaigncAfdru- 
baly  fut  tué, laiflant  trois  cnfans.Hannibal  l'ancien,  A fiirubal  6e  Pfappho.Amil- 
car  fut  dclloumédcl’entrcprife  d’Eipagnc  par  les  guerres  de  Siale,  où  pareille- 
ment il  fut  occis,ayanrauflitroiscnfansHimilco,Hànno,6c  Gifgo.  Lan  deux 
cens  feptante  deux  apres  la  fondation  de  Rome , ils  cnuoyctciit  de  rechef  quel- 
qucpctitfupplcmentcnEfpagncau  nombre  de  neuf  ccnsfoldats, qui  voulurent 
faire  dcfcentcaux  illes  Baléares, mais  ilsen  furenc  rcpoulfcz , 6e  toit  aptes  Plàp- 
pho  fils  d’Afdrubal,  fut  ordonne' pour  contenir  lesEfpagnols,  fplluitezparlcs 
Mautcs  Africains  voifms.de  fc  ioindrcà  eux  concrc  les  Carthaginois,  lequel  par 
lâprudcnccles retint, 6c  d’abondant  fiten  fortequ’ilsluy  fournirent  forces  fujfi-. 
fantes  pour  contraindre  les  Maurcsdcdemander  la  paix, 6c  rompre  les  cutrepri- 
fes  qu’ils  auoient  failles  contrcla  cité  dç  Carthage.  En  celte  guerre  fut  illullrcla 
vertu  de  Saruc  de  Barçc  ville  proche  de  Carthage,  auteur  de  la  fachô  Barcinicn- 
nc.  Plàppho  vefeut  en  grande  réputation,  6c  apres  fa  mort  fût  par  opinion  rcccu 
au  nombre  des  Dieux.-cc  qu’il  auoit  procuré  durant  fa  vie.  Car  il  auoit  accoullu- 
mc  de  faire  inliruirc  certains  ov  féaux  propres  à exprimer  la  voix  humauic.  6c 
lcurfaifoitappreudrcàdirequc  Pfippho  clloit  vngrandDicu.  Iccux  lafckcz  • 

alloient  gazouillant  ces  paroles  parles  champsauec  grande  admiration  du  peu- 
ple.A  fc^coufins  Himilco  6c  Hanno  enfansd’Annlcar  futcommifc  laproumcc. 
d’El’pagne  apres  fon  dcces,lcfquels  dfayerent  par  moyens  paif  ibles  6c  piaufijfc|les 
d’attircrlcshabicansdesBalearcsàrainitiedc  leur  République. 

Hannovc(tant  arriue  à Ç ades , 6c  defirant  de  recognoiltrc  le  pays  6c  les  riuages 
d’Eipagnc  hors  le  dcfîroit,naUigua  iufquesau  promontoire  fàcre  ,qui  eft  àpre- 
fent  appelle  le  Cap  de  S. Vincent:  6c  ayaalt  donnéaduisau  Sénat  de  ccqu’ùy 
auoit  veu  6c  entendu , il  obtinc  pcrmiilion  de  épatinucr à defcouurir lcslicux  6c 
les  peuples  qui  dloient  es  colles  tant  d’Elpagncjtjuê d'Afrique,  en  la  mer  Oeea- 
nciparquoy  il  cquippa  deux  flottcs.rvnepour  mener  du  coite  d’Europe,  6c  paf- 
fcriufquesaux  G aulcs,  6c  plus  outre  fi  elle  pouuoit , dont  il  bailla  la  charge  à ion 
frère  Himilco,  6c  de  l’autre  il  voulut  eflrc  capitaine  6c  conductdir  luy  incline, 

6c  tirer  v ci$ l’Afrique  : aiqfi  au  commçnccmcn t de  l'annee  3 o -,  4e  la  fondation 
de  RomCjils  mirent  les  voiles  au  Vent  chacun  prcnarttfàroutcc.Himilco  partant 
9uportdcHcraclcc,qui clloit  au deftroid,  colloyâles Mclcnicns 6c  LsSclbi- 
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t iens,part"a  le  promontoire  de  Iuno  Se  l’cmbouchcure  du  fleuueCylbisqui  cou- 
le entre  Barbare  ScHuclua,  près  laquelle  cftoit  iadis  l'irtcd' Erythrée  qui  ne  le  . 
void  point  en  ce  temps,  linon  que  ce  foit  celle  deGades  incline,  & puis  il  def- 
couurit  les  forelhT artcdicnes  & vid  les  tiuagcs  desTurdetains  à l'endroit  où  le 
fleuue  Betis  fc  îrcloit  dans  la  mer , alors  par  quatre  bouches , dejauis  réduises  à 
deux, mais  à prefent  il  n'en  a qu’vnc.  Partant  plusauant  le  prelcnraàfavcuele 
mont  Caflïus  riche  dé  veines  qeftaing,  d’où  il  cllcroiablc  qu’il  prinllfon  nom:  " 
outre  lequel  le  ficnucquel'onappellcmaintcnant  T into,dont  les  eaux  fontex- 
cellentes  pour  la  Brin  turc  en  noir,entre  dedâs  la  mer , près  de  l’alos  de  Mogucr. 
Celle  riuicre  elloit  iadis  nommée  Iberus.commc  celle  qui  parte  Se  fe  perd  à T ar- 
raconc.DclàHimilco  parta prcsletcmplc  deProfcrpinc  balli  lur  vnc pointe, 
qùis’cftciidoitfortauantcnla  mer,  iuiques  auquel  lieu  paruicnnent  les  cofles 
desmonts  Marians,6e  peu  plusauant  lcnaurtelc  mont  Zephire,dont  lefommec 
cil  toujours  cache  dans  les  nues:  autour  d’iccluy  le  riuagc  par  grand  trait  cil 
plein  de  rochers  Se  de  broulTaillcs  iufqucsau  mont  de  Saturne , qui  cil  entre  les 
Cenites , par  où  coule  le  fleuue  Alias  ou  Guadianc,  à l’cmbouchcurc  duquel  e- 
lloicnt  deux  îflcs  dont  la  plus  grande  s’appclloit  Agone.  Partant  outre  par  lon- 
gue nauigntion  vers  le  promontoire  facre,Se  iceluy  doublé,ccflc  armée  Cartha- 
ginoife  paruint  au  pon  de  Cenis  voifin  desifles  que  l'on  nomme  à prefent  Per- 
legucrcs.Nonloingdclà  habitoicntlcsDragans  peuples  de  Luhtanie,  enclos 
dans  les  montagnes  Sephis  Se  Cempis  au  droit  de  l'illc  Slixemmc,  laquelle  dl 
artczauantcnlamer,maisplusprcsdcccs  Dragans  elloit  vn'autrcillc  nommée 
Acale, autour  de  laquelle  les  eaux  elloicnt  bleues  & claires  à mcrueillcs , mais  ex- 
trêmement puantes , dequoy  en  ce  temps  ne  relie  aucune  marques.  Au  dellus 
d’Acalc  elloit  le  mont  Cy  priîran , Se  ayant  Himilco  (inglé  outre  par  long  trait1 
de  mer, il  vit  l'idc  Pélagie  verdoyante  de  bois, laquelle  il  n'ofa  touchcr,c(lant  cô-, 
lâçrceà  Saturne, Si  entendant  que  comme  les  nauigantsy  vouloient  aborder,!» 
mer  fe  troubloit.  Les  nuages  qui  font  iufqucs  à la  Douche  deTayo , elloicnt  des 
peuples  Sarics, cruels,  8e  inhuniains.lc  promontoire  dtfquclsfutacellccaufe  no- 
me Barbarcfquc.  Là  toutefois  elloit  Rallie  la  colonnie  G recquc , Olylippo,  qut 
«Il  Lifbonc  de  ce  tcmps.Ccsnauigants  parumrent  au  promontoire  Ncrium,qui 
dl, Finis  rem  à nous, Se  aux  iflcs'circonuoifincs  riommccsaufli  Stremnics.à  cau- 
fe  que  les  habrtans  de  l'illc  Strcmniefufinentionnce, contraints  dedcpayfer  par 
lamultitudcdc  lerpentsquiyiuruinrcnt,fcrctircrcntcliccsidcs.  Plus  outre  de 
la  nauigationd'HiinilconVil  faite  mention. 

Quant  à Hanhoil  fit  vn  plus  long  voyage , fon  arme  elloit  de  pluheurs  vaif- 
feaux  porcanspllis  dctrentcmillepcrfonnesdcrvn  Se  del'autreicxCjil  balhtvne 
colomcau  riuagc  d’Afrique  où  cil  à prefent  Azamor  qu’il  nommaThimaterie, 
palîa  outre  le  pied  du  mont  Atlas  vers  la  N urnidic  & Libye , vid  les  ailes  Fortu- 
necs,qui  font  les  Cabanes, Se  celles  du  Cap  verd  qui  cilla  corne  dcsHel’perides, 
l’idccfArginiadisCcmc,  Scies  Gorgones ainh par  luy  nommées,  les  embou- 
chcufes  du  grand  fleuue  Nigir , qui  porte  desCrododilcs  Se  des  chcuaux  aquati- 
ques commele  Nil, tât  qu'il  paruint  iufquesà  Pille  nommée  en  cetcinps  S.Tho- 
mefoasl’Eqaaiotiil.  Aucünsdilent  qu’il  doubla  la  pointe  d’Afrique  ou  Cap 
de  bonne  Eipcrahce,&;  qü'3  pénétra  iuiques  en  la  met  Arabique, Se  de  là  par  l'E- 
gypte s’en  rcuint  à Carthage  racontant  qu’il  auoitveu  des  nommes  velus,  qui 
pollible  elloifiir  des  linges, car  il  s’en  trouue  de  fort  grands  Se  dangereux  en  aù- 
cunsliaix  d'Afrique, Se  aurtes  mcfUcillcs.Tant  y a qu'il  fut  de  retour  iCarthage, 
cinq  ans  apres  fôn  départ. 

Ce  fut  l’an  trois cés  douzede  la  fondant)  deRomc.Pcdât  que  ccsdcux  capital- 
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' nesvoyagcoicncGifgoleurfrcrcgouuerna  enEfpagneen  leurabfcncc, &cui- 
danraprcslcur  retour  aller  à Carthage  pour  participer  aux  fellcs  Si  rcfioiiiflân- 
ccsqucl'ony  faifoitàcaufedclcurshcurcufes  nauigations,iIpcric en  mer  auec 
tous  fes  vaifTeaux. 

Hanmbal  frère  dcSappho.&coufindeceux-cy  fumommeTAncien.fûr  en- 
uoyé  en  Efpagnc,  Si  auec  luy  Mago  fon  parent.  Mago  s’arrcfla  aux  Baléares, 
luy  paffa  à Caus,&  tient-on  qu’ilfit  drelTcr  vn  fort  au  lieu  diét  à prcfrnt  Lagos, 
qui  fût  nommé,  le  port  d’Hannibal  :fut  aufli  bafly  de  fon  temps  à l'cmbou- 
cneurc  du  fleuuc  Betis,  le  temple  de  Lucifer , dédié  à la  DcdTc  V enus , donc  l‘c- 

. ftoilles'appclloit  Phofphoros , ou  Lucifer,  portc-iour,c‘cll  famél  Lucarde  Bar- 
rancdaàprcfcnt.  Dcleurtemps&gouucmcmcnt,s’ofmcut  gra  ndc  gu  erre  en- 
tre les  Efpagnols  de  la  B étique , & les  Lufitanienshabitansau  craict  de  la  riuic* 
rcAnas,  qui  fut  fomentée  par  les  Carthaginois,  Se  leurs  Capitaines  Hannibal 
& Mago. 

LaRcpubliquedcCarth.igc,eu(lIorsàdemcdcrvnefortcguerrccn  l'idc  de 
Sicile,  rallumée  enuiron  l'an  trois  cens  quarante  lix  de  Rome,  par  les  Agrigen- 
tins,  qui  maifacrcrent  les  ga rnifons  Carchaginoifes,cntentiucs  a leurs  facrihccs, 
pourcc  par  ordonnance  du  Sénat  furent  faites, des  lcuecs  en  Efpagnc  Seaux  If- 
Ics  Baléares.  Venus  à bataille  les  Agrigentins  fürenc  vaincus,  & puis  allicgez 
l’elpacededcuxans,  & finalement  contraints  defc  rendre  à la  incrcy  des  Car- 
thaginois, quilcstraitcrcntfortrudcmcnc,parquoy  ils  curent  recoursàDcnys 
le  V ieil,àl’infligation  duquel  ils  fc  dcfircnc  de  ceux  qui  les  oppreiToyent,  Se  fur- 
prirent  fur  les  Carthaginois,  les  villes  de  Camarinc,&  Gèle.  Denys  quoy  qu’il 
diflimulaft,  faignant  d’eflreneutrc , s’y  trouua  cnuclop'pé  en  forte  qu'ai  luy  fal- 
lufl  venir  aux  mains  auec  les  Carthaginois , par  lefqucls  il  fut.  vaincu , mais  auec 
notable  perte  de  leurs  gènes, les  relies  de  l'armée  Carthaginoife,où  Hmiil- 
co  Cepas  auoit  conduic  dix  mille  Efpagnols,  furent  confumcz  par  la  pelle, 
donc  Himilco  print  tel  regret  que  eflant  ae  retoutàCarchagc,  il  rejetta  la  veuc 
de  fesenfans , & de  tous  les  a mis , & le  tua  en  là  maifon.  Apres  ces  raines  par  l’in- 
duflric  de  Denys,  paix  fut  faitctnrre  les  Carthaginois,  & les  Siciliens,  ou  plu- 
ftofltrcucs  pour  trcntcans.Ccfûtl'an  trois  cens  cinquante  fix,la  fondation  de 
Rome. 

Enuiron  ce  temps , quelques  vailTeaux  Carthaginois , efeartez  par  les  tem- 
peilcs,  ou  bien  de  propos  délibéré,  fuiuanslcs  dcfcouucrtesdc  Hanno , ou  imi- 
tansfesdefTeinsparuindrent  à vne  grande  idc  que  l'on  peut  eftimer  cllreccllc 
defauict  Dominique  de  ce  temps.  Ccquifit  prendre  enuie  au  peuple  de  Car- 
thage, d’entreprendre  ces  voyages  auec  telle  aliimoficé , que  pour  l’en  diucrtir, 
le  Sénat  ferefolut  de  faire  tuer  ceux  qui  en  efloicnt  retournez,  & en  auoyent 
apporté  les  nouuelles,  afin  d’cmpcrchcrque  leur  ville  & leur  pays  ne  lcdepcii 
pmi. 

Nouucau  appareil  de  guerre  fe  fit  par  les  Carthaginois,  les  treues  cflans 
expirées,  durant  lefquellcs  ils  auoyent  aduancé  leur  auélorité , & leur  crean- 
ce entre  les  Efpagnols  , leinans  & entretenans  des  difeordes  parmy  eux , &: 
y prenans  party  : tellement  qu'ils  eurent  moyen  d'emmener  pour  vn  coup,pour 
la  guerre  de  Sicile,  vingt  mille  hommes  de  pié , & mille  chcuaux  de  celle  na- 
tion, la  rendant  par  ce  moyen  foiblc  contre  leurs  defleins,  atilqucllcs  forces 
ils  adjoignirent  trois  cens  Marjorquins  tireurs  de  fondes  , Se  dix  mille  A- 
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fricains,  8c  firent  chef  de  celle  armee  vn  autre  Hanno  qui  deuoit  affaillir 
Tille  au  defpourueu  , pendant  que  Denys  faifoit  la  guerre  en  Italie.  Mais 
Suniat  Carthaginois,  enuieux  contre  Hanno , de  la  charge  qu  on  luy  auoit 
baillée,  aduertit  Denys  de  cell  appareil , k comme  il  continuafl  en  fa  per- 
fidie elle  fiit  defcouucrte  par  la  prinfe  d’vn  vailTean que  firent  les  Cartha- 
ginois au  dellroit,  dans  lequel  furent  trouuees  fes  lettres  5i  aducrciffcmcnts 
a Denys,  écrits  en  langage  Grec, luy  prins  & puny,fut  fait  vn  decret  a Car- 
thage, que  aucun  Carthaginois  n’apprinll  la  langue  Grecque.  Far  la  dcfaide 
dclarinecnauale  de  Denys,  les  affaires  des  Carthaginois  projetèrent  en  Si- 
cilc. 

Denys  mort,  8c  fon  fils  de  mclinc  nom  luy  fuccedant,  fous  la  tutelle  de 
Dion  fon  parent  ,1a  guerre  fe  termina  par  vnc  longue  treue  entre  les  Car- 
thaginois 5c  Siciliens , 5c  s’en  reuint  Hanno  auec  grandes  richelles  accu- 
mulées de  pillage.  Aufli  toll  il  fur  enuoyé  a Calis , ôc  Bollar  à Majorque, 

& en  la  partie  TEfpagnc  qui  ell  au  rencontre  , Hanno  cyrannifant  les  peu- 
ples de  Ion  gouuernemcnt , les  induilit  à rébellion  pour  lcfquels  dompter 
& chafticr,  ilappella  les  Maures  en  Efpagnc  , qui  l’affligèrent  cruellement. 
Les  plcintcs  venues  à Carthage,  Hanno  fut  rappelle  6c  dctinis.  En  haine  de 
ce,  il  entreprint  d’empoifonner  tout  le  Sénat , en  vn  banquet  quil  prépa- 
ra pour  les  nopccs  de  la  fille.  La  fraude  defcouucrte  3c  difllmulec  , fut 
cmpcfchcc  par  vnc  loy , ou  ordonnance  fomptuairc  faiéle  lur  le  champ, 
qui  limita  le  nombre  des  perfonnes  , ôc  les  viandes  en  tels  tellins.  Mais 
ayant  efehappé  la  punition , 8c  la  craignant,  neantmoins  il  voulut  taire  for- 
ce d’vne  multitude  d’efclaucs  que  luy  ôc  fes  patents  & amis  auoient,  dont 
le  peuple  cfrncu  l'afficgea,  ôc  print  en  (à  mailon,  5c  layant  liurc  aux  luges, 
luy  furent  par  leur  ordonnance  les  yeux  creuez  , les  membres  rompus , le 
corps  defehiré  defeourgees  , ôc  puis  mis  en  croix  , fes  enfàns  5c  tous  les  pa- 
rents furent  aufli  exécutez  à mon,  afin  qu  il  ne  leur  print  enuie  de  fe  ven- 
ger Cruel  «temple , mais  cxcufable  entre  les  Africains  , pour  la  grandeur 
3u  delitt , ôc  pour  l’mtereft  de  la  patrie.  Or  les  Carthaginois  ayans  à cœur  la 
conquelle  d’Efpagne,  la  pourfuiuircnt  fans  grand  dcltourbicr  , y enuoyans 
des  bons  gouucmcurs  3c  prudents  Capitaines  , ôc  firent  de  iour  a autre  tels 
progrès  en  celle  région , qu’ils  s’en  peurent  dire  les  maiftres  ôcamfienioui- 
rent  plus  de  trois  cens  cinquante  ans  , cftans  prcfquc  tous  les  peuples  d 1- 
L,,k«*o*>  celle  ou  leurs  futieds,  ou  leurs  alliez  , iulques  à tant  que  les  Romains 
n tronmmt  cornmcnccrcnt  aufli  à faire  des  menées  de  leur  colle  en  Etpagnc  , ellayans 
d’attirer  à eux  les  peuples  d’icelle,  8c  s’en  affeurer,  pour  s’en  aider  en  temps 
5c  lieu.  Ainfi  chacune  de  ces  républiques  preparoit  chemin  a leur  grands 
MtpnrJw  deffeins  Sc  entreprifes,  fans  toutesfois  entrer  en  aucun  débat  de  raid  cn- 
ttc  elles  ; mais  Me  de  Sicile  affaillic  par  les  Carthaginois  , 3c  parneuhe- 
rement  la  ville  de  Mcllinc  les  y mit  fi  auant , qu’il  ne  le  peut  appaifcr  que 
par  la  ruine  de  l’vne  d’icclles.  Car  par  l’cfpacc  de  plus  de  cent  3c  quinze 
ans  encre  les  Romains  8c  Carthaginois,  n’y  eull  que  ou  la  guerre  ouucrtc, 
ou  vn  préparatif  de  guerre,  ou  vnc  paix  fourree.  Ils  commencèrent  a sat- 
tacqucr  l’an  quatre  cens  odantc  neuf  depuis  la  fondation  de  Rome,  3c  en- 
uiron  deux  cens  foixantc  deux  ans  auant  l’aduencment  de  nollre  Sauueur. 
Celle  première  guerre  fut  dcmenec  en  l’ifle  de  Sicile , Sc  par  la  mer  Médi- 
terranée l’cfpacc  de  vingt  quatre  ans,  durant  lequel  temps  les  peuples  ci  El- 
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pagne  fc  rcngeoienc  tantoft  à l’vn , tantoft  à l'autre  party  \ fclori  que  les  af- 
fàircs  des  vns  & des  autres  profperoient.  Eftansen  fin  les  Carthaginois  con- 
traints  do  demander  la  paix  aux  Romains,  les  reftes  de  leurs  haines  6c  inlmi- 
riez  bouillonnèrent  encore  en  Efpagne  quelque  temps  : car  ceux  d'entre  les 
pcuplcs  d’Efpagnc  qui  s’cftoicnt  rebellez  contre  les  Carthaginois,  pçrfiftoicnt  * 
a vouloir  retenir  leur  liberté  fous  la  faucur  des  Romains  par  qui  fous  main 
ils  eftoient  encouragez  , 6c  aidez  , néanmoins  Amilcar  , furnommé  Barca,  ji mi  leur  # 
pere  d'Hannibal  ayant  cfté  ordonné  gouucrucur  & Lieutenant  general  des 
Carthaginois  en  Efpagne , remit  en  leur  obéüTance  prcfque  tous  les  peuples 
& Jvilles  qui  s'en  eftoient  diftraidtcs  , & (i  eibranla  grandement  les  alliez  . 
du  party  contraire.  Cclhiy-cy  cftoit  cnnemy  irréconciliable  des  Romains,  tn.ù u "*. 

& voulut  que  fon  fils  Hannibal  luy  fuccedaft  en  telle  affeétion,  6c  pâr  ma- 
nierc  de  dire  la  fucçaft  & s'y  nourrift  auec  le  laiél  de  là  irtcrc  , l'y  obligeant  $££*** 
dés  là  ieuneife  par  ferments  , & ceremonies  tres-Religicufcs.  Car  aidfi 
qu'il  s'appreftoit  pour  paifer  en  Efpagne  auec  1 armee , offrant  les  facnficcs 
accouffumez  à leurs  Dieux , afin  d'auoir  profpcre  voyage  , il  fit  appro- 
cher  des  autels  Hannibal  fon  fils , qui  auoit  à peine  neuf  ans  , & luy  ayant  pml/nju* 
faiéf  aduanccr  les  mains  fur  les  lioltics  , le  fit  iurer  qu’auffi  toll  qu’il  pour-  Atmn-‘r,ir n 
roit  porter  les  armes  , il  les  cinploycroit  au  dommage  des  Romains  , ôc  fe  ’ffi!"  1‘" 
deelareroit  leur  enncniy.  Or  pendant  qu'Amilcar  fc  fie  par  trop  en  ton  * 

heur,  6c  pourfuit  inconliderément  les  rebelles  en  Efpagne  , il  fut  tiié  ayant  <*- 

cxploide  très- grandes  choies  en  l'elpace  de  neuf  ans.  On  luy  attribué  la  "PZmfÀ- 
retiauration  6c  ampliation  de  Barcelone  , 6e  félon  aucuns  la  domination  mx. 
d'icelle.- 

A iccluy  fucccda  Afdmbal  fon  gendre  , homme  làge  autlî,  & vaillant,  'rmJtmmidii 
fous  lequel  Hannibal  paffa  les  premiers  rudiments  des  armes.  Or  comme  lUn’  « 
les  troubles  non  feulement  continuaffent , mais  creuffent  en  Efpagne,  fur-1 "îy^aUti 
uenant  de  iour  en  iout  nouuclfcs  rebellions , à caufe  des  tyrannies  ôecruau- 
tez  des  Carthaginois  , les  Romains  eftoient  follicitez  par  plutieurs  de 
les  prendre  en  leur  protection , aufquels  ils  nreftoicnt  volontiers  l aurcille.  Hftiuh. 

A raifort  dequoy  tes  deux  Republiques  eftoient  en  termes  d'entrer  en  c"£j' 
plus  afpre  guerre  que  ïamais  : pour  efuiter  laquelle  il  fut  aduifé  par  le  Se-  fV' 
nat  Romain  , d’enuoyer  Ouintus  Lmftatius  en  Efpagne , pour  traiter  auec  4C- 
les  Carthaginois , 6c  ptendre  quelque  reglement  aux  affaires  de  ce  pays-là.  nrJn" ' 
Partant  entre  Luétacius  pour  les  Romains  d’vne  part , 6c  Afdrubal  pour 
1<*  Carthaginois  d'autre , fut  confirmée  6c  tenouuellee  la  paix  entre  ces 
deux  Républiques  , ôc  nommez  d'vne  part  ôc  d'autre  leurs  amis  6c  alliez 
enEfpagnc,  atlignans  pour  limite  6c  barrière entr'eux  la  riuierc  d’Ebro,  ou-  „r 
tre  laquelle  ils  ne  pouuoicnt  mener  armées.  Et  pource  que  la  ville  de  -Sa*  mût “rrï" 
gunte  lors  riche  6c  floriffante  IcS  tint  longuement  en  débat,  chacun  la  von-  1”!rtgrl- 
lant  auoir  de  fon  cofté  , en  fin  ne  fc  pouuans  accorder,  il  fut  conclud  quel- 
le demeuteroit  neutre  , vferoit  de  fes  lobe , 6c  ferait  conferueé  en  fa  liberté^ 
lins  que  aucune  des  parties  peuft  attenter  aucune  chofe  au  preiudicc  d'i- 
cellc. 

Ainfi  Ordonné  i'Eliat  d'Efoagne , la  paixaflez  peu  fidellc  6c  mal  affcu- 
tee  entre  les  Romains  & Carrnagirtois  dura  vingt-trois  ans  ou  fcnuiroti  , i fourni  m 
compter  du  iour  quelle  fut  conclue  en  Sicile.  Afdrubal  gouucrna  l'Efpa- 
gne  d'outre  Ebrohuiélaas,  6e  aduançà  les- affaires  de  Qt  République  plus  pdf 
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CrtmlamrA ■ douceur  que  par  âmes,  & le  faiét-on  fondateur  de  la  neufiic  Carthage , mais  re- 
itcurVJim"n  prenant  la  voyç  de  la  rigueur,  (à  cruauté  incita  vn  valet  Gaulois  , à le  tuer, 
finmiiflrt.  vengeant  la  mort  d'vn  feigneur -Lufitanicn  fon  maillre  , qu'Afdrubal  auoit 
faiél  mourir , la  telle  duquel  il  faifoit  porter  par  le  pays , fichce  au  bout  d'vnc 
lance, apres  auoi  r fait  pendre  le  corps  en  vnc  Croix.  Ce  feruiteur  ellant  prins, 
mourut  entre  afpres  tourmens , chantant  & riant  d'aife  qu'il  auoit  d'auoir  faiél 
ce  coup. 

Auant  b mort  d’Afdrubal  f il  fut  confulté  an  Sénat  de  Cartilage  , s’il 
mfnUtCtt-^OK  cxPcthcnt  ^ enuoycr  Hannibal  en  Efpagne  , fous  b difciplinc  de  fon 
«/wfr.  beau-frcrcqui  ledcmandoit.  Entre  les  Sénateurs  dloit  vn  grand  perfonna- 
gc,  nommeHanno,  fort  contraire  à b famillcdcsBarciniens,  grande  aufli  Se 
opulente  , ayant  chfcun  fes  patrbux.  Ceux-cy  difputercnt  alprcment , fài- 
fans  grandes  rcmonllranccs  au  Sénat , les  vns  à ce  que  Hannibal  full  nour- 
ryauxarmes.  Se  par  ce  moyen  fucccdall  aux  vertus  de  fon  pcrc.-lesautrcs  pour 
empefther  que  ccb  ne  fe  fill , craignons  que  b haine  que  Hannibal  portoit 
aux  Romains,  Se  dont  il  auoit  (à ici  Se  faifoit  publique  profclfion , rtc  icttaft. 
Z'tmktietx  leur'Rcpubltquc  en  nouucaux  troubles  Se  calamitez  : car  ores  que  les  Car- 
thaginois fuflent  ambitieux  iufqucs  à élire  ennemis  de  tous  les  nommes , (i 
craignoient-ils  1a  magnanimtié  Se  pcrfcucrancc  des  Romains  , Se  leur  vail- 
lance , qu'ils  auoient  clprouucc  : ioinél  que  les  guerres  palfccs  tant  contre 
iccux , que  autres , voire  contre  leurs  propres  (oldats  mercenaires , les  a- 
uoient  dpuilez  de  finance , dclgarnis  de  vailfeaux  , Se  de  bons  capitaines, 
tellement  qu’il  leur  clloit  de  bcloin  de  viurc  en  paix  pluficurs  années  auant 
que  d'entreprendre  aucune  guerre  difficile.  Mais  leur  mal-heur,  &c  celuy  d’I- 
talie voulut  que  les  Barcinicns  preualurent , Se  ainfi  fut  Hannibal  enuoyc  en 
Efpagne , à Ion  beau-frere  Alarubal , fous  lequel  il  demeura  enuiron  trois 
ans.  Et  apres  le  dcccs  d'iceluy  ,-fut  demande  pour  chef  Se  conducteur  par  les 
gens  de  guerre,  Se  à leur  faueur  obtint  du  Sénat  Se  peuple  de  Carthage  le  rc- 
gimcSegouucrnemcntd'Efpagnc,  dlant  aage  d'enuiron  vingt-deux  ans.  11 
ne  k trouue  CI1  lî  mémoire  des  hommes,  perfonnage  plus  remarquable  que 
fMcnjlu  celluy-cy  : pour  les  grandes  vertus  , Se  les  grands  vices  qui  clloicnt  logez 
A fttm-tUr  cn  lu>'  > car  ^ artoit.  le  cœur  généreux  à entreprendre  choies  grandes  , Se  in- 
aertZ Annt-  uinciblc  contre  tous  dangers:  1rs  combats fanglants  clloicnt  les  delices,Se  li 
tsl.-mdiiM-  dloit  pourucu  de  jugement  Se  confcil  : à b guerre  peu  d'hommes  s'clloient 
1“c  " vcr  m veus  prattiquer  li  bien  b fticnec  de  bien  obeyr  Se  bien  commander  que  luy: 
fon  corps  ne  pouuoit  dire  lalTc  d’aucun  trauail  : autant  luy  clloit  Ic  chaudqk 
le  froid  : il  rcgloit  fon  manger  feulement  par  l'appctit  naturel , haïlfoit  le  re- 
pos, Se  dormoit  feulement  quand  il  luy  fembloit  n'auoir  aucune  chofeà  fai- 
re , non  cn  quelque  lict  mol  Se  délicat , ains  le  plus  fouucnt  par  terre-,  dans 
vn  corps  de  garde,  parmy  les  foldats  : efloit  peu  curieux  en  les  habillement, 
mais  fe  delcctoit  fort  d’auoir  des  belles  armes , Se  des  chcuaux , touliours  le 
premier  au  combat,  Se  le  dernier  à 1a  retraite.  Tant  de  v.ertus  auoient  pour 
compagnes  en  vn  mclme  fubicét , vnc  cruauté  brutallc,  vnc  damnable  infi- 
délité, vn  bcrilegc,  incfpris  de  toute  Religion.  Dés  qu’il  le  veid  auoit  les 
forces  cn  main  , fi  rechercha  toutes  occalions  de  rompre  la  paix  aucc  les 
Romains , propolant  en  fon  cfprit  non  feulement  de  les  châtier  d'Efpagne, 
mais  de  les  aflàilhr  en  Italie  , dans  leur  fort  , Si  au  fiege  me  fine  de  leur 
Empire.  11  fe  mit  doucques  à guerroyer  les  Oleades  peuples  delà  d'Ebro, 
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qui  dloicnt  bien  riere  les  Cartliaginois , mais  non  pas  leurs  fubie£h , 
Althccleurvillccapitale,ficlabaillaàfac:ccqui  effraya  fore  les  autres  peuples 
de  là  autour.  Apres  il  s'addrdla  aux  V accccs , & ores  alléguant  quelque  droi£t  Occtfn  « 
comme  cllans  peuples  de  la  iurifdidion  de  Carthage,  ores  leur  faifant  quelque 
mure  ,ou  laiiant  lemblant  qu  il  en  rcceuoit  d eux , mais  h bien  les  courages,quc  a, 
panny  pluheursaClcs  d'hoftilité  apres  la  prile  d'Hermandica , fie  Arbocala , vil-  ' 
tesdes  Vaccccns,  ficvne  grande  routte  qu'il  donna  aux  Carpctanicns , ficaux  • 
relies  des  Olcades  & Vaccccns , & en  fournie  la  conqudlc  de  tous  ces  peuples, 
il  paruinr  aubut  qu'il  s’dloitpropcfed’allicgcrla  vi'ic  de  Sagunce.  Les  que- 
relles de  fcscxccz  venoient  tous  lcsiours  à Rome , dont  toutesfois  le  Sénat  lorj 
cmpcfcheàpouruoirauxgucrrcsdcs  Gaulois,  fie  contre  ceux  de  l’lilyriquc,  ne 
s’elmouuoit  gucrcs , iufqucs  àcequelcs  Saguntins  voyant  venir  le  liège  deuant 
leur  ville  , cfueiUcrent  parleurs  Ambalfadcurb , les  Romains,  leur  remouillant 

2 uc  s'ils  iaifoient  quelque  compte  de  l’Efpagnc,  il  clloit  temps  qu'ils  s'oppo- 
sent à la  violence  de  Hanmbali  lequel  ayant  contreuenu  en  mille  forces  à L'nmjptnrU 
leurs traitiez  fie accords,  pouuoitdlrcà  l'heure  autour  de  lcursmurailles  au«c 
cent  cinquante  millecombattans.  Cela  clmcut  le  Sénat  Romain  à ne  mcfprifer  rrm»rr,Ut» 

E oint  leur  alliez,  6c  à appréhender  le  danger  qui  lesmcnaçoitcuxmcfines,  s’ils  frÿ'l*'  •** 
ilfoient  profpcrcr  les  Carthaginois  leurs  ennemis.  Partant  ils  dcpclchcrent  r 
deux  Ambaflàdcurs  à Carthage  : aflauoir,  Publius  V alenus  Flaccus , fie  Quincus.  ‘ 

BcbiusTampliilus,  aucc  charge  de  palTer  vers  Hanmbal,  fie  le  lominerqu’il! 
cull  à fc  retirer , ô e laiflcr  en  paix  les  alliez  du  peuple  Romain:  autrement,  luy«ic- 
clarcr,&  au  Sénat  aulli  de  Cartilage,  qu'ils  fcrclfcntiroicnt  des  coïts  & mimes 
qu'on  leur  auoit  faites.  OrSaguntcfutallicgecfouscouleurdcsqucrcllcs&de-  Sjnuttif  ■ > 
bats  qu'ils  mouuoient  à leurs  vodins.  Hanmbal  ellantcntre  dans  leur  territoire, 
l'abandonna  à fac,&  en  proyc  aux  foldats,  & puis  aflàillit  la  ville  par  trois  en— 
droids.  Il  y auoitvn  licuplusplain  ôz  acccfliblequclcsautrcs,  oùil  pcnl’a  de 
commencer  la  batterie , maisayant  faiCl  fes  approches  auec  grand  labeur  Sc  dif- 
ficulté, le  fucceznc  rcfpondit  point  à fon  dciTcin:  car  il  fc  trouua  là  vise  forte 
tour  drclTcc,  fie  la  ihura  illc  furhauflèc , outre  que  ce  lieu  où  il  y auoic  plus  de  dau- 
gcrcftoitgarhydesmcilleurshoinines&plusvaillanscoinbattans  : lelquclsrc- 
poulîcrcnt  aucommcnccmentlcs  ennemis  à coups  de  traicl,  mais  à la  longue 
ncfcconccnrausdecirerdeleurs tours,  fie  barbacaucs,  firent  des  faillies,  fie  les 
vinrent  combattre  main  à main  : cfquclles  efcarmouches  n'y  auoir  gucrcs  plus 
d'auantagcpourlesvnsquc pour lcsautres.Hannibalmcfincs’approchant  trop  //..*»>/■«/  et- 
couiageufcineiirdcs  murailles,  y fut  bldTc  d'vn  coup  de  iaudotdans  lacuiftc,  “J 
fie  porte  par  terre  : ce  qui  cftonna  fort  ceux  qui  dloicnt  autour  de  luy  : tellement  “ v ' *[  ■_ 
qu  ils  fc  mirentà  fuyr.ôe  efpouucntcrcc  ejiiorte  les  autrcs,qu'onveid  l hcuteque 
U-stnantelets , fie  aucrcsapparcils , fie  ouuragcs  demeurèrent  à l'abandon.  T ans,  '•  -y 
yaquclcsSagnncinseurcntpourcccoupvapeudcrclafchcjfiefûtla  ville  pour  ■«> 

quelque  tcrapspluilollalliegcc,quc  combattue,  pendant  quclc  dief  detoscur 
ucmis  fc  falloir  penfer  : mais  on  nccdToic  pourtant  de  trauaillcr  à drellcr  tou- 
tc-sforcesde  machines  fie  engins  pour  battre  la  ville  : cequi  fur  fuel  depuis , fif 
plus  a fprement  qu  edcuanc,fie  par  tantd'oidroids , que  les  afliegez  à grand  pdc 
lie  pouuoicnt  luffirc  aux  dcùcnccs:  6e  dcïia  dloicnt  trois  toursauoc  les  court  ir 
nés  dencrcdeux  démolies , par  oùla  ville  fe  voyoït  defcouuccte,  nue,  fie  comme  Efitmi-Ji- 
toute  deelofe  ;parquoy  fie  lesalfaillans  ficles  defenfeurs  accourutent  celle  part- 
Ja  (oc combattu  cil  grande  obltinaaon , dfems  les  deux  parues -rcngccs.  en  ba- 
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taillons , en  peu  d’cfpacc , entre  les  débris  6c  ruines , noh  point  comme  au  pila- . 

fed'vncbrcchc,maisainh que  s’ils  cuffcnr  efté  en  plaine  camp'gnc,  pouffez 
cdcuxdiucrfcs  affcétions,  lesvns  ayans  efpcrancc  de  vaincre,  les  autres  n'en, 
ayansaucuneen  la  mifcricordc  de  leurs  ennemis.  En  fin  ce  fut  aux  Carthagi- 
nois à fe  retirer , & peu  apres  arriucrcnt  les  Ambaitâdcurs  des  Romains  à la  pu-  • 
gcdcSaguntc.  Mais  Hannibal  ne  les  voulut  ouyr,ainslcur  fit  dire  quVnhom- 
* inc  occupé  en  tant  d'affaires,  comme  il  cltoit , ncpouuoit  perdre  temps  en  pa- 

roles , & qu'il  ne  voyoit  pas  grande  fcurcté  pour  eux , s'ils  mettaient  pied  à terre 
parmy  tant  de  gens  de  guerre  de  diuerfes  & farouches  nations  : parquoy  ils  pf- 
ljrentcn  Afrique, 6c  ayans  expofeau  Sénat  de  Carthage  la  charge  qu'ilsauoicnt, 
& demande  en  vainqucHannibal,  auteur  de  la  guerre  leur  fuft  liuré,  & faiét 
pluhcurs  proteftations,  ils  s'en  retournèrent , ne  rapportans  qücproles.  Car 
apres  plusieurs  contentions  entre  les  faélions  au  Confcil  de  Carthage  , où 
Hannibal  auoit  pluhcurs  parents  5c  amis,  6c  aucc  cela  obligez,  il futrcfpon- 
' du  aux  Ambaffadcurs  , que  la  guerre  auoit  efte  commencée  par  les  Sagun- 

tiils,  & que  le  Sénat  5c  peuple  Romain  ne  deuoit  pendre  leur  querelle  con- 
• tre  les  Carthaginois , aucc  lelquels  ils  auoient  bonne  pix  5c  amitié  depuis  tant 

d'années. 

Grccpcndant  quelesRomains  s'amufent  à délibérer,  5c enaoycr  des  Am« 
jtomAMi . ijm  baffades,  Hannibal  pourfuitlcficgc,ôcprcffe  Sagunccentoutesfortcs.  Il  fiuéfc 
bailir  5c  dreffer  nouueaux  engins,  encourage  fes  loldats,  leur  propoûnc  6:  po- 
dreta, pendit  me«rant  le  butin  d’vnc  fr  riche  ville.  LcsSaguntins  rcmparcnc  leurs  brèches, 
iZintiîv-  & necoffcntiour  ny  nui&  de  trauailler.  La  batterie  recommence,  6c  leur  font 
jeter: t de / nia.  liurcz  frequents  affaux , 5c  plus  rudes  que  deuant.  En  fomme  cftans  laffez  par 
la  grandeinulcitudcd'affaulansquicttoicntraffraichisà  tout  heure,  ils  ne  C; cu- 
rent cmpcfchcr  que  les  Carthaginois  entrans  par  les  brèches  dclcurs muraille v 
iraifchcmcuunaçonncesdcterrc  à leur  façon  accouifumcc,5c  partant aifèesà- 
critamcr,neicfaihffcntd’vnlicueminentdans  la  cfolturcdc  la  ville,  où  ils  &-• 
rein  braquer  pluhcurs  dclcurs  greffes  atbaleftcs  5cartiUenc  à leur  mode:  6c  ri- 
ransfoiit  autour-  vn  mur , en  firent  comme  vne  citadelle  : contre  laquelle  les  Sa.- 
guntimtirorcnr  incontinent  vnc  trcnchcc , la  fepatant  d'auec  lcrcUcdclavillc, 
quim'eftoit  encor  prins  Lt  comme  il  aduintplusd’vnc  fois,  quclcsvnsacquc- 
rans,  il  falloir  que  les  autres  fe  rctitaffcnt , la  ville  le  trouua  rcduictcen  petite  cf- 
pet,  6c  cxtremcmcntamoindtic,  6c  aucc  cela  en  grande  ncccflkc  dcyiutes,  6c 
< de  toutes  choffq,  a caufedc lalougucur  dti  fiege.  Làdcflùs,  il  fallut  que  Hanni- 

bal  s'acheminait  en  Orcrame,  6c  Carpctanic,  où  il  y auoit  quelque  apparence 
jifmtflmin-  derumultc,  ayahs  elle  retenus  parles  gcnsdeccs  pys  ceux  qu’il  leur  auoit  cn- 
dtferett  ce e-  u<jyçz,  pour  y onroolcr  des  loldats,  pource qu’ils  vfoient  de  trop  grande  ri- 
gueur. Comme  l’on  abfence  du  camp  donna  vn  peu  de  repos  aux  Sagunrins,aufr 
il  là  venue  entrt  ce  s peuples  y porta  la  paix , 6c  les  ramena  à obciffancc.  Cepen- 
dant Maharbal , fils  d'Himiico , quiauoit  la  charge  de  continuer  le  fiege,  y vfa 
de  telle  diligcnéo,  qu’il  n’apparoiffoic  ny  entre  les  afliegeans  ny  cntrcles  aflie- 
gezqucHannibal  s’enfuit  aile.  Bref  il  exploita  h bien,  qu'au  retour  d’iceluy, 
iUuVfitvoirbrcfchcs  larges,  6c  fuffifântcs  pour  hazarder  vn  général  6c  dernier 
allaiit, lequel  fut donnédu collé duchaftcau,Gfiiricux,quelesCarthaginoislc 
■ ■ - gagnèrent.  Ainfipreffcz,  les  miferablcsSaguntins,  6c  hors  de  tout  cfpoir  de  fer 

fSurMfffl  c011!5  » lcqiid  nclcur  pouuoit  vcnir.quc des  Romains , tant  efloignez  d eux , Al- 
ujeteem,  -co,vndc  lcutscitoyais,  feietta  embas  des  remparts,  6c alla  tronuerHannibal, 


fent  tnmmltet 
& mettent 
leur  jupe- 
rieurs  en  pei- 
ne. 
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(ans  le  feeudu  Sénat,  afin  de  le  fléchira  quelques  conditions  raifônnables,moyé- 
nant  lefquelles  il  fc  faifoit  fort  efue  fes citoyens  fc  rendroient  : mais  ce  fut  en  vain  ‘ 

2u’il  fc  mit  en  peine  & en  danger,  car  Hannibal  leur  propola  feulement  la  vie 
iuue,&  qu’ils  vuiderotent  la  ville,  auccvne  feule  robbe,  6c  yroient  habiter  la 
partoùillcur  lcroit  ordonné:  parquoyAlco  n’olâ  plus  retourner  dansSagun-  *»»"»>• 
te,  & fupplia  qu'il  luy  fuit  permis  de  dcmcurcr.aucamp:  8c  lors  fc  prefenta  vn 
foldac  Efpagnol  nommé  Alorco,  lequel  s’o,ffrit  de  porter  ces  conditiots  aux 
Saguntins,  & dclcs follicitcr  8c  perfuader  qu’ils  les  acccptalTent.  ‘Celtuy-cy  ad- 
uança  auflipeu  que  1 autre  : car  ayant  elle  Quyen  leur  Sénat , tant  i en  faut  qu’ils 
fcvauluflcntrendrecnlaforce,qitcd’vncommunaccord  ils  fc  rcfoUirent d’ap- 
porter emmi  la  place  tout  leur  or,  argent , Se  aucrc  force  de  biens , Se  illcc  le  vou- 
lurent voir  bru  lier  & confirmer  deuant  eux  : 6c  y en  eut  de  h defefpercz , que  eux 
mefrnes  fc  icttcrcnc  dans  les  flammes,  pour  eltre  rcduicts  en  ccndreaucclcur  Dtfifitirfiit 
bien.  Et  en  ces  entrefaites  fùcouy  vn  grand  fracas  d’vnc  tour  qui  tomba  tout  à f**Jï<**"«- 
coup,  ayant  cité  long-temps  battue,  laquelle  donna  libre  entrée  aux  ennemis. 

S citant  donc  lancée  par  cet  endroiét  vne  bande  de  foldats , ils  donnèrent  lignai 

au  camp  qui}  y faifoit  bon.parquoy  Hannibal  cntcncifà  couces  occalions,  Jref - 

ù foudain  celle  part  toute  la  ma  (Te  de  l'année  6c  print  la  ville  : ayant  commandé 

aux  tiens  de  tuer  tous  ceux  qui  palfoicnr  l’aage  d c puberté  : c’dl  à dire,  qui  à leur 

aduis  feroient  plus  aagez  de  quatorze  ans  : chofe  à la  vérité  cruel!  e,  mais  qu’il  iu- 

gea  neccffifirc,  puis  qu'il  auoit  à faireà  cnncnjjs  h obltinez,  qu’eitansau  combat, 

ne  ccllbicnt  que  par  lamorc,  Se  referrez  en  leur  ville,  aucc  leurs  femmes  6c  cn- 

fâns,  fc  brufloient  pluiloft  dans  leurs  maifons  mefrnes,  quede  fercridrc.  Or  cnu»t,’ejli- 

nonobltant que pluficurschofcsculTcnc cité  gaftees Scconfumccs par  lefeu,  li 

en  fut  grandie  burin.  Ainfi  Vint  la  ville  de  Saguncc  en  la  puilluncc  ac  Hannibal, 

huict  moixapres  qu  il  eut  commencé  à l'alfieger.  Et  luy  nafquitduran:  ce  fiege, 

de  fa  femme  Himilcc,vn  fils  nommé  Afpar,  quiaugmenta  la  ioyc.  Alors  fc  relo- 

lurcntlcsRomaiusdedcclarerlagucrreà  ceux  de  Carthage,  efincus  parue  par  , 

l'indigne  çalanurcdc  leurs  ami?  Se  alliez, partie  de  craintcde  leur  citât  propre.Cc 

qui  fut  fait  l'an  cinq  cens  trente  fix  apres  la  fondation  de  RointÇcfhns  créez  • . 

Conful  P.Cornelius  Scipio,Sc  X-SemproniusLongus. 

Tant  s’en  faut  qu’Hannibal  fc  repent  ilt  d’cltrc  la  caufe,ny  d’auoir  donne  cet- 
te occafiô  à ces  deux  républiques  de  reueniraux  aunes, que  au  côtrairc,aufli  toit 

Îu’il  eut  ramené  fonarmeeà  Carthage  la  neuuc,  8c  party  le  butin  entre  les  fol- 
lis,  il  fc  mit  à faire  les  apprtlls  pour  s’achcmiricren  Italie  : de  laquelle  il  en- 
tcndoitchalTcrlesRomains,voirclesiettcr,s'ilppuuoit,  horsdu monde.  Par-  HmmM i 
quov  ayant  ordôné  les  alfaircs  de  la  prouincc, fortifie  8c  ir.uny  les  villcsdedcf-  Zfn'nfi’. 
fenfcjlailTa  le gouuerncmcnt general  d'iccllcà  Afdrubal  lbn  frcrc:6c  prenant  fon 

rlir*mill  narll  11  mi*r  i FivnvirMe  /-ntr/i  «rP-snUr  R;  frere  d H. 
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chemin  garla  colle  de  la  mer  Mediterranée^  Empurias,cntra  és  Gaules,  Se  par- 
uint  aux  Alpcs,fans  que  les  G aulois  luy  donnalTent  aucun  empefehemen  t, encor  »»r  j Efiü- 
qu'ils  en  fulTcntfott  folicitcz  par  les  Romains  : menant  vne  armée  compofcc  de  Ve- 
Numides,  Africains,  Elpagnols,  de  Gaulois  mefincs,  8c  autres, laquelle  il  entre-  d< 

tint  8c  remplit  plufieurs  fois  des  inclines  natiôs,ranr  des  r menus  des  mines  d'Ef- 
pagne,quc  de  ce  qu'il  pilloit  fur  l'enncmy.ôc  encor  plus  par  fon  autoricé  feule, 8c 
U rcuctcnce  de  fon  nom,  tant  qu'il  continua  à faire  h guerre  en  Italie  qui  dura  tutu. 
feize  ans. 

OrcependantquelcConfulP.Scipionrattendoitàl'entrcc  d'Italie  aux  pieds 
des  montagnes , Cn.  Scipion  fon  frère , par  luy  enuoy  é en  Efpagne , partit  de  la 
bouchedu  Rofire , aucc  bon  nombre  4c  galcres,  8c  autres  vailfeaux  bien  fournis 
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ucrty  qu’il  auoit  eu  renfort  de  gens, ne  voulut  bazarder  la  bataille  par  terre,  mais 
refolut  de  l’alleralfailhr  par  mer.  Ayant  doneques  f5it  embarquer  la  fleur  de  Ton 
armce,parcit  dcT arracone,  aucc  trente  cinq  vailfcaux  de  guerre , fie  vint  furgirà 
quatre  ou  cinq  lieues  près  delà  bouche  de  lariuicrcd’Ebroilà  il  fut  aduertypar 
deux  galeottcsdc  Maricillc,que  les  galeres  de  l'cmrcmy  eftoient  à l’ancre, à lcm- 
bouc  heure  du  fl  cuu  c , 8c  leur  armeede  terré  campée  tout  auprès:  parquoy  Sci-  Guette  le  t 
pion  délirant  de  les  furprcndreaudefpourucu,  fit  foudaindonncrdesraincscn 
l’eau , s’addrdfiut  de  celle  part  en  grande  diligence.  L’Efpagne  eftoie  lors  gar- 
niede  plulicurs  tours  & gucttcslclong  de  ce  nuage,  drclTccs  en  diucrs  lieux,  fur 
des  cotlaux  , pour  la  fcurctcdcs  padagets , à l’encontre  des  courfes  des  Piraces. 

D'icelles  furt'armccRomame  dcfcouuertc,&  le  lignai  donne  aux  Carthaginois, 
plulloft  appcrccu  par  ceux  qui  eftoient  campez  en  terre,  que  non  à la  marine,  ny 
des  galères.  Aldrubal  enuoyant  toudam  plufieurschcualicrsdc  tous  collez,  ht 
entendre  que  chacun  fc retirait  en  galère , 8c  s'arpprcilaft  au  cofnbac , car  l'cnnc- 
my  auoit  cftédcfcouucrt.  La  plulpart  des  foldats  8c  des  matelots  eftoient  en  ter- 
re cfpars  çà  8c  là,  par  les  tentes  fie  par  les  hameaux  de  celle  contrée , faifans  bon  - 
ne  encre  aucc  leurs  compagnons,  ne  fc  doutans  de  rien  moins  que  de  la  venué 
desRomains,pourcciour-là,  lcfquels  eftoient  encorcscouuertsdes  pointes  ôc 
coftaux  qui  s’aduanccnt  en  mer,  lans  qu’on  entendift  le  battement  des  rames  Se 
âuirons,ny  autre  bruiét  quelconque  de  leur  flotte.  Et  comme  entre  les  Cartha- 
ginois tout  fut  rcmply  de  tumulte.  Afdrubal  fît  renger  toute  l'armce  en  bataille 
près  de  fes  vailfcaux,  pendant  que  cepx  des  galeres  s'embarquoicnr.  accourans 
& foldats  & mariniers, làns  ordre  tfy  difdplineaucunc,cômeli  eftans  chalfczde 
terre,  ils  fe  fulfcn t voulu  (àuucr  en  mer.  La  confiifion  y fut  fi  grande , que  s'em- 
pcfchansles  vnslcsautrcs,  les  foldats  ne  fepouuoicnc  aider  de  leurs  armes,  ny  les 
mariniers  defmarrer,  ny  faire  leurs  offices  bien  à poindt:  parquoy  s'ils  ne  pou- 
uoienc dcflicr , ilscouppoicnt lesamarres, 8e faifans touteschofcs  à lahafte,  fu- 
renc plulloft deffaits  parleur  defordre,  queparlesRomains,  lcfquelss'aduan- 
çansfur eux, prinrentdc premier huredeux  gallcrcsCarthaginoilcs,  5c  en  mi-  en 

rent  quatre  à fonds,  les  autres  efparfes,  ne  fc  pouuans  tenir  cnfcmblc alliées,  merdèasdi 
tournèrent  la  proue  contrela  terre,  Sc  allèrent  efehauer  tout  à leur  dînent , dont 


lacoftc,fommc  les  Romains  en  tirèrent  vingt-cinq  en  haute  mcr.CclVe  vidloirc 
non  feulement  dclàrmalesCarthaginoisdcsforccs maritimes, maisauffi  leur  fît 
quitter  toute  ccft;  colle:  parquoy  les  Romains  eftans  defeendus  à Onulla,  ou- 
Honofca,s'cn  rendirent  les  maillrcs  fans  grande  refiftancc,  courans  8c  donnans 
lcgail  à tout  le  pays,iulqücs  aux  portes  de  Carthage  la  ncuue,lcs  fàux-bourgs  de 
laquelle  ils  brullercnt.  DclàrcucnanschargczaebutinàLonguntica,qmcftà 
prêtent  Guardamar.y  trouucrent  grande  quantité  de  Allé  efpcce  de  geneft,  fer- 
uantàfairecordagcsdenauircs, appelle  fparcum,  qui  auoit  cfté  làamalfe  parle  S/annim 
coinmandcmêt  d'Afdrubal,dont  ils  prinrent  ce  qu’ils  voulurent, ôc  mirent  le  feu 
au  demeurant.  Puis  eftans  t’entrez  en  I eues  vailfcaux,  paftcrent  en  l’ille  d' Ebufus,  • 
op  luifâ, battirent  le  fort  qui  cftoit  en  icelle,  dontils  furent  toutesfois  repoulfez. 
Parquoy  apres  auoir  pillé  8c  brufle  le  pays,  fc  rembarquèrent  : 6c  comme  ils 
eftoient  prefts  à déinarrcr, leur  vinrent  au  déliant  les  Amballàdcurs  des  habitans 
des  ill  es  Baléares,  demandant  paix  ik  amitié  aucc  lejpcuplc  Romain.  . 

Eftant  Scipion  de  retour  en  Eipaeivc,il  oyyt  fcmblablcracnt  Us  Ambaflâ- 


Celttberterrt 
ftur  la  Ro- 
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rieurs  je  tous  les  peuples  habitans  alentour  du  tkuue  Lbro,  & non  leulcmçnr 
de  ceux-là,  mais  d'aucüns  dÿ  plus  efloignez  de  ces  régions,  delirans  de  fe  ranger 
au  party  8c  alliance  desRomains.O  n fait  eftat  qu'il  reccut  lors  oftages  d'cnuiron 
fix vingt villcSjOu communautcz.  Parcemoyen  s'cllanc  Scipion forcific>&  cfli- 
mant  qu'il  feroit  fuffifant  déformais  de  pouuoir  faire  tefte  en  campagne  à fou 
cnncmy  mena  fon  armée  vers  Callullo,  & lesmontagncsquis'appcllcnc  à pre- 
fentpuerto  Muladar.s'cftant  Afdrubal  efl oigne  iufqucs  en  la  Luficanic,aux  der- 
. nieres exrremicez de noftrc  Portugal,  furies riuagcsdcl'Ocean:  &i  y auoit.  ap- 

parence qucpourcct  Elle  lescholcspalTcroiencalTczpaifiblcmcnt.  Maislescl- 
prits  remuants  des Efpagnols,  drcflcrentaScipion  de  la  bcfongne:car  vn  fei- 
Mdnimius  gncurdc  ceux  qu'on  appelloir  Ilergctcs,  faifantàprefcntpartiedeCatclogne,' 
a-hi/Irr^tn  nomméMandcmius.dés  lors  que  les  Romains  s'cfioigncrcnt  pour  venir  à la  ma- 
rinc,  auoit  folicité  pluficurs  gensdes  pays  circonuoiluis, ôc  quand  d veid  les  Rd- 
• J,,"”’"1'  mainscmpefchezailleurs,  feinirtiuec  fes  trouppes,  à fourrager  le  paysde  leurs 
alliez, contre  lequel  Scipion  dcfpcfcha  trois  mil  hommes,  aucc  le  fccoursd’au- 
• eufls  des  amis,  qui  défirent  ces  pillards,  en  occircntplulicurs,  autres  prinrent  pri- 

fonniers,  8c  au  relie  firent  quitter  les  armes.  Cela  fut  caufcqu  Afdrubal  biffant 
l'Ocean,s’aduançacnpays,  pouralTeurcr  fesallicz&iconfedcrcz,  qui elf oient 
au  deçà  d'Ebro , 8c  les  lecourir  li  befoin  elloit  : 6c  fe  vint  loger  aux  contrées  des 
llercaons , qui  font  des  mefmcs  Ilergctcs  : mais  vn  tumulte  quis'cfleua , attira  la 
guerre  ailleurs , car  les  feigneurs  & principaux  d'entre  les  Ccltibcriens , qui  fonc 
de  ce  temps  partie  de  Caftillc  la  neuuc,  6c  d'Arragon  outre  Ebro,lefqucls  eft oiét 
entrez  enValliancc  des  Romains , 8c  lcurauolcnt  baille  oftages , s’eltans  mis  en 
armesà  la  folicitation  de  Scipion,  entrèrent  aux  terres  des  Carthaginois,  pilbns 
& mettans  tout  à feu  6c  à fang  : prinrent  trois  villes  fur  iccux, 6c  en  deux  rencon- 
tres taillèrent  en  pièces  quinze  mille  hommes  de  guerre , en  prinrent  quatre  mil- 
lc,6c  emportèrent  pluficurs  enfeignes  des  ennemis:  6c  cnmcfmctcmpsarriuaP. 

. Scipion  en  qualité  de  proconful  en  Efpagne,  pour  6c  en  l'abfcncc  duquel  Cn.  -j* 
cmfflnEf-  Scipion  fon  frère  auoit  iufqu'à  lors  mené  b guerre:  car  c'elf  oit  la  proumcc  qui 
Ht>*.  luy  elloit  cfchcuc  l'annee  prgerdente qu’il  auoit  elle  conliil.Luy  ayant  doneques 

elle  continue  fon  gouucrncmcnt , ilarriua  àTarracone,aucc  trente  vailfeaux  de 
guerre,  6c  pluficurs  déchargé , portans  huidt  mille  foldats,  ôc  grande  quantité 
de  vi£tuaillcs,ôc  autres  prouifions:  b où  ayant  mis  fi^gens  enterre,  if  le  vint 
puisk>indreauccfonfreic,6cdelà  enauant  furent  les  affaires  conduits  pat  ces 
deux  capitaines  vnis,  6c  bien  accordons  cn  toutes  chofes  , lcfqucls  pendant 
qu'Afdrubal  fctrouuoitcmpefchc  contrclcs Ccltibcriens,  prinrent  party  d'al- 
ler droiéf  à Saguntc  , dans  laquelle  ville  ils  fçauoicnt  que  tous  les  oftages 
tirez  par  Hannibal  des  villes  6c  peuples  d’Efpagnc  eftoient  gardez  par  pe- 
tit nombre  de  gens  de  guerre  , qui  elloit  le  Iculgagc  qu'eullcnt  les  Cartha- 
fnnsSc?rilns  g>n0^  » Pour  s’alTcurcr  de  la  fidelité  des  Efpagnols , 6c  le  feul  lien  dont  ils 
«irp-w»*-  les  tenoient  ferrez,  maiî  vn  feul  homme  le  rompit.  C’cftoitvn  gentd-hom- 
faunn.  mc  cftant  lors  cn  la  garnifon  de  Saguntc,  Efpagnol  de  nation  nommé  Ace - 
dux,  lequel  auparauant  s'clloit  touhours  monllré  fort  fidcllc  aux  Carthagi- 
' nois,mais  alors  a la  façon  des  barbsrcs.il  s’accommoda  aux  euencmcnts.Celluy- 
fr4j,i  °y  ayant  volonté  de  prendre  le  party  des  Romains , 6c  iugeant  que  ceux  qui  fe 
rcuoltcnt  ne  font  communément  cn  eftime  que  d’vnc  vile  6c  infâme  pièce  de 
ftpai.fim-  chair  , s'ils  n'apportent  quant  6c  quant  quelque  grande  commodité  à ceux 
ffîoii/J “i  les  reçoiuent , aduifa  que  i’occafion  fe  prcfcntoifd'acquetir  la  grâce  6c 
in  fini  ftm.  faucur  des  Romains , par  vnd$s  plus  grands  aduajuages  qu'ils  eulîent  fccu 

rcccuoir 
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receuoif,  s’il  trouuoit  moyen  de  leurliurer  tous  ces  oftages  en  main  : mais  pourcc  . * 

qu’ils  eiloient  bien  gardezpargens  à ce  commis  parle  gouucrneur  delaprouin- 
cc,nommé  Boftares,  la  difficulté cftoitgrandcà  exécuter  fon  entrepnnfe.  Il  vint 
doneques  trouuer  ce  gouucrneur, lequel  eftoit  campé  hors  la  ville,  pour  défendre 
labbord  à la  cofte  de  la  mer  affez  efloignee  d'icelle,6c  luy  rcmonllranr  l’eftat  dan-  nthi- 

gereuxoùeftoient  les  affaires  des  Carthaginois, apresles  routes  qu'ils  auoientre-  /*» d'vEfr*- 


ceucs,6e combien  peu  d'aiTcurance  il  y auoit  en  la  fov  ce  côftance  des  villes  6c  peu-  ^ ltmmr 
pies  confederez  d’Efpagne  voyans  près  d’eux  la  grande  puilTancc  des  Romains,  on  dit  dû  Ctfii 
accreue  de  tant  dépeuplés,  qui  auoicnt  pnns  leurnartv , 5c  du  beau  fecours  qu'a-  ‘U‘tb"f,ru- 
uoitamené  leproconml  Scipion, d’Italie,  Icconfcillade  rendre  les  Efpagnolsplus 
amis  6c  plus  obligez  aux  Carthaginois,  par  vr.c  libéralité  honorable,  qu’ilsn’c- 
lloicnt  par  le  gage  qu’on  auoit  deux,  en  rendant  à chaque  ville, ôc  à chaque  com- 
munauté fcsotlagcs.  Etafin  qu’il  s'affeuraft  qu’il  ferait  autant  prompt  à mettre 
en  effeét  tout  ce  qu’il  eftimoit  dire  pourlc  bien  des  Carthaginois,  qu’il  cftoit  à le 
conleiller,  il  s’offroirdc  mener  ces  oftagesàleurs  parents , 6c  d’aller  de  ville  en  vft- 
le,  confcrmant  6c  encourageant  fes  compatriots  à ellre  loyaux  enuers  les  Cartha- 

finois,  par  ce  principalement  qu’ils  verraient  qu’iceux  audent  fi  bonne  opinion 
eux, qyclânsaucunenecellitéilslcurrcndoient  libéralement  leurs  oftages*  Bref 
il  feeut  li  bien  perfuader  ce  gouuemcur  que  nonobllant  que  cela  luy  femblait  dur 
au  commencement,  il  y cônfcntit,  &:  pnnrcnttcmps  6c  heurepropre,  pourache-  , 

miner  ces  oftages  à leurs  maifons , fous  la  conduite  de  ce  traiftre,  lequel  cependant 
trouua  moyen  de  s’écouler  au  camp  des  Romains,dc  a vanc  rencontre  quelquesEt 
pagnols  en  leurarmce,  fç  fit  mener  deuant  le  proconlul , le  plus  fecrcttcmcnt  que 
faire  fc  peuft  : auquel  il  déclara  l'affaire,  ainli  qu’il  l'auoit  proietté,  6c  fur  encre  eux 
prife  condufion  çpportuncà  telle  entreprife.  Ellant  depuisare  marchâd  rccourné 
à Saguntc,6c  ayanc  derechef  conféré,  6c  confulteauec  le  gouucrneur  Boftares,  fur  im/mU*-, 
celle  rcfticunon  au  temps  ordôné,les  oftages  furentmis  de  nuiél  hors  la  ville,  fous  Jt 

bonne  efeorte, comme  il  fembloitimais  ils  n’allèrent  gu  ères  loin, fans  donnerdans  /„«■  ’plmîw  . 
ks  embufehes  que  les  Romains  leur  auoicnt  drcffecs:  dont  eftâs  tous  enueloppez,  l,j‘r 
6c  pris  ils  furent  menez  au  camp.  Le  incfine  confcil  que  cét  Efpagnol  auoit  donné 
à Boftares, fut  par  luy  propofeaux  Romains , lcfqucls  en  firent  très  bien  leur  pro- 
fit,  6c  rendirent  les  oftages  à leurs  parents  & amis  : & par  cemoycnen  firent  vnc*’"""1'  » 
brefehe  incroyable  à.  l’eftat  des  Carthaginois  en  Efpagne.  Car  les  peuples  6c  villes 
d’icellc  bien  toft  cogneurent  quel  aduantage  il  y auoit  à chaqger  de  maiftrcipour- 
ce  qu’au  lieu  que  la  domination  des  Carthaginois  eftoii  violente  6c  fuperbe,  les 
Romainsy  ciraient  encrez  aucalibcralite, 6c  douceur.  Ainli  chacun  loüant  b pru- 
dence de  cét  Acedux.efpioit  le  temps  6c  les  occalions  de  fc  rcuoltcr  comme  luy.Et 
n'euît  efté  l’hy  ucr  qui  contraignit  de  furfeoir  les  armes  d’vnc  part  6c d’autrc,lcs  e£ 
fers  s'en  fuffent  enluiuis  fans  delay.  _ , 

Afdrubal  fe  voyant  inferieur  de  forccs,s  cftoit  retiré  dans  des  fortes,  6c  loin  des 
Romains.  -Les  frères  Scipions  ayans  party  leurs  charges,  P.  conduifoit  l’armce  de  • 

incr,6c  Cn.cclle  de  terre  A l’vn  ny  à l’autre  n’oloic  Alirubal  s’oppofer:  mais  ayant 
apres  pluficurs  requcllcs  6c  longues  follicitations  obtenu  des  Carthaginois  ren- 
forcdcquatremillchommcsdcpied,6ccinqcenschcuaux:arriuczqu'ils  furent 
vers  luy, il  mit  fon  année  aux  champs,  s’approcha  de  l’cnnemy,  cômen  ça  à racou- 
ftrer  ce  qu’il  auoit  de  vaiffeaux,6cdrcffer  quelque  flotte  pour  la  tuition  de  la  cofte, 

& des  îflcs.O  r comme  il  cftoit  occupé  à ces  chofcs,La  rcuolce  des  capitaines  des  ga- 
lères qui  auoicnt  cite  délaies  l’eité  precedent, le  troubla  fort.  Ccux-cy  apres  la  ba- 
taille, ayans  elle  griefucinét  rcpnspar  Afdrubal,  ne  s'eftoient  depuis  mouillez  ny 
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fidcle$àlcurgeneral,nyaffc£lionneziuxaffairesde$ Carthaginois,  8c par  leurs 
Ci  fin  la  menées  s'cftoicnt  quelques  villes  rendues  aux  Romains , au  pays  desCarpcfiens, 
Cdrfttdnienj.  0Q  auiourd'huy le  Royaume  deT  oledc:&  fi  en  auoient  aulli  prirn  vne  par  for- 

• ccipartant  cftoit  la  guerre  du  tout  tournée  par  les  Romains  en  cale  contrée.  Par- 

quoy.Afdrubal  entrant  hoftilclncncen  pays,  vint  affronter  vn  capitaine  de  celle 
nation  ,nomme  Galbus,  lequel  cftoit  campé  près  la  ville  que  nous  auons  dit  auoit 
elle  prife  peu  auparauant.  Ayant  doncques enuoyé quelques foldats armezà la  lé- 
gère,courir  deuit  les  tranchées,  & palliltades  des  ennemis,  pour  effayer  de  les  atti- 
rer au  côbat  , Sc  partie  de  fes  autres  gens  de  pied  fur  ceux  qui  eftoicn  t allez  au  four- 
rage,on  euft  veu  en  mcfme  temps  grand  trouble  en  leur  camp, 8c  incurtrcSc  fùitte 
bien  prelfce  en  la  campagne,dont  plufieurs  fcfauuercnt  dans  leur  fort:  là  où  citas 
réduits, celle  frayeur  céda  tellement  entr'eux , qu’ils  eurent  couragcnon  fculcmét 
J de  défendre  leurs  clofturcs  8c  remparts,  mais  aufli  de  fortir , 8c  fc  prefenter  en  ba- 

taille cotre  1 es  Carthaginois,  allans  hardiment  à la  charge, auec  fauts  8c  gambades 
félon  leur  façon  accoultumcc:  ce  qui  r’cnuoyala  peuràl'cnncmy,  lequel  au  lieu 
que  nagucrcsilauoiccftéagrelfcur.fe  retira  leplus  promptement  8c  honneftemét 

3ucluy  fut  pofliblc.  Ayant  donc  Afdrubal  gagne  vn  coltau  alfcz  haut,  flanqué 
Vne  riuicre,y  ramena  fon  armee , eftimant  quil  luy  cftoit  bien  bcfoiij  dç  s'y  for- 


:(gal  à l'Elpagnol,  ny  les  dards  des  Maures  alfcz  pé- 
nétrants pour  les  targes  de  leurs  aducrfaircs  qui  cftoient  aulli  prompts  8c  légers 
qu’eux,  mais  vn  peu  mieux  pourueusde  force 8c  découragé.  Or  puisque  pour 
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. cefteproumccauoit  dreffe  fon  magazin  de  viures  Sc  munitions.-ilslaprinrcntpar 
forcc,8c  pillèrent  tout  le  païsd'alciitour:mais  aptesccla.il  n'y  eutplusentr’euxor- 
drc,obcilfnncc,Qy  conduitte,ninfi  qu'il  aduient  le  plus  fjuucntaprcsqu'oo  a bien 
jtfn,  l'heur  fait  fcsaftàircs.Ccftc  dilfolution  8c  ncgligenceappcrccué  par  Aldrubal , luy  fem- 
Jvuniiimn,  bla occafion dignede  n’cftrc point mcfpnfec: parquoy  ayant  admonefte fesfol- 
dars:pamcdc£oncoftau,8cconduifitfonarmceen  bonne  ordonnance  contre 
éù/cipltru  mi-  ccsEfpagnols,efpars  çà  8c  là,cn  dcfotdre, 8c  fans enfcignes.Apperccu qu'il fùtpar 
***"•  r ceux  qui  eltoicntam  guettes,  chacun  court  auxarmes,  8c  amii  qu'il  fc  rencontre 
jfmît  feru&Ja  va  au  deiiarttdcl'enncrny,rnal  rengcz,làns enfcigncs,  fe  (ans  cômandemcnt.  Au- 
UiemehAiMrit  cuns  cômcnçoicnt  à mener  les  mains,  pendât  quoi  es  autres  arriuoient  par  troup- 
Je  fa  ennemie  quclaplufpartn’cftoitcncorfortiedu  cip,  néant  moins  en  telle  furie,  qu'ils 

arrefterent  de  premier  rencontre  les  Carthaginois  : maisletrouuans  peu  de  gens, 
lafchcs  & mal  lcrrcz,contre  plufieurs  biens  y nis,ils  furent  aifementrbpus, 8c  con- 
traints de  fc  chercher  l'vnfautre,  8c  fmallemenc  fi  prelfcz  en  vn  troupeau,  que  ne 
fc  pouuans  ayder  de  leurs  armes, ils  furent  la  plufpart  cuez  Aucunsfcfrufans  voye 
auec  les  armes  à trauers  ccftéenceinte  d'ennemis, fc  fauucrcnt  aux  prochaines  mo- 
tagn  es  8c  forefts.  Leur  camp  pareillement  fut  en  raefinc  frayeur  abandonné,  8c 
reuint  toute  b prouincc  dans  lciour  fuiuant  en  l'obcilfancc  des  Carthaginois, 
mais  ils  n'en  iouyrent  longuement  en  paix.  • 

Sur  ces  entrefaites  Afdrubal  rcccutcommandanent  defesfiipericurs  deCar- 
fentelef*  'mtr  thage, qu’il  euft  au  pluftoft  à s'acheminer  en  1 talieauec  fon  armée-  ce  qu'eftant  di- 
fi  t‘‘efenne  uulguc  par.l'Efpagne  tous  les  peuples  en  general  côtncncerét  à briller , &c  pendre 
eiE/pum.  du  colle  des  Romains:  dequoy  Aldrubal  aduertit  le  Sénat , remonftrant  le  do  ma- 
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gequecobruir  portait  aux  affaires  de  la  république  de  Carthage,  & qu'il  dloit 
tout  apparent, que  s’il  partoit  de  là,auit  qu’il  fort  arriuc'au  flcuuc  Ebro,  toute  l’El» 
pagne  viendrait  en  la  puiflànce  des  Romains -.  car  oufte  qu’il  n'auoit  ny  gens , ny 
capitaine  fufEfant , pour  laifler  en  fon  lieu,  à la  garde  de  celle  prouincc.lcs  capitai- 
ncsRoi«ainsclloient  tcls;qu  a grand  peine  leur  pouuoit-onrcfiller  dcpïiràpair: 
partit  lcsadmonclloir, que  s’ils  auoient  aucun  foucy  de  l’Efpagnc,ils  enuoyaflcnt 
vn  bon  chef,  & vne  forte  année,  au  lieu  de  celle  qu’il  emmeneroit  : & que  ores 
que  toutes  chofes  leur  vinffent  à fouhait , (i  trouueroient-ils  toujours  du  re-  f 
muement  entrelespcuplcs  du  païs.Lcs  lettres  d’Aldrubal  cfmcurcnt  aucunement 
le  Sénat , mais  pource  qu’ils  auoient  Icsartàircs  d’I  tal  ic  plus  à cœur,  ils  ne  changè- 
rent rien  de  ce  qui  auoit  dlé  ordonné  du  parlement  diccluy, 8c  de  l’on  armée, mais 
' ,dcfpefchcrentfculcmcntHimilcon,aucc  quelques  bandes,  êc  armèrent  quelques 
yvaifleaux,  qu’ils  cllimcrcnt  fuffifànts  pour  contenir  endeuoir,  6c  en  cramtclcs 

f>euplcs  d’Efpagne.tant  maritimes  que  du  dedans  du  pais.  Ce  capitaine  ayât  parte 
a mer  aucc  les  forces, & mis  fes  vaiiTcaux  en  lieu  artcurc,  à fcc, 8c  fortifié  fon  en®  p, 
print  quelque  nombre  des  meilleurs  cheualiers  <^uil  cull,&  partant  au  trauers  d’a- 
mis,6c  d’ennemis,  fe rendit  en  grande  diligence  a Afdrubal , auquel  il  prefenta  le 
decret  5c  ordonnance  du  Sénat,  5c  ayant  conféré  aucc  luy , 6c  entendu  la  manière 
qu’il  faloit  qu’il  cinft  failan  t la  guerre  en  Efpagnc , s’en  retourna  trouuer  fens  gés, 
n'ayant  eu  cnofe  qui  plusl’arteurafl,  6c  guarcntilldc  mauuaife  rencontre  enfon 
chcmin.que la  grande  halle , 6c  la  vitelfc  dont  il  vfa  : car  auant  qu’on  cull  moyen 
des’aflcmblcr,  pour  luy  courir  fus,  oit  oyoït  dire  qu’il  dloit  dcüogé,  6c  auoit  ga- 
gnépays.  V oyanc  Afdrubal  qu’il  falloir  partir, il  impofa  fur  toutes  Ïesvillcs6c  peu- 
ples qui  elloientdc  la  iurifdiélion  des  Carthaginois  grortesfommes  de  deniers, 
dlat  Bien  aduerty  qu’il  falloir  achetter  le  partage,  6c  la  faucur  des  G aulois  à beaux 
deniers  comptans, comme  auoit  fait  Hannibalfon  frcrc.  Cela  fait,  il  prit  fon  che- 
min vers  la  riuiere  d’Ebro. 

O t les  Capitaines  Romainsellans  aduertis  de  toutes  ces  chofes, 6c  cognoiflans 
dequcllcconfcqucnce  dloit  ccpartaged’Afdrubal  en  Italie,  oùHannibal  leulnc  ‘frnfit 
donnoit  que  trop  d’afFaircsauxRomains,employ  crée  tout  leur  efprit, 8c  tous  leurs  Vj"  " ' 
moyens  pour  l’empcfchcr  : parquoy  lailfans  toutes  autres  chofes,  ioignirét  toutes 
leurs  forces  en  vn  corps  d’armec , ôc  partant  la  riuiere  d’Ebro  vers  laquelle  appro- 
choit  Afdrubal,  incertains  s’ils  le  dcuoicnt  combacre,ou  bien  en  aflaillant  quelque 
ville,ou  contrée  des  confedercz  dcsCarthaginois, crtàycr  feulement  de  lcreurdcr 
6c  entretenir  : en  fin  ils  firent  contenance  de  vouloir  artieger  I bera , ville  riche  6c 
puirtantc  encesquarticrs-là.  Mais  Afdrubal  pourlesdiucrtirdclà,  8c  fccourir  fes  R*Jitdnc»- 
allicz,drerta  fou  armee  vers  vne  autre  ville, qui  s’dloit  peu  auparauant  rendue  aux 
Rosnainsiparquoy  ils  quittèrent  le  liège  de  deuant  Ibera,6callercnc  droit  trouuer  Ctn%fMû. 
Afdrubal.  Lesarmecsfurét  quclquesiours  près  l’vne  de  l'autre  d'enuir-é  vnc Ueué 
6c  demie,  (ans  venir  à la  bataille , faiiàns  neâtmoins  force  légères  faillies  les  vns  fut 
les  autres  : finalement, aflnnij  par  vn  complot,dlcs  fc  mirent  en  ordônance  pour 
combattrc.Les  Romains  partirent  leurs  gens  en  trois,partiedesgcntsdepiedfuc 
mifedeuie,  partie  apres  les  enfeignes,  la  caualcric  fur  les  aiflesaux  deux  coïtez.  Af- 
drubal  ordonna  fes  gens  de  picdElpagnols  en  la  bataille  du  milieu , les  Carthagi  - 
noisi  droittc.lesAfnquainsà  gauche.  AuxCarthagmois  il  adioulla  les  gés  de  ehe- 
ual  Nuumidcs  mercenaires, 6c  les  autres  Afriquainsaux  tdlcsdc  là  batailleitoutc- 
fois  il  ne  mit  prs  tous  les  Numidesau  colle  droidt , ains  ceux  feulement  quiauoiét 
accoullum  é de  mener  à la  guerre  deux  chcuaux  cnfcmblc,  6c  quand  ils  en  auoient 
lairtë  l’vn,  fautoient  habilement  lur  l'autre,  qui  dloit  tout  frais,  tous  armez , 6c  au 
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plus  fort  delà  mcflce,  tant  eftoicnt-ilsadroidb  & lcgcrs.fié  leurs  chcuauc  tantdç- 
ç îles,  fie  bien  appris. Elias  ainfi  rengeeslcs  armées, les  capitaines  d'vnepart  & ct’ao- 
ttc  auoient  prefque  efgall#fpcrance:car  il  n’y  auoit  pas  grand  différence  entre  les 
forces  de  chaque  cofte.fufl  en  nombrc.fuft  en  qualité  de  gens  de  guerre:  mais  cn- 


AfiUtl  Jri  trclcsfoldatsil 


chtxAlicrj  que  le 


foldats  il  n’en  clfoit  pas  ainfi.  Les  Romains  auoient  elle  alterner  perluadez 
falut  de  Rome  Sc  de  l'Italie, fie  leur  retour  àleurs  maifons,drpendoir  de  cct- 
ZcZ'u'd^  te  îourncc, partant  clloicnt  refolus  de  vaincrc,ou  mourir  : mais  les  Espagnols,  dàt 
Uxn  chcN^x  la  plufpart  de  l'au  trearmee  df  oit  compofce , n'auoien  t pas  ce  courage , fie  enflent 
quafi  mieux  ayme  d’eftre  battus  çn  Efpagne,que  trainez  en  Italie, vtclorieuxrpar-* 

• quoy  d’arriucc  à peine  eftans  les  premiers  traiéls  lancez,  leur  bataillon  du  milieu 
fur  enfonce, fiecdlcmcnt  prefle  par  lesRomains, qu'il  fallut  qu’il  tournait  le  dosila 
mcllcc  ne  fu  t pas  moins  afpre  aux  teftesicar  lesRomains  cita  ns  chargez  rudement 
d’vn  colté  par  les  Carthaginois, & d'autre  parles  Africains,  & commcprefque  en- 
fermez,quâd  toute  leur  armee  fc  fuc  r’alliee  en  vn  corps  de  bataille , ils  repoufferét 
aifgpentrvnc&rautrepointcdc celle  des  ennemis.  Ainli  combattans  en  deinç 
diuers  cndroits,lcsRomainseurcfttpar  tout  I’aduâtage,&:lcur  demeura  le  champ. 
Là  fut  fâitcgrande  turicmais  il  en  fur  demeuré  beaucoup  dauantage,  fi  les  Efpa- 
gnolsnculTentfi  bien  fuy  dés  le  commencement.  La  caualletie  ne  combattit 
prcfque  point , cardesquc  les  Maures  fie  Numides  virent  braufler  leurefeadron 
dumilieu,ilsfc  mircntàhiïrà  toute  bride, laiffantlcsaiflesdegamies,  fieemmeno- 
\„»ct  fnr  rent  les  elepbans  quant  fie  eux.  Afdrubal  ayant  perfeuere  iufqucsà  l’extremitc  du 
i’rjidt  det  Rt-  combat , le  retira  n«rs  la  preffe , aucc  peu  de  gens.  Le  camp  des  ennemis,  fie  tout 
leur  bagage  fut  mis  àlac  par  les  Romains.  Par  la  fàueur  de  celte  victoire  s’il  rcftoit 
en  Efpagnc  quelques  pcuplcspcu  fermes  en  l’amitié  & alliance  des  Romains , ilsy 
furent  confirmez, Sc  dtablis  à bon  efeient.  D'autre  part  Afdrubal  fc  veid  no»  fetl- 
lemcnthorsd’cfpoirdctncnerarmeeenItalie,mais  quafi  en  doute  s’il  pourront 
raefmcs  trouucr  lieu  d'affeuranccen  Efpagnc.  Ces  nouuellcs  entendues  à Rome 
parlcttrcsdcs  frères  Serions, furent  trcs-agreablcs,nontantàcaufcdc!aviétoirc 
* obtenu?, que  pourcc  quele  partage  d'Afdrubal  dloit  rompu.Cét  Elle  fc  parta  ain- 

(iprofpete  pour  lesartaitesdes  Romains,  mais  ils  commençoiencà  fournir  faute 
de  viuresiéc  mcfincslcsgcnsdcmarinc,tantfoldatsquelcs  mattelotsfctrouuoiéc 
prcfque  nuds.-parquoy  les  capitaines  firent  entendre  au  Sénat  à Rome,  qu’il  eftoie 
befoing  d'y  pourueoir  de  leur  codé , autrement  il  n’dtoic  portiblc  d’entretenir  ny 
rarmec,ny  le  pays.  A cela  le  Sénat  donna  bon  ordre, parle  bon  mcfnagcmcrttdcs 
XajjÏm  niagiftracs,ôe  prompte  volontédcs  particuliers:  fie  ictrouua  des  hommes  qui  en- 
tnhàUtrifH.  creprinrent  de  fournit  aux  armées  d'Efpagnc,toutcc  qui  leur  feroit  necertàirc  du- 


rant trois  années. 


Afdrubal  accompagnede  Mago, fie  Airulcar, fils  dcBomilc.ir, capitainesCarthi- 
ginofs,dtoicn  t venus  aflieger  la  ville d’Illiturgis,qm  s’eftoir  reuoltcc  d’euxau  par- 
ty  des  Romains,  fie  auoient  lait  trois  campsautour  d’icelle, au  trauersdefquelsles 
frères  Scipionspallcrentiforcc  d'armes,  6c  auccgnyid  îffcurtrc  des  ennemis , mi- 
renr  des  vmres  dans  la  ville, dont  elle  auoit  grade  ncccfli  té, fie  ayaus  encouragé  les 
habitans  de  fc  porteraurti  vaillamment  en  la  detenfe  de  leurs  muraillcs,commcils 
auoient  veu  qu  auoient  fait  ceux  qui  eftoicn  t venu  àleurs  fccours,  délibérèrent  de 
tMrm,  f*r  u>  faire  vue  faillie  funeufe  fur  le  fort  de  l'at*ice,au  quartier  d’Afdrubal:  ce  que  voyàs 
RmAim.  Mago  fie  Amilcar , y accoururent  aulf  toutes  leurs  forces , tellement  qu’il  fc 
MemtrAhi  trouua celte  iourncc-là  pour  les  Cartliagmois  foixanre  mille  hoinmeshorsdes 
fAit  d'Armei  trenchees  fie  clôtures  de  leurs  camps,  rangez  en  bataille,  contre  enuiron  vingt  fie 
deiKtmAm.  frx  nulle  Romains  : aulquels  neantmoins  la  victoire  demeura  lins  controucrfe, 


LIVRE  SECOND. 

ayjnr  fait  mourir  plus  gra  ad  n ombre  *dc  leurs  cnn  émis  qu’ils  n’eftoien  t cuxmcf-  • ” 

mesurait  plus  de  trois  mille  pnlonmcrs,  gaigne  enuiron  mitre  bons  charnu  de 

lcruicc,  emporte' cinquante  neufenfagnes,  occis  cinq  Elephansau  combat,  fiiid 

ddemparcraux  ennemis  leurs  c3mps:&  (quieftoitleurbut)  deliurcla  villcd'llli-  FfA^efn- 
turgeduhege.  Les  Carthaginois  pour  rccouurcr  leur  honneur,  allèrent  au  Cicgc  f"  r 
dc  Incibilcaucrc  place  alliée  des  Romains, ayansrcniply  leurs  bandes,  & fait  nou- 

crcîîes/es§j ns  Pa's.qui  ne  demandoient  fur  tout  que  la  guerre, pourueu  Ann  v,a«- 

quilyeultcfpoirdebutincr,ouquclespaycscoiiruficnt:auiiirEfpagncclk>itIors  " *•>*■•- 
très-abondante  de  jeunc/TcLa  ils  accrpurcn  t plutloftleurhonte:car  cftansadaillis  ’nMM' 
par  les  Romains,  ils  perdirent  encore  trczemillc  delcurs  gcnts,tucz  fur  le  champ, 
trois  mille  prifonniers,  xlij.  cnleigncs,&  neuf  Elephans:  Alors  làns  coiurcdid 
prclquc  tous  les  Efpagnols  adhérèrent  aux  Romains,  aulqucls  cet  Elle  fut  fort 
heureux.  1 

L année fuiuanteque  furcntconfuls  Q.  Fabius, 6c  M.  Claud.  MarceUus, & la  M U 
cmquiclmc  delà  fécondé  guerre  Punique , alla  diucrfcment  : car  Mago  & Al'dru- 
bal  mirent  en  route grandesarmccsdcshfpagnolsalüczdes  Romhms,auantqu*> 
ccuxcuucnt  (aille  leur  gamifons.oùilshyuernoicnt.pour  palTerau  delà  d'Ebro,& 
peu  sen  fallut  que  toute  celle  partie  d'Efpagncne  fuit  regagnée  par  les  Carthagi- 
noisimais  la  diligence  dont  vlà  P . Scipion,  a conduire  illcc  FarmceRoinainc,  tint  H‘a' 
eurs  aiçis  en  ccruelle,&  lcsalfeura  bien  à point  II  vint  camper  premièrement  à vn 
heu  nomme  Hauc-challcau, fameux, à caulc  de  la  mort  du  gra  nd  A milcar,  fort, 6c  Mumtr. 
bien  muny  de  bleds  qu’on  y auoit  mcncpcu  auparauant  : mais  le  pais  tout  autour 
cRoit  tout  plein  d ennemis, & auoient  aucuns  des  Romains  quis’clloicnt  trouucz 
derrière, efeartez  de  lamallc  de  1 armce,cltc  chargez  par  la  cauallcric  des  ennemis, 
qui  en  auoient  tue  deux  mille,  8c  s’eftoict  retirez  tins  perte  des  leurs.  Gela  lit  recu- 
ler P.Scipion  en  pais  plus  paifiblc-lcqucl  rempara  foncamp,&  fe  retrancha  près  le 
mont  de  Vidloire,là  ou  Cn.Scipion  Ion  frère  arqua  au!Ti,aucc  tourcsfes  forccs.Et 
quah  en  mcfinc  temps  Afdrubal  fils  de  Gilgo  troifiefmc  capitaine  des  Carthagi- 
nois, aucc  vncarmcç  complète  lcprclenta  à la  veuë des  Romains,  6c  planta  Ion 
camp  visa  vis,vncriuicrc  entre  deux  leur  failant  barrière:  là  P.  Scipion  ayant  prins  £<  vWe  Je 
aucc  luy  quelque  nombre  de  gens-darmes, partit  fecrettemcnt  pour  rccognoiitre 
1 cnncmy,&  le  pays  : cllanc  dclcouucrt,  à peu  quil  ne  fuit  cnucloppe,  6c  de  fait  en  me  J 
plaine  côpagnic.mais  ilgagnavn  tertre  là  prochain, à la  faucur  duquel  ibutinoyé 
dcledcfcndrc,  6c  faire  tcftcà  ceux  qui  lauoicut  enuironné,  rafqucs  à ce  que  fon 
frcrcCnde  vint  dégager.  La  ville  de  Caftuio  tant  amie,  6c  ficftroittcmét  alliée  des 
Carthaginois,qucmelmc  Hannibal  y auoit  prins  fcmmc,fc  rendit  aux  Romains. 

Les  Carthaginois  voulurent  reuenirau  fîcgc  à llliturgc,dans  laquelle  cftoit  quel- 
que garnifon  de  foldats  Romains , 6c  auoient  opinion  de  la  prendre  par  famine. 

Cn.Scipion  pour  fccourir  & la  garnilon  6c  les  habitans  alliez  du  peuple  Romain,  lUeJ^hJm- 
s achemina  celle  part, pallà  combattant  hardiment  entre  deux  armées, ôernit  dans  dxf  jemmï 

la  ville  vnc  légion  de doldats  prompts  6c  agiles, aucc  grande  tuerie  d’ennemis.  Le  R‘~ 
jour  1 muant  ne  luy  fut  moins  heureux,  en  vnebrauc  faillie  qu'il  fit  : douze  mille 
hommes  du  camp  des  Carthaginois  demeurèrent  morts  en  ces  deux  rencontres,  1 

6c  plus  de  dix  niillcprifonniersauccxxxv.  enfcignes,cn  lorteque  Illiturge  fut  de- 
tccncfdqliurcedu  (icge.Chairezquc  furent  les  cnncinisdelà,ilss'cn  allèrent, illic- 
ger  Bigerre, autre  ville  liguée,  6c  amiedes  Romains  : maisi  l’inlUc  ils  s'en  partirét 
au  bruit  de  la  venue  dcCn.Scipiomparquoy  ils  menèrent  leur  armée  àMuuda,où  m—Ja. 
ils  furenraulli  fuiuis  promptement  par  lesRomains. Là  y eut  vn  afpre  combat, qui 
dura  1 elpacc  de  quatre  heuresunais  comme  les  Romains emportoient  la  vi&oire, 
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KuutJitCsr-  on  fonnalarctraitteyà  caufe  que  le  chef  de  l’armee  Cn.  Scipifcmauoiteu  la  cuifle 
't*:'™’-  percée  d'vne  azagâie,  fie  que  les  foldats  combattans  à l'entoür  de  luy  curenrpeur 

quclecoUp  ne  MI  mortel  : fans  cela  il  cil  certain  que  le  camp  desCarthaginois  e- 
Jfoit  prins  celle  iournec,&  la  vidtoircaccôplie,  Car  les  foldatf,  & a titrent  les  Elc- 
phans  auoien  t efté  repouflez  iufques  aux  palli  Aides,  & remparts  fur  Wftjb'élï  il  en 
fut  tué  xxxix.à  coups  de  traiéEncantmoins  on  dit  qu’en  ce  coin  bar  hl  feu  t tùézpar 
IcsRomains  plus  dedouze  milledes  ennemis, près  de  trois  mille  pnfqnhiers,&  ivij 
enfeignes  cmportccs.Lcs  Carthaginois  défaits,  fc  retirèrent  à Aurin^t,  où  ils  fu- 


Cm.  Scipicm 
Htff. 


jturmf». 


rent  fuiuis, 8c  pretTez  parles  Romains,pendant  qu’ils  eftoient  encorcs effrayez:  fié 

iba 


derechef  combattus  auant  qu'ils  eufTent  loilir  de  fc  r’alfeurcr , & reprendre  cœur, 
Scipionfcfailânt  porter  par  les  rangs  & bataillons  de  fes  gensdans  Vneliéhere. 
Attn  jjJn  O r icy  demeura  de  fon  colle  la  viûoire,  fans  aucune  doutcitoutesfois  aùcc  moins 
A,  CtnhAff-  jc  tuerie  de  la  moitié, car  les  ennemis  eftoient  auili  rcduidls  à plus  petit  nombre. 
**"’  Maiscommc  ces  gents  eftoient  prompts  de  nature  à remettre  lus  la  guerre, & à re- 

faire incontincntlcs  armées, eftansen  pa'isfertilcde  foldats , leurs  fondes  furent 
incontinent  rcrfiplies , par  la  diligence  de  Mago , frere  d' A fdrubal , enuoy  é pour 
faire  nouuclles  crues, & partant  eurent  coeur  & hatdicfle  de  hazarder  cncores  vne 
batailleilaqucllc  fut  liurcc  & rcceuëauec  pareil  cucnemctque  lesprëcedentcs.vc- 
nans  la  plufpart  des  foldats  des  Carthaginois,au  combat  lafchemét, comme  pour 
vn  parts  quiauoit  elle  battu  plufieurs  fois  cn  peu  de  iours.  llspefdircnt  en  cecon- 
Càr-h  »mi  diél  huiét  mille  delcurs  gents, tuez  fur  le  champ, & peu  moinsde  müleprifonniers 
j",cUj"v*m-  aucc  5«.  de  leurs  enfeignes,  grande  quantitéde  bagage,  fie  dcfpoüilles  gauloifes, 
“»■  plubeunaneaux,colhcrs  fie  Draffelctsd'ondeiugrandifeigneurs  Gaulois  y mou- 

GamIoh  en 
l'srmte  Cnr- 
tbâffnmf*» 


Ségmntini  n 
mit  en  leur i 
biens. 


pluücurs  aneauxjcolliers  fie  braffckfsd'ondcux  grandsfeigncurs  Gaulois  y t 
nirentauftid'vnnomméMoenicapcuSjl’autreCiuilmarus.-huitlElcphansy  furent 
prins,  5c  trois  tuez.  Ainli  profpcroientlcsalfairesdesRomainscn  Efpagric  : lef- 
qucls  eurent  à la  fin  honte  de  ce  que  la  ville  de  Sagunte , pour  l’iniure  de  laquelle 
ceftc  guerre  auoit  efté  commencée,  eftoic  demeurée  dcpuiscinq  ans  en  la  puifTan- 
ce  des  aduerfaires.  Parquoy  ils  s'approchèrent  d'icelle , & à la  taucur  des  batailles 
qu’ils  auoient  gagnées,  chaiTcrent  aifément  la  gamifon  qui  eftoit  là,5c  ayanscon- 
quefté  la  place,  r’alfcmblcrcnt  ce  qui  reftoit  des  anciens  habitans , fie  les  remirent 
en  leurs  biens  6c  polfeflions.rafcrent  la  villedcsT urditains.qui  auoit  donné  occa- 
fionà  leur  dcfolation,Sc  vendirent  lepcupled'icellc  pour  dfclauc,  au  plusolfrant, 
6c  dernier  enchcrilfcur. 

O r lcsRomains,pour  auoir  meilleur  moyen,  non  feulement  de  repoufler  les  in- 
frfJtZZ'  iurcs  des  Carthaginois, mais  delcs  affaillir  fie  offencer,leur  fufeiterenten  ce  temps 
,mem„A.x  des  ennemis  au  plus  près  de  leur  ville , fieatnrcrcnt  à leur  allianccle  Roy  Siphax, 
C,Z%Z'i,  dommant  fur  vne  partie  des  Numides , lcoucl  délia  auoit  quelque  mefeontente- 
ir*r  RefM ment  d'eux.  Parquoy  ils  furent  contraints  uc  recourir  a Gala^utrcRoy  dclamef- 
me  nation,  cn  diuerfe  contrée,  ôc  eflay  cr  de  mettre  ces  N umides  en  querelle  fie  de- 
c.uZ‘d.  bat  entr'eux.  Ce  Gala  cftoit  pcrc  de  Malmilfa , duquel  les  Romains  apres  tirèrent 
piu(icurs  gons  fennecs  : mais  pour  l'heure  il  fc  monllra  rade  aduerfaire  de  Siphax, 
s.uut,merce-  5c  le  mit  en  déconfiture  plus  d'vne  fois.  Cependant  rien  ne  fc  faifott  digne  de  récit 
xjtre,  et  df  cn  Efpagncifculcmcnt  furent  pratiquez  fie  deibauchez  parles  Romains  lcsCcl- 
iZfZ'p-èe.  obères , qui  eftoient  à la  folde  des  Carthaginois  : lefqucls  ils  prirent  8c  foudôye- 
f.r  i.,  R.  rcnt  à mcl’mcs  conditions,fic  furent  ccux-cy  les  premiers  foldats  mercenaires  dont 

Zxnmu'  lcs  Romains  fe  foient  feruistdcfqucls  toutefois  ils  fc  trouucrcnt  trcs-mal.  Et  cn  Ou- 
JetiUj.trtm-  trecnuoycrentlcsfrcrcsScipions  plus  de  trois  cens  gentilhomme*  EfpagtKSÎsen 
ter. h,  rn.l.  j tnlic , pour  follicitcrccux  de  leur  nauon,  qui  eftoient  en  l'armcc  d'Hanmbal , de 
qiuttcr  fon  party,5c  fc  loindreaux  Romains. 


* LIVRE  SECOND.  ' ,j 

3 Apres  ccs  chofesdeux  années  prcfques'efcoulcréc,  fans  qu’il  fc  fi  il  en  Efpagne 
acte  aucun  mémorable,  combauans  plutlofl:  les  Romains  6c  Carthaginois  par 
confcils6c  menées,  que  non  pasau.  désarmés.  L’an  vij.  de  ccftc  guerre,  les  capi- 
* taines  Romains  afiëmblcrenc  leurs  forces,  6c  fucaduisé  au  confeil,  qu'il  falloicne 
fc  contenter  point  d'auoir  empefehe  Afdrubal  de  palier  en  Italie,  raaistrouucr 
moyens  d'acncuer  du  tout  la  guerre  en  Elpagne:  eltimans  qu’ils  auoienc  allez  de 
force  pour  ce  faire,  avanscci!  Hyucr  attire  à eux  & mis  les  armes  en  main  à trente 
mille Celtiberiens.Lcscnncmisauoicnt  trois  camps» deux dcfquels  regis parAf- 
drubal,filsdc  Gifgo,6c  par  Mago,ioinâs  ensemble,  efloient  diltans  deteluy  des 
Romainsd’enuiron cinq  iournees  de  chemin: mais  ccluy  qu'Afdrubal,  filsd’A- 
milcar,  ancien  gouuerneurd'Efpagne,condui(oit,clloit  plus  prochain,  loge  prés 
la  ville  d’Anitorgc.Accftuy-cy  vouloienc  les  chefs  de  l'arnacc  Romaine  prenne- 
rement  donner  la  croulTe,  cfpetans  de  lcpouuoirailcment  défaite.  Vncleulc  dif- 
ficulté les  tenoit  en  peine  :aliàuob,commeilspourroicntcmpclchcr  qu’apres  la 
defiicte de cclt  Afdrubal , lesautres  deux  chcfsne  fc  rctiralfent  en  lieux auanta- 
geux  entre  les  montagnes  6c  forclts, 3c  par  ce  moyen  ne  tiralTcnt  la  guerre  en  lon- 
gueur. Partant  ayant  conccu  de  guerroyer  toute  l'Elpagnc  envncoup,rcfolu- 
rent  dediuifer  entr’eux  leurs  forccs,cn  maniéré  que  P.  Scipion , auec  les  deux  tiers  £«/•*«>*<- 
del’armee  Romaine,6c  des  bandesdcsalliez,yroit  afirôter  Afdrubal  filsde  Gifgo 
6c  Mago , 6c  que  Cn.  Scipion  conduirait  le  relie  des  vieilles  légions  6c  desallicz,  « 

cotre  Afdrubal  Barcin. Cela  am(iarrci)c,ccsdcux  armées  auec  leurs  chefs  3c  «api-  fit”4""' 
taines  partirent  cnmcfme  temps, les  Gcltiberiens  marcha  ns  deuant,  6c  vinrent 
camper  prés  d'Anitorgc,à  la  veuë  de  l'ennemy , feparez  l’ vil  di  l'aucrcpar  vuerir 
uicrc-La  s arrclla  Cn.bcipionaucc  les  gens  de  guerreà  luy  ailignez , comme  rtous  » 

auons  dit  cydeiTus,&  P.  Scipion  fonnere  s’achemina  la  part  où  îiclloit  ordon- 
né qu'il  deuoit  aller  faire  la  guerre.  Mais  quand  Afdrudal  les  vit  feparez  3:  cfloi- 
gnczl’vndc  l'autre,  luy  qui  efloit  vnfage  6c  aduifc  capitaine  ,conhderant  que  le 
nerf  6c  force  de  l’arince  Romaine  conliltoit  au  fccours  de  leurs  alliez , & aux  Toi-  ^ 

datsinctccnaircs:3c  cognoillàntlcnaturclinfidcl6cinconftant  de  touslcs  barba-  . 

rcs,  mcfincsdcsEfpagnolsdccetcmps-là,  par  l’cxpeticnce  qu'il  en  auoit  faite  mtreetmint 
en  ü longue  gucrrc.penfà  de  faire  tout  fon  pollible,  pour  corimnprc  les  Ccltibc-  tt 

riens, qui  choient  à îafoldcdcs  Romains,  cn  nombre  de  trente  mille  : ce  qu’il 
exécuta  heureufement , parle  moyen  de  ceux  de  la  mcfmc  nation , quiefloicnc  en  « 
fon  campJcfquels  cilaiu  de  mcfmc  la  ngage , 6c  ayans  moyen  d'auoir  fccrets  par- 
lements les  vns  auec  1rs  autres, arrdtercnr  moyennant  bonne  fomme  d’argent, 
auec  les  capitaines  de  ces  Celtiberes,  qu’ils  partiraient  de  là  auec  toutes  leurs  gens 
6c  fc  mireraient  en  leurs  maifons-Cela  leur  fcmbloit  peu  de  cas  : car  il  n’eftoie  pas 
qudlion  de  tourner  les  armes  contre  les  Romains,  mais  feulement  de  fc  rctircr,ôc 
ne  fairepoint  la  guette  : îoinct  que  la  plufpatt  des  foldats  dloicnt  bien  aifes  de  fc 
repofer,  6c  débraient  reuoir  leurs  parents  6c  amis  .leurs  biens  3c  polfcllions  : par- 
tant il  fiat  facile  aux  capitaincscortompus  de  les  perfuadcrà  dcfloger,£ins  crainte 
d'elfrf  arrdlcz.ny  forcez  par  les  Romains, qui  reftoicnr  cnfortpccic  nombre. 

Soit  cecy  pour  exemple  à coût  citai  qui  meme  la  guerre , de  ne  fe  fortifier  iamais  £*/*’  « / ** 
tant  de  mercenaires  6c  cftrangers , qu'ilsluy  puifTent  donner  loy,ains  fe  ficprinci- 
paiement  cn  la  force  de  là  propre  nation.Ccs  Ccltibcncnsdoncqucsayans  hauf-  nU.&nmii 
le  lcursenlagncs,  3c  troulfe  leur  bagage,  partirent  au  deipourueu,  & ne  fetuircnc 
remonltrances  ny  pricres.allcgans  pour  toute  raifon,qu'dsaUoicnt  la  guerre  chez  - . 
eux,  6c  qu’il  fallotc  qu'ils  fc  rendirent  là,  pour  défendre  leurs  propres  maifons.Sc 
voyant  Cn,  ainüabândonné , fuis  que  par  prières,  force,  ny  aucun  fàlutaite  con- 
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fcil  il  y pcuft  remedier , fc  lencn  nt  trop  foihlc  pour  demeurer  tocampagne  con  cre 
vne  fi  grande  & puiflantc  année, que  telle  qu’auoit  Aldrubaljficquedc  le  îoindrc 
, aux  forces qu'auoit  emmenées  P.  Scipion  fou  frère, il  n'y  auoit  plusdordrc,vou- 
Deu.v  4 rm,n  lut  cllaifcr  de  fe  retirer  le  plus  fcurcmcncSc  hoimcllciriciuque  faire  le  pouuotc,& 
Romitntim  fujrlcslicux  & lcsoccafions  qui  le  poUuoicut  forcer  de  combattre:rna«AtlrubaI 
m/.  •eftimant  bien  qu  il  le  cenoit  , ne  luy  donnoit  repos  quelconque, & luy  aiou  con- 

tiuuellcment  aux  talons.  Prcfquc  fcmblable  terreur, mais  vn  diger  beaucoup  plus 

frandpreflbitcnmcfmetcmpsP.  Scipion , luy  citant  furuenue  nouucl Le  charge 
'vn  noiiucau  & très  vaillâtcnncmyrc'eltoit  Mafinifla,  icunc  pnucc,lors alltcacs 
1û"xfT^"r‘  Carthaginois  : mais  qui  depuis  fût  fameux,  & rendu  puiflanc  par  l'amitie  des  Ro- 
i injms  p 5cjplonfc  troUua  d’arriuce  cefluy-cy  en  tefteauee  vne  belle caualleric  de 

Num,idiens,  Se  fi  l'aUoit  continuellement  Se  iour  Se  nuiél  à fescrcnchccs,  tenant 
fon  année  en  perpétuel  alarme , fans  qu'aucun  s’en  olàll  efloigner , pour  aller  au 
fourtagc,Hy  au  boîs,deflogcant  fouuent  les  fcmincllcs, Se  les  pourfuiuanc  iufqucs 
dans  iVs  gardcSjSC  aux  portes  Se  remparts  du  camp,  où  les  Romains  elloicntrclcr- 
rez, prcfquc  comfne  s’ils  y enflent  efté  afliegez,  en  difetre  de  tontes  chofcsùaqucl- 

lè,fefoh'rkpparence,dfoitpourlcsprertcrdeioureniourd'aoantagc,s'iLaducnoit 

3u‘vn  Efpagnol,  nommé  lndibilis,  fc  vinft  îoindre  au  camp  des  Carthaginois, ou 
efloitattcndu  aucc  fept  mille  cinq  cens  Suefletaniens.  Or  pour  vn  (âge  & pru- 
M'umitun  d ent  chcjfde guerre qu'dloit  P.  Scipion , fiprint-il  lorsvu  mauuais  Sc.rctncraire 
feiUi  P.  Sa-  côlnbcar  ayant  laiflè  fon  camp  à la  garde  de  peu  de  gens, fous  la  clurgcdé  T.Foti- 
r‘‘“'  tcius , Lieutenant , il  partit  enuiron  minuicl,  pour  aller  rencontrer  Indibihs,&  les 

trouppes, Se  le  combattrc,cc  qu'il  fit, Se  l'euft  aifement  dcfâitnnais  les  gens  de  che- 
• ual  Maures, Numidiens, qui  auoient  cfpié  ce  départ  de  Scipion,  furuinrent,  Se  dô- 
nant  par  flanc  dans  les  Romains, les  mirent  en  naicur,Se  d'abondant  furent  iceux 
chargez  par  derrière  de  toute  l'armcc  Carthaginoife,qui  lcsauoicfuiuis.  Ainfi  cn- 
uclçppcz  de  tous  codez, incertains  où  ils  dcuoicnr  pluiloft  faire  telle, ou  bien  par 
} quel  cndroiél  fc  îeétans  ferrez  à trauers  les  ennemis , ils  pourroiét  fendre  la  prefle, 

êçcfchappcr  de  ce  danger, leur  chef  P. Scipion  combattant,  Se  encourageant  fes 
foldats,Sc  1c  prefeutant  par  tout  où  le  befoin  le  requeroit , fut  percé  d'vn  coup  de 
lance  parle  flanc  ^joiét , doncil  tomba  mort  de  deflus  fon  chcual.  Alors  ceux  des 
ennemis  qui  s'clloicnt  ruez  fur  latrouppcquicftoicà  l'entour  delà  perfonnede 
r.Sciph»t*t  Scipion, le  voyant  atterré, fe  mirent  àcourir  par  tout  le  camp,  fàutansdcioyc , Se 
c-ictRmtim  cruns  qUC  |c  gcncr;1i  JC!l  ennemis  clloit  mort. Cefl  accident  donna  la  victoire  cer- 
taine aux  Carthaginois , Se  ne  penferent  plus  les  Romains, dellituez  de  chcf,qu’à 
fuir, Scfcfaujcr.il  leureftoitaflez  aifé  de  fc  faire  faire  place  autraucrsdcsNumi- 
diens,&  autres  légèrement  armez, mais  de  legagner  à la  longue,  & de  fe  fauucr  en 
fuyant, contre  tant  de  gensde  chcual,  Se  de  piétons  inefmcs,qui  nettoient  gucres 
moins  viftesà  la  courfc  que  les  chcuaux,  il  n’y  auoit  moyen  quelconquc.parquoy 
It  meurtre  des  Romains  fut  plus  grand  en  la  fûitte  qu’au  côbar,  & à peine  en  full- 
il  cichappé  vn  feul/ans  la  fàueur  des  tenebres  de  la  nuicl.  L’heur  d'vne  fi  grandc& 
importante  victoire  obtenue  parles  Carthaginois,  ne  fût  point  amoindri  par  au- 
cune négligence  de  leurs  capitaines , ains  v font  d’iceluy  bien  à pomet,  au  fli  toit  a- 

fircs  le  confliét,ayâs  donne  bien  peu  de  repos  à leurs  gens  de  guerre , dcflogcrcnc 
armée  de  là , Se  s'acheminèrent  en  toute  diligence  la  part  où  cftoit  le  camp  d'At 
drubal  Barcin ; afleurez qu'eftans toutes  leurs  forces îointcs  cnlcmble,  ils  vicn  - 
droient  aifement  à bouc  de  l’autre  armée  qui  reftoitdcs  Romains,  & par ainfi  fc- 
roitla  gucrrcachcueeenEfpagne.Arnuezqu’ilsy  furcnc,la  rcfioüiflancc  fut  gra- 
de entre  les  capitaines  Se  lcsannccs,fc  como  ùillans  de  celle  vtéloire  ftcfchemcnc 
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obtenue, où  vnfi grand  8c  redouté  capitaincdcs  ennemis  edoitdemeuré,  fie  tou- 
te ion  armée  defaicleipartanr  pleins  d'eipcnmcc  s'alTcuroicnt  d'en  faire  tout  au- 
tant des  autres. 

En  l’arracedeCn.  Scipion  n’eftoit  encor  nouuelle  de  cède  pitoyable  defeon-  Trijhftfuu 
fiture  : mais  on  y apperccuoicvn  trille  filcnce,  comme  s'ils  euflent  eu  quelque  fc- 
crcttediuination , ôcainfi  qu’il  aduientlbuucncaux  efprits  quijprognodiqucnt  d'C*.Snp,o», 
quelque  prochain  malheur.  Le  general  de  l’armée  outre  ce  qu'il  le  ttouuoit  a (foi- Fr,f'S"l,u 
bli,8e  a bidonné  par  fesallicz, entendant  que  l'armee  d'Afdrubal  elloit  encor  tant  '* 

renforcee,8eaccrcué,elloic  en  grand  fouci,8c  ne  pouuoit  parbonneconicéhircfic 
raifon  deguerre  imaginer  autre  chofc.que  ce  qui  elloit  aduenuicar  quel  propos  y 
auoit-il  decroire  que  l'aucrc  Afdrubal , & Mago  euflent  peu  palier  (ans  côbartre, 
fi  fon  frere  eull  elle  viuant  ? Comme  ne  les  auoit-il  empefehez  ? ou  du  moins  co- 
ftoy  cz,&  fuyuis,pour  fc  venir  réger  aucc  fon  frere , s'il  ne  pouuoit  empefeher  que 
lesarmecscnnemics  fc  ioignilTcnt  enlemblc  ? Or  cllant  en  ce  trauaild'efprit,  ne 
voyant  moyen  aucun  de  s’alléurcr,  (mon  qu’ils’cflbignad  le  plus  qu’il  pourroit  de 
là, il  partit  vne  nui&,au  dcfccu  de  lcnncray, 8c  fit  faire  à l'armee  vnc  bonne  elpace 
de  chemin  : mais  le  iour  ayant  dcfcouucrt  fon  partement , les  chcuaux  Maures  fu- 
rent incontinent  cnuoyezapresilefquclsattaignircnt  l'armee  Romaine  lurl«  vef- 
pre, 8c  en  cfcarmouchant  la  retardèrent  gridcmcnt,tantod  donnans  fur  la  queue, 
tantoll  fc  monllrant  aux  lianes  d’icelle,  autre  mal  ne  leur  fàifoienr-ilspourlors. 

Scipion  donnoit  ordre  qu'cncombanat,l'atmccaduiçalltou{iours  chemin, crai- 
gnant les  bataillons  des  gens  de  pied  del’cnncmy , qui  marchoicntàgrand  halle 
apres  leur  cauallcrie.En  tin  la  nuicïfuruint,  fans  que  les  Romains  cufléntauancé  ' r 

beaucoup  de  chemin , cita  ns  contraints  de  faire  telle , 8e  s’arrcller  à tous  propos, 
pourrcpou(rerlesMaures,quilestrauailloicnc  incclfamment : parquoy Cn.  Sci-  . - 
pion  retira  fes  gensdu  combat, & alfcinbla  toute  l'armee  lut  vne  motte,afliete  à la 
vérité  peu  auantageufeàeux  qui  clloient  délia  clbrar.lcz  : toutcsfois  le  lieu  elloit 
vn  peuplusemincntquelescnampsd’alentour.llfelogelà,met  ks  gerudeche- 
ual, 8c  tout  le  bagage  au  milieu,  & de  les  gens  de  pied  fai  tf  vnc  cnceinélc  tout  au- 
tour :ain(i  rcfilloit  atfémét  aux  courfcs,ôc  efforts  des  Maures.  Mais  apres  que  trois 
capitaines  generau* , aucc  toutes  les  forces  de  trois  armées  complétés  furent  arri- 
ucz,il  s'apperceut  bien  qu'il  n'y  auroitordredclcsfoullcnirprcombat,nyparar- 
mes,s'il  ne  le  rctrcnchoit  8c  remparoit  à la  façon  accouflumeciparquoy  commen- 
ça à regarder  quel  moyen  il  y auoir  de  drclfcr  fes  pallilfades  : mais  il  elloit  rcduicl 
cn  pays  fi  nud,fcc,&  flctilc, qu’on  n’y  cull  feeu  voir  buiflons,ny  broulfaiilcs  quel- 
conques, ny  terre  propre  pour  faire  gazons , ou  mottes , ny  mefme  telle  qu’on  la 
pcullfoiroycrSc  s'il  n'y  auoit  rien  qui  peut  rendrel’aduenue  difficile  à i’ennemy: 
car  la  pente  elloit  douce  fie  aifee  de  tous  codez.  T oucesfois , pour  aucunement  fc 
remparcr,  il  fit  prendre  les  balls  8c  charges  des  fommiers,  6c  lier  les  vnsaux  autres, 

& de  cela  firent  fes  feldats  comme  vn  mur  rourautour,de  hautcurconucnable;6c 
ces  chofcs  employées, ils  apportèrent  toutes  manières  de  hardes , pour  remplir  où 
il  cn  dcfailloit.  Les  Carthaginois  arriucz,fc  mettent  cn  ordonnâcc , pour  aller  cô- 
trecellc  butte.-maisappcrccuâs  vne  façon  de  rempart  nouuelle,  6c  non  accoudu- 
mec, furent  comme  cllonnczdors  leurs  capitaines  lé  prinrent  à crier, Et  quoy,foL 
dats,qui  vous  fait  arrcderîpourquoy  n 'arrachez-vous, ôc  diflippczproinptcmcnt 
ccll  dpouucntail  de  bagage , qui  ncfçauroit  retarder  mefincc  des  femmes, ny  des 
, cnfansîL'cnncmy  ed  à nous,  nous  le  tenons  pnns,  cache,  8c  cmpcllrc  derrière  fes 
coffres  6c fardeaux.  Amfi partaient lcscapitamesauec grand  mcfpris,  maisfi n'c- 
-doit- il  ailé  de  defehainer  ces  bads,6c  balles  s’entretenants,  ny  de  lcsolter  de  là,ny 


de 

Rome. 

Rt four  et  des 
Romains,  au 
fûts  grand  de- 
fefrtr  par  ma- 
gnanimité de 
L. Marum. 


,8  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

de  paflcr  pardc(Tus:touresfois,àla  fin  il  s’y  fit  quelque  ouucrture,  6c  trouuercnt  les 
gens  de  guerre  partage  en  plus  d'vn  endroit, forcerét  les  Romains  dis  ce  tel  quel 
ïbrr.&r  en  firent  grade  boucherie , non  telle  toutesfois  que  la  plus  grade  partie  de* 
foldats  vaincus  ne  fe  fàuuaft  à la  foicte  : lefqucls  rencontranslcs  bois  & tordis,  fc 
rendirent  en  bon  nombre  par  diuers  chemins, & longs  circuits, au  camp  de  P.  Sci- 
cm.ScêfiStü.  pion,commande'parlelicutenantT.Fontcius.Cn.Sdpionfutauflituéencc)laf- 
faut  fur  celle  motte, ainfi  que  difent  aucuns,dés  le  commcnccmét  du  combatiau- 
tres  neantmoinsafferment  qu’il  fecuidafauucraucc  peu  de  gens, dans  vnc  tour 
prochamcjlaqucllc  cftant  enuironnccdcsenneinis,&  le  feu  misàla  porte, ilsy  fu- 
rent tousprins,&  tuez.  Voila  deux  grands  capitaines  fircres, morts, & leurs  armées 
défaites  en  moins  d’vn  mois.laiffans  les  affaires  des  Romains  en  Efpagnc  en  fi 
grand  trouble, & defelpoir, qu’on  pouuoit  bien  dire  que  s'en  elloit  fâiil  : mais  les 
chofes  humaines  fon  t gouusrnecs  par  vne  plus  haute  puiflànce,  laquelle  ne  com- 
munique toulioursfes  decrets  à nos  difeours. 

Ilfctrouua  vn  chcualier  Rcfrnain, nommé  L.  Martius , fils  de  Scptimius,  îcune  9 
homme,  prompr,  hardi,  6c  déplus  grand  courage  qu’on  n'cutl  eflimé  d’vn  hom- 
me de  fa  conditiondequcl  r'aflcuialcs  reftes  des  lcgiôs,&  les  fidelles  alliez  du  peu- 
ple Romain , rcleua  l’Efpagnc  d’vn  regret , & ducil  incroyable , quelle  auoit  de  la 
perte  de  deux  fi  grands  perfonnages , & de  tant  de  gens  de  bien,  6c  de  la  calamité,' 

& dangeroù  cftoit  l’ellat  prefent,  & en  fomme  remitfusl’honneur  abbatu,  & le 
nom  contemptible  dcsRomains.Aurti  auoit-il  auec  la  gcncrofite  naturelle  iomte 
la  bonne  difciplinc,apprinfe  fous  Cn.Scipion.Ceftuy-cy  ayât  r’artcmblépluficurs 
de  ceux  qui  s’elloicnt  fauucz  delà  dcfàidlc,&  tiré  des  garnifons  & villes  amies  boa 
nombre  de  foldats, drerti  vnc  armee  aflez  raifonnablc , 6c  fc  vint  ioindrcaucc  ce 

SucT itus  Fontcius, lieutenant  de  P.  Scipion.auoit  confcrué, &recueillidefonco- 
é.Puisfc  trouuantcefte  armée  rcduitcau  deçà  d’Ebro, en  vn  certain  camp  bien 
remparce  & fortifiee,commc  entre  les  gens  de  guerre, il  euft  efté  refolu  d'cmre  vn 
chef, qui  coinmâdaft  à tous,  & de  recueillir  là  dclfus  les  voix, à mefurc  que  les  ban- 
des entroient  en  garde  l’vnc  apres  l’autrc,iufqucs  aux  dcrniers,L.  Martius  n’eftanc 
que  cheualicr,cut  telle  fàucur,  que  tous  en  general  luy  donnèrent  leurs  voix,âc 
fut  crt  eu  6c  déclaré  capitaine  general  de  l’armee  Romaine.  Delà  enauanril  vfa  de 
diligence  à fc  bien  fortifier  en  bonne  article, & à faireainencr  force  viurcs,&  mu- 
nitions, & trouuoit  les  foldats  prompts  à tout  ce  qu’il  leur  commâdoit.  Mais  il  ne 
tarda  gueres  qu'on  n’eufl  nouucllcs  en  ce  camp  que  Afdrubal  fils  deGifgo,vc- 
noit  droicl à eux, pour  acheuer  la  guerre, & dcfpefcner  le  paysde  ce  peu  qui  relloic 
des  Romains  en  Efpagnc.  Alors  les  foldats  fe  louucnans  de  leurs  vicils  capitaines, 
perdirent  prcfque  le  cœur  aux  commandements  que  leur  faifoic  ce  nouucau  chef: 
tellement  que  les  centeniers , & autres  chefs  des  bandes  curent  artez  affaire , & L. 
Martius  mcfme,à  les  remettre, leur  reprochant  qu’ils  fc  lairtbient  aller  lafehement 
comme  femmes  en  des  lamentations  inutiles,  & que  ce  n’eftoitpaslc  moyen  de 
vengerlamortdclcurscapitaincs,&  recouurer  leur  honneur  perdu.  Les  ennemis 
n’dloient  pas  loing,  & cftoit  temps  de  parler  à eux , quand  tout  foudain  fut  veu 
c . Injt  par  tout  le  camp  des  Romains  vn  changement  mcrucilleux.  Le  ducil  fe  conuertit 
frn  dcfgrv.-  en  foreur , chacun  prend  les  annes , 6c  ne  cefloient  de  crier  qu’on  les  menait  où 
da  cftoit  l'ennemy.  Ils  forcent  à pleines  portes  dehors, & de  grand  courage  reçoiuent 

lcsCarthaginoisvcnans  au  combat  auec  peu  d’ordre,  & prcfque  mclprifantceux 
/ïcc>mkm,&  qu’ils  tenoicnt  pour  du  rout  vaincus  La  hardiefle  des  Romains  les  cftôna, s’emer-  # 
^mlm/muïn  uc‘llans  du  nombre  &:  de  l'ordre  de  ces  gens,&  ne  pouuans  penfer  qui  les  auoient 
mu.  r'aflemblcz.ou  quels  capitaines  il  leur  cftoit  relie  apres  la  mort  des  deux  Scipions, 
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Bref  il  fallut  fuir;  Se  furent  rrcs-viuement  pourfuyuis  ce  iour  là  les  Carthaginois, 
infqucsàcequcMartiusiugcanrqiicfcsfoidatss'abandonnoicnt  par  trop, fit  fon- 
ncr la  retraite, & luy  mcfme  le  mctuucau  deuâc  des  enfeignes, arrclta  leur  témé- 
rité',qui  les  pouuoit  le&cr  en  quelque  defordrcificninfi  acharnez, & ne  demidans 
que  fang,lc$  ramena  au  camp.  Ayant  efte  les  Carthaginois  ainfi  rcpoulTcz  rude-  L.Mtnim 
ment  des  rempart  fie  tranchées  Romaines , voyant  qu'on  ne  lcsfuyuoic  plus , cfti-  'r2mr 

merent  que  les  Romains  s'ciloicnt  arrêtiez  par  crainte, fie  partant  le  rctirerét  tout  j,, 
bellement  fie  fans  fouci.  Ellans  en  leur  camp  vfcrcntde  pareille  négligence  aux  & 

gardes  Se  guet  d'iccluy  : car  ores  qu'ils’  vident  l'cnnemy  près  d’eux , li  failoicnt-ils j ” 
cftatquccen'cftoit  que  le  relledesdcux  armées  qu’ilsauoient  battucsfie  delai- 1*  m.nl, 
ôles  peu  de  iours  auparauant.  O r eftantflUartius  bien  aduerti  par  bons  efpions  de  l"2 
ce  qui  fc  faifoit  au  camp  de  l'êhn  cmy,il  va  entreprendre  vn  faid  pluilofl  témérai- 
re que  hardi, mais  la  fin  en  fut  bonne.  Sçachant  qu’il  auoit  l'armec  d'Afdrubal  de 
Giigo  prefente  en  telle , laquelle  clloit  fuyuic  de  deux  autres , il  dlima  qu'il  elloit 
plus  railonnablc  de  s’hâzaracr  de  combattre  cdle-là  feule,  quedattendre  d’eftre 
càbattus  par  les  trois  enfcrablcique  s'il  auoit  le  deilus , c'cIIqk  remettre  les  affaires  • 

prefquc  ruinez  en  bon  citât , fie  s'il  elloit  battu , pour  le  moinsauroit-il  l’honneur 
d auoir  dlélWgrelTcur.  Ayat  doticqucs  appcllclcs chefs  fie  cenceniers  des  bandes,  , 

fit  principauxToldafs,lcur  fit  vnercmoiillrâcc  du  piteux  ellatoù  clloict rcduidlcs 
les  chofes,  fie  comme  pour  l'honneur  6c  réputation  de  leur  patrie,  pour  l'amour  fie 
bien  vcillance  des  dcfunôh  Scipions,  £:  pour  l'intcrdl  de  leurs  propres  vies, ils 
eftotent  obligez  à feporter  vaillament,  fie  couragcufcmcntà  l'encontrcdcs  cruels 
ennemis,quiïcs  pourfuyuoicnt:  la  négligence  fie  mdpris  defqiicls  les  inuitoit  aies 
aller  afTailfir, 6c  leur  promcttoit  la  vidloirc  certaine  & facilc.mcfine  s'ils  fehaftoiét 
suât  que  toutes  leurs  forces  fulfent  ioindes  cnfemblo , lcfqucllcs  ils  ne  pourroient 
par  apres  fouftcnirrconcluât  qu'il  n’y  auoit  autre  moyen  de  faire  la-  guerre  que  de  . 
îbrtir  la  prochaine  nuiâ,fit  aller  forcer  les  Carthaginois  dis  leurs  trachées  fie  clo- 
. Hures.  1 1 trouua  les  foldats  bien  difpof  cz , fie  pour  ce  leur  commanda  qu’ils  appre- 
ftaflent  leurs  armes,  fit  fetrai&aflcnt  pourlortiràfoncoinmandcinent.L'armoc 
des  Carthaginois  fàiloit  deux  logis,  l'vndillant  de  l'autre  d'enuiron  vue  lieue  5c  luZ^fidtL. 
demicientte  deux  clloit  vne  grande  valeccouucrtc  fie  remplie  d'arbresiparmi  ce-  Mumm.iu. 
llcforcftfutinife  enembufcncvnccoinpagnic  de  foldats  Romains , auec  quel- 
ques  cheuaux  afin  de  fermer  le  partage  à ceux  qui  voudroient  courir  d’vn  camp  à 
l'autredc  refte  de  l’armec  Romaine  fut  mené  en  grâd  (il  encc  contre  les  ennemis, 
qui  eftoient  les  plus  prochains,Sc  ne  trouuis  garde  nyfentinelle,  ne  chofc  qui  les  . " ** 

empefehaft  de  partir  dans  les  rampans,  entrèrent  fort  auant,  ainfi  qu’ils  cuïTcnr 
fiià  dans  leur  propre  campipuis  tout  foudaiu  firent  fonner  les  trompettes , fie  iet- 
tans  grands  cris  fc  mirent  à mener  les  mains , tuans  fins  rcmiflion  tout  ce  qu'ils  ré-  * • • 

contrèrent  deuât  eux,mcttans  le  feu  dans  les  loges  fie  tentes  des  ennemis  : fur  tout 
fc  faifirent  des  portes  fie  irtues,afin  que  aucun  ne  fc  peuft  i'auucr.  L’effroy,lc  feu, les 
* cris, la  turic  mirent  lesCarthaginois  en  tel  troublc,qu'ils  ne  fc  poûuoicnt  entr'oüir 

ny  donner  ordre  à chofc  quelconquciilsfctrouuoicnt  fans  armes  entre  les  troup-  # 

pesarmccsicuydans  fuir  on  les  tuoit  aux  portcsili  aucuns  fâutoicnt  bas  par  le  ram- 
part,  ils  dqnnoient  dans  les  embufohesi  de  manière  que  ceux  des  ennemis  qui 
cfloienc  en  l’autre  logis  ne  peutent  tien  fçauoir  de  cdlefurprinfe,  que  par  la  mort 
qui fcprcfcntaaeux,al’arriucc des  Romains lciquelsd'vne  grande  villcffc  boinl-  - 
'lins  de  fureur  fie  d’implacable  defir  de  vengeance  coururent  celle  part , fie  y crou- 
ucrcnt  encor  plus  grandencgligencc  qu’ils  n'auoient  faict  au  premier  camp  : car 
ceux-là cfloicnt aulii  plus  reculez  de  l'cnnemy , fie  fut  le  poinedu  iourjaluhcurs 
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eftoiét  fortis  au  fourrage  & au  bois.il  y auoit  desarmes  aux  portes, mais  de  foldars 
point  : qui  cftoit  çà,  qui  là , couché , ou  i'c  pourmenant  en  robbe  le  long  des  tran- 
chées. Les  Romainsfe  ruent  forces  hommes  nonchalans,  6:  nefutpointbcfoing 
de  combltrc  aux  portesals  entrent  dans  l’enclosdu  camp,  8c  au  beau  milieud'ice- 
loy  commença  vne  Cinglante  meflée,accourant  de  toutes  parts  les  ennemisau  pre- 
mier cry  & tumulte , 8c  s'efforçant  vertueufement  de  rehftcr  & repouffer  les  Ro- 
mains? &:  ciloit  pour  durer  ce  conflit  affez  long-temps , mais  des  que  les  Cartha- 

fmoisapperccurent  les  targes  & pauois  de  leurs  aducrfaircs  tous  fouillez  de  fàng, 
[perdirent  le  courage, ayant  en  ccU  certaihàrgument  delà  défaite  de  leurs  com- 
Grtnititf-  pagnons.Ccfte  frayeur  lesmit  en  route, éonifcrable fuite,  fçCiuuans  chacun  où  il 
voyoit  la  voyc  ouuerte  d'cfchapper,8cqumercnt  leur  câp.Ainfi  entre  vne  nuiét  Sc 
le  iour  faïuantjfurcncprisdcux  camps  fous  la  condufte  de  L.Martius.  Lenombrc 
des  morts  fut  félon  aucunsde  trente  fept  mille,  & des  prifonniers  plus  de  huidfc 
Bnuluridr-  cens,lc  butin  fort  riche,  & entre  autres  chofcs  y fut  trouué  vn  grand  bouclier  d'ar- 
• %‘Tr^Èhîn  gent'.pcfintccllt  trente  huiû  liures,  où  cftoit  taillee  l'image  S. Afdrabal  Barca,  le- 
d<  d.  Mat-  quel  fut  depuis  misau  temple  au  Capitole,Se  le  nommoit-on  le  bouclier  de  Mar- 
,im ■ • tius  . feruant  pour  mémoire  de  la  viéioirc  qu’il  auoit  gagnée  fur  les  Carthaginois, 

Sc  y demeura  wfqucs  à te  que  le  Capitole  fut  bruflc.  Ce  fait  reftab^t  la  puiffance 
8c  autorité  dcsRomains  en  Efpagne,Sc  fut  caufeque  quelque  temps  paffa,fans 

3uc  les  vns  cncrepriffent  fur  les  autres,  craignans  chacune  des  parties  de  fe  hazar- 

_ er  apres  tant  depertes  fouffcrtcs.Sc  données.  Cesdiuers  Se  fi  contrairesaccidents 

tjuti  enfe ignent  combien  peu  on  fe  doit  promettre  des  euénements  de  la  guerre,&que 
£&£■  ce  riefl  à l'homme  de  fe  pouuoir  maintenir  en  heur  vn  fcul  iour:  partant  htn  cho- 
f aai  /ami  fe  dnmonde  eft  requifcla  modcilit , voire  en  la  plus  grande  profpcrité,  & d'auoir 
/»  MMmttMir  cn  rcucrcncc  la  diuinité,  peu  fe  promenant  de  fon  fens,  prudence,  heur  & renom- 
■ mecjc’cftà  la  conduitte  des  guerres.  Aux  deux  Scipions  rien  ncdcfàilloit  des  qua- 
TAxu&cTAin ■ lltcz  qui  font  les  Capitaines  grands  & illuftres  : neantmoins  ils  prirent  mauuais 
confcü,&  cnfcmble, 8c  feparez,  8c  fe  perdirent  par  crop  cuidcr  fçauoir,8c trop  vou-  • 
loir  entreprendre  à vu  coup.  Les  Carthaginois  par  la  viétoirc  qu'ils  auoienteuë 
d'iccux,s'cftoiétouucrtcla  voytdecouriralcurplaifirtoutel'Efpagne,8c  d'auan- 
tage,  attendu  la  dure  guerre  que  les  Romains  leurs  aducrfaircs  fouftenoientà 
grândcpcinc  cn  Italie, îïdtoit  temps,  8c  auoient  la  plus  opportune  occahon  qu’ils 
bit»  fini  ini  cul^cnt  heu  dcfircrdc  les  ruiner  de  tout  poincl , tournans  toutes  leurs  forces  de  cc 
AÜAift  & rt-  coftc-là  : mais  deuenus  infolcnts,  8c  nonchalans  en  fi  grande  profpcrité , les  voila 
U*‘l'r  fïiïr.  arreÇcz  court , par  vn  foldat  fans  nom , fans  qualité , prcfquc  incognu  : duquel  la 
nfZut  flu,  prouidcnce  diurne  fe  ferr.pout  môftrcr  quec'eft  elle,  & non  la  vertu  des  hommes 
/Mi  infini-  qU;  eflcuc  ou  abbaiffe  les  cftats:  Orla  douleur  qu’auoit  caufeà  Rome  la  défaite  de 
lcursarmccs,&  mort  de  (i  exccllcns  capitaines  que  les  deux  frères  Scipions,  fut  au- 
cuncmétaddoucicparlcfoccczdesentreprifcsdeL,.Martius:ScfctraiéHcauScnat 
iMuAkfitu-  fur  cc  qu’il  cn  auoit  cfcrit,il  n’y  eut  celuy  qui  ne  trouuaft  fes  faiâs  hauts  & magna- 
nimcs>&  ne  luy  dônall  inhnicsloüàgcsimaisquât  au  tiltre  qu'il  fe  dônoit,dc  Pro- 
. prêteur, ou  lieutenat  du  peuple  Romain, le  gouuernement  vacquât,cela  fembla  à 

Cintfl  aux  tous  arrogant, Sc  ambitieux, voire  de  très- mauuais  exemple,  ôc  pire  confcquencc. 
î“"  ~ d'autant, difoicnt-ils , que  fi  on  enduroit  que  les  gens  de  guerre  cntreprinffcnt  de 
tiLuunn.  ‘ fechoifirdescapitaincsàleurplaifir,  c’eftoit  mettreàneantrauthoritédu Sénat, 
& du  peuple, des  loix  Se  des  magiftrats.  11  y en  auoit  qui  eftoiéc  d'aduis  qu’on  par- 
lait de  cela  au  confcil  auant  toutes  chofcs:  mais  on  aduifa,pour  le  meilleur , de  dif- 
férer vn  peu, 8c  renuoyer  les  cheualiers  qui  auoient  porté  ces  lettresà  Rome , aucc 
bonne  rcfponfcparquoy  ils  refenuirent  à L.Martius,  fans  luy  bailler  autre  tiltre, 

* ’ furcc 
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fur  ce  qui  concernoitlcsviurcs, les  habits, 8c  autres  entretenements  de  I’armee. 

Ceux-là  partis , il  fut  auant  toutes  cliofcs  transe  par  les  conflits , Se  auec  les  rri- 
buns,dc  propofer  au  pluftoft  en  l’aflemblcc  du  peuple , qu’on  dcclarafl  quel  capi- 
taine il  plairoit  d'enuoyer  en  Efpagne , pour  commandera  l'armée  dont  auoit  eu 
charge  Cn.Scipion.Cela  toutesfoisfut  remis  pa^quclqUc  nouucl  affaire  furuenu,  y*»  /41. 

8c  par  manière  deprouihon defpêfchcrcnt  Claud.Neron  auec  douze  mille  hom-  ç’™lrimn 
in  es  de  pied.choiiis  moicit  des  légions  Roimmes,moitie  des  alliez,  trois  cens  clic-  »’ejrPrfrf 
ualiers  Romains, 6chui£l  cens  des  villes  confédérées:  auec  lcfquclles  forccsNc-  Efl*- 
ronpaffa  en  Efpagne,  & defeendit  à Tarracone,  & foudain  fc  mit  auxclwinps,'*"'' 
ayant  fait  armer  auec  les  foldats,  toute  la  tourbe  des  mariniers  de  fes  vaHHVa'ùfx, 
afin  dcfàireplusde parade,  6c  de  monltrc.  A luy  comme  propretcur  8c  Lieu- 
tenant general  du  peuple  Romain  remirent  T.  Fonteius, 8c  L.  Marcms,lcs  le-  / „ pcmtini 
gions  & toutes  les  forccsqu’ils  auoient  confcruces, 8c  heureufement  employées  jfMMiiiey. 
apres  la  dcffatcle  des  deux  freres  Scipions.  Ainli  auectcllc  armccalloit  Nerdfi 
trouucrl'cnncmy , lequel  cftoit  campe  à vn  lieu  dit  Pierres-noires,  au  paÿf des 
Oretains,  entre  les  villes  d'Illiturgc,  & Mentifa.  NcronYèftoit  faifi  des  de- 
ftroids,  8c  contraignoirl’cnncmv  en  forte  qu’Aldrubal  de  peurd’auoir  pis,  cn- 
uoya  par  deutrs  luy  vn  Héraut,  luy  offrir  6e  promettre,  que  s'itlc  lailToit  fortir 
de  ces  partages , il  romprait  fon  camp  , & renuoycroit  fes  gens  d’armes  hors 
d:Efpagnc.  Cela  fut  agréable  à Néron  • partant  fut  afligncc  îourncc  pour 
conférer  & capituler  entre  les  chefs  des  années.  Au  premier  îour  fut  propo- 
sé par  les  Romains,  que  les  Carthagin  s rendroient  les  cicadcllts  , & ode-  **• 

raient  a certain  îour  les  garnilons  des  villes  quns  tcnoient,  Se  qu  il  leur.lcroit  j,  ,„c  at<- 
permis  d’emporter  tout  ce  qui  leur  appattcnoic.  T out  cela  leur  dtancacCordè,  «”• 
Afdrubal  donnaordrclanuidl,  pendant  que  les  Romains  sabruuoicnt  de  l’cf- 
peranccdcla  paix , qu’on  commençait  àdebagagtr  fteretteme'nt , & tirer  hors  et 
qui  cftoit  de  plus  lourd  8c  empefehant  en  l’armcc , ’pr  quelques  cndroids  que  ce 
fullincantmoins  pourucut  que  peu  de  genspartiffent  du  camp, afin  que  l’ennemy 
ne  s’apperceuft  de  la  fraude.  Leiourfuiuanton  entra  encor  en  conférence,  où 
furent  mifes  en  auant  plulicursçhofes  hors  de  propos,  afin  de  palier  la  iournee: 

8ela  nuidfles  Carthaginois  firent  aufli  comme  ils  auoientfaic  la  precedente, con- 
tinuans  ainfià  confumcr  plufieurs  tournées  en  difputcs  8c  difficulcczjoc  fedef- 
chargcans  de  nu  ici  touhours  de  ce  qui  les  empefehoit  le  plus.  Apres  qu’ils  eurent 
mis  dehors  en  pays  aftcurc  toutes  leurs  gens  de  pied  8c  bagage , 6c  qu’il  ne  reftoïc 
plus  que  la  Cauallcrie , 8c  les  Eléphants  a fc  fauucr,  Afdrubal , à Inclure  qu'il  s'allc- 
geoitdecraintCjdiminuoit  aufli  fa  foy  , 6c  ne  fe  foucioit  guercsplusdc  tenir  ce 
qu’il  auoit  accorde.  O n deuoit  encor  fc  trouuer  enfcmblc  vn  matin,quc  les  broiiil- 
lars  fortclpaisscdoicnt  leucz,6c  auoient  couuert  toute  la  terre.  Aldrubal  ftffcr- 
uantderoccafion,mandaàNcronqu’il  le prioit de l’cxcufcr^’ü ne venoit aupar-, 
lemcnt.-car  celle  iourncc-là  cftoit  ftltec  parles  Carthaginois , 8c  pour  ce  ne  pou- 
uoit  traiûcr  d’aucuns  11  cgoces  en  bonne  confcicncc.Cela  fut  prins  en  bonne  part ,)  „ ,4^ 
par  N cron:cepcndant  Afdrubal  a la  faucurdcces  broüillarscuadcauecfçsgtrisdé  gWncp* 
chcual  8c fes  clephans.Eftant  pafl'c  la  tierce  partie  du  iour , le  fbleilcfcarta  6c  difli- 
palesbroüillarsySclorsappcrccurent^cs  Romains  qu’ils  auoient  efte  trompez,  8c 
qucl’enncmy  lcureftoit  efehappéidont  Claudius  bien  marry  fe  mit  j le  niiurc,^"^,^,’ 
mais  il  ne  le  feeuft  forcer  de  venir  au  combat, feulement  fe  faifoicm  par  fotsqùtl-  & *>- 

ques  legerescfcarmouches  entre  lesauant-courcurs  Romains , 8c  ceux  de  l'a rricfo  ”J  & 

garde  des  Carthaginois.  t t”*- 

.lEftansles  choies  en  ces  termes,  l'Efpagne  demeurent  coyef  : tkittc'qtrf ■auoient 
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quitte  IesRomainsaprcslesdcfài&esfusmentionnecs,ncreucnoicntpoint:fcm- 

, blablemct  ceux  qqiauoiét  tenu  bô  iufqucsà  celle  hcurc-là,  ne  fc  reuohoiét  point. 

„ A Rome  le  Sénat  & lcpcuple'elloiétcnpcined'enuoyer  vn  chef  en  Efpagne , qui 

fut  de  telle  auélorité&:  vertu , qu'il  méritait  defucccdcraux  deux  frétés  Scipions: 
chacun  ciloit  bien  empefehé  à qui  donner  fa  voix , & comme  il  y cuit  peu  de  con- 
fentcmenrcn  telchoix,ilfucarrcllcqucl'clc<5tiondcccluy  qui  deurou  cftrc  en- 
uTbw*?  u<?>’ é Pour  gpuuçrneur  en  Efpagne,  (croit  faictc  en  l'alfcmblcc  genetale  du  peu- 
mais  cLuuh  pî'ç,paflcs  voix  & futfrages  des  cl.ilfcs  &;  ccnturics.-Sc  fut  le  iour  a|Iigiié  par  lesGô- 
fmiil'dtxyr.  JukO-n  penfoit  que  celle  charge  feroit  briguée  à la  façon  des  autres  dignitcz,& 

qu'iïïcprcfcntcroit  quelques  vns.dcmandansd'y  élire  rcceusunais  nul  necompa- 

rut.-car  chacun  craignoit  d'aller  là,  oùdeux  des  plus  grands  guerriers  quiful&nt 
entre  les  Capitaines  R omains.auoict  elle  defaids  &;  tuez  en  moins.de  rrétc  murs  ix 

' ' t rvnaprçsraùrrc.EllantlcpeuplcalTcmblcauiourddtiticcngrandli>ucy  & citô- 
ncmcnqde  voir  les  magtflrats  S;  principaux  hommes  dcRomc  fc  regarder  les  vns 

les  autres, lins  lbnncr  mot,  chacun  penfoit  que  ce  fut  faift  delà  république  : mais 
Mtrymmt  s’cflane  P.  Corn.  Scipion  filsde  ccluv  qui  auoitdlc  tué  en  Elpagnc,  fàict  voiren 
cnfUnaitr.  vnlicu'vnpcu  cfleuc,&:  déclare’  tout naut  qu'il  dcmandoit  le  gouuerncmcnt,cha- 
fü'jf^mcrt  cu.n  C mit  a crier  de  ioyc , & à luy  monllrcr  lignes  de  faucur,  comme  luy  annon- 
« Efiipu-  çansynhcujjcux&profperefuccés  en  telle  charge.  Les  voix  recueillies,  il  fat  par 
tous  ell  eu  & déclaré  chef  &:  gouucrncur  pour  le  peuple  Romain  en  Efpagne.  Or 
ifcfloiclorsScipionâgé  de  vinge  quatre  ansrparquoy  apres  qucl'clecljonfutfii- 
Peuple  tncoHft  te, Te  peuple  fe  repentit  d’auoir  ellcfi  inconlidcre.que  dedonncrvncli  grande 
vn  ieunchommeA  fcprefc.ua  es cntcndemcnsd'vn chacun  le  malheur 
*'  tout  Frais  de  celle  iuaifon,&mcrmcsauec  horreur  du  nom  de  celuyqui  appartc- 
noit  de  li  présa  deux  fi  dcfolecs  familles , lequel  alloit  faire  la  guerre  et.  lieu  où  a- 
uoiç'qt elle  tuez  fonpcrc  & fon  oncle, & cntrclcs  fcpulchrcsd’iccux.MaisScipioti 
appcrccuant  ce  foudain  changement, parb  de  luy,dc  fon  âge,&  de  b dwrgeqifil 
’•  entreprenoit,d'vnp  fi  gtandcaflcurancc,  qu'il  fc  mit  en  bonne  opinion  cauctslc 
peuple, & les  remplit  tousde  tref-grande  cfocrancc. 

S’il  y a onques  eu  entre  IcsRomains  homme  doiiéde  vertu  lîngulicrc , & qui 
miçuxiproposj'aicfccumcttre  en  pratique, &s’ên  feruirau  befoin  des  là  gran- 
de içunelTc,  ç’a cité  ce  Scipion,  tellement  qu'on  pourrait  quafi  dire  qu'il  a eu  6c 
l’cffc&.ec  l apparençe  de  la  vertu:qu'i!,di-ic,a  elle  vertueux  & hypocrite  tout  cn- 
fcmblc.fcferuantptincipalcmcnt  de  la  religion  pouracqucrir  la  faucur  du  peuple 
^T°^cdfancedecçuxàqui  ilcommandoit,  rulcaccoulluincc  entre  les  grands  & 
prmtifAiemet  fagesdccc  monde  déroute  ancienneté,  dibns  qu'il  faut  tenir  lepopulairecn  bn- 
fW*  depar  ja  tcrrçürdcln  rcligion:ccquifcroitbon,silsyadioulloiétlecilcrcde  vraye, 
fp‘"tu“,n\n.  6ç  qu'auheu  de  rendre  les  hpmmcs  religieux, ils  ncles  fiflent  fupcrlliticux.  Or  Sci- 
iez pion  ne  commença  iamais  lournce , que  par  la  pricreà  fes  dieux , & feignoit  fou- 

mtrcTMUt.  dàuoir  des  yilionsdc  nuicl,&  des  commandcmens.diuins,Sc  en  fomme 
qu'il  communiqpcutpriuertiçntaucclcs  dieux  qu'on  adoroitdc  fbntcmpsà  Ro* 
V'rltildFr.  ccllç.opjhipn  que  lcpcuple  eut  de  là  vertu , qu'oal’dliraoit  c(lrequelT 

Scipim.  V qpechpfcoutrçlc qaturcldc  l'homme, & contoit-on  vne  fable  de  là  naillàà- 
ccprcJque  fcmbLablc  à celle  d'Alexandre  le  grandialfauoir  quilauoit  elle  engen- 
dre dé  quelque  dieu, lequel  fousla  forme  d vn  grand  ferpent  vcuoitcouchcrauec 
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t h tu  wG"  hy 
poente  tout 
enftmble. 

Ltt  aucuns 
Païens  vfoicut 


, queper: 

uehf^psouuurac' 


ic  perfonne  ne  fc  plaignit  oneques  d’auoir  dlédeccu  par  fes  rç*- 
lesjtrouuant  moyen  dclcj  faite  couler  danslcj  efpricsddhoiu- 
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mcs,fans  les  affermer  ny  nier  ouucrtcment.  Or  au  jugement  & àl’addreffc  d‘vn 
hommeainfi  qualifie',  & défi  bas  ange  remit  lors  le  peuple  Romain  vn  des  plus 
imporcansgouucrnemens, 6c  des  plus  grandes  charges  qui  fuftentout  l’cftatd’i- 
celuy.Enmcfme  tcinpsque  ccftuy-cy  briguoit  le  gouucrnemét  d’Efpagne,  Mar- 
cellus  reuintdc  Sicile  où  il  auoir  prins  Syracufc  parla  trahifon  de  Meric,  capitaine 
Efpagnol  foudoyéparlcs  Syracufains.  OnordonnaàScipionoutrclcsforccsqui 
eftoient  défia  en  Efpagnc, encor  dix  mille  hommes  de  pied , 6c  mille  de  chcual , 3c  ' 
luy  fut  baillé  pour  Lieutenant  te  coadiuteur  M.  Iunius  Syllanus , lefqucls  partans  m >*»,« 
du  port  de  la  bouche  duT  y brc,aucc  trente  galeaccs  à cinq  rames  pour  banc,  te  co- 
ftoyans  les  riuagesdcT ufcanc  te  des  Gaulcs,arriucrét  à bon  port  en  la  ville  d'Em-  f„i„  l 

purias,aux  pieds  des  monts  Pyrénées, ville  Grecque,  fondée  par  les  Phocéens , & 
làScipion  fit  defcendrelarmee  en  terre,  laquelle  il  conduifit  le  long  de  la  code 
iufques  àT arracone,  faifant  fuiurc  terre  à terre  fes  vai  fléaux. 

EftantàTarracone,iltintvncaffcmblccgcncralcdc  toutes  les  villes  alliées  & 
confédérées  d'Efpagnc, les  députez  te  Ambafladcursdcfquelles  au  bruit  de  là  ve- 
nue s’eftoient  rendus  celle-part.  1 1 fit  mettre  fes  nauires  à fcc  hors  de  l’eau , lclou  la 
façon  ancienne,  Je  renuoya  quatre  galcottes  Marfilioifes  ,.qui  luy  ciloicnt  venu 
faire  compagnie  par  honneur.  Là  il  ouy  t les  Ambaffadcurs  du  pais  qui  eftoic  fort  M*> e/!,'hn,u 
clbranlé,6ceffonnédesinconucnicnsaducnus:tanty  aque  ores  qu'il  cullvncgrâ- 
de  prefomption  de  foy  mcfmc,6c  de  fes  vertus , fi  ne  luy  cfchappa-il  parole  aucu-  ' ' * 

ne  trop  hautaine, ny  quifufl  mal  prinfc  d’aucun.monftrant  neantmoins  telle  raa- 
iefté  en  ce  qu’il  difoit,qu’il  effoit  force  de  s’en  afleurer  & le  croire. 

Partant dcTarraconc,il alla vifiter les  villcsdesconfedcrez,  & vintaulicuoù 
la  vieille  armée  hyucrnoit,loüa  grandement  les  ges  de  guerre,  de  ce  qu’apres  deux 
fi  grandes  routes  ils  auoient  vertueufement  défendu  Se  côfcrué  la  prouincc,n'ayic 
fbuff’crtqucl'enncmy ioüiftlongtempsduftuiéf de  fà  viéfoirc , ains Payât chaffé 
de  toute  la  contrée  qui  eft  au  deçà  d’Ebro , auoient  affeuré  Se  fidellcmcnt  garenti 
les  amis  6c  affocicz  du  peuple  Romain. Il  porta  grand  honneur  à L.Martius:&  tel 
toutesfois, qu’il  vouloir  bien  qu’on  cogneull  qu’il  ne  craignoit  pouit  que  la  gloi- 
re propre  peult  cftrc  cmpcfchec  par  celle  d'autruy. Syllanus  print  la  place  de  C.  L. 

Néron, 6c  futafligne  logisaux  gens  de  guerre  nouucaux  venus  pour  hyucrner  6c 
dcmeureràcouucrt.Ainliayant  ordonné  8c  difpoletoutcschofcs,6c  sellât  Scipiô  tcipinptm 
tranfporté  en  perfonnepar  toutou  il  éftoit  bcfoin,il  retoumaàTarraconc.  Sa  rc-  ’■ 

nommée  n’clloit  point  moindre  entre  les  ennemis  qu’entre  les  amis  : te  délia  c- 
ftoicntlcscccursfaifisdequclquc  crainte,fansenfçauoirdonner  raifon:  qui  leur  H>  *•  jiji—f- 
elloiccommcvnprçfagcdccequidcuoitaducnir.  Orelboient lcsarinecsCar- 
thaginoifes  retirées  pour  hyucrner  en  diucrs  endroiéts.  Afdrubal  fils  de  Gifgo  s’e- 
lloit  loge  loing  iufques  près  l'Océan,  és  enuironsde  Calis:  Mago  plusauanten 
terre  fermeau  dcffiis  de  Caflulo,& des  dcltroidts  te  forcllsprochaincs  ; 6c  Afdru- 
bal fils  d’Amilcar  autour  de  Saguntc.affcz  prés  du  fleuuc  Ebro. 

Au  commencement  du  Printemps  P.  Scipion  ayantmis  fcsgalcrcscnmcr,  6c 
**  ayant  conuoque  le  fecours  des  alliez  àTarracone,  il  commanda  que  tant  les  vaif- 
fcauxdc  guerrc,qucceux  de  charge  prinflent  la  route  de  la  bouche  d'Ebro.Là  fut 
ordonneque  ferendroient  pareillement  les  lcgions,dcs lieux  où  elles  auoient  hy- 
uerne:  luy  puis  apres  aucc  cinq  mille  hommesdes  aflociez  partant  dcTarraco- 
nc  vint  trouucr  l’armee.  Làil  parla  magnifiquement,  6c  àla  grande  louange  des 
vicilsfoldatsquis'clloient  trouucz  en  tant  de  malhcurcufes  rencontres, les  cn- 
•couragcant  à meilleure  clperanee  fous  la  conduite, n’oubliant  às'aider  de  les  fein- 
te* reuclations.  Il  leur  mit  au  deuant  lpccialcment  le  peu  d'accord  des  chefs  ôc  ca- 


é4  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

pitaines  Carthaginois, qui  tenoicifl  leurs  forces  cfcartces  : ce  qui  auoic  donne  oc  - 
Occufu*  JeU  cafionàladcflàitc  8c  ruine  de  fon  pere  & de  fon  oncle.  T rouuant  l'.irmcc  prom- 
tUfMedufn-  pte  8c  delibcrcc.il  laida  M.Syllanusàla  garde  de  ce  qui  cft  deçal’Ebro,aucc  trois 
ttiStifimi.  UUHC  hommes  de  pied  , 8c  trois  cens  de  cheualiluy  padà  outre  aucc  lcrcllc  del’ar- 
mcc,qui  clloit  de  vingt  cinq  mille  hommes  de  pied , 8c  deux  mille  cinq  ccnschc- 
uaux.  O relloicnc  aucuns  craduis  au  confeil,qu’dtanc  les  armes  ennemies  fort 
cfloignccs  ciur’ elles , il  le  deuoie  addrcdcrà  la  plus  prochaine  pour  la  combattre, 
mais  il  en  iugea  autrement  .-car  il  craignoit  que  pendant  qu’il  perdroit  temps  à 
Srip'Mvtat  attirer  l'cnncniv  au  combat, &àcherchcrfcsaduantagcs, les  autres  n'accourullenc 
. itmmtncer fa  cclicparc:ccllcmét qu’cltans troisarmccsioiuiftcs cnscbleiil neferoit plus liiffilànt 
à leur  faire  telle. Partant  il  fc  rcfolut  d'aller  mettre  le  (iegeau  dcfpourucudeuant 
trrpr./t,  Carthage  la  ncuue,  ville  riche  & opulente  de  foy,  8c  d'abondant  pleine  de  toutes 

‘^amntîs  fortesde prouvions, d'armes, de viuresSc d’argent, dontlcsennemisaucHcntfair 
amas  pour  la  guerre,  & en  laquelle  eftoient  gardez  les  oflages  de  toutes  les  bon- 
f“t*t  nés  villes &prouinccsd’Efpagnc,aflifc  cil  lieu  proprepour  trauerfer  en  Afrique 
"uhhtc.  & fur  vu  porc  ample  8c  capable  de  quelque  grande  Morte  que  cefull,  & poflible,  »■ 

feul  en  toute  celle  colle  d’Efpagnc.T ourcsfois  il  ne  diuulgua  ce  fié  confeil  à hom- 
TdatM'l  incviuantjforsquaC.Lelius,  lequel  conduifoit  l'aruicc  de  mer:  luy  ayant  don- 
né  charge  de  compalTcr  fi  bien  le  coursde  fes  vai  ffeaux , qu'en  incline  heure, luy 
c.  L'im  1$  - auccl'annccdctcrrc,Leliusaueccclledcmcr,fcprcfcnt3ireiirdeuantlavillc.Le 
mniJtijpit-  f^.pti-fmciour dcleurpartementdela  riuiere  d’Ebro , Carthage  fut  afliegee  par 
..■rffitrt  de  mer  & par  terre  , le  camp  plante  du  colle  de  Septcncrion,  & fortifie  d'vnc 
paUidadc.OrcIloitl’afliettcae  Carthage  tcllciAu  milieu  de  la  colle  d’Espagne 
cil  vu  golfe  qui  entre  auit  en  terrecnuironcinqccnspas,&  adclargcur  quelque 
peu  J'auantagcil' entrée  de  ce  golfe  cil  couucrte’d'vne  petite  iflc,qui  le  défend  de 
tous  les  vents  .excepte  de  ccluy  qui  porte  le  nom  d'Afrique, du  lieu  d’oùil  vient, 
&rquc nouspourronsappcllcr  Su-ocll,ou  Libccchio, félon  les  Italiens.Audcdans 
de  ce  golfe  sefleuc  comme  vnc  motte  prcfquc  en  façon  d’idc,  fur  laquelle  cft 
édifice  la  ville  :8c  cil  celle  motte  enuironnee  delà  mer  du  colle  de  Lcuant  8c  du 
Midv,  ayant  vers  O ccidciitvn  mardi,  qui  l'cncloll  incline  enparticdu  collédc 
Septentrion,  8c  lequel  cft  allez  mal  alTcuré,  citant  tantoll  ou  plus  ou  moins  pro- 
fond, félon  que  la  mer  s'enfieou  s'abaidc.  Vn  petiicoflau  d’enuiron  deux  cens 
cinquante  pasioincl  la  villcà  terre  ferme.  Cet  endroiélfut  laide  defgarni  parSci- 
pion,  fans  aucune  fortification,  foit  qu'il  le  fitlpour  brauet  l'ennemy,  ou  bien 
qu'il  voulull  laidcrcc  pa  liage  libre,  pour  faire  des  courfes  continuelles, clTayer 
{ouuentparlàla  villc,5c  auoirpuisfa  rctraiélc  plusaifcc.il  fit  aullidifpofer  8c  ren- 
ger  dans  ceport  fes  galères, monilrant  de  vouloir  femblablcmcnt  par  là  afliegcr  la 
L>  ammtocc-  ville  : aducrtillant  ce  pendant  les  capitaines  d'eftre  vigilants, 8c  de  fe-tenir  bien  fur 
icurs  gardes  : car  au  commencement  d’vn  (iege , l’ennemy  enclos,  fait  volontiers 
ftrtux  aux  les  plus  grands  efforts.  Ayant  donequespourueu  diligemment  à toutes  chdfcsrc-- 
quifcsàvn  (iegc,il  voulut  lors  communiquera  fesgens  fon  dcdcin , leur  déclarer 
rtn’mpiop-  quelle  raifon  1:  moüuoit  de  commencer  la  guerre  par  le  licged’vne  ville,  8c  leur 
pertitn  à fei  perfuader  qu'il  clloitaifedela  prendre  au  dcfpourueu,  8c  pendant  que  lcfccours 
‘a  mm* ■ cn  clloit  loing.  1 1 leur  rcmonllra  donc'qucs  que  Carthage  la  ncuue  clloit  de  telle 
dr»dtUprm  confcquencc,quc  la  prinfcd’iccllefculcacqucroit  aux  Romains  toute l’Efpagne: 
à caulc  des  plia  gesdes  princes, potentats,  villes  & républiques  de  tout  le  pays 
soldats  mer  ce-  qu’on  tenoit  là  dedans  gardez, qu’citant  pareux  prinlc , les  ennemis  lclqucls  ne  fe 
maires  mt  fin-  (Cruoiciu  que  de  foldats  mercenaires , à qui  il  ne  faut  ïamaisquc  l’argent  défaille 
" feroicnt  abandonnez  audi-toll  de  leurs  gens  : pourcc  que  l’argent  dclltné  pour 
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iafoldeificeureftoit  dansccfte  ville, en  laquelle  les  Carthaginois faifoientlcfons 
de  leurs  finances,  lemagazindc  leurs  viures,& de  toutes  (ortes  de  munitions  Sc 
dengins,touteslcfqucileschofe$(difoit  il)  la  ville  prinfé, viendront  entré  nos 
mains  : & demeureront  les  ennemis  dcllituei  de  tous  moyens  de  faire  la  guerre. 
Nous  au  contraire  ferons  pourueus  de  toutes  chofcs  neccfraircs,mais  principa- 
lement acquerrons  vne  ville,  Sc  vn  port  trcs-commode,  pouf  auoir  & rece- 
uoir  routes  choies , dont  nous  pourrions  auoir  befoin , tant  de  la  mer  que  de  la 
rerret voire mefme  d'où  le paffage  en  Afrique  nous  fera  fortaife,  s'ilfcradcbe- 
foind’y  aller.  Et  leur  fccutUviuemcnt  imprimer  l'opportunité,  l’vtilité,  Si  la  fa- 
cilite de  ce  (iege  Se  de  cedc  enrrcprinfe,  qu'ils  fe  prinrent  tousà  crier  qu'on  les  me- 
nait! l'aflàutjCC  qu'il  fit  tout  à Imitant.  Dedans  la  ville  comtnandoitMago,  le- 
quel voyant  qu'on  s'appredoit  pour  le  venir  aflàill  ir , don  na  ordre  de  fon  coite  de 
foultcnir  celte  furie  :S'aflcura  duchaltcau  pour  Ct  rccraicte , y mettans  cinq  cens 
foldats  dedans, Se  pareil  nombre  fur  vn  haut  de  la  ville  du  coite  d'Oricnt. Ordon- 
na deux  mille  hommes  pour  taire  vne  furieufe  faillie  fur  l'cnncmy , Se  le  relie  de  la 
multitude dilpofa en  lieux  propres, pourrafraifchir  Se  fetourir  où  il  ferait  necef- 
daire.  Ces  Carthaginois  fortans  à pleines  portes  fur  les  Romains  qui  Venoient! 
l'aflaut , les  arrederent , Se  fut  le  combat  quelque  peu  de  temps  cfgal  : mais  eltans 
les  Romains  foullenus  touhours  de  nouucau  renfort , en  fin  (1  fallut  que  les 
Carthaginois tournalfcnt  le  dos,  en  tel  defordre  8c  frayeur,  qucs'ilseulTent  clic 
viuementpourfuiuis:  tous  entraient  pcllc-mclle  dans  la  ville,  en  laquelle  le  tu- 
multe Si  confùlion  ne  fut  pas  moindre  qu'au  combat  : ca^plulieurs  de  peur  quit- 
tèrent leursgardes,  comme  fila  ville  cuit  cite  dcfiaprifc.Scipionconfideranc  tout 
ce  quife  failoit, Sc  efpiant  toutes  occalions  d'vn  lieu  c(lcué,comme  il  luy  futaduis 
dcvoirlesmursabandonnez  encertainscndroids,  fait  renger  en  bataille  toute 
l’armeecntierement,  Sc  l'addrclfc  vers  la  villeauec  des  efchclïes.Luy  mefme  cou- 
uert  de  quelques  foldats  forts  5t  bien  armez,fc  mede  parmi  fes  gens,  pour  les  en- 
courager, Sc  dire  tefmoin  oculaire  delà  vaillance  ou  lafchctc  d'vn  chacun.  Défia 
clloient  les  murailles  refouriïics  de  defenfeurs  par  la  diligence  de  Mago.parquoy 
les  Romains  venansàl’alTauteltoient  atteints  d’vnctcmpdlc  de  traicis  de  tou- 
tes fortcs,quifondoient  fur  eux, les  battans  par  les  flancs  plus  que  non  pas  de  frôt: 
ioinct  que  la  muraille  fctrouuoit  du  colle'  de  terre  ferme  tres-haute.  Nonobltant 
cela  les  loldatsanimcz  par  la  prcfencedc  leur  chef, & par  lcdefirde  vaincre  Sc  bu- 
tiner, drelloient  efchelles  de  tous  collez,  Sc  inontoient  à L'enui  l'vn  de  l'autre 
couragcufcment,pourgaignerlchaucdela  muraille:  Mais  il  aduenoit  louuent 
quelesefchcllcsfurchargccsdc  la  multitude  desmontans  fc  brifoient  ic  renuer- 
foient  toute  leur  charge  dans  le  fofle,  ioinct  qu'il  y en  auoit  peu  qui  ne  fe  trouuaf- 
fent  courtes.  Du  code  de  la  marine  fc  donnoit  fcmblablement  l'alTaut  : mais  auec 
plus  d'cfpouuantcmen  t que  de  dangcr,& par  touc  plus  de  bruict  que  d'eltedt,  tel- 
lementqucpour  ce  coup  les  Romains  furent  repouflez , dont  le  cœurhaufla  aux 
ennemis,  lclqucls  entrèrent  en  efperancc  de  pouuoir  garder  la  ville,  fc  pcrl'ua- 
dansqu'elle  elloit  hors  d'efchclle,  Si  que  leurs armecsauoicnc  du  temps  aflez 
pour  venir!  leur  fecours.  Mais  Scipion  qui  s'edoit  mis  en  tede  de  prendre  cede 
place, ne  les  laifla  long  temps  en  ced  errcuricar  tout  aufli-tolt  qu'il  eut  fait  retiter 
ces  premiers  aflaillafis,  las  Scblcflcz,  il  ht  marcher  contre  la  ville  autrescompa- 
gniesde  foldats  frais  Sc  entiers,  auec  les  efchelles  prinfesdes  mains  de  leurs  com- 
pagnons , Sc  rcnouuella  l'alfaut  plus  rude  qu’auparauan  t.  O r auoit-il  edé  aduerti 
pardespefeheursde  Tarraconc,qui  clloient  en  fon  camp,Sc  lclqucls  auoient 
. • F ùl 
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fonde  le  marais  qui  bordoit  la  ville  du  codé  de  lolcii  couchant , quil  n’y  auoit  pas 
' grand  eau  le  long  de  b muraille  quand  la  mer  le  retiroir , Se  qu’il  choit  aife  d’aller 
iufqtcsaupieddiccllc:&  auoit  ooferué  que  dore  colle-là  la  muraille  choit  allez 
balle , peu  rem  parce  Se  fortifiée , & nullement  gardée  .d'autant  qu'on  s’allcuroit 
fur  celle  eau  dormante  • parquoy  fur  l'heure  du  reflux  de  la  incr , sellant  de  bon- 
heur leué  vn  v^nede  bize  vehement,  qui  poulfoit  l'eau  délia  s’efcoulantdc  foy 
incline, Se  partant  rcndoitlclieu plus  guayablc, il  lefcruitdcxtrcnicntdecefteDC- 
calion , Sc  drcflâ  les  trouppes  celle  part, leur  monllrant  l'accès  facile,  & ddant  que 
lesdieux  les  inuitoient,  & leur  alTcuroicnt  le  palfagc.failans  retirer  la  mer  tout  ex- 
près , afin  qu’ils  prinflcnt  la  ville , ce  qui  aduint  : car  ne  trouuant  là  perfonnne  qui 
leur  rchltallj  pendant  que  tousclloient  ententifs  aux  autres  endroits,  dont  on 
fe  doutoit  le  plus,  ils  ni  trerent  dans  la  ville, 3c  fe  priment  à courir  droict  vers  la 
porte , où  le  combat  eftoit  plus  cfchaufie.là  où  ils  le  firent  plulloll  fentir  à coups 
de  traids  que  par  autre  bruidt,  3c  fctrouucrcntles  ennemis  charger  de  front,  6c 
aux  dpaulcsay  ât  qu’ils  fcculTen  t que  la  ville  full  pr  mie, tan  t que  le  reforçans  tout 
iours  les  aÆ  illas,par  ceux  qui  pailoiét  de  main  en  main  par  fus  la  muraille,  chacun 
des  defendeurs penfa  à fcfauuer,  3c  n’y  eut  plus  aucun  en  ceft  endroict  qui  fill  rc- 
liltancc.-prquoy  la  porte  fut  bnfcc.&ouuercurcfàiccal'armcc  qui  elloit  dehors, 
laquelle  entra  dans  la  ville  en  bataille  auec  leurs  chefs  & enfeigues,  Sc  fefaifitdes 
places.  Ceux  qui  eitoicnr  entrez  pardclTuslcs  murailles,  s'cfpandans  parmi  la 
ville,  firent  grande  tuerie  des  habitans.  Les  gens  de  guerre  Carthaginois  fc  reti- 
rèrent en, leux  forts,  Wn  choit  ce  tertre  dontacilé  faite  mention, qui  elloitàla 
partie  O ricntale  de  la  ville , gardépar  cinq  cens  foldats , 6c  l'autre  le  chaheau  que 
Mago  s'choit  referué.  Le  tertre  afiailli  par  vire  partiede  1 armée  Romame , fut  de 
prmicarriucc  forccipcu  apres  Mago  voyant  quil  n’y  auoit  plus  d'cfperancc , s’e- 
ilant  mis  en  quelque  deuoir, rendit  pareillement  la  fortcrcilé,  6c  tout  ce  qui  choit 
dedans. lulqucs  àedlc  heure  là , les  Romains  ncceircrcntdetucr  fans  pardonner 
a perl'on  ne  qui  fc  rcncontrah  deuant  eux , au  délias  de  quatorze  ans;  mais  le  cha- 
llcau  rendu,  il  fut  défendu  de  plus  tuer  : 6c  lors  commença  le  fie , qui  fut  grand  Sc 
ricliCji;  y cucdix  mille  prisonniers, toushommes  de  franche  côdition  : dont  ceux 
qui  le  Remuerait  citoyens  naturels  furent  dchurez , 6c  leur  fut  rendu  la  ville , la  li- 
bei  tc,6c  tout  ce  qui  fe  trouua  de  relie  de  la  guerre  à eux  appartenant,  1 1 s'y  tfouua 
iiufli  c mitron  deux  mille  artifans,  IcfquelsScipionadiugca  au  public  du  peuple 
Roinauijleur  douant  cfpcrâcc  de  recouurer  bien  tohlcur  liberté,  s’ils  fc  portoient 
•en  gens  de  bien , 6c  qu'ilssemployalTcnt  diligemment  6c  de  bon  courage  au  fer- 
uiee  de  liguerrc.Du  relie  de  la  îcunclTc  forte  6c  robullc,  6c  des  el’claucs,  ilen  four- 
nic  l'es  gfUercsiSc  accrcui;  l’on  armeede  mer  de  huit!  galères  prmles  lurl'ennemy. 
O utre  Celte  multicude , furent  trouucz  dans  la  fortcrcllc  de  Cartilage  la  neuue 
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des  Lfpagnols,lefqucls  il  traida  honnorablcmcnt , tout  ainfi  ques'i 
idcsaluczdupcuplcRomaui.Ainli  cchhommcprudcnt  alloitacqu 
îuccur  Se  humanité  le  coeur  de  ces  peuples . auec  plus  d'hôneur  6c  bca 


KtnfnntddHt  raiit  par  douceur  Se  humanité  le  cœur  de  ces  peuples,  auec  plus  d'honcur  6e  bcau- 
t couP  njouis  de  peine  6cdc  dâgcr,que  s’il  les  cuit  par  lcsarmcs  voulu  forcer, lcfqucl- 
st.?  Icsneaiumomsilfçauoittrelbicn  employerau  befom.  Le  nombre  des  machines 

Se  engins  pour  battre  6e  deffendre  les  villes  6e  fortcrcllcs  clloit  infini  de  toutes 
■MAchintiJt  lbrces.grands,  moyens, & petits,  îllcc  préparez  Se  dreflez  pour  le  lcruice  desCar- 
thagiuois:làfuientprinlcs74.cnleigncs;l’orSe  l'argent  fut  poireau  general  en 
ûrdr^iv:  grâd  nôbtc.deux  ccnsfcptantcfix  taifes  d’or,  pelantes  chacune  vue  hure, argent 
h'oiwye.iu  poids  de  dixhuit  nulle  trois  cés  liutes  Se  gridcquâaté  de  vailfcllc  d’ar- 
füç’J’  gentîtoiucs  lcfqucllcs  choies  fùrét  copiées  Se  deliureespat  poids  au  rhrefoner  où 
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general  des  finances  C.  Flaminins*.  Outre  ce  furent  trouuez  plus  dé  quarîte  mille  EUi,,erm„, 
mefures  dû  boifl'caux  de  bled, 6c deux  cens  feprtante  mille  d'orge, cenc  treizenaui- {fr- 
res  de  charge , prmfcdans  le  port,  6c  pluficurs  mefines  encor  toutes  chargcesdc 
bled,  d'armes,  & d’argent,  de  fer,  toiles,  ehohcsàfaire  cordages , & autres  chofcs 
pour  l’vlàgcdesnauircs:  tellement  que  d'vnc  (i  grande  proye  la  ville  inclines  de 
Carthage  choit  ce  qu'on  eftimoit  le  moins  quant  au  prix. 

Apres  que  1 ardeur  8c  furie  des  loldats  fut  appaifcc , 8c  que  Scipion  fc  vcid  mai- 
ftre  de  tout  fanscôtrcdir  aucun, le  tour  mcfme  laiflan  t la  ville  en  gardcà  C.  Lelius, 

»4  auccfcs  foldats  des  galères  & gens  de  marinc^il  ramena  l'armcc,  & les  legionaires 
en  leur  camp,  fort  la  (fez  de  tant  de  crauaux,  & de  tan  c d'exploits  d’armes  qu'ils  a- 
uoient  parfaits  en  vncfcule  îoumcccar  ilsauoicnt  combattu  main  à main  en  cam- 
pagne, auoient  ahlulli,  Sc  pris  la  villcauce  peine  6c  danger extreme,  & icelle  prin- 
ië , auoient  elle  encor  contraints  de  combattre  contre  ceux  qui  tenoient  le  cha- 
heau,  auec  granddclàuancagc  : partant  il  les  lailïa  rcpofcr,&  le  raifraichir  îufqucs 
au  lendemain,auqucl  îour  il  lit  vnc  alTemblce  tant  de  l'anncé  de  terre, que  de  ceux 
de  la  marine , où  il  remercia  en  premier  lieu  les  Dieux,  dcce  que  non  feulement  ils  Dim  mm- 
auoient  hure  entre  leurs  mains  la  plus  riche  6c  opulence  ville  de  toute  l'Efpagne, 
mais  qu'ils  leur  auoient  comme  allcmblc  vn  butin  en  icelle, de  tout  ce  qu'il  y auoit  itt'J,,,, 
de  précieux  en  Efpagne  6c  en  Afrique  : tellement  que  leurs  ennemis  fe  trouuoient 
dcipoüillcz  de  colites  chofcs , 6c  eux  au  eontrairc  en  eft oient  trcs-abontfam  ment, 
voirefupcrfluemcntpourueus.  Apres  il  recogneut  publiquement  la  vailbnccdcs  ruinai,) 
foldats , loüancceux  qui  auoient  tait  leur  deuoir , fclonla  magnanimité  6c  vertu 
qu’vn  chacun  auoit  monftrcc:  par  laquelle  il  auoit  rembarrez  les  ennemis , qui  & «»«»- 
choient  faillis  funculcincnc  lur  eux,6c  nonobhanc  la  hauteur  de  leurs  murailles,  Sc  r"' 
les  dangcrsdcsguaysmcognusdc  leurs  marais,  les  munitions  de  leurs  forts  3c  ci- 
tadeliesuls auoient  tout  renuerfe,  pâlie,  6c  iurmonce  tous  obltacles.  Parquoy  ores 
qu'il  eognull  bien  que  tousmcntalTcnc  beaucoup,  h choit -il  expédient  d'auoiref- 
gardprincipalemcntàceux  quiauoientelte  les  premiers  à monter  fur  la  murail- 
le, (Sqjanaut  commanda  que  ceux-là  le  initient  cnauant.il  le  trouuadcux  foldats 
qui  chimoicnt  cet  honneur  leur  appartenir  : c’clioit  y ne  couronne  d’or , faite  à • 

cren eaux, que  lacouhume,  6c  ancienne  ordonnance  militaire  dcsRotnamsauoit 
dediee  à ceux, qui  premiers  auoient  lkilhfur  la  muraille  des  cntvemis.L'vn  de  ccuxj  cwmrmu- 
cv  Cl  toit  Q.T  rebethus , centenicr  de  la  quatrielmelegion  : 6c  l’autre  Sextus  Digi-  r*!t- 
tius,lbldat  de  l'armcc  de  mer,lefqucls,c6me  îladuicnt  alternent, auoient  clincu  en 
l’armcc  Romaine  des  tâtions,  chant  chacun  d'iccux  loultenu  des  gens  de  fon 
ràng,G.Lclius  louhcnoit  ceux  de  la  flotte, 6c  M.SempromusTudltanus  les  legio-  «.-«r.» 
liai  res:  6c  choit  cedcbat  pour  venir  à vnc  l'édition  : mais  Scipion  leur  baill^dcs  ar- 
bitres : affauoir.lcs  deux  liifhommcz,6c  pour  tiers  P.Corndius  Caudinus,lcfque!s 
cognoihroient  de  l’affaircjôe  s'en  inforincroicnt.T  outcfois,dcpuis  qu'on  leur  eut 
aile  ces  pertonnagés  de  relpc  t,pour  les  rendre  iuges  au  lieu  de  fauteurs,  le  defor- 
dre  en  deuint  plus  grâd:cax  encor  qu'lis  fcmblallcnt  partiaux,  f 1 cit-cc  qu'ils  refire- 
noicut  lcsaôëtions  trop  véhémentes  des  partiesmluh  oh  qu'ils  ncleslouhcnoiéc 
ny  bandoiai  t:  ce  cpic  voyant  C.Lchus,  lailiant  l'allcinblee, vint  rcmonltrcr  à Sel-  LtUjtrii  i» 
pion  cômc  tout lëdemenoit  fins  inodclhc,ofdrc,uy  rai  lon,6c  que  peu  s'en  faUoit 
qu'on  ne  vantaiucamics.maisorcsqu'onncpahàhhauaut,(ieltoit-cechofedef-  fir/LrJ,}nu 
honnchc,6c  decrcs-mauuais  exempt  c,  que  l'honneur  deuà  1*  vertufebrigallam- 
ü par  crompencSj&faux  témoignages.  Card'vncohclcslegionaires,dcl’autrcles 
mariniers  le  prefentoient  tous  prehsà  faire  cous  les  ferments  qu'on  voudroit , fur 
V que  chacun  dchtoit , lànscn  fçauoir  la  vente  : ne  conlid chant  pas  qu'ils  fc  ren- 
• t iiii 


r 


68  HISTOIRE  D'ESPAGNE  • '' 

Ftmtmtn-  doicntenccfaifantcoulpablcsde  periure,  & atriroicnt  la  peine  d'vn  tel  crime, 
t,Pnx-  non  feulement  fur  lcurstcftcs,maisfurtouterarmee, Se  les  aigles  Se  enféignes  Ro- 
maines,  violant  6c  vilipendant  ainfi  la  reucrcnce  des  iurcments  : Se  raducrtiffoic- 
i/xtrrJit  vi  de  ocs  chofcs  par  l'aduis  des  deux  autres  arbitres  Cornélius  6c  Sempronius.  Set- 
pion luy  en fccut trclbon  gré,  Se  l'en  eltima -fort : parquoy  ayant  conuoqué  les 
ItHxaaun-  gensdeguene,  prononça  qu’il  cftoit  <?cuement  aduerty , Se  certifié  que  Q.  T rc- 
bcllius,  & Sext,  Digitius  cfloicnt  montez  les  premiers,  1 ’vnaulTi  tort  que  l'autre 
^ur^a  muraille  de  Carthage,  Se  pour  ce,  en  tcfinoigna^ edeJeur  vertu,  honnoroit 
[’nph/wee  ftr  chacun  d’eux  d’vnc  couronne  muralle.  Ainfi  appaila  il  prudemment  vn  grand 
u multitude.  tr0y(jlc  entre  les  foldats , Se  efuita  v'nc  dctcltablc  profanation  de  toute  religion: 
ce  qui  eftoit  de  grande  confequence  aux  Romains , lcfquals  n’cftoicnt  pas  moins 
dclireux  qu’on  cuit  bonne  opinion  de  leur  pieté  Se  iuftice , que  de  leur  vaillance. 

Il  reeogneut  puis  aptes  Se  guerdonna  chacun  félon  fcs-mcrircs , Se  entr'autres  Lc- 
lius4gcncraldcl‘annecdçmcr,auquclilporta'honncurainfiqu'il  euft  voulu  cflrc 
fait  a lby-mcfmc,Se  luy  donna  vnc  couronne  d'or,  6e  trentébœufs.  Il  fit  amener 
Sttfnu  vem  -deuant  luy  cous  lesoftagesdcs  peuples  Se  potentatsd'Efpagne,trouuez  dansCar- 
umrer  il’.,-  chagcla  neuuc,  apfqucls  il  parla  humainement,  leur  donna  bonne  efperance, 
"uLmÏM,,  lcur  déclarant  qu'ijs  eftoient  tombez  encre  les  matns  d' vnc  nation, laquelle  faifoit 
F.ffufudt.ftr  plus  d’cltatd'acqucrir  le  cœur  des  hommes,  Se  les  obliger  par  bien-faits,  que  de 
mïîmfiîve'ïi-  cs al^rlin^rc Par  crainte  ny  force  : Se  qui  avraoicnt  mieux  d'apoir  lesaucres  peu- 
ierthtt.  pics  pour  fidèles  compagnons,  que  de  les  dompter  par  vneodieufe  feruicude.  11 

le  fit  bailler  par  roolc  le  nom  des  villes  Se  communautezd'Efpagne,  Se  s’enquit 
du  nombre  des  prifonniers  de  chacune  d'icelles  : aufquelles  il  dcfpcfcha  mcllà- 
gçrs,  lcsaduertiftans qu'vn chacun  vint  reccuoir  lesfiens.  S'il  fc  trouua  en  fon 
camp  des  Ambafladcurs  de  quclqu'vne  d’icelles  , il  leur  fit  deliurer  ceux  qui 
cft  oicnc  dcslcurs  fur  Uchamp.  Des  autres  C.Flaminius  threforicr  general , eut  la 
chargeaucc  commandement  de  leur  faire  bon  traittemenc.  Ainfi  que  ces  chofcs 
Venue Ejpu-  üf failbienc,  vnc  damedefiafort  aagee  s'aduança  d'entre  la  trouppcdesoltagcs, 
Thimure*  ^ k vmc  Î<*W'  W*  pieds  de  Scipion  : cllcclloit  femmede  Mandonius  fifrede 
r««»M»w<-.Indibifis,  leigncurdcs  llergctes:  le  fuppüant  qu'il  luy  plcuft  de  commander  vn 
tien.  pCU  plus  cfttoittcmcnt  aux  gardes,  de  traidter  bien  Se  honneltcmcnt  les  fem- 

#incs:  à laquelle  Scipion  rclpoiidit,  quelles  n'auroietu  faute  d’aucune  chofc  : Mais 
cen'clVpas,  dit-elle,  la  crainte  d'auoir  faute  qui  memec  en  foucy  : carqu'clt-ce 
qui  ne  fuffic  à celles  qui  fe  trouuent  en  l'cftat  où  nous  fommes  ? le  crain  bien  autre 
choie,  ç’elt  la  icuncllc  de  celles  qui  font  enuiron  moy,  que  ic  voy  en  danger  de  re- 
. ccuoiriniurc:  quancimoy,  mon  aagcin'alTcurc  déformais  de  ce  mal-heur.  Or 

dfoicqt  autour  d'elle  les  filles  dlndcbüis.Se  plufieurs  autres  de  grandcmaifon, 
ires-belles, &:  eu  fleur  d'aage,  qui  honnoroient  cefte  dame  ainfi  que  leur  mere. 
Alors  Scipioud'vn  magnanime  Se  vertueux  courage  rcfpondic  ainfi  : V rayment  “ 
ladifciphnc  que  i'ay  apprilc  entre  le  peuple  Romain , Se  quei'cntreticn , m’ad-  “ 
Se. f.ou  feue  moncltc  de  ne  permettre  point  que  ce  qui  cil  en  quelque  part  du  monde  digne  “ 
^”..,r”"”^'r.dcrcfpcCi,foit  entre  nous  violény  corrompu, mais  outre  cela  voftre  vertu  Se  hon-  “ 
teeHef  etc,  . iicltccc  in'incircà  dire  encorplusfoigncux  de  vous  confcruer,£uis  que  vous  mon-  “ 
Mrél fnjV>'  ^rcz  ^ bien  que  vous  n'auez  point  mis  en  oubly  ce  qui  honore  Se  orne  plus  les 
„ , femmes.  Il  les  bailla  donequesen  garde  à vn  perfonnage,  la  tetnpcranceduquel 
»...  . luy  eftoit  bien  cogtjfué:  luy  enioignant  qu'il  les  gardait  en  telle  honnefteté  Se 
modeftic,  que  telles  eulfcnt  cfte  Femmes  Sc  mères  dcleurs  propreshoftes  Sc  al- 
liez. IÀ  dciliis  on  luy  amena  vne  icune  pucelle  pnfonnierc , cl  aage  mariable,  de  fi 
excellente  bcaute»qu'clkacriroit  àfoy  ,par  où  dlcpafToit  ,1e  regard  d’vn  chacup. 
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livresecond. 

Scipion  s’enquicrr  de  quel  lieu,  Se  de  quels  parents  elle  cftoir,  Se  fceutcnrr  autres 
choies  quelle  clloit  fiancée  ‘à  vnieunc  icigncurdesCcItibericns,  nomme  Aliu- 
cius:ll  lafit  foigneufemem  gardcr,&:  dclpefcha  aux  pareil  tsde  la  fille, & à ce  fian- 
ce, à ce qu ils  vaillent  le trouucr  : Ellansarriuez, il parlaàccicunc  homme,  qu’il 
auoit  lecu  dire  cxticmcincntpaflionnédd'amourdc  (apromife,  Se  luy  tint  vn 

” %agcp1usamfiCR-uïqu’Üntiitau»parentsdclafiüe:Ieluis,dit-il,icunc,&vouS 

» aulh , partanticvcuxquenous  parlions  pluslibrcmentcnfcmblc  : Ayant  voltrc 
» hanccc  dlé  amenee  deuant  moy  par  nos  loldats , fie  entendant  que  vous  l’aimiez 
>.  de  grandcaftcdion,ic  1 ay  crcuailemcnt,  voyant  la  beauté  : cars 'd  m’dloit  permis 
’ >»  de  chercher  les  plaihrs  que  la  îcunclTc  demande , fie  que  mon  coeur  fie  mes  penfccs 
» ne  fullçnt  du  tout  occupées  aux  affaires  de  la  république , ic  voudrois  bien  qu’on 
« m.  excluait  li  îe  m abandonnoisiufqucs  à l’cxtrcmice  à l’amour,  incline  h droiéfc 
jj  Se  légitime,  que  dcccllc  qui  deuroic  dire  ma  femme  :parquoy  icportefaucurau 
» voltrc,  rant  qu’il  meft  poiliblc.  Voltrc  fiancée  a elfe  îcyauec  moy  tenue  en  tel 
jj  honneur  fie  relpcdqu  clic  cufl  peu  dire  chez  les  père  fie  mere , fie  vous  a elfe  gar-  stifimem- 
jj  dcc,  pour  vous  en  faire  prelcnt  pur  & entier,  digne  de  ma  qualité  fie  de  la  voltrc.  à fis 

..  Or  ic  demande  pour  rccompcnle  d’vn  tel  don,  feulemcntquevousloyezamy 
jj  du  peuple  Romain,  Se  s il  vous  lemblcpar  cela  que  le  love  homme  de  bien,  fie  tel 
jj  que  par  cy  deuant  ceux  de  ce  pais  ont  cogneu  auoirdté  feus  mon  père,  fie  mon 
».  oncle,  Içach.’zquil  s'en  trouue  plufiçurs  lemblablcs  en  la  ville  d e Rome:  fie  vous  SZ 
« loiiuiciinc  qu  il  il  y a nation  lur  la  terre , dont  vous  Se  les  voftrcs  deuiez  plus  clui-  n™1*- 
terla  haine,  ny  plus  rechercher  l’amitié  que  de  la  nollrc.  Celle  grâce  non  clpcree, 
fie  qui  nepouuoic  dite  comprilc  , ny  clgalee  par  aucune  rccompcnle  ny  renier- 
démené,  etnoit  cet  Efpagnol  fàihcntrc  la  ioyc  & la  honcc:  lequel  tenant  Sci- 
pion  par  la  main  droidc,pri°it  tous  les  dieux  de  rendre  à iccluy  le  laliircd’vn  fi 
grand  bien  qu'il  luy  falloir,  puis  qu’il  ne  lelentoit  luffilant  de  pouuoir  iamaisy  là- 
ustairc  lclon  ion  dclir.  Apres  furent  appeliez  les  parents  de  la  fille, lclqucls  voyans 
la  puccl  le  délia  rendu  clans  aucune  rançon, prièrent  inllammcnt  Scipion  de  vou- 
loirtc.cuou  d eux  1 orqu'ilsauoient  apporte  pour  lerachept  dicelle,  qui  clloit 
-en  bonne  quantité,  dilansquilsrcputcroicntcelaà  vnegraceaulli  grande,  que 
de  leur  auoir  conlerue  leur  tïîlcimpolluè.  Scipion  ellant  lifort  importune  par  eux 
leurvoulut  complaire  : partant  fit  apporter  ces  prelcnts  deuant  luy,  fie  ayant  fait 
vaur  Allucius  luy  die,  Outre  ce  que  vous  deuez  receuoir  de  vollre  beau-pere  iiterainUi> 
pour  la  do  t de  voltrc  femme , prenez  de  ma  parc  encor  ce  prefeht  de  furcroill  : fie  •’ u c°- 

luy  commanda  d emporter  cet  or  aucc  luy.  Ayant  doneques  Allucius  rcccu  ces  '",™c,desa’ 
honneurs, S:  ccsprclcnts  de  Scipion,  il  s’en  retourna  ioyeux  fie  content  en  fa  mai- 
ion,  fie  remplit  toutlepaysdes  loüangcs  fie  mérites  d’iccluy:  fi:  à la  vérité  ce  fut  vn 
acte  autant  gcncreux , liberal , challc  fit  religieux  qui  nous  reilc  de  la  mémoire  de 

1 . mtiquité, exécute  par  vn  homme  pay  en,  jeune  fie  gaillard,  fie  qui  auoit  comman- 
de mène  fit  puiflànce  fouucraine  en  cet  endroid  enuers  vn  cnnemyimais  peut  dire 

qüecclan  elfoit  pas  vuide  d’ambition , 8encpafloit  pas  outre  l’amour  d’vue  cite 
tcrrdlrc.  r 

Or  couroit  le  bruidl  par  l'Efpagnr  qu'il  clloit  venu  vn  ieunc  homme,  fernbla-  „ 

Icavn  Dieu,qui  furmontoit  toutes  chofcs, tant  àforcc  d'armes  que  par  <>racieu- 
etc  & bien-faics:  parquoy  ayantAllucius  fait  vnclcuee  de  fes  amis  fie  vaileaux,il 
rcuintdans peu deiours  trouucr  Scipion  accompagné  de  mil  quatre  cens  hom f‘M 
i nés  de  chcual,pour  luy  faire  fcruicc  fie  au  peuple  Romain. 

Sdpion  aptes  auoir  tenu  auec  luy  C.  Lclius  quelques  iours  pour  difpofcr  des 
°“agcs  > du  butin  Se  de  toutes  choies  félon  foo  aduis  Se  çonfeil , il  le  dclpefcha  à 
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Rome,auecvncgnleafre,Seenuoyaauccluy  Mago  naguère*  gouucrncurdeCar- 
rhagc la  ncuuc,  6c  cnuiron  quinze  Sénateurs  priionrtiers,pour  dire incfTagcrs  &c 
tefmoins  affeurez  defavictoirc.  Luy  durant  fon  feiour  à Carthagcfit  exercer  les 
foldats  à toutes  chofcs  propres  pour  la  guerre,  tant  pour  la  terre  qucpourlama- 
jzxtrcKti  mi-  rinc.  Il  fit  le  premier  iourcourir  les  legionsarmeespar  l’çfpacc  de  quatre  mille 
'm'"""-'  pas,  qui  font  vnclicucilclcndcmain  il  ordonna  qu’ilsfourbiroicnt  leurs  armes, 
;:riC‘  Sc  les  prépareraient  deuant  leurs  tentes  : Au  troinejme  iour  ils  combattirent  les 
vns  contres  les  autres  en  forme  de  bataille  aucc  des  perches,  & a coups  de  t raids 
mornez  : Lequatridinc  ils  fc  repolirent,  6c  au  cinquiclmc  on  courut  derechef 
aueclesarmcs.  En  celle  difciplinc  exerça- il  les gensde guerre  tant  qu’ildcmcuraà 
Carthage,lcs  faifans  ainfi  trauailler  6c  repofer  par  tout.  Les  gens  de  marineà  force 
de  rames  faifoient  voltigcrpar  la  mer  tranquillclcs galères,  6c  dreflbient  comme 
des  batailles  naualcs  pour  s'exercer  6c  efprouucr  la  vitclfc  de  leurs  vailfeaux.  Ces 
chofcs  l'c  faifoicnthors  l'cnceinéte  6c  les  murailles  de  la  ville,  pour  cfguifcr  6c  fa- 
çonner les  cœurs  6c  les  corpsàtous  exercices  guerriers:  mais  dans  Carthage  tout 
snicitnic&  y bruyoit  de  l'appareil  qu'on  y faifoit,  ellans  plufieurs  ouuricrs  toufioursen  be- 
^cÜfiiAiM  fogne,6ccommccnclosouattachczauxatcllierspubUcs,  ne  lailTantlccapitamc 
p» wr/d.  general  aucun foing  en  arrière,  luycnperfonncvoyartcôcvifitanttoutcschofcs: 

Tantolf  il  cftoitau havre  6c furies  galères,  tantoft  couroit  auec  les  lcgionaircs, 
rantollalloit  voirlcsouuriersdctoutcsfortcsauxboutiques,auport,àl'arfcnal: 
6cy  vfoitdcdiligencc6cfolicitudcincroyable.  Ayant  ainfi  pourucuà  ccquùj- 
lloitdcbcfoing,  rcmparc  les  brefehes  de  la  villeôciccllcgarniedcbons  foldats 
pour  la  défendre,  ils'cn  allaàTarracone:  En  chemin  fc  prefenterent  à luy  plu- 
lieurs  députez  des  ville*  d'Efpagnc,  partie  defquelsü  ouyt  ôc  renuoya  fur  le  chip: 
les  autres  remit  à T arraconc , où  il  auoit  a (ligné  vne  alfcmblee  gencralle  de  tous 
les  alliez  ôc  afTociczdu  peuple  Romain , tant  vicils  que  nouueaux  : en  laquelle  fc 
trouucrent  députez  de  tout  ce  qui  cil  au  deçà  d'Ebro,  6c  de  plufieurs  des  habitans 
au  delà. 


LttCtrthtri-  Les  chefs  6c  capitaines  Carthaginois  firenttout  ce  qu'ils  peurent  pourcclerla 

Pr  de  de  Carthage  la  ncuuc  : ôc  aptes  qu'ils  virent  que  la  chofc  eiloit  trop  claire  Ôc 
d'ixttKucr  diuulgucc , ils  tafehoient  d'amoindrir  par  paroles  la  perte  8c  le  dommage  que  ce 
Umftttc.  lcurclioitidifansquec’cftoit  pour  tout  vue  ville  perdue,  furprife  d’cmblcc  par 
vnicunc  homme  qui  fc  faifoit  accroire  que  pour  cela  il  auoit  toutgangné:  mais 
que  quand  il  fentiroit  approcher  deluytroisgrandscapitaincs,  8c  troisarmeesvi- 
ctoricufcs,  qu’il  abaiiTcroit  bien  fon  orgueil , ôc  luy  reuiendroit  aufii  tofl  en  mé- 
moire la  fin  mifcrablcdc  ccuxdc ramailon.Celafàifoient-ils  courir  parmy  le  peu- 
plcjtnais  fi  cognoifloient-ils  bien  que  par  la  prife  de  Carthage  leurs  forces  eftoiét 
grandement  atfoiblics.  Le  trcntcquatriclmc  iourapres  que  Lelius  fut  party  de 
Carthage,  il  arriuaà  Rome  aucc  fes  prifonniers , non  fans  grand  accourcmcnc  du 
peuple.  Le  iour  apres  il  expofa  au  Sénat  ce  qui  auoit  cftéfait  cnEfpagnc, la  ville  de 
Carthage  la  ncuuecapitalc  de  toutlepaïs  prife  en  vniour,  plulicurs  autres  villes 
qui  s'clloicnt  rcuoltccs  rctourneesà  l’amitié  des  Romains,  6c  plufieurs  rcceues  en 
nouucllcalliancc:  ce  qui  fut  vérifié  par  les  rcfponfcs  des  prifonniers.  Sur  toutes 
chofcsles  Romains  craignoicnt  le  partage  d'Afdrubal  : carilsauoient  afTez  affaire 
dcrcfiiler  afon  fircrc  Annibal  feul.  Lelius  fut  rcnuoyéenEfpagncaueclemcfmc 
vaifleauqui  l'auoit  amené. 

A»  it  Rime  O r l'annec  fuiuaiuc  que  furent  confuls  â Rome  Q.Fab  Max.pour  la  cinquicf- 

,44-  me  fois,  Sc  Q.  Fuluius  fi  Lac.  pour  b quatncfmc,Scipion  sellant  employetout 

l'hyucr  à adoucir  6c  attircràfoÿUscccursdcs  barbares,  partie  parprefens,  partie 
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en  leur  rendant  leurs  oftages  fie  prifonniers , Edefeo  capitaine  renomme  cnrrelcs 
Efpagnol/  le  vint  trouuer.  La  femme  fie  les  enfans  d’iccluy  cftoiét  entre  les  mains 
des  Romains,  ce  qui  fut  en  partie  caufc  de  la  faire  rcuolccninaisfims  cela  il  fem- 
bloit  que  les  cœurs  de  tous  les  Efpagnols  inclinoientà'  fauorifer  les  Romains,  fie 
quitter  le  party  des  Carthaginois,comme  firent  Indibilis  3 c Mandonius,pour  lors 
les  plus  grands  feigneuts  qui  fu/ïent  en  Efpagnc:  lcfquels  s’dloient  fcparez  du 
camp  d'Afdrubal , fe  logeans  auec  toutes  leurs  gens  en  certains  coltaux , d’où  lac-  , 

ccz  leur  dloitfcur  fie  facilcàccluy  des  Romains.  Afdrubal  s’appcrccuant  de  celte 
dettaucur  csaflâircs  des  Carthaginois, fe  rcfolut  auant  qu’il  fut  du  tout  abandon- 
nédes alliez,  de  hazardcrvnc  bataille,  fieScipion  ne  dcmandoit  pas  mieux: car 
outre  ce  que  l'heureux  fucccz  defes  entreprifes  luy  h.iufloit  le  cœur,  il  cftimoit 
lors  au'il  clloit  expédient  de  combattre , fie  iugeoit  par  raii’on  qu’il  luy  efloit  plus 
fcur  d’afTaillir  Afdrubal  feul,  que  s’il  atccndoïc  quclesdeuxautrcs  chefs  fie  lesar- 
mccsd’iceuxfc  fùlfcnt  ioinûcsauccluy.  Nonobllunc  cela  il  s'elfoit  pourucu  à 
tout  euenentent , quand  mclincs  il  cuit  elle  contramdtdc  combattre  contre  plu- 
heurs  : car  voyant  que  toute  la  coite  d’Efpagnc  cltoit  nette  des  galères  Carthagi- 
noifcsffie partant qu’iln'auoitoccaliondelcl'eruir pour lorsdcslienncsjillcsdcl'-  rtimiiimr, 
arma  àT  arraconc,fie  mit  toute  celte  force  entre  les  gens  de  terre,  tant  foldats  que 
mariniers-fie  par  ainfi  accrcut  de  beaucoup fonarmec,  car  il  auoit  trouuc  allez  de- 
quoy  les  armer  dis  Carthage, outre  lcsarmcs  qu’il  falloir  faire  à vne  grande  quan- 
tité d’ouuriers  qui  y elloicnt  employez  d'ordinaire.  En  celte  deliberation  il  partit 
dcTarracone,  apreslc retour dcC. Lelius,  finis  le  confeil  duquel  Scipionn’cn- 
treprenoit  chofc  aucune  de  conlcquencc,  fie  ttaucrfamgrand  pais,  trouua  toutes 
chofcspailiblesficfauorablesàfonarmee.-Scmefmercncontra'Mandonius  S:  In-  Mmd**i*, 
dibilis , quiluy  venoientaudeuantaueeleurs  frouppes.  IndibilispnrlaàScipidn  & 
pour  cous,  non  point  à la  volée , ou  foctcmcnc , à la  façon  des  barbares , mais  auec 
grade grauitc,modcltic  Se  pertinentes  raifons,s'cxcufansplultolt  qu'ils  ne  l'eglo-  Ruuum. 
lifioicncde  ce  qu’ils  l’cltoicnt  venu  trouuer,  quittant  le  party  des  Carthaginois: 
luy  déclarant  que  cela  ne  fe  faifoir  point  lcgerement,  t>y  à la  première  occalton:  Einnlm.u 
car  ils  fçauoienc  bien  quclcnom  dcrcuolce  clt  exécrable  entre  les  vieils  alliez , fie  cjmf’ & *c" 
toufiours  fufpcdt  aux  nouucaux,  par  lacoultumcgenerallcde  tous  les  hommes, 
laquelle  difoit-il,  ie  ne  trouuc  pas  raauuaife,  pourucu  que  la  hainequ'on  porte  à r“- 
telles  gens,  foit  fondée  fur  la  caufc,  fie  non  pas  leuleinenc  fur  le  nomdcreuoltc. 

Apres  il  fit  vn  difeours  de  ce  qu’ils  auoient  faicl  pour  les  Carthaginois , fie  de  l’or- 
b gueil , de  l’auance , ingratitudes  fie  outrages enuers eux  vfez  par  iceux  fie  lqurs  fol- 
dats :aftcrmansqucdcslong-teinps,pourcesrail'ons-,  ilsauoicnccui’cfprir,Sela 
volonté  dreflce  vers  les  Romains,  oàikeitimoicnc  que  la  iulticç , fie  le  deuoir  eult 
lieu , combien  que  leiperlbnnesfulTatresarmces  Carthaginoises.  Difoit  en  Ou  - 
tre,  qu’ils  auoient rccoursaux Dieux aocc  pneresyld'quels  nelailTcnt  impunies 
les  iniures  fie  violences  des  hommes:  ô:  prioienrSdprpn  que  pour  leur  retraite 
vers  luy, ils  n’en  fuflent  poinc  moins  dlimcz,  ny  aulii  priiez  d’|aianliage,mais  qu’il 
les  traiclall  de  là  en  auât  félon  le  deuoir  quils  tenoientjfie  latte  dion  qu’il  caWnoi- 
ftroit,fic  verroit  par  expérience  dire  «leur.  Scipion  léur  rcfpondicqu’aufiiftroK 
il, fie  qu’il  n’cfhmoit  poincrcbclle:  ccuxquinc  fefenrent  point  tenus  aux  alliances  .L», ». 


. terttuxqm 


faites  auec  des  hommes  qui  ne  rienneni  comptcddacundroiéldiuinny  humaiii: 
fie  commanda  qu’on  leur rendill  lcuxsfenpncs  fie  cftfihsfurlc  champ, qui  fùtàces  dL \A 
Elpagnols  vn  don  trcs-agrcable  fie  defiré  : fie  le  lendemain  ayât  Scraion  rccéud’i-  **"• 
ceux  le  ferment,  fie  conucnuaucceux , il  lesenuoya  en  leurs  terres  faire  nouùfcfîes 
leuccs  de  gés  de  gucrrc:fie  a la  guide, fiepar  les  addf  elfes  de  cesfdgncursEfpagnoU 
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alla  puis  apres  l’armee  Romaine  trouuer  l'enncmy. 

Afdrubal  eftoit  venu  loger  Ion  camp  près  Bccula, ou  ville, ou  riuie’re(car  lesau- 
teurs en cctcndroiét  fontobfcurs  ) poflîblc  eftoic-ce l'vn  & l'aurrc,  quoy  que  cc 
ioit.outroia  riuiered'Ebro:  6c  auoit  pofedes  gardcs6c  fcntinellcs  à chcual  aux 
aducnucs,  lcfqucllcs  furent  chargées  d'arriucc  par  lesauant-courcurs,  ôc  parccux 
de  l'auanc-gardc  Romaine,  qui  en  fit  fi  peu  de  compte,  qu'on  pouuoitaifement 
iuger  combien  les  deux  parrieseftoient  differentes  en  courage.  Gcs  gensde  chc- 
:ual  tournèrent  vers  leur  camp  à toute  bride  , afprement  pourfuiuis  par  les  Ro- 
mains, lefquels  portèrent  lcsenfcigncsiufqucsauxrempars  5c  trcncnces  des  en- 
nemis , 6c  ayant  feulement  pour  cc  iour  vn  peu  cfueillc  leurs  courages  au  combat, 
plantèrent  leur  camp.  La  nui&  Afdrubal  remua  fon  armée  fur  le  hautdvn  coftau, 
où  eftoit  aflez  grande  cfpaccdeplanurc,  rcmparccd'vnc  riuicre  par  derrière,  ôc 
autourayanrdepentes  & riuesfortdroides.  Cc  lieu  commandoit  à vne  autre 
plaine,  laquelle  auoit  pareillement  vn  bord  totitautour  pendant,  5c  aftez  diffi- 
cile à y monter.  En  ccftc  plaine  plus  bartc , Afdrubal  voyant  l’arme#  Romaine  en 
bataille,  fit  dcfccndrc  les  chcuaux  N umides , les  folda  ts  Maiorquins  armez  à la  lé- 
gère, ôc  ceux  d'Afrique.  Scipion  allant  de  rang  en  rang  parloir  à les  gens*  5c  leur 
monftroirquc  l’enncmy  fuyoit  le  combat,  ôen'ofoir  Jefçcndrc  enchampdc  ba- 
taille, mais  cherchoit  les  forts,  comme  ccluy  qui  n 'auoit  plus  d’afTeurance  en  fa 
vertu,  ny  en  fes  armes  : priant  qu'ilsfe  fouuin  ftènt  que  les  murailles  de  Carthage 
beaucoup  plus  liantes  qucces  teinparts-là , ne  lesauoient  feeu  cmpcfcherdc  fauter 
par  dcllus , & qu’l!  n'v  auoit  obftaclc  qui  fceull  repouffer  la  vertu  Romaine.  A 
quoy  lcurfcruiront(difoKriIjk«haurc5  riucsoùils  fcfontlogez, {inonde  Ieurfai- 
re  prendre  des  fauts  6c  «heures  plus  lourdes,  quand  vouslcs  en  chaflerez , 6c  qu’ils 
fc  voudront  fauucri  Maiscriforlcfii  anpefchetay-jc  bien  ce  paflâgeiainfiencou- 
rageoit-il  fes  foldats.  Hcnuoyadcuxcompgnies,.l'vncpoui  fclaifirdudcftroit 
delà  valce,  par  ou  couloir  U riuicre.  i'nutrcpoui  fe  rcnirfutlc  cheminparoùon 
venoitdela  ville  par  les  valons âc.dcltours  dcccscoltauxdâslcs  cliamps  ouuerts. 
Apres  il  mena  lcsibldatspçompts  & légers, qui auoient  le  lourdcuant  rompu  les 
corps  dcgardc  des  ennemis,  droict  à ceux  qui  tenoicnt  le  bord  du  premier  plant. 
Au  commencement  que  ccux-cy  montèrent,  ils  ne  trouucrcnt  autre  empefehe- 
mentquc  la  rudçfTc  du  chemin  : maisdes  qu’ils  cômcncercnt  à approchera  la  por- 
teedu  dard , incontinent  ils  furent  faluez  d’vnc  nucedctouccs  fortes  de  traicts  5c 
de  pierres,  dont  la  place  fourmlfoit  en  abondanccaux  loldats  5c  aux  gojats  mef- 
mcs,qui  eftoient  méfiez  parmy  les  gens  deguerre.  Or  combien  que  le  lieu  fûftaf-# 
fez  d ifficilcà  monter , 5c  les  Romains  grandement  endômagez  de  coups  de  traits, 
fi  eft-ce  qu’eux  qui  eftoient  accouftumcz  aux  affauts  des  villes, s’opiniaftrans  con- 
rretourercfiftance.gagnctcfit  le  dcfEis:5c  lors  fût  la  chance  tournée  : car  dés 
que  les  Romains  curent  moyen  de  mcttie  le  pied  en-  lieu  ferme , 5c  de  s'aduancer 
5c  approcher  }cs  ennemis  pour  les  combattre  main  à main, qui  cftoitvn  icu  à quoy 
ilsn'eftoient  pas  fi  proprcs  qu'à  voltiger  8c  courir, ils  les  firent  toft  defloger , & les 
chaifcren  t aucc  grand  meurtre/ur  la bataille  de  leurs  gens, qui  eftoient  en  ordon- 
nanccau  terttede  deffus.  Lors  Scipionayantcommandéaux  fiens  victorieux  de 
pourfuiure  5c  aller  donner  courageufement  dans  ce  bataillon  du  milieu , partit  le 
reftedefes  gensde  guerreencreluy  Si  C.  Lelius,  auquel  il  commanda  d’enuiron- 
ncr  ccftc  motte  à droictc,6c  chercher  quelque  chemin  aifé  pour  y monter,  luy  ce- 
. pendant  de  l’autre  cofté  alla  aftàillir  les  ennemis  par  flanc , lefquels  furent  mis  en 
grand  trouble , ainfi  qu’ils  fe  cuidoient  contourner  6c  drefler  les  telles  de  leur  ba- 
taille  contre  les  Romains, dfifqucls  ils  oyoienc  les  crisde  tous  collez:  5c  à l'inftanr 

furuint 
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Défait*  £, j4f- 
drubal,  &~di 


Allume  Lcliusfur  eux.  Ainfi  prertez  de  toutes  parts, ilsfurent  toit  misendefarroy, 

eujfmefmcs  s’entreouu  rjns , pour  fc  donner  partage  les  vnsaux  autres  à fc  fauucr, 

ue  fc  pouuansrctircr  d’vn  lieu  fi  cftroic  6c  defauantagcuxcn  bonne  ordonnance:  i *rmttc*r~ 
là  en  tue  faite  grade  tuerie, & à peu  feruoit  de  fuir:  car  les  gardes  miles  par  Scipion 
aux  partages  lcsarrcftoicnt:mcfmcs  la  multitude  efloitempcfchcc  en  partie  par 
lcurschcrs  & capitaines, & leur  bagage  qui  fc  fauuoicnt  pendant  qu'on  côbattoit: 
ioincquelcursElcphans  cfpouucncez,  Icurclloictautâtdômageablcs  qu'aux  £o- 
mains.ll  y mourut  huidl  millchôincs  de  l'armccCarthaginoifc.  Afdrubal  n'attédit 
pas  la  fin  de  b bataüle-ains  ayât  enuoy  c deuât  partie  dc?Elcphâs,6c l'argéc  s’eftoit 
retiré  prefqucdéslccômenccmcnt  du  côbac,6c  fuiuanc  la  nuicrcdcTayo.tât  qu’il 
cufl  gagnclcs  mô  tagnes,  recueillit  apres  tous  les  fuyards  qui  f é pcuréc  lauucr.  Sci-  sap,M  veut 
pion  s’empara  du  câp  de I!cnnciny,6c  donna  tout  le  butiu  aux  foldats , excepté  les  i-,xntr,“  £/- 

! lettonnes  de  frâchc  côdition , ôc  trouua  de  copte  Elit  dix  mille  homes  de  pied  pri- 
paniers  6c  i ooo.de  chcuahd'cntrclcfquclsccux  qui  cftoiétEfpagnols  furet  deli-  Arm“- 

urczfansrançon,rcnuoycz  en  leurs  maifons:lcs  Africains  baillez  au  threloricr 
pour  les  mcttrcàlcncan.  Les  Espagnols  qui  cfloicr  en  farinée  Romaine , tâÿcux 
qui  s’eftoiéc  auparauât  rendus, que  les  pritonniers , cfiouys  de  l'heur  d’vnc  teRt  vi- 
ctoire annoblic  par  tant  de  libcralitcz  6c  bicn-fiits,accourans  autour  du  logisde 
Sdpion,cômcnccrent  à le  fàliicr  du  nom  de  Roy  tous  d'vnc  voix  : mais  il  leur  mô- 
ftra  qu’il  ji'y  prenoit  pas  plai(ir:parquoy  ayant  enioinift  par  vn  trôpccte  qu’on  fift 
(ilcnce,  il  leur  die,  qu'il  fe  fen  toit  allez  honore  d’cltre  appelle  par  fes  foldats,  du  nô 
que  les  Romains  eu  leur  langue  donnoient  à leur  general, fyauoir  cft,Imperacor,  cmmi 

comme  qui  diroit , ccluy  qui  commande  à 1 armée , 6c  que  ce  tiltre  luy  cftoit  très- 
grapd. 'Quant  ail  nom  Royal, portible  ilelloit  eftimé  entre  les  autres  nations.mais  énitRtj.  ' 
quclcs  Romainsnc  lcpouuoicnt  endurer  : que  bicnauoit-il  vn  cœur  Royal , 6c  fi 
eux  trouuoient  vn  tel  nalurcl  à l'homme  eftrc  digne  de  grâd  eftime,  qu'ils  fc  con- 
tentaflcntd’cn  iugcrainfi  en  leurs  cfprits:  maisqu'ilsn’vfaflenc  plus  de  ce  mot  de 
Roy.Les  barbarcsapperccurcnt  vncgrandcurdc  courage  admirable  en  Scipion, 
cncequ’cftancconftituccnfihaucdegré,  ilmcfprifoit  neanemoins  vn  tiltre  que 
lcsautrcshommcsprifcnt  à mcrucillcs.  Apres  ce, il  diftnbua  entre  les  f eigneurs  Ef- 
pagnolsdcsprcfcns,  6c  donna  trois  cents  chcuaux  d’entre  la  multitude  de  ceux 
quiauoicnt  elle  prisa  Inchbilis,tcl  qu’il  les  voulut  choifïr. 

Ainfi  qu'on  vendoit  les  prifonniers  Africains,  par  le  commandement  du  capi- 
taine general, il  s'y  trouua  vn  fort  beau  ieunc  enfant,  lequel  le  threforier  entendit 
eftrc  de  fang  Royal , enuoya  à Scipion . iccluy  enquis  pjir  Scipion,  qui,  6c  de  quel  «- 

lieu  il  cftoit,  6c  pourquoy  il  fuiuoit  les  années  en  celle  icuncrte,  il  refpôdit  en  pieu- 
tant, qu’il  cftoit  Numidien,6ç  quefon  nom  elloit  Mafliua,  qu’cllant  dcmcurcor-  „„‘rda  Rt- 
phclin.ils'clloit  retire  chez  fonay  cul  maternel, Gala  Roy  des  Numides,  6c  illcca- 
uoit  elle  nourry, 6c  qu'ilauoitfüiuy  foîi  oncle  Maflinifla.cftât  pu^agucrcs  parte 
en  Efpagneau  fecours  des  Carthaginois,aucc  quelques  bandes  de  cauallcrie:  qu’il’ 
ncs’clloit  point  trouue  par  cy-dcuan  t en  aucun  côbat,pourcc  que  l’on  oncle  l’em- 
pefehoit , à caufe  dcl’on  bas  aage  ^mais  que  le  iour  de  la  dernière  charge  il  s ’clloit 
defrobe  de  luy, 6c  ayanc  trouue  moyen  de  rccouurcr  armcs,6c  cheual.il  s'clloit  mis 
parmy  les  autres  en  bataille,là  où  i^moic*  fteportépar  tcrre.par  la  faute  desô  chc- 
ual,6c  pris  par  les  Romains.  Scipion  commanda  que  ce  Numidicn  full  gardé, pen- 
dant qu’il  paracheucroit  ce  qu'il  auoit  à faire  en  public.  Apres  cllant  retire  en  là 
tente, il  le  ht  venir  derechef  deuant  luy, 6c  luy  demanda  s’il  vouloit  bien  retourner 
vers  Mafliniffa  fon  oncle:il  refpôdit  auec  grâd  ligne  de  ioyc,qu'il  le  def  iroit.  Lors 
Sapion  luy  ayanc  donné  vn  aneau  d'or,vnc  robbe  enrichie  de  broderie,  vne  cafa- 


# 


74  HISTOIRE  D’ESPAGNE 

que  àl'Efpagnolc,auccvneagraphcd'or,Sc  Payât  cquippé  d’vnchcual  bien  har- 
nache, le  renuova  luy  baillant  quelques  cheuaUers , pour  le  conduire  îufqucs  où  il 
voudroit.  Ces  chofcs  citent  ainli  parties,  comracon  conlîiltoit  entre  les  Romains 
des  affaires  delà  guerre,  plulicuts  clloicnt  J'aduis  qu'on  dcuoit  pourfuiurc  3c  fer- 
mer de  près  A fdrubal  : T outesfois  Scipion  fc  contenta  de  mettre  garnifon  aux  dc- 
llroicls,  & partages  des  montagnes,  S:  employa  tout  le  telle  de  l'elfe  à prattiquer 
Ics^cuplcs  d'Lfpagnc,par  dons,  3c  par  toutes  les  fortes  de  faucurs,  8c  honne  lierez 
qu'il  pcut:3c  en  rcccut  plufieurs  en  l’alliance  Se  proccélion  des  Romains. 

Cependant  les  deux  autres  capitaines  Mago  3c  Afdrubal  filsde  Gifgo,  vinrent  17 
de  la  balle  Efpagnc,  trouucr  Afdrubal  Barcinien , bien  tard  apresfadefconfiturc, 
mais  fort  à propos  pour  délibérer  de  ce  qui  cftoit  de  faire  de  là  en  auanr.  I lsvoy  oict 
que  de  iourà autre  IcsElpagnoIs pratiquez  fcrcuoltoicnt,8cqu'üyauoicdanger 
que  lesCai  thaginois  ne  pourroient  retenir  aucune  place  en  E!pagne,s’il  n'y  clloit 
iiien  tort  pourUeu.  Afdrubal  dcGifgos’appuyoït  fort  des  Elpagnols  qui  [rabitoiét 
les  nuages  de  l’Océan, 8c  autour  de  Gades, où  les  Romains  n’auoient  encor  pene- 
ftermats  les  deux  autres  preuoyoicnt  que  lcsliberalitez , Se  bicn-taits  des  Romains 
dcfbjuchcroicnt  ceux-là  aulli  bien  que  lesautrcs':  ScVartëuroicnt  qu’il  n’y  auoit 
Cmftii priai  Communauté , ny  mcfmcaucun  particulier  en  Elpagno,qui  ia  ne  commençait  à 
ptrUiCtni.i  branleriSc  ncctrtéroicncde  fc  rcuolrcr,fi  on  ne  prenoit  vn  feul  remède  expédient: 
ntr  tttu in f ts  C droit  qu  Aidrubal  Barcinien  rccucillilt  tantdcgcnsdc guerre  Elpagnols qu  il 
^'S’T'b  r P^urro‘ri&'!cs  menait  tous  en  Italie,  ainfl  que  ia  il  auoit  elle  côclu  : Se  par  ce  moyé 
ffifis/Jt?  dcmeurcroit l’Efpagncdelàrinec de fes forccspropréS : 6c  fcroitplusaifemcnttc- 
pmr  remrdur  nuccndcuoirparcraince  : Se  que  quant  à leurs  armées,  il  les  rcmpliroicnt  d'autres 
ma  nmiui.  f0yats;  pourceclloicntd’aduis  que  Mago  rcmill  fes  trouppes  à A fdrubil  fils  de 
Gifgo»  & qu’il  partait  promptement  es  illesdc  Maiorquc  Se  Minorquc,aucc  force 
argent, pour  faire  là  quelque  bonne  lcucc  de  celle  nation.  Cependat  Afdrubal  de 
Gtlgo  le  rctircroitauxcxtrcmitez  des  Lufitaniens,  pour  11e  venir  au  combatauce 
lcsR.ùmàüls':QucMartinirtà aucc  trois  millccheuaux  qu'on  luy  fourniroit,choifis 
de  toutes  les  bâdcs,  iroit  voltlgcîtpar  l’Efpag.  audeçàd’Ebro,pillât3crauageit  le 
pais  des  ennemis, Afecouris  leurs  amis, Schddlcs  allicz.Ccs  choies  furet  ainliarre- 
llccs  entre  les  capicaincsCarchaginois,lcfquels  quâtSc  quât  fc  mirer  à lcscxccuter. 

L’an  xj  .de  la  l’ccôdc  guerre  d'entre  les  Romains,&  lcsCarthaginois,clliscrecz 
Confulsà  Rome  M.  Marcclluspourla  cin^uicfmc fois,  8c T.  Quintius Ctifpinus 
furent  rcconfinncz, Se  prolongez  pour  vn  an,lcsgouucrncincntsd’EfpagncàP. 
Cor.Scipion, Se  àM.Siflaijus, en  la  qualité  qu’dsl’auoiét  régie.  L armée  ac  mer  qui 
clloitcn  Efpagiicdçlxxx  galercs,tant  de  celles  qu’onauoiramcnccs  d'Italie,  que 
prifesàCarth.igc, fut  reduittcàxxx.par ordonnance  du  Sénat, qui  enioignitàSci- 
pion  d’en  enuoyer  cinquante  en  Sardaigne, pour  la  tuition  Se  defencc  de  celle  ifle, 

3c  de  l'I  tahc  incline, à caufc  d’vn  grand  appareil  qui  le  fnfoit  en  Afriquc,où  on  di- 
foit  que  lesCarthaginois  cquippoient  bien  deux  cents  vairteaux,poijr  venir  occu- 
per tous  les  nuages  d'Italie.  Celte  année  l'Efpagncfut  aucunement  tranquile,  ne 
Afiratai  penfant  Afdrubal  qu’à  ion  voyage  d’Italie , 8c  à mettre  fonarmee  cnpoindl,  où  il 
jfnîuht?  vfa  d’extreme  diligence, tàt  qu'il  la  mena  outre'lcsPyrenecs.Ellant  entre  ésGaules 
aucc  grande  fortune  de  deniers, il  Coudoya  for  y foldats  de  celle  nation;  8c  artcura 
le  partagea  l'on  armée  parles  Alpes , ce  qui  tenoit  les  Romains  en  grande  folicitu- 
de:carilsauoientcuallézàfaireàrc(illcr  iufquesalorsà  H inhibai:  mais  laügcrtc 
Afibaificr  des  nouucaux  Confiais  de  lànnecfuiuantc  Claud.Neron.Sc  M Li  mus, les  en  deli- 
fawmtut  Par  '’rteliazardeufe,  maisncccrtiurc  tul’e  de  guerre , aiuli  qu'on  amu- 

/a/im  t «.  pOKpjju[ga| cn la  I'uillejddiretSctuerctAfdrubalqHcsdeSenegaülc^uecprefquF 
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touslesEfpagnols,Gaulois  6c  Ligures,dôtfontirmec  cdoit  côpofee.routrc  pour 

certain  rccôpéfint  celle  deCâncs,mais  oui  ne  fut  pas  fans  grâdecffiihô  de  fin  g du 
code  des  Romains, lefquels  y perdue  t plus  de  huict  mille  homes.  Cela  neâtmoins 
aifeura  leur  ellat,qui  lulques  alors  auoit  efte  en  grâd  brâdc:5ccômençaHannibal 
àla  nouuclle  de  la  mort  de  sô  frcre,àfc  défier  de  fon  heur  6c  de  ccluy  de  Carthage. 

Or  auoit  erieTEfpagnc,cômc  nous  auons  dit, durit  Tapparcil  queAfdrubalfai- 
foit,8c  quelque  peuapres  tjuil  fut  paffie  en  Iralicaucuncmcncfoulagccdc  la  gucr- 
reimais  on  ne  carda  gucres  a reuenir  de  nouueau  aux  armrs.L’cdat  de  celle  région 
cdoit  tel,  que  Afdrubal  fils  de  Gifgofecontenoit  autour  de  Tille  de  Gadcs,  6c  és 
marchesOccidcntalcsvoifmcsdcTOccan.lesRomainscommâdoicntparrouclc 
longde  la  colle  de  la  mer  Mediterranée, & tenoiée  tout  le  traidl  d’Efpagnç  tendit 
à TO  rient.  Au  lieu  d'Afdrubal  Barcin  icn  auoit  cfté  dcfpcché  de  Carthage  Hanno 
auec  vne  nouuclle  armeedequel  ayât  pafie  la  mcr.s'ciloit  ioinél  auecMago.Ceux- 
cy  auoient  leué  au  pays  dcsCcltibcnens.quicft  au  niilicudc  TEfpagne.grâdnom- 
bre  de  foldats,cn  peu  de  tcmps.Contrc  celle  armée  Carthaginoife fut  enuoyepar 
ScipionM.Syllanus, menant  dix  inillchommcsdcpied,  & cinq  cencsde  cheual: 
lequel  marchant  à grands  ioumees  par  chemins  rudes  & difficiles , à caufc  des  pas 
«droits  qui  fc  rencontrent  par  toute  TEfpagnc,  fit  en  forte, auec  les  guides  d’au- 
cuns Cclcibcriensquiauoicnt  changé  party,  qu'il  arriua  près  de  l'cnncmy , auant 
qu’il  en  cud  aucunes  nouucllcstà;  par  le  rapport  des  mefincs  Ccl  tibercs  fut  aduer- 
ty,cllant  encor  à deux  lieues  ou  enuiron  près , qu'on  rencontrcroit  par  ce  chemin 
deux  de  leurs  camps, Tvn  à gauchc:a(Tauoir,  ccluy  des  Ccltiberiens,  nouuellemcnc 
leuez,ayans  iufques  au  nombre  de  ncufmillc  hommes, & l’autre  desCarthaginois 
àdroiétc.  Quantàccux-cy.quc  touriy  cdoit  bien  ordonne,  qu’ils  failoient  leurs 
gardes,  8c  auoient  leurs  fcntinelles  difpofces  par  bonne  difciplineunais  que  lcsau- 
tres  ne  tenoient  compte  de  tout  cela , ains  clloicnt  alfcurcz , 6c  ncgligenscomme 
nouueaux  foldats,  & qui  fe  fcntoicntcllrcchczcux , barbares  6c  n'apprehendans 
rien  qui  fullà  craindre.  ParquoySyllanuss'addrcifaprcmicrcmcntacux,  faifânt  M.Sihuuu 
ployer  fes  trouppes  à main  gauche  le  plus  couucrtcmcnt  qu’il  peut , de  peur  qu’ils 
ne  fuflent  appcrccusdcsCarthaginois  qui  cdoient  en  l’autre  logis.  11  enuoya  o- A fui  lu 
doncdcsauanc-courîurs  pour  defcçuurirla  contenanccdes  ennemis,  6c  femit  c‘ni*r”4i'- 
apres  au  grand  pas.  Et  délia  cdoit  prochain  à moins  de  demie  lieue  qu'aucuns  des 
ennemis  ne  s’eltoit  apperccu  de  fa  venucrcar  il  alloit  par  chemins  fort  en  trcrôpus, 

& nial-aifcz  entre  des  codaux  couucrts  de  brouifaillcs  6c  arbriiTeauxcs  profonde» 

6c  plus  cachées  vallées  defqucls  il  fit  repaidre  fes  gen  ts,  6c  là  reuindrent  le  trouucr 
ceux  qu’il  auoit  enuoyé  pour  prendre  langue,  6c  rapporter  des  nouuclles,  le'fqucls 
côfirificrent  tout  ce  que  les  Elpagnols  rcuoltczauoict  rapporté.  Lors  lesRomains 
ietrans  le  bagage  en  Iaplacc,(erengerentcn  bjcaillc,ôc  marchèrent  contre  les  en- 
. ncmis.lcfquels  fc  trouucrcnt  en  grand  ctfroy, voyant  l'armcc  Romaine  (i  près.  Le 
capitaine  Magoqui  edoitcn  l’autre  camp,  au  premier  bruiél  accourut  là  à toute 
bride, pour  les  faire  mettre  en  dcfcnfe.l  1 y auoit  enuiron  quatre  mille  bonsfoldats 
entre  cesCeltibcresportanscfcus,  6c  deux  cents  cheuaux:  lefquels  furent  mis  en 
front,  6c  le  rede  pour  les  foudenir,  cdoient  armez  à la  legcrc:  en  telle  ordonnance 
ils  venoient  au  combat.  Contre iceuxà  peine  fortishors  de  leurs  t lollurcs  ôc  rcm- 
parts,lcs  Romains  lancèrent  leurs  traicls:  mais  les  Efpagnols  fe  baiübicnt  à terre 
pour  euiter  les  coups, puis  foudain  fc  relcuoicnt,6:  cri  rcicttoient  de  leur  part  con- 
tre les  Romains  ilcfqucls  ferrez  6c  couucrts  de  leurs  cfcuss’cn  garcntilfoientfort 
bien, 3c  les  rcndoicnt  vains, tant  quils  s’approchèrent  h prcs,quil  fallut  venir  aux 
efpecs.  Lclieuoùilscombatcoicnt  cdoitacaufcdc fon  inégalité  fort  deiiduanta- 

G 

' ■ • 


76  HISTOIRE  D’ESPAGNE, 

gcuxaux  Celtiberes  ,1a  coulhiine  defqucls  cft  d’cfcarmouchct  par  courfcs  i:  vol- 
rigcmes,au  contraire  des  Romains,  qui  bataillent  ferrez  6c  depied  ferme  : & par- 
ant peu  lcsincommodoit celle  allicte difficile , linon  qu’ils clloicnr contraints 
de  rompre  quclqucsfois  leurs  rangs  par  les  dcflroiéts,  à caufe,  des  menus  taillis 
dont  rdut  ce  pays-là  efloit  plein,  6c  combattre  fouuenc  vu  contre  vn,  oudeux 
contre  deux  etc  pair  à pair:cc  qui  empefehoit  auffi  le^enncmis  dçfuyr,  6c  les  expo- 
foic  à la  tuerie.  Deha  clloicnt  morts  prefquc  tous  ceux  de  l'attant-gardcpoicansef- 
eus, 6c  coutinuoit-on  àcucr  8c  renucrlcr  les  foldatsarracz  àla  légère,  6c  les  Cartha- 
ginois mefmcs  qui  cfloientarnucz  à leur  fccours,  conduits  par  l'autre  capiaine 
Hanno,  lequel  y fut  pris  vif:  mais  Mago  des  le  commencement  de  la  bataillcauec 
enuiron  trois  mille  hommes  de  pied,6c  toute  la  cauallcrié  s'clloit  fauué,6cparuinc 
ledixielmc  iour  apres  aucampd'AfdrubaldcGifgo  : Cequi  relia  dcleursEfpa- 
gnolsCcltibercsnouueauxfoldats,  fc  retirèrent  à la  faucur  des  bois  6c  forcfls  en 
. teur. pais, Celle  vitoirefut  trcs-aggrcable à Scipion , lequel  magnifia  grâdemenc 

la  vertu  de  Syllanus,5c  entra  en  clpcrancc  d'achcucr  la  gucrrc,su  vfoit  de  diligcce 
de  courit  fijsà  Afdrilbal, lequel  le  tenoit  aux  dernières  cxcrcmitez d'Efpagnc,cn  la 
région  Bctique,quicllàprcfcntl'Andalulic.Iceluy  entendant  qucScipion  venoie 
à luy,deflogca  du  lieu  où  il  efloit  campé , 6c  fc  retira  en  affez  gland  defoxdrc  près 
, rifledeGadcs.puiscllimant  que  tant  qu'ilauroicarmce  en  campagne, on  neccflc- 

roit  de  le  chercher , 6c  pourfuiurc , il  rcfolut  de  rompre  fon  camp , 6c  dillribucr  les 
foldatsparlcsgarnifons,pourlafcurté  6c  d’eux  6c  des  villes:  6c  quantàluyilpafTa 
en  l’illc. 

Afiruld  fU  Scipion  aduerty  qu’il  n’y  auoit  plus  d’armée  d'ennemisaux  champs, 6c  voyant 

diGiforomp  qU'il  fadloit  entendre  en  pluficurs  endroits  pour  faire  la  guerre  en  ce  pays-la,  6c 
f mtuTJc m-  cobattre  vnc  ville  apres  l’autre,  chofc  mal-ailce , 6c  de  plus  grâd  crauail  queprofit, 
f^nidnxKe-  rebrouffa  chemin,  toucesfois  pour  n’abàdonncrrocalcmécce  quartier  d’Elpagne 
aux  ennemis,  il  y laiffà  L.  Scipionfon  frère,  aucc  vncarmee  de  dix  mille  homes  de 
pied,  6c  mille  theuaux  pourcllayer  de  prendre  la  principale  place  du  païsappcllcc 
Auringc,afhfe  en  terroir  fertile  es  marches  des  Mclcfiicns,dontlcs  habitas  clloiét 
Efpagnols  naturels.  Làfctrouuoicntquclqucsmincs  d'argée,  6c  clloit  la  retraite 
d'Afurubal  doù  il  fâifoit  fes  courfcs  en  pais.  S'cllancL.  Scipion  approché  de  celle 
. ville, auant  que  l’allicgcr  du  tout, il  enuoyaaucunsparlementeraucclcshabitans, 

pourclfaycr  leurs  volontcz,  6c  lesinduircd’expcriincnccrplulloll  labcncuolcncc 
des  Romains  que  leurs  armcs.N’aduançant  rien,  il  les  alliegca,  6c  entoura  la  place 
détrenchees,  6c  dédouble  pallifTadc.-diuifàfcsgcns  ai  trois  trouppes,  lcfquellcs 
par  tout  dcuoicnc  tenir  la  ville  en  perpétuelle  alarme.  Le  premier  alTaut  donc  par 
l’vndcces  tiers  fut  vaillamment  loilllcnu,  6c  les  efchelles  que  lcsRomaius  ap- 
puyoïcnt  aux  murailles  renucrfccsauec  toute  leur  charge  dans  les  folfcz,  aueedes 
fourches  6c  crochets  de  1er  faits  cxprcsàccc  vfagç:6c  clloicnt  lesaif.ullans  fouuenc 
en  dâger  d’cflrc  cnleucz  en  l'air, aucc  des  louucsdc  fer,  que  les  afiiegez  dcualoienc  ' 
’ fureux  des  murailles, tours, 6c  dcfcnccs.-parquoy  lesRomains  furent  côtraints  de 
reculer.  L.  Scipion  s’apperccut  que  le  petit  nombre  degens  qu'il  auoit  cnuoy.é  à 
laflàut  rciidoit  la  partie  ainfi  inégale , 6c  pourccayant  lait  retirer  ces  premiers , il 
enuoya  les  deux  autres  tiers  de  fon  armée  tous  enl'cmblc  de  nouucau  à la  muraille; 

- • cequidoimaauxdcfcnfeursdclia  lafTczdu  premier  combat  telle  crainte , qucics 
• ^ habitans  quittèrent  la  muraille  ôc  ccuxdc  la  garnifon  Carthaginoilc  pcnlànt  que 

■ la  ville  fut  liurcc,abâdonncrcnt  leurs  gardes, où  ils  auoicnc  elle  difpolez, 6c  le  ron- 
ger ent  en  vn  corps.  Lcsbourgcoisctaignansquchl’cnncmy  encroitdansla  ville 
aForcejilnc  mill  toutauhl  dcl'çfpccindiftcremmciic,6c  les  Elpagiiols  6c  les  Car- 
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thaginois,  t’aduiferent  de  preuenir  ce  danger  en  fc  rendant  : & ayant  ouuert  vue 
porte,  fe  ietterent  à grande  trouppe  dehors , porrans  feulement  leurs  rondelles , à 
nndefeparerdestrai£bquivoloicnràfoifc>n,&  hauffans  la  main  droite  nue  en 
ligne  dcpaix.monftroicntaux  Romains  qu’ils  fe  rendoient,  & qu’ils  auoien  t mis 
lcsârmcsbas.Orncfçaic-onficcfûtqu'on  ncsappcrccutpointDiendelcurcôtc- 
nancc,lcs  voyant  venir  de  loing,  ou  bien  fi  les  Romains  curent  opinion  de  quel- 
que fraude:  tâtya  qu'ils  fc  ietterent  furieufementfur  oes  pauuresEfpagnols,  ainli 
que  s'ils  les  euffentveus  en  ordre  de  bataille,  & les  taillèrent  tous  en  pièces,  & par  Jtompjrfi 
la  mcfme  porte  entrerct  en  la  ville, enfeignes  haufTces.tuans  tout  ce  qu’ils  rencon-  t*rL-s‘'tum' 
troient  fans  exception, pendant  que  d’ailleurs  on  failoit  ouuerturc  àicurscoiupa- 
gnonsbrifans&  halchansà  force  désignées  les  autres  portes.  Lesgensdeche- 
ual  dés  qu’ils  eftoient  dedans  fe  rendoient  aux  places , ainfi  qu’il  leur  auoit  elfe  cô- 
mandé.fuiuis  de  ceux  qu’on  appelloicTriaircs.quieftoientgcnsdcpied,  combat-  • 
uns  toujoursau  dernier  de  la  meflcc.pour  fouftenir  lesautres  s’ils  eftoient  preffez. 

Lefurplus  deslcgionaircss’clpandircnt  par  les  rues  de  la  Wle , mettanttout  à l’cf- 

E ce.  En  fin  les  Carthaginois  furent  faits  prifonn  icrs,&  enuiron  trois  cents  des  ha- 
iuns.  Aux  autres  rcllansaprcs  la  furie  fut  pardonnc,&  la  ville, leurs  maifons  Se 
liberté  rcnduë.Il  mourutàcefteprifc  enuiron  deux  nnllcdes  ennemis, & nonantc  • 
Romains  feulemét.  Ce  fut  vn  exploit  tres-aggrcablc  fie  à ceux  qui  l’cxecutcrcnt, 

&au general  P.Scipiondcquclcn  loua  LunUs Ion  frère, auec autant  honrtorablcs 
paroles  qu’il  eft  poîlible,  cfgalant  la  pnfcd’  Auringe  à celle  qu’il  auoit  fait  de  Car- 
thage.Et  voyant  que  déformais  la  (àifondel'hyuer  s’aduançoit,&  qu’iln’.y  auoit 
ordre  de  pourfuiurc  Afdrubal , lequel  auoit  clpjirs  fon  armée  çà  fie  là , fie  moins  de 
dcflcind’entreprcndrepourcclleanncelcficgcdeCalis,  il  ramena  fou  camp  au 
deçàd’Ebro,&  enuoy  a les  gens  de  guerre  aux  iogis  d’hyuer:  Depefeha  L.  Scipion 
à Rome  porter  nouuelles  de  ce  qui  s’eftoit  fait  en  fon  gouucrnement , & auec  luy 
enuoyaHanno capitaine  des  ennemis,  fie  pluheurs  autres  grands  perfonnages 
prifonnicrsicela  fait  il  fc  retira  àTarracone. 

, Les  Romains  ayansam  fi  bien  cxploicté,  peu  foient  auoit  tel  auantage  fur  leurs 

ennemis,que  bien  toft  ils  clperoicn  t de  les  îect  cr  hors  d’Efpagne  : car  ayans  défait  • 

vnc  de  leurs  armées , prins  vn  de  leurs  principaux  chefs, le  relie  de  leurs  forces  def- 
bandccs,&  contraintes  defc  tenir  dans  leurs  forts, & garnifons,aux  dcfnicrcscon- 
trecs  de  pays , Scipion  penfoit  bien  qu’il  n’eftoit  pas  à craindrequc  d’euxmefincs 
ilsfcremuaffentdelong-temps,  fie  parfâtquetoutàloifirilluy  fcroit  permis  d'or- 
donner fcs  affaires , mais  il  fc  trompoit  : car  l'Elpagne  à caufc  des  cfprits  remuans 
des  gens  du  pays,  & de  l’opportunité  des  lieux,  cltoiccnccrcgardautanr  propre 
que  région  du  monde,  apres  telles  routtes,  à remettre  fus  nouuelles  années , Se  re- 
fufciter  vnc  guerre  prcfquecftein été.  Afdrubal  donequesfilsde  Gifgo,quif:con- 
doit  les  Barcins  en  làgefic  Se  valeur  digne  d'vn  chef  de  guerre , aidé  par  Ma  go  fils 
d’Amilcar,  à pratiquer  les  Efpagnols  rit  en  forte,  qu'il  leua  iufqucs  au  nombre  de 
cinquante  mille  hommes  de  pied.  Se  quatre  mille  cinq  cents  chcuauxde  celle  na- 
tion,en  l'Efpagnc  d’outre  la  riuiered'hbrodcsaffcmblaprcs  la  ville  deSylpia, fie  là 
fe  campèrent  ces  deux  capitaines  Carthaginois , refolus  de  ne  refufer  la  bataille  fi 
l’occafion  s'offroit.  Scipion  adrierti  de  ce  grâd  Se  inopiné  appareil,  mit  les  légions 
aux  champs, orcsqu  cllcspcluyfemblaffcncfuffifances  pour  oppoferà  vnc  fipuif-  d,  fa  f,r,c- 
(àntcarmec.  Quantaurcnfortdcsallicz  Efpagnols  il  fût  bien  d’aduis  d'en  faire 
quelque  monftrcà  l’ennemy:  mais  aufii  ne  voulut-if  point  mettre  en  fon  année  fi  „„r„ 
grande  force  de  ccllcnation , qu  vne  defloyauté  aduenante  fuil  caufede  (à  perdi-  » 
cion  Se  tocàle  rùïnc, ainfi  qu’il  cltoïc  aduenu  à fon  onde.  Parlât  il  deipefeha  Sv  Ua- 
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c.u, , YMttltt  nus  vcrsColca,lequel  clominoit  fur  vingthuicf  villes,  pour  prendre  de luv  l'ccours 
« F.fp*i*t,  Je gensdépied & dechcual qu'ilauoit promis  d'enroolcr  durant  l'hyucr:  &luy 
îïiAinu  R>  partant  de  Tarracone , recueillit  par  le  chemin  des  villes  alliées  où  il  palloit  ce  que 
bon  luy  fembla  de  gensde  guerre:&  paruint  àCaltula,où  Sy  llanus  le  vint  trouucr 
auec  trois  mille  hommes  de  pied,&  cinq  cens  cheuaux.  Dcflogcantdelà,  il  palTa 
ire*'*.  outre  la  ville  de  Bccula,  ayant  en  fon  armée  tant  de  citoyens , que  dalliez  gens  de 

pied  &dcchcual,enuironquarantecinqmillchommcscombattaijs.  Ainfi  que 
ceux-cÿ  dreflbient  leurs  logis , & les  remparoient  à la  façon  accoulhimcc , voicy . 
furucnirMagOj&Malinifla  auec  toute  la  cauallcric,quichargcrct  ceux  qui  clloiét 
enteptife  à fœuurc:  Se  les  euflent  mis  à vau  de  routte,  Cms  que  Scipion  lesauoit 
fait  garder  par  quelques  bandes  de  chcualicrs,  à cet  eifet  miles  en  bataille  derrière 
vn  cottau,lcfquelss  nuancèrent  contre  lespremiers  débandez,  & qui  eftoicntplUs 
près  approchez  du  rempart  : Se  lcsrcmbarrcrcnt  fins  grande  difficulté  desle  com- 
mencement.Contre  les  autres  qui  vçnoicntaprcs  rengez  en  ordre, Se  fcrrcz,la  ba- 
taille fut  pjuslqnguc,&  aucunement  doutcuicnnaisaprcs  que  les  bandes  Romai- 
nes qui  choient  d'ifpofccs  ç»  & là  le  furentapprochecs,  Se  que  les  foldars  quitra- 
uailloient  à remparer  le’camp  curent  quitte  l'ccuurc  pour  prendre  lcsarmcs,  au 
• commandement  qui  lcurfùtfait,  les  lalTcz  cltans  rittrâichisdcnouucau  renfort, 
& arriuant  toufiours  plus  grand  nombre  de  gens  d’armes  du  camp , alors  lesNu- 
mides , 3t  Carthagmois  prinrentà  bonefeient  la  charge , le  rctirans  toutesfoisau 
commencement  en  allez  bon  ordre,  iânsquc  la  peur  Se  la  halle  les  fit  rompre  : En 
fin  croiflaht  la  foule,  6c  cllans  plus  viucmcrit  preflcz.ils  ne  pcurcntplus  foullcnir, 
& partant  fç  mirét  en  routte, & fciâuuercntà  toute  bride, chacun  ou  il  peut.  Celle 
rencontre  ainfi  démelec  fit  croillrc*le  cœur  aux  vns,Sc  l’abbaifia  aux  aucrcsmcant- 
moins  onne  ccfla  d'dcarmoucher  durant  quelques  îqurs , entre  les  gésde  chcual, 

" Se  les  foldats  armez  à la  legerê,  tan  t qu’ayans  par.ee  moyen  allez  luffi  famment  cf- 
fayclcs  forces  les  vns  desautres,  A la  ru  bal  le  premier  rengea  fon  armée  comme 
pour  combattre,cc  que  Scipion  de  fon  colle  fit  pareillement:  maisl’vnc  S;  l’autre 
armée  demeura  ainfi  en  bataille  près  de  fon  fort,  fans  bouger,  iufqucsau  vcfprc:  à 
• raifondcquoyIcCarthaginoislepreinicr,puislcRomain, retirèrent  leurs  gents 

dans  leurs  camps:&  apres  par  qut  iques  iours continuèrent  ifiircdcrrfcfme,  cllât 
touliours  ATdruballc  premiera  tirer  fonarmee  en  campagne,  & lcpremierauflià 
fairefonner  la  retrauftc,&  ramener  fes  gens,  iànsqu'il  fut  couru  Tvn  fur  l'autre, ny. 
tiré  vn  feul  trai£l,ny  vncfcule  voix  ouye.  tes  Romains  cenoient  le  milieu  de  leur 
baraille,aulfi  failbiêndes  Carthaginois  ccluy  de  la  leur,  niellez  aucclcs  Africains: 
deçà  & delà  leurs  alliez  çlloiêr  lur  les  aifl  es, tousEfpagnols  en  chacune  désarmées. 
Deuant  le  bataillon  des  Carthaginois  clloicnt  rengez  les  EJephans,  qurdeloing 
faifoient  nioltre  de  chailcaux:&  clloit  bruit  entre  tous,  que  les  armées  viendrait! 
aux  mains  en  celle  mefiné  ordonnance  qu’elles  auoicnt  ténu,  Se  que  les  Romains 
••  &Cdrthaginois,cntrcquiciloitlaqucrcDc,faifànilcmilicudelcursbataillcs,s'cn- 
trchcurtcroicnt  auecjparcilcrtort  d’armes,  & de  courage.  Scipion  entendant  que 
celle  opinion  dloit  fermement  creué,  changea  cxprcllcmcnt  tout  fon  ordre  au 
iour  qu'il  fe  refolut  de  côbattrc  : parquoy  il  lie  aduertir  de  main  en  main  fur  le  foir 
en  fon  camp,  qu'vn  chacun  fuit  prcll  deuan  t le  poyitl  du  iour , que  tant  hommes 
que  cheuaux  culfent  repeu,  lescheualiers  fe  cinlfent  armez , leurs  cheuaux  fêliez 
& bridez.  Ecainfiquclciourconunençoitapparoillrc,  il  enuoya  tourc  là  ca- 
ualcrie,  & les  foldats  armez  à la  legere,  contre  les  corps  de  garde  aux  aduciiuas 
t du  camp  des  Carthaginois  : luy  apres  eux  marcha  auec  toute  l'armcc  ^ayant  mis 
contre  l’attente  des  ennemis  & des  liens  inclines,  les  loldats  Romains  aux  deux 
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telles,  & les  foldats  des  alliez  au  milieu  de  fa  bataille.  Afdrubal  cfmeu  aubruiélde 
* ces  gens  dcchcual,feicttchors  de  fa  tente,  5c  voyant  le  tumulte  qui  eftoit  deuant 
les  tranchées  5c  pallilladcsdc  fon  camp , le  peud'aifcurancedc  fesgens , les  enfei- 
gnesdcslegionsreluircdc  loin,  & la  campagnï  toute  couuertc  d’ennemis,  met 
promptement  dehors  toute  fa  cauallcriccontrc  celle  des  Romains,  & luy  aucc  les  • 

• gensdcpied  rengez  en  bataille  feprefente  hors  de  fon  camp, fansauoir  rien  chan- 
gé de  l’ordrcaccoulluinéaux  iours  precedents.  La  indice  encre  lcsgcnsdechc- 
ual  dura  allez  long  temps , fins  avantage  des  vas  fur  les  autrestcar  dès  qu’il  falloic  . 
ployer  ( ce  quiaduenoit  louuent  à chacun  par  tour)  la  retraiélcà  leurs  clquadrons 
de  gens  de  pied  eftoit  alfeurcc  : mais  apres  que  les  c*>rps  des'dcux  armées  furcnc  fi 

Eres  l’vn  de  l’autre  qu’à  peine  y auoit- il  cinq  cens  pas  d’intcruale,Scipion  donnant 
: lignai  fie  retirer  les  liens, & fendant  lesfangs  les  rcceut  au  dcdans:puis  il  les  lo- 
gea partis  en  deux  tfquadrons  derrière  les  po mêles  de  fa  bataille-,  pour  foullenir  . 
& renforcer  icelles.  Eclorsqu’ilvid  qu’il  eftoit  temps dedunner dedans, ilcoin- 
manda  à ceux  du  bataillon  du  milieu  qui  clloient  tous  Efpagiyals , de  marcher  au 
petit  pas  : Luy  conduifant  la  poinelcdroidc  fit  entendre  i Syllanus  Se  Marcius 
qui  auoicn  t charge  de  l’autre  collé , qu’à  inclure  qu’ils  verroienc  que  luy  s’auancc- 
roità  droiéle,  ils  fillcn^demcfraeà  fencllrc,  Se  auec  lcsplusaflcurcz  5c  habiles  de 
• leurs  gens  de  chcual  6c  de  pied  attachaient  le  combat  aucc  l’ennemy,  auantquc 
les  deux  cfcadronsdu  milieu  vinlTcntaux  mains,  farquoy  eftendans  ainfi  les  cor- 
nes de  leur  ordonnance, chacun  aucc  troiscompagniesdogcnS  de  pied , 6c  autant 
de  gens  de  chcual, 5c  quelque  nombre-d’enfans  perdus  armez  à la  légère , allcrcn  t 
dcgrand«jwllclTeatlronrcrTcnncmy,pendantqi!elesaucrcsfuyuoicnr.  Entre 
deux  elle  ïtvne  efpace  vuidc, d’autant  que  lescompagnies  Efpagnolcs  marchoict 
plus  lentement,  6c  défia  auoit-on  donné  la  charge  aux  telles , que  la  force  de  l’en- 
nemy  laquelle  conlilloit  és  Carthaginois  5c  vicils  foldats  Africains  eftoit  encor 
cfloignecd’vn  ieél  d’arbalclle,ôc  n’olbientfeddlourner  vers  les  ailles pourfe- 
courirlcursgcns,afindcnedefgarnirlcmilicudelcurbataillcà  l’ennemy  qui  ve- 
noit  contre  eux.  Les  gens  de  chcual  5c  foldats  Romains  légèrement  armez  tta- 
uailloicnt  les  poinélrs  des  ennemis  par  flanc,  les  compagnies  degens  depiedor- 
donneesauxpoinêtcs  les  prctfbicnt  en  front, 6c  ellàyoïcnt  dediuifer  ccscornes 
d’aucc  le  relie  de  la  bataille, ôc  défia  n’clloit  plusla  parcic  cigale  en  aucun  licUiCar  # 
outre  que  les  telles  de  l’armee  Catthaginoifcn'elloidlt  fourmes  que  de  goujats 
5c foldats  nouueaux Efpagnols, qui auoirnt  aflaireàdes Romains  5c  braues fol- 
dats Latins, le iourellant  défia  fort auancj toute  l'armee  d’Afdrubals’afloiblif- 
fon,à caufc qu'ils auoicnt elle furprms par  l'alarme  du mafin  ,6c  contrainélsdc  le 
remettre foudain  en  bataille,  6ciansrcpaillre:ce  que  Scipion  auoit  cfpiétoutdc 
propos  délibéré,  5c  àcellecaulc  auoit dilaye  par  plulieurs  heures,  6c  entretenu  le 
combatauplus  tard  qu’il  auoit  peu:6c  délia  le  lolcil  eftoit  outrcle  midy , aylc  que 
les  compagnies  de  gens  de  pied  ordonnées  aux  telles  combattificnt, 6e  encor  plus 
tard  quand  lcsbataillonsdu  milicus'cntrchcuttercnt,  en  manière  qu’auant  que  . 
touccs  les  forces  vuilfcni  aux  mains,  la  chaleur  du  lolcil , le  trauail  d auoir  cftéfi 
longuement  fur  pieds,  chargez  d'armes , la  faim , la  foifauoient  tellement  harallc 
ces  pauures  Carthaginois  5c  Africains  icuns.qu'ils  fc  tcnoientappuy  cz  fur  leurs  cl- 
cus  par  foiblcllc  : îoindlquelcs  Elephaus  cfpouuantcz  du  furieux  combat  qui  le 
fin  loir  aux  telles  de  l'armee  s'clloicnt  lettczau  craucrsdu  bataillon  du  milieu;  Par- 
quoy  les  Carthaginoivecrcusdc  corps  5c  Éullis  de  courage,  coinmcnccrenci  re- 
culer, fuis  détordre  toutesfois,  non  plus  que  s’ils  le  fuftcnt  retirez  par  le  comman- 
dement de  leur  chef.  Mais  connue  les  Romains  victorieux  feiccîaflcnt  tant  plus 
. .G  üij  _ 
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rudement  fut  eux  de  tous  codez, apres  qu’ils  les  eurent  veu  ployer  quelque  reino- 
ftrancequeleurfit  Afdrubal.qu’ilsfe  maintinrent  en  bon  ordrciulques  auxpro- 
c haines colines,où la retraite  clloit  fcurc,cuxnc  pouuansplus  loullcnir  l'effort 
dcl'ennemy , qui  renucrfoirceuifqu'il  trouuoit  deuant  luy,  tournèrent  le  dos,  & 
L.pcmrtpùu  femirent  tous  en  fuite  :1a  peur  ayantplusdcforccque  lahonre.  Eftansparuenus 
d,  fom  tjmtU  au  plcj  jcs  Colines,ils  voulurent  arreltcr  les  cnfcigncs,6c  fc  rallier,afin  de  faire  te-  ' 
Ile  aux  Romains, qui  tardoicnt  pour  le  renger  en  ordre  pour  les  aflaillir  lurcespe- 
tesrmais  quand  ils  virent  qu'on  les  pourfuiuoit  hardiment , ils  recommencèrent  à. 
fayr  de  plus  belle, & fc  lancèrent  dansla-cloffure  de  leur  câp  en  grand  effroy, chât- 
iez par  les  Romains  deh  prés, que  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'entraflent  de  furie  quant 
& eux.  Vnegrande  pluyeapres  vn  folcil  ardent  tel  qu'on  le  fent  quand  il  pâlie  en- 
tre les  nuces  pleines  d'eauxfe  defehargeirtors  en  telle  abondance, que  les  pourfui- 
. uansfurent concrain&s de  s'arreller,  Se  non  fans  grande  peint  fe  retirer  en  leur 
camp:&  mefmcs  ily  en  eut  qui  fcdonnoicneà  croire  fupcrllitieufcment, qu’il  n’e- 
ftoit  pas  boa  de  pafler  outre  pour  ce  iour  là.  Or  combicnque  la  nuiél  Scia  pluye 
inuitaffenc  les  Ca  tthaginois las  Se  blcffczà  prendre  le  repos, dont  ils  auoient  grâd 
bcfom:toutesfois  la  crainte  Se  le  danger  où  ils  fe  voyoient  ne  leur  permettant  au- 
cun rclafchc,ils  renforcèrent  leur  câp, qui  deuoie  à leur  aduis  élire  affailli  par  l’en- 
nemy  des  le  poinct  du  iour:6c  puis  que  par  armes  ils  ne  fe  pouuoicnt  garétir.hauf-  * 
lcrcntlcursrcmparsdcpicrreraiiaaireesfurlclicuj&aux  valeesd'alentour.Surce- 
Perfutie  Jet  ^ ils  fc  virent  abandonnez  par  leurs  alliez  : parquoy  ils  adu  lièrent  qu'il  lcureftoic 
EJfttfnoh  m~  meilleur  de  s’en  aller.  Se  quclafuittclcsaffcurctoitplusquc  leurs  armes.  Lecom- 
“h'inoluim  menccmentdclarcuoltc  des  Efpagnolsvintd’Atanes  (cigncur  des  Turditains, 
Jf!"  “ lequel  paffaaucampdcsRoinainsauccgTâdestrouppesdc  fesfuictsrôctoll apres 
^cunttfi,-  deux  fortereffes  d'importance  furent  rendues  entre  les  mains  des  capitaines  Ro- 
mains, par  ceux  qui  lesauoient  en  garde.  Afdrubal  craignant  que  le  mal  ne  s'efpâ- 
on  c*mj>  des  chall  plus  loing,cllant  les  cfpnts  en  branlledccliangcrpani,  troulTclc  bagage  Se 
Kom*m.  deflogedelà.  Scipion  ayant  fccu  au  matin  parccux  qui  auoient  elle  auguerque 
l’cnnemy  s’en  efloit  allé,cnuoya  apresfes  gens  de  chcual , Se  puis  fe  mit  à les  fuiurc 
aucc  les  légions  Se  le  relie  de  l‘armcc,cn  grande  diligence , que  s’ils  fulfcnt  allez  le 
droit  chemin  fuiuant  leurs  traces,  ils  les  euffenr  pour  certain  alfez  toll  attcinéls, 
.mais  ilsfc  fièrent  aux  guides  qifi  affeuroient  qu'il  y auoic  vn  autre  chemin , lequel 
conduifoit  au  flcuuc  Betis*  ou  on  leur  pourrait  couppcr  ld  palfage.  Afdrubal  cn- 
tcndâtqucccpasluy  elloit fermé, fccuidoit retirer  vcrslamcr  Oceanc:mlis  les 
fiens  fans  plus  tenir  ordre  de  gens  de  guerre, raarchoicnt  en  façon  de  fuyards:par~ 
quoy  ils  s’clloigncrcnt  aucunement  deslcgionsRomamcs.ncannnôins  les  chcua- 
licrs  Se  foldats  légèrement  armez  qui  les  pourfuiuoient  nclcsabidonncrétpoint: 
ains  tantoll  donnant  fur  b qucue,tantolt  fc  prefentât  par  flanc , les  travaillèrent, 

, arrcllercnt  Se  contraignirent  de  combattre,  tant  que  les  legionsarriucrent:làil 
n’y  eut  plus  de  combat, mais  vnc  tueric,ainfi  que  de  moutons, îufqucs  à ce  que  leur 
• chef  auteur  de  leur  fùittc  fe  buua  de  la  preffeauee  enuiron  fept  nulle  hommes , la 
pluf-  part  fans  armes.  Le  relie  fut  prefque  tout  tue'  ou  prins.  Les  Carthaginois  qui 
f"'Td  c ' Soient  cfchappczauec  leur  capitaine  fe  retranchèrent  à la  halle  fur  vn  collau 
dLpno'ù.  haut  cfleuc,Sc  delàfc  dcftendircntaifémcntcontrclcs  Romains  quis'cfforçoicnt 
dcmontcràcux.Toutcsfoiscllansenlieu  nud Se defert.  Se  mal  propre  pourfou- 
llcnir  vn  hege,  voire  de  peu  de  iours,plu{icurs  fe  dclbandoient  Se  paffoient  au  câp 
des  Romains.Cc  que  voyanc  Afdrubal, quitta  fes  gcns,s'cgabarqua  & paffa  en  l'if- 
le  de  Calis.Scipiô  aduetti  de  la  fuitte  duchefdcscnncmis,  laillà  Syllanusaucc  dix 
miliehommesdepied^ mille chcualjcrsauficgcdelcur câp, luy  aucc  le  tcllcde 
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mcecnfcptanreioursarrmaà  Tarraconc,où  il  dcuoit  ordonner  fur  les  affaires, 
des  princes  & feigneurs  Efpagnols , 6c  diftribucrlcs  loyers  félon  le  mérite  d'vn. 
chacun. 

Apres  qu’il  fut  parti, Syllanus  eut  fccrct  parlement  auec  Mafiniflà:  lequel  ayâc  Mtfinf* 
en  penfee  nouucaux  dclfcins,pafla  en  Afrique  auec  petite  fuytc,afin  de  renger 
peuple  félon  iceux.  La  caufcaccc  foudain  changement  n apparut  pas  tantpour  ; 
lorsqu'il  laiull  ifia  depuis  par  vnc  conllamc8c  longue  fidelité , ch  laquelle  il  per- 
feucraiulqucsà  fa  dernière  vicillcilc.  Ma  go  pareillement  pafficn  l’ifle  deGades, 
luy  ayant  Afdrubal  renuoyé  les  vaiifcaux  : T eilcmcnt  que  l'arm  ce  abandonnée  de 
fçs  capitauicsfc  dilfipa, partie  fc  Ciuuât  à la  fuitcaux  prochaines  villes,  partie  fc  ré- 
dansaux  Romains.  C'en  en  foin  mêla  manière  par  laquelle  lcsCarthagmois  furet 
chaiTczd'Efpagnc-cniiironla  douzicfmc  année  de  la  féconde  guecrcPuniqucjpar 
la  conduire  8cbô  heurde  P.  Scipion:r.fiauoir,cinq  ans  aptes  qu’il  eut  eu  la  char- 
ge désarmées  8c  gouuerncincnt  de  la  prouince  d’Elpaguc.  Peu  de  ioursapres  Syl- 
lanus  rcuint  crouucr  Scipiô  à T arraconc, rapportât  nouucllcs  que  la  guerre  tftoic 
achcuec.DclàfutenuoyéL.  Scipiôà  Rome  auec  pluficurs  prilonnicrs  de  renom, 
porter  la  nouucllc  de  l’entière  vidoire  obtenue  des  Carthaginois  en  Efpagnç, 

Mais  Scipion  ncfccontcntât  de  tât  de  grâdcscliofcs  exécutées  en  ce  pays  là  ,pcn- 
foit  encor  plus  outrcitâc  auoit-il  le  coeur  haut,  5c  conuoitcux  dcgloirc.  Parquoy 
voyât  qu’il  n’y  auoit  plus  homme  qui  filf  telle  en  Efpagrre,cmbraflbit  défia  tou- 
te] Afrique  mcfmc,en  laquelle  il  pallà  pour  y faire  des  menées,  ôc  brouiller  l eltat 
des  Carthaginoisiccqui  luy  fucccdahcurcufemcnt,  mais  pofliblcauccplusgrand 
i}azard  qu’il  n’clloitconucnableau  rang  qu’il  tenait.' 

P.Corn.  Scipion  eftoit  retourne  d’Afrique , oùilauoit  dillraiéldc  l'alliiccdcs  CmJn„. 
Carthaginois  le  Roy  Siphax  leur  voifin:  8c  combien  qu’il  villdcformaisl'El'pa- 
gne  coyc  8c  pailiblc  pour  le  regard  des  Africains,  il  fçauoicneantmoins  que  quel-  "îc^lniu- 
qucsvillesfccontcnoient  en  paix  plus  par  crainte  quede  bonne  volonté,  comme  ^>rM. 
celles  quiauoientgridement  olfcnté  les  Romains  durât  les  guerres  precedentes. 

Les  premières  6c  principales,foit  en  grâdeur,foit  en  coulpc,elloicnt  Ca!lulo,6c  11- 
liturgc.CcuxdcCallulos’clloicnt  monllrtz  amis  durât  l’heur  Si  laprofpcritédcs 
RomainsanaisdesquclcsScipions  curent  elle  dcsfucls,  Se  tuez,  îlîs'citoicntre-  jj' 

uoltczaux'Carthagmois.Lcs  llliturgicnsauoicntpis  faicbcar  outre  la  rcuolre , ils  rebft'â 
auoicntliurccncorà  la  tuerie  tous  ceux  qui  s'eftpient  fauucz  de  ces  dcsfaiélcs,  6c 
qui  auoicnt  eu  recours  6c  retraite  vers  eux.  Ces  crimes  furentpar  Scipion  prudé- 
mcntdillimulczjlors  qu’il  vint  premièrement  en  la  prouince, 6c  que  les  duales 
eftoient  encor  douteufes,  car  s’il  les  euft  voulu  chailier  alors, il  eull  eu  poiliblc  cf-  *)  'xpaLeit 
gardàlaiullicc.maisnonpasàl'vtilicé.  Ellansdoncqucsà  ccllchcurcles affaires 
plusalfcurcz  S:  crâquilcs,il  luy  fcmbla  quele  temps  eftoit  venu  de  les  challicripar-  1 

quoy  ayâtfaiél  venir  dcTarraconcL.Martius,l'cnuoyaaufiegcde  Callulo,aucc 
la  tierce  partie  des  forces,  8c  luy  pareât  de  Carthagena , mena  le  lu  rplus  de  l'armcc 
douant  illiturgc,où  il  paruint  en  cinq  îournces  de  camp. Les  habitansdc  la  ville  fc 
doutons  bien  qu  on  ne  lailfctoit  leurs  infidclicez  impunies,  s’clloicn  t très  -bien  ré- 
parez^ pourueusde  tout  ce  qui  cil  nccclüirc  à foullenit  6c  repouifer  vn  fiege,  6c 
fetenoient  enfermez  en  leur  villc.Scipion  rcmonilraàks  gens  de  gucrrcqueces 
Efpagnols  craignoient  à bon  droicl  ce  qu’ils  auoicut  mérité , 6c  les  exhorta  d’al- 
lcrcoiittccuxdrplusgrâdcardcurquecontrclcs  Carthaginois inclines:  Car, di- 
foit-il,lc  debat  que  nous  auons  contre  ceux  de  Carthage,  cil  Icmcmcntpourla  j 

gloire  6;  1 honneur  de  dominer, mais  nous  prenons  les  armes  cotre  çeux-cy,  pour 
îcschallier  de  leurs mclchâcecçz,6c  cmcUcstraliilons.Le  t<OTpsicllyçnuqucno,U5 
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prenionsvcngeancedes  meurtres  qu’ils  ont  fàiél  de  nos  compagnons,  & dçla 
tromperie  qu’ils  vous  auoient  apprcllec  fi  vous  fuflicz  tombez  entre  leurs  mains 
apres  les  desfai  élcs:3c  pourcc  faiions  en  forte  qu’à  iainais  les  nations  foient  aducr- 
ties  de  n cftrc  fi  téméraires  d’outrager  les  foldats  ou  citoyés  Romains  en  quelque 
heur  ou  malheur  qu'on  les  puilte  rencontrer.  Pat  ces  proies  ayant  encouragé  les 
foldats, il  commanda  d’apporter  cfchcllcs,  & lesdillrtbua  pries  compagnies  aux; 
plus  afTeurcz  : 8c  partifTant  fon  armée  en  deux, ordonna  que  Lelius  fon  Licutenâc 
aflailliroit  la  ville  d’vn  collé , 8c  luy  mcncroit  le  relie  en  diuers  cndroiéls  : ce  qui 
fut  exécuté  de  grande  & vchementcaffcélion.  Ceux  delà  ville  n’auoientbefoin 
que  capitaine  aucun  les  admoncftafl  de  fc  bien  défendre  : car  chacun  fçaehant  ce 
qui  luy  en  pédoit,feruoit  d’cfguillon  à foy  mefmc  & à fon  compagnon  : disâs  que 
cen’eftoit  point  l’honneur  d’vne  victoire  qu’on  chcrchoit  d’eux, ains  leur  fuppli- 
ce.-qu’il falloir  bien  faire  dlat  de  mourir, mais  aulli  qu’il  clloit  plus  hônefte  &c  plus 
feur  de  fe  hazarderau  combat, où  chacun  cft  pour  en  rcccuoir, aulli  bien  que  pour 
en  donner, & où  on  void  fouuent  refoudre  le  vaincu,&  tomber  le  victorieux, que 
non  pas  élire  menez,  liez  ôc  garrottez , apres  auoir  veu  leur  ville  reduiéle  en  cen- 
dres,rendre  l’cfprità  force  de  coups  6c  de  tourments,  & auec  toute  l’ignominie 
qu’on  fçauroit  penfer,en  la  prcfencc  de  leurs  femmes  3c  enfans  cfclaucs.  Parquoy 
ilsfeprcfcntcrent  hardimentaux  murailles, non  feulemcntlcs  hommes  forts  8c 
propres!  manier  lesarmes,  mais  les  vieillards , les  femmes  & enfans  qui  faifoienc 
rcfiltace  plusque  pour  leurs  forces.  Ilsportoicntdcs  pierres,  tcndoientlcsarmcsà 
ceux  qui  combartoicnt  : là  ne  s’agilToit  feulement  de  la  liberté  qui  aiguife  le  cœur 
des  vaillans  hommcs,mais  apprencndoicnt  tous  l’horreur  des  fuppliccs,3c  la  mort 
vilaine  8c  ignominieufe  qu’ils  deuoicnt  louffrir  : chacun  prenoit  courage  voyant 
fon  compagnon  bien  faire, & aulli  afin  d’cllre  vcu:parquoy  fi  là  il  fut  bicnaflàilli, 
encor  mieux  fût-  il  défendu , tellement  que  celle  armée  Romaine , laquelle  auoic 
dompté  toutel’Efpagnc, ellant  fouuent  rcpoulfeepar  les  habitansd’vnc  villc,fûr 
alTez  honteufement  clbranlec.  D equoy  s’appcrccuant  Scipion , il  craignit  que  fes 
gens  par  tant  de  vains  efforts  ne  pcrdilfent  courage,  & au  contraire  que  les  enne- 
mis n’en  dcuinlfcnt  plus  affairez  3c  hardis  : parquoy  penfa  qu’il  clloit  befoin  de 
hazarderfapcrfonncmclmc,  8c  participer  au  danger,  & fur  ce  commande  dcrc- 
chefdedrcllcr  des  efchellcs,rcprocliant  aux  foldats  leur  lafeheté,  & ias’auançoit 
pourmonters’il  les  cufl  veu  retifs,  8c  clloit  approché  des  murailles  non  fins  grâd 
daiigcr.-maislesfoldatsgrandcmcnc  foucieuxde  leur  capitaine feprindrent  tous 
à crier,  8c  allcrcntauxckhclles  de  toutes  parts,  Lelius  prclTant  aulli  de  fon  codé: 
tellement  qu’il  fallut  alors  que  la  force  & vaillance  des  defendans  fuccomball, 
& qu’ilsabandonnalfcntles  remparts:  & aduint  mefmc  que  durant  ce  tumulte, 
la  fortcrclfc  qu’on  eftimoit  imprenable  fût  furprinfcrcar  certains  foldats  d’Afri- 

3 uc  rcuoltez , qui  dloicnt  en  l’anncc  Romaine , voyans  que  ceux  de,  la  ville  e- 
oient  tous  tournez  & cmpefchezàrepoulTcrrairaut  qu’on  leur  liuroit  aux  lieux 
plus  dangereux, 3c  les  Romains  entcntifsàchcrchcrentrcc  par  où  ils  pouuoicnt, 
auiferent  vn  cndroiél  le  plus  haut  de  la  ville, couuctt  d’ vn  rocher  droict  & eflcué, 
oùn’yauoitautrcrcmpartjgardesny  dcfcnce.  Eux  qui  auoicntlcs  corps  agiles  3c 
légers  par  long  exercice , fe  mirent  à grauir  par  celle  roche , à l’aide  de  certaines 
poinélcSjOU  gros  doux  de  fer,qu’ils  fichoient  dans  la  pierre  aux  endroiûs  où  dis 
clloit  mal  vnia^  ou  efcailleufe , 3c  s’ils  la  trouuoicnt  polie  8c  d ronde  par  cndroiéls 
ils  plantoient  ces  doux  par  interuallcs , ainfi  que  des  chcuillons  par  où  ils  fc  fài- 
foient  efchclle,  les  premiers  tcndansla  mainàccux  qui  fuyuoicnt,8c  quelques- 
fpislcsdcruicrspoutlàns, 8c  fouilcnansceuxquielloicnt  deuant  eux  : tant  qu’en 
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fin  ils  gagkercnt  le  dcffus.-d’oii  puis  apres  ils  fe  mirent  àgounr  aucc  horribles  cris  à 
bascontrcla  ville  ia  gagnée  par  les  Romains.  Alors  apparut  ce  qucla  cholere  Se  la  CmeStixtm. 
haine  font  fairc.Nutnc  fut cfpargné,tout  y pafTaau  trenchât de  l'clpec,  hommes  l" 

& femmes  & iufquesauxpctitsenfansnul  ne  fcfoucioir  de  butiner, le  leu  rauagea 
tout  ce  qui  fc  peut  confumer, Sc le  furplusyfurdemoli.nc  voulans  les  Romains 
mefmcs  qu’il  demeurait  marque  aucune  de  la  ville, ny  mémoire  de  l'habitation  de 
tels  enncmis.De  làScipion  mena  l’armec  à Callulo.  Celte  ville  cftoit  gardée  non 
fculcmcntpar  les  Efpagnols  là  aflemblcz  de  diuers  cndroi£ts:mais  aulli  des  reltes 
^cs Carthaginois  qui  y dloient  venus  en  garnifon  apres  la  rcrraicle  du  camp. 

Maisauant  que  Scipion  y arriual t,ils  auoient  eu  nouuellcs  de  la  prinfe  d'illiturge, 

Se  pourcc  chacun  cftoit  en  crainte,  Sc  conune  hors  d’clpoir.  Et  comme  tous  n’c- 

Itoicnt  pas  en  fcmblable  caulc , chacun  taichoit  de  donner  ordre  à fâ  feutré,  fans 

auoir  cfgard  à celle  d'autruy  : partant  ils  commencèrent  à fc  desfier  entre  eux  les 

vus  des  autres, ôc  enfin  vinrent  en  difcordc  ouucrtc,  Sc  fc  feparcrcnc  lcsEipagnols 

& les  Carclvgmots.  Aux  Efpagnols  commandoitCordubdus,  lequel  diioit  luu  - CniAtim 

cernent  qu’il  te  falloir  rendre  auxRomainsrHimiko  cftoit  chef  des  Carthaginois  jT/„  , 

quieltoicnclàpourlciccours,lcfquclsneannnoinsauccLi  ville Cordubclusliura  -s 

auxRotnains.Par  celte  volontairereddirion,aucccequ'ilsn'cftoicnc(icou!pablcs  <** 

que  ceux  d'illiturge  ,1a  viftoircy  fut  cxcrccc  aucc  moindre  rigueur. 

De  là  Marcius  fut  enuoyé  contre  ceux  de  ccllenationquifail'oicnt  teî rebelles, 
afin  de  lcsccyuraindrcd'obcïr  Sc  defe  lubincttre  au  ioug  des  Romains,  Sc  Scipion 
s’en  retourna  à Carthage  la  ncuue,  pour  accomplir  les  vœux  qu’il  auoit  faits  aux 
dieux, Sc  pour  reprefenter  les  îcux  d'eferime  qu'il  auoit  appreltez  en  l'honneur  de 
fe&pere  &onclcdctfunéh.Ccscfcriincursquifurcntlà  niiscnchamp,  ncfto'icnc  * 
point  de  ces  efclaucs  ou  affranchis , que  les  maiftres  d’cfcriinc  auoicn  t accouftumé 
de  mettre  en  fpedtacleau  peuple, lefqucls  ont  leur  fangà  vendre, Sc  fc  louent  pour 
argcntimais  tousceux  qui  combattirent  y vindrent  de  plein  gré  fins  aucun  lalai- 
teicaraucuns  y furent  enuoyez  par  les  feigneurs  du  pays,  pour  faire  inonllrc  delà 
vaillance  Sc  addrclfcdc  la  nation , autres  le  prclcntcrcn  t au  combat  pour  l'amour  Cm’-m  i «- 
qu’ils  portoientà  leur  capitaine, autres  cfpoinçonncz  de  gloire , deshoient , ou  c- 
«ans  desficz  librement  acccptoicnt  lccombat.ll  y en  eut  qui  n'ayat  peu  finir  leurs  «»«. 
procez  en  plaidant, s’accordèrent  de  les  terminer  à la  pointlc  de  l'cfpcc, Sc  non  pas 
gens  de  balle  condition , mais  feigneurs  de  maifonsilluftrcs.  Entrcautrcs  CorbisWr  c»ku 
Sc  Orfua,deuxcoufins  germains  qui  dilputoicnt  de  la  principauté  de  la  ville  dl-  c^9^*4' 
bis,voulurcnt  dcfmeflcrlcurdiftcrcncauec ks armes. Corbiseftoit  leplusaagetlc 
perc  d’Orfua  auoic  domine  fraifchemcnc  en  celte  villc-là , ayant  fucccdé  en  la  tei- 
gneurie d’icelle  par  l.imort  de  fon  frcrc.Scipion  vouloit  lesappoincterpardroict 
Sc  cognoilTancc  de  caufcanais  tous  deux  rcfpondircn  t que  cela  n’dloit  la  couftu- 
inc  entre  parents, Sc  quilsne  vouloient  iuge  aucun  des  dieux  ny  des  hommes  que 
Mars.Corbis  cftoit  plus  robuftc,Orfua  plus  courageux^  caufé  delà  icunclkisous 
deuxobltuiez  de  vouloir  pluftoftmouriÇjucdcfcfubmettrcàfà  partie, Ainfire-  LAf,mj,u 
tolusjils  1e  firent  voir  à toucc  l’armcciccluy  qui  cftoit  l’ailhéfe  trouua  aulli  plus  ex-  *»•# l 
pcrimciitcSe adroictaux armes, Sc plüsrufe:patquoy il vintaifctncntauddlus de • 
la  fotte  preiomption  du  icune.  A ces  fpctfaclcs  de  combattans  furent  adioullcz  «Intan™ 
lcsicux  funèbres,  félon  la  façon  de  c es  payens  aucc  appareil  conucnablc  au pays 
où  ilsfc  làitoicnt,  & comme  à la  guerre. 

Cependant  les  Romains  ne  per doicnt  point  temps, ains  cftoient  les  affaires 
pourfuyuis  par  les  licutenans  de  Scipion  aucc  diligencc.Martius  ayât  pafTc  le  fleu- 
ucBctis,  didiCiccc,par  les  gens  du  pays  pnnt  deux  bonnes  & riches  villes,  fans 
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coupfcrir.  lly  auoicvnqfucrc  ville  dite  A (lapa,  laquelle  auoit  toufitfcrs  tcnule 
parti  des  Carthaginois,  qui  n’elloit  pas  choie  ell  range,  nuis  ce  qui  luy  nuifoir 
, clloit  que  les  habitas  d’iccllc  auoient  fait  profeflion  de  haïr  les  Romains  ftr  tous, 

mcfines  hors  Icsneccrticcz  de  la  guerre  : fie  (i  n’ciloit  pomt  leur  ville  forte  d'aflicc-  \ 
te  ny  par  artifice , dont  ils  euflent  occafion  d'cllrc  plus  orgucilleuxiinaisle  naturel  . 
dcces  hommes  quin'auoicntauainplaifirquabrigandcr,lesauoitincitczàcou- 
rirfurlcpaysdcsalliezdcs  Romains  : 3c  à dcftrouiTcr  leurs  foldats  efeartez, leurs 
viuandicrs  ou  marchands , & mcfmcsauoient  drerte  vue  embufehe  à vne  grande 
compagnie degcnspalTansparlcurpays  (pourccquïl  nefaifoitpas  fcurdyalle* 
en  petit  nombrc)&  lcsayansfurpriscn  vn  mauuais partage, lesauoicnc  tuez.  Dés 
jtjUpm  Je-  qucrarmec  vin  t deuant  cède  ville,  les  habitans  picqucz  du  fentiment  dclcursfau- 
fi/fcnt  in-  t£S  n-cfpcrolcnc  trouucr  aucune  merci  en  leurs  ennemis , & ne  voyans  moyen  de 
tenir contrclcficgcjfcrefolurcntà  vncchofe  vilaine  & cruelle: car  ils  tracèrent 
vne  cfpace  en  la  place  ou  marche  dcleur  ville , là  où  ilsalîcmblercnc  tout  ce  qu’ils 
auoient  de  bon  & de  précieux , fie  en  firent  vn  grand  monceau, lur  lequel  ils  firent 
monter  fie  alfcoir  leurs  femmes  fie  cnfms , puis  mirent  autour  grande  quantité  de 
btiches  fie  de  fagots  : apres  ils  ordonnèrent  cinquâtc  jeunes  hommes  armez  corne 
pour  gardes  de  ce  bucner,lcur  cnioignant  que  pendant  que  ! euenement  du  com- 
bat entre  eux  Se  les  Romamsferoit  incertain,  îlsl'c  tinrent  en  cclieu, fie  flirtent  fi- 
dèles gaftfiens  de  leurs  biens  fie  des  perlbnncs  qu'ils  auoient  plus  chères  : mais  s'ils 
voyoient  qu'il  allnll  mal , Se  que  la  ville  fuit  au  poinfil  d'cllrc  prinfe  ,quïls  fc  tinf- 
fent  arteurez  que  tous  ceux  qu'ils  voyoient  faillir  hors  fur  l'enncmy  mourroient 
en  combattaïuipartir  les  adiuroient  par  tous  les  dieuxcclcllcs  Se  infernaux, quïls 
fcfouuinrtént  de  leur  liberté, à laquellcce  îour  donnerait  fin  par  vne  morthon- 
ne(le:ou  par  vne fcruimdcinfameiScpourcequïlsnclailTartent  rien  deeequileut 
appartenoit,en  quoy  l'enncmy  en  furie  peull  atfouuir  fa  cruauté  :que  pour  cela  ils 
auoient  en  main  le  feu  Se  l'efpcc, fie  partant  que  les  chofes  qui  deuoient  penr , bif- 
fent plullofldcllruiélcs  par  mains  fidèles  fie  amies,  que  cxpofccsàla  mocqucrie 
fieinfolcncedes  ennemis. Cela  dit, ils  adioullentvncmalcdicïion  horrible  contre 
ceux  qui  fclairtcroicnt  gagner  à aucune  picic  ou  tendreur  decœur,pourn'cxccu- 
tcrcc  qu'ilsauoient déterminé, puis ayans  ouucrtlaporte,  fcicélentaux  champs 
droief  aux  tranchées  dcsRoinains,les  armes  au  poing , d’vnc  furie  plus  que  bellia- 
le.  Or  ne  penfoient  les  Romains  rienmoinsque  ces  gcnsdculTcnt  faire  vne  telle 
fortic  fur  cux:parquoy  ils  trouucrcnt  lesaducnues  vers  le  camp  allez  mal  gardées, 
quelques  gens  de  chcual  fie  de  pied  aufli,armczà  la  légère  furet  foudam  enuoyez 
contre  cux:on  v intaux  mainsauccplusd'ammofité  Se  de  furie  que  par  bon  ordre: 
parquoy  les  chcualicrs  qui  premiersfc  prcfcntcrcnt  à l'enncmy , dlans  repouflez, 
mirent  les  foldats  légèrement  armez  en  efïroy  : 6c  fii fient  paruenusles  Efpagnols 
Allapccnscombattans  îufquesfous  le  remparc  du  camp,  fans  que  la  force  des  lé- 
gions ayàt  eu  vn  peu  de  loilir  fe  trouua  rengee  en  bataille.  Là  pareillement  y eut 
quelque  peu  de  trouble  autour  des  cnfiSjrnes, d'autant  que  l'enncmy  forcené  fie 
aucuglé  de  rage  s'enferrait  defoy-melme,làns  fcfoudcr  des playes:  mais  les  vieils 
’ foldats demeurans fcrmcàrcncontredc cés  téméraires dforts,cn atterrit  lcspre- 
micrs  aduanccz,arrcllcrcncau(liccuxquifuyuoicnt,puis  voulantdonncr  dedans 
fie  les  repouller  arriéré,  les  crouuans  cous  refolus,  fie  obllincz  à vouloir  mourir  là 
où  cliacunauoit  lcpicd,ouurircnt  leur  bataillon,  les  enucloppcrct  par  leur  multi- 
tude, fie  les  tuèrent  tous.Cela  fuc  fait  de  bonne  guerre, parcnncmi5irritez,&  com- 
batunscontrc  ceux  quiauoient  lesarmes  en  maunmais  dedans  la  ville, il  s’y  fit  vn 
dcshonncllc  carnage , ou  les  mcfmcs  utoyens  tuoienc  la  multitude  foiblc  fie  fans 
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armes  de  leur  femmes  Se  petits  enfants  : ieét.ms  les  pauures  corps  cncores  rcfpi-  Cnui&hr2 
ransdanslebucherallumé,lefangruificlantdefquels  cfteignoit  prcfquc  les  flam- 
mes.  A la  fin  eux  mefmes  la  fiez  'de  cette  pitoyable  tuerie  dcs.icurs,  fc  lanccrét  tous  4fr«r>  f,m-  ' 
armez  qu'ils  citoiét  au  milieu  du  feu:  Là  defius  arriucren  t les  Romains  victorieux,  *" 
lefqucls  voyant  vn  (i  cruel  fpcétadc, demeurèrent comme  rauis  pour  vu  peu:  puis  £1» ’fnfm. 
voyant  reluire  au  craucrs  du  feu  l'or  8e  l'argent,  pouffez  dvnc  cupidité  d’en  auoir, 
sàuanccrcntpourlc  retirer  du  dcdâs,maiscc  futaucclcdamdcplulicurs.qui  y fu- 
rent rauis  par  la  violence  du  feu  ou  grillez  de  la  vapeur, donc  ceux  qui  cftoient  les 
prcmicrsnefepouuoiçntfauucràcaufcdclaprcrtcdcs  furucnâsqui  les  poufloict 
par  derrière  mal  grc  eux.  Ainficuc  finlcIieged'Aftapa,confumccaucc  toutes  fes 
richcfics  parle  feu, fans  que  le  ioldat  Romain  en  rapportait  aucune  proye.  Ap*s 
celtcxploiét,Marriusrcceutpluficursautrcslicux  dcceftc  contrée  là,quife  rendi- 
rent à la  merci, Se  puis  ramena  fon  armée  viétoriculcà  Carthage  la  ncuue. 

Enuiron  ce  temps-là  vinrent  dcl'iflc  de  Gadcsaucuns  députez  fecrets, lefqucls 
promettoient  de  rendre  la  villeaux  Romains,  enlembfc  le  gouucrncur.  Se  la  gar-  CtJ’umi 
nifon  Carthaginoife  qui  clloit  en  icelle. Là  s'clloit  retire  Mago.aprcs  quelc  camp 
fe  fut  Jcsban  Jé,S:  qu'il  fallut  fuir,  lequel  ayant  recueilli  certains  natures  de  la  mer  vuu  »«»  r,- 
Occine,mettoitcnlcmble  quelque  fecours,  tant  des  lieux  d'Efpagne  prochains, 

3 uc  d'Afrique  des  enuirons  du  ddtroiét.O  n oüit  ces  G aditains,  Se  ayans  teceu  Sc 
onnélafoy  dcbicndbferuerlcs  vnsaux  autrescc  qu’ils  fc  promettoient  furent  , 
renuoyez.Scipiony  dcfpefcha  par  terre  Martius,aucc  les  compagnies  plus  prom- 
ptes,Se  Lelius  par  mcr,conduilànt  fept  galeres, 8c  vnc  galeafic:ahn  qucd'vn  com- 
mun confeil  ils  gouuernaficnt  celte  entrcprinfc,rant  par  terre  quepar  mer. 

14  Cependant  que  ceux-cy  fontempcfchczàfurprcndrcla  villcdc  Gades,  Scipiô 
fut  failiti  'vnc  grieuc  maladie, le  bruit  de  laquelle  fut  encor  plus  grief  : adioullant 
chacun  à ce  qu'il  en  auoit  entendu  quclquechofcd’auantage,lclonla  couitumc  Ltnmftml 
de  la  plufpart  des  hommesicequi  troubla  grandement  tout  le  pays, Se  mefmes  les 
contrccsplus  cfioigncés:8c  apparutpar  ledefordre quelc  faux  bruit  engédra,  que  er  vâUUm 
fice qu'on  en  difoiccuft  elle  vray, les chofcsfcfuflénc  bien  broüiliecs en  Efpagne:^*'™*^ 
car  ny  lés  alliez, ny  mefine  l'armce  Romaine  ne  fc  peuréc  contenir  en  leur  deuoir.  moment  4 
Mandonius  Se  Indibilis  marris  de  ce  que  l’dfeétnc  rcfpondoit  pointa  ce  qu'ils 
auoient  conccu  en  leurs  ccrucaux  : aflauoir, qu'on  les  feroit  Roys  d'Efpagneaufli  Moirt  que  ne 
toit  quclcs  Carthaginoiscn  auroient  cité  chafiez , eûneurent  les  peuples  délcurs 
pays, qui  eltoient  les  Lac*tains,à  prendre  les  armes, enfeinble  plulieursCcMbcrcs, 

Se  coururent, Se  fourragtrét  les  champs  des  Suefictains,8c  Sedetains, alliez  du  peu- 
pie  Romain.D’auantagc,  entre  les  gensde  guerre  fourdit  vnc  mutincrieau  camp 
des  Romains,  près  la  riuicrc  de  Sucro,  ou  Xucar , là  où  eltoient  logez  huict  mil- 
le  hommes  en  garnifon,  pour  contenir  les  peuples  qui  font  au  deçà  d'Ebro. 

Ceux-cy  n'auoicnt  pas  commencé  à fc  desbaucher , lors  fculcmentquc  lcbrulét 
incertain  de  la  mort  de  Scipion  commença  à courir, mais  défia  quelque  temps 
auit,dontlacaufecltoitl'aifc,8cl‘oifiucté:cequi;^uic!« ordinairement  quâd  les 
genfd'armes  demeurent  quelque  temps  fans  eltre  cmploy  ezrDc  là  s'clloit  engen-  mxx  , a-  nu- 
itée vne  licence, ioind  quil  fafehoit  aux  foldacs  accoullumez  de  butiner , 8c  taire  . 

gràd  chere  aux  dcfpcns  de  l'ennemy  durant  la  guerre,  de  fc  voir  rcltraindrc  6c  rci- 
glcr  félon  Icsordonnanccscn  temps  de  ccflacion  d'armes.  Or  voicy  leurs railonsr  egitjt  »cn»- 
Si  on  fairia  guerre  ,difoient-ils , en  quelque  endroit  d’Efpagne,  pourquoy  nous^1"'^*” 
tiét-on  icy,où  rié  nefe  remucîSi  la  guerre elt du  tout  acheucc , que  nenous  rainei-  t,L 
nc-on  en  Italie  ? Apres  ils  demandoient  les  paves  arrogamment , Sc  d'vne  f^çon 
mal fcautc,Ô£ nonaccouftumec àfoldatsbicn difeiplinez. Quandles capitaiaej Sc  Vt*x *“ 
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membres  des  compagnies  faifoient  la  ronde  la  nui& , ceux  qui  clloicnt  aux  corps 
de  garde  leur  difoicnc  infinis  outrages.  Aucuns  fortans  denuid,  alloicnt  piller  le 
paysdes  amis  Se  voifins.  Finalcmentils  fedifpcnferentmcfmesdc  fortirducamp 
cnplcrn  îour, & abandonner  leurs  en  feignes  fins  conge.  En  fommc,tout  fefaifou 
là  à l'appctit  des  foldats,fans  aucune  rciglcny  raifonmilitairc, Se  lansaucun  com- 
mandement de  leurs  chefs  Se  T ribuns, excepté  qu'ils  foudroient  encor  qu’on  cn- 
tretinft  quelque  forme  de  camp  Romain, Se  permettoient  quelcs  capitaines  tinf- 
fent  feanceaux  lieux  accoutumez,  pour  rendre  la  milice  : prenoiée  lemot  du  guet 
d'iceux, alloicnt  à leur  tour  en  garde,  Se  pofoiét  les  fentinclles.Brcf,ores  qu’ils  euf- 
fent  en  clfect  abbatu  toute  l’aurhorité  des  chefs,ncantmoms  en  apparence  il  fem- 
Lloit  qu’ils  obeilTent  à ceux  aufquels  vrayement  ils  commandoient.Celafaifoienc 
us,  efpcrans  que  leurs  capitaines  en  fin  infedez  de  lcurfrenefiefc  rengeroicnc  a- 
uec  eux.  Mais  quand  ils  virent  qu’eux  les  reprenoient  aigrement,  & à Don  efeienc 
dcccqu’ilsfaifoicnt,5e  qu’ils  tafehoient  de  réprimer  leur  fureur,  & refufoiéthaut 
& clair  d’y  vouloir  con  feyir.  Se  de  leur  élire  compagnons  en  leur  infolcncc,  ils  les 
^ c chalferent  premièrement  de  leurs  lieues , Se  en  fin  les  contraignirent  dcvuidcrlc 

, T.  a-  camp:&:  puis  fc  mirent  à choilirdcs  plus  fcditieux  pour  chefs  3c  capitaines , créa  ns 

trim  l'Infor,  tous  d’vne  voix,&  commun  confen temétT ribuns  C. Albius  Calcnus, Se  C. Atrius 
V mber, (impies  foldatsdefqucls  ne  fc  contcntans  de  prcndrclcs  marques  desT ri- 
lAutturitipH-  bunsjofcrcnt  encor  attéterà  l'autonté  dufouucrain  chef,  fin  fins  porter  les  verges 
& haches  dcuaiit  eux, fans  penfer  que  ces  verges  & haches  dont  ils  cuydoicnt  rai- 
’ rc  peur  auxautrcsdcuoienttôbcr  furleur  dos.  Se  padcrau  deifusde  lcursefpaules: 
car  l'opinion  qu’ils  auoient  que  Scipion  fuftmort,  leur  aucugloit  l'entendement, 
difcourans  que  tout  incontinent  on  verroitleuerles  armes  par  toute  l'Efpagnc, 
En  temps  J,  Si  qu'en  ces  tumultes  ils  auroient  moyen  de  piller  les  champs,  branfqucter  les  vil— 
les, ou  mefines  les  faccagcr, Se  que  tous  grands  cxcez  en  ccmps  qu’vn  chacun  eft  en 
ftMHMtgrU  trouble, Se  fc  licencie  en  toutes  chpfes,iemblcroient  légers.  Orainfi  quedeiour 
exci^/tmilt  en iour ils atttndoicnr  plusfraifehes nouucllcs,non  fculcmciudclamorcdc  Sci- 
Ui'r’  pion,mais  defes  funérailles , comme  ils  virent  que  nul  ne  venoir , 6c  que  ce  bruid 
s’efuano  iiilToit  peu  à peu, ils  com  mcnccrct  às’appcrccuoir  de  leur  faute, & entrans 
• cncholcrtjdcmandoicnt  qui  clloicnt  ceux-là  qui  les  auoient  auifi  les  premiers 
abbrcuezdc  ces  rapports  incfongcrs,8:  c(Iàyoiét  de  perfuader  qu’ils  ne  lcsauoiét 
pas  malicicufement  controuucz,ou  feinds,  mais  plulloll  creus  niconridercmcnt, 
rnffint’}“â-  cesnouucaux  capitaines  furent  abandonnez^  6c  les  cull-on  veu  défia 

itmem  ibnn-  craindre, Se  auoir  en  horreur  les  faulfes  marques  Se  cnfcignes  de  commandement 
^ qu’ilsauoicnt  vfurpccs , 6c  appréhender  la  force  Se  vertu  de  la  milice,  laquelle  ils 
m“'"“  ' deuoient  fcntir  à bon  cfcicnc.Ellant  celle  fcditionainfiallcntic,Sc  certaines  nou- 
uelles apportées  de  la  vie  Se  bonne  conualciicnccdc  Scipion,luruinrcntcn  ce 
Con feim et  a,-canipfcptcoloiinclspariccluy  cnuoyez:àl’arnucedcfqucls  les  foldats  reprinrent 
ptdunc tienne  leur  Frcncfic:  mais  ils  furent  appaifez  par  eux  aucc  douces  paroles , s’addrcllans  à 
r,f“'  ceux  qui  clloicnt  dclcur«ogi^i(làncc  Puis  tournpyans  autour  des  loges  Se  ten- 
Dixterùi  Jet  tes,mefmc  vcrslc  litgeSe  logis  du  general, s'ils  voyoïent  quelques  vnsallemblcz, 
CApItAlfei  îlsparloientpailiblcincntà  eux, leur  dcmandoicncquellecaufcils  auoient  eu  defc 
uëmnün^"'  hifchcr,  fuis  blafmcr  aucunement  leur  Faiél.  Leurs  exeufes communes elloient 
de  ce  qu’on  ne  les  payoït  points  & qu’on  auoitbien  eu  le/oin  de  challicr  ceux 
l<  d'Illiturgc  dclcurs  rnefahanccdcz  cominifcs  aprcs  la  défaire  de  deux  années. 

Se  de  deux  grands  capitaines , mais. non  pasde  rccognoiilre  les  mentes  d’eux, 
> -qui^depuis  ces  uiaihcurs-là  auoient  foullcnu  l'honneur  Romain  , &.  garde 

lepys  par  leur  vercu,Se  par  Icucsarmcs.  Les  T ribuns  pu  colonnels  faifoient  lem»- 
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blât  de  trouucr  ces  raifons  equitables,difoict  qu’ils  en  fcrffiét  rapporta  Scipion, 6e 
qu'ilscftoiSt  fore  ioyeux  dec^qu'il  n’yauoit  mal  qui  ne  fuit  aile  àgucrir:qucgra- 
ccs  à Dieu  Scipion  6c  la  république  de  Romcauroiét  moyen  de  lescôtcnccr  6c  rc- 
cognoiltre.  Oreltoit  Scipion  plus  vcrféauxgucrrcs  que  non  pas  aux  fcditionsci- 
uilcs.-parcantfetrouuoic  aucunement  en  foucy  comme  il  fcdeuoitgouuerncrcn 
céc  cftaire,  craignant  que  comme  les  gens  de  guerre auoient  faiét  en  leurs  cxccz, 
luyauilien  la  punition  d'iceuxmc  partait  inclure  : il  fut  aduifé  d'y  procéder  auec. 
douceur:  Incontinent  furent  defpcfchcz  collecteurs  vers  les  villes  tribu  ta  ires, pour 
amaifer  deniers,  damant  par  ccmoycn  cfpcrancc  aux  foldats  de  faire  monltrc 
danspeu  de  iours  : & puis  fut  publie  que  lesgensde  guerre  farendiflent  à Carrha- 
gclancuuc,  pour  rcccuoit  leur  payement,  ou  tous  cnfcmblc , ou  bien  parcom- 
gagnics  fcparecs.  En  ces  entrefaites , Us  Elpagnols  qui  s’eftoient  rebellez  fc  rcti-  . 
rcrent  foudain  en  leurs mailons, ce  qui  rendit  du  tout  coyela  fcdicion  du  camp  des 
Romains.  J^landonius  fie  Indibilisaduertisque Scipion  cftoitvif,  taillèrent  leur 
cntrcprile,  & inclines  firent  abandon  nez  par  tous  ceux  qui  lesauoient  luiuis,  3c 
ne  trouucfent  plus  perfonne  ny  Rondin,  ny  effranger,  qui  voulult  eftrc  complice 
oucompagnon  de  leurs  folies.  Or  clfoit-il  qucifion  entre  les  feditieux,  fi  on  de- 
uoit  aller  à Carthage  ou  non , & penfott  vn  chacun  à ce  qui  elf  oit  plus  leur  6c  ex-  s 
pcdientdcfairc.-s'ilfalloityallcr,  fçauoir-mon  s’il  cfloit  meilleur  de  s’y  trouucr 
tousenfemble,  ouparbandcslcsvnsaprcslesautrcs,  àla  fin  ilsaduiferentqucle 
meilleur  confeil  ferait  de  fcrcrflcttrc  à la  clemcncexic  Scipion,  difans  qu'il  auoic  , 

bien  pardonne  aux  ennemis  mcfmcs,  6c  que  leur  faute  neftoit  pas  des  plus  gran- 
des, car  il  n’en  citait  aduenuny  mort  ny  pîayc,  Se  que  pour  le  plus  feur  il  y talloic 
aller  tous.  Cependant  que  ccux-cy  confultoient  dcccqu’ils  dcuoicntfaire,  on  * 

delibcroitaufliàCarthagcdcccqu’on  leur deuoit faircdcs  vns clfoicnt  ü'auis  de  , 
les  punir  tous, difans  que  c’efloit  vnc  vraycrcuoltc  que  la  leur,  6c  nô  vnc  l'édition: 
autres  confeilloient  de  chaftier  feulement  lesauteurs  6c  moteurs  de  la  mutinerie, 
qui  pouuoicnt  eftrc  enuiron  trente  cinq  en  tout  : Cétaduis  fgt  fuiuy , artimon  que  cbtfiJiifi- 
la  peine  s’arrcflafl  là  où  la  coulpc  auoit  pris  commencement.  Et  afin  qQ'on  n’cult 
foupçon  que  le  confeil  fefùlt  tcnupourlcchaftimencdc  cesfcditieux,  aulli  toft  maUiuUt. 
qu’on  fut  lorty , il  fut  publié  qu’vn  chacun  tint  fes  armes  3c  chcuauxprelts,  pour 
aller  contre •Mandonius  6c  Indibilis,  3c  qu’on  donnait  ordre  d’auoir  des  viurcs 
prelts  pour  certains  tours,' 3e  faire  autres  préparatifs  d’armee qui  doit  marcher.  Les 
fspttribunsquiauoicncdtccnuoyczverslcs  foldats mutinez,  Ôcqui  les  auoient 
audounsparbonhcsparollcs,  furcntrcnuoyczdercchefaudeuantd'eux,àcha-  * 
cundcfqucls  fut  donné  vn  billet,  oùcfloicnt  clcritsanq  noms  des  auteurs  de  ce 
defordrc,auec  comandement, qu'cltaut  p.army  eux, chacun  d’eux  trouuall  moyen 
d attirer  ceux  qu’il  aurait  cnroolcz  dans  leurs  logtf , 6c  leur  fifTent  bonnet  hère , 6c 
• boire  du  meilleur,  tant  qu’ils  les  cnyuratfent , ücpuis  les  milfcnt  ch  bonne  6c  fcurc 
•garde,  fans  faire  bruidt.  Les  trouppcss'approchoient  de  Carthage  la  neuuc,6c  cn- 
fendoient  de  tous  ceux  qu’ils  rencontraient  que  le  lendemain  on  deuoitmarchcr  * j. 

aux  terres  des  Lacetainî,  fous  la  conduittcdc  Lcliu^  6c  de  Syllanus,  ce  quiles  ref- 
jouyflbit  grandement:  chaflànt  non  feulement  de  leurs  cccursoÉpcu  de  crainte 
■ quiy  reltoit  encor  caché,  mais-fc  dbnans  à entédre  que  leur  capitaine  par  ce  moy  é 
demeurerai;  fcul.pl  ultoll  en  leur  puilfance  qu'ils  ne  letoient  en  la  ficnne.Enuiron 
Soleil  couchant  ils  entrèrent  dansla  ville,ôc  virent  qcfc  lesautres  gens-d'annesqui 
efloiétlàs'apprcItoiétpournjarcher.Llsyfurctrecueilbsauec  paroles  accômodccs 
àlartàirc'qu'on  brall'oit  : lçauoire(t,qucleur  venue  cltoitagreablc  au  general , 6c 
me£incsdcccqu'ilsclloiétvcnusfurledcpartdcrautrcarmce,6cséblabIespr6pos. 
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llslogent,6c  fc  rafraichilTcnt.'lcs  chefs  des  mutins  furet  pargens  apoftezcôduids 
en  dcslogisoù  ils  fc  trouvèrent  prins , 6c  liez.  Vu  peudeuant  le  iour  le  bagage  de 
l'armec  qu'on  feignoit  deuoir  partir  Icnnt  à marcher,  & au  poindf  du  iour  les  cô- 
pagniesfuvuircnt,maisellcss’arrellcrcnc  aux  porrcs,où  on  mit  bonnes  gardes, 
afin  que  pcrfonncnclbrtift  delà  ville.  Apres  on  conuoquaccs  foldats  nouucaux 
venusàraficmblcc  ,lefquclsfercndircntaucc  grande  fierté  deuant  le  tribunal  du 
Gencraljcommcs’ilsluy euflcntvoulu faire pcur.A  l’inllantle  general  monta fur 
fon  tribunal, 6c  en  mefmc  tcmpslcs  compagnies  qui  clloicnt  en  anntsaux  portos 
furcncfaidlcs rentrer, Icfqucllcscnfcrmercntpajdcrriercccutcy  , qui  n’auoicnt 
aucunesarmcs:alors  if  cœur  leur  abbaiffadu  tout  : 6c  ce  qui  pms  les  efpouuanta  ,à 
ce  qu’ils  confcflcrenc  apres, ce  fut  le  vifage  vigoureux  Si  coulourc  de  Scijpion , lt- 
qucl  ils  penfoient  trouucr maigre  5c  langoureux.  Iceluy  ayantdcmeurc quelque 

uouiU i»«-  pCU  temps  l’^ns  mot  dire, attendît  quclcs  criminclsfull'cnt  amenez  en  la  place: 

mune  tel  fol-  1^ 


, d^bbeïlfans , pariurcs 

fai'éh  6c  en  paroles:s'cftans  misa  fuyutc  non  pasdes  hommes  bien  nais,ny  cllimez  5* 
pour  quelque  vcrtu,maisdescoquins,aufquclsilsauoicnc  donne  entier  commi-  y 
dément  fur  eux  lalfauoir,  Atrius  Vmber,  & CalcnusAlbius.  lccroy,difoit-il,que  “ 
tous  nèfles  pas  venus  en  ceftc  forcencricdc  gayetede  cœur:  mais  qu'vneparric  “ 
en  a elle  Iecncf 6c  origine, 6c  qucraurres’cllinfc&ceparl’accoimancc.ainli  que  “ 
d’y  ne  pcllemicfmc  quid  iè  conlidcrc  que  le  bruicl  de  ma  mort  ait  elle  rcceu,  creu,  “ 
6c  efpcrc  entre  les  mies  : de  moy,  dy-ic,qui  cllime  m'cllrc  gouucrne'  en  forte  que  ie  “ 
«-  ncdcuoy  craindre  qu’il  y cuit  aucun  en  Efpagncaprcsenauoircliafle  les  Cartha-  “ 

% ginoisqui  cullinavic  en  haine,  non  paslcs  ennemis  inclines.  Iectoydoncqucs  “ 
aifément  que  toute  mon  armée  n’a  point  cuccmauuaiscirtir:carficclacfloir,ic  “ 
voudrais  mouriricy  en  vos  prcfcnccs,5c  en  foinme  penfeque  ce  malheur  cft  venu .“ 
ie  (|c  |a  lnalice  Jc  pcu.  Mais  ie  bille  à parler  de  moy, & pofeque  vous  aucz  eu  en  de-  “ 
^mt'tmfriMt  tclfationmonnom,  ec  rncscommandcmcris  en  dcldain  ipcnfczàvos  fautes, Se  “ 
mUJrMtum.  cognoillcz  combien  elles  font  grandes  contre  voftrc  pays,  vos  pères,  mères,  ôc  “ 
cnt.ms, contre  lcsdieux  tcfmoings  de  vos  ferinens  & promefTes , contre  vos  chefs  “ 
& capitaines, fôtre  l’ordre  6c  difaplinc  de  la  guerre, 6c  les  mœurs  de  vos  anccftres. <c 
Quelle  faute  auoit  commife  cmicrs  vous  voltrc  patrie , pour  auoir  prins  les  armes  “ 
contre  elle, 6c  la  trahir, en  communiquât  vos  confcilsaurc  Ivfandonius  Si  Indibj-  <c 
l«.;qu’auoit  ccunmislarcpubliqucRoniainc, b mnjcflc  de  laquelle  vous  aucz  fou-  « 
leeaux  pieds, arracbans  l'autorité  des  mains  des  tribunscrecz  par  les  voix  6:  fuffra-  « . 
ges du  peuple, pour  la  bailler  àdcshpmmcspriucz  3 6c  ne  vouscontcntantde  l^s  “ 
àuoir  pour  tribuns,vousleurau^zeiicor*luilleltsfiill"caux  6;  les  bâches  du  princi-“ 
pal  chef  de  guerre  : à cux,dy-ic,  qui  n’eurent  oncqnes  moyen  de  commandera  vn  fC 
cfclauc.Albius&:  Atrius, par  vous  Romains, ont  loge  en  latente  du  gen  érafla  trô-*‘ 
_ • perte  a fonné  deuât  cuxùls  vousont donné  le  mot  du  guetdls  fe  fonraflisau  fiege ,c 

du  procôfuIScipioœçnt  eu  1 officier  quant  Se  eux,  quitâifcitfaircplaccquandon  ,c 
Icurportoirdjiiâflcs  verges  6c  hafchcs.  Qu^  monl  1res  plus  detelhbles  voudriez  « 
vous  imaginer  que  ces  crimes  3 qui  à la  vérité  ne  pouucnt  élire  purgez, que  parle  « 
fangdcccuxquilcsonccommis.  Mais  de  quelle  frcncfieclbicz-vous/ailis  de  pre-  « 
r,  vous  qui  n'eftes  quafiuiél  mille  hommes{mcillcurs  lins  doute  que  Albius  « 


fumer,  vous  qi 
& Atrius  ,aufc 


■4  ' .1 

• * 


quels  vous  vous  elles  foufmis  ) de  poijuoir  par  force  oflerau  peuple  « 
Romain  bprouincc  d’Efpagnc,moy  mortou  vif, le  relie  des  fofccsRoitlaincs  (au-  « 
uçsjauçclcfqucllcsi'ay  cil  va  iour  ptmfc  d ’illàut  la  ville  de  Carthage  b ncuue , 6c  « 

* . • 1 - « 
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î>  depuis  dcsfâicl  & chalTc  horsd’Efpagnc  quatre  grands  capitaines,  & quarrcar-  eirgumm  Je 
» mecs  Cbrthaginoifcs’Pcnficz  vous  que  la  grandeur  5c  fcrmete'dc  la  république 
« Ro'mainegili  en  la  vicou  cnlamortcrvn  capitaine  quicçnqueil/uflîjQucfuis-'ie 
» plusque  Flaminius,  Paul,  Gracchc,  Pofthume, Albin,  M.  Marcel, T.  Cnfpin, C. 

» Fuluius,lcs  deux  dema  famille, 5c  tât  d'autres  qui  font  morts  en  celle  mcfmc  gucr- . 

„ rc, brades  ôcvaillâsCapita  inas, 6c  ncâtinoiflsle  pcupjp  Romain  demeure  debout, 

» & dtmcu'rcra  quâd  il  en  mourroit  mille  autres, foit  par  l'cfpcc  ou  par  maladic'tant 
» s’en  faut  que  par  ma  mort  la  république  Romaine  full  cllcinéle.  Apresquevos 
» deux  capitaines, mon  père, & mon  oncle,  eurent  elfe  tuc»cn  ce  payions  incfmes 
» choififtcs  bien  L.Septimius  Martiuspour  voftrc  chef, cotre  l'orgueil  5c  l’infolen- 
» ce  dcitarthaginois(ie  patlc  de  luy  comme  fi  l'Efpagne  clloit  vuided'autres  capi- 
» taïncs)M  Syllanusn'y cft-il pasauccpatpillcau<Rorité,&:mcfmcdroidqucmoy? 

» L.Scipion  mon  frcrc^c  C.Lciius  Lieutenants, n’y  font  ils  pas  audi?  Ceux-là  euf- 
» fent  ils  point  Voulu  maintenir  5c  défendre  la  maicllé  del’Einpire  Romain’Qu’cl- 
» lecomparaifon  pourriez- vous  faire  de  chefsà  chefs,  d’armjcà  armée,  dccaufeà  _ 

» caufcrEtquâdvouseufliczéutous  les  adûâtagesdn/ollrc  cotte  pourcclafàlloit-  ‘ • 

m il  prendre  les  armes  contre  voftrepays,contre  vosconcitoycns,rcnonccrà  la  ter*: 

»>  qui  vousa  nourris, vos  fcmmtfsôccnfans.pouradhcrcr  aux  ennemis,  pour  cflire  • 

>»  volïrc  domicile!  Succrone?  & pourquclicraifon  ? pour  ecquc  vos  payes  auoienc 
» efte'dilayeesvn  peu  de  temps,  dlant  détenu  5cempefehé  voftrc  general  par  ma- 
» ladic.O  la  dighccnufcquÂx  vous  a elle  Je  violer  tqpsdroiélsdiuins  5c  humains. 

» V ous  aucz  grâdemcntrail+y, Romains,  vous  auez  perdu  fens  5c  raifon,  pire  a elle 
» la  maladie  en  vos  clprits, que  celle  qui  a afflige  mon  corps, 6c  m’en  croycz.Mcspa-  • . 

» rôles  vous  fcmblcnt  afpres, plus  aigres, fins  comparaifon,fontvos  faiéTsidcfquels 
.»  fi  vousvous  repentez,  ie  déliré  n’cllrc  plus  faitmemoire,  5c  qu’ils  demeurent  rn- 
j>  feueliSjcllimanc  que  la  repentance  d’actes  fidctcllablcs  vous  foitfuffifantchalli- 
» ment.en  tant  que  touche  a vous  tous  engouerai  wnais  quant  à AlbiusCafënus  Se 
j»  Atrius  V mber,5c  autres  qui  ont  elle  auteurs  d’vnc  fi  mallicufc  fedition , ils  paye- 
*j>  ront  de  leur  làng,la  pcinedc  leurs  folies.  Et  tant  s’en  faut  que  cela  vous  doiuc  def- 
w.plairc,  qu’au  contra  jfe  vous  le  deuez  délirer  & l'auoir  pour  agreabk,  attédu  qu’ils 
» vousoncvoulutousperdrc,5cn’ontolfcnfcaucunplusqucvous.Encc  fens  par-  jt, 

•>  la  Scipionà  ces  foldatsfediticux,  5c  quant  5c  quât  fut  veuc  l’execution  de  ces  tren-^^y^ 
tccinq  hommes, aucc horreur  ôcgrandecraintcd'vnchacun  qui fc trouuoit  coul-  fÂ,ùfdrsct- 
jaablciïar  (es  gens  de  guerre  armez  oui  auoienc  cnuironnel’allcmblec  lé  priaient  fm- 
à battre  des  clpccs.f:ontre  leurs  efeusdes  noms  des  criminels  condamnez  furent  ré- 
citez touthaut  par  vu  cricut.-iceux  tramez  en  1*  place  nuds, liez  à des  polltÿii. '.  .bat- 
tus 6c  defehirez  de  verges, 6c  puis  décapitez, cllans  lesallillaiis  Ccllcihcnc  chômiez' 
roûs  de  crainclc, qu’on  n’oyoic  pas  feulement  entre  eux  vn  foufpir.Lcs  mores  cm-  * 


pellans  par  nom  Uvn  apres  l’autre.T  elle  fut  la£n  delà  fedition  5c  mutinerie  faillie  W»  ef  r« 
à Succron,  vcrtucufemcnc,  5c  neantmoins  fort  ç^ouccmcnt  challicc  par  Seipiofi, 
attendu  la  qualité  du  crime , qui  cil  grief  fuftous  autres,  5c  de  telle  confcqucncc  eUu. 
pour  les  cllats* que  plufieursn’Ont'efpargnc  les  innocent  inclines, -pour  donner  •' 

terreur!  l’aduqiir  aux  autres.  «t  * 

En  mefme  temps  auoic  elle  enuoyé  par  Mago,dc  l’illede Gades, vers  1cm-  ri 

Jiouchcurc  de  Betis  ( c’cll  Guadalquibir  ) le  capitaine  Hanno , aucc  quelque  petit  "f  "fuÜhi- 
nombre  d’ Africains, lequel  ramalli  cnuiron  quatre  mille  hommes  Jeguerre en  ««. 
ces  marches  : mais  il  fut  allailli  par  L.  Mattius , 5c  forcé  dans  fou  camp,  la  plufpart 
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dcfosfoyats  tuer,  particàl'affautdcfes  rempart, Se  trenchces,  partie  parlcschâpr, 
cflanspourfuyuijparlcs  gensde  chçual.ainfi  qu'ils  s'enfuyoïcntiluy  aucc  pêne 
nombre  fclàuuaaCepcnclant  queeela  fefailbit  autour  decclie  rmicr*,Lclius  affl- 
ua auec  l'armce  de  mer, à Carteia, ayant  pa'fle  le  deftroidt  à l’ifïûë  duquel  celle  ville 
«lloit  uiftcincnt  fitucc  cil  l'Occan,ainli  que  la  mer  cotnmcnccàs'cflargir.O  r peu--, 
foient  les  Romamsdeuoirs^mparer  delà  ville  de  Gades  partrahifon,  comme  ils 
• . r auoient  complote  aucc  aucuns  des  habitis,qui  clloicnt  venus  en  lcuratmcc,  iinh 

qucnou5auonsdit:mais l'affaire  fut  defco*ucrteauant  l’execution , les  complices 
\nncri:  p.ir  prins,&  liurcz  car  Magcaay  prieur  Adhcrbal,  pourles  mènera  Carthage  la  gri- 
la  dedequel  mit  les  con  iurez  prifonniers  en  vnc  galcaffc,&  pource  quelle  cftoit  plus 

met.  ’ lourde  que  les  galercsÿil  lenuoya Vn  peu  deuant,  & de  près  fc  mit  à la  fuyurî  aucc 
huict  galères.  La  galeaffe  cil  oittntreç  défia  dâslcdcftroidt , quand  Lcliusl’ayanc 
appcrccucdu  port  de  Cartcia,lc  ietta  dehors  aulli  aucc  vn^galeaffc,  fuyuieac  fes 
a , fept  galères, & s'a  fleurant  a liez  que  la  gulcaflc  ennemie,  portée  parle  courant  en 

. . ce  dcltroidt.mal  aife£  forcer  .ne  pourroit  toumerarriere,  s'en  alla  affronter  Ad- 

• herbal,&:  les  galères.  Le  Carcnnginois(ctrouuâtlurpris,<ncfÇauoit  s’il  deuoit  fuir 
Combat  nt  a^ircsfa  gai  eaffe,ou  bien  fuiretcitc.Ccpendât  qu'il  dilayed'enncmyiuyarriuedef- 

. ffusjSc  nefut  plus  en  fa  puifsâcc  defuir  le  combat.  1 ls  fc  çrouuoicnt  en  vn  dcftroiâ . 

Mai.  de  meroù  rien  ne  le  pouuoit  faircà  la  manieredes  batailles  nauales  p.ar  fensnÿ  iu- 

gemcatdcscapitaincs, ny  des  marinicrs,careftantla  mer  continuellement  flottâ- 
tc,&  efmcuë  en  ce  lieu , ils  n*pouuoient  tourner  ny  ntmicr  leurs  vaiUcaux  à leur 
• appcnt:lefquels  clloicnt  portezparlc  flot  auili  bien  centre  les  leurs,  quç  contre 

• . caixdcscni«cmis,quclquceffortdcramcqu'ilîfceuffcntfaireaucontrairc:tcllc- 

ment  qu'on  eull  peu  voir  plus  d'vne  fois  vnc’galcre  fuüte  tourner  foudain  le  bec, 
ou  cfpcron, contre  cellequi  la  pourfuyuoit,par  le  roüemcnt  d'vne  onde , 6c celle 
. qui  chaffoit  rencontrât  vnc  autreonde  contraire , prendre  I3  route  des  fuiardes. 

*■  Ellâtau  combat , ainfi  quel'vnt  vouloir  hurter  contre  vnc  autre  ennemie,  ellefc 

fentoit  entamée  par  le  flanc,  de  l'cfpcron  d'vne  troifïcimc  furuenante.  Vneautrè 
fc icttant  à traucrs,tout  foudain  tournoit  la  proue  au  con  traire.  Eftâs  ces  vaiffeaux 
, en  cefl:  cftrif^duint  que  la  galeaffe  romaine,  foie  que  par  Ci  pcfantcur  ou  bien  par, 
* la  quititëdc  fes  rames  elle  maiilrifift  mieux  lesonues, enfonça  deux  galères  Car- 

' • «haginoilcs,cn  attaignâc  l'vnc  par  le  trauers,&  déformant  en  palfant  îautre  d'aui- 

rons  d'vn  colte:&  eue  pareillement  endommage  les  autres  quelle  eull rencontré, 
fi  A’dhctbal  n'eu  11  gaignéà  force  de  voiles.  Se  de  rames,  le  nuage  prochausd'Afn- 
que.Lclius  vicforicux',s'cnj:euincàCartcia,'  & înformedetour  ccqui  cftoitpaffé 
à GaJcÿaffaucyr,  que  leurs  marfhez  cftoiÿtcdefcouucrts,  & lcsconiurcz  crame- 
nezi  Cartilage , lit  entendre  à Ma'rtiusqu  ils  perdoient  temps  de  plus  dcmcjircr. 

• la,&  partât  droit  expédient  de  s'en  retourner  vers  leur  gencrahcc  qu’ils  firent  tous 
. . MA£tcApir*t  deux  pewdcioursaptes,  Se  rcuiiirjptà  Carthage  la  ncuuc.  Magoayîtntfcculcur 

’ctnhZfJu,  paiement, d'vne  grade  crainte  ou  il  s’eftoit  trouuc,  reprin  t non  fculemcnthalci- 
frm  2 Ha*-  nc.mais  aufl:  cfpcracc,  & couragc^lcrccouurcr  toute  l'Eipagiac  ,à  la  tuûcur  delà 
ïtfntocFd?  rébellion  des  llcrgetes:  Parquqy  il  dcfpefcha  incontincutàCarthagcpcrfonnes 
rtceuMrtrtE-  expfcffcs,  qui  rcmonRraffcnt’au  ScTiat  lafeditionn’agucrcsefmcucaucampdcs 
ff*i*t.  Roiyains,la*cbc!lion  6c  reuoltcdclcursallicz,Sû'furtour  amplifiaient leschofes, 

• & lcscxpofolfantplus  gratis  quelles  nettoient  : rcmo»llransqp'ü  ettoit  temps 
'•  de  s'efforcer  pour  rccouurcr  la  fcigncuricd'Elpagnequ'ilsauoicntrcceue^ç  leurs 

anccttres,& partant  enuoyaffcnt  forces  pource  Faire.  # 

Quanta  Mandonius  Se  Iudibilis,qws'cftoicntieCtczairx  champs,  fucl/opinion 
delajnort  de  Scipion,&pcnlansfckruirdcafoldacs  Romains  mutinez, dcsqu'üs 
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entendirent  comme  les  chofes  pafToicnt'à  la  vérité , ils  fc  retirèrent  en  leurs  terres 
fans  faire  tumulte  aucun,  attendant  ce  qui  fe  feroit  des  feditieux  : cllimans  que  fi 
Scipion  pardonnoit  à fes  foldats, qu'il  pourroit  aulfi  vfer  de  pareille  clémence  en- 
• uers  eux:  mais  quand  ils  feeurent  la  rigueur  dont  il  les  auoit  chaftiez,  pcnferent 
que  c’cftoit  vn  prciugc  pour  eux,  &qu’aurançcn  pouuoicnt-ils  attendre -car  ils 
tlïoicnt  en  mcfinecrimt:  patquoy  rafifcmblercnt  leurs  gens,  & firent  prendre  les 
, armes  a tous  lcurscompliccsjcfqucls  fe  rendirent  au  territoire  de  Sedeta , où  ilsa- 
uoient  campé  au  cornmcncemcnr  de  leur  rcuolte,en  nombre  de  vingt  mille  hom- 
mes de  pied , Ce  deux  mille  Çjnq  cens  chcuaux.  Scipion  ayant  aifément  appaifé  le 
. mcfconccn  tem  eut  de  fes  ifildats , en  leur  payantàtousindifFercmmenclcursfol- 
des,  leur  monllrantvifage  gracieux,  & vCmtdedoûccsparollesdeur  fit  vneharan- 

fue  auant  quepartirde  Carthage  la  ncuue,  où  il  s'elchautfa  fort  cotre  la  rébellion 
eccs  deuxfcigncurs.  le  ne  vay  pas,  dit-il;  contre  ceux-cy  pour  les  pun^r  de  leurs 
» ingratitudes  & mefchancetcz,demcfmeaffeéhonqucquandi'ay  challié  la  faute 
« de  nos  concitoyens,  carcc  quci’ay  fait  lors  a efté  aucc  grande  cfpargnc,  ainli  que 
» fi  i’culfc  deu  arracher  partie  de  mes  entailles  : partant  ic  me  fuis  contente  de  punit 
oul'crrcurjou  la  coulpc  de  huicl  nulle,  par  le  fupplice  de  trente  cinq  hommes: 

. j)  maismaintcnantiem'achcmine  auëcv.ous  pour  ruiner  & deftruirc  entièrement 
« lesllergctcs,  comme  gens  à qui  nous  ne  foinmcsconioinéts  ny  denaiflanccny 
» d'amitié,  v’cu  que  ce  qu'il  y en  auoit  entre  nous  a elle  parcuxmefchammentcn- 
» frainél  & violé.  le  recognois  que  vous  tous  foldats  de  mon  armée  elfes  ou  dena- 
» non  Rotnainc,  ou  Latine  : loinû  qu'il  y en  a peu  qui  n'ayez  cité  amenez  d'Italie 
,x  ic y par  mon  oncle  Cn.  Scipion  ,:qui  le  premier  amena  armee  Romaine  en  Efpa- 
„ gne , ou  par  Pub.  mon  pere , ou  par  amy , & que  vûus  elles  tous  accoullumcz  au» 
„ nom  & à la  conduittc  des  Scipions  : parquoy  ic  defire  vous  ramener,  pour  m'acT 
j,  compagner,& participerautriompncquenousauonsbicnmerité. Quantàcclle 
‘ guerre  où  nous  allons^ic  l'appelions  point  guen$,fi  nous  nous  fouuenôs  des  cho- 
,,  les  que  nousauons  faifts  en  ce  pays.  Ic  fay  plus  de  compte  de  Mago , qui  s’ell  lau- 
. » ûéen  vncific,  hors  du  monde  par  manière  de  dire,  aucc  peu  de  vailTeaux , que  des 
j>  Ilergcccs.  Iceluy  cllvncapicainc  Carthaginois , & tient  quelque  formfdegar- 
„ nifon  là  où  il  cil  : mais  ceux-cy  font  brigands,  &:  capitaines  de  brigands,  qui  ne* 
j>  vallcnt  rien  çn  guerre  bien  menee,  mais  feulement  à courir  & piller  les  champs  de 
» leurs  voit ins,emmcner  le  bellail, mettre  le  feu  dans  les  metairicsda  force  & vaillâ- 
» ce  dcfquds  gillà  fçauoir  bien  fuïr,&  non  pas  àbicn  côbattre.Si  ie  m’addrclfeprc- 
>,  micremét  à eux, ne  penfez  pas  qu  e ce  foit  pou;  dager,ou  difficulté  que  i'y  cognôif 
,,  fe,  ny  pour  crainte  que  de  leur  collé  puilfc  fourdre-quclquepluslongucguerre: 
»,  mais  feulement  afin  qu'vne  li  mcfchancc  rébellion  ne  demeure  long-temps  im- 
„ punie:  & aulli  pour  ne  lailTcrjtucun  ennemy  remuant,  s’il  ell  poflible.cn  vnc  pro- 
» uinccconqucltcc  aucc  fi  grand  heur  & vaillance  comme  nousauons  fait.  Là  def- 
fus  il  les  exhortoit  à le  fuiure  à la  conduitte  dcsDieuxmon  pas'à  la  guerre, mais  à la 
punincm  des  ho^es  mefehans,  & leur  cnioignit  de  fc  tenir  prells  pour  le  iourlui- 
uant.  bilans  partis  ils  firent  dix  lqgis  de  camp  auant  que  paruenir  à la  riuierS^d'E- 
brOjlaquellcayantpairccauquatriclinciourfuiuant , ils  fcptefcnterentàla  veûë 
des  ennemis.  Entre  deux elloit  vnc  vallée  alfez  large,  toute  entoureedemonta- 
gnes.  La  Scipion  fitieéler  quclquestrouppcaux  de  bellail  prins  furlestcrres  des 
* ennemis,  afin  delesattirerau  combat:  6c  les  fit  garder  par  quelques  foldats  ar- 
mez àlalegere.  Les  Efpagnolsfcrucntdcflus  ce  butin,  6c  les  foldats  Romains 
aprcsàla  recoulTc.  Sur  ce  débat  furuintLefius,  ordonnépourlouilenit'cesgens 
de  pied  , aucc  quelques  bandes  de  cauallehc , lequel  arriua  à poinét  : car  le 
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^ combat cftoitdoirçeux.Parcc  fccours furent  les  Efpagnols  rembarrez aucc grand 
tuerie:  mais  pour  cclails  ne  perdirent  courage, ainsTclcndcmainfcprclentcrenc 


enordrede  bataille  au  mefmc  licu:3c  poutcc  que  la  vallée  n'clloit  capablcdc  tou- 
tcslcurs forces , illcc  fe  trouucrcntfeulcmcntlejdeuxticrsdelcürs  gents  de  pied,. 
& toute  leur  cauàlcrie.Lcs  Romains  iugerent  la  petitefle  de  la  place  aduantageufe 
pour  eux  .-car  leurs  gentsde  guerre  combastoicnr  mieux  en  lieu  fericqu'en  pleine 
•.  campagne, pourccqu'ifstcnoicnt  ordre,  & ne  couroicntpointaiialiqucIcsEfpa- 

gnolsdoin&qu'ils  voyoient  qu'ils  n'auroipnr  à faire  qu'aux  ^eux  tierces  parues 
de  1 arince  ennemie , mcfincs  Scipion  s'aduifâ  d’vn  expédient  : car  s'appcrccuant 
qu'il  ne  pouuoitflanqucrfesgensdcpicd  defa  caualcrie,àcaufcdu  lieu  cltroi£l,& 

* . qucparmefmcraifoncelledcs’cnncmis  leur  cfloit  auflî  comme  mutile,  il  com- 

, manda  à Leliusqu'il  mcnaft’tqut  ccqu'ilauqjtdc'gemdechcualaucqurdcsco- 
lliux, cherchant  paflagepour  donner  srdosàlacauatlcncEfpagnole,& les  dillni- 
rc  d’aucc  feurs  gents  de  pied  : Si  quant  & quant  afin  qu’ils  ne  s’appcrccuircnt  de  ce 

çtmbti  nm  circuit  qu'alloitfaircLelius.il  mena  les  gents  de  pied  la  telle  baillée  contre  l’cnnc- 
les  Reriums»  1 r , ri  ^ r r • 

& my, ractrant  iculcment  quatre  compagru®  de  rron^pourcc  qu  ils  ne  pouuoit  rai- 

rc  mieuxiainli  fut  attachée  lamcflcc  en  deuxdtucrs  endroits  entre  deux  bataillons 
de  gents  de  pied  fie  deux  de  caualcric  par  lelorig  de  celle  vallée , où  ils  ne  pouuoict 
s'entre-  fecourir  les  vns  les  autres , tant  qu  cllans  les  gyits  de  pied  Efpagnols  mis  à 
' vauderoutte,  leurs  cheua'uxfc  trouuans  predeZ  par  déliant  des  légions  furuman- 
t tes, S:  par  derrierepar  la  caualcric  Romaine,  moururenttousfur  le  chip  fans  que 

de  tous  ceux  qui  combattirent  en  ce  vallon , fut  de  chcual  ou  de  piedpl  cacfchap- 
part  vu  fcùl.  Ccuxdel’aiitrctiers  de  l'armccEfpagnolc , qui  n'clloicnt  venusau 
'combat , mais  en  auoient  elle  feulement  lpeftatcurs  en  licuaflcurc,  au  dclfusdes 
collaux,  eurent  tout  loifirdes'cnfuïr,  8c  entre  iccux  le  fauucrcntlcsdeuxfcigneurs 
Mandonius  & Indibilis.  Le  camp&toutlcbagagcallaenproyc,aucctroismillc 
irf  prifonnicrsôc  ducoftc  des  Romains  moururent  enuiron  mille  deux  cents  horo- 
mes  : plus  de  trois  mille  y furent  blcifcz , &:  n’y  a doute  qu'ils  n’eufTent  acquis  celle 
ce.  ' vidloirc  aucc  moinsde  (ang,li  on  eull  eu  lç  champ  vn  peu  pluylarge,&  quelcs  Et 

pagnottculTcntpcuaifemcntprcndrcla  fuite. 

* Or  apres  celle  routte,  Indibilis  ferefolut  de  quitter  les  armes,  &fcrcmcttre, 
MnwUnmt  Pour  'c  P^us  *cur>  a ^a  % & clémence  de  Scipion  qu’il  auoit  efprouuce  : ôc  pourcc, 
c-  MiUin.  il  luy  enuoya  Mandoniusfon  ftere , lequel  s'en  vint  prollerneraux  pieds  diccluy, 
courent*  u confeflint  leur  faute,qui  fembloit(difoit-il)cftrc  corne  vnc  maladie  fatale  eu  celle 
‘sctf'ôn!  ‘ ‘ faifomayant  couru  non  feulement  parmy  lesllcrgctes/c  Lacctains,maisaulli  in- 
Couftnmc  de:  feclclc  câp,  Si  armée  Romaine  : en  fomme  qu'ils  en  efloiét-là  venus,  Si  luy  & fon 
mu^nî.enuer:  fr^rc>qu‘ls  ciloict  tousprclls,ou  de  rédrelcuts  vies  à Scipion  (fi  tel  clloit  fon  plai- 
ceuxftH  t-  lir)duqucl  il  lesauoict  rcccucs.ou  bien  les  rcceuants  de  luy  derechef  luy  dire  à ia- 


frjiWwr  maisrc^cuablesd'iccllcs.Orelloitla couftumeanctSmcdes Romains  denecapi 
mrrûe,  ‘£fi  tulcr  point, py  vfcf 'de  commandement  paifiblc  enuers  les  peuples  3uec  qui  ils  n’a- 


fnbmetne  i uoicnt  aucune  alliance, ny  amitié,  que  prcmiercmét  ils  n'euflent  rendu  entre  leurs 
‘saf:„  fÂ,s  mailR  toutes  les  chofcl  qu'ils  polTcdoiciit,  & (àjjiâes  &:  profanes,  qu’ils  n cuflenc 
fT*a *ux F.f  bâille  oltagcs,liurc  les  armes, & reccugarnifonsaislcursfortcrclTcs.Stipionpour  . 
*r‘!jhtj*re  l°rs  fc  côtenta  de  rcprêdrc  Madonius  prefent,  Se  Indibilisablcnt,auccparol«s  af- 
hiict.ieftuei:  ptes  Si  rigoureufes.lcur  faisât  cntcdrequcfejô  leurs  démentes  ils  dcuoict  mourir: 
n cornue  ma is  qu'ils  reccuroiét  la  vie  par  grâce  du  peuple  Romain.  A u furplus,  qu'il  ne  leur 

fWri  olloroitlcsarmcs , qui.  elldicnt  les  gages  qu'on  a accoullume  de  prendre  des  rc- 

l*e:,&T,T*„.  bcllcs:àmsVouloit  quil  les  rcrinficnc  librement,  & ollallcnr  equee  crainte  de  leurs 
meiRemu/»,:.  cœurs.-ques  ilsretournoiétcncorcsàfcrcuolter,qu’ilsfccuirent  qu’il  n'cntendoit 
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point Tevèngcr  furdesoftagcs  innocents , nuis  fur  ceux  qui  auroiyu  &illy , & de 
pourluiurclechammciitcontrc  ceux  qui  fc  prefenreroierff  en  armes  Se  ndn  point 
contre  des  defarmez  : partant  qu’ils  choHifTenr  lequel  ils  aimeroient  mieux , d'a- 
uoirles  Romams  ou  indignez  ou  fauorablcs.  Ainfi  fut  r’enuoyÎMandonius,  fans 
.lutrcpeincqiîcd argent,  qu'on  luycommandadcfournirpourlepaycmenrdes 
gens  dcfnierrc.  Scipion ayant enuoye deuant  L.  Martiusau delà  dïb'ro , & ren- 
uoye  Sÿuànus  àTSrraconc,  fitquclquepcu  defeiour.attcndantquc’lcs  lllcrgetcs 
raflcntacheucdepayetj  argent,  puis  fc  initaprcs  Martin  (lequel  s'approchon 
délia  de  1 Occanjauccccqu'ilauoit  retenu  degens/ansautrebagagï. 

15  LerranRcauparauantoommcncéaucc  Manniflà,  auoit  cftédnhvé  par  diuerfes 
caulcs.-flrccNuinidicrfvouloitconucnirauecScipfon  mcfmc,  ôc' faire  les  pro- 

ineflcscs mainspropres d'iccluy  : ccilef.it  la caufed  vn  h long  6c  dcliioyc  voyage 
que  fit  lors  Scipion.  Mafinilfa  dtoiren  l'ifie  de  Gadcs,  où  ayant  eu  aduisparMar- 

tius  que  Scipion  s approchqit.il  remon  lira  augouucrneur  Mago, que  les  cHfcuaux 

& les  ch  cual  icrs  le  galloient  enclos  en  celle  Mc:  6c  qu'ils  n’y  Faifoicnr  rien, Suc 
mettre  la  cherté  de  toutes  chofes , au  dommage  desautres,  ôc  au  Ifllr  : 6c  le  pria  de 
permertrequ  il  palTall  en  terre  ferme,  pour  faire  quelques  cour! es  fur  l*pays  des 
enncmis.Ellantpalfé,ilenuoya  incontincntxroisdcsprincipaux  hommes  d’entre 
ces  Numides  vers  Scipion , deux  dcfqucls  dcmcureroicnr  pour  oltaccs,  le  rrdîlief- 
mcrcuicndroitluyrapportcrlciour,  6c  l'cndroiùloù  ils  fetltuoient entre- voir. 
Ilsseiitrcuirent à peticc compagnie.  NlafiiiiMacnprcnucrlicurcrncrciaScipion,  _'  r 
deecqu  il  luy  auoit  rcnüoyé  Ion  ncueu , fils  de  Ion  frère,  puisluy  dit,  que  de  long 
tcmpsil  auoit  délire  voir  ce  qui  s cfloit  prefen te! ce  iour-là : luy  déclara  la  volonté  • 
qu  il  auoit , de  faire  chofc  qui  luy  fiill  agréable , &c  qui  rcuint  au  profit  delà  répu- 
blique Romaine,  6c  s y employer  d’aulli  bon  crflir,  6c  plus  qu’aucun  diriger  qu;  PtrUmnt  i> 
tult  qu  il  n auoir peu  iulques alors  lcmonflrcrparcfFe&eiiEfpagnc,pays  à luy  « tr 
incogneu  éveil»  lige, mais  qu’il  lepourroit  faire  Voir  au  lieu  où  il  auoit  elle  nay  6c  HmZ'Zi 

noilrrycnelpcranccdcfucccdcrauRoyaumcdcfonpcrc.ôc  quefî  IcsRomains,  5. 

cnuovoientScinion  ni  Afrimir  il ICC— . .i.-né-c  


J A # u v suit  vjUV.  Il  A\.\J  1 1 Iftlll  IOj 

cnuoÿoienc Scipion  ni  Afrique,  il  cfpcroitfairc  en  forte , que  l’édite  de  Carthage 
ne  diircroir  gucrcs.  Malinifia  fut  le  bien  venu,  ôc  fes  propos  clcoutcz  par  Scipion 
aUce  grand  plaihr,fçachant  que  tout  ce  qui  s’clloit  vaillamment  exécuté  en  Elpa-  **«/*»»  ««<; 
gne  par  la  cauallcric.s'dloit  lait  par  le  fens  ôc  conduittcd'vn  feul  Malinilfa, lequel 
nionllroit  bien  à fou  note  ronren.inrr  mirr-Virn;,-,,,,  r„. — '“T"* 


01  % > j i*»  •vivuou.v.uuuuiiuu  viiicuiivuiinuidptauii  , • 

nionllroit  bien  a fon  port  ôc  contenance,  quec'cftoit  vnieuncfcigncSrdegraJid  fZ7Zl,r 
ctcur.S  citant  doneques  promis  la  fov  l’vn  à l'autre , ils  fcpartirent.  Scipion  vers  J nJtgtju. 
Tarracone, 8c  MafinilTà  a Gadesiayât,  pour  inonltrer  qu’il  n’dloit  pas  paiTe  pour 
néant  en  terre  ferme,  couru  6c  fait  butin  fur  quelques  terres  voifinesde  ce  fiuage, 
par  lé  confcntcmcnt  de  Scipion. 

M-jgo  citant  delchcu  dcl  cfpcrance  qu’il  auoit  conccuc.dcjcmctcrc  fus  lesaf-  CahU,;- 

raircsdcsCarthagmoiscriEfpagne, pari  opportunité' des  rcbclIiôsdcsEfpajmols  •»<>  «*>«■■? <« 

foUsMandoniusôc  Indibilis,  6:  de  la  fedition  des  foldats  Romains , vouloir  tra-  sfr' [",7 
uericr en  Afrique,  quand  cllant  fur  fon  partement , il  rccern  vncordonnancc cluV^« * 
Sénat  de  Carthage,  par  laquelle  il  luy  dloitcnioincldcpalTcr  aucc  tous  les  vail-  **’  ’. 
féaux  qu  il  auoità  Calis,cn  Italie,  8c  là  ioudoy cr  tâc  qu’il  poutroit  de  gés  de  wucr-  ‘ 
ic,cs  terres  des  Gaulois  de  delà  lcsmonts,6c  des  habirans  du  long  delà  cofic  malig- 
ne,pour  le  venir  joindre  à fon  frere  Hannibal,  afin  quelagucrrcquiauoitdlècô- 
. mcnccedeh  grande  animohtCjfull  aucc  pareille  ardeur  pourfuiuie.  PourccfàirA 

on  luy  apporta  deniers  de  Carthage,  ôc  luy  de  fon  codé  en  amalTa  tant  qu'il  peut  Ï£TmL 
des  Gaditams,  ayantnon  feulement  cfpuilelcurs  dcnicrscommuns,  mais  dclgat- 
ny  leurs  temples  dcioyaux.ôc  autres  richclfcs,  ôc  côtrainéf  vn  chaéun  particulier,  ’ ’ 
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de  Iuy  apportcrcc  qu’il  auoit  d’or  Se  d'argent.  Partant  leiong  de  la  code  d’Efpa- 

* gneainUqu’tl  arriua  près  de  Carthage  la  ncuuc,  il  mit  à terre  quelques  foldats.Icf- 
quçls  fourragcrcn|les  terres  prochaines  de  la  marine,  & donnèrent  l’alarme  au 
pays.  D c I4  s'approcha  près  de  la  ville,  Se  de  iour  ayant  tenu  les  foldars  dans  les  ga- 
lères, la  nuicl  venue  il  lirait  à terre,  vers  l'endroit  de  la  muraille  qui  auoit  donne 

, entrep  aux  Romains,  ellimant  queCarthage  n’dlôit  gucrcs  bien  pourucuë de 

;•  gçjis  de  guerre  , fie  que  pofliblc  aucuns  des  habitans  rcmucroicnt  quclqucchofc 
pat/a  venue  priais  la  fuitte  des  pay  fans,  fie  les  guerres  qui»auoicnt  dcfcouucrt  de 
iour  l'a  rm  eè  en  mer, auoient  défia  donncaducrcirtcmcncàla  ville,  où  on  penfoit 
bien  que  ce  nettoie  fans  dertein,  que  ces  galères  auoient  anchré  fi  près ‘d'eux. 

• Parquoylagarnifonfctcnoitcnarmcs,  ficrcngcc  à la  porte  prochaine  à l'cltang 

K atnejfort  de  & à la  111  cr.  ‘Les  ennemis  dclbandcz  s’approcheront  en  troupes  méfiées  de  ma- 
vîifJtcSr*-  rinicfi&dclbldats,&  vinrent iufquesau  pied  delà  muraille, auccplusdc  bruict 
thApUntH-  que  deffeû  : & lors  fut  ouucrte  la  porte , Refaite  vue  rude  faillie  fur  eux,  parles 
*%  Romains,  auc^grands  cris,  dont  ils  furent  tellement  cfpouucntcz,  qu'aux  pre- 
miers  coups  ils  tournercnfvcrs  lamarineen  grand  defordre,  où  ils  furent  pour- 
fuiuis  aille  grand  mcuitre  : Se  s'ils  n’eurtent  trouuc  leurs  vaifleaux  bien  près  du 

* bord^qui  les  recueil  liront  incontinîn  t,  il  11’cn  fut  cfbappc  aucun.  Eltanscngalc- 
rcjcncor  n’dloicnt-i^  pasarteurez,  fie  craignoientque  du  port  ne  forcirtcnc  con- 

' ,«•  . tre  eux  quelques  garicres  des  ennemis -.parquoy  tirèrent  promptement  àeux  pots 

Se  efchcllcs,  Se  pour  ue  perdre  temps  à lcucrlcsanchrcs,  couppoicnt  les  châties: 
■fie  aduint  que  plulicurs  cuidans  fc  lauucr  à la  nage , ne  pouuans  difeerner  leurs 
vairtcauù caufe  des  tenebres delà  nuiél,  fc  dcîlournoicnt.  Se  ne  fçachansrJÜils 
tcndoicnr.furcnt  noyez.  Celle  armée  rcbroulTa  à la  liallc  vers  l’O  ccan , d'où  elle 
«doit  partie:  le  iour  venu,  les  Romains  trouuercnt  plus  de  huidt  cens  hommes 
morts,cntre  la  ville  Selcriuage,£e  près  de  deux  millecuirartcs.  A Mago,quipen- 
foit  retourner  à Gadcs.fuc  par  les  habitans  rcfufol'cntrcc  : parqudy  il  fc  recira  à vn 
lieu  prochain  de  là , qu'on  nommoit  Cimbis , d'où  il  enuoya  aux  Gadicains  quel- 
ques liens  gentils-hommes  , pour  fçauoir  la  raifon,pourquoy  on  fermoir  les 
portes  & l'entrée  à luy  qui  clloic  leur  amy  ÿ allié  : ils  rclpondirent  que  cela  auoit 
elle  Elit  par  la  multitude , mal  contente  des  pillcricsquc  les  loldats  auoient  faites, 
quand  on  {es auoit  embarquez.  Lors  il  cflaya  d'attirer  dcborslcursSuffcccs  (ce 
~c*Jiui m.  font  ceux  qui  tcnoicnc  le  magillrat  fouuerain  entre  celle  nation  Pheniticnnc) 

pourparlemcnterauccluy,&cnfemblclcurgrandthrcforicr.  Quand  il  les  tint  il 
les  fit  battre  fie  defehirer  de  verges,  & puis  mettre  au  gi(act.  Cela  ainfi  fait,  il  fc  mit 
Ripturt}-  à la  voile.  Se  tiraaux  Pityufcs,iïlcs  dillantes  de  terre  ferme  enuiron  cent  milles,  & 
MÂgV'AAcr,  haliicccspour  lors  de  Carthaginois , là  où  il  fut  bien  rccucilly,  fie  toutefonarmee, 
IiiGmmIi-  laquelle  rut  non  feulement  ratfralchic  de  viurcs  amiablemcnt,  mais  fourniede 
foldats  fie  d’armes  de  ce  peuple-là.  Sur  ces  chofes  fc  confiant  Mago.il  vint  aux  Ba- 
learcsqui  font  cil  oignez  de  là  cinquante  milles  ^penfànt  pouuoirhyucrncrcnla 
plus  grande, qui  cil 'riche  fie  opulente  d'hommes  fie  de  bicns,fie  a vn  trcs-amplcfic 

* aflenre  port  : car  défia  s'approchoit  l'Automne , Vnais  il  fe  trouua  dcceu , pource 
que, les  habitans  de  la  Maiorque  luy  allèrent  hollilcmcnt  au  deuaht,  autant 
que  euflent  fecu  faire  les  Romains , fie  à grands  coups  de  fondes , dont  ils  fii- 
foiencplcuuoir  vncgrcflcdcpierrefurl’armccqui  cuidoit  abborder,  cmpcfchc- 
rcnc  quelle  n 'approchai!  du  porc  ny  du  riuagc  : en  manière,  que  les  Carthaginois- 
furent  contraints  de  reprendre  b haute  mer , fie  s'en  allèrent  vers  la  Minorque, 
qui  cil  l'autre  des  Baltarcs , fertile  comme  la  grande,  mais  non  pas  fi  puilîants 

' ahommes.  Là  ils  priarent  terre,  fie  fans  grande  rcfillanec  fc  rcndirçnt  inaillces  de 


Suftttnmd. 
* JpfréU*  des 


« 

JÉ* 


* LIVRE  SECOND.  9$ 

iz  ville,  & dcl'iflc , & cnroollcrcnt  deux  mille  hommes  de  celle  nation , qu’ils  crt-  gvjA.-*»,  fi 
uoy  crcnt  à Carthage  pourhyuèrncr.  Des  que  Mago  eut  laiffêl’Occan pour  en- 
trcraudcftroi&.les  Gaditainsfc  rendirent  hux  Romains. 

Ce  font  les  chofcs  qui  forent  faites  en  Efpagnc , fous  le  gouuemement  & con- 
duire de  P.  Corn.  Scipion,  lequel  ayant  laide  la  prouincc , & les  armec’sés  mains 
deL.  Lentulus, &L.  Manlius  Acidinus,  s’en  retourna  à Rome,  accompagné  de 
dix  galercsioù  cftantarriué,il  expofa  en  plein  Sénat  les  grands  exploits  de  guerre 
au’iïauoit  exécutez,  les  batailles  gagnées,  les  villes  prinfes , les  peuples  & pays  rc- 
duitsàl'obeiflàncedu  peuple  Romain  : en  fommc.qu'en  Efpagnc  il  auoit  fi  bien 
trauaillé.qu’il  n’y  reftoit  aucun  enncmy.Ccs  chofcs  furent  par  luy  difeouru  ës  ma- 
gnifiquement, philloll  pour  cirayer  les  volontcz.fi  on  luy  odroycroit  vnc  entrée 
triomphante  dans  la  viÛc.quc  pour  demander  le  triomphciCar  à la  vente  iufqucs 
alorsaucun  capitaine  n’eftoit  entré  en  trioinphcdans  la  villedcRomc,  quelques 
grandes ptoUefTes  qu'il  euft  faites,  linon  que  ç’cuft  efté  en  tiltre  & qualité  de  nia- 
giflrat  Romain.  Eltât  entreen  la  ville, il  mit  au  threfor  publie, du  reftc'de  la  proy  c '/nu  Rc* 
&.  burin  d’Efpagnc , quatorze  mille  trois  cents  cinquante  deux  liurcs  d'argent  en 
maffe,&  d’argent  nlonnoycinriny  nombre. 
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nement  d'autres  Prêteurs  fubfequen  ts. 
u Viéloire  de  ÇLFluuius  Flaccus  en  1‘ Ef- 
pagne Citerieure. 

il  Faits deT-Sempronius Graccus ,{ÿ* Lé 
Pojl  humius  Albinus. 

ij  Accufations  contre  les  gouuerneurs  cond  • 
cufiionnaircs  (y  peu  de  iufitee  à Rome. 

4 T roubles  eV  reuoltes  des  Celtiberes , (T 
exploits  de  QEuluius  Nobtlior. 

5 Faits  de  Mu  Marcelius , Conful  en  Ef- 
pagne. 

6 L.  LucuDus  Conful , & fes attarices  & 
dejloyautefen  Ëfiagne. 

1 7 Mumius  contre  Cefaras  capitaines  des 
Lusitaniens. 

18  Mefchacete-g  deSerg.  Galba  Prêteur  en* 
la  prouince  Vlterieure,par  lefqu.llcs  Vi- 
riatus fut  incité  aprtndre  les  armes. 

1 9 DefcSfiture  de  C.  Vetiltus par  Viriatus. 
t.  o Défaite  de  C.  flauttus  par  Viriatus. 
ii  Viéloire  deViriatuscotreCl.Vnimanus. 
ij.  RouttedeC.Nigidius par  Viriatus. 
ij  Faits  de  C.  Lelius  contre  Viriatus. 
tqFattsde  ÇfFdb.  Maximus  Emylten  en 

cefie  guerre  de  Viriatus. 
l 5 Faits  de  Quintius. 

t6  Faits  de  Q^Fab.  Maximus  Seruilianus 
contre  Viriatus. 

17  Faits  deQ.Cecilius  Meteüus  en  Celtb- 
berie. 

18  Paix  faille  auec  Viriatus^ 
tyPaixrompuéà  Viriatus, par  Q.  Cepio :* 

&•  la  mort  d iceluy  par  la  trahi fon  des 
fient. 
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1 A quatorzicfme'anncedela  fccondc  guerre  Punique , qui  fuc  ^,54g. 
iclon  lcspluscertains  la  548.de  la  fondation  de  Rome,  futfaùff  R,mt- 
I Conful  P.CornScipion,  6c  à luyadiomét  pour  compagnon  P.  * 

I LiciniusCraffus.  Durant  leur  magiffrat  il  s’eGneutvnc  grande 
I guerre  cil  Efpagnc:  & de  là  en  auanc  n'yfùrcnc  les  affaires  des 
1 Romains  en  rien  pluspai(ibles,pouren  auoirchaffelesCartha-  j, 

ginoisicar  les  Efpagnolsnaturellemét  ennemis  de  repos, 8c  dclireux  de  liberté,  & Mm/. 
neantmoins  méprifans  le  moyen  feul  de  s’y  maintenir,  qui  eft  la  concorde  6c  bon- 
ne intelligence,  s'cfmouuoicnt  à tout  propos.  Que  s'ils  euffent  eu  autant  de  pru- 
dence en  cet  endroid,  qu’ils  cltoicnt  bien  pourucusdevaillancc&couragcaux 
combats,  en  vain  fc  fùffcnt  efforcez  les  Romains  de  fubiugucr  celte  région , où  ils  q 

employèrent  tan  t de  tcmps,dc  fens,  6c  du  fang  des  meilleurs  homes  qu'ils  euffent. 

Iufquesau  départ  de  Scipion , 6:  quelque  temps  apres  les  Romains  n'auoicnt  en- 
cor cflàyé  les  nations  habitantesaux  montagnes, quipartiffent  l'Efpagnc  prcfque 
parle  milieu, 5c  outre  icelles  tcndantauSeptcnrriondcurs  conqucffcsncs’effoict 
encor  de  gucrcs  cfloignecs  de  la  mer  Mediterranée, ny  de  beaucoup  paffe  le  flcuuc 
Bctis.  Mais  apres  ils  cogncurcnt  combien  il  y auoit  de  différence  entre  les  mef- 
mcsEfpagnols,  quand  ils  cltoicnt  mercenaires,  5c  portoient  lesarmes  pour  la  • 

querelle  daurruy , ou  quand  ils  combattoient  pourlcur  propre  liberté,  leurs  mai- 
ions  5c  familles. Et  à mefure  qu'ils  paffcrcnc  plusauant,  ils  cognurcnc  auffi  d'autât 
plusladiuerfitéd’cntrc  ceux  qui  par  la  fréquentation  6c  meflange  des  eltrangers 
s’cltoicntaccoultumez  au  gain , 6c  à la  poUrfuitte  des  honneurs , 5c  aux  voluptez, 

5c  les  autres , lelquels  effranges  de  tout  commerce,  n'aujiént  autre  ambition  que 
de  neftre  fujetsà  ricn,que  à leurs  telles  quelles  loix  : ny  autre  auat  icc,  que  la  proy  c E/fatlsfi- 
conqucftcc  auec  les  armes , du  îour  à la  iourncc , pouffez  du  befoing  5c  necclhté  f"*‘"‘***x, 
feulement,  (ans  tendre  plus  outre.  Ccsdernierseftoicntpourla  plulpart  raccdes 
anciens  Gaulois  5c  Celtes,  qui  s'eftoient  fourrez  en  Efpagnc,  5c  auoient  occupé 
tout  ce  que  nous  appelions  de  ce  temps  Nauarrc,Bifcaïc,Àlaua,  les  Afturies,  Gali- 
ce,Caffillc  la  vieille  6c  grande  partie  de  Portugal.Ceux-cy  ne  rccognoiffoient  les 
Romains,  finon  pour  gens  qui  faifoicntcftatdc  rauir  les  biens  d'auttuy,chaffcr 
les  peuples  de  leurs  terres , ou  les  affuiettir  pour  efdaucs  ,pour  en  faire  leur  profit. 

Auce  eux  ils  curent  affez  tard  alliances , 6c  les  aimoient  toufiours  mieux  loing  que 
prés.  Cependant  à tous  ces  pcuplcsd'Efpagne  en  general  courageux  ôc  hard», 
dcfàilloit  la  fcicnce  ciuüc , 6c  la  cognoiffincedciuftice  : 8c  fçauoient  fort  peu  pra-  ' 

diquer  6c  entretenir  les  loix  d'amitié  entre  eux;  ce  qui  les  ictta  cous  (encor  que 
tara)  en  léruitudc  : eftans  les  premiers  à faire  ioug,  ceux  dont  nous  auons  parliiuf-  ol>  llj  *rrU 
qùes  icy , quiauoient  veu  les  Carthaginois  6c  Romains  chez  eux , 5c  vefeu  par-  ‘*''7'*' 
my  iccux  quelques  années.  Car  outre  que  c'eftoient  défia  auparauant  peuples 
abaftardis  par  l’acccz  entre  eux  des  Grecs,  Phcnicicns.Afncains, Celtes  6c  autres  Mvitei,  & 
nations,  les  vices  dcfqucls  ils  auoient  meflez  auec  les  leurs, ilsachcuerent de  fc 
corrtJinprcparlcsfollicitations,  proraeffes  6c allcchcmens que  l'vnc&l'autrede  ,/*?<*• 
cespuillantcs républiques  leur failoit , pourentireraidcôccommoditczlesvnsà 
lcncontrcdesaucrcsdurantleurs  guerres,  dequoy  ils  eff  oient  glorieux,  fuperbes 
5c  ambitieux:  6c  fi  onne  lescffimoit,  ou  qu’on  nefift  tel  compte  d’eux  qa’ilspcn- 
foient  mériter,  ils  fe  dcfpitoic’Rt,  eff  otent  traift  res  6c  infidcllcs  aux  cffrangcrs,cn- 
uieux  cntr’cux,6c  toufiours  prompts  à fc  rebeller, 6c  cfijaouuoirdcs  querelles  : def-  •#>*»;<»**.- 
quels  vices  les  Romains  apres  qu'ils  fc  virent  deliurcz  delà  guerre  Carthaginoifc, 
le  fccurcnt  prudemment  feruir  pour  les  affcruir , 6c  leur  monffrerent  bien  que  Uufmir. 


rdct  des  dttuli 
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quelque  recherche  qu'ils  eurtent  faite  des  Efpagnols,8c  nonobfhnt  quelconques 
faueurs, dons  fi;  libcnditczdontilsauoicntnonnorezaucunsdc  celle  naticm , ils 
Dtmitre  n-  auoient  toufiours  entendu  dcles  tenir  au  rang  non  de  leurs  compagnons  mais  d d 
^*c^s  : cc  4UC  ^ fotec  prefomption  Efpagnole  ne  fccut  cognoiftre , iufquci  à ce 
Md's  & " qu  clic  l'appnnt  à fes  defpens,  ainfi  qu’il  aduin  t à Mandonius  & 1 ndibil  is,  pnnccS 
lt*n  w dcsIlergctcs,peuplesdelahautcCattclognc,où  cftde  cc  temps  Lerida  &Hutfca. 
màuelijaim  Ccux-cy  enflez  d'orgucil,6c  pleins  d’ingratitude, des  qu’ils  virent  que  Scipion  éüt 
fmdemïts.  le  pied  horsd'Efpagnc,cftimansqu’il  n’yauoit  fon  femblablccntretouslcs  Ro- 
mains,rompirent  par  mefpris  de  ceux  qui  cftoient  demeurez  en  fon  lieu,!a  paixla-  _ 
quclleils  auoient  entretenue  feulement  par  crainte,  & admiration  de  la  vertu  d’i- 
ccluy:  & fçaehans  que  les  Romains  cftoient  grandement  cmpcfchcz  en  Italie 
’ m contre  H anmbal,  penfoient  bien  qu’ils  n’auoient  garde  de  lcrcnuoyercnEfpa- 

gnc,&faifoient  compte  aufli  qu'il  auoit  emmené  les  plus  gens  de  bien  auecluy, 
biffant  en  E fpagne  feulement  des  nouueaux  fpldats,  Sc  les  moins  vtilcs  à la  guer- 
re. Parquoycuidansqueiamais  h belle  occahon  ne  feprefenteroit  de  bien  faire 
leurs  affaires, & de  fc  faire  Rois  dcsautrcspcuplcs  d’£fpagnc,lcfquclsiufqucsalors 
auoient  cfté  afTcruis,tantoft  aux  Carthaginois,  tantoft  aux  Romains,  & bien  fou- 
ucntàtous  deux,  ils  font  entendre  leurs  entreprinfes  à leurs  peuples  &c  aux  Aufc- 
- tains  leurs  voifins , fc  vantans  que  s’ils  fc  maintenoient  en  bonne  concorde , ils 

pourraient  aifemétietter  horsd'EfpagnclesRomains,auflibicnqu’cuxenauoiét 
c<Ue  trente  charte  les  Carthaginois:  &:  fccurenc  fi  bien  perfuader,  qu’ils  mirent  en  femblc  aux 
centré Ttî Re-  C^PS  de  Scdete  en  peu  de  iours , iufques  au  nombre  de  trente  mille  combattans  à 
mtins.  pied,&  quatre  mille»  chcual,  & là  firent  la  mafTc  dclcur  armée.  Les  chefs  & con- 
ducteurs de  celle  des  R Anj» ms  cftoient  L.  Lentulus, Sc  L.  Manlius,  lcfquclsaducr- 
' L.Mv!“i’nfr  tisdccercmuemc*t,pournedonnertempsauimld’accroiftre,metrentprorapte- 
Rewsnins  en  ment  leurs  gcnscn  campagne, & parle  territoire  des  Aufccains  douccmét,&  ainfi 
qu'en  paysd'amis.paflcr^fe  rendent  où  cftoient  les  ennemis, & campent  àmoins 
d’vnelicuc  prcsd’iccux.  Là  ils  effayerent  premièrement  par  mcfTagcs  & ambaflà- 
dcsdelcsdiucrrir  de  leur  folle  entreprinfe,  lesadmoneftansde  pofer  lcSarmcs, 

_ . maisce  fut  en  vain.Eftans  quelques  fourrageurs  Romains  chargez  par  la  cauallc- 

rie Efpagnole,  onfûtconrrainttd’enuoycrdu  camp  aucunes  bandesde  gensde 
chcual  pour  les  fecourir , & y eut  vne  rencontre  ceiour-là,maisdcpcu  d’cffcCt*!' v- 
nepsrt&  d’autre.  Lciourfuiuantdésquele  folcil  fe  monftra  l'armee  Efpagnole 
s'aduan  ça  en  ordre  de  combattre,  à vn  mil  près  du  camp  des  Romains.  Les  Aufe- 
tains  tenoient  le  milieu, ayans  àdroiétc  les  Ilcrgetcs,&  à gauche  autres  Efpagnols 

! icu  renommez  : Se  auoient  lailféciitrc le  bataillon  du  milieu , & lcsdcuxaiflcsaf- 
éz  ample  cfpacc,  pour  donner  partage  à leurs  gens  de  chcual,  quand  il  feroit 
tempsde  venir  à la  charge.  Les  Romains  rengerent  leurarmceàlcurfaçonac- 
coultumce)imitanmcàncmoinslescnnemiscnccla,qu’cntreleslcgionsilslaifl'e- 
rentaurti  placcpour  y ietter  lcurcauallerie.  Cela  fait,  L.  Lentulus  s'aduifeque 
ceux  fc  fcruiroicnr  bien  à poinét  des  chcuaux , qui  feroient  les  premiers  à fe  ietter 
dans  ces  intcruallcsquconlairtbitcntrclcs  efquadrons  de  gens  de  pied  de*lcn- 
nemy  : Parquoy  il  commande  àStr.Cornelius.qui  menoit  les  gens  de  cheual  Ro- 
mains, d'entrer  dansées  efpaces  de  l'armee  Efpagnole;  luy  cependant  citant  la 
douziefrhe  légion  preftec  au  commencement  diyroinbat,  à la  poinéte  gau- 
che par  les  Ilergetcs , fouftint  tant  quelle  tuft  renfort  de  la  treizieime  légion, 
laquelle  il  fit  aduancer , du  fecours  au  front  de  la  bataille  : & ayant  ainfi  af- 
feure  cc  colté-là,  courut  vers  L.  Manlius  qui  Faifoit  de  fâ  part  dcuoird’cncou- 
rager  les  foldats,  & d’enuoyer  renfort  où  ilvoyoit  cftre  befomg  : & l'aduertit 
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que  les  gents  de  pied  à la  poinébe  gauche  faifoient  bien,  & qu'il  auoic  enuoyé  Ser. 

Cor.aucc  la  cauallerie,pourdonnerfuricufcment  dedans  les  ennemis:  ce  qui  fût 
toutàl'inllanr  appcrccu  : car  Scr.  Cornélius  aueefes  gens  cftanc  entre  au  milieu 
des  ennemis, mit  en  branflc  toute  leur  bataiüedc  gents  de  pied,  & ferma  quant  6c 
quant  le  partage  à leur  caualcric,  pour  venir  au  combat.  Cela  donna  occation  aux 
cncualicrs  Efpagnols  de  mettre  pied  à terre.  Les  capitaines  Romains  voyant  l'or- 
donnanccdcs  Efpagnols  en  dclordre , crioicnt,  encourageoient , prioient  les  fol- 
datsdepouircrvcrtucufcmentauant,&  cmpcfchcr  qu’ils  ne  ferallialfent  :6c  défia 
commcnçoicnt  les  ennemis  à quitter,  finonque  Indibilis  en  perfonne  mettant 
pied  à terre,  fc  vint!  prefenter  à ta  telle  de  fes  gentsde  pied.  Là  fut  fait  vnlong.af- 
prc,&:fanglant  combat, lequel  dura  iufqucsàtant  que  Indibilis, & ceux  qui  com- 
battoientautour  de  luy  furet  percez, & renuerfez  morts  les  vns  fur  lesautrcs.-alors 
on  cômcnçaàfuïr  à bon  efcient,6c  y eut  grande  boucherie,nc  cclfans  lesRomains  t 

de  pourluyure,  Sc  fut  quant  6c  quant  gagné  le  camp,  6c  bagage  des  ennemis,  def-  J.L- 

qucls  treize  mille  demeurèrent  fur  la  place, & enuiron  huiét  cents  prifonniers.  Du  & lm- 

collé  des  Romains  en  moururent  deux  cents, ou  peu  plus,principalcmét  à la  poin-  " 
éle  gauche.  Ellans  ainli  les  Efpagnols  desfaits,  ceux  qui  le  fauuerent  fc  retirèrent 
chacun  en  fes  terres. 

Apres  cllansrappcllczauconfeil  par  Mandonius,  ils  fc  plaignirent  grandemet 
de  leursperres, 6c  blafmanslcs  auteursde  celle  guerre.dircnt  qu’ils  cfloicntd’aduis 
d’enuoyer  Ambalfadcurs  aux  Romains,  pour  lesfupplicrdeles  prendre!  mercy, 

6c  qu'ilslcuriiureroiétlesarmcs,  ccqu'ils  firent, 6c  s'exeuferent  fur  Indibilis,  Man- 
donius, 6c  autres  qui  les  auoient  foüiciccz , aufquels  lesRomains  refpondircnt, 
qu'ils  les  rcccuroicnt  en  grâce,!  la  charge  qu'ils  liurcroiét  en  vie  entre  leurs  mains 
ces  chefs, 6c  auteursde  rebellions,  autrement  qu'ils  traidtcroicntlesAufccains,llcr- 
getes,6c  autres  leurs  complices  comme  ennemis.  Celle  refponce  rapportée  par  les 
AmbalTadeurs,  Mandonius,  & les  autres  principaux  furent  prins,  6c  enuoyez  aux  <* 
Romains,  pour  rcccuoir  la  punition  de  leurs  fautes.  Parce  moyen  furent  les  trou- 
blés  pacifiez  en  Efpagnc,où  fut  impofé  double  tribut  pour  celle  année,  5c  la  con- 
tribution  commandée  du  bled  pour  fix  mois,auec  les  cafaqucs,  6c  manteaux  pour 
les  foldats  : 6c  en  outre , les  Romains  contraignirent  enuiron  trente  peuples  de  • 
bailler  o liages. 

Ces  choies  fc  faifoient  en  Efpagnependantquc  P.  Scipion  s'apprelloit  pour 
palTcr  en  Afrique,  6c  tenue rfer  1!  toute  la  guerre  d'I  talic , d'entre  les  Carthaginois 
6c  Romains , où  il  auoic  défia  enuoyé  deuant  C.  Lelius.Ellanc  aufli  d'ailleurs  arri- 
ué  en  Italie  Mago  à Gcnncs,6c  aux  riuagcsde  la  mer  Lygullique. 

Les  Saguntins  pour  l’iniurc  defqucls  celle  fécondé  guerre  d'entre  les  Romains, 
6cCarthaginoisauoitcllécntrcprifc, auoient  cnuoyéà  Rome  Amballadcursaucc 
Scipion  : pour  remercier  le  Sénat  de  ce  qu’il  auoic  eu  tel  foing  deux  leurs  fidellcs 
alliez  : procéder  de  latfcélion  de  la  république  de  Sagunte  enuers  le  peuple  Ro- 
main, 6c  offrir  en  don  vnccouronncd’orautcmplede  Iupicer  Capitolin  : lclquels 
forent  bien  vcus,6c  honnorablcmcnt  reccus,6c  guerdonnez  du  Sénat,  6c  mclmcs 
ayansenuiede  voir l’Icnlic , furent  par  decret  public  conduits,  6c accompagnez 
aucc  bonne  garde  par  tout  o ù ils  voulurent  aller. 

Q uclqucs  mois  apres , cllant  défia  Hannibal  hors  d’Italie , les  mcfincs  Sagun- 
tins furprinrent  en  Elpagne  quelques  coin  miliaires,  6c  capitaines  Carthaginois 
aucc  bonne  fomme  d'argent , dont  ils  vouloient  foudoycr  des  gents  de  guerre  au 
pais:  lcfqucls  ils  enuoyeret  ! Rome  aucc  leurs  deniers,  6c  les  prefentcrcc  auSenat.  • 

Les  gJmmiflaircs,  6c  capitaines  foret  retenus  prifonniers , mais  l’argent  renduaux 
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Saguntins , auec  remerciement  du  Sénat.  La  Comme  cftoit  deux  cents  cinquante 
liures  d’or,&  huid  cents  d'argent. 

Les  Efpagnols, Cous  le  gouucrncmét  des  deux  capitaines  L-Lcntuhis,  8c  L.Mâ- 
UuSjfurcnt  tellement  maniez, que  des  bicns,8c  du  rcuenu  d’Efpagnc,  Rome  & l'I- 
talie furent  grandement  lbulageesplusd’vnefois,  de  bleds,  d'habits,  d'armes,  8c 
toutes  fortes  de  prouvions  qu'on  cri  tiroir.  Finalement  ayâs  les  Romains  rcduids 
les  Carthaginois  à demander  la  paix,  apres  la  route  que  Scipion  dôna  à Hannibal 
•en  A frique,  8c  près  de  la  ville  de  Carthage , il  fut  aduifeau  confcil  à Rome,  de  rap- 
pcllcr  les  vicils  gcnfd'armcs  qui  cft  oient  en  Efpagne,  y lailfcr  feulemct  vne  légion 
de  Romains,  auec  quinze  compagnies  des  alliez  Latins,  & y enuoy  er  vn  nouucau 
gouuerncur.  Partant  L.Corncl.Lcnruluss'cn  retourna  à Rome, & ayantracontc 
au  Sénat  ce  qu'il  auoit  v tilrmcnc,8c  vaillamment  exécute, il  demanda  d’entrer  en 
triomphe  dansla  ville,  ce  qui  luy  fut  rcfufé, d'autant  que  c’cftoit  contre  les  exem- 
'/r*X pies  de  leurs  anccftres  : car  aucun  qui  euft  eu  conduitte  d’armcc  n'eilît  Didateur, 
Confu!,ou  Prêteur, ains  feulement  tenant  le  lieu  deConful,ou  de  Prêteur, n'eftoit 
entré  en  triomphe  dans  la  ville,  nean  tmoins , pource  que  les  exploids  qu'il  auoit 
.faids  eftoient  grands , 8c  dignes,  on  luy  accorda  qu'il  y entreroit  d'vnçfàçon  vn 
peu  moins  pompeufe, 8c  magnifique  que  n'eftoit  le  triomphc,laquclle  en  lcurlan- 
guc,ils  appclloicnt  O uatio.  Il  rapporta  aux  coffres  dcl'cfpargnc  quarante  quatre 
mille  Uurcs  d'argent,  6c  deux  mille  quatre  cents  cinquante  d'or,  8c  du  butin  furent 
baillez  à chacun  loldat  cent  & vin  grades,  qui  font  enuiron  vn  efeu , 8c  vn  quint, 
outre  lcurspaycsordiuaircs.Ce  fut  au  confulat  de  Scr.SulpitiusGalha,&C.  Aurel. 
Cottaanais  l'an  fumant  L.Cor.Lcntulus  fut  créé  Conful  auec  P.Iuhus  Apulus,  ou 
P.  Villius  T apulus,  & en  fon  lieu , fut  enuoy  é en  Efpagne  C.  Cornélius  Céthégus 
yi/f*  r°  lequel  donna  vne  grande  toute  aux  Efpagnols,  aux  champs  de  Sedcta,  où  forent 
tuez  plus  de  quinze  mille  des  ennemis  & leptantc  huid  enfeignes  gagnées.  Eftât 
puis  rappelle  à Rome  Cechegus,  & L.  Manlius  audi , le  peuple  Romain  y enuoya 
cnlcurplaccCn.Corn. Lentulus,  6c  L.Stertinius.  LcScnataccordaàccuxdel'ific 
de  Gadcs, outre  les  cémentions  qu'ils  auoiét  faites  auccL.  Martius  Scptimius,qu'il$ 
nauroient  point  de  gouucrncur.EtcftantarriuéL.ManliusAlcidinus  d’Efpagnc, 
8c impetré du  Sénat, quepouryauoir bien  8c  vcrtucufcmétgouucrnélesaffaircs, 
il  entreroit  dans  la  ville , auec  la  folcmnité  appcllcc  Ouatio,  il  fut  empefehé  par  le 
T ribun  du  pcuple,M.Porrius  Lccca.qui  s'y  oppofa,  d'autant  qu'il  auoit  cité  en  ce 
gouucrncmcnt  en  qualité  de  magift rat. -mais  ac  vicegcrcnt,en  cela  moins  fauorifé 
que  Lentulus  fon  compagnon.parquoy  il  ne  fit  aucune  entrée.  Il  rapporta  ncant- 
moins  mille  deux  ccutsliurcsd’argét,  6c  enuiron  tréte  d’or  à l’cfpargne.  Peu  apres 
C.Corn.Lentulus  rcuint  d'Elpagnc,  rapportantaulli  au  threfot  public  mille  cinq 
centsquinzchuresd'or,  vinge  mille  d'argent,  trois  mille  quatre  cents  cinquante 
cinq  deniers  d’argeut  monnoyç.L.Stcrtinius  pareillement  ellant  de rctour,y  rap- 
porta cmquantc  mille  liures  d’argent, de  la  dernière  Efpagne,  &:  des  depoüilleîht 
taire  deux  arcs  au  marchcau  bœufs, deuât  le  tcplc  dcFortune,&  de  la  dccdeMatu- 
CaMuirwtnrj  ta,6c  vn  aux  grades  lices,  fur  lcfqucllcsil  mit  des  images  dorées.  T cllemcnt  que  ces 
Romains  Éùloiétbiélaguerreàuxhômes^nais  encor  mieux  aux  bourceSjàraifon 
dcfquelles  exactions  le  naturel  mcôftant  des  Efpagnols  cftoit  encor  plus  ébranlé. 

EftansConfulsàRomeC.  Cornel.Ccthcgus, 8c  Q.Minutius Rufus,l'Efpa- 
gne  ayant  cite  mfques  alors  vncfeulc  prouincc  Confulairc , adminiilree  par  deux 
L‘1Tf7:  Proconfulsjfutdiuifceendcuxgouucrnemcns,  8c  y enuoya-on deux  Prêteurs: 
aufqucls  il  fut  cniom  d d c faire  la  feparation  de  leurs  reflorts  6c  iurifdidions,dont 
•Mxrrann  l'Yn.fcroitappclleîEfpagncCicericurc,ouau  dcça)l'autrcl’Vltencure,oo«,udelà' 
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mais  non  poinc  félon  la  raifon  «J'auparauant  que  le  flcuuc  Ebrofaifoircc  limite:  C.Stmfnm « 
car  la  Citcricurc  palToic  bien  auantoutre  iceluy.  En  l'Efpagnc  de  deçà,fuc  enuoye'  *f. 

C.ScmproniusTudicanus.en  l'autre  M.  H cluius  Prêteurs. T oui  deux  l'c  trouucrét  <■,«- 

cnucloppcz  en  grandes  & difficiles  guerres-CarcontrcHcluiuss'eflcucrcntColca  ritm-  , 

& Lucinius  grands  fcigncursEfpagnols,coniurczaucc  plufieurs  bonnes  villes,  ,* 
mcfmcs  ccllcdc  Cardonà,  & Bardona , & prcfquc  toute  lacoile  de  la  mer , qui  ne  fvurinn. 
s'eftoit  encorçsrcuoltce.QuantàC.ScinproniusT  uditanus,il  furaflailly  8c  défait 
en  fon  gouucmemcnt,&  tellement  blcifcquc  peuapres  il  expira. 

Parquoy  cllanslcs  nouueaux  Confuls  créez  l'an  cinq  cens  cinquante  fept , L. 

Furius  Purpureo,  & M.Claud.  Marcçllus,  furent  enuoyez  en  Efpagnc.Q  Fabius 
Buteo,  & qdyimutiusThcrmus  Prêteurs , auec  chacun  vne  légion  de  foldatsRo-  * 

maîns,quatrcmillchommcsdcpicd,8c  croisccncschcuauxLatinsalliez.  Ainfila  n 
n.i«Tl.r,nnhtirlli  \ knn  i-C-i.nr.n  prn.,.n.l’,n  cinquicfmc  apres  que  la  fécondé  & M'*’”»' 

1'.  \ r C..1  l_.  r.  TbtrmufP'C- 

teurt  en  Ejf*- 


en  auant  à faire  les  Romains 


s 58  de 
K orne. 


gucrrcrcnouucllaà  bon  efcicnrcn  Efpagncl'an  an 
guerre  Carthaginoilc  eut  ’prins  fin , & eurent  delà 

contre  les  Elpagnolsfeuls,  fans  aucun  fupport  ny  aiguillon  de  la  partdcs  Cardia- 
ginois.  Le  danger  de  celle  guerre  fut  tellement  appréhende  par  le  Senat,  qu'il  fut 
aricllé  qu’  vn  des  deux  Confuls  auec  vne  armée  côlulairc  de  deux  légions  Romai- 
nes,cinq  mille  hommes  de  pied , S:  cinq  cents  chcuauxdcsallicz  Latins,  s'y  cranf- 
portcroifcnperfonneauccvingtgalcres,  & telle  quantité  d’autres  vailTeaux  qui  ^ 
lcroit nccclTairepour y tranfporter l'armcc.  Panât  cllant créez  Côfuls  L. Valenus  m 
Flaccus&M.PortiusCato.àCatoefchcut  d'aller  cnEfpagnc:  auquel  fur  donne 
P.  Manlius  Prêteur  pour  coadiuteur  en  la  partie  plus  prochaine  aux  G aulcs,ouCi-  p tiua 

:Efpagne.  AcesPrcceursfurcncalli-  ln! 
rncurscltans  lors  enta  prouinccauoic 
,& deux  cents  chcuaux  nouucllcmcnt  leuez.  Comme 
ces  apprefts  fc  faifoient,  q^Minutius  Thermus  vint  à bataille  auec  deux  chefs  jj} 
darmec  Efpagnols  Budarcs  & Befafides  , près  là  ville  deT  urbe , les  délit , 8c  tua  fojsiu. 
enuiron  douze  millcde  leurs  genrSjpriiic  Budaresprifonnicr, 8c  mit  le  relie  en  co-  I r* 

taleroucte.CcsnouuelIes rècrcércntaucunemct  le  peuple  Roinam,  qui  le  fàfehoit  “ 


fort  de  celle  guerre  d'Efpagnc.M.Portius  Cato  Conful  s’achemina  donc  en  Efpa-  vfi  » 

gne  l’an  fïxiefme  apres  la  paix  faite  entre  les  Romains  & Carthaginois,  pour  re- 
duirc  celle  prouincc  en  la  totale  obcïflâncc  du  peuple  Romain , a quoy  les  moeurs  siîf" 


roules  & faicresfenhrcnt  grandement:  car  ny  à tous-peuplcs , ny  à toutes  leurs 
maladieslagrandcdouccurn'dl  pastoujoursopportune.il  embarqua  fon  armée  c'“' 
au  port  de  Lune , en  la  riuicrc  de  G cnncs , ai  nli  qu'on  la  nomme  à prefent , où  il 
auoitfaitvcnitvingtcinqvailfcauxdcguerrc  equippez,  alTauoirvingtdela  rc- 
publiqucdc  Rome, &:  cinq  des  allicz,&  grande  quantité  d’autres  deplulieurs  for- 
tes: 5c  IcrcnditaittousàCiuuetcàRofcs, lors  appcllcc Rhoda au  pied  des  Pyre- 
nces,d'oùilchalfa  la  garnitbn  d'Efpngnols,qui  tcnoiét  le  challcau:  puis  de  lu  pal- 
fai  Einpurias.Sc  là  il  mit  fes  gensà  terre,  excepte  la  ciormc,ou  fournituredcs  vaif- 
leaux,  3c  gés  de  marine.  Dc's  lorsEmpuriascfloit  vne  double  ville  feparccdcmurs,  mm  <1 
l’vne  habitée  de  Greds  ylfus  de  Phocce,d'où  aufii  les  Matfdioiselloictpartisd'au- 
ptqrtFEfca — r ~ -::’f - ^ - - - - 


en  circuit 

en  terre,  ayant  de  cour  trois  nulle  pas  : touiiours  viuans  en  loupçon 
des  autres , alTcurcz  feulcmentparfoing  Se  diligente  garde  , 8c  continuelle  dif- 
: clplinc  de  guerre,  ainfi  que  h l’cnnemy  euft  elle  aux  portes.  Les  Grecsnerece- 
uoicnraucunEfpagnol  dans  l'enclos  de  leurs  murailles,  8c  fi  ne  fortoicnt  point 
du  codé  de  terre  rcmcraircraenc , oùà  la  voice:  b mer  clloitlibrcà  vn  chacun. 
• 1 iij 
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r.frf*di  ru - Encrcccsdcfunccs,  ils  receuoicntdcs  grandes  commodiccz  les  vnsdesautrêstear 
t‘£ï%Z  lcs  Ei'PaSno!s  clul  nc  fçauoicnt  guercs  que  c’clloit  de  la  luuigaqoit , auoicnc  des 
**'**  ” (jfccspjuf^^nrs  mjrchandifcs&dcnrccscllrigcrcSjiS:  leur  four  mlToicnr  par  con- 
trée de  leurs  früiûs  & rcucnusele  leurs  champs.  Ce  traffic  faifoit  que  b villdEfpa- 
gnoledloitouucrtc  aux  Grecs:  lclqucls  auoicnc  d'abondant  pour  leur  leurcte, 
qu'ils  dtoicnr  alliez  des  Romains  v & fc  maintenoienc  en  leur  amitié  auecaufli 
grande  loyauté  que  lesMarfiliois  rneGnes  çulTcnt  fccu  fairc,encor  qu’ils  ne  fuflent 
lipuiiraiics-.StlprsyarriuantlcconfulCato.ilslcreccurent.&fonarmccauectous 
J.,ùr,  les  honneurs  & hbcraliccz  qu'ilspeurcnt.LàilHtquclqucfeiourpourcIpicrqucl- 
linrufrm-  les  forces  pouuoienrauoir  les  ennemis,  & où  ils  clloient:  & afin  dcnc  perdre  le 
turt rxrrcur.  j^pj  cn  oifîucc^tl falloir  cependant  excrçétjcs  foldats. Celte  arriuee de  Caro  ef- 
Grm&tm-  chcutautempsdcbmoiiron, &partantdcfendic<iuxpouruoyeurs&:commiIFai- 
or  rc^j‘^c ^•Urc  aucun  amas  da  bled  ,ainslesrcnuoyaà  Rome  .diiant  que  la  guerre  fe 
inur.  frauroit  bien  nourrir  elle  mcfmc.  Partant  d'Empurias,tl  mit  aufac,au  feu  Se  à l’cf- 
pce  le  paysdes  ennemis, SÇ  remplit  tout  de  terreur. 

* Eu  incline  temps  M.  HcluiusfcvoulantrcrircrdcbbafrcEfpagncqu’ilauoit 
gouucmcc,&  venant  accompagne  de  fix  mille  hommes,  quelc  PrcceorAppijis 
. C laudius  luy  auoit  baillez  pour  clcorte , eut  rencontre  par  cnemin  de  vingt  mille 
■culte  îS-’Celeibcricnsprcsla  ville  d'I  II  irurge,  ou  celle  que  Scipionauoir  deftruicfcjarcpi- 
rec,  ou  autre  de  mcfmc  nom:  lclqucls  il  combattit  Pc  vainquit,  &cnruadouze 
mille,  5c  ii  princ  Ilüturgc,  où  il  micau  tranchant  de  l'cfpcc  les  habitans,  excédons 
l'auge  dcquacorzcans:  & delà  fe  vint  joindre  Heluiusau  camp  de  M.Cato,  d’où 
il  pallà  depuis  à Rome,  cn  laquelle  il  lit  Ion  entreclblcmncllederOuation,pour 
. auoirhcurcufcmcntgouuemefa  prouince.  Là  il  porta  quatorze  mille  fept  cens 
trente deux  Iiurcs  d'argent  cn'maflc,düc-fcpt  mille bigats:alfauoir  pièces  de  ifion- 
“:u  note  marquées  à viuharior  tire  àdeux  cheua'Ux:5c  d'argctd'O  fca  cent  vingt  mil- 
r a Ru-  le  quatre  cents  trctc  hmd.Pcu  aprcsHcluius.Q.MinutiusThcrmusrcuintàRo- 
a -i-.a^-nic,  lequel  eut  l'honneur  du  triomphe,  qui  fut  le  p rentier  o ctroye,  à raifon  des  vi- 
' droites t-sguerres d’Èlpagnc , & portaaufli  du  pillage  ou  rcuenù,  comme' on  le 
voudra  nommer , trente  quatre  mille  huidtcçnrs  liurcs  d’argent,  leptante  huiit. 
imllç*higats , 5c  deux  ccnrs  fept  ail  rc  hui  cl  mille  d’O  liai. 

. 41cpctidât  le  confal  Caton  clloit  pas loingd'Lmpurias campé,  l'a  où  trois  Am- 

b.ilfadeurs  le  vinrent  t lourde  la  part  de  Bilillagcs,  feigneurdes  llcrgetcs,  entre 
lcfqucls  dloityn  de  les  fils,  fe  pbignans  que  leurs  ehaltcaux  clloient  alliegcz  par 
les  autres  Elpagnols,aufqucls  iis  né  pouuoicnt  redit  cr  finon  àl'aidc  desRomains. 
Que  s’il  luy  piaillait  d'cnuoyeriufquesauuombrcdccinq  mille  hommes,  qu'ils 
feraient  fuffitintsjpour  faire  retirer  t'cnqcm]*.  Le  Conful  luy  rclponditqucvray- 
mtncil  fc  lentpit  piçqucdu  danger  où  ils  clloient  : mais  qu’iln'auoit  pas  lors  tant 
degens  de  guerrequ'n  peult  aucc  feurcté  amoindrir  fon  armée  du  nombre  qu’ils 
hiÿdcinandoicnçpncfmcsn’cltansloingdclàlcs  ennemis, aucclefqucls  il  s’acten- 
doit  devenir  à la  bataille deiour  i autre.  Les AmbafTadeurs entendant  ces  pa- 
tollcs  lé  ictrcntà  fes  pieds,  5e  luy  cmbralTaiu  les  gçnoils,  le  fupplicne  dcnelcs 
abandonner  point  cn  ce  grand  befoin , puis  que  les  Romains  cftoient  le  fcul  re- 
cours qu  ilsauoicnt  au  monde  : rcnionllrenr,  ques’ils  culfent  voulu  leur  faulfer  b 
foy,  eoiifpircrôeic  îoindreaux  aurres  rcuolccz,  ils  culfcnc  facilement  cfuitece 
mal-bcur,5e  ce  qu'ilsn'auoicnt  voulu  faire,nouobltant  qu'ils  en  euflent  elle  folli- 
citez  par  menaces,  5e  cfpouuantcinens,cfperansqucl'anpuy  des  Romains  leur  le-- 
loirtrclbongarand:  mais  fi  ainli  elloit  que  cela  leur  tlcfaillill,  5e  que  le  Conful 1 
réfutait  de  leur  aider  5;  lcs  défendre  , proccltoidic  dcüant  Dieu  , ta  les  hom- 
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mes,  qu'ils  feroient  cdntrainéls  par  ce,  de  quitter  le  parti  des  Romains, 
afin  de  ne  tomber  aux  miles  & càlamirez  de  ceux  de  Sagunte.  Pour  cq  iour  . 

Cato  nclcurfit  autre  rcfponfe:  mais  il  ne  ccfla  toute  la  nuiél  de  penfer  Se  fe  tra- 
uailIcrrefprir,pour  trouuet moyen d'ofter  ces  Ucrgetrsdu  péril  où  ils  cftoient, 
fans  relïtcsfoisdiminucrfesforccs.-c.'ircclal'cull  retardé  devenir  aux  mains  auec 
rcnncmy,commc  il  dcli'roir , ou  bien  en  combattant,il  fe  pouuoit  trouucr  foiblc,  - 

& en  danger.  Enfinils'aduifaqucfouucntrhypocrifie.Seles  feintes  à la  guerre  «jfcSjgM 
’ ont  de  beaucoup  ferui,&quc  ceux  qui  attendent  fecours  s’ellans ^crfundczde/','’,‘'''*/' 
l’auoir  en  bricf,ont  plufieurs  fois  fur  celle  fiance  & bonne  cfpcranccrcprinscocur, 

& fe  lbnttcllcmcnt  enhardis  qu’ils  le  IbncfauuezrParqtioy  lelendrmain  il  ditaux  “V- 
‘ Ambaifadeurs, qu'il  efloitcôtcnrpourl'am'ourd'cuxdes’incôrnçder, Se  quenon- 
• obfbantqu'ileultbienàfaircdcfcsgens,it  leur  enuoyeroit  fecours.  Suiuant  cela 
il  commande  qu’on  prinll  le  tiers  de  toutes  les  compagnies, &:  qu’on  apprellatl  les 
viurcs, iSrlcsnauircspourembarqucrfcsgcnsdansle  troificfmeiour:  Se  làddfus 
renuoya  deux  de  ces  Ambaifadeurs  porter  celle  nouüclleâ  Bilillagcs , 3c  aux  Ilcr- 
gctes , Se  retin  tle  troifiefme  qui  dloit  le  fîl$flc  Bilillagés  auprès  de  luy.luv  Ktifànt 
Donnechcrç,  & l'honnorantdcprcfens.  LcsAmbalTadcursauâtqucpartirvirent 
embarque?  les  trouppcSjSc  fost  contents  s'en  allèrent  femanspartourlc  bruicl  de 
ccfccours.Quand  il  lemblaau  Conful  qu’on  auoitàlfez  fai£kdcinon!lre,il  fittref- 
bicn  mettre  pfed  à terre  à fes  gens,  Se  iccux  ramener  aü  camp.  Et  d'autant  qu'ilne 
rdloitgucrcplus  de  la  faifon  propfcàfairclaguerrc.il  fit  drelfer  fes  logis  d'hyuer 
pourl’arméeàvn  milledc  lavillcd'Empurias,d‘oùilenuoyoitlcsfoldatstàntoll  9 
çà,3c  tantoll  là, courir, Se  butinerfur  les  certes  des  ennemis, lailTant  g.irnifopfuffi- 
fantc au  camp.  IUcs  fiiifoitfortirdenuiil, afin  qu'ilspcufltntcourirpltfsloingsis 
ellredcfcouuertSjS:  furprinflent  plus  facilement,  Se  au  dcfpourucu  les  ElpagnfJk.  ' 

Efi  Ceftefiiçon  s'exçrçoicnt  les  nouueauxfoldats^Sc  furptenoient  plufieurs  des  en- 
nemis,llfquelsn'oloicnt  plus  (brtifhorsdelcurs  forts,  Se  challcaux  munis.  Ayant 
Cato  parccmoyen  fuffilàmmcntclfayc  les  coeurs,  Se  dcsficns,Sedcs  Elpignols.il 
' firalfemblcr  touslcscapit3incs,chcuaîiçrs,Seccntcnicrs,  Se  lcurdit  qu'il  cllàit  dé- 
formais temps  de  mettre  la  main  à l'ocuurc qu’ils  auoient  tant  dclircc,ppuriïion- 
ftrer  leur  vertu  parvncbataillc,  Se  mon  pasparcourfcs,Sepillerics;aj^li  queiuf- 
ques  à l'heure  ils  auoiétfaiiE, Se  qu'il  ne  le  falloir  plus  arnuler  à lâ  proy  c des  cfiâps: 

, mais  feprcp.ucr  à loüirdcs  richelfes  des  villes. L'cllatdesart.iircs, ddoit-il,cn  Efpa- 
, gne  cil  reduicl  à éepoin  ct,qu'au  lieu  que  du  temps  de  nos  prcdecdTcurs.orcs  qui! 

, n'y  cuit  capitaine  ny  armée  pourlcs  Romains  en  celle  r<^ùon,  ils  capitulèrent  que 
f leurpouuoir&coinmâdemcnts'cllendroitiufqucsàlariuiercd'Ebro.-àprcfcnt, 

, qu'il  y a aü  pavs  vn  Conlül,  deux  Prêteurs,  trois  armées  Romaines , Se  que  depuis  * 

, dix  ans  les  Carthaginois  en  font  totalement  exclus,  nous  n’auonsplusncn  pref- 
, queciuourcequi  cllau  deçà  dcceflcuue.  Or  faut-il  lerccouurer  pat  armes, Se 
, par  vaillance,  & ramener  celle  nation  qui  a accoulhimcd’efmouuoir  la  guerre, 

, ‘auec  plus  de  temeriré  quelle  ne  la  poui  fuit  vcrtuculcmcnt  au  loug  qu’cllca  vou--:W^|j , • 
, |ufccoürr:parqiioyallcz>rcpaiflcz,&vousapprcllczpour,partirLcltc  nuicl.  Sur 
bminuitlildclloge.afindcs’en  aller  camper  en  lieu  a lafànÊufie , auant  que  les 
ennemis  en  fenrillcnt  rien.  Et  prenant  vn  circuit  aflfez  long , palfc  l’on  armée  Ou-  '£,’*£** 
tre,  Se  par  delà  celle  desEfpagnols:Seaufli-toll  que  leiour  commença  à paroi-  WJi,/r:.r 
flre,  rcngcafcsgcnsen  bataille,  Seenuoya  trois  bandes  de  gciUdtf  pied  lul'ques. 
fous  la  paflilîadc,  & rempart  de  leur  camp.  * ujjmn-.rt 

''•■•LcsEfpagnolscIlonnczdevoirapparodlrercnncmy parderriere , coururent  ?*’  . 

, àùxarmcS:lorslqConlulauxficns;Soldat5,iln'yaplusd  elptrancc,lin6  cftnollre  1% 
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valeur, & frie  hy  ainfi  pourchaflfc  tour  exprès  :car  entre  noilre  logis  & nous  *« 

"*  aducr*  " 


l'armee  des  ennemis  cftau  milieu , tout  ce  qui  elt  derrière  nous  cil  aducrfairc:i!  « 

Là  dcflus  il  fit  “ 
allait 

gnols  que  de  crainte  elles  fc  retiralTent  à bon  efeierit,  ils  forten  t à pleines  portes  Si 
reniplilTcnt  de  gens  armez  toute  l’cfpacc  qui  cftoitpnrte  leurs  trcnchccs&:  l’or- 
donnance des  Romains,  Sclà  fcrcngcrcnt  en  bataille  alTcz  canfufcmcnt&:  àla 
halle:  inaislcConful  ne  leur  donna  temps,  ains  dclVne&îdc  l'autre  iiflc  defo» 
armée  il  fit  aduanccrdcsbÜridcsdecauallcrie, qui  vinrentchargcr  fur  ces  barbares  < 
•defordonnez.-toutcsfois  lés  Romains  du  colle  droidl  furent  à î'inlhmt  rcpoulfcz,  « 
fieferetiransagrand  halle,  mirent  prcfquc  leurs  gens  depied  en  cflroy.  Le  Con- 
ful apperceuanr  cela  enuoya  promptement  deux  bandesdcgensdcpicd.lefquel- 
lcspaflànslclong'du  flanc  droi£t  des  ennemis  icprefcntcrcntpat  dcrricteauanr 
que  les  bataillons  des  gensdepied  vinlTentàfcchoquer  ce  qui  cfpqu^ienta  les  en- 
nemis, en  forte  quela  partie  qui  ployait  délia  du  eoltédes  Romains  parledefor- 
dredclcurcauailcricletrouuaàpcu  prcscfgalc.  Neantmoins  lcscheualicrsdcla 


poin£tedroiclec(loicntfi troublez, Si  les  gens  dopitdaufli, quelc  Conful  eut . 

‘ 'Ijilt 


alTcz  à faireà  leur  fiuretourner  vifagé  : mefm  es  il  fallut  qu’il  en  empoignai!  au  eus 
dcicsmains.pourlcstourncrcontrc  l’enncmy.  Orpendant  qu’il  fut  combattu 
à coups  de  trai£l,  & de  loin  g,  b meflec  fut  doutcufc,voircles  Romains  ja  vne  fois 
clbranlezaucolledroidldifficilcmcntfemainterioicntcnbon  ordre.  Agauche 

"*  : en  outre  craignoicnt  ces  com- 

: : mats  apres  qu'ils  le  furent ap- 
upncchcoitpIusàl’aduanture,&:  qu'il 
n y rcltoir  autreelperancc  qu’à  b?en  mener  les  mains , & à fe  porter  vaillamment, 
cftar:  s venus  iufqucs  aux  cipecs  ,£C  que  le  Conful  eut  rafraicli  y fes  gcnsliffèspar 
nouucllcs  troupes  du  fccours  qui  fc  vinrent  icdler  ainli  que  foudres  en  forme  de 
coingfurlcs  ennemis  : alors  ils  furen  t rcpoufles,  enfoncc's  Si  mis  en  total  dcfirroy 
& extrême  confùlioiijtcllemcut  qu’ils  netafehoient  plus  qu’à  fcfauucr  vers  leur 
camp  à toqjdcourfc.  Lors  Cato  picquant  àla/econdc  légion  qu’il  auoic  teferuce 

ny.pourl'alfail- 
i,ou  tant  peu  fuft. 
iauelor  qu’il 


portoit:comraandantauxColonncls  & capitaines  d’en  faircdcmcGnelDcfia 

n : : : l I 'i:-  l 1 — 


mec  Romaine  qui  auoit  combatti  doriribit  l’alTaut  aux  rempars  Si  pallilfadcs  des  » 
ennemis,  Icfqucls  le  dcfenJoicnt  vaillamment , rcpoullàris  les  aflàülans  rudemée 


a coups  de  pierres,  de  long  bois  St  autres  fortes  d’armes:  où  furuenant  d’abon- 
dant celle  nouucllelegion , Iccombatfut  plus  furieux , croillànt  le  couragcà  tou- 
( ccslcsdajxparrics.auxvns  par  efpcrancc, aux  autres  par  dcfcfpoir.  Le  Conful 

■sj.,  v tournoyant rcgaçdoit  quel endroidl  ducampdloit  ou  le  moinsfourni,oti  plus 
Iafchcmcnt  défendu  ;%c  s’apperccuant  qucla  porteàmain  gauche  cfloitalTcs  mal 
garnie  dcgcns.il  drelTeccllc  part  ceux  des  premiers  rangsdcla  fccondelcgion,  âc 
ceux  quiporcoicn  t lon^sbois,  Icfqucls  forcèrent  la  garde  qui  elloit  à celle  porte, 
& fc  îcttercnt  dedans  1 enclos  du  camp.  Les  Efpagnols  voyans  jrainerriy  dans 
leurs  tranchées, quictcntamics,<fc'enleigncs,&fcicélcnt  horsparlcs  portes 4c 
fautencà  bas  du  rempart,  tafehans  chacun  de  fc  fauuer  de  vrtlelfc.  A J'ilîûe , 
commcils  s’cmpcfchoicnt  les  vnslcsautrcs, en  fut  fait!  grandméurtrc , Si  des 
fuyards  aulli  par  les  champs:lc  bagage  alla  tout  à fac.  On  tient  qu’il  mourut  ' 


‘ 
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ceftciournecquarantemillc  Efpagnols.  T rois  chofcs  loüablcs  font  remarquées  aÿi„„nr, 
en  Cato  en  cefaidl  d’armes,premicrement,  que  pour  o Ile  ri  fes  gens  toute  cfperâ-  d 
ce  defe  fàuuerautremét  que  paràcursarmcs,&  par  vertu,  il  lesauoit  menez  loing 
deleur  camp,&  de  leurs  nauires,&  iccux  endos  entre  larmee , & le  pays  des  cnnc- 
mis:en  fécond  lieu, qu’il  enuoya  fes  deux  compagnies, à dos,&  par  derrière, cepen- 
dant qu’il  alTailloit  en  celle  * & pour  la  croificline,qu’il  auoit  rcfcruc,&  fa  ici  tenir 
en  bataille  la  fécondé  légion  derrière  les  autres,  &:  icelle  menée  aflaillir  le  camp 
des  ennemis  en  ordonnance,  pendant  que  routes  les  autres  forces  elloicnt  del- 
bandces.ft  empefehees  à combattre. 

Apres  celle  grande  viétoirc  il  ne  donna  gueres  de  repos  à fes  foldatsicar  s’cllan  s 
vnpcuraffraichisen  leur  camp, il  les  mena  donner  le  gallau  pays  des  ennemis, 
lequel  ils  coururent  à leur  plaifir,  d’autan  t que  tout  eftoit  en  fuitte.  Cela  fut  caule 
que  les  Efpagnols  Emporitamsfc  rendirent,  fle  plufieurs  des  peuples  de  là  autour. 

En  la  vilIcd'Emporia  elloicnt  réfugiez  plufieurs  des  habitans  des  autres  citez,  & 
coinmunautcz  voifincs.lcfquclsCatofitvenirdeuantluy.&lcurayancvlcdcpa- 
rolcsamiables,&  commande  qu’on  leur  donnait  à boire, & à mangcr,lcsrcnuoya 
tous  en  leurs  maifons.Tollaprcs  il  achemina  fonarmec  versTarracone,&  par 
toutou  il palToit  il  rcncontroirdcsAmbafladcurs  dcsvillcsquifcrcndoientàluy, 
tellement  que  toute rEfpagned'audcçad  Ebrofctrouuarcmifcàl'obcillànce  du  r • 

peuple  Ronuin,auant  qu’il  arriuatlàT arraconc.  S:  luy  clloient  amenez  de  tous 
coftcz,5c  prefente  en  don  par  les  Efpagnols  infinis  prifonniers,  Romains,  Latins, 

& autrcsallitz,  quiauoient  elle  prins , & oppreffez  par  tfiucrs  accidents.  Le  bruic 
courut  qu’il  vouloit  mener  fon  armée  en  T urdctanie , qui  cil  en  l’extreme  Elpa- 
gne  vers  ledeftroidl,&  encor  difoit-on  qu'il  palfcroitaux  montagnes, S;  lieuxdc- 
‘ uoyez,&  encore*  incogncus.  A ce  faux  bruitlfcrcuoltcrenc  lept  places  fortes  en 
la  contrée  3 es  Bargillains , lcfqucllcs  il  remit  en  obcïflàncc  lans  grand  effort , ny 
combat  mémorable  : mais  toit  apres  cllant  le  Conful  de  retour  à T atracone.ils  le  Efftfmh 
rebellèrent  derechef,  & luy  derechef  y menant  fon  armée,  les  fubiuga , mais  ils  '«A»»", 
n’en  eurent  pasli  bon  marché  que  la  première  fois , car  il  les  fit  tous  vendre  pour  ^ 

efclauesàl'encan.afin  qu’ils  ne  troublaflent  pluslapaix. 

Cependant  le  Prêteur  P.  Manlius  ayant  rcceu  larmee  de  fonprcdccelTcurQ.  Sourire  de 
Minutius,  & s’eilant  ioinû  aucc  celle  que  App.Claudius  Nero  auoit  en  la  demie-  u 

S’  agne,toutes  vieilles  bandcs,marcha  en  la  contrée  dcTurdctanie(c’cll  l’An- 
c de  ce  temps, & pays  adjacents.)  LesTurdetaniens  elloiéc  tenus  entre  tous 
les  peuples  d'Efpagne  les  moins  guerriers  : ncantmoins  fc  confians  en  leur  inulci- 
tudc.vmrcnt  au  deuant  des  Romains.  De  première  rencontre  la  caualcric  Romai- 
nclesmiten  delbrdre.-puis  les  lcgionslurucnanccs,lcurdonncrcnttotalemcntla 
chalfc.  Pour  cela  la  guerre  ne  fut  achcuec  : car  les  T urdecaniens fouldoycrcnt  dix 
millp  Ccltibcrcs,  éc  continucrcntà  guerroyer  aucc  ces  mercenaires. 

Le  Conful  cllant  irrite  de  la  double  rébellion  des  Bargillains,  vfa  défi  natu- 
relie  rigueur  ôc  fcucritc  enuers  tous  lcsEfpagnols  qui  habitoiét  au  deçà  de  la  nuic-  d/^'rj'^lt 
•red’Ebroicar il  leur  olbàtousles armes, croyâtques’ilsdcmeuroientannezà  tou* 
tesoccafions  ils  cfmouueroicnt  des  troubles,  & lcrebelleroient.  Cela  fut  prins  en  f’lc  , rirl 
tclleindignation,&  furicuxdefpit  par  ces  peuples-là,quc  plufieurs  fc  tuèrent  eux-  J ' 

mcfmcs, nation  à la  vérité  ficre,&  bclliqueulc, laquelle  n'eilimoic  rien  la  vie  qui  le  n«  u vie 
plToitfansarmesidcquoycllantaducrtileConlul,  fit  veniràfoy  les  Sénateurs  ^ 
toutes  les  villes  de  celle  contrée , aulquclsil  dit,  quete  qu'il  auoit  fàiél,elloit  plus  t 

„ pour  leur  profit,que  pour  l'intercll  des  Romains.Car  quand  lia  fallu  faire  la  guer-  ££ 

}>  rc,difoit-il,vous  lçaucz  bié  quelle  s’ cil  dcmcflcc  auccÿisde  malheur,;*  djpcrte  *rc^ 
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Stfcftitn g. 
Stfffiiat, 


du  codé  des  Efp*gnols,quc  de  peine  pour  les  Romains  : parquoy  pouévous  gar- 
^uZ/muu-  der  déformais  de  dommage , il  m'a  fcmblé  qu’il  n’y  a qu’vn  fcul  moyen,  qui  cil 
UeiftrCMU.  d’empefeher  que  vous  ne  vous  publiez  rebeller.^duifons  dôcques  la  voyc  la  plus 
doucccn  cela , & m’y  donnez  vous  mcfmcs  confcil , S:  croyez  que  ic  n’en  pren- 
dray  aucun  plus  volontiers,  que  celuy  que  vousme  baillerez.  Ces  Sénateurs  de- 
mandèrent terme  d’aduiÿ:  Elans  rappelles,  ils  ne  luy  rcfpondircnt  aucune  choie: 
parquoy  le Conful  firdcmandcrtourcslcurs  villes  en  vn  iour,  Se  delàmcna  l’ar- 
mcc  contre  leurs  voifins  qui  ciloient  encor  en  armes  : lcfqucls  il  rengea  tous , no- 
tamment Scgcllica , ville  de  grande  importance , & riche , laquelle  il  print  par  la 
jappe.  La  difficulté  cftoit  plus  grande  à Cato  de  dompter  ces  peuples  d’Efpagnc, 
quelle  n'auoit  cfté  aux  premiers  capitaines  qui  y ciloient  venus  pour  lesRomains, 
quand  les  Carthaginois  y dominoient  .Car  pour  lors  fi  les  Efpagnols  ciloient  en- 
nuyez dcferuiraux  Carthaginois, tlsauoiét  recours  aux  Romains:mais  Cato  leur 
faiiant  la  guerre, ils  n'auoicnt  plusde  refuge,  Se  falloitd’vnc  liberté  vfurpee  quils 
tomba  lient  en  feruitude.  En  fomme,  il  trouua  toute  celle  prouincccfmeuc,  partie 
ayant  prins  lesarmes , partie  ailiegee  par  leurs  voiiins , pour  les  contraindre  de  les 
prcndrc.icfqucls(s’il  n’y  eut  cilé  pourucu  à téps)  fc  fuiTent  rebellez  corne  les  autres. 
O r clloit  en  ce  Con  fui  celle  viuacité  & prôptitude  d’cfprit,  qu’il  falloit  que  coûtes 
chofcs  grades  & petites  paiTaiTent  par  les  mains, & ne  luy  ciloit  aflczdc  pcnfcr,dif- 
courir  Se  cômander  ce  qu’il  voyoit  cilrcdc  bcfoin,mais  luy  mcfme  executoit  plu- 
sieurs chofcs.-S:  n’y  auoit  aucun  enuers  qui  il  fuil  plus  grief  & rigoureux  en  fcscô- 
mâdcmcns,quà fa proprepcrsône.Onn’cuillccu  trouucraucu  en  fonarmccqui 
veillail,  icunall  ou  trauailLill  plus  que  luy , pour  petit  foldat  qu'il  fuil.  Bref,  il  n a- 
uoit  aucu  aduâtage  entre  tous  ceux  a qui  il  cômandoic,  que  l’nôncur  de  cômâdcr. 

Or  la  guerre  de  Turdctaine  dloit  rendue  plus  difficillcà  P.  Manliusparces 
■Celtibcrcsmcrccnaircs,  dont  nousauons  parlé  : parquoy  le  Conful  cftant  appel- 
le cclle-part  par  lettres  du  Prêteur,  s'y  achemina  aucc  fon  armée.  Il  trouua  afon 
arriuec  que  les  T urdetainsauoicnt  leur  camp  fcparé  d’aucc  celuy  des  Ccltibcriens 
•Se  des  qu’il  fut  campé , les  Romains  Se  les  T urdecains  ciloient  en  perpétuelles  cf- 
carmouches  Se  légers  combats  les  vns  contre  les  autres,  dôt  les  T urdecains  auoiét 
touiiours  du  pireen  quelque  façon  quela  partie  cuit  eftédrefTee , ou  bien  ou  mal. 
QuantauxCelnbcrcSjil  lcsfailoitfolliciterpar  les  Tribuns  & capitaines  de  fon 
armée, Se  leur propofoit  trois  condinonspourcnchoifirvnc : affauoir  qucs’ilsfe 
vouloicnt  retourner  du  collé  des  Romains,  ils  feroient  payez  au  double  de  ce  que 
les  Turdetains  leur  bailloicnt,  où  s’ils  fc  vouloient  retirer  en  leurs  maifons , fans 
< prendre  autre  parti , on  leurpromcttoit  de  leur  baillcrabolition  de  touc  ce  qu’ils 

auoient  faitn’cn  feroient  jamais  recherchez: pour  leticrs,  s’ils demandoient  la 
guerre,  qu'ils  vinllcntaux  mains,  6e  fepreientaiTent  en  campagne  pour  combat- 
tre. Les  Celtibcres  demandèrent  termes  à rcfpondrc , Se  puis  communiquèrent 
* aux  T urdecains  ccspropos  en  plein  confcil, où  il  y eut  grand  débat , Se  nulle  con- 

cluiion  : de  façon  que  pluficursiourspaUcrcnt  fins  qu'il  y cuil  afTeurance  de  paix 
i ny  exploité  de  guerre  : durant  lcfqucls  les  Romains  ainfi  qu'en  plaine  paix  amc- 

noient  des  viures  des  cerrcs  Se  villes  des  ennemis.  Souueuc  auili  faifans  des  ac- 
cords Se  tréues  particulières , ils  entroient , alloicnt , Se  venoien t dans  leurs  forts. 
Pline  fait  me-  Le  Conful  Cato  voyant  qu’il  ne  pouuoir  attirer  les  cnncmisàla  bataille,  enuoya 
'“Z?*"™  7*  premièrement  quelques  bandes  aucc  leurs  enfeignes  fourrager  en  pays  où  on 
n'auoit  encorcs  touché  : puis  entendant  que  les  Ccltibcriens  auoient  tout 
V"  Stçemu,  Jem.  bagage  dans  la  ville  de  Segunda  , il  s’y  en  alla  pour  la  prendre  : ny  pour 
fniZiZnt».  cclafcspcut-il  fairefortiraux  champs.  En  fin,  ayant  faict  faire  monilrc,  & payé 
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tous  les  foldats.il  lai  (Ta  toutes  les  forces  iU  Preteur,&  auec  fept  cohortes, CJfiiiài- 

Lntcnu.ton 

Auec  ce  peu  de  gens  .1  prntdesvillesA  len  F horsdc  w 

Suprtetains  Quant  aux  Lacetams,  peuples  naDitansvn  pays  >■»“  h , 

re  w™ch«0dcTTurdulc0s,en  pillant, & courant  au  defpourueu  fur  lcitc"cs  ^s  C/ 

alliez  Parquoy  le  Conful  mena  au  fiege  de  leur  ville  non  feulement  tes  coptgnies  ^ 

sf|s?i=isæ3£s» 

lSsi^=SSEÊ“ 

fui, qui  ne  son  doutoit  pas  .noms,  picnua  le  long  des  murs  vers  les  Pi,  4 
aucnt  laiffecs  de  l’autre  part  : & cependant  que  ceux  de  ^ V“J® 

Sueflctains^lfcfaifitdeleurvdledefgarnic,  ^laprinta^mquclesCitoy^cns  ^ 

uinLfentdeccfte chafle:& al’inllantles c_on™^1 r _ càLpl0l£> /alla 


du  pays.lefquels  couroient  Sc  ymt proinptcment audeuant du 

pafloient aux enu.rons  Le Sagncurdulicusen  P^^^  dcfplaxLxr à per- 

ConfuljS'excufant  queluy  ny  (3n  ptup  c ne  fa  f ^ 

combattus  dvn  cofte  par  1 ™ qu,  auoient  tenu  la  forte* 

i 

. , ’ 

ble,&  lors  il  fcmitàordonncr  du  domaine,  &:  reuenu  pubbepou' 

*n  m contrées  •&  bailla  à cens  & rentes  les  mines  de  fer,  êcdargei  >d  p CMt*tr*i 

Confulat,il  sen  rcuint  à Rome, où  auoiet  elle  créez  ConfuU  P.Cwm  ^]^p  a 

lafecondcfois,8cT.Sempron.Longus.Lailfitfonencrcctnompnace,&tappor  _*,15S.* 

ra^eUptoyc  vingt  cinq  mille  liurcsd’atgcnt  en  malfe  ’.f  jb- 

gits,&anq  cens  quarante  d'O  fca,  &millcquacrccenslmrcsd’or^OutKçew^ 

. rentpayez aux  foluats  trois  cens  fepta me  a(Tcs,a  c^^uehomme  ««picdj^  ; 

plcàceux  de  cheualjdilant  Cato, qu'il  falloit  que  chacun  s en  lentut. 
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s^fiiuU  En  Efpagnc  furent  ènuoyés  Prêteurs  P.  Cor.  Scip,  fils  de  Cn.  couhn  de  l'autre,  7 

c.  crs.x,.  pour  ladcrnicrc  Efpagnc  & vltcricure,  & Sex.  Digitius  poflible  eduy  qui  auoit 
rj  ourf„rrC  d vn^^u/onnc  muraleàla  prife  de  Carthage  la  ncuuc  enc3lc  dede- 
<-'•  ?’°“  b Prcmicrc  Quac  armccs  celle  des  Prêteurs  retenue , la  côfulaire  fût  caf- 

fce.  De  ces  deux  gouucrncurs,  1 vn  fut  plus  heureux  que  l'autre  : car  P.Scipion  dé- 
fendit non  feulement  bien  cequi  eiloir  de  fa  prouincc , mais  dôna  des  routtes  aux 

r Tr  ^CXt  D'^ltlUj  ****&&  troubI«  « ion  gou- 

uernemet,  A.  pluficursmauuaifcs  rencontres,  de  forte  qu'il  ne  remit  pas  la  moitié' 

i“  *!“  qU  ?Ff01t  rcccu a fon  adueneinent,!  celuy  quiluy  l'ucceda:&  n’y  a dou- 

pC  Cor  CM  r^a^CL1C^U^C^CjjC>!i-*  aUtrePrCCCUrn  CU^tn‘aU^ltqucluy. 

I . Cor.  fils  de  Cn.  par  bon  fens  & addrclTc  mit  telle  terreur  aux  ennemis  aux  der- 

..  . mères  contrées  d Efpagnc,  queplusdecmquatcvilles&communaurczfcrcndi- 

» rc^aluy.  Apres  que  le  temps  de  fongouucrnemcr  fut  expirc,attcndâc  que  sô  fuc- 

S C!  Lufi^nicns  Plllards>  loquets  auec  grâd  bulm  fait  fur 
lesfubiccls&al  iezdcs  Romains,*  cn  rctournoicnt  : & combien  qu’il  fctrouuaft 
en  grand  traiiail,&  dager  en  celle  mcflcc,iufqucs  à defeiperer  de  la  vicfoirT  pour 
ïtrtr  1^UclleiS'111  °bt;no,t)  ' vpüa  dcsjcuxà  Iupitcr  Olympique  : ilia  gagna  néant- 
J.  ,n?ms  > & c°uc  inférieur  qu  i!  dloit  cn  nombre  dcfoldats , desfit  lcs^ufitanicns, 
o.w«  ufis-  tuât  fur  le  champ  douze  mille  des  leurs:  print  cinq  ccnsquarantc  prifonniers  tous 
hommes  de  chcual,  & emporta  cent  trente  ciuatre  enfeignes , n'fyant  perdu  que 
^lcn  Pcudc  les  gens. Celte  rencontre  fut  pres  la  ville  d'Ilipa,  où  le  Prêteur  ramena 

4*¥'“  '■  fon  arinc'> & .^ppoi^a  cn  veue  d vnchacun  le  butin  recoux,  pcrmcctât  ùceux  qui 
x,  &.  fit  vcndrelc  refte  prins  fur  1 ennemy  : du  prouenudequoy  lesfoldatsfu- 

:/rk:  Tn7'Tpe^ 

s«°*  . .E  a(%nblcc  d«  cllats  cftas  créez  aRomc  Confuls  L.Comclius  Merula  & Q g 

*""•  MinutiusThcrmus,  furcnteflcuspourl'EfpagneciterieurcC.  Flamimus,  & pour 

1 autre  M.FuluiusNobilior,Pretcurs.C.Elammius>quidcuoitfuccedcràSe'xtPDi 

gmus,&  remmrefus  lcsaCures.lefquelsauoicnt  eu  raauuais  (iicccs  duran't  le  <r0u. 

? s ucrncincntd iccluy Fernando, tau Scnatquil  luyfutpcrmis  de  prendre  vnedes 
légions  ordonnées  pouria  ville,  & que  mellantaueciccllclcs  foldatsqu’il  d-uoir 
leucr de noüueau parordonnance du  Sénat, Üchoiht  detouteenombre  (ixinille 
nnq cens  hommes  depicd,&  trois  cens  chenaux  qu'auec  celle  légion  ainii 

iaite,il  prcndroit  la  chargedcs  affaires  : car  il  n'auoitpasgrand'efperanccauxfor- 
ces  qui  rclloicnt  esmamsde  Scxr.Digitius,  lcfquellcs  ciloient  prcfquc  ruinées  : & 
«,c01r^U  e la  guerre  forrallymee  en  Efpagne.iln'y  falloitallcrdcfp 

MRomnint  kraiioit  courir  le  bruit  des  bons&  mauuaisluccez  de  qpllc  prouincc , cane  par  f« 

rS  ^^^d,qdCpar^M1a^c*S,P<iri^01j^banra^C’EcSanc*c,1S” Sénateurs  n'elfoiem 
Polnc  d aduls  quc  lcScnac  fiildes  decrecsJur  les  rumeurs  & rapports  que  les  per 
S tonne» pnuecs  hufoient  ch  fâueurdcs  magiilrats,&  qu'il  ne  falloir  adioullcr  loy  i 
cbçf.n,  ma.;cc  qu  on  dllolt  d«artau:csdcs  gouuerncmésjfinon  qu'il  cn  full  eferit  par  les  eou- 
twr.  t.iu,,  uerneurs , ou  qu  il  ne  vrnll  des  Ainbaifadcurs  rapporter  cequi  cn  cftoit  En  fom 
ZZZ.u.  jnc  la  volonté  du  Sénat  fut , que  s'il  y auoit  des  troubles  en  Efpagnc,  que  fur  le 
*"»  mVi-  lieu  on  ht  Icuce  dcgtns  : touccsfois  on  citrit  que  C.  Flamimus  alla  en  Sicile  oùil 
cnrooia  qudgue*  bandes:  & dcLïpaflànten  Efpagnc , qu’il  fut  ictcé  cn  la'colte 
c.FUm.mm  d Afrique , ou  ù récent  le  ierment  de  quelques  foldats  qu'il  y trouua  des  rc- 
f tnJï  ““  dc  ‘'armée  de  P.Scipion  Africain  : & que  outre  cela  il  leuacncorc  srcîis  cn  Ef 
St"  E/- pagne-  Mais  quoy  qu'il  fift.f,  ne  trouua  illcs  a&ircs  d'Efpagne  fi  perpfex  commë  . 

auoit  courir  le  bruift.  Eltanc  ca  lba  gouücrucmcn  t , qui  « cllcndoit  mef- 


met 
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mes  îufqucsaux  Orctains.print  la  ville  de  IluciarSc  ayant  loge  les  foldatspour  hy-  ,UuM- 
uerner.fcfircnc  entre  luy, 5c  les  Efpagnols  durit  l'hyucr  qucTqucslcgcresrcncon- 
trcs,5c  frcquéccscfcarmouches.où  iln'cut  pas  toujours  du  meilleur,  ainsy  perdit 
atTczdc  fes  gcns:coinbicn  que  ce  fùflent  plultoft  courfcs,&  aguets  à l'encontre  de 
brigands, 6c  voleurs,  que  non  pas  a 6t es  de  guerre  contre  ennemis  qualifiez. 

L'autre  Prêteur  qui  regifloit  l'Efpagnc,  chctc  Vltcrieurc,  fit  plus  grades  chofes:  M- 
carjjcôbattit  en  chip  de  bataille  les  V acccens,  V citons, 5c  Celtiberes.ioincls  près  ulrjrf 
lavillcdcTolcdedesmit  enrouttc,5c  dcfcôfiçurc,5c  printlc  Roy  Hilcrmcen  vie.  f - riime». 
L'anneefuyuite,lcgouuernemétfùccôtinueàccsdcux  Prêteurs.  Flaininiusprint  ”‘m  6l  ^ 
deforcc  6c  par  engins  de  batterie  la  villcdcLitabrum, forte, 5c  pleine  de  bicsiprint  R, me. 
aufli  ptisôniercn  vieCorribilo,grid  feigneur  5c  rcjiômc.Fulums  en  KEfpagneVl-  ’ 
tcricurc  combattit  deux  armées  heuteulcment.-priijt  deux  villes  furies  Efpagnols 

:, partie  par  traidlé,ou  vo-  mat  jws.i.v. 


Heureux 

Vefcclia,ôc  Holo,5c  pluheurschalteaux, partie  parïorcc, partie  par  traiité,ou  vo-  «...  nMu- 
lôtaircredditiôiSc puispafsatparlepaysacsOrctainss’épara  dedeuxautrts villes, 


Nobilia.Sc  Culibis,  5c  paruincà  la  riuicredcTayo,  fur  laquelle  clloit  aflifcTole- 
de, petite  ville, mais  forte  d'affiete.  Ainli  qu'il  la  battoir, vne  armeedes  peuples  V c- 
étés  vinraufccoursd’icelle.maisil  lacôbattir,Sedcsfic.puiscôtinuâtlc{icgc,  6cla  j, 
bat  trric,pnnt  la  villc.Cela  fait, il  se  vint  à Rome,  ayit  elle  cil  eu  pour  luy  lucccder  /;«»>«. 
L.Emilius  Paulus.au  Côfulat  de  P.Cor.Sîipiô,filsdeCn.5c  M. AttiliusGlabrio.il 
entrai  Rome auecla  folénitc  de l'Ouatiô.portit aux  coffres  dcl'cfpargnccét  tre- 
te  mille  bigats  d’arget,  douze  mille  liurcs  a'argét  en  malfe,  de  cét  vingt  lept  hures  fmffimce 
d'or.  A C.  Flaininius  fut  prolonge  (à  charge  de  Prêteur  en  l’Efpagnc  Citcricurc.  J“Uin- 
Mais  L.Paulusau  lieu  quclesaucresPrcccursn'auoientquehx  officiers  qui  leur  ' * 
portoiét  les  verges,6c  les  nafehesau  deuit,cn  eut  douze,  cpllement  que  fa  Pteturc  ^ ^ ^ 

clloit  auec  l'honneur  5c  puifsace  Côfulaire.  A chacun  de  fes  Prêteurs  furétordon-  ' 

nez  outre  les  années  qui  eftoient  au  pays.fupplemét  encor  de  trois  mille  homes  de 

Eicd,Sc  trois  cens  cheuaux  nouuellement  leuez  : afiauoir.lcs  deux  tiers  des  pays  al- 
ez,6c  l’autre  tiers  de  citoyés  Romains.  Paulus  desfit  par  deux  fois  les  barbares  en  créait  <#•  r<- 
bataillc  régee,5c  en  tuaiufqucs  au  nôbre  de  trlnte  mille, ayât  bié  fccu  choilir  lad-  " 
uâtage  du  lieu, ôc  du  temps, au  pafiàgc  d'vnc  riuicrc.il  mit  en  l'obeïïlance'dcs  Ro-  i.  P nul uj  en 
mains  deux  cens  cinquâtc  places  par  volôtairc  rcddition:5c  toutesfois  auec  l'hon-  fi” 
neur  de  tous  ces  beaux  cxploidts , il  s'en  retourna  à Rome , sis  s'eltre  enrichi  d vne  mtM’ 
feule  dragme  en  tout  ce  voyage,  qui  efl  chofe  notable  en  vn  home  de  cômande- 
incnt.Pour  lors  luy  citât  prolôgé  Ion  gouucrncmct  encor  pour  vn  an,il  ternit  au-  ufmcu^  <$■ 
cunemcntlelullredefesviétoircspar  vne  route  notable  qu’il  eut  es  terres  des  Ba-  rata, méat  de 
ititains,  où  il  perdit  fix  mille  hommes  fur  le  chip  : le  relie  de  fon  année  à peine  s’e- 
llit  garenciàlâ  faucur  dclcut  cap  répare, fut  contrainét,quafi  cômc  en  fuyit,dc  fc  "drue.  a»  cept- 
retirer  pat  longs  5c  difficiles  chemins  en  lieux  plus  a fleurez  : Mais  puis  apres , atnli  '2"’,'"d“u 
quil  attédoit  la  venue  de  L.Bebius,qui  luy  deuoit  fucccder,il  fc  vengea  fur  les  Lu-  X»  de 
fitaniësjdc  la  perte  fju'il  auoit  faite  l’année  ptccedéterdcfqucls  il  mit  en  pièces  dix-  D-’“- 
lundi  mille  homes , en  print  trois  cens  trente,  5 c gagna  leur  camp,  Se  leur  bagage. 

Or  auoit  cité  cil  eu  à Rome  pour  luy  lucccder  LJBcbius,  mais  ainli  qu'il  s'a-  Ma*aa;;tri- 
chcminoic  par  la  riuicre  de  la  merLigulliquc,il  fut  aflailli  par  quelques  Ligu-««"«  L. 
riens , qui  luy  tuèrent  la  plufparc.de  là  compagnie,  &e  luy  blclfe,  fut  contra  inet  de 
fc  fauucr  dans  Marfcillc , auec  peu  de  gens , 5c  làns  huy  flicrs,  où  le  troilidxnc  iour 
apres  il  mourut.  Ccsnouucllcs  mandées  à Rome  par  ceux  de  Marfcillc,  le  Senat  p Sn)mi  & 
ordonna  que  P.  Brutus , lequel  gouuernoit  la  T uicane , au  lieu  du  Prêteur,  pren-  i.  pu„n,t 
droit  legouuerncmcnc  dcl'Efpagne  Vltcrieurc, ou  dernière  : 5c  laillàntl'arincc,  USf/nt  Prê- 
te. b prouincc  de  T ufeane  es  mains  d’vn  de  fes  lieutenants , fc  mettroic  en  " ‘r‘ 
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chemin  au  pluftoft.En  l’autre  partie  d’Elpagne  plus  prochaine  de*  Gaules  fut  or- 
donné L.  Plautius  H ipfeus , au  lieu  de  C.  Flaminius , & palla  le  gouucrncment  de 
ccux-cy  artez  pailiblcinent. 

Ellans  puis  faiéls  Confulsà  Rome  M.  Valcrius  Mcflàla,  & C.  Liuius  Sahnator, 
fut  donne  le  gouucrncment  des  Efpagncs  à L.  Manlius  Andin  us , auquel  efeheut 
la  plus  prochaine , & à Ç.  Catinius  la  dernière, lcfquels  continuèrent  en  la  meûne 
charge  encor  l'anncr  fumante  : en  laquelle  les  Lufitanicns  Sc  Cclnbercs  troublè- 
rent La  paix,&  fe  ietterentaux  châps  en  armesxc  qu’ellât  eferit  à Rome  pat  IcsPrc- 
tcurs,on  en  cil  eut  d'autrcsnouucaUx^irauoirL.QuintiusCrifpin9, auquel  efeheut 
TEfpagnc  où  parte  le  ileuuc  Ebro,& C.Calphurnius  Pifo,pour  b bartc  ou  dcrnic- 
reEfpagnc.Pédât  que  ccux-cy  s’apprcllét,C. Catinius  vintaux  mains  au  territoire 
d'Alla.aucc  IcsLulitaniésdcfqucisil  desfit  en  bataille, gagna  leur  câp, S:  tua  (ix  mil- 
le de  leurs  foldnts  fur  la  placcanaisainli  quil  dônoid'ailàut  à la  villcd' Alla, laquel- 
le fur  prifcsâsgrâdc  rdillâcc.il  fut  blcflc^dot  il  mouructollanîcs.  L'autre  Viccprc- 
teur  L.Mâlius  eut  aulli  vnc  rcncôtre  auec  les  Ccltibcriés  en  ion  gouuernemét,  sas 
qu’ô  feeuft  dire  quiauoitcula  vi£loirc,finô  que  lcsCclnbcriesdcllogerct  lanuid 
luiuâte, côfcflâns par  cela  qu’ilsauoiét  cltcvaincus.LcsRomainsayislc  châp,eu- 
rct  loilir  de  chercher  leurs  morts.&dc  les  cnfcuclir,&rccucillirét  leurs  dcfpoiiilles. 

Peu  de  iours  aprcslcs  Celtiberesaccrehs  de  forces,vinrent  aflàillirlcs  Romains 

Î 1res  de  la  ville  de  Calaguris,c'cft  Calaborra:maison  nefçait  par  quel  accidentils 
e trouuerct  là  les  plus  foiblcs,car  ils  y perdirent  douze  nulle  homes  fur  le  champ: 
deux  mille  demeurèrent  prins,  & furent  chaflèzde  leur  camp , & priuez  dclcurs 
bagages.-Et  fut  telle  Tardeur  de  celle  vi£toirc,que  fi  elle  n'cuft  cité  retenue  par  l’ar- 
riucc  dcsnouueaux  Prêteurs:  les  Ccltibcricns  choient  totalement  domptez  Sc 
artùicclis.Quintius  & Calphurnius,  au  fli  tort  qu’ils  furent  en  leurs  prouinces , lo- 
gercntleursarmccs  pour  nyucrncr.L. Manlius  cllant  de  retour  à Rome,  fit  entrée 
auec  la  ceremonie  diclc  O uatio,  où  il  porta  cinquante  deux  couronnes  d’or,  ccnc 
trente  deux  hures  d'or,fcizc  mille  trois  cens  hures  d’argent,  & déclara  ai  plain  Sé- 
nat que  fou thrcforicrQ.  Fabius amtfnoir  outre  cela  dix  mille  hures  d'argent,  & 
hui  élancé  lmrcs  d’or,  pour  mettre  le  tout  dans  les  coffres  de  ÜEfpargnc. 

Le  Printemps  venu,  les  deux  Prêteurs  mirent  leurs  armccsaux  champs,  feioi-  j 
gnirent  enfcmblc  en  Beturic,  & marchercntaux  terres  dcsCarpetaniens,  où  les 
ennemis  choient  en  campagne.  Le  commencement  de  leurs  exploits  fut  peu 
heureux , mais  fur  la  fin  ils  recompenfcrcnt  leurs  fautes.  La  m cil  ce  s’attacha  entre 
les  fourrageursd' vnc  part  Sc  d’autre,  artez  presdesvillesde  Hippo  & dcTolede: 
aufccours  defquels  comme  de  l’vnc  & de  l’autre  armee  vinflent  gens  à la  file,  peu 
àpeu  toutes  les  forces  y accoururent,  tellement  qucfcerouuansles  Efpagnols  en 
lieu  propre  Sc  accommodé  pour  leur  manière  de  combat  tre,  les  deux  armées  Ro- 
maines furent  en  celle  efrarmouchc  inopinée  dcsfaiclcs,  Sc  rcpourtccs  en  grand 
trouble  Sc  frayeur  en  leurs  pallirtades  Si  rempars:  S:  toutcsftis  les  ennemis  ne 
pourterent  poirlt  leur  bon-heur  plus  outre.Lcs  Prcteurscraignans  d’cllrcafl'aillis, 
le  lendemain  deflogerent  de  j^, à la  faueur  dcl'obfcuritcdc  la  uui£l,Sc  des  qu’il  fut 
iour,  les  Efpagnols  11c  faillirent  point  de  fc  prefenter  deuant  les  trcncheesrpuis  ne 
voyans  ny  entendis  ligne  qu’il  y cull  aucuns  enncjnis,entrcrcnr  dedâs,  où  ils  firéc 
butin  de  ce  que  les  Romains  n'auoiét  peu  emportcraucc  eux,  cllasprcflcz  de  par- 
tir.Ccla  fait, ils  demeurèrent  quelques  iour»,  lanss’aduanceràaucune  cntreprinfe. 
Les  Romains  perdirent  en  ce  combat,  & à la  fuitte,  plus  de  cinq  nulle  hom- 
mesque  dclcurs  citoyens, que  des  alliez,  des  defpoiullcs  defquels  les  Efpagnols 
s'armèrent  & equipperent  : lcfquels  s’acheminèrent  vers  le  bordduflcuueTayo.. 
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Et  futtout  le  temps  qu’eurent  les  Prêteurs  Romainsde  relafche  employé.!  refour- 
nir & remplir  leurs  bandes  de  foldats  Elpagnolsdes  villes  amies  Se  alliées,  Se  à raf- 
feurer  les  autres  qui  auoient  elle  battus.  Quand  doncqucsils.  virentleurs  forces 
allez  bien  rcdrcflces,&  que  le  coeurclloit  reuenuaux  foldats  qui  nedemanJoient  ir  eficvn 
plus  que  l'ennemy , pour  venger  furiceluy  la  honte  qu'ils  auoient  rcccué,  ils  vin-  tj“ f 
rent  campera  douze  milles , ou  trois  lieues  près  de  la  riuierc  de  T ayo  : & apres  que  JiZ ' uZZZ- 
la  plus  grande  partie  de  la  nui él  fut  pafTcc.hauflcrcnt  les  en  feignes,  fie  fc  trouucrét  <»«■ 
aupoinétduiour  furie  bord  du  flcuuc,  rengez  en  bataillon  quarre.  Orcftoicnt 
les  ennemis  outrela  riuierc  campczfurvncollau.-pourparueniraufquelsayans  les 
Romains  trouué  le  guc  en  deux endroiéls lis  palTercnt,  Quintiusàdroitte,  8e  Cal-  mritlteu- 
phurniusà  gauche,  lins  que  l’ennemy  fc  bougeai!  : lequel  s’cfincrucillant  de  fi  J*""' 
foudainc  arriuec , s’amufoit  à confultcr  ce  qui  cftoit  de  faire , lors  qu’il  euft  peu 
•mettre  en  deürroy  toute  l'armce  Romaine,  cmpcfchccau  palTage  de  celle  riuierc. 

Bref, tout  pafla,8e  foldats  Se  bagageaufli, lequel  ils  rccueillircnttouten  vn  certain 
endroit,  pourcc  qu’il  n'y  auoit  ny  place  propre,  ny  auffi  loifir  de  faire  les  trichées 
Si  drclfcr  le  logis  du  camp:  carilsvoyoientque  défia  l'ennemy  commcnçoit  à fc 
remuer,  Se  pource  eux  fc  rengerentaufli  en  ordre  de  combattre , mettansla  force 
delcurarmeequiconlilloit  en  deux  légions  au  milieu.  La  campagneentrciceux 
& les  ennemis  cftoit  dcfcouucrtc , ce  qui  les  alTcuroit  des  embufehes  Se  furprinfes. 
VoyanslcsEfpagnolsquecesdcuxlegions  en  deux  grands  efquadrons,  femet- 
toienten  bataille  du  code  du  flcuuc  o d allés  clloicnt,  penferent  deles  pouuoir  . 
mettre  endcfordrcauantqu’ellcs  fc  peulTcnt  joindre  en  vn  corps  de  bataille:  Si 
partant  fcprinrcnr  à courir  contre, & les  charger  viuemcnt.La  mcflec  fut  afpre  au 
commencement,  cftant  l'Efpgnol  enfle  à caufcdc  la  victoire  obtenue  les  iours 
prccedcns,&  les  Romains  enragez  de  dclird’cflàccr  l'ignominie  d'auoir  elle  vain- 
cus outre  leur  coullumc.Les  deux  légions  tenans  lcmilieu  combattoient  vaillam- 
ment,8e  fans  quelles  pculTenc  élire  elbrâlccs  tant  foiepeurparquoy  les  Efpagnols  , 

délibérez  de  les  entamer  en  quelque  façon,  font  vnc  ordonnance  de  leurs  gens 
en  forme  de  coin:  afin  que  venant  plus  clpais,  Se  en  plus  grand  nombre  les  vns  fur 
lcsautres,  ils  peulTcnt  rompre  ce  bataillon.  La  furie  clloit  grande.  Se  ja  craignoic 
Calphurnius,  quclcs  légions  ne  peulTcnt  rcfillcr,  parquoy  il  leurenuoya  deux 
LicutcnantsT.  Quintilius  Varus,  Se  L.  IuucntiusThalua.lcsaducrtirdcncpen- 
fcrpoindlqu  il  y eullmoycii  de  retenir  l’Ejjagnc,  ny  mefmcdcfclâuucr,ny  de 
rcuoiriàmais  leurs  maifons,  ny  l'Italie,  non  pasTautreriuedclariuieredeTayo, 
s'ils  ne  vainquoient  leurs  ennemis  ; Se  luy  à Imitant  aucc  la  caualcriedes  deux  lé- 
gions d’vncoflévintdonner  par  flanc  dans  celle  ordonnance  pointue  des  enne- 
mis , Quintius  chocquane  de  l'autre  aucc  autre  certain  nombre  de  chcualicrs: 
maisbcaucoup  plusimpctucufcfutlachargedcccuxdeCalphurnius,  ayans  leur 
capitainccombattantcntrclcs  premiers,  Se  en  la  plus  grande  prclTc:  de  manière 
que  pour  la  prcfcncc  Se  le  danger  où  fc  mettoit  le  Prêteur, les  chcualicrs, les  foldats 
légionnaires, 8e  tous  encouragez  firent  grandcmctlcur  deuoir,  tant  qu'ils  mirent 
leurs  ennemis  en  routte,  Se  puis  enfuitte  vers  leur  camp,  où  ils  furent  pourluiuis 
par  les  gens  de  chcual,lefqucls  entrèrent  pelle  mcllcaucc  les  fùyans,  Sefetrou- 
uerent  là  fort  prcITez  par  ceux  qui  auoient  ellclailTezà  la  garde  du  bagage:  telle- 
ment qu'il  leurfallur  mettre  pied  àtcrrcpourlcsfoullenir,3elcurlaire  telle,  iuf- 
quesàceque  la  cinquicûnc  légion  arriua,  Se  puislcs  autres  bandes  les  vncs  apres  MtMJ'- 
les  autres,  qui  les  ollcrcnt  de  ce  péril,  Se  mirent  toute  l’armce  Elpagnolcàl’clpec,  Ff 

fi  bien  que  de  trente  cinq  mille  qu’ils  clloicnt  au  commencement  de  la  bataille,  - 
n’enelchappa  que  quatre  mille,  dont  trois  mille  gagnèrent  vne  montagne , pro- 
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chaîne , 8c  millenuds,  defarmez , errans  8c  vagabonds  s'efcarrerenc  çà  & là  bar  les 
chîps.Les  Romains  emportèrent  centtrentc-troisenfeigncs  des  ehnemis,  ilsper- 
dirent  des  leurs  en  ce  conflid  peu  plus  de  (tx  cens  hommes,  8c  enuiron  cét  cinqua- 
te  Efpagnols  de  leurs  confcderez.Cinq  deleurs  colonnels,  8c  quelques  r heuafiers 
Romains  qui  y furent  tués,  firent  fembler  ccfte  victoire  moins  heureufe.  L'armee 
Romainefut  logée  dansl’enclos  du  campdes  ennemis, pourcc  qu'on  n'auoit  eu 
tempsde  dreffer  8c  remparer  lcleur.  Le  iour  fuyuant  Caîphurnius  parla  magnifi- 
quement de  la  vaillance  des  foldats,  8c  leur  fit  des  dons  pour  tefmoigncr  leur  ver- 
tu:a(rauoir,dcscapara{ronsauxchcualicrs,dcclarantqucparlcurvcrtu,&bondc- 
uoir  principalement  auoit  cftcgagneecelleiournee.Pluficursaufli  des  capitaines 
des  deux  légions  furent  remunerez.Ccs  deux  gouuemeurs  retournèrent  à Rome 
eflâs  efleus  en  leur  place  A.T erétius  Varro,8:  P.Scpronius,au  Côfulat  de  P.Clau- 
dius  Pulchcr,8:  L.  Portius  Licinius. Ils  portèrent  gfâdc  quinte  dccourônes  d'or.i 
de  deniers  comptants.Sc  d'or,  8c  d'arget  en  maffe,  dont  le  nômbrc  cil  incertain  cl 
auteurs, 8:  t riôpherent  pour  les  viftoires  eues  totreles  Lu(ltaniens,&  Celtiberes. 

A A.Terencius  efeheut  l'Efpagne  dutraiûd'Ebro,à  Sempronius  la  baffe  8c 
dernicre.Ilseurentprolongationenlcur  chargeaufripourl'anneefuyuantc.Var- 
ro  eut  quelques  rencontres  en  ccfte  féconde  annceaucc  les  Aufctains,  peuplesha- 
bitansau  pays  de  noftrc  Cattelogne,  nongucres  loingdcla  riuierc  d'Ebro , 8c 
contreles  Celtiberes,  dcfqucllcs  il  eut  le  dcflus , 8c  fiprint  quelquesforts  8c  villes, 
qui  lcurferuoient  de  retraite  en  ces  marches.  Quantau  gouuernement  de  Scm- 

E ronius.il fut  paifiblc.-carn'eflansles  Lufitaniens  efueitîez,ils fc contindren;  de 
on-heurpourlcs  Romains,  pourcc  que  le  Prêteur  Sempronius  eut  àcombattre 
continuellement  auec  vncfàfcncufcmaladic,quilcretiradcrouteadminiftracion 
publique, 8c  en  finleruaenElpagne.'  A luy  fucccda  P.  Manlius,  lequel  auoit  défia 
eftévnc  fois  Prêteur  en  la  prouinccdu  traid  d'Ebro,  du  temps  du  Confulat  de 
Cato,Sc  à V arro  Q.Fuluius  Flaccus. 

L'Efpagne  Citcrieure  cftoit  en  armes, 8c  auoit  befoin  de  capitaine  8c  defoldats, 
qui  rcmbarraffcntl'cnnemy  : mais  en  l'autre  prouincc  les  Romains  qui  y df  oient, 
n'auoicnt  pire  ennemis  qu'eux-mefinesid'autat  quepar  la  longucmaladie  de  Sé- 
pronius,cftans  demeurés  les  gens  de  guerre  oififs,  8c  quafi  comme  fans  chef,  touc 
y eftoittorrompupleind'inïblcnce, 8c  fansaucunedilciplincmilitaire.-partantil 
falloir  reincdieràcela  principalemenj.  Le  Sénat  ordonna  qu'onleucroit  denou- 
ueau  quatrcmillchommcs  dc'picd, 8c  deux  mille cheuahers  Romains:8c  desalliés 
fept  mille  hommes  de  pied,  6c  trois  cens  de  cheual.pour  enuoyer  en  Efpagne. 

T erentius  Varro  remit  la  prouince  8c  l'armee  à Q.Fuluius  Flaccus,lcquel  aflie- 
gcavne  ville  nommee  Vrbicua,Iàoù  les  Ccltibericns  le  vinrent  alfaillir , 8c  furet 
laides  diuerfes  cfcarmouches  pour  luy  faire  leuer  le  fiege,  elquellcs  plulieurs  Ro- 
mains furent  tues  ou  blefTés.  Mais  Fuluius  demeura  fcroi , 8c  par  fa  pcrfcucrancc 
le  gagna: 8c  furent  contrainds  les  cnnemis,laffés  de  tan  v ' e combats,de  fc  retirer. 
La  ville  dcftituccdefecourSjdans  peu  de  iours fut  prife, 8c  mifcàfâc.P.Manlius  en 
fongouucrnementnc  fit  autre  chofe que  recueillir  les  gensde  guerre  quieftoient 
clpars  çà  8c  là, 8c  tant  luy  que  Fuluius  aptes  la  prinfe  d'V  rbicua , logèrent  leurs  ar- 
mées pourl'hyucr.T  erentius  citant  de  retour  à Rome,  entra  en  lapompedel'O- 
uation , 8c  rapporta  au  rhrefor  public  neuf  mille  trois  cens  vingt  liurcs  d'argent, 
odante  liurcs  d’or,  8c  deux  couronnes  d'or  du  poids  dé  foixante  fept  liures. 

L'anneefuiuante  ces  deux  Prêteurs  furent  continués  en  leur  gouuernement, 
8c  s’enflamma  la  guerre  en  celuy  de  Fuluius  plus  fort  qu'oneques  auparauant: 
car  les  Ccltibericns  fc  mirent  en  campagne  en  nombrc-dc  trente  cinq  mille 
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.combatcans, contre  lcfqucls  Fuluius  renforça  fon  année  de  tout  rantqu'ilpeut 
recouurer  d'hommes  delà  nation  Efpagnole  entre  les  confederez  des  Romains: 
mais  (1  n’efgaloit-il  pointant  cclledes  ennemis  en  nombre.  Ce  nonobftit  il  mar- 
cha aux  terres  des  Carpctaniens,  Si  campa  près  la  ville  d'Ebura , en  laquelle  il  mit  J lxrt  h 
quelque  garnifon.  Les  Ccltibcriens  peu  apres  s'approchèrent,  & vinrent  planter  yntmû,  ifn. 
leur  camp  à demie  lieue  près  de  ccluy  des  Romains, au  pied  d’vn  coftau:  où  le  Pre- 
teurlesenuoya  rccognoiftre  par  deux  compagnies  de  gens  decheual  des  alliez, 
conduises  par  fon  frère  M.  Fuluius:  luy  commandât  qu  il  approchai!  au  plus  près 
des  trenchees  Si  palliltadcs  des  ennemis , afin  de  remarquer  de  quelle  eftendué  el- 
les cftoient:&  fi  on  couroit  fur  luy,  qu'il  aduifaft  de  fe  retirer  fins  côbattrc.cc  qu'il 
exécuta  trelbien.  Quelques  iours  fc  palTcrcnt  fansqu'on  fe  bougeai! autremenc 
qu’en  faifant  monllrcr.ic  foudain  retirer  ces  deux  compagnies  de  caualleric.  A la 
fin  les  Ccleibcriens  voulurent  aulli  bien  fortir,mais  ce  fut  auec  toutes  leurs  forces,  — 

tant  de  pied  que  de  cheual , 1 efqucllcs  ils  prefenArent  en  bataille  au  milieu  de  l'ef- 
paeequi  d!oic  entre  les  logis  des  deux  armées,  en  vne  plaine  campagne,  Si  là  at- 
tendoient  fermes  ce  que  les  Romains  voudroient  dire.  Fuluius  pour  celi  ne  bou- 
gea point,  ains  par  quatre  iours  continuclsil  retint  fesgens  dans  l'enclos  de  fon 
camp  : durant  lcfqucls  tes  Efpagnols  firent  toufiours  la  mcfme  contenance:  puis 
voyans  que  les  Romains  ne  fc  mouuoient  point, Si  qu'il  n’y  auoit  moyen  de  com- 
battrc,fc  tinrent  aufii  cois  de  leur  cofté  quelque  temps:fculemcnt  lcsgensdcchc- 
ual  fortoient,  fe  tenants  en  vn  quartier  tous  prclis,h  l'ennemy  cul!  fait!  femblant 
d'aflàillir.  Les  fourrageurs  desdeux  coftcz  alloicnt  aux  chips derrière  leur  armée, 
lins  s'empefeherny  chercher  les  vnslcsautres. Quand  ccfte  façon  de  faire  eut  du- 
ré quelques  iours,  le  Prêteur  Romain  pcnfantauoiralfcz  bien  afleuré  fon  cnnc- 
my , en  fopuyon  qu'il  ne  feroit  point  le  premier  à commencer  la  mcflcc , il  com- 
mandaà  L.  Acilius  d'aller  auec  fix  mille  piétons , Efpagnols  alliez , Si  partie  de  la 
cauallcriedcl'aiflcgauche,  tournoyer  le  coftau  qui  eltoitau  dos  des  ennemis, fie 
que  làilatcédil!  îutqucsà  ce  qu'il  cnredroit  le  cry  des  legionaircs  &:  du  relie  de  l'ar-  , 

mec,  & qu'alotsils'cn  vint  droit!  alfaillir  le  camp  Si  le  logis  de  l'armcc  des  enne- 
mis. Acilius  pour  n'cft  te  point  appcrccu  parut  lanuicl.  Fuluius  fur  le  point!  du 
iour  fit  marcher  C.  Scribonius.colonncl  des  alliez  Latins,  vers  les  trenchees  & ré- 
pars des  Celtiberes , accompagne  des  clçenalicrs  extraordinaires  de  l'aille  gauche, 
it  Iccluy  apperceu  vn  peu  mieux  accompagne  quclcscoureursdcsiourspreccdents, 
foudain  eut  toute  la  caualleric  ennemie  à dos , & il'inftant  fuyuirent  les  gens  de 
pied.  Scribomusles  voyant  venir, tourne  bride, ainfi  qu'il  luy  auoit  cllé  comman- 
dé, & fe  retire  vers  le  camp  Romain.  Les  Ccltibcricus  tant  plus  haliiuemcnt  le 
pourfuyucnt,&  femettent  apres  tant  chcualiers  que  piétons, fe  promettais  que 
le  iour  ne  palfcroit  point, qu'us  ne  fc  fullént  rédus  waillrcs  du  camp  des  Romams, 
duquel  ils  eft oient  délia  à cinq  cens  pas  près.  Alors  Fuluius  voyant  qu'il  les  auoic 
attirez  affez  loing  de  leur  fort, donna  ouucrcurc  à fon  armée  qu'il  auoit  toute  pre- 
ftc,&  en  bon  ordre  dis  les  tranchées, 5c  la  fit  fortir  par  trois  endroit!»  tout  à coup: 
commandant  qu'on  icctift  grand  cris  de  tous  coftcz , non  pas  tant  pour  donner 
courageaux  foldats,  comme  eftoit  la  coul!umc,qua  fin  de  les  faire  ouy  ira  ceux 
qui  eftoient  aux  embufehes  derrière  le  coftau , ateendans  le  (ignal  pour  ailàillir  le 
camp  des  ennemis.Ccux-là  aufli-toi!  qu’ils  ouyrcnt  crier, dcllogcrent  courus  vers 
les  palliflades  & rcmpars,ain(  î qu'il  leur  auoit  efté  commande:!  la  garde  dcfqucl  s , 

: les  Celtiberes  auoient  laifTe  feulement  cinq  cens  hoi9mcs,&  non  plus  qui  ne 

firent  pas  grande  rcliftauce  , cfpouuantcz,  & du  petit  nombre  quils  eftoient  ; 

Sc  de  la  multitude  de  ceux  qui  les  vinrent  afCulltr  au  defpourucu,  Acilius  ayant . 

K ii j 


”4 


HISTOIRE  DESPAGNE 


gagné  le  catnp , mit, incontinent  le  feu  aux  cndroi&squi  eftoient  dctjouucrtsaux 
ennemi^.  La  fbmmeapperceuc  grand  trouble  fc  mit  entr'eux , & crcuc  d'autant 
pluslecœuraux  Romainsparcdtaducrciflcmenr  delaprinfc  ducamp.  Ce  non- 
"nZZ'*  obftantlcsCcltibcriens  le  voyansdcllitucz  de  retraite  fcrnircntàfairecft'ortain- 
FnUim  Flu • fi  que  gens  dclcfpcrcz , fie  donnèrent  beaucoup  d’ailaircs  aux  Romains  : mais  en 
Xwu.,CV/"  Pr<d‘cz . & de  la  première  ordonnance , & du  renfort , 6c  d’Acilius  qui  retour- 

noitdebprmfc  ducamp,  6c  deb  garmfon  d'Ebura , bquclle  fora  tau  fort  de  la 
bataille , ils  furent  vaincus  & tuez  en  grandnombrcfurlc  champ,  3e  depuis  qu’ils 
furent  totalement  desfaich , la  caualleric  pourfuyuant  les  fuyards.  On  tient 
qu'en  celle  iournec  moururent  vingt  trois  mille  hommes  Efpagnols,  6e  qua- 
tremille  bui&  cens  demeurèrent  pnlonnicrs.plusdc  cinq  cens  cneuaux  furent 
gagnez  par  les  Romains,  6e  odlante  huidlenfcigncs.  Grande  pour  certain  fut 
' laviéloire.mais  nondu  tout Cmsfang: car  cnuiron  deux  cens  legionaircs Ro- 
mains, hui& cens  trente  alliez  iStins,  6e  deux  mille  quatre  cens  eftrangers  y fu- 
rent tuez  : apres  laquelle  le  Prêteur  ramena  l’arince  viélorieufe  en  fon  camp.  Aci- 
lius  fut  enuoyc  au  camp  qu'il auoit  prins,6c  le  lendemain  on  recueillit  les  dcfpoüil- 
les des  ennemis,  6e  furcntlcs  foldats  en  publique alTctnblec  rémunérez  félon  le 
mérité  d' vnchacun  : puis  ayaps  lailTé  les  bleflez  en  la  ville  d'Ebura,  furent  menées 
Crntthu,  *cs  légion*  à Concrcbia , par  le  territoire  des  Carpctaniens.  Ceux  de  celle  ville  af- 
tiiû.Catêtri-  fiegeeenuoyerent  dcmariderfccoursauxCcltibcricns,  mais  il  vint  tard  : car  clic 
m s’eSoic  défia  rendue.  Les  pluyes  furent  fi  grandes  en  celle  làifon  qu’il  fallut  aulfi 
•« cthii irù.  que  Fuluiusmill  fonarmeeàcouuertdansla  ville.  LesCclnbericns  quiauoient 
elle  retardez  de  venir  par  les  grandes  crcues  d'eaux , 6c  mauuais  chemins , ne  fccu- 
rent  rien  de  b reddition  de  celle  ville, iufquesà  ce  qu'ils  fc  trouucrcnc  chargcz'par 
h les  Romains  qui  cfioient  dedans:  carne  voyansaucune  marque  de  jamp  aux  cn- 

mrons,  ilspcnfcrcntquelcs  ennemiss'en  fùlfcntallez,  6c  pour  ce  s'approchèrent 
deb  villcfans  ordre, 6c  cfparscommcceux  quinefcdoutoientdc  rien  : d’où  tout 
foudain  les  Romains  lâiilircnt  fur  eux  à portes  ouuertcs,  aucc  grande  furie , 6e  les 
Am nltsféù.  mirent  Ai fuictc.Ec  combien  quele  champ  futamplc,6clpacicux,ôc  la  eommodi- 
lejttctihle-  tcdcfciauuertrcf-grandcàgcnsqui  n’eltoienttous  en  vn  lieu  ferrez  en  ordon- 
lKl'  nancc,li  dl-ce  qu'ifen  mourut  douze  mille  : cinq  mille  demeurèrent  phfonniers, 
quatre  cens  chcuaux  defcruicc , 6c  loixanfc  deuxenfeignes  gagnées.  Ces  Celcibc- 
ricnsdiflipcz,6c  chailesaduertircnt  autres  de  leurs  compagnons  qui  les  venoient 
ttouucr.quc  Con  trebia  eftoit  rendue , 6c  qu'ils  auoient  elle  desfaiéls  : parquoy  ils 
s'en  rctournerét,6c  ainfi  tout  cdt  appareil  s'efuanoüir.  Èn  la  dernière  6c  Occidé- 
talc  Efpagnc  le  Prêteur  Manlius  combatte  aufli  heureulcmcnt  contre  les  Lufi- 
1 ranicns.Q.Fuluius  apres  ccschofcs  cnuoyaà  Rome  L.Minutiuslieutcnâc,6c  deux 

ColonncUT.  Mcuius, 6c  L.T  cicntius  Maflaliota, porter  nouucllcs,  que  les  Celti- 
beriens  auoient  elle  totalement  vaincus  en  deux  groflés  batailles,  6c  qu'il  n’eftoit 
plusbcfomqucle  Sénat  lé  mifl  en  peine  de  faire  prouihon  d'argent,  ny  d'autres 
chofcspourla  paye,oùentrctcnement  des  foldatspourcellcanncc:pourcc,di- 
foicnt-ils,  que  la  guerre  y elloit  achcuee.  Demandèrent  aulli  qu'il  fuît  permisau 
Prêteur  de  ramener  l'annee  de  bquclle  6c  luy  s'clloit  heureufement  ferui,  6c  au- 
tres deuanr  luy  : ce  qu’ilsdifoicnt  élire  non  feulement  raifonnable , maisau  lli  nc- 
cciTairc,pourccqucchacundcinandoit  congé,  difans  haut  6c  ebir,  que  fi  onn« 
lfUr  bailloir,  ils  le  prcndroienc. 

T.  Stmpn.  A b première  aflemblcftjenerale  eûans  faidlsConfuls  A.  Podh.  Albinus  Luf- 
&l cus>&:  C.Calohurnius Pifb.on créa  aulli nouueaux  Preteurs,pour enuoycr  en  El- 
mmitrcMun.  pagne:  6c  cfcticut  le  gouuctncment  deb  première  du  traxft  d'Ebro  à T.  Scmpro- 
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nius  Gracéhus:8c  à L.Poilhumiusla  dernière  8c  plusoccidétalc.AT.Sempronms  T.srmpr. 


ncpleurgucresla  rcqucflefaitcde  la  part  de  Fuluius , àqui  il  deuoit  fücteder  : par 
laquelle  3 demandoi  t , qu’il  luy  furt  permis  de  ramener  les  vieils  foldars  de  là  pro- 
uince  en  Italie:  Surquoy  il  procéda , qucfionl'enuoyoit  làauecvnc  armée  nou-  » 


uellcmcncleuce.il  le  tiendroit  dans  les  gamifons,  & n'expoferoir  point  les  loldats 
peu  expérimentez  à vn  cnncmy  de  longue  main  aguerry.Le  Sénat  làdeflus  ordô-  *»«»«»•, o-jt 
na  qu'on  lcueroitvnc  légion  de  cinq  mille  deux  cents  hommes  de  pied,  & trois 
*enschcuaux  Romains, 8c  ourrece  mille  hommes  de  pied  Romains,  Sc  cinquante  » 

chcualicrs:  8c  fctoit  enioindl  aux  alliez  Latins  defournirfcptmillchommesdc^''J-"'”"*‘ 
pied, 5c  quatre  ccntschcuaux,  8c  que  auec  ccftcarinceSemproniusiroitcn  Efpa- 
gneipcnncttant  àQjFuluius  de  ramener  aucc  luy  les  foldats  qui  y auoient  cité  me- 
’nez  auant  le  Confulac  de  Sp.  Pofthumius, 8c  Q.Martius:  a(Iàuoir,fix  anneesaupa-  * 
rauanc:  & en  oucrcquandlartouuelleleuceferoitau  pays, qu’il  peuft  aufli  rame- 
ner auecluy  ce  qui  le  trouueroit  par  deflùs  deux  légions fournies, dedix  mille  qua- 
trcccncshommesdcpied , Scfjx  ccntschcuaux  Romains,  8c  douze  mille  piétons, 

& fix  ccntschcuaux  des  alliez  Latins:  afljiuoir,dés  foldats  dcfquels  Fuluius  s’eftoit 
fccuy  aux  dcuxvi&oires  obtenues  contre  les  Ccltibcres. 

Pendant  que  les  nouueaux  Prêteurs  cftoient  attendus  en  Efpagne,  ^Fuluius, 
pieça  en  qualité  de  Viccprctcur,  entrcprintd'alIcrartàilIirlcsCelcibcricnsloing- 
tains.qui  nlftoient  encor  venusfc  rendre, ou  réconcilier  à luy.  Cela  irrita  pfuftoft 
les  barbares  qu’ij  ne  les  efpouuanta:  parquoy  s'eftâs  mis  en  armes, ils  fe  faifircnt  du 
îeftroit, 8c  partage  didt  Mâlian,  par  où  us  fçauoient  que  l’armec  Romaine  deuoit 
repartir.  Gracchusauoit  chargé  fon  compagnon  L.  Pofthumius  Albinus,  en  allât 
en  fon  gouuerncment  en  l’ElpagneVltcrieure,dc  faire  entendre»  Qjuluius, qu’il 
le  virift  trouucr  àTarraconc,8c  y amenai!  l'armee, là  où  il  licécicroit  les  vieils  ges- 
d’armeSjdiftribueroit  le  renfort  qu'il  auoiramenc, Sc  ordôncroit  de  tourrfarmcc. 

Et  pour  ccfaircallignabricf  termeà  Fuluius:paftât  il  fallut  que  Fuluiusiccsnou- 
uellcs  pareil!  promptement  des  terres  des  Ccltibcricns , à raifon  dequoy  ces  peu- 
ples fefaifoient  à croire  qu'il  auoit  lieu  qu'eux  fe  mettoient  fccrcttcmct  en  armes 
8c  que  de  crainte  il  le  rctiroit.  Ils  fe  mirent  donc  à garder  ce  partage  plus  rilroitte- 
ment,  8c  fièrement  que  deuant.L’anncc  Romaine  cftant  dés  le  poind  du  iour  cn- 
treecncedeftroiddutaflàilliepardeuxdiucrsendroidfsenvn  înûant.  LcVicc- 

Ereteur  Fuluius  donnant  bon  ordreà  tout,  félon  lelieu,  8c  le  temps,  8c  fàifant  vne 
ricuercmoni!ranccàfcsfoldats,lcsartcura.  O n cftoit  défia  fort  méfié, mais non 
pasaucc  pareil  aduancage:  car  les  légions,  flcaurtiles  dcuxaiflcsdcsalliezLatins  . 

combattoienc  vcrtucuicmcnt,inais  lesfoldats  du  pais  nepouuoicnt  rchller  à leurs 
. compatriots,qui  cftoient  beaucoup  meilleurs  combactanslqu'eux.  Les  Cdribe- 
riens  voyans  qu'il  nepouuoicnt  vemrau  deffusdes  Romains,  combattarts  niain  à 
main  en  bataille  rengcc.curét  recoursà  leurfaçonaccouftumce,  qui  cl!  de  drefler 
leur  ordonnance  en  coing:  ainli  rengez  ils  loiit  fermes  8c  violents,  tellcmehrqu'à 
peine  les  peuc-on  foullcmr  : parccmoycnilsmirentprcfqucleslegionsen  dclar- 
roy.Cequ'dlât  appcrceu  par  lcgeneral,  il  accourut  promptement  vers  les  chcua-  • 

lien  legionaircs,  criant  que  c'eft  qu'ilsfaifoicnt-là,  & quel  fecours  on  pguuort  at- 
tendre d’eux.  Icéux  rcfpondâns  qu'il  cômandaft  ce  qu'il  vouloit,  8c  qu'ils  éftoienc 
„ prcftsd’obeïr.  Ioignez  vous  enlimble, dit-il,  tous  les  cheuaux  des  deux  lcgiolis,8é 
» voimcttczàtoutcbridcautraucrsdecccoingde  gétsqui  force  nollré  éléadron: 

,,  voire mefineoftez  les  brides  à vos chcuaux,  ainh que  (ouucnt  ont  faid!  auée  bon  ' ; ‘ y 
,,  fiicccznosanceilres,àfindelesentamer8crenuerferplusimpetucufemét:àquoy  _ 
obéirent  promptement  les  cheualiers,4c  donnant  des  efpcrorisà  ces  chenaux  dd-* 
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brider,  paflerenc , & rcpaflcrcncparddrusl’ordonnanccdcsénnemis-.rompans 


mandement  ,fc  lancèrent  aufli  dans  les  ennemis  défia  rompus:  parquoy  d’iceux 
fut  fait  grand  carnagcà  la  fuitte  par  tout  ce  deftroift.  Pour  cefte  victoire  le  Vice- 
prctcur  fit  vœu  d vn  tcniplei  Fortunechcualicre,  & dcs)cuxàlupitcr.  11  mourut 
en  celte  rencontre  dixfept  mille  Ccltibcricnsj  plus  de  trois  mille  prifonniers, deux 
cents  feptante  fept  cnfcignes,&  enuiron  onze  cens  cheuaux  gagnez.  L’arm  ce  vi- 
ctoricule  ne  fc  trcncha  ny  rempara  point  ce  iour-là,mais  la  victoire  ne  fus  pas  fan* 
perte  du  colle  des  Romains:car  quatre  centsfcptantc  deux  citoyensy  dcmeurcre- 
® rcntjdcsallicz  & Latins  milledixncuf,&  des  Espagnols  & autres citran gers alliez ’ 
trois  mille.  Ainfi  ayant  celte  armée  redoublé  fa  gloire  par  celle  victoire, elle  arriua 
a T arraconc , d oùlc  Prêteur  Scmpronius  qui  y cftoitarriué  deux  iours  auparauac 
luy  vintaudeuant,  &;  fcconiouitaucc  Fuluius  6:  fes  fol  d a ts,  de  ce  qu’ils  auoicnt  (i 
bien  exploicte  pour  la  Republique.  Depuis  iceluy  a*ucc  Fuluius  en  grande  concor- 
de 5c  amitié,  licencierent,&  retinrent  d’entre  les  loldats  ceux  qu’ilsaduifcrcnteftie 
a faire,âc  félon  1 ordonnance  du  Senat.Pôur  cefte  annce-là  ne  furent  faites  gran- 
des chofes  en  Efpagnc  par  ces  nouucaux  gouuerneurs , pour  ce  qu’ils  y attiuerenc 
fort  tard , à raifonaela  mort  d'vn  des  Confuls,  & fiibrogationd'vn autre  qui  re- 
tarda leur  expédition.  L année  fumante  ils  furent  continuez  en  leurs  gouuemc- 
ments.  a 

A*  sn.it  Q- Fuluius  Flaccus  eltant  de  retour  à Rome,  ainfi  qu'il  atrendoit  horsla  ville, 

Rtmt.  qu'il  fuft  ordonné  de  fan  entrée  triomphante,  félon  la  couftume  fut  cfleu  Confui 

auec  L.  Manlius  Acidinus,6c  puis  entra  en  triompheauec  les  foldats  qu'il  auoit  ra- 
menez c^Efpagnc.  Il  apporta  au  threfor  public  cent  vingtquatrc  couronnes  d'or, 
trente  6c  vneliured  or,  & cent  feptante  trois  mille  deux  cents  deniers  d’argent 
inonnoye  d' O fea, outre  cinquante  deniers  vallans  enuiron  cinqefcus,  qu’il  bailla 
en  doiiàchaqucfoldaràpicd,  aux  cenrcnicrs  le  double,  lccripleaux  cncualiers, 
autantaux  alliez  & Latins,&  pour  l’ordinaire  double  paye  à tous  en  general. 

L année  du  Confulat  des  fufnommcz,les  deux  gouuerneurs  en  Etpagne  parti- 
rent la  guerre  entre  eux,  enfortc  que  Albinus  itoitaffaillir  les  Vaccccns  par  le  pais 
de  Lulitanic , &c  de  là  fe  viendroit  rendre  és  marches  des  Celtibcricns  : G racchus 
Mmit^nm  entreroit  au  fonds  de  leur  pays,  pourcc  que  laguerrey  cftoit  plus  cfmcué.  Là  pre- 
mierement  il  prit  la  villcde  Mundc  par  force,  l’ayant  aiTaillicde  nuiét  audepour- 
ucu,&  s’eftât  fait  bailler  ollagcs,& laiHe  gamifon  en  icelle, fc  mit  à battre  des  c ha- 
ll eaux  , a c à fourrager  & bru  fier  le  pays  : iufques  à ce  qu’il  paruint  à vne  autre  ville 
ctftimM.nm  forte,  nommée  Ccrtima.  Là  où  ayant  commencé  délia  à drefier  les  engins  pour 
la  battre,  vinrent  à luy  des  députez,  par  les  habitans  du  lieu , qui  luy  tinrentvn 
langage  fimplc  à l’ancienne  mode,  fans  aucune  feintife:  difms  librement  qu’ils- 
feroicn  t la  guerre  s’ils  en  auoicnt  la  puiifancc , & demandoicnt  quïls  leur  fuit  per- 
mis d’allerau  camp  dcsCcltibcricns,  pour  demander  fccours  : ques’iisnc  l’obte- 
noient,  a|ors  ils  prendroient  confcil  en  leurs  affaires,  fcparcmcnt  d’aucc  lesau- 
tres  de  la  nation:  G racchus  le  leur  accorda.  Peu  de  iours  apres  ilsrcuinrcnt,  U 
amenèrent  auec  eux  dix  autres  députez  . c’cftoit  fur  le  midy.  Les  prcmictcs  paro- 
TaùUù  & ^CS  4U1'S  ^rcnt  au  Prêteur  furent , qu’ils  le  pnoient  de  commander  qu’on  leur  ap- 
mtrttift  it  portail  à boire  : ayant  vuidé  les  premières  taiTes , ils  en  demandèrent  encore , auec 
tm-  grande  rifeede  tous  ceux  qui  elloicnt  ptcfcns,de  voir  des  cfprus  fi  lourds  Sc  îgno- 
Ï",‘,k  " rants  de  toute  ciuilitc.  Apres  le  plusaagcd'cncr’cuxcommençaàparler,  difant. 
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qu'ils  auoient  cftc  cnuoy  cz  à luy  par  les  gens  dc^pur  narion.pour  fçauoir  fur  quel- 
le aflcurancc  il  leur  cftoit  venu  foire  la  guerre.  Gracchus  relpondit,  quec'cftoit 
fur  la  fiance  d'vne  armée  belle , 8c  bien  fournie  qu’il  auoit,  & que  s’ils  la  vouloienc 
voir , afin  de  rapportera  leurs  gens  chofes  plus  afTeurees , il  lé  leur  permettoit , fie 
fur  l’heure  commanda  à quelques  capitaines  de  foire  armer,  & mettre  en  équipa- 
ge toutes  les  bandes,  tant  de  pied  qucdechcual,  6c  les  foire  marcher,  6c  tour- 
noyer en  façon d'cfcarmouclic en tre eux.  Cesdeputez  partisdelà,  rapportèrent 
eequ'ils^iuoientveuàleursgcns:  parquoy  ils  forent  diucrtisd'enuoyer  fccoursà 
la  ville  allicgcc.-lcshabicansde  laquelle  voyans  qu'ils  citaient  delailTcz,  fc  rendi- 
rent , payèrent  la  valeur  d'enuiron  foixante  deux  mille  elcus , 6c  baillèrent  qua- 
rantccheualiersdesplusnoblesd’entreeux:  non  pas  pour  oitages  en  apparence, 
caron  les  mit  parmy  les  bandes  pour  porter  lesarmes,  combien  qu'en  effe&ils 
eftoienr  là  comme  gages  de  leurs  promclTes  6c  accords.  De  ce  lieu  G racchus  mc- 
na fon armée  à Alce,  ville  oiùlesCcltibcricnsdepar  qui  lesdix députez  citaient 
naguercs  venus  vers  luy,  auoient  leur  camp  laufqucls  il  enuoyaduranc  quelques 
iours  fo  gendarmerie  Icgere,  pour  les  haralîcr  piar  petites  clcarmouches  iufqucs 
danslcurs  gardes,  tnuoyant  de  iôur  en  iour  plus  de  gens , afin  de  les  foire  fortir 
hors  leurs  doftures  à la  bataille  : Cequ'cfta’nc  aduenu  comme  il  demandoit,  il 
commanda  au  general  des  foldats  du  leçon r s dcsalliez , qu'il  attachai!  le  combat, 
ôcquefoudainfes  gens  tournant  le  dos,  ôe  feignant  d'eurepreflez  par  la  multi- 
tude des  ennemis , s'en  rcuiniTcnt  à toute  courfe  vers  lccamp.  Luy  cependant  met 
fon  armée  en  ordonnance  au  dedans  du  rempart,  près  de  chacune  porte  : 8c  ne 
tarda  gucres  qu’il  veid  fes  gens  rebrouifans  vers  le  camp , foyans  ainli  qu'il  auoit 
ordonne', &lcsennemis  qui  les  couraient  à force.  Ayant  retiré  les  Tiens  dedans,  d‘ 

ilicttahorsfonarmccpartouteslesyiruës,  auec  grands  cris  dont  lescnncmisnc 
peurentaucunement  fouftenir  l'effort:  8c  aduint  que  ceux  qui  eftoienr  accourus 
pourprendrelccampdcsRomains,nefccurcntpasmcfmcclcfendre  le  leurpro-  • 
pre:  carà  l’inftantils  furent  rembarrez,  misa  vau  dcroutce.&reiigez  dans  leurs 
palliifadcs,où  ils  forentpeu  apres  forcez.  lien  demeura  ce  iour-u  de  morts  fur 
la  place  neuf  mille , 6c  de  prifonniers  trois  cens , cent  6c  douze  chcuaux  de  lcruicc, 

6c  trente feptenfeignes  gagnées.  Ducoftédcs  Romains  moururent  cent  S;  neuf 
liommcs.  Apres  celle  dcfconficure  Gracchus  mena  les  légions  au  pillage  8c  gaft 
du  paysdes  Cclnbcriens , renuerfant,  emportant,  ôe  mettant  tout  en  dcfolacion: 
parquoy  pluiieurs,  ou  par  crainte , ou  autrement  forcez  fc  rcndoicnc  à luy  : 6c  fit 
fi  bien,  qu’il  rengea  eu  l'obcyflance  des  Romainsccntôctrcizcvillescnpcude  v«r»« in 
iours,  6 c fit  vn  très-grand  butin.  Delà  il  reuint  d'où  ileftoit  party  vers  la  ville 
d’Alcc, 6c  femir à l'afTaillir.  Lcshabitansfouftinrende  premier  affaut:  mais  apres 
voyans  qu'on  affuftoit  les  engins  6c  machines,  ppur  la  battre, fc  dedans  de  la  pou-  "J’\‘ 
uoir  défendre,  ils  fc  retirèrent  tous  dans  le  chafteauôcforterclle,  laquelle  toit  ^ «»- 

apres  ils  rendirent,  fefubmettans  à la  mcrcy  de  Gracchus.  Le  pillage  y lut  grand,  m.nfmritf- 
6c  pluiieurs  nobles  hommes,  6c  de  grande  maifon  faiÛS  prifonniers,  entre  Ici- 
quels  cftoicnt  vn  fils  6;  vncfillede7  hurtus,qui  citait  le  plus  grand  feigneurdu  tW 
‘ pays,  ôcàqui  la  place appartenoit.  Iceluyentendantcequieltaitaducnu,  vint  77,,.,,,  ro„. 
auec  fauf-conduidt  en  l’amaee  trouuer  le  Prêteur  G racchus , auquel  il  dananda  la  uUt h.  fan.t, 
vie,  6c  de  luy, 6c  des  liens, dont  G racchus  l’affeura  : apres  il  pria  deftre  receu  à por-  ^'“r 
tcrles  armes  auec  les  Romains  , ccquc  luy  fot  accordé,  ôcdcllors  fc  monltrafi-  Er£AMCA%<n- 
délie,  6c  vaillantàleur  foruicc,  6c  aduança  grandement  les  aftàires  dupeuplc  Ro- 
mainenEfpagne.  ' 1 fil!»» 

i>  La  ville  de  Ergauica  puillante  6c  renommée, cfpouuantec  des  «faux  6c  ruines  de  «(««<• 
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fcs  voifins,  ouurtt  les  porrcsà  l’ajnec  Romaine.  Aucuns  ont  clcric,  queccs  reddi- 
tions ne  furent  pas  faiéVcs  de  bonne  foy , S:  qu'au  (Il  toft  que  les  légions  en  furent 

Ertics.ily  eut  des  rebellions, de  façon  quclcPretcur  vint  deux  foisauxmainsaucc 
iCcltibcriensd'vncprcslcmontCaunuSjOÙ  il  fut  cobattu  rcfpaccdcfixgrofTcs 
-heures , aucc  grande  occifïon  d’vnc  part  & d'autre , fans  qu'aucun  fc  confeilàft 
vaincu:la  fetondcfois,qui  fut  le  troificfmciouraprcs,la  victoire  demeura  aux  Ro- 
mains toute  certaine , vingt  deux  mille  homes  des  ennemis  clfâs  demeurer  morts 
fur  le  champ , S:  trois  cens  prifonniers , autant  de  chcuaux  gagnez , aucc  feptante 
deux  cnfcigncs:par  laquelle  défaite  la  guerre  fut  achcucc  en  cepaïs-Ià:  & deman- 
dèrent lcsCclcibericns  la  paix,laqucllc  ils  entretinrent  quelque  temps  fidillemcnt 
fansfc  rebeller.  On  eferit  que  L.Pofthumiusauoitau  mefme  temps  donne  & ga- 
gne deuxbataillcsaux  Vaccecns,autrcsdifcntaux  Brccaircs,quifont  entre  Minio 
6c  Ducro,tuc  trente  cinq  mille  hommes  des  ennemis , & prins  leur  camp. 

Elfansefleusà  Romcau  Côfuktdc  M.Iunius  Brutus,&  A. Manlius  V olfo, Prê- 
teurs & gouucrncurs  en  Efpagnc,  M.  Titinius , 6c  T.  Fontcius  Capito  ,àTicinius 
efeheut  ta  partie  qui  ell  la  plus  proche  des  Gaules,  & à Capito  k plus  occidentale: 
& lors  reuinren  t a Rome  S empronius  G racchus , & L.  Polthumius , aufqucls  fut 
accordél’honneur  du  triomphe, pouf  auoir  làgemcnt  & vaillamment  adminiftre 
les  affaires  de  lachofe  publique.  Gracchusfit  le  premier  fon  entrée  & triomphe 
dcs’teltibenciis, rapportant  àl'cfpargnequarante  mil  liures  pelant  d’argent.Son 
compagnon  entra  quelques  iours  apres , triomphant  des  Lulitaniens , & autres 
peuples  voihns,  lequel  en  rapporta  aulh  vingt  mille  liures.  Aux  foldatsfurét  bail- 
lez vingt  cinq  deniers  d'argent  à chacun, vakns  deux  efeus  & deray,  le  double  aux 
Ceftenicrs,aux  cheualicrs  le  triple,  & aux  ioldats  des  alliez  autant  qu’à  ceux  de 
Rome.  L'Efpagnc  laflcc  des  guerres , demeura  paifible  durant  le  gouuemcmcnt 
dcsnouucaux  Prcteurs,lefquclsk  régirent  deux  ans. 

La  croifiefmcanncecftans  Confins  Cn.Corncl.ScipioHifpalus,&:Q.Pccilius 
Spurrinus,  on  ellcut  Prêteurs  en  Efpagnc  M.  Corn.  Scipio  Malugincnfîs,  & P. 
LiiiniusCra(Tus:àCrall'uscfcheutl'EfpagncditcCitcrieure,&:àScipiôrvitcricu- 
rcanaisl'vn  6c  l’autre  trouua  des  cxcufcs,pour  n'y  aller  point.-fic  partît  fut  côtinué 
lcgouucmcmct  àTitinius & Fotciuscn qualité' de Proprcteurs,aufquclsilfutor- 
dône  pour  rcplirlcursarmccs  trois  mille  citoyens  Romains  de  pied,&  deux  cents 
dcchcual, 6c  cinq  mille  desalliez  Latins,  aucc  troisccnschcuaux.  T outcsfoisiln’y 
a aucune  mémoire  du  tumulte  en  Efpagnc  durant  que  ceux-  cy  y demeurèrent, ny 
melmcsapresqu’ils  curent  elle  changez,  îufqucsauconfuktdcSp.  Polthumius, 
& CE  Mutius , qui  fuc  deux  ans  apres,  auquel  le  gouuemcmcnt  de  k première 
Efpagnc  efeheut  à P.FuriusPhilo,  &ccluy  delà  dernière  à Cn.  Scruilius  Cepio. 
On  trouucqucpcndant  queccs  Prêteurs  s'apprcltoicnt  pour  aller  cn  leurs  pro- 
uinces,  s'cllanslcs  Ccltibericns  cfmcus,  App.ClaudiusCcnto,quicftoitlà  Vice- 
prcccur,  leur  donna  vnc  grande  routte,  par  laquelle  ils  furentcontrainckderc- 
prendrelcioug.llscomnicnccrentleurrebcllionparvnfoudainairautqu'ilsvin- 
rent  donner  au  camp  remparé  des  Romains,  enuiron  lcpoindlduiour:  eltans 
dcfcouucrcsparlcsfcncincllcs,  fut  crie'  aux  armes  : foudain  lesgensdeguerrefe 
trouuercnt  en  pomct,&:  rengez  en  ordre  pour  fortir,  ce  qu’ils  firent  par  trois  por- 
tes,où lesCcltibcricns  fc  trouuercnt  fi  prcs,qu‘ils  les  cmpcfchercnt alfez  long  teps 
de  fortir  : &c  clloit  le  combat  prcfquc  cfgal.  Mais  eftans  les  premiers  pouilczpar 
leurs  compagnons , ils  firent  tant  qu’ilslc  mirent  hors  des  palliiTades , & au  large, 
où  ils  curent  moyen  dcltédrc  leur  front , & lespoinclcs  de  leur  bataille  au  pair  de 
celle  des  ennemis,  pàr  laquelle  ils  cltoient  prcfquc  enfermez  :& firent  tel  deuoir, 
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qu'ils  lu  repouflcren  t , & mirent  en  fùitte  en  moins  de  deux  heures , auec  perte  de 
plus  de  quinze  mille  de  leurs  gents:  parquoy  la  guerre  fut  acheuee  : car  ceux  qui  fc 
fauuerent  peuapres  fercmirent  àl’obcïflàncc  des  Romains, tellement  que  lcsnou- 
ucaux  gouucrncurs  n'eurent  aucune  guerre.  “ 

L’anneefuyuante  que  furet  Confiais  L.  Pofth.Albinus,&  M.PopiliusLcnasfù- 
rent  cncuspourgouuerncr  l'Efpagnc,  Cn. Fabius  Butco,  & M.  Matienus  : &:  lors 
arriua  Ap.Claudius,lequel  entra  dansla  ville  auec  la  pompe  de  l'Ouation,  appor- 
unt  dix  mille  liures  d'argér,&  cinq  mille  d'or.  Fabius  Buteo,auqucl  l’Efpagnc  Ci- 
terieurc  cftoitcfcheué, allant  cn  Ion  gouuernemér,  dcuint  malade  à Marfcille,  où 
il  mouruc:parquoy  fur  prolongé  à P.  Furius  Philo  fon  gouucrncmét,&  Matienus  m. 

13  s'en  vint  cn  la  prouincc  Vltericure.  Or  comme  c’eft  chofe  par  trop  cogneue , que  fre,t“r  « 14 
les  gouucrnemens  ne  font  point  délirez , linon  pour  y acquérir  autorité  Se  richcf-  “ 

fes , il  aduient  (ouuent  quequand  les  gouucrncurs  11c  trouucnt  matière  pour  édi- 
fier leur  grandeurcntrclcscnnemis  parla  gucrrc,à  peine  pcuuent- ils  garderiufti-  L”e^21r- 
ce  enuers  les  Citoyens  & mis  cn  temps  de  paix  : partant  Ce  mettent  à trauailler  par 
accufationsfufcitccs,lcshonneftes  Se  riches frtmillcs,àfemdrcdesnecc(litez,  pour 
exiger  fur  le  public , Se  vferautres  tels  artifices,  afin  d’emplir  leurs  bouges , & ch-  t„r  j fur, 

' grailler  leurs  miniftrésae  la  ruine  & dcfolation  commune.  Ainfi  cn  vfoient  en  Y£-f‘"(r4*tir~ 
pagnclesPretcurs&licutcnantsdupeupleRomain.  Cesdeux  gouuerncurs  Fu- 
rius & Matienus  chacun  en  fon  reflort  n’ayant  au  moyen  de  la  paix  autre  proyc 
que  ceux  qu'on  leurauoit  baillé  engardc,  les  grattèrent  fi  viucmcnt,  que  ne  pou- 
uâsplusfupporterleurs  rapines  5c  fraudes,  lcspauures  Efpagnols  furent  côtraint» 
d'enuoyer  Ambalfadcurs  à Rome,  apres  que  la  Preture  de  ccux-cy  fut  finie:  lef-  tUmtnJei 
quels  ayâs  eu  audience,  fc  mettâs  à genous,  firent  vne  pitoyable  querelle  de  l'aua- 
ricc&  orgucildclcursmagilirats,(upplianslcScnatdcnciourtrir point  que  leurs  nernemn  auj- 
amis  & alliez  fûllêiit  par  cUxdépoüillczauec  plus  d'outrage,  que  s'ils  cftoient  cn- 
nemis.  Plufieurs  crimes  furent  par  eux  mis  eh  auant , mais  le  mieux  vérifié  cftoit  lay 
concuflion.  LeScnatordôna,queL.Canulcius,auqucllaPrcturcougouucrnc- 
mcntd’Efpagnc  elloit  eft  heu , choifiroit  des  luges  de  l'ordre  des  Sénateurs , pour 
cognoillre  du  fait,  Se  quclcs  parties  elliroicnt  des  Aduocats  du  mcfmeordre.  T i- 
timus, lequel  auoit  efte  Prêteur  durant  leConfulat  de  A.  Mànlius,&  M.Iunius,cn 
la  haute  Êfpagnc , citant  tire  cn  caufc , apres  qu'on  eut  plaidé  àdeux  diucrs  iours, 
fut  abfous.  Mais  P.  Furius  Philo,  qui  auoit  efte  gouucrncur  en  la  nacfme  prouince,  GoUMCntKrl 
Si  M.Maticnus  cn  l'Efpagnc  Vltericure , eftans  accufcz  de  grands  crimes , Se  leur  ex,ii'*r,  & * 
caufcdebattuéàpluheursrcmifcSjlors qu'on  dcuoicencor plaider, furent  accufez  ««*#««>•« 
pour  abfcnts,à  caufc  que  ne  voulans  attendre  le  iugcment,ils  s’clloienrvolontai- 
remet  rctirezd’vn  à Prencfte.l'autreàTybur.Ainli  l'aftàirc  demeura  là, fins  qu'on  £.cw««i 
cn  parlait  plus. Canulciusdclirantallôppircclfcpourfuictc,  à fin  que  plulicurs  ne  PmcurcEf- 
fulîcnt  moleftez  par  lesEfpagnols , femit  à donner  ordreaux  affaires  de  fon  gou- 
ucrnciuf  nr , & à îtucr  &;  cnroolcr  gens  de  guerre , pour  mener  cn  la  prouincc  qui  rcd„„, 

luy  auoit  elle  ordonnée, & s’v  achemina.  LcScnatcoulancpardcflusccquiauoit  “ 
cltéfhirpar  Icpafle,  pourucftcnl’aduenir,  que  lesmagiftrats  Romains  ne  met- 
rroicnr  plus  le  taux  auxbleds,  Se  qu’ils  ne  contraindroient  point  les  Elpagnolsdc 
védre  à leur  appétit  le  vingtième,  qui  cftoit  vn  certain  tribut,  & qu'on  n’enuoyc- 
roit  plus  des  commiflaires  cn  leurs  villes,  pour  faire  leuec  de  deniers. 

Vne  autre  maniéré  d'Ainbafladc  alla  audience  temps  à Rome,  de  la  partdc 
ceux  qui  auoient  efte  engendrez  des  foldats  Romains  ,îc  de  femmes  Efpagnoics, 
non  clpoulccs  : prians  le  Sénat  de  leur  vouloirodtroycr  quelque  ville, pour  y faite 
leur  dcmeurc.Ils  eftoient  enuiron  quatre  mille  hommes. Le  Senac  orddima, qu'ils 
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bailleraient  leurs  noms,&:  fc  feraient  cnrcgiftrer  vers  L.Canulcius  Prcteur:&que 
ceux  qu’il  a ffranchiroit,feroicnt  conduits  a Carrcia,fur  la  mer  Qccanc,  pouryha- 

clsvoudroientdcmcurcr-là,fcraicnrre~ 
: (croit  tenue  celte  colonie  pour  Latine, 


r.  Que  les  habitâns  de  Cartcia^fqucls  voudraient  dcmeurcr-là,  feraient  rc~ 
portion  de  terres  à eux  afligncc  : & fet 


Cohue  dtt 
Lobertd>m$. 


*4nfi6.  de 
Rome. 


A trust  Prê- 
teurs, 


biter. 

CCUSy 

Oc  appcllcedcs  Libertins. 

Il  fcmblc  que  n'ayâsdc  ce  temps-là  les  Romains  aucunes  guerres  en  Elpagnc, 
ilsfiirét  d'aduis  de  la  reduircà  vn  (cul  gouucrncmét , Oc  y enuoyer  vn  fcul  Prêteur: 

Oc  cft  faite  mention  aptes  Canuleiusde  Claudius  Marccllus,&:  puisde  P.  Fonteius 
confccuciucmcnt  : des  faits  dcfqucls  on  ne  trouuc  mémoire  és  auteurs  anciens , & 
effroyable  que  celle  prouincc  demeura  paihblc.  Mhis  l'annce  586. delà  fonda- 
tion de  Romc.citans  Confuls  Q.Ælius.&i  M.  Iunius.on  y cftablitdcrechcfdcux 
XTEjptjpcJt  Prêteurs  ; affauoir,  Cn.  Fuluius  en  celle  qui  cil  deçà,  & autour  la  riuicre  d'Ebro,  fie 
C.  LiciniusNcruacn  l'autre  appcllec  Vltcricurc.  Dcpuisparplufieursannees  fc 
côtcntanslcs  Romains,pourle regard d'Efpagnc,dc  leurs  conquefles, s'cmploye- 
ren  tjComme  il  fcmblc  à appriuoifer  les  peuples  qu'ils  auoicnt,ou  a(fubicttis,ou  at- 
c * r’rcz  a cux>&  a former  peu  à peuaux  façons, mœurs, & inclinationsRomaincs: 
fans'allcr  rechercher  les  autres  ncuplesplus  barbares,  lcfqucls  nulli  de  leur  part 
•clloient  bien  aifes  qu’on  les  laiflaft  cn  paix , défia  effrayez  de  la  puiffancc  Romai- 
ne: laquelle  ils  ne  vouloicnt  agacer,  commcauffiils  ne  fefouaoientgucres  de  re- 
chercher leur  amitiédes  ay  ans  cn  horreur, comme  violateurs  des  lojx  de  nature,  Oc 
opprefTeurs  de  la  liberté  des  hommes. 

. L'an  6 oo.dela  fondation  de  lavillcdcRome,y  eftansConfulsQ.  Fuluius,  & 14 
T.  Annius,  les Ccltibcrcs qui auoient cité  vaincus,  &dcbcllcz  parTi.  Gracchus 
vingt  cinqansauparauantjfc  remuèrent  derechef,  ayaçs  les  habitansdeSediga 
ville  des  Arcuaccs  contre  les  capitulations, & l'ordonnance  de  G rarehus,  refait  les 
murs  de  leur  ville,  Oc  refofe  de  payer  tribut  aux  Romains  ,àl’occafion  dequoy  au- 
Ctinhrim  très  peuples  «’cflans  aufli  rebellez  cn  Efpagnc,  le  Sénat  de  Rome  fut  d’aduisd'y 
&**mtft*  enuoyer  vnc  armée,  & vn  chef  Confulairc.  Partant  Q.  Fuluiusy  fut  enuoyé , qui 
ri!ùr!v!iu’d'-  ne  fût  guercs  heureux  au  commencemcnt.Cellc  année  par  nouuelle  couflumetes 
mvuikts.  Confuls  entrèrent  en  chargcdcs  le  premier  Ianuicr,  aulicuqu'auparauantilsnc 
comm,cnçoicnt  leur magiltrat  que  le  quinzicfmc  de  Mars:  à quoy  ils  furent  in- 
intdhdr*  duiéts  parla  rébellion  des  Elpagnols:  ce  qui  fut  depuis  continue.  De  ce  commcn- 
pmr  tntr,r,n  cernent  cnfuyuit  la  guerre  de  Numancc  qui  dura  vingtans.  Le  Sénat  de  Rome 
««y«f kJtU  4 ayant  premièrement  fait  defenfes  à ceux  de  Scdiga , de  n'edeuer  leurs  murailles,  Oc  v 

g*trru  Êf-  puis  commande  qu'ilsallaflcntàlagucrrcaucclcurs  Confuls  & Prêteurs, fuyuant 
W*’  la  pacification  de  Gracchus, ils  rcfpondirent  qu'ils  auoient  bien  capitulé  de  ne  fai- 

. r re  aucune  fortcrclTc  nouuelle,  mais  lion  pas  de  ne  refaire  point  les  vieilles.  Et 
in  quant  à aller  à la  guerre , ils  clloient  exempts  de  celle  charge  par  le  traitté  deG  rac- 
hîx&  dcccrM  t hus:  cequi  cfloit  bien  vray  : mais  le  Sénat  adioufloic  vneglolcàccs  conditions: 
fUiJ.'  ‘ ""  affauoir  tant  qu’il  nous  plaira  : ce  que  les  Efpagnols  ne  vouloicnt  point  entendre. 
<U*u iwi  Parquoy  voyant  que  Q.  Fuluius  N obilior  venoit  contre  eux,  aucc  armée  de  tren- 
te  nulle  hommes,  ils  defemparetent  leur  ville,  quinclloitcncorendcfèncc,  en- 
htnr,Kx.  uoy  erent  leurs  femmes  Oc  enfansà  leurs  voifms , Oc  eux  fousla  conduitted’vn  ccr- 

Ca,“‘  tain  Carus , affcmblcz  en  nombre  de  vingt  mille  hommesdepied,  & cinq  mille 

Jf“  cheuaux  vinrcntcampcrcnlieucouucrt  dcbois.opportun&commodepourat- 
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riBiirt,*!-  traper  leurs  ennemis  :lefqucls  furprins  au  pafTagc,  reccurcnt  Oc  donnèrent  plu- 
'IjnZ’.è’  fR’ursplaycs.  Depuis  en  vnc  grande  rencontre,  Caruscut  viéloire, ayant  occis  fix 
iti  mille  Romains,  de  laquelle  deuenu  infolcnt  Oc  nonchalant,  le  Côful  eut  occahon 


d’auoir  fa  rcuéchc,&  enuoya  la  cauallcric  fur  les  Efpagnols  didïpez  Oc  fins  ordre, 

qui 


tnmemu  Cet*- 
mum. 
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• qui  en  occic  aufii  fi*  mille,  5e  plus  en  culfen  t elfe  tuez , fans  la  nuict  qui  les  lêpar.i.  ' tnmre  tUt 
Cela  fut  caufc qucIcsCeltibcrcs  furent  plus  cauts6e  aduliez  dc'Ià'cn  auant.  Celle 
nui&mefmcsles  peuples  dcccllc  contrée  saflemblcrcncàNumance;  5c  délibérez 
dcrchftcraux  Romains, cfl  eurent  pour  capitaines-Ambo,6c  Lcuco. 

Le  Côful  Fulùlus  avant  rcccu  trois  cens  hommes  dccHcuaI,&:  dix  Elcphansdu 
Roy  MafmilTaM.iure.andcnaniydu  peuple  Romain  palfi  outre, 6e  s’aJuançant  in 

vint  prefcntcrla  bataille  aux  ennemis  fousNumancc.  Ilauoicmis  décrier  les  pre- 
micrsrangslcsElephans,afin  qu’ils  ne  fuifcntappcrccus,  eftimantdc  leurpou- 
uoirdonncr  vne  terreur  foudaincparlc  moyen  d'içcùx,  6c  les  rompre,  ceqiuad- 
uintautremcnt  : car  eftansvenusaux  mains,  5e  l'ordonnance  ouuercc,  des  que  les 
Elephansapparurcnr,  cela  donna  bien  quelque  fraycurauxEfpagnols  6e  à leurs  >S^^a 
chcuaux  .quin'cftoicncaccouftuniczdc  voir  ces  bertions:  6e  défait,  tournans  le  flmiàdki/et. 

dosprinrcnclcchcmindcla ville,  maisdcsqu'vn  de  ccsElcphansqui  elloic  par- 

uenu  iufqucs  près  des  murailles  eue  rcccu  vn  coup  de  pierre  fur  le  front , il  encra  en 
tcllcragc,qucfctournantcôtrclesRomamsmclmes,ilIcsattcrroit6efbuloitaux  l,  crfu’-Rc- 
piedsù  Icxcmplc  duquel  lesautres  commencèrent  à le  ictter  au  trauers  des  troup-  '”«”/■  /»• 
pes Romaines, 6e les dcfordonncrcnc,  carc'cft  lcnaturcldecesanimaux  qucdcs^°^f^  ** 
qu'ils  font  effrayez,  ils  ne  cognoiffentplusamys  nycnncmy  : parquoy  plulieurs 
Icsappcllcntcnnemiscommuns.  Les bfpagnolsqui  eftoientdans Numanccap- 
pcrccuans  celle  confufion , forcirent  furies  Romains , 6e  en  tuèrent  quatre  mille,  n- 
prinrcntcrçisElephansâe  pluficurscnfcignes:Coutcsfoisi!sy  lailTcrcnc  deux  mille 
de  leurs  hommes.  Apres  que  le  Conful  fe  fcit  aucunement  recrecde  celle  routte, 
il  fut  rcpoufTc  derechef  du  fort  d'Axenium, qu'ilalfaillit  pour  prendre  les  viuresde 
lcnncmy  qui  clloicut  dedans,  6e  en  ce  malheur  recourent  les  Romains  encor  vne 
troificfmc routte,  où  Bialiusconduclcur  de  quelques  gens  de  chcual  alliez  de- 
meura , 6e  plulieurs  bons  foldats.  Ces  frequentes  perces  inciterenc  les  habitans 
d’Ocilis, ou  Ocelon;a!liez  du  peuple  Romain,  &:  gardiens  des  deniers  6e  viéluail- 
lesdc  leur  camp , defe  reuolrcr  6e  prendre  le  party  desCcIribcrcs.  Tellemcntquc 
vaincu  de  tant  de  maux, le  Conful  QJuluius  ne  iccut  prendre  meilleur  party,  que 
de  munir  Ion  camp  pour  hyucrncr  : ce  qu'il  fit  auec  toutes  lcs  ncccllitez  de  viur es' 
qu’on  fçaucoifpenler,outrclesfrimats,grcflcs  6e  p!uycs,Ôe  la  grande  rigueur  de 
la  fufon,dont'pluricursdcfcsfoldatsperircntdefroid. 

L an  fuiuant  Kl.Claudius  Marcellus  Conful  fucceda  à Fuluius,6e  amena  cn'El-  m nuroti- 
pagne  huiét  mille  homes  depied,  6e  ciRq  cens  cneuatiets.  Ceftuy-cy  flicplusrufe  huu>ju  fi»  > 
que  fon  predecelfeurà  II  garder  des  lurprifesde  I'ennemy , £c  meiu  l'on  année  en 
_pntc  feurte  iufqucs  à Ocîlis  : laquelle  il  prit  en  peude  iours,  6e  leur  pardonna  leur 
Taure,  moyennant  vne  aiticnd e de  trente  calen  ts,  6:  quelques  ollagcs  qu'il  leur  fit  Dit 
bailler.CcltcelemcncefutcaufcquclcsNcrtobrigesautrespeuplcsluycnuoycrct 
Àmbairadeursdemandcrlâpaix  6c  pardomaufquclsil  fit  rclpdnfeaggrcable,  de-  a.wrfcej(„. 
mandât  qu’ils  luy  cnuoyafTenc  cent  hômesdcchcual,cc  qu'ils  promirent  mais  en  »rÇ«fc7«« 
rredeuXjilsenuoycrent  aucunes  trouppes  Jvlcursgës,  qui  doncrcnt  fur  le  bagage 
des  Romains, 6;  en pillercncpartici'füï-ccscncrcfaitesarTiùcrcntlescciTtchcualiers 
que  le  Côful  leur  auoit  dctnâde,  lefqucls  il  fit  tous  prifonniers,  6c  vendit  leurs  chc-  ' ^ .à. 
•uauxàl'cncan,àcaufedelciirpcrfidie;  puis  mena  l'armée  cotre  leur  ville.  Les  habi-SgEr, 
ransfc  voyâscnuironncrdc  toflez  6:  trenchees,  mircc  dehors  vn  héraut  vertu  de  la 
peau  d’vn  loup, cercmonicaccourtuincc  par  les  barbares, en  telles  fuplicationsluy 
dcmâdanspardon  rauquel  il  fitrcfpôfequ’il  ne  l'oirtroycroicpoint,ulcsAtcuaccSi 
Stleun  autres  alliez  rebelles  ne  fupplioict  tous  cnfcmbic,cequ’eftât  fecu  paT  iccux,  J™"  ',',, 
ilsenuoycrent  chacun  leurs  Ambafi'adcurspri«rlcC6ful  Marcc!h;s  de  lesrcinctti  c>.7/M-;.. 

L 


V 


Ut  HISTOIRE  DESPAGNE 

à l'accord  faitiadis  auecTi.GraccliusJcurimpofantfclon  fa  dcmccc  peine  toléra  - 
blc.  A celle  demades’oppoferent  aucuns  peuples al!icz,ofl'cnccz  par  ccux-cy  : par- 
quoyMarcclluslcsréuoya  tousauScnar  à Romc.Lc  Sénat  ne  leur  fit  autre  répôfe, 
apres  les  auoir  ouy  débattre,  finô  qucMarccllus  leur  diroit  ce  qu’ils  auroicti  faire. 

Cependant  l'an  601. venu, le  ConfulL.LudilIus  eut  l'Efpagneàfon  lot,  5c  lors . 


-<*«so  i.dt  nantP.Scipion  Æmylien,celuy  lequel  fc  rendit  fameux  par  l'cuerlion  de  Cartha-  >6 
Rm‘  §c  grande,  5c  de  Nujnancc.  De  la  venue  de  ce  Confiai, £c  delà  guerre  qui  fc  pre- 
son.fr, murt ■ paroit,MarccllusayâraducrtylcsCcltibcres,lcurconfcilIaauânt  qu'attendre  plus 
gran<*  effort,  qu'ils  fcrcndiücntàf.i  difcrecion,  leur  prome  ttant  tout  bon  tr.uttc- 


fÙ'tmJû?  ment  & railbnnables  conditions , car  il  deliroit  terminer  celle  guerreauant  la  vc- 
UifiUUu.  nuëdcLucullus:  ce  qu'ils  firent.  Ce  Marccllus  fonda,  félon  Suabo,lacitédeCor-  . 
i*f*iuïun-  duba,6c  impofa  tribut  à l'Elpagne  defix  cents  talents, 5c  paflâ  ion  gouucrncment 
fil-  aflezauantau  temps  du  Confinât  de  Lucullus.adminillrantcôme  ProconluI.Lu-  " , 

‘^'/'Âr/ur-  cu^us  à fonarriuee , trouuant  qu’il  n'y  auoir  plus  que  faire , ictta  les  femences  d'v- 
toi.  ncnouuellc guerre, defireux  non  moins  debutincr  (car il  clloitafTczpauurc)  que 
J‘t"7 ,Jr  ^’acclucr*r  honneur.  Il  entra  doneques  comme  cnncmy  au  païs  des  Vaccccns,lcf- 
Cos.ToUet,  quels  nes'eftoient  en  façon  aucune  remuez , ny  n auoicnt  offcnce'  les  Romains:. 


enfuit  £tf- 
maumoirm 
tin 

tnrinerpt 


■qui 


. grand  nombre:.. 

e!mt "llfllfir,  barrercntlcsEfpagnols,  lcsmertant  battant  iufquesauxportesdc  leur  ville, oùils 
"■  thrvûmr  fc  fouloicnt  les  vns  furuenans  fur  lesautrcs,  tellement  qu'il  en  fut  occis  plus  de  trois 
d,js  rcfuHi-  mjj]c  Parccftc  perte  cllonncz  ceux  qui  relloient,  ils  enuoycrcnt  lelcndemain  les 
plus  aagez  d'entre  cux,auecchappcauxÔc  rameaux  d'oliucs,rcqueransL.Lucullus 
de  les  reccuoir  en  amitié ,.  Se  leur  en  dire  les  conditions  : lequel  leur  impofa-  cent 
talents  en  argent, 6c  des  otlnges,  5c  Icurcommanda  d'enuoycrlcurs  cheualicrsàla 


Cri  ef MJ  char- 
ge s tmfofees 

rcmdclpclcnczUcux  mille  des  meilleurs  loi  Jatsdcl  année, auecconunanucmenc 
es.  de  fc  failir  des  portes, tours  éclicux  forts  d'iccllc, ce  qu'ils  cxccutcrct.  Alors  Lucul- 

Ptrfij,  *ha-  fus  mlt  dedas  le  telle  de  fes  foldats,  6c  au  fon  de  la  trompette, fit  pafler  par  infigne 
rut&crw  cruauté, tous  les  habirâsau  fil  del'cfpcc,  fanscfpargncr  lcxe  ny  aage  quelconque:  ^ 
„ log,,t  «£•  aucuns  toutesfois  fc  icttancàbas  dcsmurailles,  6c  fcglifTansau  trauers  de  la  prefTe 

c *llns, 
cru  centre 
hnbitAHi  de 

tansce  qu'ils  auoiét  de  bon  5c  prccieux,5c  ce  qu'ils  ncpouuoict  emporter, le  làruf- 
imfnJinct  J,  loiét,ahn  de  nelailTcr  rien  au  crue!  cnncmy  dequoy  faire  proyc.  Caucaainii  pillée 
/.  «£»//«;.  ^ dcftfuit^Lueullus  mena  lonarmec  parlôg  traidl  depaïsdefert 5c  llerillc,  tant 

qu’il  paruintàla  ville  d'Intercatia,oùs'c(loiétaiTcmblczenuiron  vingt  mille  pie-  ‘ 
Lsvtritf  ,n-  tôs  6c  deux  mille  Jieuaux  Espagnols, aufqucls  LucullusafTez  fottcmcc  lit  cntêdtc 
fmlnSùu,-  s'ils  ne  vouloiét  pas  venir  à côpofition  auec  lûyrmais  ilsluy  dcmâdcrct  s'il  lesvou- 
&ffZn‘rdm  U>it  rcceuoir  auec  aufli  bonne  foy  qu'il  auoit  fait  ceux  de  C auca , 5c  luy  rcptôchc- 
fifnTfiljl,-.  réc auec parolcsoutragcufcs,ccfaitperfide 5c  inhumain.  Dequoy  Lucullus  irrite, 
cômcfont  Yolôtiers  tous  ceux  qui  fofcnccntpicqucz  en  leur  côfcicnce,  fit  donner 
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le  galt  à leurs  champs, fie  puis  lesafiicgea.Eux  cognoiffans  bien  que  de  venir  à ba-  , 

" taule  contre  l'armec  Romaine , il  n'y  auoit  aucune  raifon , fc  maintenoienc  par  cf- 
carmouchcs,  fie  pences  faillies  audcfpourucu.  Duranccc  liege  vn  cheualier  hlpa- 
gnol  richement  arme,  fie  monte  fur  vn  braucchcual,  feprcfentaplufieurs  fois  en-  * 

tre  l'armec  & la  ville,  prouoqu3nt  au.dueil  quelque  Romain,  èc  voyant  qu'aucun 
n'ofoitfortir  à l'encontre  il  fcmocquoit  d’eux:  niais  Scipion  /fmylicn,  lors  encor  £»««*« 
fort  jeune, dcfplaifant  du  dcshonucur.fie  honte  que  reccuoient  les  cheualiers  Ro-  ^ 

mains, ayant  eu  congéduCon  lui, l'alla  côBactrc,  fie  le  vainquit-.ee  qui  dôna  gran-  tjfas 

de  mcrucllleaux  deux  partis,  veu  l'in  égalité  de  la  ftature  des  dcuxcombattans:car 
Scipion  elloit  petit, Se  l’Efpagnol  grand, fiepuiflànt  à mcrueilles.  De  celte  victoire 
conccurcnc  les  Romains  bonne  cfperance.ipaisla  nuicl  ilsfurent  troublez  parles 
cris  de  certains  cheualiers  delà  ville,  qui  eftoient  fortis  dchorsauant  que  Lucullus  -j 

l’cnuironnaft  : lefquels  cilans  celle  nuicl  retournez  autour  des  dort  urcs , fit  pllif-  • 
fades  de  l'armccRomaine, tournoyas  çà  Se  là.crioient,  & huioientà  pleinegorge, 

aufqucls  rcfpondoientlesallicgcz, tellement  que  les  Romainsclloicnt  contraints  rmr>cra<i« 

de  fc  tenir  tous  en  armes,  douteux  de  quel  colle  ils  le  deuoiét  garder:  auec  ce  qu'ils  ^ 

fc  trouuoiét  lorsallcz  harafTcz.fie  débités, à caufc  que  le  pain, le  vin,lefel,l'huillc,&  , à- 

vinaigre  leur  e'.lansfaillyjils  ne  viuoicnt  prcfquc  d'autrcchofc  que  de  chairs  chai  - 
fecs,  dcccrft, oude  lièvres,  ou  bien  de  faleurcs , dont  les  cllomacs  cilans  dcfuoyez, 
plusieurs  mouroient.  Or  continuansleursbattcrics,  ils  firent  grande  brefehesaux 
murailles, mais  venans  à ralfaut.où  Scipion  fut  des  premiers, & cilâs  dcha  prcfquc 
maillresdcla  ville, ils  forent  rtidemcnt  repouifez  : & à la  rctraitte  pluheurs  par 
# ignorance  des  lieux  tombèrent  en  certaines  cloaques, & retraicls,où  ilsdemcurc-  f 
relit  cngloutis.Lesaflîcgcz  ayant  bien  remparéja  brcfche.fàifoicnt  cotcnancc  defr”^r'/f/ 
cents aireurez  : mais  la  faim  prciTantlqs  vns  & lesautres,  ilsnc  pcurc'nt  dillimulcr  r,r 
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nir  fîx  mille  archcrspour  les.mcncràla  guerre  auec  luy,ôc  certaine qüanticé  de  bc- 
Rail,&:  cinquante  ollages.D’orny  d’argent,  dont  la  conuoitifc  auoit  attire  Lucu!- 
lus  en  Efpagnc,il  n'en  foc  point  de  nouucllcs  : car  les  peuples  de  cctle  contrée  n'en  • 

auoientonequestenu  Ampte.  Les  chofcs  atnfi  compofecsfiecxccucces,  l'armec 
Romaine  fot  menée  cotre  la  cité  de  Palantia  forte  & munie,  en  laquelle  plulicuis 
du  plat-païs,&  moindres  villes  s'clloicnt  retirez.  La  plufpart  dcs^apitaints, &Tri- 
bunseftoiétd'aduisqu'onnes’dlbrçallpoincen  vamcontrevnevillc  fi  puiifan- 
tc:mâis  Lucullus  hommeauarc, qui  fçauoiflqif  elle  dloit  richeà  mcrueilles , nclc  r“Hp”„,c 
voulut  oneques  partir  de  là, quc-la  faim  ne  le  contraignill , fortant  ordinairement  Wt 
la  caualcric  dc'dcdans.qui  elloit  belle  & grade, fur  Its  fourrageurs  Romains. Ainli 
prellc  il  rengea  l’on  armée  en  bataille, & le  retira, les  Païen  tins  fortans  en  queue, & £„,//„  <yj« 
le  pourfuyuans  iulqucs  fur  la  tiuicrc  de  Duero.où  ils  laiflcrcnc pc  le  pourluyurc,fic  »/*« 
s'en  retournèrent.  Lucullus  partant  outre, mena  l'armec  hyucrncr  au  pais  des 
dctains.Ainfi  finit  la  guerre  contre  les  Vaccecns  : pour  laquelle  ores  que  Ljicullus  sent , »V 
l'eull  entreprife  & m'cncc  fans  l'auchoTite.fie  commandement  du  Scuac,  & peuple  „ 

Romain, fi  ne  fot-il  oneques  tiré  en  iugement.  ?»■  **- 

Enuiron  ce  temps  les  Lulitanicns,  Se  peuples  de  la  dernière  Êfpagnc , viuans 
fous  leurs  lpix,auoicn  t affiulli  les  amis  fie  alliez  du  peuple  Romain,  ayâs  pour  capi- 
taine vn  certain  Africain, fie  donnéla  chafleà  Manlius, fie  Calphurnius, capitaines 
Romains , tuans  de  leurs  gcntsplus  de  lix  nulle  homes, fie  le  Qucileur.ou  general  /,* 
dclcuts  finances, TcrcntiusVarro.Dequoy  cuorguci!UcccAfncaui,allacncqm-  L«yù«; «•/. 
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pagnicdcs  Vecfons,  peuples  voifins.adaillir  la  viljcdcs  Blallophcnicicns,  gents 
,4'qu  on  dit  auoir  elle  amenez  & laide/  en  EfpagneparHannibaf.  I décédant  ce ca- 


n EfpagncparHannibal. 


jZrljinùi/e-  piraincoccisd’vncoupde  pierre,  fut  iriconcincntcflcuchcfdc  l'atmec  vn  autre 

nomme  Celaras  : lequel  liura  la  bataillcà  Mumiusquiauoit  elle  enuoyé  de  Rome  \- 
auec  armée, mais  il  la  pcrdit:toutcsfois  voyant  que  Mumius  pourfuiuoit  faviéloi- 
fdr  Icsvaji-  rcinconlidcrcmcnt.u  tourna  vifage.  Se  repara  la  perte,  en  forte  qu'il  fit  demeurer 
»»t ui*c*.  ncuf  mille  hommes  fur  la  place  du  camp  Romain,  rccouura  non  feulcmét  fon  ba-  * 

gage  perdu , maisprint  celuy  de  fes  ennemis , Se  emporta  grand  nombre  d'enfei-  • 
gncs,quc  les  Lufitaniens  alloicnr  traînant  par  tout  en  dcrition  des  RomainsJvlu- 
miusayant  reeueilly  cinq  mille  foldatsqui  luy  rclfoicnt , Se  iccux  retenus  Se  remis 
en  cœur  du  mieux  qu'il  peut,efpia  l’occafion  de  fc  ruer  lur  l'cnncmy, allât  au  four- 
Ma  imn-  ragc>^:  *'c  fi  bien  qu'il  en  tua  notable  quantité, Se  rccouura  fes  enfeignes.Lcs  peu-  , 
fATtheurntfi-  pies  de  la  Lufitanic  qui  habitoient  audclàdu  fleuuc  du  T aÿo , ayant  pareillement 
mctfnftnes,  .Renoncé  laguerre  aux  Romains,prinrcnt  d'alfaut  la  ville  de  Comltorgis,  alliée  Se  f 
fraltiMf  confédérée  d'iccux,  ample  Se  puidanre,  cllans  conduits  par  vn  capitaine  nommé 

Cauccne , Se  ne  fe  coiitcntansdc  faire  tumulte  en  Efpagne , partie  trauerferent  le 
deftroiefaux  colonncsd'Hcrcules,S:  fc  mirent  à rauager  l' Afrique,  lesaucsesallc- 
rcntadaillir  Ocilc.  Mais  Mumiusfuruenantauec  neuf  mille  hommesdepied , Se 
cinq  cents  chenaux, tua  enuiron  quinze  mille  de  leurs  fourrageurs,  Se  coureur*.  Se 
fit  quitter  le  fiege  à ceux  qui  clfoient  deuât  Ocilc , puis  allant  au  deuant  desautres 
qui  fc  cuidoicnt  dcllourncr  auec  laproyc,  n’en  laiffa  vn  feul  en  vie  qui  peut  porter 
«-  la  nouucllc  de  leur  défaite  : diuifa  le  butin  qui  fe  pouuoit  tranlportcr  entre  les  fol- 
datSjSelc  relie  confiera  aux  dieux  qu’ils  euimoicnt  prefider  lur  les  guerres.  Se  le 
brulla.  Apres  ces  chofes  il  retournaaRomc,Se  triompha. 

Hum  lui-  A Mumiuî fucceda  Attilius , ou  Acilius  Balbus , lequel  de  prcmicrearriuec  mit 

r"  F'lh'  en  P‘cccs  fcPc  cens  Lufitaniens,  S;  print  la  plus  grade,  &i  plus  riche  ville  qu'ils  euf- 
aï»“  fent.adàuoir,0  xthraca  donnât  telle  terreur  de  luy  aux  peuples  circonuoifins,que 

tous  fe  rengerent  à fa  deuotion  iufques  aux  V cdtons.  Mais  des  qu’ Aciliuseut  mis 
fon  armceàcouucrt  pour  hyucrncr,  ils  fc  rebellèrent  ?ôt  1c  mirent  à pcrfccutcr  les 
StrjriÊU  cMa  amis, Se  alliez  du  peuple  Romain  : autqucls  Scr.  Galba  enuoyé  Prêteur  fuccelfcur 
pA£»'“r"’  d’Attilius,  voulant  dôner  fccours , fit  faire  à fon  armee  quinze  lieues  d'vne  traiïtc. 

Se  des  qu'il  fiitàla  veuë  Je  l’ennemy,  fans  donner  repos  atixfoldats,  les  inenaau 
combat , Se  vainquit  heureufemenr  : mais  comme  les  Romains  pAurfuyuiflcnt  ci^ 
dcfordreîcurs  ennemis  fuyans,Se  rident  pluficurs  reprinfes,»  caulc  qu’ils  clfoient 
las, les  Lufitaniens rctournanscontrccux.en  tucrent  fcptmillc,6e  contraignirent 
GalbadcfefauucrilafuittcauccfacAiallcriccnla  ville  dcCanncl.oupluficurs  de 
GaQ*  «3»  ceux  quiclfoict  efchappczs’elloicnt  retirez  : lclqucls  ayant  ralliez,  Se  feue  iufques 
à vingtinillc  homes  deScôfcderez, il  vint  hyucrncràCunes.LuculhisConful  qui 
vniJrkÀrAf  hyucrnoit  enT  urdctanic,des  qu'il  lccut  que  lesLulitaniés  voifins  s'eftoiét  cil  eues, 
fer  fa  fdidAti  cnuoya'dcs  meilleurs  capitaines  qu'il  cuit  cotre  cux,8e  en  occit  quatre  millc,Se  dc- 
tcp7'f»rmiZ  puis  s'eilans  iceux  réparez  près  de  Gadcs,cnmit  irtille^inq  cens  en  pièces. Et  tome  jg 
u xiHêtrt.  Galba  dc  fon  coltcprcflillauriigrâdemét  ces  peuples, aucüscnuoyerérpardeuers 

luy  Ambadadeurs,  le  môllrâs  dclireux  de  reuen  ir  aux  accords  faits  auparauât  auec 
fi.»tÙuL, & Attilius.  Galba  lcurmonllra  bonne  volôte, Se  fcigriâtd’auoir  pitié  d'eux.  Se  cxcu- 
pArGAibA  ca-  férleursexccz,  fur  ce  que  la  pauurctélcscontraignoitdcrôprcainli  les  alliances,  Se 
debrigander,  leur diibitqu'xl  Jçauoit  bien  que  la  llcnlitc  de  leur  terre  clloit  eau  - 
fc  de  ce  mal:  mais  ques’ils  vouloiçnt  à boncicienc  cltreamis,  il  lesfeparcroitcn 
rroistrouppes,8clcscnuoycroitcnlicuxfcrtiles,8cfùffifant$pour  lcsnourrir,  Al- 
. Icchesde  ces  promcfles,les  Lufitaniens  fe  partirent  en  trois  troupes, Se  fe  lailfcrent 


LIVRE  TRO  ISIESME. 


I4J 


mener  aux  lieux  afligncz  par  Galba  : lequel  parla  aux  premiers  ainfi  que  défia  Si^.  c*iu 
ioiù'fTansdc!apaix,&:  leur  enjoignit  dckiffer  res  armes,  a quoy  ayant  obey,  il  les  tf 

fit  tous  maflàcrcr  par  les  bandes  armées  à cet  effet  attitrées:  Se  par  mcfmc  trompe- 
ric&:  cruauté, défitlcsautrcsdcux  trouppcs,auantqu'ilspeufîcntauoirnouuclles 
de  ce  qui  çfloit  aduenu  a leurs  compagnons:  pluficurs  toutesfois  s’efcoulans  au 
trauers  des  armes  cuadcrcnt,  entre  lcfquclsfut  V iriatus,  qui  vengcaabondâmcnt  pum fi—fii- 
la  cruauté  & infidélité  faite  par  les  Romains  à fes  compatriots,ainfi  qu’il  apperra. 

Galba donequesaufli  perfide,  & pofliblc  plus auarc que  Lucullus,ayant  rcmply 
fes  bouges  du  grand  butin  qu’il  fit  en  Lufitanic  , duquel  i!  frauda  le  lold.it  & fes 
amis,  retourna  à Rome,  où  à caufcdc  fes  maIucrfacions,il  fut  accufe  en  iugement: 
mais  comme  il  cftoit  le  plus  riche  homme  de  la  ville  de  Rome , il  cuada  par  fes  ri-  CAnd  aja„ 
chcfles. 

I?  Les  Lufitaniens  qui  eftoient  reliez  des  attrapoircs  oulacqs  dcLucullus&de 

Galba, fc  remirent  cnlemble  au  nombre  de  dix  mille,  & coururent  le  païsdeT ur-  «nflio- 
detanic,contrclcfquclsfûtcnuoyélc  Prêteur  C.Vctilius:  lequel  ayant  cnioin&à  "^2%’* 
l’armec  qu’il  auoitamcncc  de  Rome  les  forces  trouuccs  en  Efpagnc,alla  contre  mrfdimtiuu 
ceux  qui  rauageoient  le  pays  des  amis,  Se  en  tua  pluficurs,  contraignant  lesautres 
dcfcrcngcr^nvncollau.où  il  lesaflicgea,en  forte  que  force  lcurcfloit  dcchoifir 
oulafaiinoul’cfpccpourfinirlcursiours:parquoyilsprinrentpartydedemandcr  c 
grâce  & mifcricordc,&:  prier  de  leur  afiigner  terres  pour  fe  retirer, ce  qu'il  lcurac-  rmm  e 
cordoit  librement: mais fctrouuant  parmyceftc  trouppeafijegee  Viriatus , quif'f"^'" 

» eftoitcfchappeducarnagcdc  Galba, leprintàdireainfi.-Commcfommcs-nousfi  *ujfiurti 

>,  mal-heureux, ayant  partantdefoisclïàyclamclchancctédeccs Romains, déleur 
„ aller  cncorcsprcfcntcr  le  goficr,  pour  dire  par  eux  meurtris  fous  la  douceur  de  usass.-ram 
» leurs  fauffes  promeffes  ? Nefçauons-nouspasqucccux  à quinousauonsà  faire  d‘  f'  r'Hjr! “ 
» maintcnâtlont  ceux-là  mcfmc  qui  par  inf  igné  pcrfidieonttuénosfrcrcsSecom-  ‘ 

» pagnonsîNe  vaut-il  pas  mieux  retenir  lcsanncs,£e  leur  vendant  noltre  peau  chc-  n™» > 

» re,lcur  faire  fentir  que  nous  fouîmes  hommes, que  nous  laiflàns  defarmerpar  vne 
« forte  crédulité , dire  apres  tuez  comme  belles  à la  boucherie  ! non , mes  compa-  fis 

» gnons, ncfaifonspasvncfi grande  faute, quede  nousdcfcfpcrcr  ainfi  .cllayons  22ïîf"„Zsrt 
>,  plulloll  de  fortird’icy  à force  d’armes,  & vous  verrez  que  nous  n'y  aurons  pas  fi  ,„,Ji2's 
» grandcdifïicultcqucvouscflimez,  fi  vousfiiitcsccquc  ievousdiray.  Ceioldat 
parlantd'vncgrandehardicfrc,mitlcca-urau  ventreà  tous  les  autres, lefqudsd'v- 
ne  voix  luy  crièrent,  qu’il  full  donequesà  la  bonne  heure  leur  capitaine,  &:  qu'il 
les  menait  où , & ainfi  qu'il  aduiferoit  dire  bon.  Adonc  il  les  rengea  vus  en  ba- 
taille,excepté  mille  des  mieux  en  ordre, qu'il  retint  auecluy,  & puis  leur  comman- 
■ lia  que  chacun  d'eux  print  là  eourfe,iciemill  à fùïr,leuraf!ignanr  pour  rendez- 
vous  la  villcdeTribola.  Vctiliuscraignitdcpourfuiurcces  fuyards,  &cflcut  pour 
le  plus  leur  de  venir  aflaillir  Viriatus,  & fes  nulle  loldats  qui  ciloicnt  demeurez  eu  Muni  <fit* 
bataille  furie  collau , mais  eux  ayansamufelcs  Romains  ce  iour , & partie  du  fuy-  ^lIZJsZis 
liane,  faifansfcmblant  de  venir  au  combat,  aifcmcnrfedcfpdlrcrcncd’cux,eftans 
bien  montez,  ôccognoillanslepays, Se  fercndircntàTribola, ainfi  futconl'eruce 
celle  armée  Efpagnolc , par  le  fens  & hardiclfe  de  V iriatus , lequel  d e pallcur  s’e-  ’’j* 

fiant  fait  challcur,& puis  brigand,  confcquemmentdcuintchcfd'armcc,&:  à peu 
qu'il  ne  fc  fill  Roy  d'Êfpagnc.  Ce  fait  luy  acquit  bruiû&los  encre  les  nations  tir-  - 
cônuoifines.  Vetilius  le  voulant  pourluiure,  tomba ésembufchcsdrefTecs  par 
iccluy,  en  certain  paffagccouucrr  de  bois  : tellement  qu'cflant  prclfé  de  front  par 
la  cauallcric  de  V iriatus,  & de  tous  les  collez  par  fes  gens  de  pied,  l'année  Romai- 
ne y fût  entièrement  défaite , & entre  les  prilonniers  fc  trouua  le  Prêteur  Viriliu»  ' 

'Lui 
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L'drmtt  R,-  mcfme, lequel  mefprifé  comme  homme  de  ncanr  par  ccluy  qui  l'auoitpris.à  caufc 
mtmt  amcc  li  qU'[i  eftoic  vieil  Se  chargéde  graille , fiat  à l’inftant  nié.  Ceux  des  Romains  qui  fe 
uuuerent deccfteroutte,  fe ralTcmblerenràT arreffe , & pouuoicnc  cftrc enuiron 
ùfArV.ru-  (ix  millc,lefquclsle  general  des  finances  (qu’ilsappclloicnt  Quc(fcur)  de  Vetilius 
fit  repofer  quelque  temps:  & ayant  fait  vne  creuc  de  cinq  mille  foldats  dçs  alliez, 
lesrenuoyatousau  deuant de  Viriatüs,  maïs  il  n'en  retourna  pas  vn  fcul,&  furent 
/«•//«£  tous  fn*s  m P'cccs  : parquoy  Ie  Quefteur  fe  tint  dans  les  murailles  , attendant 
cm  Z.  ’ d’élire  fccouru  par  quelque  autrearmee  Romaine.'  Cependant  Viriatüs  pilla  les 

A»trtlf*itt  champs  des  Carpcranicnsrrcs-fcrtillcs. 

c.fîZîâu  Apres  arriua  C.  Plautius  Prêteur,  amenant  de  Rome  dix  mille  hommes  de  pied  10 

Frémir *mffi  & mjHc  troiscens  chcuauxidcquoy  V iriarus  adtlcrty.fit  fcinblant  dcfuïr.-àla  luit- 
tc  duquel  Plautius  enuoya  quatre  mille  hommes  des  plus  habiles  qu'il  euft , quife 
trouucrentchargcz  en  vn  infiant  par  ccluy  qui  fuvoit  deuant  eux , & furent  pref- 
que  tous  occis.  V iriarus  partant  outre  le  fleuuc  Tayo.alla  camper  en  certain  mont 
a couucrt  d’oliuicrs  appelle  le  mont  de  Venus,  où  Plautiusaracntdcdefirdcvcn- 

<r‘ol,U  hcr,,  ger  le  dommage  reccu.fùt  vaincu  derechef,  aucc  vne  trcs-notable  perte , Se  con- 
trainû  de  fe  retirer  auant  la  faifon  dans  les  forts , A:  mettre  fon  armccà  counert, 
mic.n^'‘  " fans s'ofer  plus monllreren  campagne.  A ccftc caufc  V iriatus  courut  lapais  toutà 
fonplailir,  &rançonnoit  lesvmesqui  vouloient  fàuuer leurs fraiéb prefts à re- 
cueillir,autremcntily  rncttoitlcfeu,&  donnoitlcgaft  partout. 

Claudius  V nimanus,  autre  Prêteur  enuoye'  contre  ce  capitaine,  fut  parciUcmét  1 1 
défait,  accroifTant  la  honte  reccuë  par  fes  prcdccclTeurs , & perdit  entièrement  les 
MUU  R,-  grandes  forces  qu'il  auoit  amenées. Lcsvcrges&:  les  hafchcs,lcscotces  d'armes  des 
m capitaines.  Se  autres  dcfpoüilles  gagnées  fur  les  Romains,  furent  pendues  par  V i- 
X«/â« »«”>.  riatus  panny  les  monts  en  trophée  de  fes  victoires  : & peu  apres  s’eftans  entreren- 
contrez  trois  cens  Lufitaniens , aucc  mille  Romains,  en  certain  dcftroiét , les  Ro- 
mainsy  perdirent  troiscens  S:  vingt  dclcursgcns,  n'cftanr  demeure  à ce  conflit 
que  feptantc  des  autres,  &d'auantage,  comme  les  Romains  à chcual  pourfui- 
uirtent  quelques  Lufitaniens  àpied , qui  ferctiroient , vn  delà  trouppc  tournant 
vifajjc,  perça  d’vncpicqucle  chenal  d'vn  Romain,  & quant  6c quant  d'vn  coup 
d’clpccabbatit  la  telieau chcuaucheur  : dequoy  lesautres crtoiincz , s'arrefi erent 
court , fans  pourfuiure  ce  Lufitanicn , lequel  fe  retira  tou  t à fon  aii’c , fe  mocquanc 
d'eux. 

Apres  Vnimanus  cft  faite  mention  de  C.Nigidius,Preteur  de  l'Efpagnc  Vite-  i 1 
ricure,  leqqpl  fitauffi  mal  que  les  autres. 

Eli  ans  Confulsà  Romc.Q.Fabius  Maximus,&  L.Hoffilius,  C.  Lelius  Prêteur  i} 
futcnuoyécnEfpagnc,  contre  Viriatüs,  lequel  par  grande  (âgertcadminilfra  la 
L,imi  fr,-  guerreimais  comme  la  difficulté  croifToit,  & pluf  leurs  peuples  d'Efpagnc  meusde 
ZJçnZmZ'u  l’heur  & vaillance  de  Viriatüs,  fe  rcbelloient,  le  Sénat  Romain  ordonna  quevn 
tpmtAtK*  R,-  dcsConfulsiroitcn  pcrfonncàcefte  guerre, aucc  vne  année  Conlulaireiparquoy 

Q. Fabius Maximus Æmilicny futcnuoye',filsde Paulus.€milius,ccluv qui  fub-,  14 
iugalcRoy  PcrfcusdcMacedonc,  capitaine  inlfruiél  en  la  feucrc  dilcipline  de 
es  f°n  percdcqucl  ayant  leué  deux  légions  de  foldats  nouucaux , aucc  quelqucsban- 
pUvintntr,  des  d’allicz,mena  en  Efpagnc  enuiron  quinze  mil  hommes  de  pied,  & deux  mille 
y,num,&  àcheual.Arriuéqu'ilfùtàOrfone,villcd'Efpaghe,ilnevoulurcxpofcfaucuncmét 
fes  foldats  peu  exercez  au  péril  du  combat,  mais  les  fitcontenirdansles  forts,  Se 
i.iMuei,  peu  à peu  aguerrir  par  légères  cfcarmouchcs , dont  V iriarus  rapporta  Seproyc  & 
cMt'tatr  1,  honneur  pour  la  prcmicrcanncc.Maisapres’cfhnt  prolongée  a Fabius,  la  charge 
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fàmment  cxercec,  il  fortic  en  campagne,  vainquiten  bataille  rengee  Viriacus,ga- 
gna  fur  luy  deux  villes,  fie  lepourfuiuic  mfqucsau  lieu  diiTt  Bccor.  Aprescét  ex-  bnuifmU  'fl 
ploict  ilmcna  hyucrncrfon  armée  à Cordouc.  %‘JpZmt*' 

ij  V iriacus  ne  fefentant  déformais  fiallcure , ny  li  fort  que  dccouftume,fohcita  t'mmu. 

les  A rcuaccs, Belles,  fie  T icthcs,  peuples  trcs-bclliqueux , & les  dcfbaucha  de  l’ami- 
tic'  fie  alliance  des  Romains.  Ceux-cy  de  leur  colle  cfmcurenc  vnc  guerre  tres- 
longuc,Scperilleufc,quifutappcllccNumancinc,àcaufedcNumâccvncdcleurs 
villes.  Viriatus  en  autre  quaracrauoit  en  telle  Quintius,  autre  capitaine  Romain, 
par  qui  il  fut  mi  %pn  roue  te,  & contrain  êldefc  retirer  en  fon  fort  au  mont  de  Ve-  <u 

nus  : de  là  neantmoinsfailânt  des  courtes , il  tua  pour  vn  coup  mille  des  foldats  de  “’d“u  r'nt' 
Quintius, print  quelques  cnleigncs,  6c  ht  en  hn  retirer  1 armée  ennemie  : outre  ce  *** :,0jeu 
chaflâ  la  garnifon  qui  c(loitdansIcuca,fie  pilla  le  pays  des  Baficains:  pendant  lef- 
quels  defordres  Qumciusle  coutenoit  dans  la  ville  de  Cordouc,  ou  par  coüardifc,  {“Z/Zfir- 
ou  par  peu  de  fens.-fic  enuoyavn  certain  capitamc  de  la  villcd'ItaliquccnEfpa-  ■**«• 
gnc,nommc C.Martius, contre l’cnnemy. En Ccltiberic fut enuoyc le Conful Q. 

Mctellus,  lequel  aucc  grande  promptitude  déballa  les  Vacccens , Se  continua  fon  .v»  609.  de 
r gouucrncmentoutrelonanncc.  R™l\ï  de 

A Quintiusfucccda  Q.Fabius  Maximus  Scruilianus,  Conful,  aucc  armée  félon  R°m- 
fa  dignité,  fàilàntenuiron  feize  mille  hommes  de  pied , Se  mille  fix  censcheuaux: 
lg  fie  ficnuoyademandcràMicipfaRoydcs  Numides  des  Êlephans.  Ainh  que  ce  'L'."'  C‘‘ 
ConfulatconduifoitvncpartiedclonatmccàItuca,Viriatuslc  vint aiEnllir aucc  «>>■ lr 
(îx  mille  homes,  iettans  horribles  cris,  fie  portans  longues  perruques, à lafaçonac-  C]uZfM*i-  ' 
couflumce  aux  guerres  par  ces  barbares  ,lcfquelsles  Romains  loullinrcnt  à grand  i,e**<enEf~ 
peine  : mais  apres  que  le  relie  de  leur  armée  fc  fut  ioinélc,Sc  que  dix  Eléphants  fu- 
rent  arriüez  de  Ly  bic,  aucc  trois  cens  chcuaux , le  Conful  S cruilianus  alla  prouoc- 
. quer  l’cm^my  le  vainquit,  & mit  en  fui  ttc:  toutefois  il  ne  fceut  h bien  contenir  les  "»  •" 

fcntsa'prcs  la  viûoire, qu'ils  nclapourfuyuiflcntcndefordrc  fie  côfufion,comme 
aduient  fouuentitellcmcnt  queVirutusententifà  toutes  occa  (ions.rccourna  fur 
lcspourfuiuans.cn  cua  grand  nombre,  Se  rcpoulfa  le  relie  dans  les  clollurcsdc  leur 
çamp, lequel  il  cdàya  de  forcer:  & fansla  vertu  de  Fannius , qui  ciloit  beau  perede 
C.  L.rlius,  il  y entroit.  Se  mettoit  l'armcc  Romaine  en  totale  perdition.  Lanuiéï  ŸZiZt'Z 
aulhlurucnantcfit  retirer  lcnnemy,  lailfantlcsRomainsen  grand  trouble.  Se  cl-  R,»,*,ndt 
pouuantement.  Mais  depuis  Viriatus,  homme  fans  repos,  ncccllà  de  les  trauaillcr  1 r‘- 

fie  de  iour  & de  nuicl,tantoll  par  fes  foldats  armez  à la  lege  te,  tantollpar  facaual- 
Icrie,iufquà  ce  qu'il  contraignitlcConfuldc  dcfcampcr,&fe  retirer  à Icuca.  Alors  # 

il  printaufli  le  chemin  de  Lufitanie,cllanr  ptelfc  par  fautede  victuailles, fie  aucc  ce 
qu’il  voyoit  fes  forces  diminuer.  Le  Conful  s'ettanr  misa  la  trace,  fie  ne  le  pourtant 
attaind rc,fit  la  guerre  aux  Betunens, habitants  le  pays  dicl  à prelent  Extrema  Du- 
ra , fie  donnaàlic  cinq  villcsquiauoicntdonnétaueurfieaydcà  Viriatus  .puis  fc 
rctiraàCuncs,d'où  il  s'achemina  toll  aptes  contre  Viriatus  en  Lulitanie:  fie  ren- 
contrant  en  fon  chemin  deux  capitaines  de  brigands,  Curius,  fie  Apulcius,ayans 
.aucc  eux  dix  millecombattans,futaucunemét  Parmcc  Romaine  troublée:  néant-  Exf'oitbbn- 
1110ms  Curius  fut  tue’  en  la  méfiée, Se  apres  rccouurercn  t les  Romains  l'aduantagc,  "Z ZJZ 
tcllemcntquc  ScruilianusprintparforccEfcadie,Gemcllc,fie  Oboliola,6eautres  sermUMn. 
places  tenues  par  les  garniions  de  V iriatusj  dont  aucunes  furen  c abandonnées  au  'ZZm'èl 
pillage , à autres  il  pardonna  : print  dix  mülcprifonniers.dont  il  ht  décapiter  cinq 
scns.-fic  vendit  les  autrcs.  &:  en  cét  heur  ayant  retire  fonarmccàcouuert,pourle  fc-  snmrxtc*- 
cond  hyucr  de  fa  charge,  s’en  retourna  à Rome. 

17  QuintusCarcilius  Mctellus  ayînt  eu  prorogation  de  1 à charge  en  l'Efpagni?^.  !fi' 
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Sntritt  di  Citerieurc,ou  Ccltiberic,  en  qualité  de  Proconful,  aflicgca  T rebia, ville  opulente 
^ e CCHC  gent,  laqdfellc  aucc  grandes  rufes  de  guerre  il  print.  Aduint  durant  ce  fie- 


Mers 
qm  4M  oient 
4^44 donne 


gr.que  cinq  compagnies  mifes  en  garde  en  certain  endroiû,  ayans  cfté  dedogecs  ■ 
u"n’rd'ti  pat  les  enncnjis,Metelluslcur  capitaine  fcmonftra  (i  feuere,  qu'ilncvoulut  onc- 
ques  qu'on  les  rccucillift,  ainslcur  commanda  de  retourner  où  elles  auoieneelte 


Rhtt^rxn  le  monflrcrcnt  vaillant, & hardis, 6c  regagnèrent  la  place  dont  ils  juoient  elle  dc- 
SttfntmrEF  chalTcz.  Allicgeant  Ccntobrica , le  printipal  homme  qui  fuft  en  la  ville,  nommé 
fv”‘‘ rcm.t . j^hetogenes, le rctin  ail ca'mp  des  Romains, deguoy  les  habitans  indignez,  mi- 
MtutimUf  rent  les  cnfànsdu  fugitif  àl'cndroiû  de  leurs  murs , où  battoient  les  machines  Se 
de  cngmsdcsRomainsicc  qui  meut  Mctcllus  à telle  pitié, qui!  quiélalc  ficge,8e  laif- 
Y-Zcnurtri.  la  plultoll  de  prendre  la  place , que  de  tuer  ces  pauures  créatures  innocentes.  Le- 
C4  <jne  d'expo-  quel  aéle  d'humanité  abbatit  le  courage  aux  Celtiberiens,  Se  furent  de  là  en  auanr 
{‘mHï’ïsîhf-  ‘ us cra‘<^ablcs.Cc  fut luy  qui enquisa  quoy  feruoient  pluficurs  tours , & retours 
ttftm  'uMii-  qu’il faifoit  faircàfon  armée, rcfpondit,ques’ilpcn(oit  qucfachemifc  fccuflce 
jericUvit,  qu'il  auoit  en  penfee  de  faire,  il  laDrufleroic.  La  loiiangc  desgrandes  chofesque 
ShïmMitî  cc  perfonnage  fit  en  Efpagnc  fut  ternie  Se  corrompue  par  l'cnuic  qu'il  monltra 
in  «/(<£<■/  rf.  contre  Q.Pompeius  fon  ennemy , lequel  il  auoit  entendu  venir  pour  fucccdcr  en 
^ c^rgc  • ar  afin  qu’il  trouuaft  coûtes  chofcsdifficilles,  il  donnacongéà  toiis  les 

foldatsquilcluy  demandèrent,  (ans  s’enquérir  pourquoy  : permit  qu'on  facca- 
Ttcinrr  du  geall  les  viurcs  & munitions  qui  pouuoicnt  re(ler,ordonna  aux  archers  Candiots 
nV"ftt  vm  Se  mettre  en  pièces  leurs  ares  fie  leurs  flefehes,  & défendit  de  baillcraux  Elephatus 
leur  palhireordinairc.Ainfi  ayant  fatisfaiél  à fon  courage,  il  fcpriua  du  triomphe 


nernl. 


Mrtdimprf-  quilauoic  mérité  par  tant  de  glorieuxfaicts,  ayant  fccu  mieux  furmonter  lcsen- 

r/^h^m.s,quefachoïere.  . * 

» .-mjpartKH.  Q. Fabius  Maximus Æmilianus,  ou  Scruilianusfelonautres, Proconful, me- 

'dJmméft  %.  no“  Sucrrc  cependant  contre  Vinatus  ; & ayant  prins  vn  chcfdc  brigands,  nô- 
Hic, piMiMi-  roc  Connoba,par  reddition  volontaire,  il  pardonna  bicnàiccluy,  mais  fie  coup- 
riHcnv  pcr  lCs  mainsà  cous  fes  fold.us,Ôc  depuis  punit  ceux  quis'ciloicnr  rcüoltcz  de  mef- 
mc  Supplice, tant  qu'il  cn^icut  tenir.  1 1 aflicgca  la  ville d'Erifane,  dans  laquelle  Vi- 
nmmde  riatus  trouua  moyen  d'entrer  de  nui  dt,  dont  fur  le  poincl  du  iour  il  faillit  en  gran- 

mmléîkf  ^ur‘c  auec  bonne  trouppedes  meilleurs  hommes  qui  fùflcnt  dedans.  Se  non 

pymtiiprifn-  feulement  chafla  ceux  qui  crauailloienr  aux  fofTez  & crcnchees  pour  l'cnclorre, 

*"""  maisaulli  les  compagnicsqui  clloicntdiftribuccs  Se  pofccsàlagardc  d'iccux,aucc 
nriAtlsphu  grande  tuerie. Toutesfoispenfant  déformais  Viriatus  aux  changemcnsdcs  cho- 
. mtdtjlr  que  h les  humaines  Se  aux  malheurs  qui  cofloycnt  bien  fouucntlcs  prolpcritcz,  vfant 
d modeftcmcntdc  l’heur,  il  commençai  entendre  aux  conditions  de  lapaix,lef- 
La  vtrtM  M quelles  il  obtint  fauorablcs,tant  du  Proconful  que  du  Scnat,qui  l'appella  amy  du 
PCUP^C  Romain , & ordonna  que  ceux  qui  l'auotent  fuiuy  jouyroient  des  terres 
u utAiZxe-  par  eux  lors  polfcdecsiparquoy  ccfte  pcrulcufc  guerre  lcmbla  cllcindc,  mais  peu 
mnjf.'uid;-  apres  elle  fc  rcnouuclla.  - 

maUpéi*.  Q.  Cepio  Confiai  l’an  6 î j .delà  fondation  de  Rome,  ellant  venu  cnladcrnic-  15,' 

vAh-  e‘>-  re  Efpagnc,  ou  Vltcricurc,fucccfTeurdu  Proconful  Q. Fabius,  commençai  blaf- 
mer  1“  capitulations  faites  aucc  Virijtus,  comme  indignes  del'honneur  Se  gran- 
ctfituUnm,  deur  RomainciSe  défia  auoit  impetré  du  Scnat,qu'il  luy  full  permis  d’incommo- 
^cr  *ou5  ma‘n  y hiatus,  pour  luy  donner  occafion  de  s'efleuer  .puis  par  importu- 
rutm.  p «eslettrcs Se mcflàgcs frequents, ilobeint  dcctet  deluy  déclarer  ouucrtcmcntla  * 
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guerreimoyennan  t lequel,  il  alla  au  fi  ege  de  la  ville  d’Arfà.qui  fe  rendit,  la  luy  ayât  -*•/<• . 

► abandonnée  Viriatus  : lequel  s'acheminant  en  Carpetanic,  qui  eft  le  territoire  & 
rcflbrtdcTolcde,g;ytant& bruflanc  tout  ce  qu'il  tailloir  derrière,  futncàtmoins 
fuiui  te  atteint  par  le  Conflit  : mais  luy  qui  eltoir  rulè  capitaine , ne  voulant  ha- 
zarder  la  bataille, à caufe  qu'il  rltoicfoible,au  regard  de  l'armee  Romaine, donna 
paffegeà  ta  plulpart  des  f iens  d’euaderpar  certaines  vallées  couuertes  de  bois , luy . 

■ cependant  fe  prefentant  à lfnncmy  en  lieu  fort,  aucc  quelques  troupes  pour  Ta- 
mufer,  tant  qu’il  penfa  que*  s ficnsfulTcnr baruenus  en  lieu  de  fcurctcialors  en  vn 
in  fiant  il  difpanit  par  fentiers  à lify  cogneuï,  taillant  les  Romains  efbahisp.tr  où  il 
auoit  peu  prendre  ta  fuitte.Cepio  marchant  vers  le  paysdes  Vedtons,5c Callaï-  ^ 

3 ucs,donnalcgallàlcurs  champs.  En  mcfmc  temps  s’ellcuercntautrestrouppes 
c brigands  en  Lufi  tanie , à l’excmpl  c de  V iriatus,  contre  lclqucls  fut  par  luy , fe- 
- Ion  aucuns, enuoye  Brutus,ainfiqucnousdirons. 

. OtViriatusdcfirantreuenir(aux  accords  precedents, preuoyant  bien  qu’à  ta  ' ^ , 

longue  il  ne  pourroit  refifterà  ta  puiffancc  des  Romains, enuoya  Audax,  Ditalcô,  /’ 

te  Miiiure,  trois  des  plus  familiers  qu’il  cuit,  8c  qu’il  cuidoit  eftrefcs  meilleurs  /*>- 
amis  vers  Ccpio,pour  traicVet  aueç  luy  d’appoin  dtcmcntrmais  Ccpio  les  corrom- 
pit auec  grands  dons  S^promefTes , & lej  incita  de  tuer  en  trahifon  leur  capitaine: 
ce  qu'ils  exccutcrcnt  en  celte  forte:  Viriatus  clloïc  homme  de  fort  bref  fommeil, 

& pourcflrc  plus  prompt  à tout  cucncmcnt,  dormoic  fouuent  tout  armé  fur  vnc  * 

paillalfe  ou  autre  telle  choie,  &fli  ne  vouloir  qucla  nuidt , l'accès  à luy  fuit  empef- 
chcàaucun de fes amis.  Audax  doneques,  8c  fes  complices  ayans  prinsoccanon  furUsfm >«■ 
fur  celle  façon  de  faire  de  leur  capitaine,  vinrent  en  fa  tente , fouscoulcur  de  vou- 
loir  parler  de  quelque  grande  affaire, & le  trouuant  endormi  cilla  façon  fufdidlc,  <*•,/, 

couuert  d’armes , excepte  1a  gorge, luy  baillcntvn  coup  depoignard  en  cdt  en  - 
droidt,  & le  tuent.Et  puislansfairc  bfuidt,bien  affeurez  qu’ils  l’auoient  afTené en  yXr/"/?7«f/ 
lieu  tel  qu'il  falloir , pour  lcdcfpcfcher , fe  retirèrent  vers  leConful  Ccpio  : lequel  mamtmm  ' 
leur  odtroyajouyllance  de  leurs  biens  qu'ilsauoiept  iufques  alors  pbficdcz , mais  pJ,mpZ‘u“Jx 
quant  aux  dons  6c  recompcnfcspromifcs,il  lesrenuoya  au  Sénat.  Apres  que  le 
iour  fut  apparu  les  fcruitcurs  de  V iriatus,Ôc  toute  l’armee  s’cfmerueillâs  de  ce  qu’il  r,4'“’  •four 
, dormoit  u tard, contre  fa  coullume, aucuns  s’aduançans  le  virent  gifant,îc  trem-  /•*«»,«,  ,c <■ 
’pantdansfon  fang,  alors  tout  lecairrp  fut  rempli  de  douleur  6c  de  pleUrs  citant 
chacun,  outre  le  rcgrctdel'indigne  mort  d'vn  fi  vaillant  homme,-cn  foucidefon  ^'/"l 
propre  lalut,pourles  dan  wersqui  lcsenuironnoicnt.Et  ce  qui  accroifToit  leur  def- 

[>it  efloit  quç  les  traiflrcs's  eftoient  fauuez.Prcnans  doneques  ce  corps , 6c  Ténue-  Trju/m  r,  S- 
oppant  en  des  tapis  tref- riches, ils  le  mirent  fur  vn  haut  bufchcr,&  ayans  iràmolé.^"^2fS» 
pluiieursbeftes,  luy  célébrèrent  dcsfuncraillesàleurmodc,couranslcsgcnsd'ar-y»tjn.«.  *• 

. mes  autourdu  feu, tant  à pied  qu'à  chcual , 5c  faifant  refonner  l’air  du  nom  de  Vi- 
riatus,iufquesàce  que  le  feu  eut  tout  confumé:  puis  apres  en  l'honneur  d'i'celuy 
, mirenten  champ  deselcrimcursàoutrancc.  Ainfi  finit  fes  iours  V iriatus  defire  6c 
. regrette  de  tous  les  ficus , pource  qu’à  ta  gUcrre  il  auoit  elle  des  prem  iers  aux  da  n - *û,.t"ë'rr- 
2crs,maisà  partir  le  butin  s’cltoit  rendu  elgal , ou  polfiblc  moindreà  tous  lesau-  lrn”'?4r f“ 

& ‘11.  1 t&  . . /•  . , Jêlhdii  peur  J â 

trc$:parquoy  il  luy  auint  cc  dequoy  peu  de  capitaines  le  pcuucnt  vanter, qu  ayant  V4tiii*lc€  & 
armée  compofce  ordinairement  de  amers  peuples , il  les  mena  à ta  guerre  Tefpace  bkrMiitfsr 
de  huiét  ans,  fans  aucune  fedition  ny  prcfque  murmure  entre  fes  foldats  : lefquels 
àu  lieu  de  V iriatus , créèrent  pour  lcur'capitainc  X antalus , bien  cfjuers  cii  mueurs  mttyJdHl  an- 
& en  verni  à iceluy. Ce  fait  acquit  non  moindre  infamicauConful  Ccpio, qu'aux 
tra litres  qu'il  auoit  {ftaétiquez.Parluy  fut-T antalustcllement  preflè,  que  venant 
à compofition  il  quitta  les  armes  6c  l’armee , à laquelle  furent  a (lignées  terres , 6c 
depuis  fe  contindrcnr,quclquc  temps  les  Lufitamcns  en  paix. 


» 
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■ i Guerre  mal  mener  par  Q Pompeiut  con- 
tre les  Numanttm. 

l Faifts  de  fin  fucceffeur  M.  Pompihus 
Lenat. 

3 FaiflsdeD.VrututcnJLufîtan^CrGa- 
lice. 

4 Mi/ères  de  Mancinus,Cr  de/on  compa- 
gnon M-  ytmyhus  Lepidus , en  f admi 
nijlrationde  la guerre  Numantine. 

J Admtnifiratiode  P.Furius  Plnlui, par  le- 
quel Mancinus  fut  hure  auxNumdttns, 
Crde  Q.CalphurniusPifofonfucceJfcur. 

6 Guerre  Numantine  mife  à fin  par  P.Sci  ■ 
pion  Emjlien. 

7 Expédition  de  Qfjacihus  Mtttjlus,  CSt 

viftoires  aux  ijles  Baléares. 

t Gouuernemenr  de  C.  Marius,  (y  au - 
très.  Prêteurs  en  Efpagne , lu/ques  à L. 
Corn.  Dolabclla. 

9 F aids  du  ConfulT.  Didius. 

10  Fuluius  Flaccus. 

n Retraide  de  M.  Craffus  ,fe  fauuànt  de 
la  fcdition  Romaine  en  Efpagne. 

11  (juerrede  Sérier  tus  en  Ejjagnc , meuee 
par  Q.  Caciltus  Metellus , & acheuee 
par  Pompee. 

13  Monde  Cn.  Pifo  en  EJjiagne. 

14  (jouuemcment  de  Calid.  Tubero,  & 
CJulCafar. 

ij  Pompee  Proconful  perpétuel  en  EJjiagne. 

l'<  Cafar defarrrtc  Petreius,  £r  Afranius 
en  EJjiagne. 

17  Cafar  etntraind  M.  Varro  de  feren- 
dredluy. 

«S  Guerre  entre  Cafar , (y  les  enfant  de 
Pompee. 


AIRE. 

1 9 Lepidw  triomphe  d"  EJjiagne, fansy  auoir  > 
fait  aucun  exploid  deguerre. 

I o Faids  d' Augujle  en  Efpagne , (y  totale 
' contjuejle  d'icelle. 

ti  1 L’ÈJjiagne fous  Tybere. 

I I Rehgio  Cnrefiiene prefehee  en  EJjiagne. 

13  S.  laques  fils  de  Ztbedee. 

14  Senfque  ,gy  autres  dofles  Efj'agnols, 
ty  leur  mort  par  Néron. 

13  Galba; O tho,  lAitelliui,  y ;fjrafien,Tire, 
Domitian,(y  les  perfecutions  de  l Egh- 
fe  de  Dieu  fous  iceux. 

1 6 Cocceius  Nerua,Traian,gy  l'edidd'i - 
celuy , de  defmoltr  les fortereffes  d’EfJa- 

&*■ 

17  Peuplement  de  lui  fs  en  Efpagne  par  A- 
drian. 

18  Efpagne  fous  les  tAntonins. 

19  Empire  de  Seuere,Caracalla,&  autres  ' 
I iufquesd  Claude. 

30  Entreprinfes  de  Tetricus  fur  t Ejjagnc 

• &les  Gaules.  # 

ji  EJjiagne  fout  eAurelian , Tacite  CT  au- 
tre s auf  quêta  Diocletian. 

31  Cruauté % de  Diocletian  contre  FEglife 
de  Dieu, Cr  defes  compagnons  en!  Em- 
pire (y  leur  fin. 

33  Confiantin  le  grand,  fes  tnfans  ,CT  lu- 
j han,  (y  louiman  Empereurs. 

3 4 V alentinian,Cr  païens,  fous  lequel  les 
| Gots  enuahirent  l'Empire  Romain  en 
Orient. 

35  Theodofe , Arcadius  ,a ’y  Honoriusfet 
| en  fans., fous  lefquels  les  Gots  a/faillirent 

I Italie , (y  prouthccs  de  l'Empire  Occi- 
l dental. 
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r Vintus  Pompeius  Aulus , Conful  en  l'an  Su.  citant  venu  fort An-  *"-dt 
j tard  en  fiprouince, 3cayanr  rcccul'armee  demains  de  n.Mc-*,”w' 
ïcclluscnalfcz  mauuais  équipage, airlfiqucnousauonsdiétcy 
’dcuant, alla  anicgerlcsNumàntiiisi  fcar  de  tous  lcsautrcspcu- 
l pics  & villescontrclcfquellesauoif  fuit  la  guerre  Mctclkis,  n'c- 
Mloicnr  rtftces  que  Numace , 6c  Thcrraâcc  enarmes.  )Therma- 
■ * cccftoirforccd'aflictc.fitueccncrclesbois, 6c  deux riuieres, 5c  partant dcdifficilc 
accc's,parquoy  il  s’addrcflaprcmicrà  Nuniancc,où  il  y auoit  huift  mille  hoinines 
en  armes  vies  plus  vaillàns  & affairez  quifuifcnc  en  Efpagne,  comme  ils  firent  bié  mtrimm  <j- 
fenciraux  Romains.  L'armcc  Romaine , tant  do  ceux  que  Pompeius  Aulus  auoit 
amenez, que  desgens  qu'il  rccciit  de  Metelliis,  pouuoir  cftre  de  trente  mille  hom-  ,Z'C  pZ" 
mesde  pied,  6c  deux  millcchcuai^c.Ellant  enccfiegcjes  fourragcursRomains  fu-  4lc,r- 
rent  chargés  par  vnc  iubicc  faillie  dcsa(licgcz,dc  force  que  grand  nombre  demeu- 
ra fur  la  placeialors  clloi  tablent  Porapce,lcquel  aduertide  celte  rourtc,  fe  rendit 
au  camp.malslcsNumantinspour  diligence  qu’il  vfalt,  ne  furent  point  réprimés, 
ny  prefles  en  forte  que  tous  les  iours  ils  ne  vinllcnc  efcarmouchercôtre  fes  foldais, 

& toufiours  cmportoicncl’aduâtagc.  A raifon  dequoy  Pompcedefpité,  partit  de 
i là, 6c  voulut  eflàycrThcrmancc, pour  voirs'il  y pourroitacquerirplusd’honncur, 

& dcproffit.-maisil  perdit  fcptccnsilcsmeillcursdefcshornmcsà  la  première  ren- 
contre qu’il  eut  aucc  cüx,  5c  fi  donnerai  t la  chalfc  à vn  colonnel , ouTribun,  qui 
conduifoicdcsviurcscnfoncamp.Ec  toit  apres  eut  encor  vnc  troihefme  routte, 
aucc  perte  degrâd  nombrcdcgensdcchcual,6:  de  pied,  6c  aucc  tel  cftroy  du  rcltc 
dcl\irmcc,qu'cllepairatoutclanuiétcnarmcs,6cpuisIciourvcnu,lesThcrman-  J2_r<mp:c. 
rins  courus  iufques  aux  trcnchecs, 6c  prouocquaslcs  ennemis,combattircnt  encor 

. aucc  cfgalcaducncure  toute  la  iourncc,iufqucsà  la  nuiét  : Parquoy  Pompée  def- 

logea  pareillement  de  là,  8c  cira  vers  Malia, petite  ville  tenuëparvncgarnifon  des  M*1'4- 

NumaiitinSjlaquellcfutliurceparla  crahifondeshabitans,ayans  tue  lesloldats 

qui  auoient  cfté  mis  à la  garde  d'icellc.-danslaquclle  ayant  lailfé  quelques  bandes, 
apres  auoirdcfarinc  le  peuple, il  marcha  vers  Scdctamc  pour  la  défendre, 6:  garen- 


que  cous, ou  tuerait  leurs  maiftres  quilcs  auoient  achcptez,  ncpouuâs  endurer  la 
lcruitudc.aucuns  inclines  furent  fi  malicicux,qucpaffuns  les  riuieres,  ils  perçoient  »*■**./»««* 
lesbattaux, A:lcsfaifbicncallcràfonds,aucc toute lcurchargc. Apres ccschofcs  ' ' 

Pompée  voulut  reucniràNumâce, où  il  cntrcprintdcdcftourncrlecours  dulleu- 
uc  Durio.qui  paffoit  le  long  de  là  ville, afin  de  leur  empefeher  les  viurcs.Les  habi- 
tans6c foluatsquidfoient dedans combattanscontrc  fcsdcfTeins, repoufferenr,  F,rirure y,,/. 
6;  ceux  qui  cfloicntàlà  befongne,  6c  ceux  qui  lcsgardoient,ou  vcnoicnr  à leur  r.«<fr/AV»i- 
•fccours:  6c  en  diucrfes  cfcarmouctics,  6c  forticsfur  ceux  qui  alloicnt  au  fourrage, 
tuèrent  pluficurschcualiers  Romains, 6c  melmcOppius, colonnel  de  mille  hom- 
mes de  pied , 6c  en  autre  endroict  autour  d’vnc  tranchée  que  les  Romains  fai- 
foient,  dlàns  luruenusau  defpourueu  les  Num'antiift,  en  occirciit  pourvu  coup 
quatre  cens,  aucc  le  luperintendant  dcl’oeuurc.  En  ces  entrefai  élcsarriucrcnt  au 
cap  aucuns  Sénateurs  Romains, aucc  quelques  bandcsnouuellcmenclcuecs,  pour 
remplir,  6c  tenir  place  pour  lesvîcilsgenfd'armcsquidcmandoicnt  leur  congé, 
ayisdcfiafrruifitannccscn celle  guerre. Pompcehonteuxd’auoirfimalcxploi-  , ^ . 
éléjfït  ce  çjue  fcspredcccffcurs  n'auoienc  encor  lait , car  il  tint  le  fiege  deuant  Nu- 


wT- 


mancc  durant  l'hyucnparquo^pluficurs  qui  n’clloicnt  accouflumez  auxpluyes  _ 


% mà 
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nciges.ficfroidüresde  celle  région,  môururécdc  coliques.  A:  douleurs  d’intdlins. 
Outre  ce, eut  dcrecnefvnc  routte, voulant  fccourirfcsfoldatsqui  clloicntallcr.au 
' . fourrage,oùilperd!t  plu  fleurs, tant  delà  noblclTc  Roiruinc,qucdcslold.us:tçllc- 

ment  que  travaillé,  fie  confumcpar  tant  de  pertes,  force  luy  fut,  Scà  fes  confcil-' 
lersdcfe  retirer  dans  les  villes,  A:  mettre  l'urmcejcouucrt,  attendant  celuy  qui  le-  - 
Kufip*ct,&  roit  dieu  pour  luy  fuccedcrau  prin- temps  futur.  Klaîs  craignant  quelque  iuge- 
ujclti/  du  lïlCnt,ou  note,  pour  auoir  fi  mal  conduict  celle  gucrrc,i!  futd’aduisde  frire  quel- J 
que  forme  d appoinclemcnt  aucc  ceux  de  Nuinanccdcfqucls  débilitez  de  tant  de 
fiùdKam'.  maux  qu’ils  auoient  endurez,*:  de  la  faute  qu'ils  craignoicnc  auoir  de  viurcs.à  ’ 
caufe  qu'ils  eftoient  en  pays  ilcrilc , confcntircnt  de  leur  parc  d'enuoyer  AmbafTa- 
deurs  à Pompcedcqucl  deuant  les  gens.  A:  en  apparence,  Icîir  demandoit  qu'ils  fc 
dfiwbî’Z  ’rcn4>flch**â.  la  difcrction  des  Romainsanais  puis£>us  main, A:  en  crtcAl ,il  leur  aç- 
rLftt'ftm  corda  p!uficursdemândcs>&:  tira  d’eux  quelques  talents, cerrainsollagcs, A:  lcsrc- 
oHnrtr  fii  Uoltc7,n  rdloit  encor  à payer  vne  partie  de  1 argent , à quoy  ils  auoient  compose,  i 
laquelle  Pompecartcndoit,  quand  M.PopiUusLcnasConful  de  l'an  6 1 4.  arriua 
Ker-t.  cnElpagncpourfuccederaiccluy.  Alors  Pompeefe  voyant  hors  de  fouci  de  la 
^nfalc’Z  gucrrc,niaforr  fie  fennequ'il  cull accorde  aux Numantins aucune  chofc,nonob- 
mi«iUi  a«-  liant  qucplufieurscapitaincs, Se  Sénateurs  Romains  tcfinoignaflcnt  le  contraire: 
"Ÿr  ”,!  « ^ raifon  dequoy  Popilius  renuoya  à Romcau  Sénat  ccflc  difputc,  où  les  ambafla-  . 
Lc*°cl»fki  deurs  dcNumance,Sc  Pompée  plaidèrent  : maislc  Sénat  fut  d'aduisqu'on  nés  a-  ‘ 
ft»  heureux  mufart  à chute  que  Pompcc  eufl  fui£Ve , fie  que  la  guerre  tiifl  continuée  contre  les 
îfe*  Numantins.Popiliusdoncqucs  pourfuyuant  aies  guerroyer,  ncfitchofc aucune 
memorable.cncor  que  fi  chargeluy  fuit  prolongée, ains  y perdit  fie  defon  hon-  - 
■' v ncur,fiep!ufieurs  gcnsdebicn. 

Durant  fon  temps  les  Lufitanicss’efKisdcrcchcfcfmcus,  Se  rcbcllcsfutcnuoyc  y 
D.  lunius  Brutus, Conful  de  l‘an  S15.cn ljBjgPrc  Vlrericurc.  Autres dilcnt, qu'il 
exécuta  ce  que  s'cnfuit.fous  le  Contul  Q.  Cepio,  fie  que  par  luy  il  fut  comme  }icu- 
renantenuoyS  j a caufe  delà dillancc  des lieux  eftendus eiftre les  riuicrcsdc  Betis, 
AnasfT agtis,  Duriüs,  Se  Leth  espar  où  les  brigâ  nds  cfchappoicii  t,fie  fi  ifoien  t fou- 
daines  coudes , donnant  noir  feulement' grÛd  rrauail  à ceux  qui  lcspourfuiuoicnt. 


îutaiegci.^qiiicognoiuqicnticsarçuieres,  ce 

leurterrepropre.ah'n  qu’il  peut  en  mcfinc  expédition  les  chaftier,  fie  enrichir  fes 
foldatsdc  la  prinfedes  retraites,  A:  maga7.insdclcunpillcrics:cfl:ane  commcaf- 
Ciurtn  fcurc  qu’ils  ntfiUdroïent  point  de  venir  au  fccours , A:  defenfc  de  leurs  cachettes: 

mdatfii*-  cn  quoy  il  ne  futpoint  deceu.car  hommes  Sffeihmcsy  a'ccoururcntpour  repouf- 
fer l'armcc  Romaihc,tombhtrahsd’vne  ragedeLlperccucllcmciu  qu’cftansàde- 
mi  morts, defimmbrez, oii  cbùuçrcsdcplayc,oni’icleurcùfVouyic&crvnfculge- 
mifrcmcnc.PÎuficursroucesfois  moins  courageux,  cmpoignanscc  qu’ils  peurent 
de  leurs  hardess  enfuirent  aux  montagnés-âùfqùclsBruruxdcpuisoefroyapardb, 
iccux  le  demandant.  Ayant  pafle  le  fîcuuc  de  Ducro  ,il  lubiuga  pluficurspcuplcs, 
Brrnui  f".  ficpnnt  oflagcSjA:  fut  le  prchiicr  des  Romains  qui  mena  armée  outre  la  riuierc  de 
ZisÊmn*  Lfcthcs,diilc  Limia,où  il  affaillit  les  Brecaircs,  peuple  de  Galice,qui  auoient  pillé 
armer  e«  g»-  lesviuandicrs  veliahs  en  fon  camp.Ccs  peuples  auoient  accouftumé  de  mener  auf- 
Ctr,«wwfr  • f,  Icursfemincsala  guerre,  & combattoicnt  hommes  & femmes  fi  obllincmcnt, 
FtmméiF.rjt-  queiamais  on  nelcurvid  tourner  ledos,  nyiedhrcrisindigncsdegcns.de  guerre 
ptiÈÿurrit-  pour  play  es  qu'ils  rcceuffent.  Les  femmes qui  eftoiétprifonnicrcs  fctitoient  elles 
dîme mcfmcs, fie  lcurcenfans,pluik>itqucdcfcruir.plufieursdcleurs  villes, Se  retraites 

feren- 
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fc  rendirent  à Brlîtus.lefqucllcs  il  luy  fallut  derechef  domptcr:car  dés  qu'ils  le  fen- 
toient  tant  foie  peu  loing.ilsfc  rcbclloienc.  Les  habi  tans  de  T alabrica.cn  autfe  cn- 
droiétdclaprouince.elprouuercnt  laclcmcncc  & magnanimité  ancienne  Ro- 
Ür-  mainc  : car  s’ellans  pluficurs  fois  rcuoItez.Scayansabufe  du  pardon  qu’on  leur  cUmtadiD. 
; . auoit  fàict,  Brutus  lesayant  contraints  defc  rendjc  à fa  difcrccion,  leur  demanda 

1(1  premièrement  les  fugitifs,  8cj)uislcsprifonnicrsdeguéh’c.  Apres  les  defarma,  & 
prinrpour  otlagcs  les  principaux  d'entre  cuxipuislcs  fittousfortirdela  ville.auec 
leurs  femmes  Sc  enfans,  Sc  les  ayant  fait  cnuironnerp.tr  les  bandcsannces.il  fc 
print  à haranguer  8c  réciter  les  rebellions  & ingratitudes, tât  de  fois  par  eux  reïte-  " 


r ■ 


rccs.pourlcfqucllcschofesccpcuplcn'aecendoitricn  moins  qû’vnarrcll  de  mort, 
fnais  il  finit  fon  oraifon  par  reproches  fie  miurcs.fie  puis  cotre  toute  cfpcracc les  ré-  •<*» - •• 
Bovajcn  leurs  maifons, lesayant  fculcmët  priuez  de  leurs  armes,  cheuaùx,  St  autre 
équipage  de  guerre, Se  de  leurs  deniers  cotnlnuns.  On  tient  qu'il  afligna, fie  fliftri- 
bua  des  terres  à ceux  quiauoient  ferui  Viriacus  à la  guerre,  fie  qu'il  leur  bailla  la  vil- 
ledc  Valence  en  Luhtanicà habiter.  Celt  anC.  Matienus  accuféàRomedecc 
qu'il  auoit  abâdonncrarmccjdôt  ilauoit  charge  cnlifpagne, fut  battu  de  verbes, 

& vendu  pour  vn  fcllcrce,qui  clloit  moinsdvn  carolus.pararrclt  dupcuple. 

► Quanti Popilius.quifaifoitlagucrrcauxNumanti is,ou pluftolt eux faiibient  r.Hrf.n* 
à luy.il  s'en  retourna  à Rome  à la  venue?  du  Conful  C.  Holtilius  Mancinus.lequel 
; fut  du  tour  malheureux  en  les  cntrcpnnl  .s, ce  quiluy  fut  lignifié  par  prcfàges  nuit 
qu'il  pareil!  d'Italie:  car  ainfi  qu'il  montoit  en  nef  au  porc  d Hercules  fucouye, 
vne  voijjinccrcamc.difijut,  Mancm,  demeure  : Se  comme  il  eut  prinsporci  Gen- 
nes,  fur  trouué  vne  coulcuu  v dans  lo.n  vaillèau , qui  luy  cfchappa.J  1 fut  pat  tout 


tUM  , 


battu  parles  Numancins, ayant  ncantmoins  trentemille  homes  enfonarmec.Ef- 


Fxrlenfi  s fui  ■ 


fraye  du  bruit  qu'on  fit  lors  courir, que  les tantabres, fie  Vaçcecs  venoient  au  fc-  "««»*/!»■ 
cours  de  Nuinancc , il  s'enfuit  de  nuit  en  lieux  defercs,  où  Nobi  1 lor  auoit  autres-  R‘~ 

fois  campé,  Se  là  fins  aucune  municion.ny  reinparc.fùcle  matin  fuyuanc  trouilé  Sc 
aflicgéparlesenncmis.Sccontraintdc  capitulât  aucc  eux  la  p.iix,àcoudicii^is 
parculcs.obligeantlafoy  de  les  faire  ratifier  par  le  Scnat.Tib.  G racchus  qui  depuis 
lue  tue  citant  T nbun  du  peuple , lors  Qucllcur  en  celte  armée,  fut  le  négociateur 
de  celle  paix.-lcquel  fut  tant  fiufcrife  parlcsNumantins.qu'ayansiccux  pillé  le 
camp  des  Romains,8c  emporte  entre  autres  chofes  les  comptes , acquits,  Sc  autres 
papiers  de  G racchus, ils  les  luy  rendirccamiablcmcnt.Celt  accord  encor  qu'il  fuit 
ignominieux,  lâuua  neantmoins  vingt  mille  citoyens  Romains  de raorc/ mais 
eltantfccuà  Rome,  l’autrcConlul  M.  zEmylius  Lcpidus  fur  proprement  enuoyc 
en  Efpagne,ôc  Mancm  rappelléàRome, pour  donner  ration  de  fon  fait.la  guer- 
re de  Numancc  demeurant  pour  vn  peu  lùlpcndu*.  A raifondcquoy  M.  Æmy- 
lius  impatient  de  demeurer  en  la*prouincc , lans  rien  faire  ( car  les  capitaines  n'al-  }tr  Wmc. 
loientpointàla  guerre,  linon  pour  acquérir  honneurs  ou  richcrtcs)  pendant  que  ‘ % 

*lc  procès  de  Mancinus  fc  faifoit , Sc  qu'il  en  attçndoit  nouuellcs , fc  mu  à proup-  *?**<•»*’ 
qucrlcs  Vaccccns.dilànt.qu'ilsauoicntbailledcsviuresauxNuinantins,  Sc  fous 
ce  prétexte  afligea  leur  ville  capitale  Palantia,  forte  Sc  riche,  Sc  appclla  pour  co-  <t«- 
adiutcur  àcclt  ccuurc  D.  Brutus  fon  beau-pcrc,auqqcl  auoit  cité  prorogée  fa  char- 

fc  en  qualité  de  Proconfuljdel'EfpagneVltcncurciLe  Sénat  ncaÉhioinscntcn- «««»/. 

iRt  ce  qui  fc  faifoit  en  cclt  endroit , emioya  deux  AmbafTadcurscn  Elpagnc, 

Cinna  Sc  Crciliusdefqucls  luy  lignifièrent  qu'il  n'elloit  point  trouue  bon  que  les  GW"Tr  """" 
, Romains.ipr.es  tat  d. -pertes louiicrces , en treprmlTcntvncnouucllc  guerre, Sc  luy  mfri/ipvi, 
H*  prefcntcrcntlcdccrctduSenat.parlcquclil  luy  clloit  dcfcndudef.iirclagucr*  tttfmlMtÆ- 
aux  Vacccns.  A cm;  lins,  qui  délia  auoit  coimftcncc  le  fiegc,  refpondit  que  le 
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Scluy  print  le  dcuant  en  diligence.  A rriué  qu'il  fut  en  Efr>agne,iIcogncuteequ’il  L'*mheJti 
auoic  ouy  dire  de  l'arm  ce  qui  eiloit  là, car  ilia  trouua  trcl-mal  difciphnec.parquctÿ 
c (limant  par  grande  fagdîc,  qu’il  eiloit  befoing  s’employer  en  premier  licuàor-  e j,tm 

doncr, 8c  corriger  les  moeurs  corrompucsde  fes  foldats,  dés  qu’il  fut  arnué  il  chaf- 
la  du  camp  tous  les  marchands,  putains , difeurs  de  bonneaduanture , & les  nou-  æ»  " 

u eaux, 3c  fuperilitieux  (acrificateurs.aufqucllcschofcs  les  foldats  s’elloict  par  trop  *“x 
addonneziretrancha  les  chariots,  8c  bagage,  defendât  de  ne  mcncrau  camp  cho- 
fequine  fui!  ncçciïàirc.  Défendit  les  liéts , 8c  luy  premier  pour  donner  exemple /><««. 
aux  autrcs.couchoir  fur  des  chadis  tendus  de  cordes, ou  ccnglcs.  Somme,  il  mit  tel 
reiglcinent  entrefes  foldats, luy-mclme  fc  fabincttantà  la  rigueur  de  f.s  ordonna-  s“t 
ces,qu  en  peu  de  cempsilsdcuinrcnt  modeftes,  tempérez,  8c  obcïlfans.  Alors  il  &d!jaflmè 
commençai  les  exercer  aux  tr  au  aux  de  lagu  erre,  remuant  fouucnt  le  camp  de  lieu 
à aucrcroù  il  falloir  que  les  foldats  foiToialTcnt, 8c  reinparalfcnt.luy  clUttoufiours  s“e““’ 
prefent,depuis  le  lcuer  iufqucs  au  coucher  du  folcil , Sc  (i  les  falloir  ordinairement 
marcher  par  leschampsenDacaillô  quarré, 8c  mal  pourccluy  quiabâdonnoit,  ou  feuüUierdm- 
tant  peu  s efeartoit  de  fon  rang.Difcouroit  autour  de  fon  armée  ,puur  voir  (i  clic  ***£'■ 
marchoitcn  bon  ordre,  8c  s’il  en  voyoit  aucuns  malades,  ou  par  trop  la(Tez,ü  les  ènteuéî,tfm 
m étroit  àchcualjfaisit  defcédrr  aucüs  des  cffcualicrs,  8c  h n’cltoir  pas  moins  cqui-  ir,,Hr 
table  enuers  les  beftcsicar  s il  y auoit  quelques  chcuaux  trop  chargez, il  diilribuoic  ‘“ffett!''  °" 
leurs  charges  fupcrflucsentrclcs  gensdepied.  A chacun  artignoitfachargc, 8c  of- 
fice,8c  limicoit  le  temps  auquel  il  falloir  que  les  œuures  fc  filfcnt,  Sc  n’y  falloir  pas  VmùjMt 
faillir. Quâd  il  luy  fcmbla  que  fes  foldats  furet  fuffisâméccxercczau  labeur, 8c  ac-  Ufim  & 
couftumcz  à obéir  à leurs  chefs,  alors  il  vint  câper  pluspres  delà  ville  de  Nuinice, 
oùilnevoulutpointlogcrsôarmecparquarturs.ainhqu'autresdcuâtluyauoiéc  Pitnn^vm 
faidl,ains  la  tint  toute  vmc, afin  que  les  ennemis  n’culfcnt  aucun  aduitagolurluy  S»,  0-f,*dit 
en  ce  commcnccmenticc  qui  ellac  grade  confequence.  Brcfplne fc louaa  dclau- 
fcrallcr  aucun  àl'cfcarmouchc,qu'ifn  cuft  c(!e  bieinformé  de  la  manière  qu'il  fal- 
loit  tenir  à guerroyer  ce  peuple,  desopportunitez  qu'il  conucnoit  elpicr , de  leurs  »*«>«»««  ,/j 
façons  de  faiécjconfeils,  8c  deliberations  : gardant  par  tels  moyens  les  ennemis  de 
S efearter,  3c  maintenât  le  pays,  Sc  les  champsqui  iltoiét  derrière  fonarmcc  arteu-  JÎ17Hnx 
rez  à fes  fourragcurs,aufqucls  elle  toute  feruoit  d'ifcorte,Dilànc  touhours  que  ces  ,rfn*Sêjde 
légers  combats  alfcétcz  fans  neccflité  pour  brauade  doiuent  eftrc  rcietlez  par  vn  t 

fâgc.Sc  expérimenté  capitaine,  qui  ne  doit  auoir  cfgard  qu'au  bcl’oing,  au  profit,  flal'VrlJl'I, 
8c  il  occalion,&:  alorsil  ledoitmonftrcr  courageux, Sc  hardi. Or  quand  il  luysé- 
bla  temps, il  fit  marcher  fon  armée, prenât  vn  large  tout  8c  alla  camper  au  (crritoi-  ^4,^ 
rçdcs  V accccns.d  où  les  Numantinsprcnoicnt  leurs  viures.Là  il  dcf.  la  la  terre, Se  ]>’”’/«  & 
mit  aufeu  tout  ce  qui  ne  peut  leruirà  nourrir  fon  armcc.Non  gucres  lomg  de  Pa-^*<rr,‘ 
lantia,  eftoit  vn  lieu  nomme  Coplain,  où  derrière  vn  collau  les  Palantins  auoient 
cache  vne  groflc  troupe  de  gens,  ayans  ccpcndât  enuoyé  quelques  bandes  contre  j- 

les  Romains  qui  alloiét  au  fourrage , à la  aefenfe  dcfqucls  Scipio  enuoya  Rutilius  faienrTui 
Rufiis  aucc  quatre  çôpagnics  de  gens  de  cheual,  qui  rcpoulfcret  les  cnnemisunais  £j 
aucc  ardeur  (1  incon(idcrce,qu'ils  furet  portez  pcilc-mcllc  iufqucs  au  haut  du  ter- 
tre.dont ils dcfcouurircnt les embufehes: alors  Rufiis  cbmandaaüx  liens  détenir  , , 
bride  ic  celfcr  de  pourfuyure,car  il  falloir  penfer  à fcdcflndrciduquel  danger  il  fut  pLr'eed^s^. 
deliurépar  Scipion/uruenant  aucc  le  rellcde  la  cauallcrieicar  ayant  entendu  que  ",u“- 
les  ennemis  auoient  aulli-tollprins  lachargcàiavcucdc  Rufiis,  il  s'clloic  bien 
douté  qu’il  y auoit  quelque  rufe  : ainfi  ces  baudesde  Rufùs  furent  ramenées  (au- 
ues.  Aducrti  d autres  embulches  qu'on  luy  auoit  préparées  au  partage  d’vnc  riuie- 
rc  dont  les  riucs  8c  le  fond  eftoient  pleins  de  bourbe  8c  limon , il  pr^it  fon  chemin 
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ihufautf-  ailleurs, &n’cfpargnalapeinedc:fesfoldatspourlesgarênrdcdâgcr.Encc  chemin 
mtSîjfiû Ziii,  l°ng)  & fcc,  ii  fit  fouy  r des  puits,pour  foulagcr,  & abbruucr  fon  année pppreflcc 
peur icir Areu-  des  grades  chaleurs:  mais  les  eaux  le  trouuoict  ameresT anty  a qu'il  arriua  en  pays 
Stip*unp*rf  P™  heureux, aucc  la  perte  dcquelques  cheuaux , Se  belles  de  charges  feulement. 

■ • Partant  par  le  territoire  de  Cauca, où  Lucullusauoitfaibl  le  carnage  dont  nous 

auons  parle' cydcuant,  il  fitpublicrque  lesCauciens  abfcnts  retournartent  Ubre- 
ment  en  leurs  terres , & de  là  ramenaTarmee  hyucrncr  au  territoire  des  Numan- 
tins,làoù  Iugurtha  petit  fils  de  MalinilTa  levint  trouucr,amcnant  quelque  nonv 
bre  d’archers,  & tireurs  de  fon  des,  Se  douze  Eléphants.  En  ccll  end  roi  À lcÿ  Ro- 
mains fourrageans,  & donnanslegaflaux  champs  circonuoilins,  aucuns  d’iccux 
furet  furpnns  au  pillage  d’vn  bourg,  derrière  lequel  en  vne  vallees’elloiét  cachez 
les  ennemis.icfquèls  par  la  promptcaflillance  que  Scipion  fit  aux  liens, fùçcnt  re- 
pou(Tez,fans  quil  fc  foucialt  de  les  pourfuyure.  Peu  apres  s’cllat  approche  de  Nu- 
j-j.'mi/im  mance,il  l’afljcgeaauec  deux  camps,  l’vndefqucls  droit  commande  par  Q.  Fab. 
In  Numâtins  Maximusfon  frcre.Làlcsafliegcz  firent  plulicurs faillies, prouoquâs les  Romains 
(S-  r'fufr  hun  à l’cfcarmouchemiais  le  Conful  fc  mocquoit  d’eux,  difant  que  ce  feroit  vne  grade 
' fottifeàluy, d’aller  combattre  des  gens  defcfpcrez , fie  forcenés  ,lcfqucls  il  s’afleu- 
roit  bien  de  pouuoir  prendre  par  fair^ic  en  peu  de  temps.  Il  en  trcpnnt  d’entourer 
la  ville  d’vn  forte, Se  rempart,  ou  pallilTadc,  ayant  de  circuit  prcsd’vnclieué  & de- 
mie,le  double  de  ce  que  contenoit  la  ville  : à la  defenfe  duquel  ouurage ayant  mis 
fes  gardes  éslieux  opportuns,il  ordonna  que  chacü  fiift  foigneux  en  /on  quartier: 
& que  quand  l’ennemy  donneroit  en  vn  lieu,  que  foudain  on  donnait  de  là  vn  fi- 

Îjnal,haufsât  de  iour  vn  drap  rouge  fur  vne  picquc,&r  la  nuict  aucc  le  feu,  afin  que 
uy  & fon  frere  accourufsétau  fecours.L’oeuurc  citât  parachcuce,fur  icelle  il  traflà 
vn  autre  folle,  & drcfiaaUcc  despaux  vne  muraille  ac  huiél  pieds  de  large , & de 
dix  dchaut.au  dertous  des  creneaux.laqucllc  il  flâca  de  tours, diflites  l’vnc  de  l’au- 
tre de  cét  & vingt  picds:Et  pourcc  qu’il  y auoit  vn  mardis  d’vn  collé,il  y fit  drcflêr 
ynclcucc  delà  hauteur  de  celle  muraille, continuée  à icelle.  La  riuicrc  de  Ducro 
coulât  à traucrsdeccsréparts,dônoitgrâdccommoditéauxafliegés:car  par  icelle 
les  homes  entraient, Se  fortoiét,Se  fion  y menoit  des  battaux,àla  faueur  d es  vêts, 
des  rames, Se  de  la  roideur  de  l’cau:parquoy  pour  leur  en  ollcr  l’vfage , Scipion  fie 
Moyï  vif  pur  Greffer  deux  forts  fur  les  deux  riuesjd’ou  il  îeéta  dans  l’caudcspicccsdc  bois,  tenâs 
tcipin.pmr  d’vn  borda  l'autrcjdanslefquellcs  clloient  fiel,  ces  grandes poinctcs de  fer, qui  pc- 
nctro‘cnt  fort  auât  dans  l'eau,  & clloient  ces  poul  très  accouplées  en  forte  qu' elles 
aux  numa*-  tournoient  continuellement  par  la  force  de  l'eau  coulâte,parquoy  aucun  ne  pou- 
uoit  palTcr  à la  dcfrobcc , foitdans  bateaux,  à la  nage,  ny  autrement  : car  Scipion 
dlimoicellrcfortà  propos  pour dtonner l’ennemy, de luy  retrancher  lemoyèn 
dcfçauoirnouuellcsdc  ce  qui  fefaifoit  dehors, en  luy  empefehant  parmefme 
moyen  les  viurcs.  A la  garde  de  ces  munitions  il  ordonna  trente  mille  hommes 
de  Ion  armée , qui  clloit  de  foixante  mille, au  fccours  dcfquels  il  en  ordonna  vingt 
mille,  puisen  troificfmc  fubfrdemit  les  autres  dix  mille  : lcfquelsaux  lignais  qui 
feroient  donnez, fc  dcuoicnctrouuerchacunenleursquarticrs,fansvarierny  fe 
confondrcencourantlesvnsfur  les  autres.  Plufieursfois  eflàycrentlesNuman- 
tinsde  rompre  ces  remparts,  Se  forcer  les  gardes  d’iceux  : mais  ils  y trouuoicnt 
trop  dure  rcli(lance,ncccfiànt  le  Conful  Scipion  de  iour  & de  nuict  de  faire  la 
, ronde,  Se  vifiter  touc  autour  ce  circuit,  qui  tenoitpres  de  deux  lieues  . fàilânt 
jjjfeurAnce  de  bien  fon  compte  que  les  ennemis  qui  dloicntainli  enfermez', leur  defaillant  de 
NumAuim  ’our  en  ’0Ur  vrures, les  armes , Se  tout  fccours,  ne  pouuoicnt  longuement 
J"  durer.  Eila^  les  choies  en  tel  cllat , Rhctogencs,  furnomrne' Caraunius, 
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l*vn  des  premiers  hommes, & des  plus  hardis  qui  fuit  dansla  ville,  fc  hazardaau-c 
.cinq de  les  amis, Se  pareil  nombre  de  fcruiteurs.êc  autant  de  chcuaux,dc  venir  vnc 
nuict  bien  obfcurciufqucs  aux  rcmparsdcscnncmis,  lur  lefquclsils  montèrent,  & 
couppcrcnt  la  gorge  aux  fcntincllcs,  & par  engins  portatib  qu'ils  auoienc  auec 
cux,hrcnt-palfcr  les  chcuaux.-Scayansrcnuoycz  leurs  valets, s'cfpandirentaux  ter- 
res des  Arcuaces.où  ils  fupphcrcnt  ces  peuples,  quccoinme  amis , parents  Selliez 
des  Numantins, ils  leur  donnaiTciufecourJ.Pluheursdccrainte  des  Romains, leur  CrmJtlxr.u 
firent  commandement  de  vuider  leurs  terres,  fans  les  vouloir  ouyçmais  laicunef-  rw,,  rïLi. 
fc  de  Lutia, ville  opulente,  diilantcdc  Numance  d’enuiron  dix  lieu* , ayant  pitié 
dcccspauurcsaflicgeZjtcniitàfollicitcr  le  peuple  de  les  fccourir.dcquoy  Scipion 
cftantaduertiparlesanciensdela ville, s’acheminaillecauecquelquesbandcs, Se  f 
en  l’efpacc  de  hui<ft  heures  fcmonftra  autour  de  leurs  murailles,  ou  il  mit  bonnes  mZZlZuî'à- 
gardes  par  tout , puis  commanda  que  les  chefs  de  celte  icunelTc  ièditicufc  luy  fuf-  <*>/"■'*«■ 
lentliurez,  menaçant  qucs-'ilsnc  le  faifoient,  il  mettroit  tout  à fac  ^Se  ne  feruant 
aucunecxcule,cnûiron  quatre  cens  hommcsluy  furent  amenez,  aulque's  ayant 
fait  couppcr  lcsmains,le  iour  apres  il  fut  de  rctourau  camp, les  Nurr^mtins  ptefles 
de  la  faim  Se  de  touces  incômodités,cnuoycrct  vers  Scipion  cinq  de  leurs  citoyens 
pour  entendre  de  luy  s'il  les  voudroit  rcccuoir  à conditions  douces  Se  tolérables. 
LechcfdeceltcambalTadc  Auaruseftant comparu  deuanc  luy,fcprintàdifcou- 
rir  delà  vertu  Se  dcsinccursgcncrcufesdcsNumantins, auec  paroles  magnifiques, 
fouftenant  qu'on  ne  leur  deuoit  imputer  à crime  s’ils  s'cltoicnr  monltrcz  fi  alprcs 
*,  defenfeurs  de  lour  liberté,  de  leurs  femmes  Se  enfàns,  pour  lefquellcs  choies  ils 
„ cftoient  venus  en  telle  calamité.  Partant  il  clt(difoit-il)raifonnablcô  Scipion, que 
,,  félon  ta  finguliere  vertu,  tu  pardonne  à noitrc  race  brauc  Sf  vaillance,  Se  que  tu 
M’nouspropofcsfihonne(tcs  conditions,  que  nous  les  publions  endurer:  car  il  clt 
,,  en  ta  main  Sepouuoird'auoit  la  ville  par  ces  moyens,  ou  d'efprouuerccquc  gens 
j,  dcgucrrr,6equiellimcntplusleurlibcrtequcla  vie,fçaucntfairc.Acelàncrefp6- 
dic  Scipion  autre  choie,  linon  qu'il  falloir  qu'ils  liuraffcnt  eux,  leur  ville,  icursar- 
mcs,Se  tout  ce  qu'ilsauoiétàfadifcrecionSe  volonté,  car  il  cfloitalfczaducrtipar 
lespnionniers  en  quel  citât  cftoiencrcduiéts  leurs  affaires.  Quand  celte  rcfponcc 
fut  rapporcecauxaflicgczjcncorcs  qu’ils  le  doutoient  bien  quelle  ne  feroitpoint 
auertyniemoins  ils  entrèrent  en  telle  fureur  contre  ces  pauurcs  députez , qu ils  les  Fumatfom, 
mirent  en  pièces:  incitez  en  outre  par  quelque  foupçon  qu’ils  euflent  faietcom- 
flot  auec  les  Romains  pour  leur  particulier.  Puis  refolus  à toutes  extremitez, apres 
que  tous  leurs  viures  furent  confumcz,iufqucsau  je  cuirs  des  belles  mange.es, 5c  au-  . 

très  telles  chofes, ils  ferepeurent  mclmcs  de  la  chair  des  hommcsmorcs:5c  vinrent 
en  telle  mifere , que  les  plus  forts  fouloicnt  les  foiblcs  : 5c  penfoit  chacun  à ce  qui  X*" 
luy  cfloitaggrcablc  6c  vtile  : accablez  outre  cela  des  maladicspcllitcntialcs,cau- 
iécsdesneccilkcz  qu'ils  enduraient  ainfi  enclos,  6c  de  la  corruption,  5c  inauuaïfc 
odcur.dcs corps  morts. Parquoy  vaincus  de  tant  de  pauurctcz,  ils  priment  en  fia 
^confcildcfe rendre,  5c  fc  plurent  prefenteri  Scipion  en  façon  de  fupplians  hy-  mbtuhirtx-  ■ 
dcux,ords,falcs,  dcfchircz.ayans  les  barbes  6c  cheueux  longs,  rouffus,  6c  heriffez,  ,rm‘" 
rqfTcmblanspluftoll  bettes  lauuagcs,que  créatures  railbnnablcs.aulqucls  Scipion 
commanda  de  bailler  ce  iour  mclinc  toutes  leurs  armes, 5c  le  lendemain  de  fe  ren- 
dre tous  en  certain  lieu  qu’il  leur  adigna.  A^rcli  ils  demandèrent  vn  iour  de  terme: 
car  plufieurs  eftoient  demeurez  en  la  ville,  en  intention  de  mourir  pluf  toft,  ou  de 
faim, ou  de  fcr,qucde  fc  rendre, (mon  à conditions  hôncltes.Ainf  î citas  de  retour, 
ficayansçonlulté  tous  cnfcmblc  ce  qui  clloità  faire,  refolurent  qu'apresauoir 
reptu  copicufemcnt,  ou  s'cflre  iaoulcz  {*>ur  vn  coup  de  ce  qui  leur  reftoit  : ils 
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forciroicnt  fur  rcnnemy,&  mourroient  en  combattant  vertueufement  pour  leur 
piys.  Mais  Scipion  fçaehant  qu'il  auoit  à fâireàgens  enragez,  contint  les  ficnsjtâ^ 
Denier  effort  quil  peut,  ne  voulant  les  biffer  combattre:  ce  qui  enflamma  dauantagclesNu- 
iei  Neemen-  iratins,lcfqucls,quoy  qu'il  en  deuft  aduenir,  fortoxent , & côtraignoient  les  allic- 
,im-  geans  de  fe  défendre , & bon  befomg  leur  fuit  d’cftrc  commandez  pacvnfagefic 

vail^nt  capitainc:car  ils  fe  trouucrcnt  en  ncceflité  plus  d'vne  foisde  combattre  en 
d fûyam.Sicft-ccqu'en  finies  Numanttns furent  repouflez , ayans perdu  les  nicil- 
'aéJ'  leurs  de  leurs  hommes.lls  fe  retirèrent  ncâtinoinslans  defordre:  le  dernier  remè- 
de fut  de  fuipdela  ville  lesarmesau  poing,  mais  cela  leur  cftantcmpcfché,  ils  fer- 
mèrent les  portes  de  la  ville, & fe  tucrent  les  vns  les  autres,àl'cfpec,par  poifon,  par 
feu,  fie  toute  autre  efpcccde  mort:dc  forte  que  Scipiorj  entrant  dedans,  ne  trouua 
chofe  quelconque, qui  ne  fiift  confirmée  par  le  feu , non  pas  rnefmc  Vh  feul  hom- 
me en  viciAutrcs  difent  que  ce  fut  Scipion  qui  brulla  fie  rafii  la  villc,fans  la  volon- 
té du  Sénat, $ non  les  N umantins:&  ce  pour  la  haine  qu'il  portoit  naturellement 
à ceux  qu'il  prenoit  par  force  : îoinct  que  pat  la  deftruftion  de  telles  villesfameu- 
fes  il  cfhmoit  rendre  fa  renommée  plus  claire,  ou  biépourcc  qu’il  cftima  cela  cftre 
•vtile  Se  expédient  à la  république, difent  aufli  qu'vnc  partie  feulement  fe  tua, com- 
me deflus  cft  dit,inais  que  le  furplusfut  vendu  à l'encan , cinquante  feulement  re- 
feruez, pour  les  mener  en  triomphe. Ainfi  cil  diuerfement  eferite  la  prife  delà  vil- 
le de  Numance, qui  rcfilla  li  longuement  aux  Romains, fie  leur  donna  tarde  rout- 
tes,n'ayât  au  commencement  quchuict  mille  hommes,  rcduictsfurla  fin  à moins 
de  quatremille, qui  donnèrent  toutesfoisbcaucoupd'affaircsàlejirs  ennemis.  Le 
territoire  de  Numance  fut  apres  diuifc,  fie  parti  entre  les  peuples  voihns,  & ayant 
Scipion, lors  Proconful,circui  le  pays,  pour  faire  droiét  aux  vns  & aux  autres,cha- 
fliant  de  paroles  fie  menaces, ou  punilîant  par  amendes  pécuniaires  les  inconfUs,- 
fie  peu  fidelles  alliez,  il  s'en  retourna  à Romc,où  en  vn  mcfme  an , aflâuoir,  le  6 1 1. 
delà  fondation  de  Rome,  il  triompha  Scs  Numantins,  fie  D.  Brutusdes  Lufica- 
nicnsjfic  Galliciens.Le  Sénat  députa  dix  Sénateurs, pour  enuoyer  en  Efiwgnc or- 
donner les  affaires  de  celle  prouincc.  Ainliyfurcnt  lestroublcs  appaifez,lans(c 
remuer  pour  quelques  années. 

L’an  6 j o.  cllansConfulsà  Rome  Q.CxciliusMctcllus.ficT.  QuintiusFbmi-  7 
’ïteUucem  niusjlcshabiunsdcsiflcs Baléares, que  nousappcllons  Maiorque,fic  Minorque, 
fil  va  fiire  u exerçans  bpjratiquc , S:  le  pillage  fiir  b mer,  donnèrent  occalion  aux  Romains 
^uem  ahx  d’y  enuoyer  le  Confiai  Mctcllus,  filsaifnc  de  ccluyquifiit  furnomméMacedoni- 
ax  enjeu*’.  <jUCjjc(jUC]>aprcs  grancJc  cUcriC  de  ces  brigands, les  rcduihtà  vie  légitime,  fie  hu- 
^mainc  : fie  ayant  taifle  quelque  peuplement  de  Romains,  ou  colonies  en  ces  ifles, 

. en  triompha  à Rome. 

C.  Marius , ccluy  qui  fut  depuis  fept  fois  Conful , eut  aufli  enuiron  l'an  6 4 o.  la  s 
charge  de  l’Efpagnc  V ltcricutc,  en  qualité  de  Prêteur , où  il  nettoya  tout  le  pays 
de  brigands  fie  voleurs,  dont'ccs  peuples-  là  ne  pouuoicnt  oublier  le  mcflier, qu’ils 
auoient  d'ancienneté  eftimé  toufiours  fort  honnorablc.  En  b mcfme  charge  fut 
aufli  enuoyc  Q.  S&uilius  Cipio, lequel  combattit  les  Cufitaniés,  fie  en  triompha. 
T»rm«/Cpî"/i  N ouucaux  tumultes  s'efleucrét  quel  que  temps  apres  entre  les  Celtibcricns , pour 
^“rg.GAik  J!' ' efteindre  lefquels  y fut  enuoyc  Calphurnius  Pifo,  & apres  luy  Sergius  Galba, Pre- 
teursrmais  pource  que  les  Romains  clkiicnt  lors  grâdcment  empefehez  de  guer- 
res en  ltaUe,tât  contre  lesCimbres  nation  ifliië  des  riuagcs  dcl'Ôccâ  Septentrio- 
nal,quc  cotre  les  ferfs  qu  i s'eftoient  cfleuez,3e  fourrageoicnt  derechef  b Sicile, ils 
enuoycrcnt  certains  coininiflàircs  pour  côpofer  les  troubles, bnsarmcsfcdumicux 

qu'iispourroient.Ccs  Cimbresayans  c|}c  vaincus  quelque  temps  auparauant  par 
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le  Conful  Carbo.s'eltoient  ruez  fur  les  Gaules  & fur  l’Efpagn  e,dôc  ils  auoientefte' 
repou(Tez,&  l'an  6 44.cftoicnt  retournezafTailIir  I’Iraiic,ou  ils  défirent  l'armee de 
M.Syllanus  Conful.  MaislesLulitaniens,  l'an  ô+S.cftansConfulsàRomeP.Ru- 
tilius  Rufus,  6c  C.Manilius,  défirent  vncarmcc  Romaine:  les  auteurs  tailtfnt  le 
nom  dcccluy  qui  encltoitchef,  commcauflideceluy  qui  y futenuoyé  pourles 
clialtier.l'an  < ji. lequel  les  renrima  6c  domp;a,quipo(Tible  fut  D.  Iunfus  Silanus. 

Orne  tatderent-ils  gueresà  dôner  matière  de  triomphe  aux  capitaines  Romains,  Rmufi. 
s'eltans  derechcfrebellez  l'an  6 54.contre  lcfqucls  L.Cornclius  Dolabella  Prêteur 
fût  enuoyc,qui  les  vainquit,  & en  triompha.  Lq£onful  T.Didius  en  mefine  téps 
apres  que  les  Cimbrescurcnteltc  repouifez  d'Italie,  ayant  eu  le  gouucmement  l cZ»  nt- 
delaprouinced'Efpagne,  qui  elt  baignée  parl'Ebro,  tua  en  champ  de  bataille  u!”-u  r’l' 
vingt  mille  Areuaccs,6c  V accccns,  print  la  ville  dcThcrmifc, grande  & forte  d'af-  ** 

fie  te,  6c  la  ra(â,  commandant  aux  habitans , pour  peine  de  leurs  frequentes  rcuol- 
tes,  de  s'habituer  en  la  plaine,  fans  feelorre  de  murs:  print  pareillement,  apres  vn 
ficgcdcfcptmois.la  ville  deColcnda,  6c  vendit  tout  le  peuple  d'iccllc  à l'encan. 

Autres  peuples  Ccltibcriens  pcrfiltansà  brigander,  furent  par  luy  condamnczà  pr,*d 
mort  par  l'aduis  des  dix  commifiâiresqui  cltoicnt  lorscnEfpagncpourlcpcuple  £ 't'JZZT 
Romain.  Lesayans  donc  fait  alTcmblcr  lous  couleur  de  leur  vouloir  diilribucr  des  «'. 
terres  pour  labourer,  il  les  fit  enuironnet  par  les  foldats , 6c  tailler  en  pièces , pour  ç'fZbZïm 
lefqudlcschofesiltriomphaàfbnrctouraRomc.EnrarmcedcccT.Didiuselloit  a-esudt  c’.- 
lors  Q.  Scrtorius, ayant  charge  de  mille  homes , perfonnage  de  fens  6c  de  valeur, l,naA- 
ainfi  qu'il  le  monltra  depuis,  6c  le  fit  fentir  lors  que  fouscc  Conful  Didius,  les  Ca- 
ftaloniens  entreprinftnt  à l'aide  de  ccuxde  G irize  de  mettreà  mort  fon  régiment,  'l'ZZZ'.lT 
quihyuernoitdanslcur  ville.  Cardurantl’cfmeutc  il  fccut  très-bien  recueillir 6c  /-< 
rallier  ceux  qui  efehappoient  de  la  tuerie,  auec  lcfqucls  il  vengea  alprement  la 
mortdefesfoldats,  tuant  tout  autant  de  ces  confpiratcurs  qu’il  trouua  en  armes. 

Etayant  fait  rcucltirparric  de  fes  gens  dcleurs  habits  6c  armes , marcha  prompte- 
ment vers  Girize , ou  citant  introduit  au  moyen  de  ce  dcfguifcmcnt  6c  ruze , il  fit 
vn  grand  carnage  des  habitans:6c  vendit  ceux  qui  reltcrcntà  l’encan. 

10  LesLufitaniens6cpeuplcsdcladernicrcE(pagnc,ran  656.  attirèrent  contre  J^Stmri*,. 
eux  le  Conful  P.LiciniusCralfus, lequel  en  tnomphafcmblablcment.E»ran  659. 

citant enuoyé contre lcsCcltibcrcs,quis'eltoient dcrechefrcb'ellcz, FuluiusFlac- 
eus,  il  en  tua  vingt  mille  en  bataille , & rengea  le  furplus  par  iulticc , inclines  ceux  /,/. 
quiauoientbrulfélcurs Sénateurs,  s'oppolansilarcbcllionqu'ilsaugicntintcn-  «19. 
riondefairc:  ruina,  6c  dcfmantcla  quelques  villes!  L’Efpagncpar  ces  executions 
demeura coyciufquosàccquelcsdifientionsciuiles d’entre  Manus 6c  Sylla,don-  [ 
t ’iicrentoccalionànouucllcsgucrrcs. 

11  Du  temps  que  celte  ledition  Mariane  dura,  M.CralTus  ayant  veu  tuer  fon  peéc 
6c  fon/rcre  par  Cinna  6c  Marius,  s'enfuit  en  Efpagne, où  autresfois  il  auoit  cité  à 
la  guerre  auec  fon  pcrc,  6c  illec  auoit  acquis  quelques  amis:  mais  trouuantquc 
.chacunyeltoite'ffrayédc la cfaintcdc Marius,  il  fe  retira  en  vn  champ  appaitc-^V" 
nanti  VibiusPaciacus, 8c  là  fetintcaché  dans  vnecauerne/aifant  cependant  fon- 
der la  volonté  de  ce  V ibius  : lequel.dtant  aduerty  que  CralTus  s'eltoit  làuué , le  fit 
fecrettemcnt  nourrit  lcans  huiit  mois  entiers  par  vn  lien  efdaue,iulqucsà  lainort 

de  Cinna. 

11  Orapreslaguerreciuiled'entreMarius6c  Sylla,la  côtagion  de  celte  forccnerie  aumdtSir* 
palfa  en  Efpagne  par  le  moyeu  de  i ’.  Scrtorius,  lequel  avât  tenu  le  party  de  Cinna 
ôc  Marius,  apres  les  défaitesde  Carbo , Scipion  6c  Norbanus,  faites  par  Sylla,  fc 
retira  en  Elpagnc,oùilaifbit  cite  autresfois  fous  le  Côful  Didius,  6c  illec  le  fortifia 
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conttclcs  entreprifcsquc  SyllaDiélatcur  eu  fl  voulu  faire  à fon  dommage, faifânt 
occuper  les  partages  des  monts  Pyrénées  par  lulius  Salinator,  aucc  (ix  mille  hom- 
mes de  pied,  mais  il  ne  rarda  gueresque  Sylla  y enuoya  C.Annius,  lequel  ne  poll- 
uant forcer  l'cnncmy,cn  lieux  h aduantageux,  obtint  le  pas  parla  mort  furuenan- 
. te  de  Salinator,  que  Calphurnius  Lanariusfon  enuicux  tua  en  trahifon.  Cela  fit 

retirer  Sertonus , qui  n’auoit  que  trois  mille  hommes  de  relie  dans  Carthage  la 
Strmiui  n »■  ncuue,  & de  là  pa (1er  en  Afrique, d'où  il  fut  charte  par  les  barbares  : 5c  puis  cuidant 
fiîmr'mtiÛ'  rctourncr>6lt rcpoufledcl'abDord d'Efpagne  .-parquoy  il  lcfailit de l'vncdesiJles 
mnnrttjt'i , Pityufos, maigre  la garnifon  de  ftAnmusimais  il  en  fut  parçillemét  charte,de  ma- 
hn dtft nn-  nicrcquc  s'cItantaccompagnédequclqucsfuUcsdeCorfairesCilicicns.il  fallut 
TJZJaU  qu'il  tint  la  haut  c mer  plusieurs  iours.  En  fin  il  parta  le  dcltroiét,  5c  vintfurgirau 
fwriti  c.  dertus  de  l'emboufchcrirc  du  flcuuc  Bctis,où  ayant  eu  nouuelles  par  quelques  ma- 
*?nu-  rinicis,5cinformatiÿndcsirtcsFortunccs,ilcôincnçaàfàirccftatd'yallcrviurccii 
reposiparquoy  cesCorfaires  quincdemandoiencpas'ccla, l'abandonnèrent.  Se  fc 
mirent àlaloldcd'ynfcigneur  Maure, nomme  Afcalius,quidcbattoitdu  Royau- 
v me  des  Mauruficns,contrc  vn  autre, le  party  duquel  Sertorius  entreprit  de  foulle- 

nir.Ainli  venansauxmains,  Afealius  fut  défait , 5c  apres  luy  vn  capitaine  de  Sylla, 
nommé  Paccianus , qui  clloitvcnuà  fonfccours:  5c  fi  fut  Afealius  artiegédans  la 
ville  deTingis, 6c  pris.  Par  ces  profpcritcz^ ertoriusaccreut  fon  armée  du  relie  des 
*.  foldatsdcs  ennemis  vaincus,  qui  le  rengerent  fous  luy.  Il  gagna  h bien  lcscœurs 

des  Maures,  vfanthonnellcmcnt  6c  inhumainement  delà  victoire,  qu'il  les  eue 
depuis  tousà  fon  commandement  : maisainfi  qu’il  cftoit  en  grand  pcnlcmentdc 
ce  qu'il  deuoit  faire, arriucrcnt  par  dcucrsluy  Ambartadours*dc  la  part  des  Lufita- 
niens, le  priant  de  vouloir  cftrcleur  capitainegcncrahicaufcquclesRomainspar- 
tifans  de  Sylla  leur  mouuoient  la  guerre , 5c  partant  auoient  befoin  d’vn  hômede 
i^rand  lens  5c  expérience, lequel  honneur  ilsluy  deferoientà  bon  droiû.A  laquel- 
le fcmonce  il  paptic  d'Afrique , menant  enuiron  deux  mille  cinq  cens  hommes  de 
guerre  aucc  luy, qu'il  appclloit  Romains, 5c  toutesfois  ils  clloicnt  la  plulpartAfri- 
cains, aufquclsayant  adioinél  quatre  mil  [•Luliranicns^  6c  enuiron  Icpt  cens  che- 
uaux,  il  fit  tellcauecfcs  forces  à quatre  des  plusgrandscapitaincsde  Rome,  lous 
lclquelsily  eut  plus  décent  5c  vingimillchommcsdcpied,  6c  bien  fixmillc  chc- 
uaux,5c  prcfquc  toutes  les  villes  d'Efpagne  à leur  deuotion. 

Dés  le  cômmcnccment  de  celle  guerre,  il  défit  Cotta  en  bataille  naualle,  près 
delà  ville  de  Mcllaria,  ôc  mitcnrouttcDidiu$,ouFidius,  PrctcurdclaBctiquc, 
près  le  flcuuc  Bctis,  luy  tuant  deux  millchommcs:  5c  par  la  diligence  de  fon  Que- 
llcurHirtuleius,  aulli  defeonfitThoranius,  Lieutenant  du  ConfulQ.  Metellus 
£r'snurLi  Piusiauquelauoit  elle  dellincc  celle  Prouincel'an  675.  Apres  il  eut  àfaireàcc  Mc-  * 
• • ' tellus  incline  Proconful,  5c  luy  donna  tant  d'atl’aircs,  quelque  grand  5c  expert  ca- 

pitaine qu'il  fui  t, quil  faillit  que  Manilius  Proconful  JcsGaules, vint  aucc  jpois  lé- 
gions, 5c  nulle  cinq  cens  cheuaux  pour  le  fceourir:  mais  Manilius  rencontré  par 
Hirtuleius Quclleur  de  Sertorius, fùc  défait,  mis  en  fùittc,  Scïontrainél  de  fc 
fauucr  prelquc  fcul  dans  la  ville  de  Lcrida. Plus  grand  malheur  aduint  à L.Domi- 
tius , lequel  fut  tué  fur  le  champ  en  autre  rencontre , tous  lefqucls  faiéts  d'armes 
MtmlMtPn-  «dloicnicxecutcz  par  furpnfes,  6c  en  fuyant  ou  fc  retirant,  11c  pouuans  les  capitai- 
«»/»/  nés  Romains  attirer  Sertorius  nyfcs  gens  à combatte  de  pied  ferme  en  iourncc 

alligncc:  Araifon dcfquclles  chofcs  lcScnatdcRomcconlidcrantqucraagedc 
Smtrmi.  Metellus , qui  clloit  délia  allez  aduancc , le  rendoit  aucunement  lent  6c  tardif,  5: 

partantmaf  propre  contre  Sertorius  qui  tlloit  en  la  fleur  de  fon  aage , accompa- 
gne de  foldacs  légers  corne  le  vent, endurcis  au  trauail,  ï la  faim,  à laioif,  5c  toutes 
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les  incommoditczdc  la  guerre, futd'aduis  de  luy  enuoycr  pour coadiuteur, 8c  cô- 
pagnon  en  pareille  aucnorité  Cneus  Pompeius.  Cependant  Mctcllus  afliegea  la 
ville  des  Langobrigesau  defpourucu,  pcnlantla  prendre  £insdifficulté,par  faute 
d’eau, à caufc  qu’il  fçauoit  que  dedans  icelle  n y auoit  qu’vn  feul  puitsanaisSerto- 
rius  y pourueut  ; car  ayat  promis  ccrtain'pris  à ceux  qui  y porteroient  des  pfaux  de 
chcurcs,qu’il  auoit  fait  remplir  d'cau,lcs  Mauros  8c  autres  gens  hazardeux  y en  mi- 
rent dedans  vne  grande  quantité, de  manière  que  Mctcllus  quin’auoit  pris  des  vi- 
ures  que  pour  cinq  iours,fût  contrainél  de  fc  retirer,  mefrnes apres  qu’Aquinus  vn 
de  fesLicutcnans  qu'il  auoit  enuoyé  au  fourrage  auccfix  mille  hommes  eufl  elle 
défaicparScrtorius,quicIloitperpctucllementauxcmbufches. 

Enuiron  ce  temps  arriua  en  Efpagne  M.  Perpenna, auec  vne  grande  armée, la- 
quelle ilioignità  celle  de  Sertorius,non  pas  de  la  bonne  volonté,  car  ilauoit  déli- 
béré de  fàircla  guerreà  part,  mais  côtrainél  : p'arccquc  les  loldatsayans  meilleure 
opinion  de  Sertorius  que  de  Iuy,nele  vouloicnt  fuyurc,  dot  Perpenna  côceut  vne 
grande  enuic,  & inimitié  contre  Sertorius.  Auccccsforces,prcfquctoutel'Efpa- 
gne  qui  eft  au  delà  cTE  bro,  fût  par  luy  conquifc.  Quand  Pompee  fut  arriué  au  câp, 
& loinélaucc  Mctcllus, plufieurs  par  la  renommée  d’iccluy, qui  défia  clloit  grade, 
cômcncercnràdbutcr  des  affaires  de  Sertorius,  8c  voyoit-ons’efbranlcr plufieurs 
villes  defes  alliez , mais  le  fait  aduenu  à Lauronneles  affeura  : carayant  Sertorius 
affiege  Lauronne,6c  Pompecyellantaccouru,pour  luy  faircleucrlcfiegc,  quand 
les  armées  furet  près  l’vne  de  l’autre,  8c  que  Pompee  penfoit  alTcurémcnt  dedon- 
ncr  la  bataille, il  s’appcrccutquc  Sertorius  tenoit  tout  en  vn  coup,  8c  la  ville  8c  fon 
armée  mcfmcs  afliegee , car  il  auoit  difpofe  fix  mille  hômesau  derrière  de  l’armee 
de  Pompeius,  cfpiansl’occafion  pour  l’enucloppcr,  à raifon  dequoy  force  luy  füc 
de  péfer  plusà  fc  fauuer.qu  adeliurer  les  Lauronirains,la  ville  dclqucls  il  vid  pren- 
dre^ bruflcrdcuantfcsycux  : ce  que  Sertorius  fit,  non  point  par  cruauté.  Car  en 
toute  la  vie  on  ne  fçaurôit  remarquer  en  luy  vnfcultraiél de  cruauté,  fi  ce  ne  fut 
par  grande  contrainte,  mais  pour  monllrer  à ceux  qui  faifoient  tantdccas  de 
Pompcc,qu'il enfçauoitplusqucluy:  lequel  ilappelloit  jeune  homme, difciple de 
Sylla,5c  en  ce  fait  deLaurône,difoit,qu’illuy  auoitappris, qu’vn  lage  capitaincrc- 
gardcplusdcrricrcfoy,qucdcuant.  Etàla  vérité  Sertorius  cfloit  desplus  rufezea- 
pirainesde  fon  temps, commcil  apparut  à ccfle  guerre,  où  il  fc  maintint  toufiours 
inuineible, 8c  ceux  qu'ilconduifoitaufii.n'cllanciamais  battu  qu’en  fcslicutenâcs, 
par  faute  dcfquclsil  rcccut  plufieurs  pertes  8c  dommages,  lcfqucls  il  reparoitpuis 
apresaueegrandhonneur,  comme  fut  la  défaite  que  fit  Mctcllus  de  Hirtulcius 
près  la  ville  d’lta!ica,où  il  perdit  bien  vingt  mille  hommes. 

Orapres  la  prifcdcLaurônc.lesarmecs  contraires  ayant  hyucrnél’vnc  en  Lu- 
fitanic,!  autre  presdes  Pyrcnccs,femifêtà  s’en  trcchercher:8caduincque  Pompee 
ayant  rencontré  presde  Valence  Hcrcnnius  8c  Perpenna,  les  défit,  8c  pareille- 
ment Hirtulcius,  qui  à ce  coup  demeura  : dequoy  cnorgueilly , ils'aduan  ça  con- 
tre Sertorius,  8c  fans  attendrcqucMetçllusauecfesforccsfc  îoignill  à luy,  vint 
aux  mains  près  la  riuicrc  de  Sucro,  ou  Xucar,  où  Pompee  fut  misen  füitte, 8c  blcf- 
fé  : furquoy  Mctcllus  furuenant , fit  retirer  Sertorius  : aucc  lequel  il  eut  depuis  ba- 
taille au  territoire  de  Sagunte,  en  laquelle  Memmius  Qucltcur  de  Pompee  fût 
tué,  8c  Mctcllus  blcflc  : mais  Sertorius  voyant  qu'ilauoitdu  pire,  fe  retira  dextre- 
ment , 8c  fc  fit  affieger  à Calaorrc  ville  forte,  en  pays  de  montagne , où  il  incom- 
moda plus  les  alliegeans , qu’eux  ne  luy  donnèrent  nuifancc , cependant  qu’il  £u- 
foit  leuer  gents  par  les  villes  de  fes  alliez,  puis  forçant  furieufement  fur  eux,  les  dif- 
fipa,  en  force  que  Mctcllus  alla  hyucrner  es  Gaules,  8c  Pompee  au  territoire  des 
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Vaccetnsdà  où  ayant  aflicgé  Palantia.Scrtorius  luy  fit  leuer  le  fiege.En  celle  con- 
’trcc  Pompée  fc  rrouua  en  ii  grande  ncccflitc,qu‘il  fut  contraint  de  demander  au 
Sénat  argen  t , habits , 6c  bleds  pour  fon  armée , autrement;  proteftoic  qu'il  feroit 
contraincl  delà  ramener  en  Italie:  dequoy  IcConful  Lucullusdonna  ordre  qu’il 
full  pollucu, craignant  que  fi  Pompée  ramenoit  fon  arme  en  Italie, il  n'impetrall 
du  pcuplcla  commiflion  d’aller  foire  la  guerreà  Mithridatcs,  laquelle  charge  il 
briguoit. 

Or  l’année  du  Confulat  de  L.  Lucullus,  6c  M.  Cotta,lcs  ProconfulsMetellus 
Pompée  firent  grand  effort  contre  les  peuples  & villcsamiesdeScrtorius,  le- 
quel leur  cftoit  en  telle  terreur, que  Mctcllus  quali  dcfefperât  de  le  pouuoir  iamais 
vaincre  aucc  toute  la  force  Romaine,tant  qu’il  feroit  viuât, fit  criera  fon  de  trom- 
u - Scr-  pC  qu’ildonneroit  cent  talcntsà  celuy  qui  le  pourroit  tuer , qui  valoicnt  foixante 
1.7 “î^«.  inl"c  «fcus:& outre  vingt  millcarpcnts  de  terre, s’il  cftoit  Romain.ôc  s’il  cftoit  ba- 
««  u venu  ny,lc  feroit  rcftitucr,6c  rchabditer  en  tous  fes biens  3c  hôncurs.Lcs  Sénateurs  Ro- 
Îînwnw " mst*as  êailez,quifuiuoientl  armée  de  Sertorius,  cftoient  tous  enuieux  contrelcur 
uLufie  c,-.»-  capitainc,àquoy  Pcrpcnnadelong-tépsjilouxdc  la  gloire  d’iccluy, lesincitad’a- 
uantagciparquoy  ils  commencèrent  à luy  empcfchcrfousmainpluficursbcaux 
deffeins,  viânt  fuperbement,  auaremcnr,  3e  aucc  cruauté  de  leur  authoricé  es 
charges  que  Sertorius  leur  donnoit  enuers  les  Efpagnols  fous  couleur  de  iufticc,6c 
et}  exigeant  les  fubuéntions  8c  tributs, dontil  aduenoit  qucplufteurs  villes  fe  mu- 
yuT  te  mai  tm°icnt  > & quci’amour  qu’ils  auoient  portecà  Sertorius  fc  conucrtilToit  en  hay- 
eju 1iuefAif.i1  n c.  Parquoy  Sertorius  fuit  con  trainél , pour  réprimer  plufieurs  tumultes  qui  s’ef- 
,■  lcuoicnt,  d’eftre  féuerc  contre  fon  naturel , 8c  en  fin  deuint  cruel  t tellement  qu’il 
fit  mourir  plufieurs  enfons  de  noble  maifon,  qu’il  tcnoirenlavilled’Ofca,  fous 
contre  Jon  nn~  ombre deleurfaircapprendrclcslettrcs,  8c  les  moeurs  Romaines,  mais  quiàla  vc- 
eeeni.  rite  çfloicnt  autant  d’oftages , 8c  en  vendit  autres,  pourpunir  les  in  fidcl  irez  qu’d 

dcfcouuroitcsEfpagnolsdeiour  en  iour:  ce  qui  ternit  grandement  le  luftrede 
féi'nmp'îicei  ^cs  vcrtus.OrPcrpenna  l’attira  par  fa  mcfchancetéà  tels  cxccz,8c  luy  fufeita  infinis 
erAifirei.uee.i  ennemis,  tant  Romains  qu’Efpagnols,  3c  lors  qu’il  fc  vtd  auoir  plufieurs  compli- 
Senneteu.  ccfj  cntrcprircntauec  Auhdius  Grxcinus,  Manlius,  Antonius  8c  autres,  de  mettre 

àmort  Sertofius,  3c  l’cxecuta , l’ayant  inuitc  à foupper  en  fon  logis , aucc  toute  la 
trouppc  des  coniurcz,  qui  le  dcfpcfchercnt  à coupsdc  dague.  Telle  fin  eut  ce  per- 
fonnagcparla  trahifon  des  liens , laquelle  diuulguce,  tous  les  peuples  d’Efpagnc 
cnuoyerentambaiTadcursà  Mctcllus  8c  à Pompée,  8c  ferendirentaeux.  Lesci- 
toyens  d’Ebora  attribuent  à Sertorius , la  fondation  de  leur  ville , en  laquelle  fe 
La  ville  J' e-  voyent  certaines  inferiptions , faifansfoy  qu’il  y a efté  enfeuely.  11  auoit  offert 
s'crJriûr*  P'u^eur$  f°>s  * Mctcllus  de  quitter  les  armes , pourucu  que  par  decret  public  il 
eranm.  fuft  rappelle  : car  il  protclloit  qu’il  nefoifoit  point  la  guerre  pouraggrandir  les 
Efpagnols, mais  pour  les  conlcrucrau  peupleRomain,  qu’il  aimoit  Se  nonnoroit 
Pu.ieien  de  à fon  poflible,dcfortc  qu’il  ne  fout  douter  qu’il  ne  full  de  naturel  doux, 6c  bening. 
Per  peu.  a en-  maisque  la  neceflitérauoirietté  en  ccfte  rébellion,  6c  contumace,  8c  les  violcn- 
’p'reifimfechl.  ces  & ambitieufcs  pourfuirtcs  de  fes  concitoyens.  Perpenna  cuidant  foire  quel- 
que chofc,  8c  fc  feruir  des  forces  de  Sertorius,  fc  trouua  dcceu  : car  il  apparutbicn 
toll  qu’il  ne  luy  appartenoit  point  de  commander, «liant  en  peu  de  temps  vaincu, 
prinsSc  occis  par  Pomjjcc.  Cctraiftrcpourrachcptcr  fa  vie,  offrit  à Pompée  les 
papiers  de  Sertorius , ou  cftoient  plufieurs  lettres  mifliucs  des  Sénateurs  Romains 
folicitans  Sertorius  de paffer  en  Iralicauccfonarmcc:  mais  Pompée  print  ces  pa- 
piers 6c  n’en  voulut  oneques  lire  vne  feule  lettre  .•  ny  fçauoir  ce  qui  cftoit  contenu 
ains  les  mit  tous  au  feu, 6c  fi  fit  mourir  Pcrpcnna,afin  qu’il  n’en  nommaft  aucuns, 
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& ne rcuclaftlesçhofes quiy  cfloient contenues, cequi  eut  peu  exciter  vnenou- 
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ucllcguerreciuilcicnquoy  il  ne  lit  pas  vn  traift  de  jeune  homme.  Detoutcslcs 
villes  d'Efpagne,  Auxima(Ofmaauiourd'huy)  & Calagurri,  tinrent  bon  contre 
Pompée  quelque  tçmpsr  mais  en  fin  elles  furent  prifes  par  force,  & ruinées,  Auxi- 
ma  par  Pompée, & Calagurri  par  Afranius:8cainfi  futachcucc  celle  gifcrrc  Serro- 
rian'e,dontIcsdcrniçrscxploiftsauoicntcllc'aÿtourd'Ofca,Sc  Ilcrdaaupaysque 
nous  appelions  à prefent  Cattelognc.dix  ansapres  quelle  fut  cômqncce:  aflàuoir, 
l'an 68i.cftansConfulsàRomcC. Aufidms,& P Lentulus: auquel Mlctellus, Se 
Pompcius, pour  les  chofesbien,  &:  hcurcef.mcnt  exploites  en  Êfpagnc.triom-  re- 

plièrent. Alors  n'efloit  encore  Pompée  que  chcualicr  Romain,  & dit -on  qu'il  cri- 
, ^ . gea  depuis  aux  monts  Pyrénées  fes  trophées , où  il  fit  infcrire  le  nomdc87i.  villes  mrneemens  de 

en  fes  victoires  entre  Icfqucllcsil  ne  voulut  point  mettre  celle  de  Scrtorius.  Ce  fut  Pj^“r 
jl -,  • lccommcnccmentdcPamploncjfclonaucuns.llfctrouuecncordccetcmpsaux  " 

talées  d'Andorre  Se  d'Altauaca, certaines  gtolfcs  boudesde  fer , plombées  contre 
lcsrochers , que  l’on  croit  élire  des  trophées  de  Pompée.  V n an  apres  on  trouue 
mention  de  M.PuppiusPifo  Prêteur,  qui  ttiomphaaufii  de  quelques  victoires  « 

î obtenues  en  Efpagne. 

r*  ij'  L'an<58S.cftansConfuls.L.AurcliusCotta,ôcL.ManliusTorquatus,Cn.Pifo 

jeune  homme  audatieux,  pauurc,  Sefeditieux,  foupçonné  d'auoirconiutc'aucc  d'ir"hcr 
Catilina,  fut  enuoye  en  Elpagncaucc  commandement,  fous  prétexte  d'honneur, 
afin  de  l'oller  de  Rome.  Illccil  fut  tue,  trauail  Lan  t la  proumee  par  exactions,  & 
autres excez  : &:  dit-on , qucccfiit  paraucunsattitrez  par  Pompée.  Puis  elt  faite  QCdliJbu 
j+  mention deQ.Calidius Prêteur, l’an  6 9 i.Sc apres luy deT ubero  en  l'EfpagneVl- 

tcricurc, lequel  bailla  la  prouincci  C.Iulius  Gef  ir,fonQucllcur,én  quahtede  Pre-  tm. 

’ teuncllans  Confulsà  Rome  Q.Mctellus, Se  L.Afranius,  l'an  6 93.  de  la  fondation 
d’icêllc.  Làoù  en  peu  de  tours  il  renge^fous  le  ioug  des  Romains , toutccqui  rc- 
ftoitcnGalicc Btccaire, Se  cnLu(itanieàdomptcr,cntrcautrcsil  dcllruilit  Brigan-  R‘m'- 
tium  en  Galicc(c'e(l  Braganie,fi  ce  n’elt  leport  de  la  Corugna  dit  iadis  portus  Bri~ 
gantinus  ) diljipà  les  montagnars  H crminicns  habitans  entre  les  flcuucs.Durio  S: 

Minio,  Se  les  contraignit  de  le  renger  aux  illcsCincics,  qui  liant  celles  de  Bayonc 
de  Minio.Et  s’il  fc  monllra  prompt,Se  vaillant  aux  affaires  de  la  gucrrc,il  n'acquit 

!>as  moindre  loüangc  cnladiniiiillrationdc  la  iullicc,  Se  autres  négoces  de  paix, 
urtout  il  efteignit  infinis  proccz  meus  par  les  vfuriers  à leurs  debteurs  : lefquelsil  *iiti 
1 j reigla  en  forte , que  les  créditeurs  pour  fc  rcmbourcer  prendraient  les  deux  tiers  "j 
du  teuenu  des  biens  de  leurs  dcbtcurs,Se  que  l'autre  tiers  demeurerait  à iccux  pour 
viute:Se  ce  iufquesàfin’dcpaycinentiSe  ht  plulieurs  autres  telles  ordonnances  vti- 
les  dont  il  fut  grandement  honore.  Apres  le  retour  de  Cefar,  iccluy  ellant  Conful 
1c  fit  le  complot  d’entre  luy,  Craffus , Se  Pompée  ,lcfquels  pat  tirent  les  prouinces  /’«»•/'«> 

Romainestdontl’Efpagnccfchcutà  Pompée, quiladminillra  parles  lieutenants, 
puis  P.Lcntulusyfùtcnuoyé  Proconful,luccclhucmcnt  Q.  MctcllusNcpos:  du 
temps  duquel  les  Gaulois  Aquitains  guerroy  ans  contre  Cefar , Se  les  Romains,  fc  * 

feruirent  des  capitaines,  & foldats  Elpatjnols  qui  auoicntcfle  à la  guerre  fous  Ser- 
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uoyé  VibulliusRufus, pour  contenir  cellcgrandcprouinceà  (à  dcuorion,  3c  s’op- 
pofcr  de  ce  cofté-là  aux  dcfTcins  de  Ccfar.  Les  lieutenants  à l’arnuccdc  Vibullius, 
fe  mirent  en  ordre  chacun  enfon  refTort, 6c defiroidf.  Pctrcius  fit  leuce  de  gents  de 
chcual  parla  Luntanic:Afraniuscn  fitautâtparmy  les  Ccltibtriens, 3c  celle  partie 
des  Cantabrcsàqui  il  cômandoit.  Tous  deux  joignirent  leurs  forccsau  deçà  d'E- 
bro.fàifanc  le  magazin  de  la  guéri»  la  villcd'llcrda , 6c  ayansen  leurs  armées  cinq 
crjnJe  jcrmec  logions  Romaines, près  d'odtantc  cohortes, ou  bandes  d’Efpagnols, portas  targes 
AjftmiUtfAT  & efeus,  6c  enuiron  ciijq  mille  chcuaux.  Ccfar  refolu  de  les  aller  combattre,  6e  les 
defloger  dlEfpagne,  auoit  enuoye  C.  Fabiusaucc  rrois légions  le  faifir  despasdes 
Pyrénées,  puisi!  luyuit  aucc  enuiron  fix  mille  Italiens  de  picd,qui  l’auoiét  toujours 
fe  ruiàla  guerre  dcGaule,&  trois  mille  hommcsdcchcual,5c  pareil  nombre  d'au- 
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mains  autour  du  flcuue  Sic-pris, ou  Sigro,ou  Fabius  auoit  fait  deux  ponts,  par  lef- 
qucls  il  cnuoyoitau  fourrage  fes  foldats  : car  tout  ce  qui  cftoitprcs  auoit  délia  cfté 
confume'.Petrcius,6c  Affanius  en  auoiétdrdfe  autresaudeflbusdes  ennemis.  Ad- 
uint  que  voulât  Fabius  faire  palTcr  par  vndes  ponts  deux  légions  pour  faire  main 
forte,  ôc  fccourirlcsfourrageurs,quand.lcs  foldats  furent  iTautrcriuc,  le  bagage 
fuiuât, chargea  fi  fort  ce  pont,qu’il  fe  répit,  de  forte  que  l’armée  de  Fabius  fe  trou- 
uafcparcc,6clcsdcux  légions  engagées, 6c  fordofcsparla  riuicrc,du  rcftcdclaca- 
uaicric, 6:  autres  forces.  Dcquoylcscnncmisquieftoicncplusbas,s’cflartsappcr- 
ceus parles  poutres, & autre  marrin,qucla  riuicrcmcnoitàbas,foudain  Affanius 


fouftint  le  choc  dcccs  quatre  légions , iufqucs  à ce  que  C.  Fabius,  le  vinft  fecourir, 
■Se  de'gagcr  delà:  Ar  iceluy  des  quil  veit  le  pontrôpu,s’ciloit  bien  doute  de  ce  que 
les  ennemis  feroient , & parcant  auoit  fait  palfcr  tout  lcreftedc  Fatuité  fur  l’autre 
pont,qui  cftoit  enuiron  vnc  grade  lieue  plus  haut.  Sur  ce, Ccfar  arriua  en  l’armce, 
6c  ayant  fait  marcher  contre  les  ennemis  pour  les  attirer  à bataille, il  ne  peut:  mais 
parl'efpacc  de  trois  îours  fu  tauec  pcrtcd'vne  part,  6c  d'autre  efcarmouchc  fous 
llcrda.  L armée  de  Ccfar, qui  fetrouuoitlorscn  vnccfpacedcpaïsd’cnuironfepr 
lieues, entre  deux  riuieresnongajables,Sicoris, 3c  Cinga,  fut  grandement  incom- 
modée par  tempcftcs,pluyes, 6c  orages  qui  furuinrent, dot  les  riuicres  enflées,  em- 
portèrent les  ponts  que  Fabius  auoit  refaits:  à radon  dequoy  on  ne  pouuoit  ame- 
ner viurcs  au  câpny  des  villes  amies, nyducoftedesGaules, 6c  d’Italie, ny  aller  au 
fourrage, 6c  s’il  y auoit  piuficurs  quis'citans  efloignez  pour  courir, 6:  chercher  des 
viurcs,Te  trouuoiér  enclos  par  les  eaux,  fans  pouuoir  rcuenir  au  camp.  Au  contrai- 
re, l'armec  d'Afranius,  6c  de  Pctrcius clloit  en  plcineabondàce,6c  pouraccroiftrc 
les  maux  dcCcfâr,  grande  quantité  de  viif  uailles  arrcllccs  par  les  eaux,  6c  riuicres 
dcsbordccs , conduittcs  du  code  des  G aulcs  par  bon  nombre  de  gents  de  pied,  6c 
de  chcual,  fut  par  Afranius  cmpclch«,6c  dillipcc  : leqticl  partit  la  nuiff  aucc  trois 
légions, 6c  toute  fa  caualeric  pour  lesfàccagcr.T outesfois  les  Gaulois  fouftinrent 
fi  bien  en  côbattant  couragcufement , quel»  plufpart fe  fauua  parles  montagnes, 
lcfquclles  peu  apres  Ccfarayanrtrouue  moyen  de  rcdrciler  des  ponts,  rcccucaucc 
lcursco'ndudlcurs.Pluficursiourss'employcrent  depuis  en  légères  cfçarmouches, 
6c  à courir  fur  lcsfourragcurs  les  vns  desautres  : pendant  lcfqucls,  diucrfcspra£b- 
qucsfe faifoiçnt, tant  que  Celarattiraàfoy  cinq puilfantcs  villes, Se  peuples, Ofca, 
» Calagiirri, 
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Calagurri , T arracone,lcs  Laccrains.ôc  Aufctains:  8c  finalement  coifimcnccrcnt 
les  Espagnols  qui  eftaientau  camp  d'Aftaniusàfc  débander,  6c  fiiircn  l'arm  cède 
Cefar, voire  les  bandes  entières  des  Ilurgauonicns.Età  l'exempte  de  ces  vil  les  pro-  Htntmi. 
chaincs.ccllcsquidloicntpluscfloignccs  recherchèrent  aufli  l'amitic  deCcfar:lc- 
quel  ayât  fait  faire  pluficurs  fofïcz,  tira  le  fleuuc  de  Sigro  çu  Sicoris,  en  rit  de  ruif- 
feaux, qu'il  le  rendit  guaiableà  la  cauallerie.  Deccschofcs  Afranius&  Petrcius 
cfloiincz.rcfolurcnt  de  jjedoger  6c  palier  le  fleuuc  d’Ebro,pourfc  retirer  aux  ter- 
res des  Celtibencns.d'où  ils  cltimoicnt  tirer  grade  quantité  de  gcnsdcchcual,vi- 
urcs  6c  autres  conimoditcz.  Suiuant  ce  confcil,  ils  partirent  la  nuicb  d‘I!crda,où  ils 
laiiTercnt  bonne  gariufon,&  marc  lièrent  contre  l'Ebro.  Cefur  ayant  fait  palier  la  ' • 

cauallcricàgucd, ht  douer  fur  la  queue  pour  lcsarrcftcrlcplusqu’il  pouuoit,  6c  en 
fin  importunepar  lcsIcgions,les  paffa  au  gued  mefmcs  ou  citaient  paflczlcsgéns 
dcchcual , 6c  fit  telle  diligence  qu'il  atteignit  les  ennemis  dés  le  matin,  dc^maniere 
qucdcrechcffurcntlcsarmcesprcsrvncdc  l'autrc,lànscombartrcny  marcher,  8c 
employ  crcnt  quelque  tcpsàrccognoiftrclcpaïs,  tant  qu’en  fin  Cclarcuc  moyen 
de  gagucr,non  toutesfois  fans  grand  côbat,  certains  dcltroits,:par  oùil  émpefcha  ^r,mm  ~ 
le  deflein  d'Afrauius  6c  Petrcius, d’aller  à la  riuierc  d'Ebro.  Alorspcndit  qicils  coh;  PnrrM  Ji/- 
fultcnr,&;  dclibcrcnt  de  ce  qu'ilsauoicnt  à faire, 6cpour)uoyeiU  contre  lis  lurpnfes  ""*}•***  i 
de  Cefar  dumicuxqu’ils  pcuucntdcurarmecennuyccd'cux/Jeattireepar  la  répu- 
tation dc^dar/claillà  aifémcnr  gagner  6c  pratiquer  par  tes  foldats  Cefariens:  ce 

3u’Afranius  6c  Petrcius  vpulurét£mpcfchcràleurpouuoir,mefmePctrcius  vfant 
cfonauthoritc,tua  pluhcursdc  ceux  qui  parlcmcntoicnt.  Cuidâs  puis  retourner 
vers  Ilcrda, ôcrepall'cr lcflcuuc  Sicoris, cmpcfchczparCcfar,ilsrâgerct Tannée  en 
bataille  pour  cobattreimais  Cefar  les  tcnâtprcfque  endgSjles  reduifit  à-cel  pôirxR,- 
qu'ils  1 U y demand  crcu  t la  vie,8cluy  quittèrent  les  legions,6c  toute  la  prowntc. 

Marcus  Varro  qui  clloit  en  l'fclpagncVltericurc, entendant  Icfuctéz  dés  affai- 
res d'Italie  au  commencement  tint  pour  touteccrtainelaruinede  Pompée: par- 
quoy  parloir  de  Cefar  fprt  honorablement,  6c  mon  llroit  de  de  tirer  cllte' neutre 
en  ces  querelles:  mais  quand  il  cutfccu  que  Afraniusôc  Pctrelds  s'clloicntmiscn 
câpagnc  auec  vnc  fi  grande  armée,  & incfmeslcs  difficultcz  où  fe  crouua  Cefar,  à 
. caufc  delà  faute  de  viéhiailles  foüs  Ilcrda, il  chigea  d’ams, 6c  tint  le  party  de  Pom->  u.:m  xutemj  t 
pce:6c  réplffTant  deux  legiôs  qu'il  auoit,aufqacllesiladioignit  enuiron  trente  co-  Ji*HXKC‘~ 
hortesou  bides  d’allicz,  fcmità  faire  prouifiori  de  grande  quantité  de  bleds  pour ; 
enuoycr  àAfranius, 6c  aufli  aux  Ndarfilioissquc  Cefar  fàifoit  aflieger.Et  s'cllahcafi 
fcurédclacitédc  Gades,  y fit  tranfportcr  l'or,  l'argent  6c  les ioyaux qui  citaient 
dans  le  temple  d’Hcrculcs , ôc  y mit  pour  gouuerncur  Caius  Gallonius,  chcüalicr 
Romain,  auec  f îx  cohortes  de  gens  du  pays , 6c  fit  porter  eu  fon  logis  toutes  les  ar- 
mcsquicftoientesmainsdcscicoycus,  tant  du  public  que  des  particuliers.  Puis 
il  fcprincàrcnirlangagcde Cefar, 6c  de fes faits 6c intention,  bicndiuersàccluy 
qu’on  auoit  ouy  deluy  n'agucrcs:  parquoy  lcscitoycns  Romains  qu?  citaient  ct- 
panchcz  parla  prouincc  cfpouucntcz , fe  Lailferent aifcmét  cottifcr  à grande  foin- 
me  de  deniers  pour  le  fcruicc  de  larepublique,  n’cfpargnant  pas,  comme  il  cftà 
croire,  les  villes  qu’il  fçauoicporteraffcÛionà  Cefar.  Et  s'il  y en  auoit  aucuns  qui 
ofàffcnt  parler  contre  ceux  qui  fuy  uoicnr  Pompée,  il  leur  confifquoit  leurs  biens. 
Conrraignoic  chacun  de  faire  ferment  à luy  6c  à Poinpce,  6c  fepreparoitdutout  ccf>r&ui 
àla  guerre,  faifànteftat  dcfclogcr  dans  Gades  en  tout  euenement  auec  fes  deux  f“n>- 
légions , 6c  faire  mener  là  tour  le  bled , 6c  y affcmbler  tous  les  vaiffeaux  de  la  pro- 
uincc , laquelle  il  cognoiffoit  cftrc  par  trop  fauorablc  à Cefar.  En  Comme  fe  pro- 
m et  toit  démener  la  guerre  en  lôgucur  en  celle  iflc  car  qu’il  voudroic.  Cefar  citait 
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grandement  preflede  retourner  en  Italie,  neantmoins  eftimant  qu’il  efloit  necef- 
Uiredcdefarmer  cnEfpagnc  tout  cequi  tcnoit  pour  Pompée,  enuoya  deux  lé- 
gions vers  la  Betiquc , fous  la  charge  de  Q.  Callius , T ribun  du  peuple  : apres  lef- 
qu  elles  II  s'aclicmin  a aucc  quelque  cauallctie , ayant  cepcndât  donc  ordre  de  faire 
conuoquer  I’aflcmblec  gcncrallcàCordoüe.lieu  ordonné  à cela:oùfc  trouucrenc 
-députez  de  toutes  les  villes,  & prcfquc  ce  qu'il  y auoit  de  citoyens  Romains  en  ces 
■marches, fort  cnclinczàfafre  ce  que  Cefar  leur  cômandçf  oit.  M.  Varro  fût  exelud 
pat  rartemblccmefinc  deCordouc.quiinitgardesaux  portes, & aux  toursrôc ceux 
dcCarmonechaUcrentlagarnifonquc  Varro  y auoit  mile,  ce  qui  le  fit  tancplus 
, • hafter  de  mener  les  deux  légions  à Gadcs,dc  pcurd'cftrccmpcfché  : mais  ilnefut 

gueres  auant  en  chemin, qu’il  ne  rcccuft  lettres, par  lcfqucllcs  il  fut  aduerty  que  les 
Gaditains  s’cllls  accordez  aucc  les  capitaines  delà  garnilbn  qui  eftoit  en  leur  vil- 
le, auoient contraint  Galloniusdevuidcr,  dedarans qu'ils  vouloient  garder  la 
ville  poiirCcfar.  furquoy  vnc  des  légions  que  V arto  menoit  fc  refolut  de  le  lailfer, 

& prit  lechcmin  dcScuillc.Parquoy  Varro  eftonné,3c  fc  voyant  enfermé  en  celle 
coiitrcç,  tellement  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  reprendre  le  chemin  d'Italie , prini 
M v*rrad'f-  pacty  dcfc  readrcàCcfar,  3c  luy  liura  la  légion  qui  luy  crtoitdcmcurec , cnlcmble 
-r-iprCt-  jQtjd'argentj&lesviurcsquicltoictitcnfapuilIancc.CcfartintraflcmblccàCor- 
douéjiç  remercia [cf  députez  des  villes,  Sc  lcscitoyens  Romains,  capitaines  & au- 
tres qui  s'elf  oient  monltrczfauorablcs  à fa  caufc,  reftituales  biens  à ccyx  qui  en 
auoient  cfté  dépouillez, 3c  remplit  vn  chacun  d’cfperancc  par  promeflcs.De  Cor- 
dyuë  ilpalfa  à Gadcs,  & Htremettreautcmpled'Hcrcufcs  l'or  3c  les  loyaux  qui 
en'auoicnt  efteleucz : fie  ayant  laille Q. Cafliusau gouucrncmcntde  la  prouince 
aucc  quatre  légions,  palTapar  merà  Tarracone.,  où  il  trouua  les  députez  de  toute 
celle  contrée  a Efpagnc,  qui  l'attcndoicnt  : aucc  lciquclsayant  conferofic  ordon- 
né des  affaires,  il  s'achemina  parterre  vcrsNarbonne,  & délai  Matfeüle,  que fes 
lieutenants  combattoicnt.  Cclafut  fait  l’an  704. 

A Marfeillc  Cclar  eut  nouucllcs  qu'il  auoit  cité  créé  Dictateur  à Rome, par  M. 
Lcpidus, Prêteur.  De  là  en  auât  l'Elpagnc  icgouucrna  félon  la  volonté  3c  au  nom 
d'iccluy.parM.LcpiduSj&.'Q.Caflius.fufhommé.  Mais  les Cordubcsprclfcz par  ,g 
uric,  & lacruaute  & auaricc  île  Q.  Callius,  quittèrent  aucc  deux  légions  le  party  de  Cclar: 

<mu  a»  parle  moyen  defquclles  fut  rcnouucllcc  la  guerre  en  Elpagncparles  enfinsde 
*c^r«  Pompée,  apres  la  défaite  & mort  de  leur  pcrc  l’an  70*.  Ce  Callius  auareûc  exa- 
! tCt/dr  m élcur  incita  contre  luy  les  gens  de  guerre:  qui  leblclTercnt  & lccuiderenttuerà 
"“““u'ik  couPsc^e  dagucrduqiiel  excez  furent  auteurs  L.  Recilio,  Annius  Scapula  3c  Minu- 
‘ ' nus  Silo.  11  guérit  couccsfois,  3c  comme  îlcuidoit  patTcr  en  Afrique  par  iccdman- 
dement  de  Cclar, prclquc  tous  les  foldatslabandonncrcnr, 3c  ellcurcnt  pour  chef 
vncertainThonus  delà  ville  d'italica.  A ccThorius  quifailoientcontcnâccdal- 
ficgcr  Cordoüe  fc ioignit  Marcellus , 6c  inueftirent  Mia  ( qui  peut  cltrc  Monte- 
maiour  de  c3  temps)  dans  laquelle  s'elf  oit  retiré  Callius,  là  dellüs  M.  Lcpidus  fur- 
uintdc  Rome,où  il  auoit  déclaré  3c  prononce  Cclar  dictateur,  qui  cmpcfchaquc 
CalTius  ne  fuit  forcé  3c  pris.  A Lcpidus  remit  Marcel  leurs  différends, mais  Caluus 
ne  s’y  voulant  fier  ,1’c  contenta  de  quitter  la  prouince, 8:  faire  place  à CaiusT  rebo- 
nius.S’cftant  embarqué»  Malacaauec  tout  ce  qu'il  auoit  butiné  en  Efpagnc  pour 
palfcr  en  Italie, fonvailTeau  fut  ierté  par  la  tourmente  au  traucrsdclacoltc,  où  il 
le  brifa  3:  petit, non  gueres  loing  de  l'emboucheurc  d'Ebro.  t 

O r les  deux  lcgiôs  fufdites  ayàs  cfté aucunemct  appaifecs  parC.T rebonius,fuc- 
celTcur  de  Callius  Longinus , neantmoins  craignoicnt  d’cftrcchaftiecsde  leur  ré- 
bellion, parquoy  folicitcrcnc  Scipion,qui  tcnoit  l’Afrique  pour  la  faction  P ôpeie- 
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ne , d'cnuoyer  Çn.  Pompée , fils  du  grand  Pompcc , en  Efpagne , lequel  s'y  achc- 
minamais  il  s'arrcflalong-ccmpsaux  illcs  Balearcs.tantà  les  lubiugucr.qucà  cau- 
fcdelamaladiequi  lcfurpric.  Les  legionsayans  depuis  lccu  la  défaite  de  Scipion 
en  Afrique , & que  Cefar  cnuoyoit  contre  elles  Didius  auccarmce,  craignansd'e- 
ftrcoppofccs.auant  la  venue  de  Pôpce  cflcurcnt  pour  chefsT.  Quintius  Scapula, 

Si  Q^Appomus.fc  chaffercnt  C.T rebomus  Ê:  la  prouince  Betique.  Et  fur  ces  en- 
trefaites Pompcc  arriua , qui  fut  rccogneu  pour  chcfprincipal  de  tous , & en  peu 
de  temps  roSuific  à fa  deuotion  toutel’Efpagnc  Vltcricurc  auccluy  vmrcntAélius 
Varus, 6c  Labicnus.Ccfaraducrty  dcccschofcscnIta!ic,y  cnuoyaQ.Pcdius, 6c  Q. 

Fabius  Maximus,  mais  ils  n'eftoient  pas  fufîifantsà  rcfifter  aux  forces  de  Pompée: 
tellement  que  Cefar  follicitcpar  les  villes  amies,  & menues  par  les  Cordubts , s'a-  ’ 

chemina  en  pcrfonncenEfpagnc.  Alors  tenoit  la  cite  de  Cordouc,  principale  en 
ccgouucrncmcnt.  Sexte  Pompcc,lcplusicuncdcs frères Pompeiens.aucc  bonne *•"»”  CE'ù‘- 
garnifon:5c  Cndaifiiéaflicgcoit  Vlloa.dcpuisquclquc  mois, dans  laquclIcCcfar 
trouua  moyen  démettre  fecours,i  la  faucur  d'vn  grid  vent, méfie  de  pluye,  & par 
la  dextérité  de  L,  IuniusPaciccus,Eipagnol,à  qui  il  en  auoit  baille  la  chargcicc  qui 
fit  perdre  l'cfperancci  Cn.  Pôpce  de  la  prendre:  parquoy  il  dcflogea, 8c  mena  fon 
armée  vers  la  cite  de  Cordouë , où  Sextus  fon  frere  craignant  d'eitre  forcé  par  Cc- 
far.lcfolicitoit  de  s'approcher.  Ayant  rcncontréCefarfurlcs  riuesdcBctis,  plu- 
ficuts  cfcarmouchcs  lànglantcs,  5c  auec  diuers  lucccz  furent  illec  executccs.  Ccfûr 
dellogcant  la  nui£l,alla  j llicger  Ategua,où  Pompcc  s’achcrninadcqucl  vint  cam- 
per entre  Ategua,  5c  Veubis,  ayant  eti  fon  armée  creizelcgions.dontrouccsfoisil 
ne  falloir  faite  cilar  que  de  trois , car  toutes  lesautres  clfoicntcompolccs  de  fugi- 
tifs, 5c  gentsramaircz  : Cefar  cftoit  beaucoup  plusfortdccaualcric.Or  fe  gardo.c 
Pompee  tant  qu'il  pouuoit  devenir  à iournee,  defirant  fur  tout  de  prolonger  la 
guerrcitoutcsfois  voulant  chalTcr  certaine  gamifon  mife  parCefar,àla  ga  1 de  d'vn 
tertre  commodcàl'vne  5c  à l’autre  parti*;,  îlfc  fir  vne  grande  efcarmouche,  y cflâ  t 
accouru  Cefar  mcfmeaucc  trois  légions:  deforte  que  les  Pôpcicns  curent  du  pire 
& furent  r étouffez  rudement.  Dequoy  Pompcc  cltonné,  ioinél  qu'il  clloit  arriué 
nouucaurcnfortdccaualericaucampdeCeiar,ildcfcampa,5ctiravcrslacitcde 
Cordoiic,cftantfuiuy  parlacaualcricdeCefar.dontilentuapluficursqui  furent . 
cnucloppez  par  vne  de  fes  legions.Dc  fon  camp  aucunspalferét  versCelâr,  entre 
lcfquelsturcnt  P. Martius, 8c  C.Eondanius:Atcguaafprcmétcombattu6, Se  trrs- 
bicn  défendue  parplulieurs  iours.cn  fin  fcrcndit  : ce  qu'entendant  Pôpce  s’ache- 
mina vers  la  ville  d' V cubis.où  il  fit  faire  recherche  deccux  des  habitas  qui  dînent 
faurcurs,5camisdcCdar,dontilcnfitdccapircrfeptantcquatrc,5:preupitcrplu- 
ficurshomçes.fcmmcsScenfansdcsmurs,  ccqui  donnaoccahonàplulicursdc  . .. 
fuir, 6c  l'c  rendre  au  camp  de  Celâr,  mefmcs  des  capitaines,  chcfsdc  bandes, 5c  fol- 
dats  des  lcgionsd'iceluy,6:  quelques  villes.  Parquoy  Pompcc  craignant  qu’un  di  - 
layanc  il  ne  perdift  5c  fesallicz,  6c  fon  armée  mcfmc, apres  auoir  tournoyé  ji  6c  là 
pluficurs  iours.cn  fin  le  rcl’olut  de  venir  à la  bataille  près  de  la  ville  de  Mundc.  E s 
deux  armées  eltoicnr, outre  les  Romains, 6c  alliez  Italiens,  6c  Efpagnols,  plufieurs 
Maures  : car  Bocchus , Roy.  Maure , auoit  enuoyé  deux  de  les  enfans  au  fccours  de  Meur{,  ,v 
Pompée,  5c  Bogud,  autre  P oy  de  la  mcfmcnation , dloit  cn  perfonne  cn  l'armée  Jnx****  * 
deCc(àr:toutesfois  lefait  d'armes  fut  prcfquc  entre  les  Rorqpins  fculs.  Ducofté 
de  Cefar  les  foldatsdloicnt  encouragez  par  la  prefcncc  de  leur  capitaine,  fouslc- 
qucl  ils  auoienc  exécuté  grandes  choies.  De  la  part  de  Pompcc , où  eftoicnt  les le- 
gionaircs fugitifs, lcddefpoir d'obtenir pardonlcsanimoitallez.  Elias  venusaux 
mains,  lesgencsdefccours , 6c  alliez  d'vne  parc  6e*d'aucrc  tournerait  incontinent 
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lcdo5,TcllemétquecefutauxRomainsàdebattreàquiauroicledeirus,cequifut 
. fûitauec  grande  obllination  de  chacun  codé, Ccneult-onouy  plainte,  nylamcn- 

ration  aucune  entreles  mourants, ou  bleccz.mais  feulement,tuc,  frappe,  telle  icy, 
courage, & fcuiblablevoix,fc  môftrans  les  mains  beaucoup  plus  promptes, que  les 
langues.  En  ccftccfgalité  furent  longuement  ces  deux  armées,  iànsque  les  chefs 
Cclar, & Pompée  feeuflent  qu'en  ii^cr,lefquclsapres  auoir  allez  bônepfecc  con- 
templé auec  grande  anxiété  le  combac,  femeflerent  chacun  parmy  les  liens,  pour 
les  encourager, & animer  d'auan  tagc,mais  il  n’cltoit  nullement  bcfoiîig.  O r l'oc- 
calion  de  la  victoire  aux  Cefaricns  fut  le  Roy  Bogud,  lequel  citant  hors  la  meflee 
auec  fesMaurcs,s'addrcfIiaux  palifTadcs  fie  trcncnccs  du  camp  dePoinpce,pour  le 
Irnnr  £cfi-  piUcr,  ce  que  voyant  Labicnus,fortit  de  fon  rang,  pour  s'aller  oppoferàluy,  mais 
drflwttlTr’  cela  fembla  aux  autres  loldats  Pompéiens  dire  en  fuitte.-parquoy  faifis  de  crainte 
amfiU  ••«.«  fc  mirent  tous  en  routte,  &:  encor  qu'ils  s'appcrceulfcnt  puis  apres  de  leur  erreur, 
^snc  ^ peurcntplus  rallier,  dont  partie  prit  lafuitte  vcrslt  câp,  partie  vcrslaville 
KV'r<juc u deMundc. Lemcurtrcfucgrandd'vncoilé&d'autre, mcfmcàlaprifeducamp, 

°“  ^cs  forais  de  Ccfar  ne  peurent  oneques  entrer,  qu’ils  n'culTent  mis  à mort  tous 
ceux  qui  lcdefcndoicntaucc  parcillcpertedcsleurs-Ccfar  ayantaueeextremedif- 
twvyjUt,  ficultc  ëc  danger  obtenu  celte  vitoirc,ditaux  liens, qu'ilauoit  pluficurs  fois  corn- 
ai”, ebifi  battu  pour  l’honncurunais  qu  a ce  coup  il  auoit  combattu  pour  la  vie  .Des  foldati 
tuaummit.  Pompéiens  moururent  crentc  mille. 

Apres  celte  routte, Cordoüe  abandônee  par  Scxr.Pompce,fe  rendit, en  laquel- 
le Scapula.qui  auoit  cité  auteur  de  la  fedition  des  foldats,fc  ht  tuer  parvn  fien  l'crf, 

& brullcraucc  ce  qu'il  auoit  de  précieux  meuble.  Scuilc , & à la  hn  Munde,  & au- 
tres places,particfuréc  prifes  par  force, auec  grand  meurtre  des  habicans  partie  par 
côpolition.  Pluficurs  villes  d'Efpagne  flattanslors  Celâr  apres  ces  vitoircs  fc  fur- 
nômerent  de  fon  nom  Vcubis  fut  dite  Claritas  Iulia,Ebora,Libertas  Iulia.  A celle 
intjlmr  ‘ foisCcfarn'cfpargnalcsthreforsdutéplcd'Hcrculcsde  Gades,fc trouuâtcngrâ- 
i>  kfei*  de  ncccflitc  d'argcnc:olta  les  terresà  pluficurs , & accreut  les  cottifations  des  villes 
«tprtjftfM.  ^U1 4>c(j0i£nt  monllrccs  rebelles, à hn  de  rémunérer  Sc  rccognoiltre  les  amis. 

Pompée  s'cflant  fauué  à lafuitte,  paruintàCartcia,  où  il  penfoitfe  feruirdc 
Mm  dt  Cn  f àrmcc  “c  mer, qu'il  auoit  tenue  prcllc  en  ces  lieux, mais  il  fut  pourfumy,&  lesvail- 
iimpit  U fih.  féaux  paruenus , auec  grand  combat , en  la  puihancc  de  Didius , furent  pai  iccluy 
partie  emmenez, partie  brûliez:  tellement  que  Pompée  gricucmcnt  biclTc  en  l'cf- 
, poule,  U en  la  iambe,  reprenant  la  fùitte  en  terre,  fût  pourfuiuy,attain  t , & occis 
auec  pluficurs  des  licns,par  les  gents  de  chcual,&:  quelques  bâdesdc  foldatsà  pied 
enuoyezapres  luy.  Dcccs  victoires  eues  cn  Efpagnc  : non  des  ellrangers,  mais  fur 
citoyens  Roinams, triomphèrent  à Rome  Celar, Q.Fibius,&  Qj'edfis^u  regret 
de  tout  le  peuple.  Apres  ces  choies  exploitées  par  Celâr  ,Sc  toutes  les  dilfeiirions 
ciuiles  alTopies,  ainh  qu'il  penfoit  louyr  de  fa  Di taturc,  & foutfroit  qu'on  luy  hit 
honneurs  Royaux,  il  hittuéà  Rome  par  Callius,  & Brutus,  5c  autres  coniurez. 
Alors  fut  l'cllat  de  Rome  cn  plus  grande  côfulion  que  iamais,par  les  contentions 
d’entre  O tauicn  Ccfar, £c  M.  Antoine,  & depuis  pat  les  cruelles  proferiptions  du 
triumuirat  d’entre  O tauian, Marc  Antoine, fie  M.Lcpidus:  lequel  Lcpidusauoit  19 
An  ; 07.  triomphé  d'Efpagne  des  100707. par  le  ne  fçay  quellcsvitoircs.  1 1 cil  certain  qu'il 

odmunltral'Efpagae  Citcrieureàluy  otroycc par  Cefar:  maiscefiitpat fes lieu- 
pnjMCttt-  tcnantSjhms  qu'il  y fuit  fait  aucun  exploit  dcgucrrc.Dio  dit  qu'il  induifit  Sex. 
ritmfi « Pompcedcfomrd'fcfpagnc,  auccpromelTcs  de  luyreltiruer  fes biens  paternel*. 

DomitiusCalutnus,C.Norbanus,Flaccus,& Afinius  Polho, furent  puis  gou- 
uerneurs  d'Efpagne,  des  exploits  dcfquels  il  n’y  a mémoire  de  confcqucncc. 
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L’ai^ij.Gomel.  Balbusnatifdc  Caüs  fuc  conful  à Romc.E  t l’an  714.  cftantfairc  Au  "'/• 
ladeuxiçfmc  parution  dcrEmpireenrrc Odtauian  Cefar , Marc  Anthoihe, & M. 

Lcpidus, apres  la  rcccmgliation  d'entrç  O ctauian  & Marc  Anthoinc,8c  la  guerre  , 
Perufint-Â  Odtauuh  cTchcut  çntreaucccs  prouinces,rEfpagnc,ôc  desx'cftc  annc'c 
les  Efpagnols  commencèrent  à compter  leurs  années  par  i’Æra  de  Cefar,  qui,  fur  ' . 
5g.ansauantb  venue denollrcSauueur.  En  quoyilsont  continué  iufquesàl'an 
1 jSj.de  noftrc  falut  que  celle  couftuinc  fut  deLai(Tec  Comme  il  feradir.  '■  ,, 

i.o  L an  7 1 S.dc  la  fondation  de  Rome,  Auguftc  cftanr  feu!  Empereur, cnrrcpricdp  -/lf>6- 

dompter  les  Cantabres,Alluncns,&  Gallccicns,qui  auoient  toujours Tcccnùlfur 
liberté, leurs  loix,ôc  la  façon  ancifcnnc  de  voiler  5c  piller  leurs  voi(uiS;8c  (es  voulut 
fubmcctif  totalement  à fon  L mpirc  : parquoyal  alla  en  perfonne  en  Efpagne.  11 
trouuaces  peuples  aflcilfczcn  leur  contenance, 5e  du  tout  contumax,fcfiansenla 
force  de  lcurarfiontagncs,  d'où  îlsfarfolcnt  plulicursfoudainescourfes  5c  encre- 
prifcs.dômagcablcs  lur  l'armce  de  P Empereur:  lequclselloic  câpéi  Segifama  j]uc 
î on  cçoit  auojr  efté  où  à prefen  t eft  V eifarna  en  G uipufcoa  ou  Bifcay  c , autre  que  * 
Segifamalulia.dçauoit  faittrois  troupesde  fes  forces.  Là  ayîmt  demeure  plulicurs* 
ioursfansauanccrauaincmétlcsaffaircs.AUguft'ctbbamaladcdcfoinSe  degrâd  *• 

* trauail:parquo)PayâtlarirélachargedclagucrrcàC.AntiftiusilfcfitportçràTar-  _ - 

ra.cone.LesCantabrcs  afikillis  par  terre, 6caufii  par  mcr.du  coftédélaGauic  Aqui- 
taine,^vinreritauxmainsauec  Antillius  5c  Firmius,paf  lcfquels  ils  furent  défeitscn  * • 

plulicurs  rencontres, 5c  leurs  villes  prifes.S'cftant  vne  grande  multicude  de  Galle- 
. .dëns  fortifiée  au  mont  dit  lors  Mcdullius,pre!ftlcla  riuierc  de  Minîo,  ils  furent  al- 
liegez,  ôcjircflcz  défi  près,  qu'ils  fc  virenç  en  neccflîté  de  fc  rendre  ou-combattrc:  * 

mais  n'ayâs  le  courage  de  fc  défendre, & ne  voulans  tôbcr  en  fcruirudc,ils  fc  tuerct  Cntiietijli- 
tôus.  Les  Alluricns  dpez  près  de  la  riuierc  qui  donc  lcnomàlcfir  terre,  penferen c 
furprendre  l'annecRomamc,  5c  de  fait  l'eulfenr  accablée" fi  leur  cntrcprmfc  n’cuft  , < 

• elle  découuertc.Ccux-cy  furent  depuis  mis  en  routteparP.Carilius.majsccnefùt 
pas  fans  grade  erfulion  du  lâng  de  les  foldatsdoqucl  Carifiuspntaudi  Lâcia, ville  %»ru. 
principale  d'Aureabandonticc.Amfi  termina  la  guerre, 5c  cnmefmcrcpsAugulTe 
ayant  donnécongeaux  vieilsfoldats.fcur  permit  de  baftir  la  ville  d'Emcrita  en  la 
, Lulitanic.ainli  nômceà  caufcd  cux.c'cft  de  noftrc  répsMerida  cnPorcugal.  Alors  g* ... 
aullila  villcdcSaldubafutprcmicremécappéllccCcfar  Auguftc,enl‘hôncurd'0-  ; 

éfauiam  Augufta|c’cft  Jîaragoftc  àprefent.-laquclle  ilaccreuc  d'habitans  Si  d'c’diii- 
ccs.  L’an  1 5.  auant  la  nanuite  de  noftrc  Snuucur , fut  pauc  le  chemin  depuis  Cor-  ^ 

^oucàAlbgîauxriuagcs  dcl'Oceanajuin'cllpas  Eccu.Cclafe  voiJpar  cctfrinf- 
. cription  qui  clïà  Çoruoué , en  vne  colonc  de  pierre  verdaftre  où  cif  le  nom  d’ Au- 
guftc, Sc  le  nom bre  d c douzçinlllcs,qui  eft  la  aiftanccde'Cordouc  à la  mer.  ; 

1 MP.  Cv€SAR.  DI  VI.  F.  AVG  VSTVS 
* COS.  VIII.  TR1B.  POTEST.  XXI. 

. PONT.MAX.A.BÆTE.ET  IANO.  * ' . 

AVGVSTO.  AD.  OCEANVM.  » 

’ . C.  X X I. 

CeTcmplc  de  Ianus  fut  comme  il  eft  vray  fcmblablc  bafty  par  Augufteà  Cor- 
douc  pour, marque  de  paix  perpétuelle.  Apres  le  retour  de  Cclar,  Sext.  Apulcius 
Proconful,  fit  quelque  prcuuc  dcvalturtn  t fpagne,  dont  il  triompha  : ôc  depuis  s,xt.  .ip« 
L.Æmylius  reprima  les  Câtabres  5c  Allures, qui  s ellcuoicnr,  8c  fc  rcbclloiét  dure-  r"™:. 


fui  en  F.JtM- 
t**- 


. chef.  Dclàcrwuand'fcTpagncfùtgouucrnccpar  Prêteurs  (Je  Proconfuls, qui  font 
quçlqucsfois  appeliez  en  Latin  Prtfidrs,  îuftjucs  au  temps  de  Dioclctian  5c  Max'i-' 
m iniiûStrabo  dit  que  de  fon  temps,  qui  fùtcnVEinpired'Auguftc6cdcTibcre,la 
* . N ii) 
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Gttuuntmït  prouincc  Betiqne  fut  bailleeau  peuple  de  Rome,  lequel  y pouruoyoït  de  gouuer- 
ncur  ou  Pteteur.ayan t vn  lieutenant  & vn  general  des  finances,  le  furplus  jle  l’Ef- 
mri.  pagne  demeurant  en  la  difpofition  de  l’Erqpcrcur  : lequel  v cnuoyoit  deux  lieu-. 

tenants, l'vrvcn  qualité  de  V iccpretcur, l'autre  de  V içeconful.LcV  îccprftcur  auec 
• l’aidc  d’vn  lieutenant, bu  légat, fiifoit  droiâ,ôc  auoit  iurifdiction  par  toute  la  Lu- 
fîtanic,  depuis  le  fkuucBctis  lulqncsà  Ducrio  : l’autre  partie , aftauoir  la  T arraco- 
noifc,obcïflbitau  Viccconfuljlcqucl  auoit  vnc  grande  armée  entretenue, 8c  trois 
Lieutenants,  dont  l’vn  auoit  l’œil  fur  les  Cantabrcs,Afturicns, 8c  lcpaïsdcGalice, 

, • l’autre  regiifoit  la  colle  delà  mer  Méditerranée , & le  troifiefme  auoit  la  charge, 

des  regiôs  intérieures, 8c  qui  eftoiét  auâten  pais.  Le  liège  du  chef,&  general  gou- 
* ucrneur,eftoit  volontiers  Carthagene,ouT arraconc.  Les  Empereurs  quj  vinrent 

apres  firent  de  l'Efpagne  deux, & puis  vnfculgouucmancfit,& non  pas  touùours 
Ccmta& yj-  d’vnemofmc  forte,  fclon  qu’à  chacun  fcinrbloit  bon.  Enuiron  le  telnps  de  Maxi- 
tmi  r,pf.  :nlmicn,&;  Diocletian,  les  gouutmeuiss’appcllcrcnt  Comtes,  & leurs  lieutenants 
Vicaires,  & lorsque  IcsGotsy  commencèrent  à dreflervn  Royaume,  la  petite 
portion  qui  tint  pour  lés  Romains,a(Tauoir,le  nuage  de  la  prouincc  Carthaginoi- 
D*cii&Pr*.\'Ct  &Jes  montagnes  des  Cantabrcs  8c  Afturiens,  dloitmanicepar  des  Ducs,  8c 
ceux  quis’appclloient  Pncfeéti.  ‘ • ’ 

Ctauian  Cefàr,dic  Auguftc,auoit  tenu  l’Empire  enuiron  quarante  deux 
6 ans, quand  noftrc  Sauucur  Icfus  Chrift  fils  etemel  de  Dicu,nafquic  Dieu 
Sc  homme,  de  Marie  vierge,  delà  lignée  de  luda,  en  la  cité  de  Bcthlecria 
deluda,qui  fut  l'an  751.  de  la  fondation  de  la  ville  de  Rome.  La  nuiét 


fefh 


que  le  Seigneur  depaix  vint  fur  terre,  fut,  à cequ'efcriuent  aucuns,  claire  en  Efpa- 
«-  gne,  corne  le  ionr  «1  plein  midy.  De  la  nanuité  de  noftrc  Saitueur  fera  déformais 
f * pris  noftrc  côptcdcsréps.-en  la  leiziefme  année  duquel  mourut  Ausufte.  Alors  flo- 


L’a'n  pre- 
mier de 
Çhrift, 

751.de 
Rome. 

JŸMt&tfcUi 

* Pr*s  no^rc  copte  dcsrcps.-cn  la  fcizicfme  année  duquel  mourut  Augufte.j 
tour,  t„  Eff*r  rifloit  en  EJpagne  (qui  eftoitdelia  toute  façonnée  à la  Romaine)  Sextilius  Hæna 
, •poète  Cordoues.Les  Efpagnolsalfèétionnczà  Auguftc,impctrercnt  dcCl.T  ibe- 
r-u  'a  dC  te  Ncro  fon  fucccffcur.de  pouuoir  baftir  vn  beau  temple  en  fon  hôneur,  en  la  vil- 
'“r h ledcTarraconc.  Ce'tEmpcrcurtintdecoîirtlesGalîiciens,Aftunciis,8cCanta-  Zj 
«4  pcitt  Ctr-  " brcSjfhbiugucz  par  Auguftc,  auec  fortes  gamifons.  De  fon  téps  ceux  de  Liibonc 
At>ut  rappprtcrcnt  auoir  veu  ci;  ouyT ritori  en  certains  rochers  creux, châtant  8c  ioüant 

d’vne  trompe, en  la  forme  qu’on  lepeignoir,6c  en  ces  riuagcs  raeontfPline  auoir 


E{j>*j.»t~  cfté  veuë  vnc  Nereide  couucrte  d'dcaüjc,mefmcs  où  elle  portoit  figure  humaine, 

JMi'ut'"'  ^ clu'on  auoit.ouy  lcsplaintcs,  8c  gcmiiTcmcnsqu’cllcfaifoit  en  mou  tant.  Sous, 
Nerultrt *■  Tibère, VibiusScrenus,  Proconful de ladcrniercEfpagne.accuféparfon propre  . 
’vTm'tr,  eonuaincu , fut  condamne  comme  tyran , Bcbanny  en  l'idc  Amorgos,  vnc 

mm  dcsCycladcs.Iunins  Gallio  frère  de  Scnequc  Sénateur  fut  aufli  bany,pource  qu’il 

mnr  t,rmm  , auoit  ofe  propofer  au  Sénat  d'honorcr  les  vieils  gens-d’armes  congédiez , des  plus, 
fTjlrrc  réfmfc  hauts  fiegeslu  théâtre  8c  tpeétaclcs  publics:  fans  en  auoir  premièrement  parlé  à 
m,  Ufltmnt  l’Empereur  T yberc.  Les  Efpagnolsnatcurs‘,iufqitesà  idolâtrer  les  Princes,  voulu- 
àJÎm tent  au^‘  faire  vn  temple  àTiberc,ôc  à fa  mcrc,  ce  qui  leur  fut  défendu,  difant  Ti- 
bère qu’il  crtoir homme, 8c non Dicu:8c  ne  dcmandoicd’iceuxautrcchofe.finon 
qu’ils  confcruadcnt  de  luy  bonne  & loüablc  memoireapres  fa  mort. 

An  1 6 . L'an  16.de  qoitre  falut,  L.  Pifo  cxactcur  furie  peuple  outre  mefurc,  fut  tué  en 

i Efpagne  Citcrieure,  do’nc  jl  cftoit  Prêteur,  par  vn  pay  fan  dcT crmcs,  lequel  pris, 
fmrvnfmj/sm.  8Cgchcnne,nevoulusoncqucsccmfc<rcrpiiraucuncourmentqui  Iuyauoit  faiéf  . 
faire  ce  meurtre,  lceluy  fe  dclpcchant  de  la  main  dcsotficicrs  qui  le  rnmcnoicnt 
pour  le  tourmenter  derechef, hurta  fi  fon  de  la  telle  contre  vnc  pierre.qu’il  perdit  > 
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àl'inftantlefentiment,  & la  vie.  En  cc  temps  vn  des  plus  riches  hommes  d’Efpa-  *«#**»*- 
gne  nomme  Scxtus  Marius,  fut  accuféd'auoir  eu  compagnie  charnelle auec  fa 
propre  fille, à raifon  dequoy  on  le  précipita  du  rocher  Tarpcicn , mais  fes  grandes  r4‘1Tnr  f‘“u 
.tichcÆcs  lefircntmourirplusquelefrime.  '•  • tmUmrdt,  «• 

Tibère  auoit  regnéduc-fept  ans  paflez,  quand  noftrcSauucurlefus  Chrift  ‘\n  ?4 
fouffritmort  pourlcrcachapt du  gcnrchumain.ayantaccomply  la  trente  troilicf  l •ün^-.bre- 
me'annccdcecftcvic.  . £lf+ 

La  dodbrine  ülUtairc  de  noftrc  rédemption  par  iceluy , fut  des  l'Empire  de  T i- 
berc  cogncué  en  Efpagne,comme  011  croit  : mais  il  cil  abfcur , & incertain  qui  en  O/mn  j*i ■ 
fiitl'Apollrc.  Nous  iifonséscpillrcsde  làmél  Paul  qu'il  auoit  dclirdes’y  ttanf- 

fiortcr.-maisil  n'cft  pasalTeuré  qu'il  l'cxccutafl,  combien  qu'Epiphanius,  & autres  qt/n-d* 
e croyent.Les  Efpagnols  affermer,  que  fainél  lacqucs  fils  de  Zebedce  y alla  pref-  Jf:  _ ! 'f  * " 
cher  l'Euangilcl’an  37. &q*i'ilyconuertit  feulement  neuf  pcrforincs:autrcscom-  MÎ'Çj.  « 

■ meCalixce  Pape, cfcriuent  qu'il  eut  pluficursdifciplcs,mais  qu'il  en  eut  douze  fpc-s  s.u^m,  v,p 
ciaux,ncuf  delquclsilprincenGaIicc:iurresalfermcnr  que  du  temps  quil  pref-  »«"»*>/<■• 
choit  à Sarrago(Tc,il  dédia  à la  V îcrgc  Marie,  le  temple  qui  cil  appelle  de  ec  temps 
NucftraSegnoradcIpillar,'S:qu'ayantlai(redeuxdcfcsdifdplesenEfpagnc)ilrc-  «i  • 
tourna  en  ludec.  Or  nous  comprenons  par  les  fainéhcfiripts,  quccclamelApS-  ? 9- 

lire  vefeut  prefquc  toute  fa,  vie  en  Icruiàlcm,&-liruxcirconuoilin$,&:fçauonsquc 
Hcrodcs  luy  fit  trenchcr  la  telle  l'an  troilicfmc  de  l'Empire  de  Claude.’  • 

L'an  j9.de  nôllre  falut,ainli  que  ddent  aucunsauteurs/e  retirèrent  en  Efpagne  >r  tr» 

Hcrodcs, & Hcrodias, celle  qui  incita  fon  incellueux  mary  de  faire  trenchcr  la  te- 
fteifainû  Iean  Baptillc  : lcfqucls  dcfpouillcz  de  leurs  bicni  Se  dignitez,  pvC.  fne 
CaliguIa,ymounircntdcducil:Caligula  fijc  tue  par  Chcrea  & atitres  coniurex.  A/sV1- 
Mais  auanticeux  Æmilius  Regulus  de  Cordoué , ayant  entreprisfa  mort  fut  pre-  « 

uenu  & exécuté.  En  ccd  an  nalqufc  à Cordouc  M.  Anneus  Lucanus,  Poctc.du-  l*cm  Pm>«. 
quel  cftoit  pere  Luc  Année  Mêla , frère  de  Seneque  Philofophe  : fa  mcrcs’jppcl-  * 

loitC.  Adlia,fillcdeAciliusLucannsrOratcuu  Cell  enfant aagé  feulement  de 
huiû  mois  fut  porté  à Rome. 

1 j Nous  auons  dit  que  fain  éi  lacqucs  Aïs  de  Zebedce,  fut  décapité  par  le  commâ- 

demétd'Hcrodcscn  icrufaleni,l'an  j. de  Claude  Empcrcur.Lcs  Efpagnols  Seau- 
très  cfcriuent  que  fes difciplcs  recueillis  le  corps  & la  telle,  le  mirent  en  vnenacel-  rr«'ÿ  . 

le  en  Ioppe,&  remportèrent  en  Efpagne,  de  yaintc  qu'ils  auoient  dcsIuifs.Ec5'' 
que  là  ils  abordèrent  au  lieu  diét.l  ri.i  Flauia, maintenant  Padron.où  ilsl’cnléucli-  - 
rent  eh  lieu  fecrct , auquel  il  fut  depuis  auec  le  temps  dcfcouuert , &c  porté  à Com-  * 
pollelle.  Du  ccmps  de  Claude  viuoicnt  Pompônius  Mêla,  natif  de  Mcllaria,& 

T uranius  Graccula.  Année  Seneque  dè  Cordoué  baniypar  Claude,  fut  en  faueur  cniccîh. 
d'Agrippinc,quel'Empcrcurauoitnouucllcmcntcfpoufce,  rappelle, lait  Prêteur 
? à Rome, & ordonne  précepteur  &c  conducteur  de  la  îcunclfc  dc  Ncron.  CeScnc-  JnuSnt 
que  fut  Philofophe  & orateur  îUul^rc.commc  il  appert  par  oeuures, célébré  par 

la  profonde  mémoire  dontil  cftoit  pourueu,  Sc  auditeur  de  Socion  Philofophe: 
d’iceluyjcftoitfils  L. Année  Seneque,  Pocte  tragique.  LotsflorilToitauHi  Portius  **(••>«  p,ï-, 
LatrOjEfpagnol.cxccllentoratcur.  Sous  Claude  Empereur,  gouuernoit  l'Elpa-  “ 

gneau  deçà  d’Ebro,& lieux  de  fon  reifort  ,Dru(illanus  Rotunduslonafirânchi  ‘ ' 1 ~ 
iouslctiltrcdedifpenlatcur.VmboniusSiliorcgilfoitla  Betiquc. 


fut  faiuél  Lremin,  citoyen  de  Pampelone. 
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An  èt'.m  Lan 6 1 .de la natiuité  de noftre  Sauucur,0 cho.quifut Empereur, ipres  Galba 

Oiht  & fin  fut  par  N eron  enuoyé  en  Luficanie, laquelle  prouince  il  adminiftral’clpacc  de  dix 
ansaflez  modeftement,  fie  lins  foule  du  peuple,  qui  fut  cljofceftrangc,  attendu 
fapu.  . les  mœurs  dû  perfonna^.  L'an  64.  Lucanuvlc  pocte  complice  dclaconiurede. . 
An  64.  Pifo/cfirouurir  les  veines,  fie  mourirlavingc-huifticlinc  année  defonige.Son 
père  Mêla  pourfuyuannmporcunémentenucrs  Néron  la  reftitution  des  biens  de 
fon  fijs,.futaccufc  comme  complice  de  lamcfmeconiurc,  & contrainû  defe  fai- 
MtrtJkplm-  rc  ouurir  les  reines,  fie  mourir.  A incfine  genre  de  mort  fùtâmcnéScneequc 
SV  Plcfo.n  difcipkNeron  , cwntrcles  promefles  qu'il  luy  auoit  tant  de  fois  faiftes, 
N, JL.  ' &iurccsdcncprefterl’aurcillcàfcsacculàteurs,Se  de  ne  luy  nuire  en  aucunema- 
niere.  Voyant  que  lelang  fortoit  lentement  de fes  veines , il halta famort aucc 
poifonsprinfcsdansvnbamtiiaudfl’an  ii4.dcfonàge,ou  110.  félon  autres.  Pau- 
PtMhm  ftm.  imala  femme  cha'ftc,  fie  exemple  rare  d’amour  connig|lc , fc  fit  ouunr  les  veines, 
j'me  pour  fuyurefon  ni  an":  mais  ou  par  pu(iflanimitcfcmininc,ou  bien  poureeque  Ne- 

* ' ' ron  l'empefcha,  elle  fc  retira  de  l'cntteprinfc,  fie  permit  qu'on  les  luy  bandai! , fie 

refcrraft,L.IuniusModcratus  Columella  viuoit  en  ce  temps, auteur  des liurcs  de 
l'agriculture, natifde  Gades.  ' * ... 

An  70.  "L’an  70.  qui  futlc  dernier  de  la  viede  Néron,  fut  confuIàRomelcPoeccSif-. 
SAnludum  lhis  Italicus,  natifd'Italica , cite  de  la  prouince  Betique.  non  guercscfloiÿiccdc 
CtfniA  R«me.  Scuilc:  fie  çû  ce  temps  cftoit  en  Efpagnc  aucc  autorité  Cluuius  Rufus.  L es  ni  œurs 

CIuhihs  Ru~  1 11  .y  « — /•  \ * i/'* 

fut.  abominables  de  N eron , contraignirent  les  tlpagnols  corne  pluiicurs  autres  peu- 

G4lU*»nj/  plcsdc  fc  rebeller  contre!  Elnpire,  jjcu  de  temps auant  û mort  : pourchalticr  lcf- 


CêlumtU. 


me/me. 


1 Imj- 


An  71. 


capitaine  de  la  rébellion  : à ce  confei\tant,Sc  la  p'rouince,  fie  1 année  Romaine  qui 
y 'cl  toit , mais  fon  Empire  nédura  gucres , ny  de  deux  Tiens  fucccffcurs , O tho , fie 
\itellius  : car  en  moins  dedeux  ausils  pcrdircntla  vie,  fie  l'Empire,  fedefailânsles 
vnslcsautrcs,  pour  donner  lieu  à V clpaficn,  lequel  vint  au  liège  Imperia!  l’an  71. 
DrcndeHA-  de,  noftre  Seigneur ,’ fie  oéVroya  aux  Efpa|piols  le  droict  des  peuples  Latins, qui 
tu,,,  eitroy  cftoit  depouuoir  demander  les  offices,  fie  de  iouïr  dcquelqucsiminuriitcz,non 
pArrefiffU*.  toutesfoisfr  amplemcnt,commc  ceux  qui  ioüüToicnt  du  droiél  des  citoyens  Ro- 
mains, mais  cftoit  quelque  thofe  pjus  que  le  droiéi  Italique , fçauoir  cft  Jesautres 
villes  d'ftalic , O tho  fut  liyprcrrlicr  qui  ioigriiçà  l’Efpagnc  Bctique,la  Mauritanie 
bmu  r.fi»f_  T ingitanc  la  faifant  rcirorcir  à G ades.  En  ce  téps  cft  renommée  Bcllila,Efpagnolc 
tmie  chrtjhe.  chrdlicnc.  Fabius  Quincilicnauoft  eftémenéa  Rome  fort  icunc  par  Sergius  Gal- 
Fdtmigni*-  ba : icefuyenuiron Fan  90.drefla  vnccfclidlcàRomc  aucc  fafairc  public, fie  eut 
f ; ...  pluhcursdifciplcs, cptrclcfquelson  nomme  Iuucnal, fie  le  icunc  Pline.Quantàlu- 
„ uenal.on  cft  en  doutc'sil  ciloit  Efpignol , mais  Martial  fans  conttoucrfc nafquu> 

fie  vint  mourir  en  la  ^llc  de  Bilbihs,!  îfe  prés  dujacu  où  cftàprcfcnt  Calatajud , ou 
Calatajub,du  nom  aAjub  Maure, qui  la  baftit  qesruynes  ac  Bilbilis.  Connus  poé 
te, qui  aufli  vefeut  en  ce  ficelé,  cftoit  daditain,  fieDecian  d’Emerita. 

An  Si.  Apres  Vcfpaficnrcgnercntà  Rome  fes  enfans,  Titus  l'an  81.  fie  deuxansapres 
DemMén  fi-  Qomirun , fécond  fléau  de  l'Egide  de  Dieu , du  temps  duquel  vefeut  Eugène  pre- 
ZmrlbfE^'  m*cr  Euefque  deT olcdc,dilciplc,à  ce  qu'011  dit,  de  Ciinét  Denis  Atcopagitc.  Ceft 
lUfi.  Eugcncfjttuéà Pans, où  il  jftoiwcnuviritcrfoninaiftrc.Dela famille Flauicnne 

m'S'Élur  dloiét  ces  Empereurs , relièrent  marques  fie  mémoires  en  Efpagnc  par  la  dc- 

%JeTeie.u.  nonfination qu'en prinrent  pluficurs  villes: comme  Flauiobnga , Flauiuui bu- 
gantiuinftria  FLïiiia.Flauiuin  Axaticanum,Aqux  Flauix  en  Galice, fiée. 
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Domitian  défendit  par  edit  de  faire  nouucaux  planes  de  vignes  enEfpagne 
pouruoyant  à ce  que  les  bleds  n’y  défaillirent. 

Sous  ces  Empereurs  Flauicns  l’on  compta  en  la  prouincc  Betique  huidt  colo- 
niesRomaines  & comme  nous  auons  diéjcy  deuanr  quatreficgcs  iudiciaux  qu'ils 
appelaient  conucnrs à Gades,à  Scuillc,i  Aftigis,  & à Cordouë. 

La  Lufitanicauoit  cinq  colonies  Romaines  , vne  ville  pnuilegice  qui  ciloit 
Oli{ippo,Liibonedecctemps:&:  trois  cours  ou ficgesdeiullicc.  A Emcrica,àPax 
Augulla,8c  Scalabis.  Au  relie  de  l'Eipagnc  qui  elloit  leplus  grand  gouucrncmcnt 
il  y auoit  1 4.co!omes  Romaines,  i;. villes  priuilcgiees,&:  fept  conucnts.ou  cours, 
pour  la  iullicc  à Carthage  la  ncuuc.à  T arracone.a  Saragofle,à  Clunia,  à Ailurica, 
aLugo.àBracara. 

Cocceius  Nerua  vint  à l’Empire  l'an  9 7.  prince  qui  fcmtSîa  auoir  elle  appelle  de  A11  79. 
Dieu,  pour  reparer  la  confuiion  qoe  Domitian  auoit  mifeau  monde,  fous  lequel 
l’Eglile  chrcflienne  eut  quelque  repos.  Les  Efpagnols  veulent  qu’il  fûil  de  leur  na- 
tion, mais  cela  n’appert  pscfaircmcnt.Tanr  y a qu’iladoptaVlpiusTraian,tfpa-  Trmntff*- 
g0>I  fans  côtrouerfc,  natif  de  la  ville  d’Italica,lequcl  par  erreur  clmeut  la  troifief- 
me  pcrfccution  de  l'EgIifc,dontilfùtadmone(lcpat  Pline  fécond, & partant  mo-  fEf/tfi. 
derafes  edicls.  Nlancius  citoyen  Romain  en  ccftc  tempefte  fouifrit  mort  pour  la  M,*ums 
confcfliondelafoy  ChrcftienneàEboraen  Cufitanie  fous  le  gouuerncur  Vah-  mA"jr' 
dius.  Par  la  libéralité  &magnificfcedcTraianl‘Efpagncfùtenrichiedcplufieurs 
beaux  édifices, entre  IcfqucTscillepont  d’Alcantara  fut  la  tiuicte  duT  ayo, auquel  d'^r/c1' 

de  ce  temps  fc  voyent  les  infeript.  fumantes,  * 

* I MP.  CÆSARI  DIVX  NERVÆ.  F.  TRAIANO 
AV  G.  GERM.  DACICO.  PONTIF.  MAX.  TRIB. 

POTES.  VIII.  IM  P.  VI.  COS.  V.  P.  P. 

Sous  l’arc  cil  en  vne  table  d'vn  collé, 

MVNICIPIÆ 

PROVINCIÆ- 

LVSITANIÆ  STIPE  CONLATA 
QVÆ  OPVS  PONTIS  PERFECERVNT. 

ICÆDITAN I >• 

LANCIEN  CES  OPPIDAN 

TALORI. 

1NTERANN IENSES 
COLARNI 

LANCIENCES  TRANSCVD  A,NI. 

ARA  VI. 

M El  DV  BRI  GEN  SES 
ARABRIGENSES 
BANIENSES 
PÆSVRES 

Ily  alaplacede  troisautrestablcsfcmblables,quiont  eftéoilees. 

Sur  la  porte  du  temple  deiâin  & Iulien, au  bout  du  pont  «Il  eferit  ce  qui  s'enfuit,» 
lettres  romaines  capitales. 

IM  P.  NERVÆ.  TRAIANO  CÆSAR1.  AVGVSTO.  * 

GERMANICO.  DACICO.  SACRVM. 


HISTOÏKE  D'ESPAGNE 
temtlvm  in  rvpetagi  svpeRis  et  cæsare  plenvm. 

A RS  VBI  MATERIA  V1NCITVR  IPSA  SVA, 

QVIS  QVALl  DEDERIT  VOTO  FORTASSE  REQVIRET, 
CVRA  V1ATORVM  QVOS  NOVA  FAMA  1VVAT. 
1NGENTEM  VASTA  PONT>M  QJOD  MOLE  PEREG1T 
SACRA  LITATVRO  FECIT  HONORE  LACER. 

QVI  TONTEM  FECIT  LACER  ET  NOVA  TEMPLA  DICAVIT 
< ILLIC  S E SOLV.  VOTA  LITANT 

PONTEM  PERPETVI  MANSVRVM  IN  SECVLA  MVND1 
FECIT  DIVINA  NOBILIS  ARTE  LACER. 

IDEM  ROMVLETS  TEMPLVM  CVM  CÆSARE  DIVIS 
CONSTITVIT  FELIX  VTRAQVE  CAVSA  SACRI- 

«C  IVL1VS  LÆÇER  H.  S.  F.  ET  DEDICAV1T  AMICO 
C V RIO  LACÔNE  1CÆD1TANO. 

CcnU-tStn  Ouurage  dcT rajan  eft  pareillement  eftiiné  l’aquedud  de  Segobia,où  on  remaif- 
rhf‘  - que  aifement  la  (Irudurc  magnifique  Romainc.C’cfl  Empereur  cnuoyadeuxle- 
i"rr. imT  " gions.de  quatorzequi  dloient  or  Jonnees,pour  contenir  tes  peuples  A:  prouinjp 
Edtfd'dt-  d^ÜEinpirc  en  lcutdcuoir,cn  Efpagne.pour  illec  faire  cxccutcrl'Edid,  de  demo- 
maiirtttvilhi  |jr  toutes  les  villes  5c  challeaux  qui  dloient  affisen  lieu  haut  & forc,auec  commâ- 
dûment  aux  peuples  de  rebaftir  en  pays  pkin , & de  facile  accez.  En  venu  de  celle 
i„*xferr,.  _ ordonnance  fut  ruinée  Sublantia , &:  baflie  la  ville  lors  appcllce  Legio  Germani- 

LtwïLn  ta)0U  Gcmma,fctonaurres(pofliblcauccplusdcraifon)c'dtL.condcno(lretcps, 

ville  Royale.  SousTra^an  Pline  le  jcijnc  eut  charge  en  Efpagne. 

^ ,,g.  Adnnn.qui  fut  Empereur  apres  Trajan, l'an  1 18.  dcnoltre  Seigneur,  clloitna-  1.7 

Mrit»  Km-  tifaufiidclavilled’Ir:uica,énlaBetique,tcfmoingsEutropc,Grofc,&Scr.Sulpi- 
witJi/îhrt  tius,Doiniria  Paulinak mère  clloit de  Gades. Ilcut quelqucmltrudion,ou bon- 
gj„.  ne  opinion  delà  Religion  chrellienne.EllantàTarraconc,  où  ilauoitconuoqué 

alTemblcc  generale  dçs  peuples  d’Efpagne,il  fit  neantmoins,àfcsdcfpcns,  reftau- 
jtUc  rcrlctcmplcd’Augulle,quialloitcn  ruine:  en  laquelle  ville  ilcuyda  dire  tuc'par 
uttxd  Aan*.  vn  cfc]auc  hors  de  Ion  fcns,quirafraillic,l’cfpceau  poing, ainfi  qu'il  fepromenoit, 
fans  foupçon,cn  des  iardins*  L’clcliûe  pris, dés  que  l'Empcrcurlceut  qu  il  dloit  in- 
fenfe , il  ne  did  atRttî: bofe^inon  qu’il  le  falloir  meure  entre  les  mains  des  mede- 
AirUnftU-  tins.  Ayant  dcbcllc  les  Iuifs  qui  s'dloicnt  fouleuez  en  Palclline,  il  en  enuoya  grâd 
nom^rc cn CXI^ cn Efpagne , partant  déslorscdlc fedey  dcntéuraarrcllee f 6e fes 
‘ ,m‘  ‘ fynagogucs,iufqucsau  règne  des  Roys  D.Fcrnand,  6c  D.  lfabcl , du  temps  de  nos 

pères.  L'Efpagnccftoitlorsparciccnfixgouuernemens.deuxregispar  Vicccon- 
lulspourucuspar  l:Scnar,nfTauoirla  BctiqucSc  lu  Lufitank, 5c  quatre dcsliçutc- 
nants  de  l’Empereur , qui  dloicin  le},  çtouinccs  Carthaginoifes , T arraconoifes, 
Galice, & la  Mauritanie  T ingitane,  ou  dl  le  dcllroid. 

An  165.  Apres  le  décès  d'Adrian  lucccdu  à l'empire,  l'air  39.  T.  Aurclius  Fuluius  Anto-  iS 

nius  Pius,qucl.'sEfpagnols  eflitnct  dire  des  leurs.  Q uâdà  fon  lucccfTcur  M.  Ælius 
An  161.  Aurellc.vcnu  à l'empire  l'an  ifii.il  fut  fans  doute  d'origine  Eipagnolc:car  fes  pre- 
L.  CtmmJm  dcceflcurs  dloient  de  la  ville  de  Succubitc  cn  la  Bctiquc.Cc  fut  le  premier  qui  eut 
n'rfLcprrf}  compagnô  en  l'Empire, partiflânt  l’autorité  auec  L.  Commodus  Verus,  qui  fiat  le 
c*r mrJuiE-  quatridineperfecuceur lie l'Egide Gbr'cllicnnë'm  Orient.Dutempsde  M.Aurel- 
ihfi-  le  les  Maures  enuahirent  l'Efpagnc,6c  y firentin^is  maux  : lcfquels  neantmoins 

il  repeMî  par  Icminiftérc  de  fes  lictitcnans,  notamment  par  Scqerus.quifuî  puis 

aptes  Empcrcur.Cc  prince  fut  fige,  vertueux  6c  humain:maisd  autant  qu  il  c!  toit 

bicndqücds  cjutesjbopncs  qualicyz,foi»  fils Gomrnodus, qui  régna  aprcsluy. 
An  181.  l’an  1 ii.  dcgenc  rantj  fut  dctcllablej  yicictix , 1 ÿ fur  le  prenuet  des  princes  Ro- 


* 
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mains, qui  par  auaricc  vendit  les  charges  & offices  à prix  d'argent.  Auant  Iuy  Ve-  An  1 9 y 
fpafienl'auoitfjit.maisparncceflité.crouuant  la  république  chargée  de  debtes 
8c  lctrcforefpuifc.SousCômodus  furent  occis  en  Galice  Facundus,  3c  Primitius  . 

fainds  genf-d'armes  Chrcfliensfurle  bord  dufleuucCca,parlegouucrncur  Arti* 
eus.  Apres luy , cnuironl’an  194.  Rome  viddeux  Empereurs  cftcin&sen  moins  j«m. 
d'vn  an  : afTauoir  Pertinax.  6c  Did.  Julien,  tant  que  l'an  1 95.  L.  ScptimiusScuerus 
grand  perfonnage  narifd'Afnque, celuy  qui  auoit  gouucrné l'Efpagne  du  temps 
de  M.  Aurélie, print  le  gouuerncinét  de l'Einpirc.Sousluy  futcfincuë la  cinquicf 
me  perfecurion  de  L'Eglifc,(pecialcmcnt  en  Efpagne,où  Corneille  efloit  gouuer-  fitpu. 
ncur, lequel  fit  mourir, a Valence  Félix  pr  élire , Fortunat , 6c  Archilochus,  poury  Fæh*  F"”*- 
auoir  annonce  l Euan eue. 

Sous  Ion  fils  Caracalla,  Opilius  Macrinus,  Hcliogabale , Se  Alexandre  Scuerc 
qui  régnèrent  depuis  l'an  il). iufqucsà  l’an  1 j 8. rhiftoired'Elpagnc  ne  nous  four-  Mtxàmïmf- 
nitçholc  mémorable,  encor  que  ce  temps  ne  paiTa  point  fans  grands  exploids, 
dont  relient  quelques  marques  obfcurcs  parmi  les  pierres  6c  médailles,  i 1 y a à x*/'- 
Guadix  vue  bal'c  de  la  llatuë  de  Mammea  mère  d'Alexandre  Scuerc,  où  fevoid 
telle  infeription. 

IVLIÆ.  MAMMEÆ.  AVG.  MAT  RL  IMPE.  CESARIS. 

M.  AVRELII  SEVERE  ALE  X A N D RI  PII.  F.  AVG.  M. . 

CASTRO  R V M.  COL.  IVL.  GEM.  ACCITANA.  DEVOT. 

NV  MI  NI.  M.  Q.  El  VS. 

Maiscllans  Maximin  vcnuàrcmpirc,lafixicfmepcrfccurion  desChrcflicns 
s'enfuiuir,  en  laquelle  furent  occis  Maximùs  6c  plufieurs  autres  fidèles,  prcslacitc 
deT  arracone, depuis  ce  Maxim  in,  iutquesàDccius  rempircdcRomc.fut  en  trou- 
ble par  les  meurtres  frequenrs  de  ceux  qui  arfcdoicnt  le  fouucrain  degré  l’cfpacc 
de  quinze  ans, auquel  périrent  par  mort  violente  Maximin  Balbinus  6c  Pupienus, 

Gordian,  6c  Philippe,  duquel  tempsnousne  rrouucms  rien  digne  d'cllre  cfcritde 
noftrcEfpagne,  linon qu'enuiron  l'an  14t.  AntherusEucfqucde Romecfcriuit  An  14t. 
auxEucfqucs  de  laprouinccBetique  , 6c  de  Tolède  vnc  epillre  où  entre  autres  «»- 


chofcs  il  1 csadmonefledelc  monltrergraucsôc  fiables, fans  le  remuer  d’vnc  Eglt- , 
fe  en  autre,  ficen’efl  par  neceflicé,  6c  vtilité  publique:  en  quoyilapcrra  par  celle  .a.- 

hilloirë, que  leurs  fucccircursontcuàcctaducrtiflcmentpcud'efgard,  mais  ont 
plufloll  recherché  en  ees  chofcs  leur  commodité  priuce.  Plufieurs  autres  epiltres 
de  faindsperfo  images  le  trouuét  cfcrites  aux  Eucfques  Efpagnols,6c  à leurs  hgli- 
l’es,  Se  incline  vne  epillre  dccretale  de  fain cl  Cyprian , 6c  autres  Eucfques  aflcin- 
blezau  concile  d'Arnquc.par  laquelle  Bafilides, 6c  Martul, idolâtres, 6c  impliquez 
en  plufieurs  vices,  font  déclarez  indignes  de  tenir  rang  6c  dignité  d'Euefqucs;  6c  ”<<?•*  <r  <"* 
fcmble  que  l'vn  efloit  huefquc  de  Legio  Gemina  6c  l'aucrc  d'Emerita. 

Dutemps  que  Decius  regiffoic  l'empire  de  Rome , fous  lequel  fut  Ufepriefine 
perfccutiô  de  i'Eglife,  le  tint  le  premier  concile  d’Etpagne  à Tolcde,  où  fccrouua  mtftrfcn- 
Xyflc,dc  natipn  G rec,  lequel  fut  peu  apres  Pape , combien  que  de  ce  concile  n'ell 
faiéfcmcntion  par  autres  que  par  les  Elpagnols.  Les  hilloircs  nous  défaillent  es*  ' 
chofcs d'Efpagnc , du  temps  de  cclluy-cy,  ôc  pareillement  de  Gallus , 8c  Volufia- 
nus,6c  de  Æmylianus,  quilcfuyuircnt  Eanpercursdc  peu  deiours. 

Quan  t à Valerian,qui  vint  à l'Empire  l'an  x 5 6 .il  fùc  trcf-crucl  contre  les  Chre-  An  M«.' 
fliens  : 6c  tfllaperfccution  par  luy  faidccomptcepourla  huidiefine.  Sous  luy  ou 
fôus  Decius  foulfrit  martire  S.Laurens,natifd  Olca  enCattelognc,  lequel  Xyfte  rtiZlrJ:'- 
que  nous  auons  dit, élire  venu  au  concile  de  T oledc,  auoit  emmène  aucc  luy  1 Ro-  lh('  * ,,um 
me,  paffant  par  SarragofTc,où  ce  fund  perfonnage  vacquoit  aux  cfludcs.Dc  luy 
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martyrs, 

PtrmcmHS 

martyr. 


^4nth*rrt, 
dr  Lothxire , 


n’efl  p, 
THCjudfC. 
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a cfcrit vnhymnc clcgantle poète  Prudence. Sous  le niefinc  V alcrian , parle  ml- 
ntllcre  d'Æmylum  gouucrncur,  furet  aulli  misa  mort  pour  la  foy  de  Icfus-Chrill, 
Frucluofus  Eucfquc  de  T arraconc,  ôc  deux  diacres,  Augurius , & Eulogius , def- 
•qucls  aufli  le  trouuent  hymnes  dumefmc  PrudcntiuspoctcChrefticn.  A Cor- 
douefouffritmort  Parmenius.  Valcriâ  autcurdcccs  mal-heurcufespcrfecutions, 
tcccut  peu  apres  digne  falairc  de  fon  impiété  : car  il  fueprins  parSaporRoy  des 
Perles , 6c  tenu  toute  là  vie  cnchaifnc  ignominieufement  : ce  qui  donna  poflible 
occahonà  Galien  fonfils  6c  compagnon, dclaiffcrlcs  Egides  en  repos,  combien 
qu’il  fait  le  plus  corrompu  prince  de  la  terreda  lalchcté  duquel  incita  plufieurs  ty- 
rans! vfurpcr.lctitrc  fouucrain  es  prouinccs  de  l’Empire, 8c  encouragea  les  natiôs 
barbares  de  lcs  enuahir.-  car  de  l'on  temps  fut  remplie  l’Efpagncde  grades  troupes 
FrâmtLn-  de  Germa  ms.  Saxons  & Frâjois,  dont  elloicnt  chefs  6c  conduftcursAnthairc  6c 
M4b:fr*!l’Ef-  Lothaircprinccs.quiruinercntTarraconc, pillèrent  6c  fourragèrent  le  pays, pre{- 
qucrefpace.de  douze  ans.  Aux  martirs  luldits  nous  adiouficrons  NarcilÎTus  ,’qui 
minjr.  clioitvenuàGironc  prefeher l’Euangiic. 

Tttritmvfxr-  Apres  Galien  fut  Empereur  Claude, fur  lequel  T ctricus  vfurpa  les  Efpagnes,'6c 

Fl"  Ics'GaulcSjb  force  6c  le  nerf  de  l’Empire. 

LesanneesaufqueUcscohnnâdaAurelian.fouslcquelfiiclancufieGncperfecu- 
xeufitfmi^r-  tion  de  l’Eglife  Chrcftiennc,  6cccllcsdcTacité,  6c  Florian,  qui  furent  depuisl’an 
‘ iufquesil'an  t8o.de  noire  Seigneur,  paient  fansmcntionaucuncd’Efpa- 
Cr.iWf7««-  gnc,fautc d’auteurs. Mais  Probuspcrmitaux£fpagnols,8cauxGaulois,deplâtcr 
titc  Jt  6c  eultiuer  des  vignes:car  les  bons  ceconomes  ont  cllimc,  que  ce  n’cft  pas  le  profit 

du  public,  que  la  terre  l’oit  occupée  par  trop  de  celte  mamerede  plates:  mais  Pro- 
bus en  doit  fort  amy , partit  en  fit  peupler  ! fes  defpcns  les  monts  Almus  6c  Au- 
rcus , aux  Pannonies  6c  Myftcs.  De  fon  temps  les  Efpagnols  rumultuerent , mais 
Saturninus  Itfsappaifa.  Vaccrtain  Bonofus,nay  8c  nourri  en  Efpagnc.depcrc  Bre- 
ton , 6c  de  mcrc  Gauloifc,  grand  biberon  fc  fit  proclamer  Empereur  en  Alcma-- 
gnc,8cfcvoulutcmparcrauccvn  certain  Proculusdcl'Efpagnc, des  Gaules, 6c  au- 
tres prouinccs, mais  furent/desfaicis  par  Probus.  Le  bref  Empire  de  Carus  Numc- 
rianus,  6c  Cannus  ne  donne  hou  à chofequi  appartienne  à l'Efpagnc. 

. Dioclccianus  Iouius^  qutlcur  fucccda  l'an  z 8 8 . 6c  Maxitùianus  Hcrculeius,re- 
çeu  à participer  en  mcfine.dignitc  l’an  apres,ont  lamé  par  la  cruauté  qu’ils  exercè- 
rent contre  Les  fidclles  grade, mais  infâme  mémoire  d'eux  en  Efpagne,  & par  tout 
lcmonde.  Ccux-cy  l’an  5 o6.de  nollrc  Seigneur,  ordonnèrent  par  edicl,  que  tous 
les  tcmplcsdes  Chtdliens  fulfent  misbas , 6c  les  perfonnes  qui  confdTcroïcnt  lc- 
m’,"d  v’chn'  *'us~(-hri(l  tourmentées  6c  mallàctecs.  Ce  fut  la  dixiclinc , 8c  la  plus  dilrcperfecu- 
”*  tion  de  l’Eglil'e  de  Dieu  qui  cullcncores  elle  faicle  : car  par  l’cfpaccdedixans,on 
Dtxirfmtptr-  ne  vid  que  brullcmensdc  ccmplcs , fuittes  de  pauürcs  innocents , meurtres  8c  exe- 
d‘  cuRonsdc  martyrs,  dont  l’Efpagnc  fournit  poflible  antant , que  région  du  mon- 
de,  à fa  grande  loviange.  Or  de  ces  conllanstcfinomgsdcla  vérité  de  Chrill  ne 
münb'"'  doiucnt  dire  l'upprimcz  les  noms.  La  cité  de  Sarragolfe  pour  laprcmierc  en  don- 
MértindSd-  nadix-huict  en  vncoup,dclquelslc  Poète  ChrellienPrudenccafait  vnbcl  hym- 
rdi'ITe-  ne.  Ce  furent  O ptatus,  Succclfus , V rbanus,  Publius,  Fcclix,  Eucntius,  Lupcrcus,' 

Martulis,  Iulius,  Fronto  rÇa:cilianus , Primitiuus , Quintilianus , Apodemius,6c 
EmcrAt't  quatre  Saturnins.  Encratic  noble  pucclle,  fille  d’vn  grand  feigneur  Lulitanien, 
nunjre.  hancceau  Duc  ou  gouucrncur  de  la  Gaule  Narbonôil'c,  y finit  aulïï  celle  fugiriuc 

D» Mijin.  vie.  DacicnclloitTorsgouuemeurd'Efpagnc,6ctrcs-diligcnt  minillrcdc telles 
mnuxrcxEf-  impietez , lequel  rclidantàSarragolfc,  8c  voyant  quela  confiance  des  Chrelliens 
furpaflbitlbn  inhumanité, fit  crier à-fon  détrompé,  quetous  ceux  qui  cftoient 
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' v Chrcfliens  culTcnc  à fo'rtir  hors  la  villa , fiçqu'il  leur  permertoit  de  le  retirer  là  où 
bon  leur  fcmblcroit.Les  fidèles  ioycux,s'arncminoicntà grandes  croupes,  louant  . 

Dieu  dfccrclafche.pcnsic  qu'en  les  laifleiÿnc  aller, fins  leur  faire  mal.rrtaisilsn’e-  1 
lloient  de  guercs  dloigncz  des  portes,  qu'ils  fe  trouuoirnt  enuironnez  de  foldars 
arinez,pancfquc!siisdtoicntmiscn  pièces.  La  multitude  de  ceux  qui  fùrenrainia 
vilainement  meurtris  fut  infinie, & pourcc  que  deslorslcs  £hrtilicnspar  certaine 
atfcêlion  plus  humaine  que  fpi rituelle, fa  ifoicnt  cas  dcscendrcs,  des  os,  & de  cou»  rafrOu 

tes  chofes  qui  auoicntfçruPauxfainéls  martyrs, voire  dcs*lieux  où  îlsauoicnt  han- 
tcjoùilscftoitncmorcsoutnfeuclis.-nonpaspoury conflituer  fain&cccny  vertu  " . hri 
quelconques,  mais  feulement  pour  rafraifchir  la  mémoire  de  leur  conutrlâcion 
Si  incitcrlcs  coeurs  des  viuansiles  imitccfic  enfuiu  re  leur  pieté;  ce  cruel  gouucr-  imtfnfim 
. neur  ayant  fait  faire  vn  fi  horrible  mafficrc,  voulut  aufli  priuer  les  fidèles  lcruans,  f*,"^"** 
^aucuns  en  cftoient  demeurez  au  pays , de  tout  foulas.  Parquoy  ayant  faitencaf- 
fer  ces  corps  furdcsbufchcrs,4;efgorgcraucc  eux  cous  les  prifonnicrsquieltoicnc 
détenus  pour  crimes  Si  mcfchancetez,  les  fit  bjufler  tous  enfemblc , afin  que  les 
cendres d iceuxellansainfi  confuTvs , ne  fu fient  recueillies  par  les  Cffitclliens.Sur- 
xjuoy  le  bruiél  fut  que  Dieu  voulant  donner  tefmoignagc  de  l'innocence  des >3™' 
ficus , fit  apparoir  les  cendres  des  fidèles  tref-  blartchcs  entre 1 es  autres , fie  qu’elles 
furent  par  vnc  petite  pluyefuruenantercduidles^nina(l'csblanchcs,dcquoy, ceux 
qui  font  verjus  apres  mcuzd’aufrczclc,&biendiucrsàceluy  des  ChrcUicnsda-  • 
lors,  ont  bien  feeu  fairelcurs  befongnes.  Lambert  feruantauxehampsaulabou-  L*mtm 
rageà  vn  mailtrc  infidèle,  fut  par  luy  décapité, pour  ne  vouloir  renoncer  Icfus-  mArT- 
Cnrift.-dc  cclluy  courut  la  renommée, qu'ayant  prins  fa  telle  à deux  mains , il  che- 
mina plusd’vncgrandclicué,i_ufqucsà^c  qu'il  paruint  au  lieu  où  gifoicntlcscorpf 
à grands  monceaux  des  Aartyrsiufmcntionncz,  Sc  que  là  il  fc  print  à chanter,  . 

Exaltai  unrfanfli  in gltri* ,3c  qu'eux  relpondirent,  £r Urabunturm  cuithiitt  futt,  « 

fie  puis  il  tomba  (jir  eux  : ce  que  ie  ne  voudroy  rcuoqucr'en  douce,  confiderant  la  fm"lu  i 

vrayefindes  miracles,  s»  Vincent  natf  de  Sarago  (le, fous.lcmcfmc Daoangou- 
ucrncur,fut  misa  mort,  pour  la  confdlion  du  nom  3c  office  de  Chrill , à Saguntc  ltJnrs 

près d<  Valence ,quis'appcllcauiourd'huy  Morùcdrc.  Valcre  Eucfqucdclamcf-  en  ‘“fp. 
•mecité,  fugitif, finitfes  lotus  au  pays  d'autour  de  Valencc.Cucufas  3c  Icsfùn&cs  ltux 
puccllcs  Eulalia  3c  1 ulia , obtinrent  couronne  diPmartyre  en  la  cité  de  Barcelone,  ?*lne‘  * 

• ou  félon  Prudence  à Mcrida.lors  Emericaaugulla.par  ordonnance  de  Dacian  . . 
lufnomjnc , ou  de.  Calphurmusfon  lieutenant , Narcife  fut  honore  de  mcfmc , 3^  i 

Félix  fon  diacre  aufli  àTi  ironc.  Scucfc  h ucljjuc  de  Barcelone  eut  la  telle  percec 
d'vn clou, apres  auoir  fouffirrt  griefs  tourments,  3c  aucc.luy  furent  occis  quatre 
prcllrcs,  3c  Emitcre.  A Carthagcne , cllant  proconful  vn  ctrtain  Saturnin,eurcnt  ♦ • ' 
les  telles  trcnchccs  pour  la  fby  en  Ieluf-Chrill,  Spcraxus.Natalius,  Cirinûs,  Bctu-  * - 
rius.  Peli*|Aquilinus,  Lïtanus, Ianudrius,  Gcncroü.Ballia,  Donaca',Secunda:  * 
lcfquels  aucuns  vculcnc  auoir  fouffert  fous  Valerià.  A Calagurriirtoururet  pareil- 
lement pour  la  f Jv , Hcmctcrius , fie  Cheledonius,  frères  de  Facundus,  fie  Ptimi- 
ÿuus.fainélsgchfd'armcslegionnaires.tousenfjnsdc  MarccllusCcntenicr.  lullc 
fie  PallorâComplutum,  quicllàprcfenc  Alcaladc.Henarcs.  LcocadicàTokdc,  * 
où  de  cc  temps  qnvoid  trois  temples  dédiez  à icelle.  Vn  aucre  Vincent  endura  ' 
conllamméc  lamo.  tfous  lcmclina perfccutcur  Dacian, juecSabinc.Se  Chrille- 
tidefes  Pœurscnla  vilicd'Àuilaiilseltoicnt  natifs  d'hbora  en  Lufitanie.&i  l ine-  * , 
rita  aumclincpays  hllcrtius,  Vidlor.Thcogcrfcs,  Fi^cs, Sabine Sc  Lucreflc.A 
Cordouc  Afaclus  aucç  fa  fcrurVi&oirc,  fous  Dion  lieutenant  de  Dacian, plus 
Zoilc  aucc  neuf  compagnons.  Vn  autre  tyran  nomme  Eugène  lieutenant  de 
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Dacian  avant  fait  coupper  lencz  & Icsaureilles,& enfoncer  les  dents  à Paulqui  • 

cftoit  diacre , & à Æinyliin , I crcmic , Euloge,  Faufte , lanuarius , & Martial , ces 

• trois  derniers  ehfansdu  fainét  Centenier  Marccllus,  les  fit  iedVer  dans  vngrâd  feu 
auec  Flore  & Marie.  Cordouëfevantc,&àbondroiét,d'autrestefmoings  a fiez, 
yiaisle  temps  de  leur  mor[cft  incerta in,cônicd'Hclic,Ifidorc,Ifaac,Lcouigildr, 
Chrillophle,  Patfai<5t,^\’thanafc,  Sccondin,  Pierre,  Aùcnrin , Fauifillc,  Adolphe, 
Vigilde , Olimpiadc , &;  Maxime.  ScuilcvidauiTi  fous  ce  Dacian,  & fon  lieute- 
nant Diogcnian,  le  marbre  de  Carpophore , Abundiùs , Pierre,  Florcntin,&  des 
vierges  Iuftc,  & Ruffine.  Iufte  futprêcipircedansvn  puits  très-profond,  Ruffine 

• « b ru  il  Ice.  En  la  ville  d‘I  talrca  GcruQciusEucfqucmcurtri.A  MalacaCiriaque,8cla 

pucellc  Paulc.  En  Alla  Colonie  près  de  Gadcs,  ou  Qdis,  Honorius,  Eutychius,& 

• • Ellicnne.Prês  de  Gadcsïuchamp  Vrfonian,Scruand,&:  Germain,  cnfâmduCé- 

* * tenier  Marcel.  A Lilbone,  Vcnllimus,&  fes  futurs,  ^iaxnna, fie  lulu.  A Bracar^ 

.Sylucftrevn  autre  Cucufat,Sufannc,Torquat.ATgy,Eufemic.AijxAftUres,Felix 

• AÏ  Anallafc , & vnc  femme  nommée  Digna.  A Legio,’qui  cft  Leon , refpandircnt 
leur  (àng  pourla  confedionde  Chrift,  Claude  jt-upercus , S Viiüoricus  fTeres  & 
enfans  du  fufnommc  Centenier  Marccllus,  parordonnancedcDiogenian,  Légat- 

Mnc-in»  7 ou*ICUCcnant‘dc  Dacian.Cc  Marccllus  eftoit  des  Ccntcnicrsdc  la  légion  appellcc 
T rajanc,&  cutdouze  enfans  tous  exécutez  à mort  pour  la  religion  Chrcitiénc,  &> 
J'dcMÇy*-  luy pareillement: carfetrouuanten Galiccaucc  1<S  légions,  au  tcmps.qu'onvou- 
cw,!’p7,r  u célébrer  la  fefte  de  la  natiuitc  des  Empereurs  ',  où  le  comme ttoient  in  finis  ex- 

eenftfi du  cesSc idolâtries,  ildelTeignit fon  clpcemcudezcle, la icdla  nuloing  ,&  cria  tout 
ntm tU  chr,ji.  JlaL)t  qu'il  cftoit  ChrcfHcn,&  qu'ilne  ficrificroirpoint  : parquoy  il  fut  empoigne 
Fortunat fon  colonncl , & enuoyélic & garotte  àTingiscn'Mauritanie,  où 
par  le  commandement  d’AgricoIanuschefacS'bandcs  Prétoriennes,  il  eut  la  telle 

• trenthee,  fans  qu’on  luy  donnait  autres  tourments  à caufe  de  fes  mérites,  pource 
qu  ilaaoitcfté-vaillant  ,SJ  auoit  touliours  portc  lcs  armes  auec  l|onncur.  Nona 

Nn'rdmertdt nlcrc  d’autres  douze  enfans  , ayant  v»u  onze  d’iceux  auec  Martielis  leur  pere 
dou^t  tuftni  m eurtris  deuant  fes  yeux  jCmbraiTancle  douzief  ne  qui  cftoit  petit  cn(ânc,prioic 
“mr’uuùftr-  Dieu  d ardente  aftethon.dcl  es  ofter  du  mifrrablc  (îcclcoùils  viuoicnt  : parquoy 
%xd,u}m-  cjila  place  où  elle  cftoit,  fc  fiffoudain  vn  lac  auquel  elle  fut  cftcinûc.  Facun-« 
ckrijt.  dus  & Primitiuus  enfans  du  fainft  Centenier  Marcel , pîûficurs  fois  fufinenrionT 

, . nez, furent  finaletnét  tuez  près  la  riuicrcCea,par  le  cômandemcnt  d'Acticus  gou-  . 

uerneur.  Sous  Eglius  autrcgouuecncur,  furet  mallacrez  près  de  Burgos,  Çcn  toile 
• Sc  Hclcnc,&  en  outre.  O rqncc.V  lurent,  Si  V ieftor  Lcuite^jui  les  auoit  logez.  Le 

père  de  Vidor,  &:  Aquilauafamcrc.quiauoitamenélbnmaryàlacognoiirance 
• , * de  la  vericé, curent  les  t#ltes  trenchecs.pres  le  lieu  où  cil  à prefent  la  cite  de  Burgos. 

lulius,Iillicn,  Eugurms furent  pareillement^ xccutcj.fuiuaiuredidtdcces meur- 
• triers, &fatrilegcsEmpcrcurs,&:plu(icursautrcs, dot  les  notnsfont  ignorez, faute 
dcsautcurs.T  oBslcfquclsayant.eu  ceft  honneur  d’auoir  feellcparlcurfangla  çô- 
Mui  btureuft  feflion  de  la  fov  Chrcfticnne,Tfpofc'nc  auec  les  fainch  bien- hcUreux , 6c  dcfqucls 
^ mcmo‘r^ nous doiteftre rdigifufc Sc frudtucufe.  Dacianfingûinairc minière 
dcccs  cruautez , fiit au  temps^uj les  excr {oit  tue  du  fcuducielv  Mcfmespcrfccu- 
, ? r*d,.cc  E*  tions  furet  exécutées  aux  autres  prou  mecs  de  l’Empirt.En  {elfe  l^ifon  viuoit  Pru^ 
7jel7t  " dence-.Minfdc là prouirçpeCantabriquc , du paysqu'on  nommeàprcfcnt  Àlaba: 
F.piptdtiE-  lequel  fut  Eucfquc  jicTarracone  :ccn‘cft  pas  le  poète  fülTftctitiofi  né.  Ohrrouuc 
“n%fJ‘pptfui7  vnc c£Ùtrc dccrctaic dç  f^elchiidcs  Eucfquc  dcRomc  , quiviuoitde  ectemps, 
aux  Euefqucs  Elpagaols  touchant  la  primauté  du  hege  Romain.inais  clic  ne  fent . 
guctc  le  I txl  latin  de  ce  fiede , non  plus  que  celles  de  Marcelin , Marcel , Eufcbe, 
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Sylueflrc.Marc,  I ulcs,  Libcrius,  Dainafus,  & Siricius,  qui  doiuent  eftre  Icucsauec 
iugcment, 6c  cenfurc.OuantauxadlespolitiqucsdcDioclctian, 6c  Maximian, en- 
cor qu'ils  fulfcnt  grands,  & dignes  de  mémoire , fi  elt-cc  que  l'Efpagnc  en  elt  pri- 
ueepar  defaut  deshiftoircs.  Ils  receurent  en  leur  compagnie  pour  admimltrer 
l'Empire  Maxunus  Galcrius,6c  Conllantius  Chlorus.  Ccftuy-cy.en la  bône heu-  MuHmkm 
reprint  lcgouucrncmetd'Efpagnc, 6c  des  Gaules,»:  mourir  en  Angleterre,  laiffa  Mmw- 
û dignité  de  Ccfàr  à ConlKtin  ifon  fils, lequel  apprint  les  premiers  traiéls,6c  rudi- 
mêts  de  la  rcligiô  Chrclliéne.d'vn  certain  Efpagnol.à  ce  qu'aucuns  efcriuét.  Gale- 
nus  adopta  Scuerc,&  Maximia  le  jeune.  En  inefinc  téps  Diocletian  6c  Maximian, 
fedepoicrent  de  ladignitc,6c  charge  impériale,!  Milan  : mais  Maximian  s'cllant^, 
repenti , ainfi  qu'il  s’efforce  de  reprendre  fon  autoritei  Rome  . citant  reicdle  par 
ion  fils  Maxence,6c  les  foldats  precoriens,  s’enfuit  vers  fon  gendre  Conftâtin, co- 
tre lequel  braffant  trafnfon.il  fut  tue  à Marfeille.Diocictianmonftrc  ellrangc, 
qui  fetaifoie  appelle;  frète  du  Soleil , 6c  de  la  Lune , fe  faifoit  adorer , & baifcr  les 

pieds, vefeut  long  temps  en  eilat  priuc.-mais  fi  cft-ccque  Dieu  donna  tcfmoigna- 

gc  de  fon  ire  furluy  à la  fin  de  fes  îoursrcar  il  mourut  mfenfe,  mangede  vermine, (I 
infcét,»:  puant, qu'on  n'en  pouuoitapprochcnhurlant,  félon  qu  derit  Niccpho-  ' 
re,6c  abboiant  comme  vn  cnicn.Galcrus  fe  tua  foy-mef  ne, homme  cruel,  & Ten- 
tant fon  bouuicr,  tel  qu’il  auoit  cité  en  fa  îeuncfic.  Scucrc  fut  tue  par  la  faânon  de 
Maxcncc,  lequel  les  prétoriens  aUoicntcrcéCefar.  .Vlaximian  le  jeunemourut 
# mange  de  vers, ayant  cité  vaincu  près  de  T arfe  par  Licinius,que  Conllantm  auoit 
enuoyécontrcluy.Maxence,  tyran, cjucl,  6c  partant  hay  des  Romains, ainfi  qu'il 
cuidoit  faire  telle  à Conflantin.fût  vaincu  en  bataille , près  la  cite  de  Rome , 6c  fe 
noya  dans  IcTybrc, tous  Princesctuels.fanguinaircs.cnneinisdcl'EglifcdcDicu, 
exemples  remarquables  pour  ceux  quila  pcrlccutcnr. 

Apres  lcl'quels  Licinius,6c  Conllantm  tinrent  l'Empire, l’vn  en  O rient, 6c  l'au-  &*&*•»*• 
treen  Occident. Mais  Licinius.qui auoit cfpoufe la  feurde  Conllantin , homme  m} 
cruel,»:  ruftique,  ennemi  des  Chrcllicns,  & dcslettrcs.qu'ildifoitellre  pelles  de  . 
la  Rcpubliquc.  n'ayât  en  luy  aucune  choie  de  bon.hno  qu'il  pcrfccutoitlcs  courti-c«r»ÿi« 
fans , lefqucls  il  appclloit  fouris,  voulut  entreprendre  fur  le  rciglemcnc  faid  entre 
luy,  6c  Conftantimparquoy  apres  auoir  elle  rcpnméplusd'vncfois,  6c  réconcilié 
par  lemoyen  de  1a  femme  Conflanccauec  fon  beau  Ircrc.fut  tueparcommâdc- 
mcntd'iccluyàThdfaloniquc:t'ellcmcnt  que  Conllantin,di<aicgrand,  demeura 
feul  Empereur  Auguitc, lequel  donna  la  paix  aux  Eghfcs.tref-dchrce,  ôc  ( li  on  cn/™lTJZ,l 
cuftfceuvfcr  à l’édification  diccUeJtres-hcureuf:.  Ce  prince  fit  grandhôneur  aux 
. Chrcltics.embraffa  la  vraye  Rcligio.doüa  les  Eglifes  de  retes  6c  richdl'cs.fit  abat- 
trclcs  temples  des  Gentils  en  plulicurs  lieux , aflcmbla  par  fon  autorité  impériale 
le  concile  de  Nice  en  Bitlünic,l‘an  1 1 é.ou  5 i g où  comparuréc  trois  cens  iix-huidl  An  j 1 6. 
Eucfqucs  dediucrfcs  régions  du  môdc.cntrc  lcfquels  fut  Oiius,  Euefquc  de  Cor- 

douc.quifctrouuaaufli  au  concile  de  Gangre,  célébré  ccllemefmeannee.Ccluy  Cncilt  b tu- 
ât N tcccft  compté  pour  lcpremierVniuerfcl , auquel  l'impicte  Arnennefutcon- 

damnée, laqucllencantmomsinfcdla  depuis  plulieursnationsdela  terre.  i.jueCô- 

ilantin  ayt  faiétc  la  demation  de  la  villedc  Rome,  de  l'I  talic , 6c  de  tour  l’Empire 
Ocçidcntalà Sylueilre,lors Eucfquc deRomc.l'ait  dcclarcchcf.ôc  Primat  desau- 

tresEuefques,&c^pfcrcàiccluy,3càfeslucceircurslcsautrcscholescontcnucsen 

la  donatiô  ditcdeConftâtm.outrcquclc  Pape  Pic  II.s'cn  moquoit.il  n’y  a decelà  F-fr 

tefmoignagercccuabie,ny  aucune  vray-fcmblablccôicdlurc,ioinét  que  lcshilloi-‘ic"i7‘M'"’- 

* rcs  des  Empereurs  fubfcquens  arguent  le  contraire,  6c  mclmcsdes  Occidentaux. 

Du  temps  dcceil  Empereur  les  nations  Septencrionalcs-cnuahirent  l’Elpagne,  6c 
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g allèrent  les  prouinccs  d‘icclle,qui  touchée  à la  meroccane, depuis  Ga!ice,iufqucs 
au  deftroi£t:parquoy  il  y mena  vnc  grande  armée,  chaflà  les  ennemis,  & remit  les 
. „ Efpagnols,quis,cncftoicnrfuisauxmontagncs,danslcurmaifons,&:  ordonna  la 
prouincCjtât  ence  qutçonccrnoit  l’cftat  temporel, que  l'ordre  des  Eglifcs.Par  fon 
mUritjM  commandement  fut  tenu  vn  côcile  prouincial  en  la  ville  d' lllibcris , aux  pieds  des 
CtL  Pyrcnccs,aucuns  diséc  Ehbcris,ville  es  marches  de  G ranade , où  fe  trouua  Helcnc 
' ' . merc  de  Conftantin,auec  Conllantm  fils  aifne  d’iceluy,  auquel  il  auoit  afligné  les 

cLjuJmj,.  Gaules, & l'Efpagncen  partage.En  cccôcile  l'Efpagnc  fut  diuifec  en  cinq  prouin- 
*'f"  ces:affauoir,la  T arraconoife.la  Carthagmoifc.la  Betique,  Lnfitanic, Sc  Galice.-en 

chacune  defquellcsfutellablivninctropolitain:alIàuoir,àTarracone,àCarthage 
m<  v.  la  ncuuc, auquel T.olcde  a depuis  fucccdcià  Scuile,  à Mcrida,  Sc  à Bracara.  Aucuns 

• croicnc  que  ce  concile  eft  plus  ancien,  que  celuy  de  N ice,  entre  lefquclscfl  Beutcr, 

dmfcim,  & qui  dit, que  Côfcius  Euefquc  de  Cordoué,prcdccc(Tcur  d’Olius  s’y  trouua. Autres  ' 
afferment  que  cefq,t  Ofius  mefine,  Sc  Quintiam  Eucfqued'Ebora.  Oncroitque 
JunfMcif-  l'Empereur  Conftantin  ne  futpoint  baptisé , (mon  lors  qu'il  fe  vid  prochain  delà 
Jfu  mortjdcccu  par  l'erreur  de  ceux  qui  croyoicnt  que  le  baptcfme  eft  plus  autorité  par 

* les  circonftances  des  lieux:  car  il  auoit  volonté  d’cllrcbaptifc  dans  le  fleuuc  Ior- 
dain.  Plulieursontcuopinionqucfir  latin  dcfcsioursil  tomba  en  l'herefteAr- 
ricnnc,fondezfur  ccqu'il  enuova  en  exil  Athanafe,  àla  perfuafiôn  des  Arricns,  Se 

3uc  fa  fccur  Confiance  viuantaucc  luy  cftoit  Arrienncnnaisileft  certain  qu'il  or- 
onna  auant  fa  mort  qu’on  rappellall  Athanafe  : Sc  fi  necrcut  pas  à la  confcflion 
defby,& expohtion  faicle par  Arrius.aprcs^auoir  rappelle  du  Dan,  ainslaréuoya 
au  concile  de  Ieru£ilcm,pour  y eflrc  examinée.  Desfaicts  de  Conftantin  en  Efpa- 
gne  portent  tcfmoignageplufieurs  médailles  qui  fe  trouucnt  en  celle  région,  te 
ailleurs  denoftre  temps.  Apres  luy  régnèrent  en  Occident  Conftantin  ,Sc  Con- 
CooftntinU  ft-ms  fesenfans, demeurant  l’Orient  pour  Conllantiuslc  fccoud  des  freres.  A Cô- 
imunul  Ef  ftantin  cftoit  aftignee  l'Efpagnc, les  Gaules,  Arles  iflcs  Britanniques,  ou  ce  que  les 
«*"V«frw  ft°nu*ns  cn  tenoient.  Mais  cftant  Conftantin  prince  turbulent,  A:  fuperbe,  il 
fnmim.  “ voulutfairclaguerrcà  fon  frère  Conllans,  pour  luy  ofter  l'Italie:  cnlaquelleen- 
trcpriufè  il  fut  tue  près  d’Aquilcc  l'annec  1 5.  'de  Ion  aage  : parquoy  toutes  les  pro- 
uinccs de  fou  appanage  efeheurent  au  lot  de  Cortllans  : du  temps  duquel  nalquit 
Prudtct  fuit  le  poctcAurcllc  Prudence  Clément,  à Saragoftc  ou  pluftoft  à Calaorra,  &9orif- 
‘ S"W''  fou  en  doctrine  & moeurs  Pacian, Euefquc  de  Barcelone. 
r*ci*n  Exrf-  Le  rappel  d'Arriusoétroyc  par  Conftantin  le  grand, auoit  caufé  plus  grands 

/»«?*  BAH‘~  troubles  cn  l'Eglife  qu'auparauanticar  citant  retourné  cn  Alexandrie,  il  auoit  cô- 
firme  fa  doétrme,  te  attire  à luy  pluficurs  Eucfqucs  ; l'Empereur  mcfme  Conftan- 
tiusquitcnoitles  régions  Orientales, cftoit  cnlorcclé  de  cclt  erreur,  Scpcrfccutoir 
les  fidcllcsorthûdoxcs,oubicn  croyans:  de  forte  qu'Athanafc  par  luy  derechef 
•banni,  3c  Paul  de  Conflantinoplcs'cftans  retirez  vers  Conllans  fon  frere,  firent 
tant  que  duconfcntemcntdcsdcux  Princes  frères,  lcconcilc  general  fùtaflïgné 
(ncihdtsttr.  à Sardica,  ville  del'Illyrique,  où  fctrouucrent  deux  cens  cinquante  Eucfqucs, cn- 
Jic*.  trelcfquels  furent  O fius  de  Cordouë , défia  fort  aagé,  Annianus  de  Caftulo,Co- 

ftus  deSaragoITe,  Domitian  d'Augufte(a(Tauoir  , Bracar)  Florentin  d’Emeti- 
ta, Sc  Prætextatus  Eucfque  de  Barcelone.  Là  fut  confirmée  là  confcllion  de  foy, 
ou  fyinbole  du  Concile  de  Nice  .-mais  cnmefinc  tcmps.àcaufcdu  peu  d'accord 
quieftoic  entre  cesdcux  freres,  Conftans,  Sc  Conftantius,  fut  tenue  vncautrcaf- 
lemblecpar  les  Eucfqucs  O rientaux, à Philipopolis  cnThracc,lcfquclsnes'ac- 
cotdoicnt  pomtauec  aucuns  qui  cftoicntaucc  Athanafe  Sc  Paul:  & puis  aprcsvn  * 
mwm.  ’ ]T  autre  à SyrmiumauxPannonies,oùConftantiusfc  trouua  cn  perfonne , & au- 
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très  ailleurs.  Lecôcilc  de  Sardicaachcuc.CôftanspriaCôrtantius  fon  frcrc  dcrcfli- 
tucr  Athanafc,ce qu'il fit.partiepara  nout, partie  par  crain die  d'vncjmerreinïjuj 
Conllant  citant  dcccdé,il  Fallut  qu'Athanafe  fc  lauuafl  derechef!  la  fuitrc,  accufé 
d'auoirfollicitc l'Empereur  Conilansd'cfmouuoirla  guerre  ciuilc  contre  Ion  frè- 
re,icaufedcluy.Se  lors  les  Eucfques  AAns  fc  mirent  à fàircdes  pcrfccutions  cô- 
tre  ccuxqui  fuiuoient  la  doctrine  Se  liiWoled'Athanafc,  autant  ou  plus  cruelles  22”! 
quclcsDioclctianes,Se  Maximiancs.  LcconcilcdcSyrmiumcontrauc'àccluydc 
Nice,  fc  tint  l’an  5 6 o.  oiijjé.  félon  autres,  où  plulieurs  mefehants  decrets  furent  An  ;6  o. 

} fâidts  fie  foultenus: principalement  par  PhotinusEucfquedu  heu, lequel renou- 
uelloitlcsblafphcmcsdcSamofatcnus,  niant  lesdeux  natures  diurne  6c  humaine 
en  Icfus-Chriftnay  de  la  vierge  Marie.  Ce  concile  pouralTopir  les  controuerfes, 
vouloit  dcfguifer  les  termes  6c  manière  de  parler,  rcccuès  en  1 rglifc.Se  au  lieu  de 
dire, que  Iefus-Chrill  clloit  cocflcnticl  au  Père , ou  d vne  mcfmc  cltence,  mit  en 
auantlc  terme  de  femblable  cneirencc.lcfqucis  deux  vocables  en  langue  Grcc- 
qucfmibolifentaucuncméc\iflauoir,>«  mmo,  Se  ^/uv/'mot.  Par ccfard.lous lequel 

elloit  cache  le  venim,  le  bon  homme  O fius  Efpagnof,  ayant  bien  Se  conftammét  FmuJo- 

maintcnula  vérité  toute  fa  vie, le  lailfadcccuoir  Se  gagncr.fullqucfa  grande  vieil- 
lclfc  luy  euft  hebctc  l'cfprit,ou  que  la  cra  in  te  de  l'Empereur,  qui  fur- elal'interro- 
gcoit,&lcmcna(roiténlavillcacRimini,oùlI  auoic  derechef  faicfallcmbler  plu- 
sieurs de  fes  Eucfques , luy  fit  faire  celte  faute , & diét , que  les  vns  Se  les  autres  di- 
foient  bié.Maisles  Orthodoxcstollaprcsreiedcrent  ccmot  de  comme 
captieux  3c  déceptif  Ohus,fclô  que  dit  lfidorc,  mourut  peu  apresen  fon  impiété,' 

Trappe  de  la  main  de  Dieu , en  fon  Euefehé  : Se  dit  qu'citant  aincnccn  la  ville  de 
Cordouë,ÇregoircEucfqucd'Elibcris,fclonTedidqucrEmpercurConltantiUs 
auoitfaidl  contre  les  Chrcllicns,  pour  y élire  contraindldccoinmuniqurilar- 
rianifmcjiccluy  n'y  voulant  aucunement  confcntir,  O fiusfommalegoiiucrncur 
delà  prouincc,nômc Clcmentin,de le baitnirrmaisil  luy rcfpondit,  qu'il nepou- 
uoitbânirvn Euefquc,qucprcmicrcrncntilnefiilldcpofedefon  l uelchc,  3ciu-  «««/«/.«V 
gé  incapablcifurquoy  Olius  vcltu  riche  ment  comme  vn  Roy.voulan  t prononcer 
icntence contre  Grégoire, iccluyfeproftemant  en  terre,criaà  Dieu, lcluppliant 

au'il  voulull  maintenir  luy  mcfmc  la  gloire  de  fon  nom,  Se  fa  vérité  cotre  Icsapo- 
ats,ccqu'il  luydemandoit  afFedlueufcmcnt,  non  point  pour  fauucr  fa  vie,  la- 
quelle il  elloit  prompt  de  perdre  mille  fois  pourlaconfcllion  dclafoy  rinaisafin 
quclcsfimples  ne  fulTcnt  plus  deceysparla  lalchcté  d'OIiusIc  preuaricatcur Se 
trôpeur:  là  deflus  il  aduint  qu'ainfî  qu'O  fius  vouloit  parler,  Se  prononcer  fcntécc  t - . 

contre  Grégoire, il  tôbaàtcrre, tordit  la  bouche  Se  le  col, 3c  ainfi  mou;*.  Le  gou-  JeUmJJj, 
uerneur  ùili  de  grade  fraycur.de  voir  cell  accident  eftrangc,fe  mettant  à genoux, 
crioitmcrcià  Grégoire, confelfant  fon  ignorance,  SC  s'exeufant  furlecomman- 
dement  de  l'Empereur  fon  prince.  Ces  chofes  font  eferites  par  Ilidore.  mais  S.  Au-  r. 

■ guftinportemcillcurtcfmoignageàOfius,  efcriuant  contre  Parmenian.  rmtLmnf- 
L'aii  jSÿ.denollrc  Sauucur,  vmtaupontific.it de  Romc.noncncorfouucrain,^"  ^0 
Damafe  Efpagnol.natifdc  V imarancs,  lieu  en  Portugal , entre  Minio  Se  Durio  à An  j 6 9. 
troislieucs  de  Bragaiil  fucccdaàFelix,qui  fut  A rricn.Sc  pourcc  nô  copte  par  aucüs 
au  catalogue  des  Eucfques  Romains,  afin  de  faire  paroiilrc  ce  ficgeûns  macule. 

Entre  fes  qualitcz,il  cil  dit  qu'il  elloit  bon  poète  : S.  Hicrofmc  fut  Secrétaire  d'ice-  m‘m,‘ 
luy.Du  téps  des  enfans  de  Conltantin  viuoit  luucncus  p relire  Se  poète  Efpagnol. 

Défia  elloit  deccdeCôllantiusEmpercur.Sclulian.Selouiniâ  fes  luccclfcurs.dcf- 
quelsl'Efpagnen’a  quedirc.-Se  regnoient  Valentmian en  Occident, Se  Valcnsen 
O rient. Sous  V alcns  les  G ots  chaifcz  des  Daccs,enuahirent  l'Empire  Romani, où 
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ineminut-  premièrement  ils  auoient  efté  rcccusen  paix: mais  l’auaricc , fie  mefchantctc  des 
^mgmmbî,  gouucrneursleurmit  les  a mus  en  main  & s’cfmcucvnc  tref-afpre  guerre,  en  Ia- 
fim  qucllcrEmpereur  Valens  mefi nefuc  tué.Par  cefte  natiô  fut  crigc  vn  Royaume  en 

Efpa'gnc,la  pofterite  de  laquelle  gene,felon  la  commune  opimo , s’eftend  iufques 
ànosiours.  O r l’Empereur  Valens cftoiAidcmncàrhcrchc  Arrienne,àlanccro- 
/ mfittri  Je  mantic,fieaucrcsimpictcz.Onlit qu'clWitcn fouciquiluy fucccdcroit  cnl’Em- 
yAim,  Empt-  pirt)j|  fut-dcccu  par  ['ennemi  de  la  nature  humaine , meurtrier  des  le  commence- 
ment : lequel  luy  monftra  les  lettres  ©.  E.  o.  A:  Se  le  perfuada  que  le  nom  de  celuy 
qui  tiendroitl'Empireapres  luy,  commençoitpariccllcs:  dequoy l’Empcreuria-  t 
loux.fàifoit  tucrtouslc5Thcodorcs,Theophilcs,Thcodofcs,&:  autres  ayansfem- 
blablcs  nomscompofczdcTheos,quiluy  vcnoientdcuant:maisThcodofc,qui 
défait  luy  fucceda, d'origine  Efpagnol,ne  tôba  point  cntrcfcsmains.Ccftuy-cy  ) f 
futadoptcparGratiâ.ranjSi.ougj.fclonautrcs.-fie  régna  apres  luy  en  Orient,tc- 
nant  l'Empire  Occidétal  Valcntinianfecôd,freredcGratian:fonpercs’appclloic 
Thcodofe,5clamcreThcrmantia,£c  defeendoit  delà  racedcT  rajan.Dc  lonEm- 
pirc  vint  d'IalicenEfpagne  Paulin  poëte, grand  ayii  d’Aufonius, lequel  s'y  rcndic 
•moine.  Se  firviefolitaire, afin  de  mieux  vacqucrà  la  religion.  En  mefinê  téps  Pri— 
TrifcihtnE ■ fciliâEucfqued’Auila,publiafonhcrcfic,mcflcedcsimpietcz  des  Manichéens,  fie 
d'  /C~  Gnoftiqucs.laqucllefuccondamnceauconcilepourcctcnuà  Bordeaux  quelque 
«/  j enn^Ht  tcrnpSaprcs  JJ  dloit  dcsfctaircs  d'vn  certain  Marc  difciple  de  Bafilidcs,lcqucl  dés 
l'Empire  des  Antoninsauoitapportc  cefte herefie en  fcipagne,  où  il  futreceufic 
entretenu  par  vne  grande  Dame  nommée  Agapé,  fie  attira  à fes  opinions  Hclpi- 
dius  Khetoricicn , tellement  que  ce  mal  couua  iufques  à ce  temps  que  Prifcilian  le 
manifefta  fie  publia:hommeilTu  de  noble  maifon  de  Galice  cloquent  A:  fubtil. 

An  38  6.  L’an  quatricfmc  de  l'Empire  deTheodofe , qui  fut  3 8 6. 01^387.  de  noftrç  Sci- 
Athdndric  gneur, mourut  à CôlUtinopIc  en  la  cour  deTheodofe,  Athanaric  Roy  des  Gots, 

T,J ' J‘‘  Cm'  acucrtuami,&  allie'des  Romains.Ihdorc  veut  que  l'an  fuyuant  les  Gots  impatiés 
du  ioug  des  Romains , efleuftent  Alaric  pour  leur  Roy  : autres  tiennent  que  ce  fut 
quatorze  ans  apres  : dequoy  nous  traiterons  plusamplementauliurc  prochain. 

L’an  3 8 8 . Prifcilian  ayant  efte  condâncau  concile  de  Bordeaux,  fc  retira  à T rc- 
ucs,pardcucrs  vn  tyran  qui  s’eftoit  cfl eue, appelle  Maximin, aucuns  l'appellent 
Clcmcns  Maximus,lcqucl  l’ayant  fait  ouyr  par  Euodius  fon  Conncftablc,luy  fit 
trcnchcrla  tefte,  fie  àautres  Tiens  fctaircs,  entre  lefqucls  fut>MatronianusEfpa- 
e r tx-  gno'>cxccNcntP°te.lthacius,  fie  VifatiusEuefqucs furent  accufatcurs,  fie  parties 
e.mmxhij,  contre  Prifeiliâ , à raifon  dequoy  ils  furent  excômunicz , fie  bannis.  Sigebert  dit, 
ftxn'tftrt  qu'on  tro^oit  mauuais  en  vnpcrfonnagc, quiconque  il  fuft, quand  par  fon  accu - 
fation  vn  Eucfque  cftoitcxccùtéà  mort.  Pour  vn  hérétique  auteur  de  fete  qu’il  y 
cmtri  v»  ht-  euft  en  Efpagnc,plu(icurs  hommes  Religicilx, fie  fçauans.fc  trouucntauoir  vefeu 
'îhmrnupd.  en  ce  tcmps:cpmmcLucinius,Bcticus,Abigaus.Abundius,Auitus, Olympus, Au- 
m»  «»«  fu-  dentius,  Vigilantius, encor  qu’il  fuft  Gaulois,  rcfidantncantmoinsà  Barcelone,  • 
ch  m Ejfd-  con[rc  lequel  fain  1 1 crofme  a fi  furieufcmenc  eferit , à caufc  qu’il  condajnnoit  le 
%‘miJiM&  fupciflu  honneur  qu'onfaifoit  aux  reliques.  Thcodofeayâtdesl’an  387.  fait  fon 
EfüHonmEm-  ifts  Arcadius  Cefar  auança  dix  ans  apres  en  la  mcfme  dignité  Hononus  Ion  autre 
ptr/nri.  fils,lcfquclsaprcs  le  dcccz  d’iceluy , furent  Auguftes,  Arcadius  en  O rient,  Hpno- 

nus  en  Occident  par  la  mort  de  Valcntinian  lccond,Se  d’Eugène  le  ty  rï:ces  deux 
princes cftoiencnays en Efpagne,felonlcpoëtcClaudian.  Dutcmpsdcccux-cy 
les  Gots  commencèrent  à s’dpandrcpar  l‘Occidcnt,où  ils  hrenr  incitimablcs  rui- 
nes, tant  qu'ils  s’eftablircnt  es  Gaules,  es  Efpagncs,  fie  confcqucmmcnc  en  lcalic, 
abattaut  du  coutlenom  fie  maiefté  Impériale  en  ces  opulentcsprouinccs.  • 
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i L 'origine  des  Çots , gy  leurs  <tduentures 
es  Pannomts,Myfies,  gyThrace. 

2.  Leurs  religions. 

3 Guerres  d'iceux  contre  les  Empereurs 
orientaux. 

4 Defcente  des  Gots  en  Italie  fous  Alaric. 
j Athaulphe  qui premier  eftablit  leRoyau 

me  Gornque  es • Gaules , gy  enuahtt 
l’Ef pagne. 

6 Premier  Concile  aToltde , gy  ejlat  de 
la  religion  d'alors  en  Efjtagne. 

7 p^aüia premier  Roy  Got, qui  ejlablit  Mn 
Royaume  en  Efjiagne. 

8 Régné  desSueues  en  Galice. 

ÿ Régné  deTheodoric,tj.  RoyGotenEf- 
pagne. 

loTorifmundiij.RoyGot. 

1 1 Tbcodoric tj.du  nom  gy  sisj.Roy  Got. 

il  Hcnry'v.Roy.. 

jj  eA  laricij.de  ce  nom,'»j.  Roy. 

14  ÇenfalaricVij.  Roy, [es  cruauteXjIyfa 
mort. 

ij  eAmalaricvisj.Roy,  (y  fous  luy  lesj. 
Concile  àTolede. 

16  ConcilesàTarracone,àGirone,dSa- 
ragojJe,d  llerda,  a Valence,gyc. 

17  ij. Concile dcTolede. 

18  Dtfcours  fur  l'incertitude  des  hiftoires 
dÈfjagne , touchant  le  régné  d' A mala- 
ric,  gy faits  deTbeodortc  Roy  d Italie, 
que  les  EJfagnols  font  ayeul  maternel 
d'iceluy. 

j 9 T heude  ix.  Roy  Got  en  Efagne. 
icsTheodifcle x.  Roy  GotcnEfiagne 
xi  Agilaxj.Roy. 
xitA  thanagilde  xij.  Roy. 


AIRE. 

|xj  Luibaxiij.Roy. 

1 x 4 Leomgtlde  xiiij.Roy  gyfes  faits ,tant  de 
guerres  politiques,  que  religieux,  (y  des 
guerres  ciuiles  fous  iceluy. 

15  Fin  du  régné  des  Sueues  en  Galice- 
' x 6 Ricart  d vx.  Roy  : abiuration  de  l'htrt- 
fie  Arrtenne  au  isj.  Concile  de  Tolede. 
Re formation  des loix  Coniques. 

X7  Lmba  ij.  du  nom  gy  xvj.  Roy  cruelle 
| mortd' iceluy , 

jx8  Vuiteric xvij  Royîyran. 
xj  Gundamyrx'oïq.Roy. 
yo  Stgebutxix  Roy. 

31  Suintillaxx.  Roy  demis  pourfesvices. 

'jx  Scgenandxxj.  Roy , fous  lequel fe  tint 
I le  iiij.  Concile  deTolede. 

33  C innlla xxtj. Roy,gylcs\.gy\j. Con- 
ciles à T oie  de fous  iceluy. 

Jj4  Tulcaxxiq.  Roy. 

Ijj  Cindafuinthe  xxiitj  fous  lequel  fut  tenu 
le  vii.  Concile  de  T olede. 

3 6 Reccfuinrhe  xx»  Roy,  gyfous  iceluy  les 
j \iij.ix.gyx  Concile  s de  T olede. 
j y 'B  ambu  xx'O)  Roy, rébellion  de  Paut.gy 
autres  en  la  Gaule  Got  tique,  gy  leurs 
chafhments. 

38  xi.  Concile  de  Tolede  fous  ce  Roy , Cm 
quelques  decrets  d iceluy. 

39  Eringe  Vmgt-feptiefme  Roy  , gy  fout 
| • luy  les  xsj.xiii.  gy  viiü.  Conciles  deTo- 
lede. 

40  Et  [ica  xxviii.  Roy, fous  lequel  furent  ce- 
lebrtTles  xV.  xr»i.  gy  xVu.  Conciles  a 
Tolede. 

41  VitiHyt  xxix.  Roy  cruel  gy  infâme. 
I xVui.  Concile  a T olede. 
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41  Rodcricxxx.  (y  dernier  Rot  Got  en 
Efyagne,  fi -s  Vices, \ inuafion  des  Efpagnes\ 
par  les  M astres  Arabes , çÿ* fin  du  régné 
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des  Got  s. 

4 j Catalogue  des  anciens  EuefichcT^dEf- 
pagne. 


, Yant  à traidlrrduRoyaumcdcsGotscnEfpagnc.ilconuicnt 
^îauo‘r  de  quelle  région  du  monde  celle  nation  cil  venue, 6c  par 
quels  accidents  cllcs'ell  premièrement  cflabliecn  Elpagnc,  rc- 

, guantcnOccidcJitHonoriusfilsdugrandTheodofe. 

wjf..  Les  Gots  font  illus  des  G êtes,  & fat  leur  premier  origine  d’ A-  1 

fie:  ils  paiTercnt  en  Europe  aux  temps  plus  anciens,  & occupè- 
rent premièrement  les  pays  delà  haute  Thracc,  6c  les  Milles,  où  font  de  ce  temps 
la  Bulgarie,  Bofnc,  Rafcic,  Scruic,  6c  pofiiblc  partie  delà  Hongrie,  6c  enfomme  ■ 
l’vne  6c  l’autre  riue  du  Danube  : 6c  puis  rcmpliflint  peu  à peu  tout  ce  qui  ell  entre 
ce  fleuuc, 8c  les  riuagcs  Septentrionaux  de  la  mer  Baltique , ils  peuplèrent  en  fin  le 
çraitl  qui  s'eftend  amplement,  prefquc  en  façon  d'ülc,  dans  le  lcin  d'icelle,  aucc 
Rtittm 4Î*- toutes  tes  ides  voifincs.Ilsfurcntrcnoinmczlong-ccmpsenDacc,fçauoir  ell, ésre» 
T Ç'onscluc nous  appelions  dece temps V alaquic,T ranfyluanic,  6c  Moldauic.où 
c.f.  G1Ù1.  us  furent  appeliez  G êtes, 6c  Gcpidcs.Du  temps  d'Alexandre  le  grand, il  y eut  quel- 
G'-fd'i.  me/,  ques  rencontres  entre  les  Grecs , 6c  les  Gots , non  guerres  lomg  de  l’ifle  Peucé,  au 
menant».  dcfTusdcCon(lantinoplc,aux  bouchcsdu  Danube,  ou  Illcrcômeonlenommoic 

en  cet  endroit.  Sur  celle  gent  regnoit  pour  lors  Syrmius.On  lidt  aufli  que  Lyfima- 
cus,vndesfuccclTcursd'A!exandre,futvaincucn  bataille, 6C  pris  par  vn  Roy  Got, 
lequel  le  tailla  puis  apres  aller  gracicufcmenr , 6c  cfpoufa  vne  fille  d’iceluy.  Apres 
• par  longucurde  tînps.s'cftansautrcsnarionsmcllccsparmy  eux,  ceux  quihabitc- 

seanitntHte^  rcntlc grand  Penmlule,quclesancicns'nommoicntScandic,&Scandinauie,peu 
^anaUmGet-  ncantinoinsà  eux  cogncuc,  rctindrcn  t le  nom  de  Gots , 6c  lclangagc  : lequel  à ce 
tifit-  qu’aucuns  veulent  dire,  clloit  femblableà  ccluy  des  Celtes  : autresatferment  qu'il 
I-angne  Get-  elloitThcutoniquc:lcfqucllcslâgucscorrôpucs,fontauiqurd'huy  beaucoup  plus 
difFcrcntcs,pofiiblcqu'cllcs  n'clloicnt  lors  dclcur  plus  grande  purctc.Dc  ces  pais 
Septentrionaux, qui  contiennent  auiourd’huy  les  RoyaumcsdeSuccc,6cdeDan- 
ncmarc,  fouuci)t,  6:  par  diuerlls  occafions,  fortirent  grandes  troupesde  peuples, 
lcfqucls  dcrcchcffe  remirent  en  poficfiion  des  terres  voihnesà  laincr  V enedique 
ou  Baltiquc.ôc  des  illcsd'iccl!e,cn  chalfcrcnt  les  habitas, 6c  s'aduiçans  en  terre, rc- 
Fiijtner.  occupèrent  la  Dace,6c  les  My  fies,6c  coururét  la  hautcThracc,fous  Filyincr  fils  de 
GanJaric.quifuclccinquicfmc  Royapresce  retour.  Enccscôtrccsilscllablircnt 
leurs  limites  fur  le  Danube, 6c  là  regnerét  quelques  fiecles.-accreurcnt  leurrcnom- 
mec  par  amples  victoires, Sc  communiquèrent  leur  nom  à plulieurs  nations  qu’ils 
affubiettiren  tiallàillircnt  l'Empire  Romain  du  temps  de  Dccius,à  la  conduitte  de 
c»4.  leur  Roy  Giua,  6c  vainquirent  les  Romains  en  grande  bataille,  où  Decius,  6c  fon 

fils  furent  tuezidepuis  par  pluficursautres  vidtoircs  il  fc  maintinrent  cfpouuanta- 
bles  aux  Romains , tellement  que  pluficurs  fois  les  Empereurs  furent  bien  aifcsdc 
lcsauoirpouramis,6c  compagnonsd'armcs, 6c  par  la  vertu,  6c  vaillance  des  trou- 
pcsqu’ilsfoudoyoicntdcccllcgent,executcrcntgrandcschofcs. 

Or cnuiron  le tempsde  Valcntinian,3c  V aIens,rcgnoit furies  GotsHermana- 
ric,  vainqucurdc  plufieursnations:  lequel  ncantmoins  fuccomba  à la  forccdcs 
uîülndfitnr  ^uns>Pcrcsi^cs  Hongres, qui  pairercntcncctcmpsrAficcn  Europe, au trauers 
ce»î»ejle.  desmarclls  Mcotides,enn6Drcinfiny.  Hermanaricmort,6c  Vithimirfon fucccf- 
feur  occis  en  bataille, l'eflat  des  Go  ts  fut  renuerfc,6c  foule  aux  pieds  par  les  Huns: 
parquoy  ceux  qui  ne  voulurcntviurc  en  la  fubieftion  d es  vainqueurs, fc  retirèrent 


L'IVRE  CINQVI  ES  ME.'  ifij  ’ 

en’diuers  endroits  de  la  terre.  At^naric.qui  s’eftoit  monftré  cnnemy  de  Valés,en 
fouftcnant,6c  aydant  Procopius  fon  rebelle,nefe  voulut  fierenluy.Sc  partît  prit 
là  route  contrele  Septentrion, 6c  habita  auec  fes  troupes,  danslcs  forefts  Sarmati-  Fritgtmr  <*- 
ques.MaisFritigeme, 8c  Alauin fuyuisde grand  nombrcdcGots,paruinrcnt aux 
riucs  du  Danube,  aux  limites  de  l'Empire.  Et  fuppliansd’cftrercccus  pour  habiter  i„  „,  d> 
aucclesautrespcuplcs,fubie<ftsàiceluy, l'Empereur  Valenslcleur  accorda,  failanc  t'Er:i,r'- 
eftat  qu’ils  femiroient  comme  de  rempart,  côtrclcs  nations  cftrangcs  qui  les  vou-  ^ & 

droicntalfaillirdccccofté-là.  Puis  és  mefm’es  marches  arriuerent  Vithcric,  fils  de  y,’  ,f_ 

Vithimir,auecfcs  tuteurs  Alathcc,6c  Safrax,  8c  pareillement  Farnabc  côductcurs  »>««« tïk- 
d’autres  grandes  troupes.  Lors  commcnccrét  les  Romains  à vfer  dcladillinction  jlTÊJp,rn." 
de  ces  peuples  en  Oftrogots,ou  Gots  Orientaux,  & V ifigots,ou  Gots  Occiden-  Dijl^Umn 
taux:  appcllât  ceux  quiacmcurercntlbusla  domination  des  Huns.Oftrocors,  8c  J"  c°"  **. 

. . Il  1 ’ o 7 orient  »nx,  & 

Viiigots,ccux  quiauoicntpaliclc  Danube,»:  habitoicnc  esPannonics,Myiics,&  Occdauéux. 
Thracc  : laquelle  diftmûion  citait  défia  entre  ajx  d’ancienneté,  félon  leurs  con- 
trées, Se  demeures:  6c  fut  derechcfrcpriic  en  Italie, és  Gaules,  Sc  en  Efpagnc,lors 
que  ccfte  nation  y eut  crige  dcsRoyaumcs, dont  les  Princes  citaient  partis.cn  deuï 
familles, ou  fà<ftions:alTàuoirdesHamds  ou  Amalcs.Sc  des  Baltes. 

2.  Lcnomde  lefus-Chriltauoit  cité  prefehé  entre  ccfte  gent  plufieurs  années,  RtUghucbn- 
auant  le  temps  de  l'Empereur  Valcns:car  onlict  qu'au  Cécile  de  N ice.qui  fut  ce- 
lebre  fous  Conftan  tin  lcgrîd,coinparutaucclcsautrcsThcophilcEuelqucGot, 
parquoy  ils  citaient  défia  Chrcfticns,  S;  orthodoxes  :jaçoif  qu’tntr’cux  ilyeult 
encor  quelques  Princes  idolâtres, 6c  par  conk  quent  pu  rtic  du  peuple.  Tât  y a que 
lors  qu'ils  arriuerent  aux  terres  de  l’Empire, régnant  en  Orient  Valens,  ilsauoieiic  yal/Uu. 
des  Euefqucs, dont  le  plus  renomme  citait  V ulphilas.  c«*. 

La  façon  comme  iisdeuinrent  Arricns , cft  racontée  parThcodorite , au  qua- 
* triefmcliurcdcrhiftoirc  tcclc(iaftique,dilàntqu'aprcîquc  les  Gots  curent  palfé 
le  fleuuc  Iftcr,ouDanube,6c  qu’ils  furent  pacificzaucc  Valens,Eudoxusqui  citait 
Arricn,  céfcilla  à l’Jmpcrcur,  lequel  citait  infedtéde  ccfte  her'efic,  de  faire  que  les 
Gotscommunicaircntàfcsopinions:pourccqucla  conformitcdt  la  religion  ren-  Km*,*!. 
droit  la  paix  plus  alfcurcc.  Ce  qu’ayant  Valens  fait  entendre  aux  chefs,  Se  Princes 
delanation  Gottiquc.ilsrefpondirent, qu’ils  ne  pouuoientchaucr  la  doétrinede 
leurs  aoceftrcsAlors  Eudoxuss’addrcflanta  Vulphilas,qu'ilcognoilToitauarc,&  ry,itMtr,u- 
'àmbitîcïïxTfit  en  forte,  par  belles  paroles, 6c  par  argent  qu'il  l’induifit  à confeiller  «» rdtilema 
IcsGotSjdcrcccuoirlaconfcfiion  defoy  derEmprrcur:ccqu'ilfit,6clcspçtfuadaf 
difant,qucce  n’eftoient  que  contcntionspucrilcs, 8c  débats  pourlcsVnots,  6c  non) 
pas  de  la  doctrincicarce  V ulphilas  citait  en  grade  autorité  enuerslcs  Gots, A:  dit-f  j,u 

. ? on, qu'il  auoit  inuente  les  lettres  propres  gottiques,  ôc.tradui&  en  celle  langue  les 
iàimftcs  Efcriturcs.Ainfi  cftoiét  maniez  par  leurs  Eucfqucs,&  prélats  ces  peuples:  ***■ 

. hommes  au  furplus  francs,  6c  magnanimes,  & auec  ce,  dociles , 6c  qui  bien  tort  fe 
polirent  par  le  moyen  des  letert  s, 6c  de  laPhilofophic,qu’ilsapprircnt  en  trequen- 
tantauec  les  nations  plus  crailes:  hardis,  8c  vaiilans,  8c  ncantinoinsaccoincaoles, 

8c  liberaux:  addroiétsauxarmes, grands, 5c  de  belle  prefence,forts,Ôc  robuftcs,6: 
pacicnts  fur  tousaux  incommoditcz  de  la  guerre. 

Or  cftant  ccnouueau  peuple  inltallé  es  terres  de  l’Empire,  l’Empereur  eftoit  onumtf.m»* 
cpnfcillé  de  faire  fon  profit  d eux,  6c  tirer  deniers  , 8c  autres  émoluments  des  ZItLÎeZ- 
habitations,  desfoufFcrtcs,  6c  vlagcs  qu’il  leur  conccdoit,  delà  terre,  des  eaux,  6c  ftrtmrrAtni. 
de  l’air  méfincs,  ce  qu’il  ftcut  trcs-bicn  faire,  6c  encor  micpxfcsgouuerncurs,  6c 
lieuccnants:  tellement  que  celte  nation  fctrouua  en  peu  de  temps  opprclfccde  /«  Gtu  nfn- 
plus  rude  lcçuitude  fous  l'Empire  Romain,  que  n’cftoicnt  leurs  compïtfiocs,dc-  l,,zc 
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mcurcz  fous  la  domination  des  Huns.  Car  cll!ms  les  Gots  en  ncccflitiî  de  viutcs, 
les  gouucrncurs  de  la  Thracc,  Lupicin,  Se  Maximus , inuenterent  toutes  fortesde 
melchantcs  trafiques  pour  les  piller,  Se  dcfpoüillcr  de  tout  ce  qu'ils  auoicnt.iuf- 
ques  àlcur  faire  manger  des  chiens  Seautres  vilaines bedes, pour  chacune dcfqucl- 
les  il  falloir  qu’ilsbaiUalTcnt  vn  homme  pour  cfclaue. Outre  ce, ayant  fait  Lupicin 
venir  les  capitaines  Gots,  Fritigerne,  Se  Alauin  dans  la  ville  de  Martianoplc,pour 
parlementer  auec  eux,  fur  les  plaintcsqu'ilsfâifoient  de  telles  inhumanitez,  il  les 
irrita  par  parollcs  arrogantes  Se  iniur’eufes,  tellement  qu’cllans  dextrement  cf- 
chappcz  de  fes  mains  par  fageffe  & bon  adujs,  ils  fcdcclarercnt  depuis  cnncmisdc 
. 1' tmpire,&  s'alluma  lors  vncgrâdc& cruelle  guerre  entre  lcsGots&lesRomains: 
par  laquelle  5e  l'Empereur  Se  fcslicucenâts  furent  chaîniez  dclcursauarices  Se  im- 
pictcz.Car  Lupicin  voulant  reprimer  les  courfcs  8e  degads  que  faifoient  les  Gots, 
Futdéfaitaucc  fes  gens, Se  en  finapres  plulicursmalhcurcufcs  rencontres  entrcces 
Difjirc  it  deux  partics,rEmpcreurValcnsmcfmes  ayant  perdu  vncbataillcjoù  moururent 
CEmytren*,  ks  meilleurs  de  fes  hommes, y perdit  pareillement  la  vie,  ellant  brufle  par  les  Gots 
y iititt  & my  dans  vnç  maifon  champcft rc,où  il  s’edoit  retire  blc(Té,aprcs  la  perte  de  la  bataille: 
firM  findt-  & pans  [a  vaillance.  Se  fagclTc  fufeitee  de  par  Dieu  cnThcodolc,  fucccITrur  de  Va- 
lons, en  l'Empire  O riental,les  Gotsradoient  entièrement  le  nom  des  Romainsde 
V'rnu!'  k"  «Uecôtree.ThcodofequiedoicEfpagnol,fagcneantmoinsSe  vertueux Prmee, 
les  reprima , Se  depuis  pacifia  auec  eux  : tellement  qu'apres  la  mort  de  Fritigerne, 
fon  lucccflcur  AtnaAaric  amy  Se  affectionne  à l'Empire  Romain,  mourut  en  la 
cour  de  Theodofe , Se  depuis  dcmeurcrcntlcs  Gots  fouslcs  Empereurs  Romains 
l’efpacc  de  quatorze  ans, fans  aucun  Roy  de  leur  nation, paifib!einent,iufqucsà  ce 
qu'Alatic  vn  de  leurs  capitaines,  qui  auoic  feruy  Theodofe  en  la  guerre,  corne  Eu- 
gène le  tyran , fc  rebella  Se  mit  lesarmes  en  main  aux  Gots,  eilansaufiege  Impé- 
rial Arcachus,  Se  Honoriuî  enfans  de  Theodofe. 
jiUric  & R*-  Dcfdaignans  doncqueslcs  Gots  d'edre  plus  lubicilsaux  Romains, Se  voulans 

ItfflaSt  eflitevnRoy  de  leur  corps,  il  y eut  fcdition  Se  guerre  entrcci*,  les  vns  voulans 
mire  lu  cm.  Alaric , lesautres  Radagafe  : mais  la  puilTancc  Royale  demeura  à Alaric.  Parquoy 
Radagafcaucc  vne  multitude  de  plusdedeux  cens  mille  hommesde  cède  nation, 
sacllcm>na  en  Italie, pendant  qu' Alaric  opprdl'oitleaPannonies. A ceux-cy,Sti- 
mtt  «nréiHlte,  lico  qui  gouucrnoic  l'Empire  O ccidcntal,  fous  Honorius,  s'oppofa  Se  fit  en  forte 
nhtUt.  quclctrouuantcedcarmee  Gottiquccnclofc  en  l'Apennin,  parmy  les  codes  de 
T ufcanc , elle  fut  confumce  de  faim  Se  de  neccditc' , leur  chef  Radagafe  prins  Se 
Fwin*,  cdranglc,  ceux  qui  demeurèrent  en  vie  vendus  pour  cidaucsà  grands  troupeaux, 
& * v'l  prix.Cc  Radagafe  cdoit  idolâtre, Se  vouloir  remettre  fus  l'idolâtrie  en  I ta- 
fentieiCdmiti.  lic.C’cltoit  le  tépsauquel  l’Empire  Romain  fctrouua  en  plus  grands  trauaux, met 
mes  du  code  d'Occident  : caroutrc  les  inuafiom  des  Gots  en  1 talie , les  François, 
6 cttu'/us  PCUP^C  Germain  du  code  des  Gaules,  tafehoient  d'y  faire  brefehe,  Se  fe  iettoicntà. 

grandstroupes  fur  lespays  voilinsdu  Rhin  : contre  lcfqucls  Snlico , qui  cdoit  de 
,Jlat*on Hcncte, ou Sclauon ,fc voulut renforccrdcsnations barbares,  Se appella 
aux  Gaules  les  Bourguignons,  Sucucs,  Alains,  S:  Vandales,  peuples  pourluiuis 
lors, SechafTczdclcurs  terres  par  lcsHüsd'vn  codé, Se  par  IcsGotsd'autrcilcfquels 
*c<*<U*cr  pm-  apres  fc  mirenc  eux  mcfmcs  à piller  les  Gaulcs,Se  à s'en  vouloir  cmparcr,8e  curent 
ViutkmUi  pluflcurs  rencontres  auec  leslicuccnants  des  Empereurs, dont  les  fuccez  furent  dir 
vh ideriti  uers,tantod  l’heur  ellant  du  code  des  Romains,  tantod  du  colle  des  barbares.  II- 

c‘ÿu,‘  t.  ludre  cdoit  lors  la  vertu  dcConllantius  Patriccqui  auoit  le  gouucrncment  delà 
\H”n  G aulc  Narbonoifc,alfauoir,du  traict  de  la  mcrMcditcrranec,quc  nousappcllons 

à prefent  Proucncc , Se  Languedoc  : par  lequel  les  Vandales  furent  rqjouifcz,  Se 
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. cbn  train  £ls  departcr  en  E(pagnc,où  ils  rauagerent  quelque  temps  le  pays,  Se  dc- 
puis  fuyuisparlesAlains,  Se  Sucùes.s'y  voulurent  du  tout  cllablir.  Gundcricrc-  • 
gnoit  lue  les  Vandales, Hermcric  fur  les  Sucucs , & aux  Alain? commafldoit  Ref- 
plandian  ou  Aracc  félon  aucuns.Ceux-cy  partirent  puis  entre  eux  les  régions  d’Ef-  ***mi/*r- 
* pagne', en  forte  que  les  Akins  feroient  la  gaerreau  païs  de  Carthagcnc , & en  par-  ''£™u 
rie  de  Portugal, ou  Lufitanic,  comme  lors  on  fappelloir  : partie  des  Vandales  ap- 
• • peliez  Silinges , conqueftcroient  la  Betique,  depuis  dite  Andalufic  : Se  lesautres  &m‘ 

, Vandales,  aucc les  Sucucs,  s'eftabliroient  en  Galice. 

4 ' Apres  la  défaite  de  Ridagafr,  Alaric s’achemina  aulli  en  Italie  auecgrandear- 
mec:  &dcinnndoit  à Honoriusd;  partir  l'Empircauccluy  : auquel  par  leconfcil 
de  StilicbjHonorius accorda  lapolîcffion  des  Gaules, & des  Efpagncs,  Icfquclles  V,'ur,hkZ‘rt  . 
eftoicntaulS  bien  en  proyeaux  François,  Se  autres  nations  fufnommez.  Aigrie, & ?»//«/« 
les  Gots*  s'açhem  inans  versles  Alpes,  fans  le  douter  d’aucun  inconucnicnt,  furent.^','®^^' 
artiillis  par  vnc  armée  que  Stilico  auoic  cnuoycc'.prcs  eux , popr  cinpcfchcr  qu'ils 1 
ne  gâltalfent  l’Italie,  fous  la  conduicted'vn  luif  nomme  Saiil , lequclâuoit  fccret 
cômandcmcntdcdonncrdedans  l'armée  des  Gots,  lors  quelle  feroit  empefehefe 
auxdcllroitsdesmontagncs:cequ’ilnefccutt>icncxecutcr,car1cs  Gdtsfevoyaris  • 

J trahis, recueillirent  Içurs  gents,& ferengerenten  bataille  dp  mieux  qu'ils  peu  tent, 

& neantmoins  fcdcfcndircntlivaillarflmcnt’ que  I’armce  Impériale  fut  défaite, 
parquoylairtàntlc  chemin  des  Gaules  Alaric  victorieux,  Se  plein  de  furieux  /mpmt- 

de  vengeance, rebroulfa  chemin,  Se  gafta  miferablemcnt  hplaine,  qui  depuis  fut  /*• 

•appejlce  Lombardie, laTufcane,5c  la  Romaigne,  menât  tout  ce  qu’il  rencontrait 

à feu  &à  lang.iufqucsaux  portesde  la  ville  de  Romc,laquelle  il  prit  aprcslôtr  fie- 

ge,&  la  mit  à lac,  pardonnât  toutesfoisaux  lieux  lain  £ts,  & à tous  ceux  qui  eiloiét  me  prntft  p*r 

réfugiez  en  iccux. De  là  il  rauagcal'ltalie.iufquesauxcxtrcmitezjpuis  retournant 

vers  Romc.ü  mourût  de  mort  loudainepresCbfence, Se  fut  en  feuelydâs  lariuiere  nc, 

deBatfciitc.àccftecaufcdcftoumce.&puisreinifcdansfonliéVparlesGots.Lcf- 

qwrlsapresfa  mort  efleurent  pour  leur  Roy  Ataulphe  ;cou(in  du  ddfunfl’hoim 

me  preux, Se  lâge.  'Ccftuy-cy  ayant  ramtnï  l’a’rmceà  Rome,  acheua  defourrager, 

& piller  ccqui  clloic  telle  du  premier  lac  .-toutesfois  il  fucaucunementaddcpicy  fa»»*--  * 

Crlamourde  Placidia  Galla,fccur  dcl’EmpcrcurHonoriusprifonniereilaqucl-  ’ 

i caufc  de  fanoblelfe,&  de  fa  beauté, il  efpoulà  à Forly  en  la  Romagne.  Deilors 
#ayant  quelque  rcfpeda  Honorius.coitmic  à (on  allié, il  fc  refolut  de  lailfer  fl  talie,  * 

Si  reprendre  le  voyagc-desGaules,felomcsprcmiercSpachesd’entreHonorius, Se  * , 
Alaridàoùil  cllablitlcRoyaumedcsVifigots, réprima  les  François, & lc^fitcon- 
* renirdans  certains  limites, Se  ayda  à charter  les  relies  des  Vandales,  Alain's,  Se  Suc-  v'fc"  « ■ 
uesjjutre  les  Pyrénées, où  depuis  il  les  p'ourfuyuit.  ^IrA^îîpbt. 

Peu  Suant  ces  ch'ofes  vn  certain  Conllantin , de  fimplc  foldat  cftant  venu  au  cnjltmu  ’y 
degré  des  capitain  csiics  lcgionS  qui  elloient  en  la  grand  Bretagne,  ayant  occis  vn  r"'  • 
tyran  qui  s’Aoit  faifidecellc  illc  furl’Empirc  Romain, nômeGrarian.eftoir  parte 
«Gaules, pourvfurpcr  en  iccllcsle  titre  Imperial,Sedclàauoiccnuoyé  des  gouuer-  ' , ’ 

neurscnhfpagne.Maisdcux  fcigneursEfpagnols,Dydimus,S:  Seucrianus  ou  Ve-  Di  t ^ 

• riamijou  Verinianus  (cafccllcdiucrlitélc  trouucauxauceurs  ) riches  Se  puiflans,  «««  • 
s'oppoferent  à cela.-ée  voulans  confcruer  la  promhce  au  légitime  Empereur, mirée  E/y£",l,ful‘- . 
enfemblequelquesbandes  de  leurs  fubicts Sqanus , Se  fe  foifircnt  des  palTagcs  des  myn  ' 
Pyrénées, pour  empefchcrcçsgouuerneurs  de  leur  fuictc  de  paflèr.Côtrecc;.  Espa- 
gnols !t- tyran  Conllantin  envoya  vn’lienîîls  nommé  Conllir,  qu'il  auçittirédu  , 

Monallcrc,  Se  iccluy  déclare  Cclardcqucl  accoinpagnéd'vne  arince  de  Barbares, 

' qu’on  appelloit  Honoriaques, défit, Se  mit  à more  les  deux  frères  lùlhommcz.Ccs  • « 
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Honoriaques  cdans  demeurez  maidres  des  dedroits  8c  doftnrcs  des  monts  par, 

• celle  victoire,  8c  s'eftans  depuis  rebellez  aucc  leur  capitaine  Gerontius , fure  ntàcc 
que  l’on  fltime  ceux  quiliurerenr  l'Elpagne  aux  Vandales,  Alams  ÿ Sucucs, apres 
la  mort  du  tyran  Condantin  8c  de  fon  fils  Condant  ,dont  l'vn  fut  pris  à Arles, -8c 
/autredefpefche'à Vicnne:& fcioignirentaueccesnatuanspourbrigander.  Ta-* 

. lantia  depuis  dite  Palcnza  fut  la  prçmicrc  ville  d’Efpagnc  qui  tomba  cnproyecn- 

tre ccs  Barbares,  Iclquclsaflicgcrentjcn  vainTolcdc,  rançonnèrent  Liibonc,  & • 
Maxim»!  rj-  firent  infinis  autres  maux,  pendant  que  Maximus,  vn  autre  tyran,  sedant  rebellé 
* contre  l'Empereur,  ertàyoit  parmy  ccs  tumultes  de  le  faicc  Roy  d'Efpagnc  d'vn 

autre  codé lequel  edant  pris-par  ceux  qui  rcucroient  encorla  maicdodci'Empirç 
. , Romain  fut  priué  de  fa  Royauté  vfurpee,  la  vie  neantmoms  luy  edant  laiflceiau- 

•uc,  L'Efpagncparl'cfpaccdedcuxansfucainfimifcrablcrncnttraittee  8c  oppref- 
fcc.tant  par  les  tyrans, que  par  ces  cruelles  nations  • tellement  qu'il  ne  rclh  que  les 
montagnes  des  Caçirabres.à  prefent  de  Bifcayc  3:  de  Nauarrc,cn  l'obéiflancc  pai- 
fiblc  des  Romains , maintenues  6c  défendues  par  la  diligence  de  CondanriusPa- 
(ticc.qui  clloit  lieutenant  de  l'Empereur  au  deçà  des  Alpes  : ôc  ce  fut  alors  que  les 
Vandales, Sueues,Sc  A!ains,firent  le  departement  de  l'Lfpagnc,  dont  noHsauons 
fait  mention.  Là  dcflus  Ataulphc  parti  en  Efpaanc , pour  la  vendiquet  de  leurs 
■ mains,  fuiuanclcdroidqu'ily  auoitparl'accord  (aitauccHpnoriusfonbcau-fre- 

re  : mais  ainli  qu’il  cdoit  a Barcelone , il  fut  tué  aucc  fix  enfans'qu’il  aiioit  eu  d’vne 
autre  femme  que  Placidia.  Le  temps  5c  l’occafion  de  fa  mort  ne  font  point  expri- 
mez d'vne  mefmc  façon  par  lcs  autcurs.Iornandes  dit.quil  fut  tuéayant  défia  ré- 
gné rfoi’s  ans  en  Efpagne.Sc  és  Gaules, d'vn  coup  d'cfpcc  qqe  V crnulf^  duquel  il 
AtAMifLt  i«  cdbiccoùrtumicrdclcinocquer,  luy  donna  par  les  flancs.  Aucuns  afferment  qu’il 
(Art!  <tm.  auolt  cf^c  c)lajpej  contrainû  de  partir  en  Efpagnc.par  Condantius  Patrice,* 

gouucmcurdcs  Gaules.  * * . • 

• Or  la  religion  Chrcdiennc, pendant  ces  troubles  &:  înuafions  cdrangercs^a’e-  6 
An  40x.  doit  point  négligée  entre  les  Efpagnols:  car  l'an  401.  ( bien  qu'autres  cicriuant 
410.)  fut  cclcbréaTolcdelc  premier  Cbncilc,p^r  vingt-neuf  Eucfqucs,  auquel 
cuT’JÎtaÙji  Prc4Âa  Patron  Euefqucde  T olcde, contre  l'herefiede  Prifcilian.  Ccduy-cy auoit 
ktrtfe  cdeEuclcmed’Auilla,  & auoit  publié  vne  herefic  meflee  des  erreurs  desGnodi- 


SaiaBi  &Ji- | nés , puijluy  fit  crcnchcr  la  telle  auec  aucuns  de  fes  fedateurs . Ce  Concile  ncant- 
moins  donna  lieu  au'Gclibat,  Sc  ordonnaquc  les  ptcdrcsvmroicpt  perpétuelle-  * 
ment  non  maricz.Cc decret  fut  oppugnepar  Vrgilantius,  qui  viuoit  lorsà  Barce- 
lone, lequel  au  flicfrriuit  contre  l’abus  des  reliques, contre  lequel  faindHicrofine 
s'-cltomacha  fort  afpfement.  Plufieurs  grands  pcrfonnagçs  en  dodrine  viuoicnt 
en  cetcmps  en  Elpagnc,comméLucinius,Abigaus,Abundius,Auitus^Olympus, 

, Audcntius,  T urbutius , P.  O rofius  3c  autres  : ncahtmoinsl’Eglifc  cdoit  grander/ 

ment  defehrué  de  fi  purecéancicnnetSc  jaedoiér  en  prix  lcsccremonies,lcsvcrux,  / 

| mérites , -6c  reliques , & miracles  : car  l'auarice  & l'ambition  dés  lors  poffedpienti . 
> grandcmentIcsEcclefiadiques.*,Suruinrent  là  dertus  les  Vandales  & Gors,  qui 
j dloicnttousinfcdezdê  l'hercficarriennc,  icfquels  exercèrent  aucunement  les/; 
gens  de  bien,8c  y eut  des  pcrfccutionfainfi  qu’011  verra. 
tipncfoJr,  Or  clbintmort  Atliaulphc, les  Gofscfleurent  pour  leur  Roy  Sigeric, lequel  ne 

■ ^nfAmlÂtrU  régna qu' vnan, 8c futtuéparfes gens , endcfdaindccequiled'oitrropdcfircux 
depaix'.  MourantiHairtàplufieurscnfans,Gifcric,Huneric,Guntcmaud,Trafa-  • 

mund, 


« 
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mund,&  Hilderic:  neanmoins  V allia  lu  y fucceda,  créé  Roy,  à fin  qu'il  rom  PÜ,W 
paix  aucc  les  Romains:  mais  Dieu  en  auoit  drdonc  autreinéc,  car  ilia  côfinna  d a- 
uantage  : à ceftuy-cy  commencent  aucuns  le  regn  c des  V îllgots  en  Elpagnc. 

"VALLIA  , PREMIER  ROY  GOT.  * . 

7 T ‘AN  dc'noftre Seigneur IefusClirilt  4iS.Vallia futcfleu  Rov  des  Got$,drf-  An 41*. 

JL,quelsaprcsNarbonncToloufeflitleficgcRoyal.  De  fon  temps  les  François 
commencèrent  à cftablirvn  Royaume  es  Gaulcsfous  Pharainond.  Conihntius 
PatnccgouuerncurdesterresderEmpire,  es  Gaules, & Efpagnc,  fùtadmispar 
Honorius  Auguftcà  la  dignité  des  Cciars , qui  elloit  de  ce  temps-là  vn  degré  pour 
paruenir  à la  puidànce  fouuerainc  d'Augulle,comme  de  noftrc  temps  eft  la  digni- 
té de  Roy  des  Romains, du  viuât  de  l'Einpcrcuren  Allemagne.Ce  V allia  fe  mon- 
ftraamy.&aftédtionnéàrEmpirc  Romainnl  rendit  à Honorius  fafcrurPlacidia, 
vcfûedu  Roy  Ataulphc, laquelle  il  auoit  honorée,  & tenue  en  fa  maifon  depuis  le  >mj 

decez  de  fon  mary.Ellefut  depuis  mariecà  Conftantius  Ccfar  fufmcntionné,  du- 

quel  elle  eut  Valentinian  troiiicfmc,  qui  fut  le  dernier  Empcreuren  Occident  de  m » 
cétaagc.iufques  au  temps  dcCharlemagne.  Vallia  entreprit  par  contrad  fait  aucc  -^'i"'' 
Conlîantiusdc  chalfcrd’Efpàgncles  nations  Barbares, Vandales,  Alains,&  Suc- 
ucs, au  profit  de  l'Empire  Romain, 5e  lien:  il  entra  en  H'pagnc, appelle  poür  com- 
mencer ccfte  guerre  par  Conftantiuslan  410. 6c  aflaillit  les  Alains , ôc  Vandales, 
qui  tenoient  la  Bcti<juc,&  Lufitanie,  tua  leur  Roy  Atacc,  £c  les  rcduifit  à telle  nc- 

„ ceflité,quece  peu  qu'il  en  refta.s’cn  alla  ioindre  à G underic , lequel  regnoit  fur  les  .</«„,  <*. 
autres  Vandalcsen  Gallceda  bataillcoù  ilsfurcntdc  tout  poinddéfaits,  fut  don- 
neepres  Emcrita,c’cft  Mcrida  en  Portugal.  Ces  victoires  obtenues,  il  voulurpaf- 
fer  en  Afrique, mais  il  fut  empefehé  par  la  tourmente,*:  partant  s'en  retourna  aux 
Gaules, où  il  acquit  aux  Gotsles  terres  qui  font  depuisT o!oufc,iulqucs  à l'Océan,  w 
borneespar  les  Pyrénées, & la  Garonne. 

8 Cuclque  temps  aprcslcs  Alains  réfugiez  vers  Gundcriccn  Galice,  fecoucrent 
le  ioug.nc  pouuans  s’adubicttir  à luy,&  rcuinrentcnla  Lufitanie, en  la  Betiquc,& 
prouinceCarthaginoifc,fanstoutcsfoisconftituer  aucun  Princefureuxrlàilsob- 
tinrent  quelques  te  très, & y vefeurent  tributaires  aux  Romains,  $ cpandans  en  ou- 
tre iufqucs  au  deçà  d' b bro,&  aux  pieds  des  Pyrénées, où  l'on  veut  dire  que  de  leur 
nom  IcpaysdeCattclognc  fûtnominéCattalania,  pour  ce  qu'ils  habitèrent  là, 
méfiez  aucc  les  Cattes, nation  germanique,  qui  elloit  paffee  aucc  eux  en  Elpagne. 

En  Galice,  qui  contenoit  pour  lors  partiedu  Royaumcdc  Portugal , s'émeutde- 
batcntrcGundcric  Roy  des  Vandales,  &HermericRoy  des  Sucues:  tellement  Ciurnatp- 
qu’ils  vinrent  aux  armes,  & furcntrcngczlcs  Sucues , & afiiegez  entre  les  monts, 
ditsNfebafccns:toutcsroislcsVandalcslcslaiflcrcntlà,mcfprifansccpaysfténle,  " 

& vinrent  en  la  prouinccBccique,&Carthaginoifc,la<jucllcils  fourragèrent, puis 
pa danses iflesde Maiorque, & Mmorquc,  lcsmircnt a fac : reuenus en  fcfpagne, 
ils  prinrent,& ruinèrent  Carthagenc,&  ramenèrent  leur  armeeen  la  Bctiquc,  la- 
quelle de  leur  nom  s'appclla  depuis  V andalulie:  là  ils  démolirent  la  ville  de  Seui- 
1c,  &:  mirent  le  pays  en  dcfolation.  GuhdericmourUtaulàcdeScuilc,  furlclcuil  Bthy»prni 
de  la  porte  du  temple  de  fainél  V incent , qu'il  auoit  commande  de  piller  : llelloit  * f’*m~ 

filslcgitimc  dc%  od  i gifque , & apres  fon  decez  fut  tfleu  Roy  des  V andales  Gife-  yA“dïùt‘.‘ 
riCjOuGcnfericfonfrcrebaftard. 

Valliadcrcchefentraen  Efpagnc, pour rcprimerles cruautez,&  rauagcsdcces 
Vandales, oùaulliauoitcftécnuoycparl'Empcrcurvu()l|)itaincuoinméCarti-  , 
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nus, lequel  le  deuoit  entendre  aucc  Bqnifacc  gouucrncur  d'Afrique,  Se  d'vn  com- 
Diftmtim  lnun  accord  faire  la  guerreaux  Barbares.  Mais  cômc  ce  Callinus  n’euft  en  luy  que 
’unltitUt"  vanité  & forte  prcfom'ption,il  dédaigna  Bonifacc,  lequel  cftoit  vn  vaillât,  & fage 
(EmftrtHr,  fcigncurcontre  lequel  fc  banda  pareillement  le  gouuerncur  des  Gaules  Æ tius.ou 
““JïtEff*"  par  émulation  Se  enuie,  ou  pour  autre  occafîon  d'in  imitiez:  de  manière  que  furie 
pt.&d'l'A-  poindquc  Vallia , aucc  l'armecdcs  Gots,  vint  courir  furies  Vandales,  Boniface 
/"?*»•  qui  s'eftoit  retiré  en  fon  gouucrncment  d'Afrique,irrité,enuoy  a à GcrtfericmelTa- 

gcrs,pour  le  folicitct  de  paffer  le  deftroid.luy  prohaettant  deluy  dôner  moyen  de 
f" friant  î fe  loger  en  Afrique  aucc  coûtes  fes  gènes , en  dcfpic  de  l'Empereur , ce  qui  luy  vint 
bien  a poind,car  il  fc  voy  oit  prefle  de  plufîeurs  cnnemisrparquoy  il  quitta  l tfpa- 
gne,  mais  ccnc  fut  pas  fans  fang:  car  en  vncbataillcquiluy  fucliurec  pat  les  peu- 
ples d'Efpagnc.fujets  auxRoinains,&:  par  lcsGots,il  ht  mourir  plus  de  vingt  mü- 
lc  de  fes  ennemis  fur  le  chip  à fon  départ.  Eftant  donc  palTez  lés  V andalescn  Afri- 
que,aucc  toutes  leurs  familles,  il  ne  relia  plus  aucune  pui/Ta  ncc  cftrangcrc , qui  fit 
ffermtKcprt  telle  en  Efpagnc,quccellcdcsSucucs,auccleurRoyHcrmcric:lcqueleifantpicçat 
mur  Rtjdti  tôbé  en  vne  griefue  maladie , mourut  enuiron  ce  temps , apres  auoir  longuement 
Smcms  m a»  languy.  Cependant  V allia  anime  contre  les  Vandales , s'apprcftoit  pour  les  pour- 
fil  iurc  en  Afnquc,maisüfut  preuenudemort,  ayant  règne  vingt  deux  ans. 

# II,  THEODORIC  OV  RODERIC. 

An  440.  A VA L L I A fuccedaTheodoric.eftanrau  fiegelmperial  Valentinian  troi-  9 
J\  (iefmc  en  Occident , l’annee  4 4 o.  apres  la  natiuité  de  noftrc  Sauucur.  H er- 
meric  vn  peu  deuant  fa  mort  s'eftoit  tellement  pacifié  aucc  les  pcuplcsdc  Galice, 
qu’il  régna  fur  eux,  & de  deux  peuples  en  Ht  vn , prenant  pour  côpagnonSc  coad- 
. jutcur  ion  fils  Rechilan, lequel  il  inllicua  fon  heritier  & fuccefleur  au  RoyauinC^Sc. 
fw.  l’enuoya  en  la  Betique , ou  V andalulic  contre  Andenor , capitaine  des  Romains, 
lequel  il  défie  en  bataille , près  de  Singil,  riuicrc  de  ce  t raid-là,  & fut  grandement 
enrichy  delà  proyc.  S'en  retournant  îlallicgea  Merida,  la  prit,  & accrcutd  autant 
Ranenim  nf-  je  Royaume  des  Sucuesdcqucl  eut  certain  commencement,  enuiron  l’an  457.  Or 
régnant  Theodoric  fur  les  Gots,  eux  de  leur  part  aufli  rompirent  la  paixfaitepar' 
fngni, &fdr  Vallia , aucc  l'Empereur  Honorais,  afliegerent  Narbonne , laquelle  fucfcco'urue 
‘gmu!  " par  Lidorius, Comte  ou  gouucrncur  de  ces  marches  pour  l'Empire,  fous  le  gene- 

ral ou  Duc  Ætius.  Mais  ce  Lidorius  fut  défait  peu  apres  par  lesmefmes  Gots.ee 
qui  porta  grand  perte  aux  Romains.  A l’occaf  ion  de  celle  défaite  fut  renouuellcc 
la  paix  entre  ces  Potentats. 

jtiéio  ».  Rechilan  cftant  Roy  de  Galice,  aprcsle  dccez  de  fonpere,  tafehoit  auffi  de  fon 

•»Gnt?e**ma  d’eflargîr  ces  limites;  partant  a (faillit  la  Vandalufie,  & le  pais  d'autout  de 
” Carthage  la  ncuuc.lcfqucls  il  fouilnità  fa  couronne , 3e*cfteignit  du  tout  le  nom 

dcsSilmgcsVandalescnla  B c tique.  Il  fit  quelque  appomdcmcnt  aucc  les  Ro- 
mains aufqucls  il  rendit  le  pays  de  T olcde  en  Carpetame , Se.  Carthage  la  ncuue, 
dice  à prefent  Carthagena. 

DefAiuJut}-  Theodoric  pareillement  ayant  fait  la  paix ésGaulcsauec  lesRomains,  braf- 
foit  quelque  entregrinfccn  Efpagnc:  toutcsfois  cftant  rappelle'  pour  fc  ioindre 
aux  Romains  contre  lcsHuns,lciquclscn  nombremfiny  dloient  entrez  és  Gau- 
les fous  Atilaul  fc  trouua  en  celle  mémorable  îournccoùAtila  futdcfait.cn  iaquel- 
Icmoururentplusdeccntquatre-vmgtmillehommesfur  lechamp,  &;cntreau- 
ttes  T hcodonc  mcfinc  Roy  des  Gots , ayant  régné  quatorze  ans,  félon  aucuns. 
Xàçaufedc  la  guerre  qtÿAulaentrcprmt  fut  la  maligne  inclination  qui  cftoit 
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luy  de  perdre  & ruiner  le  mode, mais  il  fiit  aufli  incité  par  Gcufcric  Roy  des  Van- 
dales, perfide,  cruel  & inhumain , lequel  auoit  délit  voir  dcllruircl'cilat  des  Vili- 
gotsés  Gaules,  & en  Efpagnc,  tant  pourcequ'il  auoit  elle  parcuxpourtuiuy  & 
chafle,quaufli  craignant  queTheodoric  leur  Roy  nefevengeaft  quelque  mur  de 

l'iniure  Faite  à fi  fille,  laquelle  eftant  mariée  à Mumeric,hlsdc  G enlcnc,  auoit  cite  , 

rcnuoyce  parluy  à fon  pere , défigurée  & fans  nez , pour  foupçonque  Gcnlenc 
auoit  eu  quelle  l'euft  voulu empoifonner.  En  celle  bataillefc  trouuerentcmq 

RoisiAtili  Roy  des  Huns, chef  de  la  guerre,  Valamir  dcsOftrogots,qu.  cIIok  tri- 

butairc  d’Atila  & desHuns,Thcodoricdcs  V iligotsés  Gaules  & hfftegncs,Arda- 
riedes  Gepidcs,&Mcrouce  des  François icefiit  l'an  455.  que  fut  dônceaux  chaps 
de  Maroche.mot  corrompu  de  Mauricc.autrcment  Cathalauniens,  celle  lournec 
autantrcmarquable  qu'il  en  ait  elle  depuis  le  déluge, eu  egard  au  nombrcd’hom- 
mes  qui  fe  trouua  en  armes, & aux  efiran'ges  deffems  d'Anla,cnnemy  commun  de  • 

la  génération  humaine.  Outre  ce  qui  mourut  en  la  bataille, il  s cllo.t  faite  vnc  ren- 
contre la  nuitt  precedente  entre  les  Gepidcs  & les  François,  en  laquelle  demeu- 
rèrent plus  dequatre-vingt  dix  mille  hommes. 

RECHILAN  peu  auant  clloit  mort  en  la  ville  de  Mcrida,idolatrc,&  pour  !• 

luy  regnafon  fils  RECC1  Al  RE , lut  les  Sucucsen  Galice  : lequel  sclloit  fait  ba- 
ptifer,  5c  auoit  reccu  la  religion  Chrellicnne.  Il  auoit  aufii  clpoufevne  fille  de 
Thcodoric  Rov  des  Gots,  à raifon  dequoy  le  cœur  luy  enda  à mcrucillcs , &con- 
ccut  cfpcranccde  parfaire  choies  grandes  II  aflaillitlepaysdes  Valons, qui  clt  de . 
ce  tempsNauarréflc  courut  3c  pilla  : dé  là  il  alla  viliter  fon  bcau-pere , 8c  au  rctouc 
aucc  l'aide  des  G ots , il  Ciccagea  Saragoffe,  & tout  le  pays  que  nous  appelions 
maintenant-Aragon.iequcl  obéiffoit  à l'Empire  : pilla  & fourragea  celuy  de  Çar- 
thagene,quc  fon  pere  par  traitte  fait  aucc  les  Romains  leur  auoic  rendu. Cccy  pal 
fa  auant  la  défaite  des  Huns. 

III.  TORÎSMVND. 


APRES  queTheodôriccutcftétue'cncelIegrandcbataiIle,qm  turgagncc  4 Si- 
par  la  faueur  de  Dieu,  & au  grand  bien  de  toutes  les  régions  de  l'Europe,  ^ ^ 

cotre  IcVrucltyrafi  Atila,  fon  filsailncTorifmüd  luy  fucceda  au  Royaume  des  Vi 
fi^ots  dontlelicgeelloitToloufc.  Il  auoit  pluficqfsfrercs,  Thcodoric,  Frédéric, 
Turic.Rothcmer,  6c  Huncric.  De  ceux-cy  Æ tius  lieutenant  general  ou  Duc  pour 
l'Empereur  Valcntinian  luy  donna  grand  lbupçon  qu'ils  ne  s emparalknt  du 
Rovaume,pcndât  qu’il  eftoit  abfcnt:&  luy  cofcilladesVn  aller  proprement  a ro- 
loufcjfe  faire  rcccuoit  8c  couronner.Cela  faifoit  Ætius,  par  défiance  qu  il  auoit  de  . 

ceftcnation  G ottique,  laquelle  il n'aimoit point  presdcluy , melmesletalchoïc 
ce  qu'il  voyoit  ce  j cuoe  Prince  encor  tout  anime  S c boiiillant  de  la  victoire  trail 
chemét  obtenue  des  Huns,  en  volôté  de  pourfuyurc  le  relie  de  leur  armée  dctaire 
& les  extermiterdu  tout, cequ'Ætiusncftimoit  pointàl'aduâtagcdesRomaws, 
car  cognoiflant  le  naturel  des  G ots.TButain  & entrepreneur,  il  craignoit  qu  iceu  x ^ ^ 
enorgueillis  par  frequentes  viétoircs,nc  le  îcttaficnt  fur  les  terres  de  iEmpirc:par- 
tant  (ailla  euader  ceux  de  l'armec  des  Huns , qui  relièrent  aptes  la  déconfiture , ce 
qui  donna  matière  à fes  enuieux  de  le  calomnier  enuers  1 Empereur  Valentnnan, 
qui  le  fit  mourirpuis  apres  : enquoy  faifant , on  ditqu'il  olta  le  btasdroiCt  a ton 
clbt.car  c'eftoit  vn  fagev5c  vaillant  chet'dc  guerreitouccstois  aucuns  diicnt.qu  en- 
tre Torifmund  , & Atila , y eut  cncorcs  quelques  rencontres  heureufes  pour  les 
Gots,  Torilinund  ayant  régné  trois  ans  fut  tue  pat  les  ennemis,  auili  qu  il  le 
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faifoit  ouurir  U veine,  citant  malade.  On  eferit  que  quelqu'vn  luy  oita  fccrctre- 
mentfes  armes  qu'il  tenoit  près  de  fonlicl.-ncantmoinsauccvn  tranche-plume- 
qu’il  auoit  en  la  main,occir  aucuns  des  meurtriers  quiPeftoient  venu  afiaiUir.il  cft 
incertain  fi  ce  furent  fes  frétés,  ou  autresà  leur  aduetr:  aucuns  difenc  que  le  meur- 
trier s’appclloit  Afcaleme  fie  qu'il  ne  régna  qu'vn  an.  k 

II II-  THEODORIC  II.  DE  CE  NOM. 

THEO  DO  RIC  dcuxiefmefucceda  à fon  frercT orifmund,cnuiron  le  temps  a 1 
que  V alcntinian  troificfme  du  nom,  fut  tuéparlesamis  d‘  Æcius.  f Empire  - 
dcRomefùtlorsoccupéparvn  Maximus, lequel  cfpoufa  par  force  Eudoxia,vef- 
uc  de  Valcntinian  occis,  penlàntpar  celle  conionûion  qu'ilferoit  plusrcucré,Sc- 
autorifé  en  la  dignité  Impériale,  par  luy  vfurpee:  mais  celle  femineenragee  par  - 
l’iniurcqu  elle  cilimoit  luy  cftre  faite,  fc  voulut  venger  de  Maximus  aux  deipens 
d clle,dc  Rome.d'I  talie,&  de  tout  l'Empire  Romain  : car  elle  fit  venir  pr  le  moyé 
dcBonifaccleRoy  Gcnfcric  d’Afrique,  lequclauec  vne  armée  de  Vandales,  d'A- 
fricains, Maures, & autres,  entra  en  la  ville  de  Rome,  & occit  Maximus  : faocagea, 

& brufla  la  ville,&  rauagea  toute  l'Italie,  emmena  Eudoxia,  & fes  filles,  auecplu*- 
fieurs  milliersde  gens  d'honneur.&dc  bicn.quin'cn  pouuoient-mais,prifonnicrs- 
cn  Afrique.  Il  deliura  toutesfois  apres  Eudoxia  & fes  filles, horfmis  vne, qu'il  retint 
pour  la  faire  cfpoufcrà  fon  fils.  Cela  fcfitpar  traictéauccl’EmpereurMarrian,  le- 
quel regnoit en  Orient,  àConftantinoplc,  quiaulli  permit àTheodoric en  ro* 
compcnfc  du  fccoursqu’auoicnt  donné  les  V ifigots  aux  Romains  contre  Atila, 
de  régner  en  Efpagne,&  conquérir  fur  les  Sueucs. 

T hcodoric  donc  entra  en  Efpagnel'anncc  458.  de  nollre  Seigneur,  auquel  fc 
voulant  oppofer  RecchiaircRoy  des  Sucucs,lcqucl  dominoiten  Lu(itanie,&Ga- 
lice , il  y eut  bataille  près  le  fl  cuuc  V rbic , à douze  milles  d'Aflurica,  entre  Alturica, 

& Leon,  en  laqucllcla  fleur  delà  nobleficdcs  Sueucs  demeura,  & fut  contraint 
Rccchiairedc  fefauucr  à la  fuirtc:  voulant  palfcr  en  Afrique  pour  feietter  es  mains 
de  Gcnfcric  Roy  "des  Vandales,  il  fucrepoufTéparlatourmentcà  terre,  en  la  ville 
de  P,orto,8c  tàpris,&liuréàThcodoric,qui  le  fit  tuer,  nonobllant  qu'il  fuit  fon 
beau-  frère.  Par  celle  victoire, eftanc  venue  la  Galiceen  lapuiffance  dcTheôdoric, 
il  y laifia  gouucrneurcn  fon  nom,  vn  de  fes  capitaines,  nommé  Acliulf.d'Auuer- 
gne,pcndac  qu'il  pourfuiuoit  fc5  conqueflcs  aillcursanaisaufli  tort  qu'Acliulf  vid 
queTlicodonc  auoit  le  dos  tourné, il  fcfit  dcc'arcrRoy,&s  s'empara  duRoyaume, 
oubliant  la  foy,&  le  deuoir  qu’il  auoit  enuers  ion  mai(tre,qui  l’auoit  tant  honoré. 
DcquoyirritéThcodoric  retourna  contre  luy,  & lc  trouua  11c  en  poinct  de  luy  rc- 
ii(ler,lccombattit, défit, & tua  furlechamp. 

Les  Sueucs  dciireux  de  rentrer  en  la  bonne  grâce  dcThcodoric  ,1c  firenrprier 
parleurs  Eucfquesdelcurpardonner,ccqué  non  feulement  ilsobtinrcnt,mais en- 
core leur  fut  permis  d'efl ire  vn  Roy  deleurqjpion.  AiniiIesSucueséscxtrcmitcz 
de  Galice, eilcurcntMafdra, fils  de  Ma(li!a,pourlcurRoy:maisrieilant  bien  d'ac- 
cord entre  eux,vnc  autre  fâétiô  cil  rut  Frauca:Tlicodoricaprcsceschofcs,paira  en 
laLu(itanie,&  voulut  faccager  la  ville  d'Emerica,8U  Meriaa,  mais  ou  par  la  rçpc- 
rence  de  S.  Eulalie,  ou  par  terreur,  commeon  dit,  il  s’en  abllint.  Dclaayant  diuifé 
fon  armee  en  trois,  en  enuoya  partie  en  V andaluüe,  fous  la  charge  d' vn  capitaine 
nommé  Chcrula,ou  C^pnla,vncautrccn  Galice, à la  conduittedcSigcric,&  Ne- 
porijn  : ceux-cy  firent  pluficurs  maux  aux  Sucucsdifeordans,  6c  luy  aucclautre 
tiers  s’en  rcuint  en  Gaule  Gottiquc:alfauoir,cn  Languedoc,  là  où  il  priedanspeu 
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4c  iours  Narbonne  partrahifon  du  Comte  Agrippin,  ou  Rauennius , <jui  cfloic 
gouucmcur  en  icellc.ou  félon autresla rcccut  Je  Gilon.qui  lors regnoit  en  Fran- 
ce du  temps  que  Childcric  cftoit  en  exil, voulant  par  celte  gratuite  le  munir  de  l'a- 
tnitie'  des  Vifrgots  contre  les  François,  qui commen  voient  à fcfafcher  de  Tes  exa-. 
étions  fie  tyrannies.  Orcftoitlamaicftèdcl'Empirc  Romain  lorsattcrrcecn  Oc- 
cident, apres  la  mort  de  Valcntiniamcaren  toutes  les  prouincesd'iccluy, les  gou- 
ucrncurs,& chefs  degensde  guerre  fefaifoicnt  proclamer  Empereurs,  & s'entre- 
tuoientles  vnsles  autres:  tellement  que  l'Efpagne  fur  abandonnée  du  tout  aux 
Vifigots.fic  les  Gaulesà  eux  fie  aux  François, & aux  tyranneaux. 

. LcsSucuesdiuifczen  Galicc,auoicnt cilcu, comme  dit elt, deux  Rois, l'vnc des  Jh""  *•> 
parties  vouloit  Mafdra,  l’autre  obtiflfcit  à Frauta.  Frauta  mourut  dis  peu  de  iours  d£,  Sm“‘  ” 
. apresiequcl  la  mcfmc  faction  efleut  Rcchimund,  lequel  s’eftant  accordé  auec 
Mafdra.cntrerent  dccôpagnieàmainarmeecn  ta  Lu(itanie,fic  la  pillèrent.  Maf- 
dra  fut  tue  parles  liens,  apres  lequel  ceux  de  ce  party  créèrent  Roy  Frumar , mais 
Rcchimund  s'y  oppofa.de  forte  que  ces  deux  i oytelcts  ne  lepouuans  endurer  l'vn 
l’autre,  femirent  a gafter le  paysde  Galice,  l'vn  d' vn  colle,  l'autre  d'vn  autre.  Fru- 
mareftant  décédé, Remifmundjou  A R I S MV  ND,  fils  de  Maldra,rcngca  tous 
lcsSucucsàfonobci(Iancc,&  fut  Roy  de  Galicepaifible.  LesSucucsdcpuis  Re-  v’i- 
chiaire,auoicntreccula  Religion  Chrcltiennc,  alfez  pure  quant  aux  principaux 
poinéts,  fie  continué  en  icelle  îufques  au  temps  de  ce  Roy  Remifmund , lequel  rc- 
ccut en  Galice  vn  certain  Gaulois  nomme  Aiax  Arrien,fie  mai  fentant  du  miniflc- 
re  de  la  faindteTrinité , qui  infeéta  de  fon  hcrclic  tout  le  paysde  Galice,  laquelle  "rr“»V' lr! 
fut  maintenue  plufieurs  années,  fie  par  plufieurs  Rois , les  noms',  fie  faits  delqucls  ,mCid~ 

ont  elteenfeuelispar  les  cfcriuains.en  haine  de  leur  impiété. 

Cependant  ily  curcnltalie  dix  Empereurs  de  peu  derenom,  Sedemoindre 
exploiél  quinefaifoient  pas  grand  empefehement  aux  Vihgots, Se  Françoisipar- 
quoy  ils  s'emparèrent  les  vns  de  l'Eipagnc.lcs  autres  dcsGauïcs,fans  y laiflèr  aucu- 
ne trace, ny  marque,  finon  bien  oblcurc,  de  l'autonte  Impériale  : polhble  pour  le 
bien  de  ces  deux  opulentes  rcgions.qui  furent  mieux  gouucrnecs  tous  ces  natiqns  ci 

genercufcs.fie  franchcs.qu'cllesn'euflentcftépar  les  Romains,  confîtscn  tous  vi-  "m.f 
. ccs,corrompus,Se  dcfiacompofcz  du  mdlange  de  toutes  nations.Dcce  temps  les  1“ 

( Eucfques  d'Efpagne  voulurent  eflirc  durant  leur  vie  des  fucccflcurs  cnTcurs  Eucf- 
j chez,  ce  qui  fùtreprouué  parle  Concile  tenu  à Rome,  fous  Pape  Hilaire.  Remit  ,A  j(w 
mund.ouAnfipund  rechercha  la  paix, fit  l'amiticdcThcodoric,  parles  AmbafTa-fc* £»</<*«, 
deurs,  ce  qui  luy  fut  bénignement  oélroyé,  fie  outre  ce , contracta  T hcodorical-H 
lianccauecluy,parle mariage d’vnehcnncfille.-laquelle  il  luyenuoya,  àlacon- 
duirtedcSallan,  Mairedu  Palais,  auec  riches  prefens.  A ration  de  ces  honneurs  le 
cœur  haulfa  à Rcmifmund.qui  s'empara  derechef  de  la  Lufitanic,  où  il  print  Co- 
nimbrica,  Sc  la  pilla. Lilbonc  luy  fut  Liurec  par  Lulides,  qui  commandoit  en  icelle: 
pendantlefquc!]cschofcs,Thcodonc  futtueàToloule,  par  fon  frère  Euric,  ou 
Henry  ayant  régné  quatorze  ans,  fous  luy  vefeue  Sidonius  Apollinaris  qui  de 

Comte  deuint  Eucfquc. 

|||  1 

V.  HENRI, OV  EVRIC.OV  EORIC. 

it  T A conuoitifc  de  régner  induifit  Henry  à tuerThcodoric  fonfrerc,  lequel, à An  471. 
l-i  ce  qu'aucuns  difent.reccut  ce  qu'ilauoit  fait  à autruy.car  l'on  creut  qucThco- 
doric , fie  Frédéric  auoient  efté  auteurs  de  la  mort  dcTonfmuud  lcuraühé.  Pour 
lors  clloit  Empereur  de  Rome,  feantà  Conftantinople,  Leon.  Des  qu'Hcnry  fut 
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eflably au  fiege  Royal  des  Vifigots,  il  entra  en  Efpagneauec  grande  armer,  Se 
s’empara  de  toute  l’ I fpagne  qui  cft  au  deçà  d'Ebro:  car  il  prit  Painpelone,8c  Sar- 
ragofle , 8c  autres  places  delà  piouince  dite  Ion  T arraconnoife  : puis  courant  iu£> 
ques  en  Lufitanie, 8c  voyant  les  remuemens  qui  cftoient  en  l’ Empire  Romain,af-* 
laillitau  deçàdes  Pyrénées,  Arles  & Marfcille, 8c  lesadioignit  à (on  Royaume, 8î 
défit  Riothimc,  Roy  des  Bretons,  quivenoiten  faucurcfcs  Romains  contre  luy 
auccdouze  mille  hommcs.VindemirfrcredcTheodemirSe  oncle  deTheodoriC 
Ollrogoth,  qui  fut  Roy  d’Italie  luy  amena  dcsforcesdes  Pannonies,  8c  luy  don- 
na moyen  de  s'emparer  de  bonne  partie  des  Gaules,  il  fitrediger  par  efetit  les  loi*/ 
dcsGots,  Icfquclsiufqucs  alors s’eftoicntgouucmez parcoulhnnes  non  eferites.} 
fcftant  à Arl~s, où  il  tenoitaflcmblce  gênerait  des fîensenarmes,felon  la  façon  de 
la  nation.on  veid  changer  la  couleur  du  fer  des  lances,  8c  aucres  baftons,lcquel  de*  . 
uint  vcrt,roi'gc,noir,iaunc,&d'autrc$diucrfcs  couleurs,  8c  toft  apres  leRoy  mot*» 
rut, ayant  rcgnédix-feptans:  il  cIloitArriencommcfcsprcdcccflcurs,  8c  pcrl'ccnti/ 
les  Eglifes,fit  fermer  les  temples, 8c  mettre  des  efpinesà  l'entour, afin  qu’on  defap-é 
prit  le  chemin  de  s y arteinbler.Du  régné  de  cét  Euric,Odoaccr  Herulc,ou  Saxon 
entra  en  Italie, où  ayant  contraint  Augu(lulc,qui  fc  difoit  Empereur, de  dépoiiil» 
lcr  le  manteau  de  pourpre,  fcfic  Roy  d’Italie, laquellcal  tint  l’efpaccdc  quinze  ou 
feize  années. 

VI.  ALARIC. 

An48«.  A EVRIC  fu’ccedafon  fils  Alaric, deuxiefraedecenorti,qtti  régna  fùrlesVifî*  ij 
I\  gots  à T oloufe, lorsque  Clouis  premier  Roy  Chrcflicnregnoit  l'ur  les  Fran- 
çois. De  fonregneles  Romainsauoicnt  encor  quelque  peu  de  terres  en  Efpagnc, 

8c  es  Gaules, où  ils  tenoient  desgouucrncurs,  vn  dcfquels  nommé  Burduncl  s’em* 
emfckdfti-  para  du  pais  qu'il  regiffoit  en  Espagne,  8c  s’en  fit  tyran, mais  il  fut  pris  par  lcsGotS, 

& brufléiT  oloufe  dans  vn  taureau  de  cuyure.  Apollinaire  auffidloit  en  ce  temps 
Jitci/n  C9mteougouuerncurd’Auuergne,parentdeSydonius. 

Fnmct.  Iufques  alorslesV  ifigots  8c  les  Françoisauoicnt  cfté  bons  anjisrmais  cflantad- 

uenu  que  le  Roy  Clouis, ou  Loys,  aucc  la  plufpart  de  fesgens  auoit  pris  la  rel  igion 
Chrellienne.Sc  laide fcsldoles,  il  luy  fembla dcuoiraulh  toft  pourluiurcccux  qui 
n’eftoient  de  mcfme  opinion  que  luy,8clesycontraindrc  par  armes.  11  conceut 
du,mf„rU  doneques  inimitié  contre  le  Roy  Alaric  8:  les  Vifigots,  à caufc  qmls  clloicnt  Ar- 
«%>«»  «««riens:  outre  cela,  il  printoccaliondecequelesbannis,  8c  ennemis  des  François 
torfou*  ?uoientrcfiigeàToloufe,  8c  autres  terres  d'Alaric  : 8c  d’auantage  fc  plcignoit 
Clouis,  qu’ayant  clic  alligné  iour , 8c  lieu  entre  eux  pour  parlementer,  il  auoit  cfté 
aduerty  qu’Âlaricluy  auoit  drefle des embufehespour  le  mettre  àmort:  parquoy 
grande  qu.  relie  s’cfmcut  entre  ces  deux  Princes,  laquelle  ils  voulurent  aetmefler 
rrifij,  7>r-  par  le  côbat  d'eux  deux  : mais  le  Roy  Thcodoric , lequel  auoit  ollénouucllcment 
»«/«•  Odoaccr  d’I  talic, 8c  illcc  érigé  vn  Royaume  des  Oflrogots,  Prince  fage  & vaillât 

Icsappointa  pour  lors,  8c  tournèrent  les  Vifigots  la  guerre  en  Efpagnc, où  ils  pri- 
rent Tortofe , 8c  occircnt  vn  certain  Pierre , qui  auoit  occupé  la  tirannic  en  icelle, 
la  telle  duquel  fut  ponce  à Saragofic.  • 

Lcsinimincz  d’entre  les  François,8c  les  Gots  s’aigriffoient  de  iour  en  iour, tant 
m^nfAU-  fallut  venir  aux  mains,  8c  y eut  vne  grandcbatailledonneeprcsdc  Poiélicrs, 

Amn  Sdtdii-  aux  châps  de  V oglad.à dix  lieues  de  la  vu  le, où  Alaric  fût  tué,  8c  aucc  luy  le  Comte 
Ï!’Â*Cl’*n} U Apolinaire d’Auuergne.  Dcrechcfprcsdc  Bordcauxy  eue vncautrc bataille, où 
BtnUtm*.  ‘ moururent  moins  GouArricns,  dd  quels  le  lieuretinc  fon  nom,  & cil  appelle 
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encor  de  ce  temps  champ  d’Arti.  Emre  le  butin  fàictfur  les  V ifigots  furent  tabu- 
liez certains  vaifTeaux  jadis  contacrezau  temple  de  Iemfalcm.  Ce  Roy  Clouis  eft 
par  autres  appelle  Lodoin:  par  ces  vi&oires  les  François  s'emparèrent  de  l' Aqui- 
taine, & de  T oloufe , ville  capitale  des  V ifigots,  aflicgcrcnt  Carcaflonc,  fie  vou- 
loient  pourfuyure  leur  vi<ftoirc,mais  le  Roy  T heodoric  Venant  d'  Italie, les  atrdfa 
fie  leur  fît  louer  le  liège. 

En  Efpagncpour  lors  la  ville  RoyalecftoitT oledc.  Pluficurs  Eucfques  Chrt-  TMt&fka. 
• ftienschafTczd'Afrique  pat  les  V andalcs  Arncns,  s'eftoicnt  recircz  en  Italie, d'où  ‘^"c.anEf- 
aucuns  furent  enuoyez  en  Efpagne  : pour  lors  viuoit  Fulgcnce  Euefquc  Rüfpen- 
ce,  do  cl  e,  fie  cloquent,  lequel  fut  chaire,  fie  pcrfccutc  par  les  Gots  Arriens.  Alaric 
auoit  cfpoufe,à  ce  qu’efehuent  les  fcfpagnols,  Anialalunca, fille  du  Roy  dcsO  ltro 
gots, fie  d’Italie  Thcodoric,  6c  eue  d'elle  vn  fils,nommé  Amalaric,  lequel  elloit  en- 
cor enfant,  quand  fon  pere  mourut  : parquoy  Ge/Tclanc , quieftoit  frere  baftard 
d'Alaric , print  le  gouuemcnient  du  Royaume , ayant  fon  frère  régné  vingt  deui 
ans. 

VII.  GENSOLARIC.-OV  GESSELARIC. 

/"'ENSOLARIC  cftoitfilsd'Eurk,fied'vneconcubine,ilvfurpalaRoyau-  An  508. 
V_JtéàNarbonc,cftant  fon  ncucu  Amalaric  encor  jeune  enfant  de  cinqans, 
ilfutlafche,5ccoùarc:carcltantaifailliparGundcbaut  Roy  des  Bourguignons 
( lequel  aufli  auoit  dreflevn  autre  eftat  es  Gaulc$,aux  dcfpcns  des  Ronnins/uprcS  " 

auoir  receu  vne  grande  routte  près  N arbone , il  s'enfuit  ignominieufemenr  en  t f-  //*-  ctftuùu 
pagne,  6c  fè  tint  enfermé  dans  Barcclonc,iufques  à ce  que  I Iba,  enuoye  par  T hecr-  £*^3 
doric  Roy  desOftrogots,ayculcedit*on,  maternel  du  jeune  Amalaric,  vint  «fl-  FrMim. 
talie  lechaifcr  delà.  Aucuns  font  ce  GcfTclaric  fils  baftard  d'Alaric  6c  frere  du  jeu- 
ne Amalaric. 

CeRoyTheodoric  enuoya  d'Italicés  Gaules  o&antc  mille  combattans  con- 
tre les  François,  pour  venger  la  mortd'  Alaric.  llba  qui  en  eftoit  chef,  ayant  îornéF 
fcsforcesauec  celle  des  V îligots,  donna  vne  bataille  aux  François,  6c  la  gagna.cn 
laquelle  furent  tuez  plus  de  vingt  nulle  François.  La  Prouencc  demeura  lotsaux  nnnn  mi. 
Ortrogots.Sc  fut  membre  du  Royaume  d'Italie  : fie  le  Languedoc, fie  laGafcognc  *««•• 

reuinrent  aux  V ifigots,  commeauparauan  t.  Ilba  parti  en  Efpagne , pour  ordon- 
nerlesaffaires  du  jeune  Amalaric,  6c  chartadeBarccloncceRoy  GcfTclaric, l'an 
troifidîne  de  fon  règne, lequel  fc  fauua  en  Afrique,  vers  les  Vandales,  penfant  par 
leur  moyen  pouuoir  rccouurcr  fa  dignité,  maisil  trauailla  en  vaimparquoy  cftant 
retourne  és  Gaules,fût  tue  près  la  Ourcncc. 

AMALARIC  VIII  ROY  GOT. 

LES  Efpagnolsefcriuent.qurlcRoy  Theodoricpartitd'Italie,oùilregnoitil  An  511. 

y auoit  défia  dix-huiéf  ans,  fie  vinten  Efpagne  expreflemen  t , afin  d’diablir 
fon  petit  fils  Amalaric  en  fon  Royaume , fie  y ordonner  fcS  affaires,  où  il  vacqua,à 
ce  qu'ils  difent , quinze  ans , Se  qu'eftant  décédé  Clouis  Roy  des  François , fie  foa 
Royaume  parti  entre  quatre  fils  qu'il  eut,  iis  firent  paix  aucc  le  j eune  Amalaric , fit 
luy  fiancèrent  leur  foeur  Clotildc,  fie  luy  reftituercntToloufc,  ou  pour  le  moins 
l'vfufrméf, lequel  trai&é  fut  faiét  auec  i heodoric  fon  ayeul, fie  tuteur. 

61  Sous  ces  Princes  Arriens , la  religion  Chrcftiennc  eftoit  aucunement  mainte-  alu  ir*- 
nuë  en  Efpagne  par  les  kucfqucs, quant  aux  poinéts  fondamentaux  d'icelle, ores 
/ Iqu'tly  cuftdcs  fuperftitions méfiées, fie  lcfquellescroiifoient  de  tout  en  iour.  A 4 
/ \ - ‘ Prnj 
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T arracone  s'afTcmblercnt  dix  Euefques,lefqi>cls  ordônerent  que  la  fcltc  du  dimâ- 
che  commenceroit  deslefàmcdi.  Dclicft  venu  qu'en  Efpagnc, Sc  bcatiuoup  d'au- 
tres lieux, on  tient  à çhofe  prophane  de  rrauaillcrlclàmcJi,mct~ines  les  femmes  de 
filer.  Ce  concile  faidl  mention  des  premiers  moines  en  Efpagnc.  A Gironncfuc 


Mon  âge  de 

Thtadortc 

Mt>a- 


’Hennninspro 
f effet  4 40. 


An  51 6. 

Fm  du  Rojmu- 
me  de t F **• 
detlct  en  A fri • 
1"'- 

1.  Conçût  de 
Tolede . 

Dîner  fui  de  ’ 
religion  ejleinl 
toute  chôme. 


DetfjÜtdtt 
Gtts  pnr  Ut 
Frnnfoù, & 
mort  d' Amn- 
istie. 


Richeffetdet 
remplit  d'Ef 
pngne  pnrmi 
leiperjecutiôi. 


Amnlnfnntn 
mered  4mn- 
UmRojd'Ef- 
pngne.nejloit 
fille  de  Theo- 
dortc  Royfl- 
tnlie. 

Tkeudetuft. 


fai£te  autre  a d'emblée  prouinçiale  defept  Euefques,à  Saragoffc  de  douze,  à 1 lcrda 
aux  pieds  des  Pyrénées  de huidt, à Valence  de  fixEuefqucs,cfquellcsprefidoic 
tou  liours  l'Euclquedu  lieu.Ccs  côcilcs  n'eftoient  toutesfois  gucres  hbresny  alTcu- 
rez  en  la  iurifdidtion  des  Arriens, mais  aux  terres  que  les  Romains  poflcdoicnt  en-  • 
corcs  en  Efpagnc, la  pure  religiô  Chrefticnne  y eitoit  fauorifce.  Lccôcilede  Sara- 
gofle  ordonna  quc  lesnonnains  ne  fcroicnc  voillcesny  profefles  auant  l'âge  de 
40. ans,  Theodpijc  Roy  des  Oltrogots , rcgciu  en  Efpagnc, y printfcmme,àcc 

3 ucnosautcutsEfpagnolsefcriuent,dclaneDlciredupays, aux  prières d? laquelle 
mit  tous  ceux  quicltoient  de  fa  nation  en  liberté, Se  d’icclic  eut  vn  filsappcllé  Sc- 
uerin,DucdcCarchagcne,  qui  fut  peredcLcandrc, Sc  Ilidorcfaindts.  Laquin- 
ziefinc  innée  de  fon  adminiltracion , il  remit  le  Royaume  des  V ifigotsà  fon  paie 
fils  Amalaric, défia  venu  en  âge  de  pouuoir  commander,  Sc  s'en  retourna  en  fon 
Royaume  d’Italie.  Ce  fut  l'annee  516.  en  laquelle  citant  au  iiege  Impérial  Iufti- 
njan , laguerrc  d’Afrique  fut  commencée  par  Bcliifairc,  contre  les  Vandales,  Se 
G îlimer  leur  Roy, dont  s'enfuiuit  la  prinfc  du  Roy,Sc  la  fin  du  Royaume  des  V an- 
dalcs,  quiauoit  dure  en  ces  pays  là  cent  treize  ans.  Sous  le  régné  d'Amala  rie  fut  ce- 
lcbréledeuxiefinc  concile  de  Tolède,  de  huidt  bucfques  Chrellicns,  encor  que 
le  Roy  fuit  Arrien.  Iccluy  ayant , comme  dit  cit , cfpoufc  Clotilde , fille  de  Clouis 
Roy  de  France, la  traida  fort  mal,à  caufc  de  la  diueriitc  delà  religiô:  car  elle  cftoit  j 
bien  in(truidc,&  fut  en  tel  mcfpris,  qu’allant  par  les  rues , le  peuple  luy  icdtoit  des : 
pierres  Se  de  la  boue , citant  retirée  elle  clfiiya  f >n  Cingaucc  vn  mouchoir  quelle  / 
cnuoyaàfes  fiercsainfi  taind  Sc  fouillé,  lcurfailantcntcndrc  les  iniures  qu’elle! 
foufFroit:dcquoyirritcz,ilsdcclarcrentlaguerrca  Amalaricdcsarmeess'afïrontc- 
rent  près  Narbonne, où  Amalaric  fut  vaincu,  Sc  fc  cuidant  fauuerà  Barcclone.fut 
tuéeltantdclaiflepar  fcsgens.Lcs  annales  de .France  difcnt,quece  fut  Childcbert 
Roy  dé  Paris,  qui  fit  celte  execution,  Sc  incline  qu’il  prinr  Tolède,  ville  Royale, 
pilla  les  temples,  & en  rapporta  en  France  foixantc  calices,  quinzcpatincs,  vingt 
co(frcts,où  on  tcnoitles  Euangilcs,tout  de  pur  or,  Sc  plulicursaucrcsrichcllcs,  Si 
qu’il  diltribua  coûte  celte  vailTcllc  par  les  temples  de  France.  Amalaric  régna  de- 
puisl  admimltratiô  dcThcodoric  cinqans  Sc  huidt  mois.  Apres  fa  morde  Royau- 
me des  Viligots  demeura  iAmalafun ta  fa  merc.difcnt  les  Efpagnols.icne  fçay 
par  quel  droid.  Or  nous  ncpouuons  dire  de  leur  aduis,  que  celte  Amalafiinta-là 
fuit  fille  dcThcodoric  Roy  d'Italie,  laquelle  nous  lifons  auoir  cite  mariée  à vn  18 
Princedulàng  Royal  des  V ifigots.Sc  de  la  famiilc  des  Hamcls,  nommé  Euthaire 
Sc d’iceluy engendré  Athalaric,auquclThcodoricfon  ayculmourant,  laiflàle 
Royaume  des  Oltrogots  en  Italie.  Procopiusdit , que  la  femme  d'Alaric , Sc  mere 
dece(tAmalarics’appclloitTheudetufc,laquclleau  rapport  de  Iourdain  quila 
nommeThcudicodc.Thcodoricauoiteuéd'vncconcubine,  lorsqu'il  dtoit  en- 
cor es  Milles, autres  difent  que  celte  Thcudicodc  fut  mariée  à Gundebault  Roy 
de  Bourgogne,  Sc  que  la  femme  d'Alaric  mered  Amalaric  s'appelloit  Ollrogottc 
aufli  baltardedeceRoy  Thcodoric,quoy  qu'il  en  foie,  il  n’elt  pas  croyable  que 
Theodoric  Roy  d'I  calie  ait  prins  la  charge  des  affaires  d’t  fpagne  (1  à cœur  qu’il  ait 
abaadôné  l'Italie  l’efpacc  de  quinze  ans.pour  demeurer  cnElpagnc.En  cor  moins 
y a-il  d'apparence, puis  qu'Athalaric  fils  d’Eutairc,  Sc  d’Amalafunca  luy  fucceda  au 
Royaume  des  Oltrogots,  qu’il  ait  eu  d'vnlcgitimc  mariage, quoy  qu’eferiuent 
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les  Efpagnols,  le  Duc  Seucrian  de  Carthage  pered’Ifidorc.fic  dcLcandrcEucf-  ■ 
quesde  Seuile,  fie  autres, lequel  Seucrian  de  droiûluy  euft  pluûoft  fuccedé  au 
Royaume  des  Oftrogors,  que  fon  petit  fils,  fils  de  fa  fille.  Ccqu’autrescfiriuent 
qu’liait  enuoycllbaauecarmce  contre  les  François,  pour  venger  la  mort  d’Alaric  , 
on  parent, & qu’il  ait  retenu  pour  fespcincs  fie  frais  de  la  gucrrc^la  Prouence  (car 
ces  P rinces  quel  que  chanté  qu'ils  eu  fient, ne.  faifoient  rien  pourrien)  Sc  quepour 
l’amour  duràng.cltans  tous  delà  faimllcdesHamels, il  aytenuoycen  Efpagncvn 
défis  capitaines  nommé  Theudc , pour  dire  tuteur  &:  regent  du  petit  K oy  Ama- 
laric,&  du  Royaume  des  Vifigots,aucc  la  incre  d’iccluy^uTheudccufi^ou  Ama- 
lalunta  qu’elle  fut  nomrace  : celà,dy-  ic,  cft  plus  approchant  de  la  vérité , furquoy 
on  pourra  foir  Procopius.  Tour  le  règne  d’ Amafaric , tant  fous  Tes  tuteurs  que 
feul,  cft  conté  vray-fcmblablcmcm  de  quinzeans. 

. IX.  THEVDE. 

lÿ  ’T’ANT  yaqueTheude,ouTheodac,commcauaeslcnommentregnaapresAn  516. 

J la  mort  d’Amalaric , fie  f 1 on  veut  croire  à Procoptüs,deuant  mefmcs  qu’il  ce- 
daftiayant  efpoufcvne  grande  dame  du  pays  d’Efpagnc,quolcs  El^agnols  difent 
cftre  la  merc  du  defunéf  Roy.  La  fcmbfancc  des  noms  lcs'adeccusen  tous  leurs 
difeours:  car  en  mcfme  temps,  ou  enuiron,  Amalafunya  mere  d’Athalaric, heritier 
du  Royaumed'Iralic,cfpoulavncautreThcude, ouThcodac, voyant  qu'cllcn'e- 
ftoit  pas  Crainte  ny  cftimee  des  Oftrogots , à caufc  quelle  cftoft  femme , 6c  le  fit 
tuteur  de  fon  fils,  & regent  du  Royaume, dont  mal  luy  en  print:  mais  cela  n’arien 
dccommunaucc  ccux-cyd’Efpagne.Dés  l'aducncmcnc  deccTheudc  Vifigot,  nitftiiwi,, 
IcsFtiçoiscntrcrcntcnEfpagnCjôcpillcrentlepaysd’Acragon,  fieautrescircon-  ‘ ' r" 
uoifins:mais ils  furent  tousdesfaids  par  les  Vifigots,c6duiCts  par  Thcodilcle  ca-  timjci" 
pitaine, lequel  fc  laifit  des  lieux  forts , leur  ferma  tous  les  partages,  & deftroiéls 
des  Pyrénées.  On  dit  que  fc  voyans  enclos , ils  fupplicrcntqu’on  leur  donnai!  vn 
iour,8c  vne  nuidtd’elpace  pour  s’en  aller, ce  que  les  Gots  leuraccordercnt,  fie  tout 
ce  qui  demeura  arrière  outre  ce  temps  fut  mis  au  trcnchant  de  l’(fpcc:  victoire  rc- 
• ' marquable,maisqui  fut  depuis  terme  parla  dcsfaidte  des  Go'ts  en  Afrique,  cômc 
nousdirôs.LcsFraçoisncitmoinsrctourncrct,6cprinrétSaragofrc,Scautrcsvil- 
les  d’Efpagne, contraignirent  les  habitas  d’abiurcr  la  fcûcArriciuic,pcnlans  faire  r^nti  lj* 
beaucoup  pour  la  religion  Chrcftienne, s’ils  forçoiér  les  corps  par  les  armes, 'gno- 

/ransqucla  religion  cltvnepolTeflionde  l'efpric , le’quel  peut  bien  dire  perluade 

par  raifons.fie  do&rine,mais  nullement  force.  C’clloit  la  caufc  de  toutes  les  guet-  , 

rcs  des  François  d'alors, ioinéleaucc  l’ambition, fie  ledefirinfatiablcdc  régner, le- 
I quel  vice  ils  pcnlbicnt  cffaccr,bataillant,difoicnc-ils,pour  la  religion  Cfcrcftiénc, 

] 6c  enrichiflans  les  Ecclcfialliques  de  leurs  pays, des  dclpdüillcs,Sc autres  dons.Ce- 

(icndant  la  plul'part  des  movncs  qui  y auoient  la  vogue,  chantoicnt  aux  temples, 
es  Euefqucs  commençoicntà  cftre  chiens  muets  t&c  fuyuoicnt  les  cours  des  Prin- 
ces.6clesarmccs:marqui  n'eft  pas  depuis  améde.  En  Efpagne,où  le  clerge  n'auoit 
pas  li  boiuémps,il  y auoit  quelque  cnofc’de  mcillcur.car  plufiçurs  des  Euefqucs  y D‘a,J  £*tf- 
eftoient  do  des , félon  ce  temps-  la , comme  tclmoigncpt  quelques  cfcrits  qui  en 
fbntdemcurez,  ainfi  qu'AprugiusEuefquc  Paccçncc,  Iuftipian  de  Valence,  lufte 
d'Vrgelfonfi:cre,LeandredeSeUilc,oulclonaucunsdeTolcd(;,&autrcs,iclqucls 
s’afTcmbloient  fouucnt  pour  les  affaires  Ecclefiaftiques,  fie  tenoienr  des  conciles 
. prouinciaux  : combien  qu'eux  aulli  n’ eftoient  pas  fans  taches , s’amufans  plus  que 
/ de  raifoin  aux  feruices,  «rempmes,  fie  ornemens  extérieurs,  dont  ont  pnns  racine 
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Iplulieurs  fupcrftitions.Childebert  rapporta  de  Saragolfe, dit-on,  la  chemilc  de  S. 
Vincent, laquelle  fut  mile  à fainct  Germain  desprez  à Paris  tjmplc  far  luy  badià 
ce  faindt:6c  diicnt  les  auteurs  que  ceuxde  Saragoilc  racheptercnt  le  lac  de  leur  vil- 
le pat  ce  ioyau,cc  qui  cil  croyable,  veu  la  dcuotio'n  de  la  nation.  Apres  la  retraite 
des  François, les  \4ifigdts  voulurent  palier  ledcltroiét  en  Afrique,pour  chalTer  les  ' 
Romains  de  la  ville  de  Septe  qu’ils  auoient  furprinlc  fur  eux  : mais  comme  celte 
nation  lâific  de  fuperflué  crainte, fc  voulut  abltcnit  de  manier  les  armes  vn  dimi- 
«»*»'•  . chc,pourlarcucrcnccduiour,lcsRbmainsquin‘auoicncpasccfcrapulc  faillirent 

fut  eux, 6c  les  trouuans  negligens  6c  defarmez , en  firent  vn  pitovablc  carnage:  de 
maniéré  qu’il  n’en  efehappa  aucun  qui  en  rapportait  la  nouuellc.  Aduint  en  mef- 
metempîque  le  Roy  Thcude(  ayant  cité  clparl'cla  nouuellc  de  celte  toutté)  fut 
tué  en  fa  chambre  par  vn  qui  contrefaifant  le  plailànr.afin  d’auoir  entrée, luy  bail- 
rriieinco-  ^ vn  couP  dague  dans  le  flanc.  Le  Roy  fc  fentant  bledc  à mort , adiura  les  fci-1 

gneurs  qui  cltoicnt  autour  deluy,  de  ne  fnrcaucun  nul  à ecluy  qui  l auoit  frappe,  1 
it  difant  que  Dieu  luy  auoit  enuoyéfalairc  digne  de  les  mérites,  pourcc  qu'il  auoit  ( 
auflî  efte  meurtrier  de  fou  capitaine.  Il  régna  dix-fept  ans  6c  cinq  mois. 

* «X.  THEODISCLE. 


An  544. 

SdltinJ'vm 
tyrua  lutin- 

1 


THEODISCLE  s'empara  du  Royaume  : il  cltoit  general  des  atmees  d 
Gots,ouConne(tablc:il  s'addonnaà paillardifcs 6c  adultères, polluant  1 
bonnettes  familles, 6c  grandes  maifons , lefqucllesil  rcmplifToitde  mcutcrcsà  rai- 
lon  de  ce.  Parquoy  les  feigneurs  Gots  coniurezlc  tuèrent  à Seuilc,  citant  en  fcltcs 
6c  banquets.  Aucuns  difent  qu'il  cltoit  fils  de  lafceurdcToulas  Roy  dcsOltro- 
gocs  en  Italie,  3c  tint  le  royaume  vn  an  8c  fcprmois.  " 


des  10 


X I.  A G.I  L A. 


LES  GOTS  cflcurentRoyAgila,lcquclafraillitlavillc8cccrritoircdcCor-  11 
dubaou  Coi#oué,  8c  ficjouc  le  vitupère  qu’il  peut  aux Chrclticns , mcfme» 
foulaauxpicdsdcscheuauxlcsosdeAlciklcs8c  Victoire  marcyrs,  defqucls  entre 
ce  peuple  la  lupcrltition  cltoit  grande.  Depuis  citant  venuà  bataille  contrcles 
àluy  contraires,  il  fut  vaincu , fon  armée  desfaiélc,  fon  fils  occis , 6c  tout  fon 
igage,qui  cltoit  trefrichc, perdu  : luy  s’eltant  Ciuuéà  Mcrida,fut  tue  par  1a  faétiô 
u Atanaglldc, qui  luy  fucccda,  ayant  régné  cinqans.  Les  viUcslorsquin'eltoient 
fuieétesaux  Gots, ou  aux  Sueuesen  Elpagnc,  le  maintenant  en  quelque  liberté 
frmslafoiblc  faueutde  l’Empire  Romain. 

A IL  ATHANAG1LDE.  . 


An  551. 


s edi  tient  en- 
tre la  GW» 


DV  viuant  d’Agila  Athanagilde  auoit  clfayé  de  s'emparer  par  force, delà  cou- 
ronn  e des  V ifigots,  ce  qu’il  obtint  de  bonne  volonté  apres  la  mort  d iceluy  : 
ccfutcnuiron  le  temps  de  la  fin  8c  abolilfcmenrdu  Royaume  des  Oltrogotsen 

Italie,  par  Iultinian , ou  Bclinàirc,clyt  de  tes  armées,  6c  fon  lieutenant  en  Occi- 

dent.Lcs  V ifigots  cltoicnt  partisses  vns  fuiuoient  A t!  anagildc,  lequel  autresay- 
moient  mieux  pour  cpmpagnon,quc  pour  maillée  : contre  luy  fut  dreffee  vnt  ar- 
mée par  Agila,qui  cltoit  chef  de  l’autre  parti,cftans  venus  au  cobat  près  b ville  da 
Seuilc, Agita  fut  desfai tt.  Les  G ots  fur  cela  confideràns  qu  à 1 occafion  de  leurs  fe- 
ditionslcs  Romains,  8c  Efpagnols  viuansfous  l’autorité  d iccux , fe  pourroient 
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îctter  fur  eux , & leur  nuyre,  s'accordcrcntcnlïn , & recogncurcnc  Athan.igilde 
pour  leur  Roy,  ayant  cite  tué  à Mcridâ  Agi  la  vaincu  comme  dit  eft.  O n rien  c que  Zj-u“ZÎ>.‘ 
ce  Roy  fecrcrtement  deteftoit  la  profeftio  Arricnnc,&  fauorifoitaux  Chrcltknst  «. 

Il  mourutàTolede.de  mort  naturelle,  ayant  régné  quacorzeans,  durant  lcfquels 
il  eut  diuerfes  rencontres  aucc  les  Romains , & les  gens  de  leur  parti  j dont  les  luc- 
céscftoient  cantofl  bons.tantoft  mauuais.  De  Ton  temps  les  Sucues  de  Galice  laif- 
fcrentlafcâcArricnnc,&:fcrcngcrétal’Eglifcde$£:hrcftiens,THEODEMIR  * * 

fur  le  premier  de  ces  Roys  de  Galice  qui  embralîà  la  vrave  religion,  à la  pourfuitc  Suamtm  F.f- 
d’vn  Euefquc,  oud'vn  Àbbe  de  Dumc , nommé  Martin  : lequel  ordonna , & mit 
en  bonne  difeipline  les  bglifesde  Galice,  parles  conciles  tenus  à6racar,&a  Lugo.  ™». 

Fille  d'Atanagildcelloit  Brunichildc.laqucllcfur  mariée  à Sigebert,Roy  dcMcts,  BmncUUt. 
pour  le  malheur  de  la  France.  Chilpcric  aufliRoy  de  SoiiTons  efpoufa  vnc  autre 
fille  diceluy,  nommée  Galfonde. 

XIII.  LVIBA  OV  LIVBA.. 

ij  T ES  G OTS  nepouuansbonnementcftred'accordenl'eflcéliond'vn koy,  An  565.» 
Llcur  liège  Royal  vaqua  quelques  mois  : cnhnilscflcurcnt  Luiba,àNarbonc 
lequel  admitcn  partiedu  Royaume  Lcouigildefon  frère,  luy  donnant  le  régime 
dcla-hautc  LfpagnCjQUciterieure.  Ce  Leouigildcprintàfcmmelaveufued'Ata- 
nagildc  nommée  Gofuinthaanaisilauoitcu  vneautrcfcmine:alTauoir, Thepdo- 
fiCjHllcde  Seuerian , Duc  dcCarthagcne,  & d'iccllc  engendra Hcrmcngildc,  & 
Recared.Cc  Seuerian  duquel  nduyiuonsfàiél  mention  cy  deuant,  cft  tenu  pour  suitrùu,& 
fils  deThcodoric,  Roydcs  Ollrogotscn  Italie,  & difent  les  auteurs  Efpagnols,  /â7*/"n"'- 
qu’il  eut  plufieurs  fils  & filles  de  T hcodora  fa  femme,  extraifte  de  fâng  Roy  al, les- 
quels furent  tous  fainéts,&  gens  d'Eglife:aflauoir,S.  Leandre,&  S.IIidorc,  Euef- 
ques  de  Scuile,Fulgcnce  Euefquc  d'Aftigi,puisdc  Carthagenc,  Florence  abbclTe, 
qu'aucuns  nomment  Iuftinc,  &:  autres.  Liuba  ayant  règne  trois  ans, mourut  àNar- 
bonnc,(ans  laiflcr  autre  mémoire  de  luy,  car  il  ne  fut  point  belliqueux.  • 

XIII I.  LEOVIGILDE. 

14  T EO  V I G I LDE  demeura  fcul  Roy  des  Gots,tant  deçà  que  delà  les  Pyrences,  A n 567. 
1_ apres  le  decczdcLuibafon  frère,  il  courut  lcrerritoire  des  Balhtains,&dc 
Malaca,qui  cft  le  pays  de  Grenade, & Murcia  de  ce  temps.  Print  Afinodc,ou(pof- 
Iiblc  mieux  Aflidon,  ville  très-forte , par  traiéle  faiélaucc  vn  certain  Framidanc, 
qui  commandoit  en  icelle, & l'adioignit  au  Royaume  des  Gots.  Celle  place  auoit 
garnisô  dcfoldats  Romains, & ftus  la  maieftéde  l'Empire  s’eftoit  maintcntic  iuf-  • * 

ques  alors,  qui  cftoit  autempsque  luftm  le  jeune  feoit  au  fiege  Impérial  à Con- 
(tantmople.  Plufieurs  autres  cxploiélsdc  guerre  fit  Leouigilde  contre  les  ro-  e^i„„  j, 
mains  & IcurspartifansenEfpagne,  & amplifia  de  beaucoup  le  Royaumé  dai™"* 
Gots.Cordouè,qu'ilsauoicnt  plufieurs  fois  ciTayec,  & long  temps  combattue  en 
vain,fut  parce  Roy  furprifede  nui  £1, plufieurs  vdLes  & chai  féaux  forcez  auccgri*  : ' 

de  occilion  de  peuplc.Du  codé  des  Gaules  il  guerroya  les  Sauoifiens,&  Daulphi- 
nois,s’il  n'y  a fâutcaux  auteurs.  Partit  fes  Royaumes  aucc  fes  fils  Hcrfhencgilde,& 

Ricarcd, qu'il  auoit  eus  de  fa  premiers  femme. 

LcRoy  Mtro  des  Sucues  en  Galice  ,fàifoidagucrrecnce  tempsaux  Vafcorrs, 
quifont  les  Nauarrois,&  Bifcainsanais  Leouigilde  l'arrefta,&  enuoy  a luy  mefme  ■""**» 

(es  armées  îufqucs  aux  Câcabres  vers  i’occan  ( c'eft  Bifcaye)  d'où  ilchaflà  ceux  qui 


f" 
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auoicnt  vlurpe  les  villes  Se  fcigncuncs.reduifant  prefque  cous  ces  petits  potentats, 
qui  s'clloicnt  drclfez  en  Elpagne  à l'abbaflTemenr  de  l'Empire  Romain , fbusla 
courohneSe  feeprre  des  Viîigots.  Il  pacifia  toutesfois  pour  quelque  temps  aucc 
Miro,folicitc' par  lcsAmbafladesd'iccluy.  Ainli  ayant  cllcndu les  brandies  au 
long  Se  au  large  par  l'Efpagne,il  s'addonna  apres  aux  affaires  de  la  paix,  Se  ciuils. 
Otnreipli-  Il  ballit  vne  villenômccRipol, en rEfpagneCitcrieurc, l'embellie  d'édifices, 8e 

doüa  de  priuilcgcs.Edifia  aufiy a ville  dcVidloria  en  Bifcayc,qui  n'eft  pas  Vjâoria  ' 
d'auiourd'huyrmaria  Ion  filsaifncàla  fille  de  Sigebert  Roy  dcsFrâçois  nôrnec  lu- 
T,v>-  gundc  : fit  conuocqucr  vn  concile  d’Eucfqucsde  fa  fc£le  ArricnncàT olcde,  où  il 
f'jï’f'  u°"'  adioullacrrcur  fi»crrcur:côtraignitlcsChrcllicns  defefaire  rebaptifer  à la  mode 
Arricnncqui  clloit,Au  Nom  du  Pereau  Fils,parlcfain£l  Efprit,Se  no  au  nom  du 
rrTtn'F.Mtr  ^erc»^u  F us, & du  S. Efpritcntendans  par  cela  faire  crois  efTcnccsde  celle  quin'eft 
Ar„„.  qu'vncfcule,dillinfteçn  trois  proprictcz.A  cela  il  citoic  aide  par  V incét,Eucfque 
Srm'r'  £*<  de Sarago(ïc,apjllar, cotre  lequel Scucrc, EuefqueChretlien.dc  Malaca,  cfcriuit. 

Or  corne  Leouigilde  vacquoit  à ces  chofcs, partie  bonnes, & vtilcs,  partie  pro- 
phanes,8e  mefehantes,  fa  paix  & fonrepos fut  troubléparla  rébellion  de  fon  pro- 
pre filsrlcquel,  ou  parc6uoitifcdcrcgncrfcul,ou  autremét,  Se  parlafolicitatiôdc 
CniunitU  Gofuinthefabcllc-mcre,s'cmpaftdelacitédeScuilc,8cdeplulieursautrcsplaceJ: 

& ücainasdc  gens  Se  d'armes  pour  fc  fortifier  cotre  fon  peredcqucl  ayât  mis  de  là 
mu  ftn.  part  vne  grade  armée  aux  chips , s'achemina  à Scuilc  pour  rcprimerla  temeritede 

ce  m^l  conlalle  fils , afliegea  la  ville  de  tous  collez , Se  aucc  toutes  fortes  d'engins. 

Se  de  machines  côinéça  à la  battre.  A ce  fiege  le  vinc  trouuer  Miro.Roy  de  Galice, 
fi*1  ca  viiu  aUCC  b°n  no^rc  de  gens, comme  amy,Se  allie', ppur  luy  ayder.  L’ancienne  ville  d’I- 
fnitUSmU.  talica  n’clloit gucrcs  cfioigncc  de  Seuile:  caron  lidt  qu'en  icelle  Leonigildcfitle 
magazin  de  la  guirre  durant  ce  ficge,en  ayant  faîdl  refaire  les  murs  qui  ciloiét  rui- 
nez,ce  qui  affligea  grandemét  ceux  de  Seuile , de  laquelle  il  dcllourna  la  riuicre  de 
Betis,ScprciralcsaIlicgezparcontinucllesbattcrics,a(lauts,empcfchcmensdcvi- 
urcs,  Se  toutautrea&cd'hollilite,  tant  qu'en  fin  il  laprint,  Se  peu  apres  la  ville  de 
Cordoucauflijdanslaqucllcs'clloit  fortifie  ton  fils, &coivfcqucmmcnt  rccouura 
trmnipUt  toutcslcsplaces qu'il auoit  vfurpees.Ainfidefpoüillcdctoutcs  fes terres,  Se priue 
Unc-'Âr  ‘u  delà  dignité,  Hermmgildc  fut  confiné!  Valence.  Celle  guerre  ciuilc  affligea  l'El- 
Rqjnprt.  Pagnc  plus  que-toutes  les  precedentes,!  ce  qu'eferiuent les  Efpagnols. 

EkuruRojiii  Durant  le  liège  de  Scuilcle  Roy  Miro  de  Galice  mourut, auquel  fucccda  EB  V-  15 
UuZ'liïîj!'  s° fibjUiais  Andeca fc faifitdu  Royaumedes Sueucs,clpouià  Sifcgutc.rclaif- 
ftrJdicé-.  fcc  du  Roy  Miro, princf  buric, 8c  l'enferma  en  vncloillrc  de  moyncs.  Pour  véger 
fM-inSd,  tv-  cc(lcinjurc,8eaullipourf.vircsôprofficleRoy  Leoùigilde  entra  en  Galice  à main 
armée, print  Andeca, le  fit  tondre, Se  l'enuoya  à Badajos, confines  toufiôursen  vn 
mnUtSunut.  cloillre:  reduilit  la  Galice  en  forme  de  prou  incube  l'adioignitàla  couronne  des 
Gots,aprcsquc  le  règne  des  Suéucscut  dure  l'cfpace  de  cent  feptante  lcptans. 
UermtngUt  Hcrmcngildc  eflant  rrouuc  àTarraconc.fut  la  tué  par  Sisbert  : toutesfois  les  Ef- 

Paân°ls  varient  en  ceil  endroicl , difansaucuns  qu'il  fut  referre  à Scuilc  dans  vne 
MmmJtfim  tour  où  luy  fut  la  telle  tranchée,  Se  le  tiennent  pour  famùl,  Se  qu'il  futtueleiour 
jh'Arritn.  |>afqucs,parlecommandemctdefon  pere  Amen,  à caufc  qu'il  auoit  embralTc 
la  religion  Chrellienne.pour  laquelle  il  s'clloit  rebcllé,8e  auoit  efineu  vn  fi  grand 
trouble  cnEfpgne:  ce  que  tcfmoignétS.Grcgoifc,8e  Bcda.'Seeflvrayfcmblablc 
que  ce  Prince  fut  induiéî  à la  vraye  doclrine  par  Leâdrc,Eucfquc  de  Seuile, Se  pat 
lu  femme  Iugundc,  Fiiçoife,laquelIcon  dit  qu'il  mit  en  dcpolt  au  comencerhent 
. »•  delagUcrrcciuiic,ésmamsdeccuxquigouucrnoientlcstcrrcsdel'F.mpirecnFf- 

pagnc,lous  Maurice  Empereur, cllant  toute frefehe accouchée d’vnfils, craignant 
, • " les  mena- 


r 
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les  menaces  3c  la  fureur  de  fon  pere , 3c  qu’apres  la  mort  de  fon  mary  les  Romains 
la  firent  pafTcr  en  Afnque,auecfon  petit  enfin  t,  où  elle  mourut,  maislenfantfiit, 
portcàConftantinople.  Childcbcrt  Roy  de  France , pour  venger  l'iniure  faiétc  à 
lbnbeau-ffere,princlesarmescontrelesGots,8tcfpcrantdcrccouurcrfafaur6c  '*y 
fon  neueu,fit  allianceauec  l’Empereur  Maurice.Contre  les  François  qui  couroiét  ;•"!*  m"> 
St  fourrageoientle  Languedoc, fut  enuoyé  Ricarcde  l’autre  tilsdu Roy  Lcoui- p/J"'"*' 
gftde, lequel  les  rcpsiufla  auec  grand  perte  de  leurs  gens, 6c  entra  en  leurs  terrcs,où 
îrfit  grand  butin. 

On  raconte  du  temps-dc  ce  Roy  piaf leurs  miracles,  que  Dieu  fît  en  faucur  & 
confirmation  de  la  religion  Chrcfticnnc  contre  les  Arriens  3c  leur  Icétc , laquelle 
il  auoit  ordonné  prendre  fin  en  ce  Roy  Leouigildc.  Eftant  la  guerre  ciuile  donc 
notas  auons  parlé  cydcuanc,  ardente  en  Efpagnc,  partant  l'armee  de  Leouigiide, 

Eourfuiuant  fon  fils  par  le  rerricoircde  Valence  6c  Murcia,lcsinoinesd'vneAb- 
aye  defainét  Martin  en  ces  marchcs-làefpouuantez, abandonnèrent  leur  Abbé, 

3c s’enfuirent  tous  dans  vnc  ifle  de  la  mer  prochaine.  Les  gens  de  guerre  eft ans  en- 
trez dans  l'Abbaye,  & n’y  trouuans  que  l’ Ahbe  (cul,  lequel  cftoit  vn  fort  religieux 
3cfainûhomme,touccourbcdcviejllefFc4luy  firent  force  outrages  : vnd’iccux 
ayant  tiré  fon  cfpec  pourluy  couppcrla  tcfle, tomba  roide  mort,fansaccomplir  fa 
mauuatfe intention , ccquidfraya  tellcmcntlcs  autres, qu'ils  s’enfuirent  inconti- 
fient.  Cela  rapporté  au  Roy  Leouigildc , il  commanda  que  tout  ce  qui  auoit  cfté 
prins  dans  ce  monaftcrc  fut  rendu.  Vn  huefqucArrienvoulancdeccuoir  leRoy 
quiluyreprochoitqucles  Arricnsne  faifoient  point  de  miracles, attiltravn  defa  r""”iïl,mr- 
feûe  lequel  fçauoit  bien  contrefaite  l’aueuglc  ’6c  le  fit  tenir  fur  vn  chemin  par  où 
il  fçauoit  que  le  Roy  deuoit  pafTcr  : là  ce  galand  commença  à crier , 6c  prier  auec 
grand  plaimftcs  ceftEucfque  qui  accompagnoit  le  Roy , de  luy  vouloir  faire  rc- 
couurer  la  veuë  par  fes  prières.  L’ Euefquc  s'approche , 3c  mettant  les  mains  arro-  .c„„x  „tjl. 
gamment  fur  les  yeux  d’iceluy,  le  Roy  prefent,  3c  s’attendant  devoir  vn  miracle, il  rre  <ii  Hi/umii 
aduint  que  celuy  qui  feignoit  d’cllrc  aucuglc,  perdit  la  veuë  à bon  efeient,  6c  auec 
cela  fut  faif  1 de  telle  douleur  en  celle  partie,  que  detclhnt  l'Euefque  6c  là  trompe- 
rie , il  confcfTa  St  déclara  publiquement  deuant  le  Roy  6c  f.ifuittc,quc  TEucfquc 
l'auoitinduiétà  ioücr celte  tragédie,  6c  corrompu  parargent-Plufieursautrcs  fri 
gnesfont  efcritsauoir  cfté  veus  en  ce  temps,  lefqucls  nous  ne  voudrions  rcuoqiilr  ■»»•*«• 
en  doute,  d'autant  quela  fin  6c  vfage  des  miracles  elt  pour  atrcftcr.ôc  authorilcr 
la  parole  de  Dieu,  ôc  fa  vraycdoétrinc,  qui  cftoit  lors  combattue  6c  opprcflec  par  . 

les  Princes  Arriens. 

L’Efpagne  fut  pourueuë  de  grands  6c  fàimfts  perfonnages,  durant  le  temps 
que  les  Arriens  dominèrent  en  Afrique , 6c  qu’ils  y pcrfccutcrcnt  les  Chrclficns. 

On  fait  mention  d’vn  Abbé  Donat,  lequel  auec  enuiron  feptante  moynes,  6c  uu~t  f.h  f- 
vnc  grade  6c  ample  librairie,  fc  retira  d’Afrique  en  t fpagnc,où  il  fondalc  ruona- 
fterc  Seruitain,  6c  qu’ils  furent  recueillis  par  vnc  dame  riche  nommée  Minicca 
qui  leur  fit  ballir  ce  premier  monaftcreàSetabisfccft  Xatiua)cc  Donac  introdui- 
re prcnjicr  certaines  reiglcs  de  la  vie  m jnacalc  entr’eux  ; car  iufques  alors  ils  n’a-‘ 
uoiét  eftéaftrainéts  paraucûs  vceuz,6c  n'auoiéc  velcu  en  cloift  tes , mais  clparspaç  ' * . 

le^bois  6c  deferts  fâiians  vie  folicairc,d  où  il  lcsauoit  ramaflez.  LeâdrcÈucfquc  de 
Seuilc  cftoit  lors  renommé  par  doctrine  6c  famclcté , grand  6c  familier  amy  de  S. 

Grégoire,  lequel  il  auoit  cogncu  à Conftantinople,  de  laquelle  amitié  on  dit  que 
l’image  de  la-vicrge  Maric,qui  cft  en  grande , voire  lupcrltiticufc  vcncratio  de  cc  • 
temps  à G uadalupc,  cft  vn  ccimoignagc , 6c  que  S.  G rcgoire  l'enuoy  a à Lcandrc. 

Or  comme  vnc  cfpeced'Antechrifts  deuoit  prendre  hn,aulli  eltoit-il  beloing 

Q,  * • 
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Ktifmtait  pour  l'cxcrcicc  de  l’Eglifc  de  Dieu,  qu'il  en  vint  d aqtrcs.  I’arquoy  durant  le  régné 
Mdhumtt.  (jc  Leouigilde,  Mahumet  grand  Itducleur  nafquit,  de  la  do&rinc  duquel  tes 
Arabes  infeélerent  quelque  temps  apres  l'EfpagnCjlStpcùapres  furuint  la  querel- 
le de  la  primauté  entre  les  Eucfques  de  Coilllantinoplc,Sc  de  Rome:  & comme’' 
deGacntreceux  qui  faifoientprofellionde  lu  rcligionClueftvcnncdêfuirent  cou- 
lez plufieursabus^eceusS:  embra(Tcz,ou  bien  diflimulcz  par  les  plus  doctes  Se 
religicux.la  témérité  des  vns,& la  négligence  desautreidoniialicuàl'impiecé.litt 
quelle  a preualu  depuis  au  monde,  employant  la  force  d'vnc  ma  ui^  Se  la  fraude  de 
An  580.  l'autre.  Ce  fut  l’an  580.  que  les  hfpagnüls'contenr  ûi8.d«  leur  ÆRA:autrcstou- 
tesfoisdifçnt,quccefutl'an  denollrcSauucur  jÿi.qiienafquicceEcaudcrEgUüt 
de  Dieu  en  Arabie.de  la  race  d'Agat  & d'ifmuël.  Son  père  cltoit  nomme  Abdalia, 
ou  Abcdcla.famcrc  Emina.  Vu  pcudcuantlamortdc  Leouigilde . Atnalaric ty- 
Enmfriv/eJt  ran  le  voulut  faire  Roy  en  Galice,  mais  il  fut  pruis  parles  lieutenants  du  Roy  en 
tj'MfuiUt.  ccs  marches. 

Lcouigildcayantrcgnédix-huidans,mourutàTolcde,lcquclau  rapport  dcS. 
Knnumalt  G regoircjfe  repentit  de  la  rigueur  ou  cruauté  vfccil'cndroiddcl'on  hlsHcrme- 
Lisuijidt.  ncgildc.eut  volonté  de  fc  renger  à la  pure  religion, & recomma  nda  mourant,  fon 
autre  fils  Ricarcdcà  Leandre,  le  priant  dcl’inttruireainfi  qu'il  auoit  fait  l’on  frère.- 
Et  commanda  à Ricarede  de  rappeller  lesEuefques  Chrcllrcns  qu’il  auoit  chaflcz. 

Ce  fut  le  premier  des  Rois  GotsrcgnanscnEfpagne,quimit  en  vlagclc  manteau^ 
de  pourpre , Se  autres  pompes  Royales , attendu  que  lulqucsalors  les  Rois  entre 
ou,  f ».  v[a  celle  nation n'elloicnc  point  vcftus  diuerfement  aux  autres  nobles.  Luy  auât  tous 
etfunpn  c-  commen  ça  à accumuler  thrcfors.Sc  remplir  les  coffres  du  butin  & pillage  des  tem- 
threjàn.  pics  des  conhiçations  Se  autres  violences  vices  enuers  les  gens  de  bien  & d hon-, 
ncur,  dont  pluficurs  furent  par  luy  misa  mort,  llcorrigea  les  loix  faites  par  Euric 
fou  prcdccciTeur,&;  ics  rcduilit  en  meilleure  forme. 

• XV.  RICAREDE. 

t  •  **  . 

An  585.  T EROY  Ricarede  couronné  par  l'EuefqucLcaiidrc,  ainfiquedift  LucTu-  16 
L denfe,  deslapremicrcanncedcfon  règne,  fccut  la  vraye  Religion  Chrellien- 
n?,8e  fit  târ  par  douces  paroles  & fermes  railons.qu’il  perfuada  pluficurs  des  Euef- 
EictrtJtJe  ques  ArricnsilailTcr  celle  hcrcfic , Se  lcrcnger  au  meilleur  parti  ,3e  confcquein- 
mcnt^es  fejgncurs , Se  peuple  Gottique.  Ordonnaque  Icsbiensquiauoicntcllé 
rijtirrdeiE^h-  pnns , & coulifqucz par fcsprcdcccfieursi  celle  caulc,fûlTcnc  rcflitués,&dcdc- 
/"•  llruefcurdcuint  édificateur  des  Egides.  11  mourut  îgnommicufemcntSilbcrt,  le 

meurtrier  de  Mcrmcngildc  fon  frere tdcfcouurit,  Se  reprima  laconiurationde 
rEucfqueSunna,SedcSuggaArriens,qui  vouloicnt  fc  faire  tyrans.  L’eucfque  fût 
banni.  Se  à Sugga  furent  les  mains  couppccs,  Se  puis  relégué  en  Galice, Autre  con- 
Chnfltini.  fpiration  auercc  de  Vldila  Eucfque,  Se  de  la  Roync  G ofuinthe, contre  Rica- 
rede,fut  aufli  punie.  Vldila  fut  banni,  Gofuintlic  mourut  toll  apres  telle  auoit 
'elle  perpétuelle  ennemie  des  Chrcflicns«E!tans  les  François  venus  en  Ljngue- 
‘mtr, m'/o-  ^0c  aucc  gpmfcarmeede  plus  de  foixantc  mille  hommes  fous  vn  capitaine  nom- 
ftu  m/du.  me  Dcfidcrius  Se  puis  fous  Bofon , enuoyez  par  Guntran  Roy  d'O  rlcans , Riça- 
rede  leur  oppofâ  vn  Duc  de  Lufitanic, nomme  Claude,  lequel  présde  Carcalfon- 
ncoDtmt  vne  des  plus  grandes, Se  efincrucillablcs  viétoircs.dont  l'on  ay  t memoi- 
* re.  caronliélqu'aueccroisccnsMiommeSjOu  cnuiron,il  desfit  toute  celle  gran- 
de puillàncc  de  François,  Se  les  delljroullàdc  tout  le  butm , Se  bagage  qu'ils  ttai- 
. noient  aucc  eux. 
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La  quatriclmc  année de  fon  règne  il  fit  conuoqucr  vn  concile  à Tolède  qui  ! Cncfc 
fut  lc.croificfmc  .auquel  s'aiTcmblcren  t foixanti  deux  Euefqucs  de  fon  Roynume, 
unt  deçà  que  delà  les  monts,  ou  fcptatite  felonaùcuns.  La  il  abiura  & renonça  rntthtrtit 
l'hercfic  Arriennc,&  firent  de  mcfmc  Badda  fa  femme, & tous  les  feigneurs  Got^ 
confciTanstousl'cgalitc  des  trois  perfonnes  cnl'vniqucdiumite.  Les  Muropoh- 
uinsquifctroUucrcntàcc  concile  furent,  ^ * 

i MaufonadeMcrida.  à Ccux-cy  furent  les  Archeuefqucs&:  Me- 

i LcandredeSeuilc.queLucTudcnfc  tropolitains.parlefqucls  fut  condamnée  ‘ 
appelle  Primat,  Se  Légat  du  Pape.  \ l’hercfic  Arricnnc  , en  laquelle  les  fei-* 

5 Eufeme  de  Tolcde.  ^gneurs  Gots  auoient  elfe  détenus  par 

4 Pantard de  Bracara.  • . fcfpace  des  ij. ans.  A ce  Concile  prcfide- 

j NigithdcNarbonne.  rcnd'Euefqucde  Seuilc, Leandre, &:  Eu- 

6 EfticnnedcTarracone.  J trope,  A bbc  du  monaftere  de  Serai, de- 

puis Eucfquc  de  Valence.  Entr’autres  chefs  Se  decrets  d'icduy  , il  fur  ordonné 
qu'aucun  Iuifncfcroitadrnisàchargc  quelconque  publique.Lcsaétcs  de  cecon- 
dle  furent  nonfeulementapprouucz  par  le  Roy,  mais  corroborez  parfafignatu- 

De'scctempslàcn  Efpagnc.la  couftume  cft  que  chacun  qui  fcprcfentcàla 


% 


re. 


communion  cft  tenu  de  proférer  lesartides  du  Sy  m Dole  des  Apoftres  apres  Te  Pre-  • 

(Ire.  Ce  fut  l'an  de  noftrc  Seigneur  589.  aufquels  adiouftan*  trente  huiét  années,  An  589. 
feront  de  l’Æra  des  Efpagnols  617. 

Eftant  le  Roy  Ricaredcn  telle  paix , & vacquant  aux  affaires  de  la  religion  en 
Efpagne,  ildefcouuritdcsaguctsdomcftiqucs,qui  le  troublèrent  grandement: 
car  vn  ften  chambclia'n  du  nombre  de  fes  capitaines , nommé  Argimûnd , encre-  Artmuni 
print  contre  fon  eftat  Si  là  vie , pour  régner  en  fon  lieu.  L’cntreprmle  àucrcc,  fes 
complices  furent  exécutez  à mott , luy  pareillement  .apres  auoir  elfe  battu  de  ver- 
ges, fut  mené  tout  ray  furvnafne  parla  villedcTolcde.pourfcruir d’exemple  à ^ 
tous  les  fubieéls  de  ne  fc  rebeller  cou  trclcurs  Princes  par  ambition.  Les  luifs  firéc 
tout  A:  qu’ils  peurent  pour  induire  le  Roy  d’abolir  1 ordonnance  du  concile  faite 
contr’cux  : Se  commeprcfquctousccuxdeccftcnations’addonncntdctouttéps 
aux  négoces  de  marchandilc , &:  partant  font  forf  pecunicux.ils  offrirentà  celte 
caufc  grande  fournie d’argentunais  le  Roy  demeura  ferme, & fallut  quilscuifenc  t 


patience.  Vn  fi  faind  propos  du  Roy  Rr  arcd.ôc  dcsfeigncursGotseftoiér  ccpcn-  >»«  npnb’t 


ùla  pieté.  Le  Roy  enuoya  au  Pape  Grégoire  premier,  . 0 

la  terrc,dcsprefcns  Royaux. luy  de  fon  colle  le  rccôpcnfadc  reliques,  d’vnaneau 
delà  chainedont  S.  Pierre  flloitlieparle  col,quanailfourfhtmartyre:du  bolide 
la  vraye  croix, deschcueux  de  S.Ican  Bnptiftc,  & telles  autres  (ingularitcz.aucc  le 
mantcauarchicpifcop.fi  pour  Leandre  Eucfquc  deSeuile.  C'eftoientles  exercices 
de  pieté, qui  défia  cftoient  par  trop  en  v (âge  entre  les  Chreftiens.  Alors  fut  célébré 
Vti  concileàficuile,  de  huiél  Euefqucs, où  prefida  Leandre  leur  paftcur; 

En  Efpagne  florilfoicn  txlc  ce  temps,  outre  les  Eucfques  fufincntion  nez,  IcailÇ  ncü„reti. 
Àbbé  de  Valdayc.qui  fut  puis  Eucfqucde  Girone.Got  de  race,  mais  nay  en  La-£^£  Eft“- 
{ltanic,àScalabis,lequela  eferit des  chroniques  iufqucsàl'an  590.Fulgencc,Eucf- 
qued'Alfrçp , puis  de  Carthage,  frère  de  Leandre , homme  entenduaux  langues, 

G «ecquc , Lacine , Arabique , Se  Syriaque,  lequel  a efcric  pldlicurs  liures , Scucre 
Êuèfquc  de  Carthage,  Licinian  de  Malaca , & autres.  En  la  ville  d'Aftigiful'dite 
Florentine,  fosur  de  Leandre  fut  prieure  de  quarante  nonains. 

La  Royne  Badda.qui  cftoicfilk  du  Roy  Artus  de  la  grande  Bretaigne,mourut, 


Feux  fer  nts- 
fiége  entre  les 
Fr*+ou,  & 
la  Gots. 

Primant  de 
fat  txercee 
parGrepetre 
premier. 

Lotx  Gotti~* 
epmes  crdonees 
ferle  Roy  Ri 

CÂTtd. 

Ses  venue. 
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& depuis  le  Roy  Ricared  efpoula  Clocofinde , fccur  du  Roy  Chddcbcrt  de  Mets, 
pr  lequel  mariage  paix  fut  accordée  entre  les  Gots  8c  les  François. 

Pape  Grégoire  premier  ne  voulut  pasaiioir  le  nomde  Primat, mais  cependant 
il  exerçoit  iunfdiéhoncn  Efpagne:car  citant  Ianuanusdcpofe  de  fou  Euefchc 
de  Malaca , pr  le  complot  de  quelques  liens  ennemis,  il  enuoya  vn  certain  nom- 
mé l cafl , pour  cognoiltre  de  la  caule , lequcl,auec  authorité  Apoftolique , remit 
rEuefqueen  polTclfion,  8c  punit  lesaduerfaires  d’iccluy.  Ricircdc  ayant  tenu  le 
Royaume  des  Gots  en  Efpagnc,  8c  es  Gaules  quinze  ans,  mourutà  T pledc , auec 
le  regret  cTvn  chacun  ; car  il  auoit  régné  en  douceur  ^ bénignité,  tellement  qu'on 
l’appelloit  pere  du  pcuplc,il  abbregea  8c  rédigea  en  ordre  les  loix  Gottiques,  am- 
plifia fon  Royaume , ayant  eu  touliours  lesarmcstn  main  contre  les  Romains  8c 
leurs  partifans  qui  rclloicnt  en  Efpagnc:  fut deuot  8c  liberal enuers  les  Ecclefiafti- 

3ucs,  dont  il  fut  célébré  8c  loiiépour  Prince  tres-religieux  .fpcialcmem  pourlc 
on  qu'il  fit  à l’Eglifc  de  fainét  Félix  de  G ironne,  delà  couronne  d'or  quil  perçoit 
fur  fa  telle  : mais  ce  qui  cil  oit  de  plus  grande  elinne , cil  qu'il  purgea  l'Efpagne  dt 
toutes  hcrclicj. 


XVI.  LVIBA  II.  ET  VICTERIC  XVII. 
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ARicaredc  fucceda  fon  fils  Luiba,  ou  Liuua,  régnant  à Conllantinoplc  Mau- 
rice. Aucuns  Elpagnolsdifent  qu’il  cRoit  baltard, autres  le  nient  8c  luy  don- 
nent deux  frères  Suincbula  8c  Geila.  V iéteric  s’empara  du  Royaume  des  Gots , le- 
quel print  ce  j cunc  Pnncc-qui  n'auoit  qu’cnmrô  feize  ans,  luy  coupa  la  main  droi- 
«c,8c  finalement  le  tua  ladcuxicfme  anneede  fon  regnc.Pour  lors  mourut  Lean- 
drc,en  la  dignité  duquel  fucceda  Ifidorc  fon  frère  à Seuile. 

Vi&ericfut  malheureux  Roy,  car  en  plulicurs  rencontres  qu’il  eutaueefes  Ro- 
mains, ou  gens  de  leur  part  i en  E lpagnc , il  fut  touliours  battu.  O utre  ce  s’efforça 
de  remettre  fus  l'hcrefic  Arricnnc , 8c  en  ces  mifcrables  exercices  régna  fcptJVis.  Il 
maria  fa  filleHcrmenberge  iThcodoric  Roy  de  Mets,  lequel  ne  la  peut  oneques 
cognoillrc , parquoy  la  renuoya  à fon  pere  enticre  8c  pucclle , 8c  dit-on  que  Bru- 
nichildc  ayculcdcThcodorici'auoit  enchanté,  8c  rendu  inhabile enuers là  fem- 
me, quelle  haïflbic,c(tantau  dcmcurancThcodoric  fort  paillard,  8c  de  bonneef- 
prcuuccnucrsIcsautresfcmmcs:onlitqueregnancccRoy  Viclcri;,l’an  8o5-Ma- 
humervinten  Efpagnes  prefther  fa  doîtrineàCordoue.Sc  qu'citant  dcfcouucrt 
a in  fi  qu’on  le  vouloit  failir,  il  difparuc  8c  s’enfuit  fifecrcttcmcnt,  qu'on  ne  feeut 
qu’il  deuint,  mais  nous  fçauons  que  Mahuinet  procéda  à la  publication  de  fâ  do- 
étrinc.parmoycnsplus  violents  que  cela, ayant  corrompu  parargent  8c  par  babil 
les  Arabes  pillars,lesarmesdefquclsil  employa  à cltendrc  les  erreurs  parmi  les  au- 
tres peuples , fous  l' Empire  d'H  eraclius  : toutesfois  il  ncfl  p'asimportible  que  Ma- 
humetâgepour  lors  d'enuiron  vingt  cinq  ans,  feruant  vn  marchand  riche  d'Ara- 
bie,la  vefyc  duquel  il  efpoufa  apres.fefoitpcu  trouucr  en  Efpagnc, po'urlcs  nego- 
Asde  Ion  inailfrc,  8c  liait  donne  quelque  cognoiflance  du  venm  qu’il  cuifoitca 
fon  cœur.  O r le  Roy  V iélcric , qu'autres  appellent  Dctcric,  autres  Bcrtric,  ainü 
quil  auoirfait  mifcrablcmcnt  mourir  l’innocent  prince  Luiba , fut iuffe  re- 
compcnfe  malhcureufcmcnt  tue  par  les  Tiens,  en  failanr  bonne  chcrcà  table , Roy 
vil,  8c  duquel  le  RoyaumcdcsGocsncrcceut  autre  aduantage , que  de  la  villtfde 
Sigucnla, qu'il  olta  aux  Romains. 
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T ES  GOTS  apreslamortdcViélcric,  créèrent  Roy  Gundamir,  lequel  vinc  à An  fto. 
L la  couronne  enuiron  la  fixicfmeannee  de  l’Empire  de  Phocas,l'an  6io.de  no-  • 

ftreSeigneur,  (à  femme  s’appclloitHilduarc. Ce  Roy  ordonna  dés  fonaducnc- 
menc  les  franchifcs  des  temples , défendant  que  les  coulpables  qui  s’y  retireroient  FmMuUi 
ne  fulTcnt  prins  ny  violez.ee  qui  fut  faidtàla  pourfuitte  du  concile  lors  tenu  à To- 
lede,  de  quatorze  Eucfques,&  autres  Ecclcfiaftiqucs, tenant  le  f iege  de  celle  Egli-  ^ 

icAurafius.auquel  l’Archcuefque  de  Tolcde  fuc  déclaré  Primat  d'Efpagnc.  De 
ccconcilen'clmiétcmennon  par  tous,  maisfculement(îifcnt  les  Efpagnolsjs’cn. 
trouucnt  mémoires  ésarchiucs  dcT olcdc,&  eft  cfcricqu'cn  icclùy  fut  débattu  des 
droiéls  de  ce  Métropolitain, & luy  furent  aflignez  fes  luifra gants, en  toute  la pro- 
uince  de  Carpetame.qui  comprenoit  la  Carthagmoifc, tellement  que  pour  ce  re- 
gard le  Mecropolita'ndcTolcde  auoit  lors  beaucoup  plusd’eftendué  qu’iln'aà 
prefent.  I fidorede  Scuile,  Innocent  de  Mcnda,  Eufcbe  dcTarracone , fie  Benja- 
min de  Dûmes entr'autresaflifferentà  ce  olhalc.il  eut  guerre.contrelcs  Vafcons 
ou  Nauarrois,&  contre  les  Romains,  ou  leurs  partifans,  aucc  heureux  fucccs.  Ré- 
gna deux  ans, & mourut  àT olcdc.de  fa  mort  naturelle. 

! r'.jj,..  ....  s 

XIX.  SISEBVTH. 

J0  ÇlSEB  VT  H fuccedaàGundemir,preux&  vaillant  prince,  & aucc  cefça-  An  611.' 
J uant  & cloquent  ( difent  lesEfpagnols).  IlchaHa  les  (uifsqui  ne  voulurent 
eftrcbaprifcz, hors  d’Efpagnc, dontla  France  aulli-toll  fût  remplie:  mais  ils  fu-  Miau/ut 
rent derechef  coiuraincîs de  fuyr, ayant  Dagobert  Roy  de  France  fait  vncdicl, 
par  lequel  il  leur  clloit  enioinét  de  fc  renger  a la  religion  Chreilienne , à peine  de  Am 
la  vie.  Sifcbuth  s'occupa*»  conquclfcr  les  villes,  chaltcaux,  fortercifes  .dcltroifts, 

& pa  (liges  des  monts , qui  eftoient  encor  retenus  par  les  garnifons  Romaines , ic 
peu  s’en  fallut  qu’il  nefc  rendift  inarftrc  de  toute  l’Efpagnc , Cefarius  y comman- 
dant pour  les  Romains. 

G rand  clloit  le  zcle  de  religion  en  plufieurs , en  ce  temps-là  en  Efpagné  : mais 
la  vraye  fcienceclloit  requife  en  la  plufpart.  L’Eglifc  dcT oledc clloit  gouuernce 
par  Hcladius,  lequel  de  courtilâns’eiloit  rendu  moync,&de  là  auoit  .cltéphns 
& adüancc  en  là  vicillclfe,  en  la  dignité  Archiepifcopale,  laquelle  clloit  délia  fort 
pompculc  Bc  courcifane,  mais  non  tant  qu’cllea  elle  depuis.  Agapite  ou  Agapic, 
aufli  de  gendarme  deuenu  moyne , auoic  elle  fait  Euefquc  de  Corduba , non  par 
lettres, ny  autre  fçauoir  qui  Fuft  en  luy.mais  par  limplc  zcle.  La  pallurc  qu'il  don-  t*$. 

noitàfesdioce(àms,6i  les  exercices  religieux  d'iccluy.clloicntl'inuention  & vcnc- 
ration  des  reliques  dcscorpsdcs  martyrs,  en  quoy  le  monde  clloit  plus  cntemifr,,^*' 
qu’à  cognoiilrelcfbndçmcnt  de  la  toy  .A  Scuile  ncantmoins  fe  tint  vn  concilc-dc  nm^uiSi 
huiéf  Eucfques , contre  les  hérétiques  appeliez  Acephaliou  Sans  chef,  lcfqucls  *<fc. 
nioient  la  veritedes  deux  natures, diuine  & humaine  en  Icfus-Chrill.là  où  vn  cer- 
tain Euefquc  Syricn.grand  defenfeur  de  celle  herclic  fut  conuaincu  & reduicf  par. 
Laddrclfc&  bonsargumësd’Ilidorc,  Euefquc  & Prclident  audit  lieu,  & Cobulç 
je  autres.  En  tousTes  reglemens  Ecdclialliqucs  qui  fc  firent  en  Efpagnc  du, 
tempsdu  Roy  Sifcbuth, tl  interpofa  fon  auûorité.  Il  contraignit  Ccalius  Euefn 
quedeMcnrefadc  donner  raifondecequ’abanclônnant  fon£uefché,il  s’eftoit  v „ 
rendu  morne , & depofa  Eufcbc  Eucfque  de  Barcelone , par  ce  qu'il  auoit  pcrmi* 
àccrtainsbailclleursdcioüçrdcsaélcsdes  faux  dieux  des  pay  en*.  Auconcilede 
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Seuilefufdit  fut  ordonné  que  les  nonnainsnc  parler  oient  à aucun  homme,  fors 
quel'AbbelTcà  l'Abbé  ou  moinequi  aurait  foingdelcurmonaflcrc,  6c  ccprcfcnt 
vn  ou  deux  tcfmoins.  La  feélede  Mahumet  commençai  dire  public-:  in  Afri- 
quc,cn  ce  temps,aflà noir, l'an  6io.de  noftre  Sauucur, 8c  (ix  cens  cinquante  huict, 
de  l'Æra  des  Efpagnolsjaquclle  courut  au  fli  par  toute  l'Afîe, 


ropc.dansfi 
(liens  s'amul 


& en  partie  de  l'Eu- 
peude  temps  que  c’dlincrueilles, cependant  que  les  patlcurs  Chre- 
loicnti  orner  leur  Hiérarchie  Ecdefiàllique  extérieurement, 8c  laco- 


uertir  en  vne  principauté  mondaine , 6c  que  le  fommairede  la  doétrine  Euange- 
Iiquc  eftoit  par  eux  rcduiél  à fonder  cemplcs  ôc  chappclles,  y attirer,  6c  accumuler 
rentes, & rcucnus,recherchcr,  & bié  fouuent  fuppolor  lescorps  mortsdes  fa  i nets, 
& ce  qui  auoit  fcrfüi  iceux,cn  celle  viecorruptiblc, les  Vencrerd'vne façon  excef- 
fiuc,  fie  autres  telles  traditions , qui  ne  s’efloignoient  guercs  d'impiété,  couurant 
tout  fous  le  manteau  de  bonne  intention. 

Nouslifonsdcsadlesde  Sifebuth,  qu'il  fit  vne  loy,  par  laquelle  il  maudit  tous 
fes  fucceflcurs  Roys  j qui  permettront  qu'aucun  Chreftien  foit  tenu  pour  cfdatie, 
ou  férue  autrement  chef  vn  luif.Aurrdfty  fctrouutdeluy,  qui  ordonne  que  ceux 
qui  n'ironti  la  guerre,  quand  l'armee  marchera , ou  s’enfuiront  de  l'armce , foient 
pour  toufiours  notez  d'infàmie.Cefle  dernière  a dlé  depuis  corrigée  comme  trop 
'aure.Quantauxarmes.ily  futheureuxùl  dompta  ceux  d' Allure  qui  s’eiloient  rc- 


Lêixdtt  Rtj 
Stftbuth. 


i 


Douceur  & 

liberal  tt 
Chrejlieime. 


bcllez, triompha  par  deux  fois  des  victoires  obtenues  contre  les  Romains:au  refie, 
fo  t fi  bening  6c  clément,  mcfme  enuers  fes  ennemis , qu'on  diét  qu'dlans  prifon- 
niers,il  pay  oit  lcursrançons  de  fes  deniers  à fes  gens, 6c  les  enuoyoit  francs, 6e  quit- 
tes : tdfement  qu'it  efpuifa  toutes  fes  finances  au  rachapt  des  pnfonnicTs:  il  fonda 
letemplede  faincle  Lcocadic  àT olcdc, Sc  ayant  rcgnel'efpace dehuiél|ns, mou- 
rut, laiilànt  Richarcd  fon  fils,  fuccefTcur  en  fon  Royaume,  mais  fort  j eune,  6c  de  fi 
brefue  vie , qu'on  ne  le  met  au  nombre  des  Roysd'tfpagne.  Aucuns  dil'ent  qu'il 
ne  fnruefeut  que  crois  mois , autres  que  fept. 

XjX.  SVINTILLA. 

LES  G OT  SefleurentpourlcurRoy  Suintiila,  fils  du  premier  Richaredc.  Ce  31 
fut  le  premier  des  Rois  Gotsqui  obtint  l’entiere  monarchie  de  toute  l'Elpa- 
gnc,6c  en  del  païlà  tout  àfaiét  les  Romains.  Par  ce  quedeflus  cil  diû,  on  conciud 
qu'entre  les  Gots,la  coullumcn'clloitde  régner  par  certain  droiél  fuccellif&c  he- 
CjtMmtitt  ttditairede  perc  en  fils,  hntr'eux  ceux  dloientelleus  pour  Roys  qui  dloient  dli- 


An  6xi. 

Monarchie 
" « 


Giutltihf.  mez  propresa  ladminiilranon, 6c  conduisit  des  affaires,  ôc  ce  parles  nobles,  6c  le 
peuple  :8c  s'il  fc  trouuoit  aucun  qui  s'ingérait  en  celle  dignité  par  autre  voye,  ou 


appelfedc  ce  tcmpsNauarrc,  s'clloicnt  icétez  en  Atragon , lcfqucls  il  réprima , 
litmnî  leur  fitbaftir,  à leursdefpcns,  8c  trauail.la  ville  diâeOlit,  ou  Oligil.presdeTafàl-i 
fdiRi  p*rct  la^qui  ont  dlé  depuis  maifonsRoyaliescnNauatre,pourlestenirenbride.  On. 
*V’  ctouue  quela  ville  deFôtarrabie  ell  ceuure  deccRoySuintilla,abpcllceproprcmét 

Ondarriuia,qui  fignifie  en  langage  BafqUc  fabion  deriuierc.  il  admit  fon  fils  Ri- 
cbimirecn  partie  du  gouuerncmentdu  Royaume,  6c  foe  Prince  bon,  8c  veile  aü 
/ commencement,  mais  en  fin  deuint  cxccITifen  auarice,  0c  cruautez  : parquoy  les  ’ 
XtJtfmtJt  Gots  lccontraignirentifedefinettrcdtla dignité  Royallc, laquelle Silenand fon 
f*  aducr  faire  obtint  par  le  vouloir,  6c  contentement  dupcaple  ,5c  à l'aide  du  Roy 

de  France  Dagobert,  qui  enuoya  en  Efpagne  Abondant,  6c  V eacrand  ,d«uxta- 
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pitaioes.aucc  forces qil’üs auoient  Icuecsde  lanoblcfledeBourgogncjiSt/RoA 
feulement  fut  pnuéSuihtilla  delà  couronno,  mais  d'auanttgccxcornmuiuépM 
les  Eudjqucs , dcfaucls  la  puirtànce  deilors  conn.ucnçoit  à balancer  t/ke  ccllcdes 
Paneaauquatricmic.GonciledeTolcdc,q»iilsl’MCcrdireniàluy,  & Gcil’ünfon 
frerc,à  leurs  fcinincs,Se  cnfanslacoinmunion.&coinpagniedetEglifej&iaipof- 
fcilion  de  leurs  biens  mal  prins , ou  acquis  par  violence , 6c  moyens  tyranniques.  «* 

Suintilla  régna  dut  ans.  ...J  ; i . : . . 


X,XI.  SI  S EN  AND. 


j.n  '>A 


t P STANT colloque' au fiege Rdy.al Sifeiiand,par l jy de,& affiftancc des  ItTan-  An  6ji. 

5 CçoiSy*  fut  célébré  le  quatriefmé  Concilcà.Tojtde,  de  faisante  Buefques^  oum  ’"Jal“u 
fixante  lix , félon  aucuns , ou  feptan  te , félon  autres,  la  où  cntreautrcsfe  troque- 
rent  Ifidoredc  Seuilc,  lullc  dcT olcdc.qui  y prelida,  lulian  de  Bracar,  Eftienncdc  ««".km 
Merida,  Audax  deTiUracûne,  Silyade  NacbJflUé,  Arihéucftjues.  Ence  Concile 


tes  charges , 6c  admintilracions  publiques,  de  peurquils  ne  fiffent  au  m6ycA  d ir 
celles  iniures  auxCbxcftiens.Les  Ecdclialbquci.cxcrapcez  de  route  cure  politique 


&l’vfàcg|dMHVL,, .. 

rcceus  auant  l’aagede  trente  ans.  Ces  bonnes  6c  faluuircs  conlbtutions  «lloicnt* 

•.  neantmoins  brouillez  des  pailles,  6c  fatras  des  ceremonies casernes,  quianoicni 
grand  crédit  çn  ce  temps. Quelques  bons  perfonnagtsauoicnr  lors  fini»  de  1 Egli.* 
le, mais  il  y en  auoit  auffi  des  violents,  6c  mal  moriginez.  Ündit  que  l’Archéiief- 
que  de  Tolède,  lullc  fulinentionnc,  fur  cftranglé  dans  fou  lid,  parccuxdc  fon 
Clergé  propre,  auffi  cftoit.il  hoinmciàns  modcftieySc  ü véhément  en  les  actions, 
qu’il  en  perdit  le  fensauant  fit  mort  ; Dix-neuf  iour^ptes  l’Archcucfque  lufte, 
inouruüc  Roy  Stfcnand,  ayant  tenu  le  Royauinccnumm  lixans.  Les  lorx,  6c  on,  p,^Tl  ilt 
donnanccs  de  iulbcc  des  Gots  en  Elpagnefuicnc  auffi  reformées  du  temps  de  ce  EMtJUJK- 
Roy  aucc  l’authocité  du  Concile  fufmcncionnd  auquel  fut  rcceué  la  razure  des 
cheucux  en  façon  'de  couronnedcs  Ecdclialbqucs.  ri-A*'f  •.  .-uo-  fis,  M 

Kfeu  ..  ' -.»•  : • •’  - •--  : - ••  H-  . ■ -, 
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! .Çi.e5;Çàc:V5:* 


Euelque  de  Saragôftc fut  îllullrc.  L'Arthcudquc Eugène anjfh'  fut  l'çauanf  j mais  .jljlrvltjmi, 
principalcmét  en  l’Àfttologic.Lemefiaean,mantu  t Uidorcj  Akhcucfi^it-de  St-, 
uilc,du  t les  Efpagnols  font  grâd  cas,  pour  là  Cnndccc.Ôc  dodrinc,6c  la  qui  uté  de 
liurcsqu’ilaelcrics.  Etl'minccfu^uâtofutericnldBiiu'vnautrccôcilcàTolcdc,qui  “ 
fut  le  lixiefinc,où  fe  trouucrtn  t quarante  quatre  Euefques,6c  lix  fuftragans,ou  vi- 
caircsou  cinquante  deux  énœm  Jidonautrtsjpreiidant  te  nicfmc  Eugène.  La  (lit  .aji 
' impofcc  loy  perpétuelle  aux  Roud'Elpagpe,  dé  ne  Ibutfrir  en  leurs  Royaumes  Dtmf 
aucun  .v  turc, s'il  n’dfoit  Catholique,  & de  .f^uccoicrmcnt  fol éuellcm enrapcc  les 
aurrcsaccouftumcz  par  les  Rois , auant  quta’dàrc  asuronûazcfc  là  où  aucun  des  d>  7V’<* 
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Rois  tintrcuiendtoient  à cc  qu’ilsauroicnc  ainf  i ruré , qu'ils  feroicru  excommu- 
nie? fie  maudits.  Ainüaucc tcllcsdouccursccsvtncrablesPercss'cflforçoicnt d’a- 
mener lcsflPjgourcux  firddgoutcz  malades  à leur  làlut,à  l’excmplcfc’eft  afiàuoir) 
de  rtollrc  Seigneur  IcfusChnil,  fit  dqfcsApollrcs.  Cmthilla  mourut  la  quatriè- 
me année  de  Ion  règne. 

XXIII.  T V LC  A. 

APRES  Cinthilla  fut  dieu  Roy  desGots  enEfpagneTulca,  vertueux  fie  J4 
doue  de  tout  cc  qui  cft  requis  à vn  Princc,mais  il  ne  vefeut  gucres:car  la  deu- 
xicfrnc  année  de  fon  règne  ^décéda  àT olcdc,  difent  les  Elpagnols:  mais  Sigebert 
dit  que  les  V ifigots  le  rcicttcrcnt , à caufc  de  fcs  legétetez  fie  icunelTes , fie  fut  tengé 
énergies  Ecclciulliqucs.  ♦ 


XXIV.  CINDASIVNTHE,  ET  SON  FI  LSI 


•;rn- 


tri’mmm 

T'icd, . 


An  6^6t  >1 NDA  S I VN  THE  ptint  laplacc  dçTulca,  fie  régna  furies  Gotsfeul  (ix 

V^aùs,  fie  quatre  ans  fie  fept  mois  en  compagnie  de  fon  hls  Flauius  Recceliun- 
PnmMMtt.  JxsEudques de  Rome  dVoient  défia  intronifez  en  leur  primauté,  ficcoin- 

StrmitcUtU  mençoientàfc  faite  obeyr  en  tous  les  endroiûs  de  laChrcftientc,non  moins  aux 
i Prinfcs  fit  aux  Rois,qni  leurs  confrères  buefques:  Parquoy  pour  cflablir  vn  Pri- 
mat en  hfpagnc,  il  fallut  auoir  la  bulle  fie  permiflion  du  Pape , ou  Théodore  pre- 
mier,ou  Martin  premier,  regnaticenuiron  cc  temps  : par  laquelle  celle  primauté 
fut  remifeau  iugement  fie  élection.  desEuclqucs  de  la  prouinceiufquesalors  I'At- 
chcu  lquc  de  Scuil«auoit  tenu  ce  rang  fie  dignité. plultoll  d honneur  que  de  puil-  ' 
fancc  : mais  citant  aduenu  queThcodil'que  Archtucfque , home  de  nation  Grec- 
que.docte  aux  langues,  plus  que  religieux,  le  voyant  pourluiuy  aucc  la  charité  ac- 
coùllumcc  par  les  autres  Eudqucs  fie  Prélats  d'fcfpagnc:  accufe  d auoir  corrompu 

• » 1"' 'v  s “ r 1 ^ r5«nplain Concile 

tlatdigionChre- 


lçshures,  fie  ceuurjsd'l  lidoiie,  réputé  Lun  et,  à celle  caufc  depofe  en  plain  Concile 
<fe  fon  Artheuefehé,  s'dloit  irrite  iulqucs-là,qu'ayantabandône  la  rciigionChrc- 
llicnnc  , il  s'dloit  retiré  en  Afrique , aucc  les  Mahumcnltes , le  Primat  d'Efpagnc 
lc,u 


7.  !•  fut  transfère  de  Saule  à T olcdc, la  où  fut  cdebrclc  fepticfm  c Synode,  de  quarante 

TêU<U.  Eticfques,  l'année  cinquicfmcdu  règne  de  Cindaliunthe,  en  laquelle  il  rcccut  fon 

fils  en  compagnie , fie  pour  coadiuceur  au  régime  de  fes  certes  fit  leigncu  ries , cf- 
Emftns  lu  fayant  par  la  rendre  le  Royaume  des  Gotslfcrcdicaire.  Ceieunc  PtiilCe  fut  cltimé 
Rtu  cimft-  fortdcuoc  & ftudicuxdcs  fainûeslettres,  fie  fur  tout  curieux  dcbalhrfic  enrichir 
^ctMaumrt  ^cs  tcmp!cs-Dclcur  règne  vefeut  vn  autre  Eugdic  fucccflcur  dcl'Archcucfquc  de 
mm  nfimt  ht  T olcdc  fùfmcntiojanc,tr:norrimc  en  liinétctc  demœurs  fie  do.dhnne  ellcué  à la  di- 
RtjAtvulu  gaitéArchicpifcopale,  côntraindtparlcRoy.  LeRoy  Cmdafiunthe  mourut  de 
poifon,cominc.ouVtOit^yant  règne  dix  ansou  cnuironsluy  .fie  fa  fémincRicifKt- 
gefoae  aitcrrçiaMmoiuiiçre  dcl^inû  Romain , auiourd'huy  lyommeHonml- 
ga,eutec.T  oro.ôtXvçJdiUas  furianuicrcdcDutix». 

MÉÈBff%uuV‘ 

, ^j-i:XXV.  RECCESIVNiTHE. 
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RECCESl.y  NTHE.fon  hls  régna  feuL,  fictoft  apres  le  dccezdc  fon  pcrc  ^ 
fin  tenu  vn  Concile  à T olcdc, dcquaranccliui  et  £uclqucs,fic  dix  V icaircs  de 
i Ctinit  h celix  quui. y pouuoian  . venir  pour  icgicuncscmpcfshcmens,  fie  quelques  Abbez, 

■*  pinfieuH  Ceintes  fie  Dutsaufli  y ailikerent.  LesComccsencctcmpsciloicntdc 




.«taU'T 
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plus  grande  dignitc’  quc  les  Ducs.  Cefutlcfliuiéticfmetcnu  en  ccllevillc,  là  OU  il  8 .Cotait de 
fur ordonnc'qu’on s’ablticndroit de mangerchairen  Carcfme, fanscongc.cn cas  ' 

denccellîte  incunable,  fur  peine  d'excommunication,  5c  de  ne  manger  chair  de 
tout  vn  an  aptes, tant  conlàituoicnt  ils  de  poids  en  ccsacccfloires  de  religion,  cfta- 
blifiànt , Se  amplifiant  cependant  leur  autorité  entre  le  peuple.  En  la  Lufitanic 

quelques  gensdcshonrtcltes,  5c  crucIss’cfForccrétde  violer  VnepuccIlc.nolVuncc  /m,e,up 

Ircne,aufquclsellcfit  telle  rcfiftancc,  queux  impatients  en  leur  aamnablccupidi- 
te,la  tuèrent,  & la  ictterent  dans  le  flcuue  Nabanin.  Son  corps  fut  porté  en  la  ville 
■ de  Sala  bis,  qui  en  changea  fonnom  , 5cqfldecc  remps  nommée  làincte  Irène: 
argument  notablcdelàinétcté,  puis  quelle  préféra  fa  pudicitéàfavie.  Le  chef  de 
cesimpudiqucsmcurtricrss'appelloicBritaud.  PortamiusArchcuefqucdcBracar  cm*,  & p, 
ne  fut  pas  h vertueux:  car  citant  en  vogue  le  célibat  des  Ecclcfiaftiques,5c  les 
fins  engendrez  pariceux  déclarez  inhabiles  à fucccdcraux  biensde  leurs  pères , 5c 
liurez  pour  cfclaues  aux  Eglifes,  par  le  neufiefmc  Concil  e tenu  à Tolède  l’annee 
feptiefmc  de  Reccefiuntlic , il  fclailtà  tomber  en  pailIardifc,donttoutesfoisil'fit i,dt- 
publique  recognoififanceau Concile  fuyuantdcTo!edc,quifilflcduiefmc,&fc 
defmit  volon taircmct  de  fonArchcuefchc:  auquel  fut  fubltitué  Fru<ftuofus,hom- 
me  defàng  illuflrc,  pour  lors  Euefquc  de  Duine,  conltructeur  de  plulicurs  Mona- 
ftetes  5c  cnappclles.  L année  huicîiefmedu  règne  de  Recceliuntnc.l'Hlpagnc  fut 
en  grande  terreur, à caufc  que  les  cftoilles  apparurent  auCiel  en  plein  rnidy  ,5c  que 
. lefoleil  edipfa.  1 

De  la  Gaulegottiquc  vinrenrdeux  hérétiques, Thcude,5c  Pelage  en  ïfpagnc,  n«6  & 
quimoientla virginiteperpctuellcde Marie,  mere de noltrcSauucur,  rcnouucl-  *• 

lansl  herefted  Heluidius,lcfquelsfùrcnrrcfurez  par  Alfonfc,  neueu,&  fuccellcur  '2ZL  H ,“‘ 
d Eugène eql  ArcheucIchédeTolede,  qui  cfcriuit vn  lture fur  cét argument.  A 
cefte  caufc  les  Efpagnols  difçnt  que  la  Vierge  Marie  lity  apparut,  5c  à telle  appari- 
tion adioullcnt  vn  don  d'vncchappe,à  porter  quand  ildiroitla  Méfie, laquelle  ils 
afferment  dire  gardée  àT oIcde,ouà Ouiedo,maisils nefçaucnt bonnementau - 
quel  des  deux  lieux  elleeft  à la  vérité:  carn’cftant  licite  à aucun  d’en  vfer  depuis  la  trtmè'nntia 
mort  d’ Alfonfc,  elle  cil  demeurée  inuifiblc.  AcétArcheucfque,dtfcnt-ils,s  appa- 
rutaulli  fainetc  Leocadie, laquelle  luy  reuela  lelicu  où  elloit  enterré  fon  corps, qui 

auoitefté  cachéplulieursannees.  Tels  graucstefmojgnages  ont-ils  de  la  faincVctc 

dccét  Archeucfquc  Alfonfc, le  furnommans'Chryfollome,  anchre de  la  foy , Si 
luy  attribuas  autres  femblablcs  epitethcs,àcautedc  l’érudition,  5e  delà  pieté  qu’ils 
trouuoicnt  en  luy.  Du  Roy  Rccccliunthenc  le  trouucautrcchofcparelint:  de 
fituteroircqu  citant  fans  guerres, il  ne  fedonnoit  pas  beaucoup  d'affaires , 5c  que 
lesatfaircsaufii  bien  politiques  que  Ecdefialliques  fc  manyoient  parles  Prélats, 

5c  aflemblccs  des  Conciles  frequents.  Il  fdtrouuc  toutcsfois  quelques  loix  de  luy. 

Ayant  dortcquesFlauius  RcccchuntheefléRovdix-ncufans  6c  trois  mois,  il  dé- 
céda a Tolède , laifian  t deux  fjcrcs:  afiàuoir , Tncofrcd , qui  fut  per c de-Rodcric,  • 
dernier  Roy  des  Gotscn  E(pagne,6c  Fafila.  11  fut  enterréen  vue  ville  qius’àppcl-  * 
loit  jadis  Gcrtic,&  maintenant  Bamba,  au  territoirede  Palenza. 

XXVI.  BAMBA. 
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main  à l’efpce,  & le  mena  ça  de  mon , #51  ne  s'accordoit  aux  prières  des  G ots  : par- 
quoy  il  fe  laiffa  aller  plus  par  crainte , que  de  bonne  volonté , & fut  couronné  par 
Quirin,ouGuiricc,ArcheucfquedcTolcdc,cnlagrand’  l-glifedela  Vierge  Ma- 
rie,où  on  afferme  qu'on  veid  fortir  de  & telle,  & d’entre  fes  chcueux  vne  vapeur 
comme  de  fumée, à la  façon  d'vnc  colomnc.fc  haufTanftontrc-mont.Là  il  fit  cô- ’ 
fefliafi  de  la  foy  Catholique,  confirma  les  loix  & ordoifnances  ciuilcs  des  Rois 
prcccdcns, 8c  rcceut  le  ferment  folennellement  du  peuple.  A peine  cftoient  les  ce- 
remonies achcuecs, qu'on  eut  nouuellesqu’vn  Comte  deNifincs,  nôméHilpcric 
ou  Hildcric, mcfprifant  les  ordonnants  des  predcccfTcurs  (fois  G ots,  auoit  remis 
danslcpayslcs  Iuifii,& induit  prcfquctoutclaGaulcgottiqueàfc  rebeller  contre 
le  Roy.  Et  pource  que  l'Eucfqucdc  N ifmes,Arcgc,luy  contrcdilbit  en  cesexccz,il 
l'auoit  charte, 3c  concrclescanonsfaitcftablir&facrcrvnautrcpardcuxEucfques 
defafinrtion.AceschofeslcconfcilloitScaidoitGumiIdjEuéfqucdcMaguclone. 
Parquoy  Bamba  pour  reprimer  l’audace  de  ce  Comte, «niiova  vn  capita  me  nom-  . 
me  Paul, parent  du  Roy  dcfun&pcu  fidèle, à fonPrince, lequel  fe  feruit  contre lu^ 
deParmccqu'onluy  auoit  baillée,  s’accorda  aucc  les  ennemis,  fe  fitcrccrRoya 
Narbonne  où  il  mit  fur  fon  chef  la  couronne  que  le  Roy  Ricarede  auoit  donnée 
àl'EgltfcdeS.Felixdc  G tronc.  Attira  à fon  party  RafmondcDuedcTarracone& 
Hilaigifc  qui  eftoit  Gjrdinguc(c’cftoit  vn  officcde  la  couronne)  & via  de  toutes 
les  tranifons  qu’on  fçauroit  penfer  contrcle  RoyBambaipilla  ce  qui  eftoitd’or,3e 
d argent, & autres  chofcs  de  prix  dansles  temples  de  tout  le  Languedoc,  &fe  for-  •' 
tifia  degensfoudoyez  en  France, & de  Gafcognc.Maiscommcil  aduint  peufou- 
uent  que  telles  entreprifes  profpercnt',aufli  en  prit-il  mal  à ccftuy-cy  : car  Bamba 
ayant  artcmblé  grand  nombre  de  gents  de  guerre  en  Efpagne , vint  contre  luy,  6c 
en  moins  de  (ix  moisachcua  heureufement  vne  des  plus  difficiles  guerres  qu’oa 
fçauroit  dire  : prit  Barcelone,  Gironc , & Narbonne  artàiilic  par  mer  & par  terre: 

Eiuis  Magdelonc,Agdc,Bczi-rs>&  finalement  Nifmes,  où  le  chef  de  ce  tumulte  8e 
es  autres  fes  complices  vinrent  entre  les  ma  ins , le  iou  t de  l'an  reuolu  de  fon  aduc- 
nement  à la  couronne.  Reftitualcs  ruines, & dcgaftsfaitsàNifmcs’Scpartoutela 
Gaule  gottique,  8e  fit  rendre  les  chofcs  enleùecs  des  temples.  Aux  pncrcsdeArgc- 
baudjArcheucfquc  de  Narbonnc.il  pardônala  vie  aux  coulpables,  referuantàluy 
touteautre  punition;  repourta  Loup,  chef  de  quelques  bandes  Frâçoifcs,  près  Bé- 
ziers,où  il  clloit  venu  courir.  Ccscnofcs  par  luy  heureufement  exploitées,  il  re- 
tourna àT  oledc,  triomphant,  & menant  fes  rebelles  en  parade  deuant  luy,  barbe 
3c  chcueux  rafcz,nuds  pieds,  vertus  de  facs,  & montez  fur  des  chameaux.  Entr'au- 
tres  le  principal  chef  des  mutins,  Paul , portant  vne  couronne  dccuir  poifTe,  fuiuy  ■ 
d’vnc  longue  traînée  de  fes  complices, fut  mené  en  fpcctaclc,&  cxpolc  à la  rifeeôc 
mocquéric  d’vn  chacun,3c  finalement  tous  enfermez  en  obfcurcs  3c  fàlcs  pnfons, 
où  ils  finirent  mifcrablcment  leurs  iours. 

Ella n»  les  troubles  pacifiez, le  Roy  Bamba  fit  bartir  les  mursde  la  ville  de  To- 
•ledc,  8c icellc^garnir détours,  6c boulcuarts : en l’Çnedcfqucllcsiont  efems ces 
vers  Latins: 

BREXIT  F AV  TORE  DEO  REX  INC  LY  T V S VRBEM 

bamba  sve  celebrem,  protbndçns  centis  honorem. 

Et  en  vneporte  prochaincau  pont  dit  d’Alcantara,  * 

VOj  DOMINi  sancti.qvorvm  hic  presentia  fvlget, 

HANC  VRBEM  ET  FLEBEM  SOLITO  SERVATE  FAV  O R E. 

Il  fittcnirlexj.ConcilcdcTolcdc.fousQuirice.ouQuirinArcheuefquedu 
licu,ScPrunatd'£fpagnc,lioùs’artcmblcrcntfcizeEucfqucsprclcns,Sc  pluiicuis 


. LIVJIE  CINQV  LES  ME.  i &9 

Vicaires  d'autres  abfcnts.  Défia  auoit-on*dcmeurepluGeursannecs(insconuo-  An  «75. 
quer  aucun  Concile,  dom  les  pères  eftoienttousen  angoirte:  tellement  qu'ils  fu- 
rent grandement  confolcz  ,ce  fut  l’an  6y  5.  là  le  Roy  Bamba  ayant  fait  rechercher 
Ic*acEcsdcfcs  prcdcceiTcursRois, fumant  ce  qu'iccuxauo  Lent  ordonne, fit, du  «m- 
fcntcincnt  des  pères,  artigneri  chacun  dioccfc  les  limites  de  fonrcifort,& lurifdi- 
dfion.Lcs  Euefehez  de  Lugo,3c  de  Leon  déclarées  exemptes  & non  fujectcsA  au- 
cun  Métropolitain , ainfi  qu’elles  auoient  elfe'  iufqucs  alors.  V n aurre  Concile  fut 
tenu  à Bracar  : cclfoicnt  Conciles p.rouinciaux , quifedeuoient  tenirroift  lesans,  <#*«?• 

3c  par  intcruallcs  on  deuoit  aflcmblcr  le  Concile  general  de  tous  les  Euefehez  du 
RoyaumcdesVifigots,cantdeçiqucdclAlcs  monts  Pyrences,  ceiqui  fefàifoità/>«.rt«> 
Tolède,  ville  Royalle.  Durcgncdccc  Roy  les  Arabes poffedans  l'Afriqueco'm- 
mcnccrcnt  à fc  ruer  fur  l’Efpagnc  : leur  armée  de  mer  clloitde  cclxx,vairteaux,lcf- 
quels, par  la  diligence  3c  valeur  de  Bamba, forent  prefque  tous  bruflez,&  les  Ara- 
bes mis  à l’Efpcc.  Ils  gallcrent  lors  grand  traictdepaïs  IclongdcTarofte.  Il  y Premier  epj 
auoit  en  la  cour  vn  feigneur,  nomme  Eruinge,  lequel  cftoitiffo  d’vne  fille  du  Roy 
Cindafiunchc.Sed’vn  gentilhomme  Grec, lequel  charte  dc£6ftanrinople,cftoit  &u*r 
refogie  en  Efpagnc, appelle  Ardauafte,oùilauoiteilcbien  veu, 3c  honoré  de ceftc  "•  , ^ 

sdliance.Cet  Eruinge  conuoiceux  de  régner, empoifonna  le  Roy  Bamba,  tellemét  'fAr 

quai  en  deuint  infenfe:  A ce  mal  forent  appliquez pluficurs  remèdes,  tan t naturels, 

.que  fuperiliticux,maisaucc  peu  de  fruidt  : tellement  que  Bamba  quitta,  ou  volon- 
taircincn  t,fe  Tentant  iiihabilc,ou autrement, la  couronne, & fe  retira  en  vn  mona- 
llere.où  il  vcfcutlcpcans  3c  vnmois^ipresauoirclféRoy  ncufans.LcIicu  oùil  vfà 
le  refte  de  1a  vie  s'appelle  Pampliga,  près  Burgos.  Ainfi  Eruinge  fc  (âifit  par  force, 
dic-on,du  Royaumedes  Vihgots en  E fpagne  : c’efi  ce  qu'en  die  l'Archcucfque  de 
Tolède:  toutesfois  cela  ne  s'accorde  point  bien  aucc  les  actes  du  Concile  xij.  tenu  £ Bd'gé/rZ- 
à.  Tolède , fous  Eruinge,  (a  où  l'cfledlion  de  ce  Roy  Eruinge  cft  confirmée,  3c  tcf-  »<«/?«*. 
moignee  comme  légitime  : mais  pour  accorder  ces  contrarierez,  il  cil  A prefumer, 
qu'Eruinge  cftant  Roy, 8c  ayant  la  force  en  main, gratifiant  aufli  en  quelque  cho-  . > 

le  les  pcrcs.fot  parcillemét  gratifie  par  eux, ainfi  qu'vncmam  laue  l'autrc,ou,com- 
mc  011  dit  en  France,vn  barbier  ray  t l'autre. 


XXVII.  ERV1NGE. 

• 

3 9 TA  ES  qu'Eruinge  fut  cflably  au  ficgeRoyal,il  recogncur,5cc6finna  les  loix  des  An  681.  • 
Rois  Gotsfesprcdeceflcurs,6c  cnauthor.fi  jjefon  nô,aucuncs  faites  par  Ifi- 
dorefain  :3c  ce  afin  quil  ncscbtalf  que  les  Ecdcfiaftiqucsvoulullcnt  fous  tiltre 
d'Eglilc  vfurper  vnc  iurifdiiRion  ciuilc,  reietta  des  effots 6c honneurs  pluhcurs 
Plébéiens  qui  s'y  citaient  fourrez  par  atgét  3c  autresillegitimes  moyens  A la  hon- 
tede  la  noblcrtc:ordôna(dcraduis  du  ficge  Romain  toutesfois)  qu'aucun  Archc- 
ucfquc  ne  icroit  fuj  et  aux  Primats.  Pour  munir  3c  fortifier  les  commenccmcns  de 
fon  règne  contreT heofrede  fils  de  Bamba, qu'il  craignoit  grandement,#  baille  là 
fille  Cixilone, qu'il  auoit  eue  de  Luibigoitc  ta  femme, A vn  Comte  riche  3c  de  grâ-  ”•  «!• 

dcauchoritéentrcles  Gots  nomme  Egica,coufin de  Bamba  dcffonû,3ctolt:aprcs  6’8i 

fût  aflcmblc  à Tolède  le  douziefinc  Concile  tenu  en  celle  ville,  qui  foc  l'an  681.  n mWmi 


prefidant  IuhenArcheucfqucde  Scuilc.où  fc  trouucrcnc  quarante  3c  vn  Eucf- 
ques,cinq  Abbcz,Sc*quinzcgrandfeigneursfeculicrs.  ParlcsadtesdcceCon- 
alc,fcpricfmearticle,ifappcrtqucles  Rois d'Efpagne auoient  puiffance  dccon-  fAp>e&Ue 


fimtdtio » 4 ut 


( ■ ferer  les  Euefehez , 5c  qu'à  celle  collation  la  confrmation  des  autres  Eucfqucs  ‘tmmt  £j(ry. 
d'Efpagne  y citait  rcquifc,  principalement  de  l'Archcucfque  de  Tolède,  ce  qui 


|»0  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

appert  auffi  par  la  refponfe  à vnc  cpiftfc  de  Braulc,Eucfquc  de  SaragoiTc,  à Ifîdo- 
rc  fâind,  où  il  admonefte  d’eflire  quelque  bon  personnage  au  lieu  d’Eufcbc,  Ar- 
chcucfquc  dcTarraconcdcfund.  Ifidoreluy  rcfpond  qu’il  n’a  feeu  la  volonté  du, 
Roy  en  cela.  Ce  Concile  abolit  certains  Euefqucs  nouucllemcnç  érigez,  ôccrcée 
ïi.CêHtiiti  parle  Roy  Bambaenaucunesvillespcucommodcs.Troisansaprcs.ahàuoitran 
T^Uic.  6 8 4. fut  tenu  autre  Cécile  iT  olcdc,  qui  fut  le  treiziefmc,  de  quarante  huid  Eucl- 

qucs,&  trois  Archeuefqucs,a(rauoirdeToledc,Bracar&  Mcrida:  le  nombre  tou- 
An  684.  tcsfoi*d#cesEuefqucsvarieauxauteurs,vnedcsordonnanccsdecespéreaa(rcm- 
blez-là,fut  qu’aucun , ou  Roy  ou  autre,  ne  pourrait  clpouhr  la  rclaitTccduRoy 
pm/rrUt  vrf-  dcffund.ny  lajpolluer  par  adultère,  fur  peine  d'excommunication  & d'ehredam- 
miJti  Fêu.  néau  feu  d’cnfcr,&  derechef  l'an  6 8 ps’aflcmbla  le  quatorzicfmc  ConcilcàT  olc- 
de,dcfeizc  Euefqucs,  & les  vicairesdcpluficursautrcsablcnts,  pour  confimcr.les 
An,  685.  ades  du  fixicfme  Concile  de  Conhantinople , commence'  fousConhantinqua- 
triefmc,&  quelques anncesaprcsachcué,  contre  les  erreurs  d’Apollinaris,  renou- 
uclleeslors , qui  nioit  les  deux  natures,  diurne  Si  humaine  en  IrfusChrilt,lelquels 


appe 


deçà  que  delà 

Ion  Iulian  Poiner,dc  race  de  Iuifs,les  pere  Si  mere  duquel  s’ehoient  rengez  à la  re- 
ligion Chrehiennc,liommc  dode,  religieux  & de  bonnes  moeurs,  Eruingcayanc 
règne  fept  ans.mouru  t à T olcde,dc  mort  nacurelle,laillant  fon  Royaume  à Egica  ■ 
fon  gendre  : de  fon  temps  grande  famine  fut  en  Efpagnc. 


rysqu 

V.J  me  Ci 


XXVIII.  EGICA. 

yEgica.oucommcautrcsl'appellcntEgican.fucRoyilrepudiafafem-  40 
me  Cixilone , à caufe  delà  méchanceté  que  fon  pere  Eruingc  auoit  co'mmifc 
An  688.  cnucrslcRoy  Bamba:  il  aduoüancantmoins  l’enfant  Vitifa  qu’il  auoit  eu  d'elle, 

& le  ht  nourrir  en  cfpcrance  d’eftre  fon  hcritier,cn  la  ville  deT ude.ou  T uy  enGa- 
nnfiito-  lice,  comme  s'il  luy  cuit  donne  en  appcnnagcle  Royaumcde  Galice  & des  Suc- 
tmr.  ucs,pcndant  qy'it  régnerait  fur  les  Gots.II  fe  ht  abfoudre  auConcile  tenu  àT ole- 
dc,  ta  première  année  defon  règne,  dulermcnt  qu'il  auoit  faitconcrclcdcuoirà 
ce  Roy  illégitime.  Ce ConcilcfutappelléquinzicfinedcTolcde,  auquel  prefida 
Iulian  Archeuefquc  du  lieu,  Si  s’y  trouucrcnt  foixantc  & vn  Euefqucs,  ou  loixan  - 
tcfixfelon  aucuns.Là  Iulian  lcnjltinc  parraifons  &authoritczfufhlântes,cequ'iP 
auoit  eferit  en  vncconfcflion  dcfoyenuoyce  à Rome,  tant  en  fon  nom  que  de 
tous  les  Euefqucs  d' tfpagnciaflauoir, qu'en  nolfrc  Seigneur  Icfus  Chrill  choient 
le  verbe.lccorps  &ramc,&.ccqui  auoit  eftéreiette'  par  lePapcBcnoih  dcuxiefmc, 
tenantpourlorslefiege  Papal:  lequel  comme  il  ellàcroirc,  n'cntendoit  gucres 
bien  ces  chofcs,  l'article  fut  approuue  pat  le  Concile  de  Tolède,  & puis  apres 
1 t.Cnmhdt  mieux  cdhfideré,  rcccu  pareillement  à Rome.  LcsadcsdcceConcilcfurcnipu- 
blicz  en  la  Gaule  G otnque , es  Eglifcs  Cathédrales , pour  ce  que  les  Euéfqucs  dq 
celle  prouince  n’auoicnt  peu  venir  à Tolcde,  à caufe  de  la  pehc.-cnioin  d d c lesre- 
ceuoir,àpcmcd'cxc6municacion , &:  de  la  dixicfmc  partie  des  biens  dcscontrcue- 
nans  pour  amende.  Et  f ix  ans  apres  fut  célébré  vn  autre  Concile  en  la  mcfinc  ville 
de  Tolcde,  qui  futlcfcizicfme,  chant  Archeuefquc  au  lieu  de  Iulian  dcfundSi- 
gebert,  lequel  en  Concile  fut  depofe  pour  fes  démérites,  Si  en  1a place  mis  Félix 
qui  choit  Archeuefquc  deScuile.  A Seuilc  on  cffablit  Faullin  qui  choit  Arche-  _ 
ucfqucde  Bracar,abra*car  Fclrx  EucfqucdcPorcogalloxcrcmucmétfait  on  pro- 
céda 


2 5.  Concile  de 
Tolcde. 


PApe  Bcnti) 
xjbtretiejuc. 


Tel  t de. 


i-IVRE  CINQVI.ESME.  ,9, 

RovE^tn  La aüt9de dem?7C SjSf bcr,c,filt au°it artcmedephuerlé  Dccrn 4 
■ & Royaume,  pour  ce  il  futdelgrade'jbannv,  fes  biens  confilqucz  & *'*'”/ "» 

cxcomm  umc:  tellement  au  il  ne  dcuoic  participer  aux  lacremcntsJTmon  lors  qu’il  “pn  C""r‘  * 

"31^"  * m?":  meLepeineordônecà  tous  Eccloüaftiqucs,  ***£' 

n quelque  degré  quils  fiifTcnt,  Icfqucls  cntrcprendroicnt  contre  leurs  Princes 
Lanneeluiuancc,airauoir694.  fut  aufîi  conuoqué  vn  Concile  en  ladite  ville  de  \n  6l), 

quels  clloicnt  accufez  de  s cftre  non  fculçmcrftrcuoltez  de  la  religion  ChrcÜkn-  7 ***• 
ne  vne  fois  rcccuc  au  baprefinc,  maisfcfli  d’auoir  conlmr,  contre  le  Ro7& 

lCllal  »teC:  5 7 T lc.Urs  blcns  fcrolcnt  confilqucz , leurs  oerfonnes,  iïïL 

pour  cfdaucs  & cfpars  par  l'Efpagnc;  • 


contrt 


leur«7?  :<1!ifCS*îfimSd  ‘CCUX  dà(iU  llsaurP1,cntattaint  l'an  fepncfmcde 
no  urr!  fa  û fr  h*CI(>  ^ ’ &enu°y«loingdeleurspcrcs&nleresJ  l baillez  à * 

n0U=S  tnS>  & en  toutes  fa- 

utraiûsdc  la  communion, &accointanccdc  leurs  parens,  &pensdeleur  <U 


rnnc,l,il.„./v,a  i 'r  — — ci  tiennes,  û:  en  toutes  ta-  *>.« ûa, 

çons  dillraiûs  de  la  communion , & accointance  de  leurs  parens , & gens  de  leur 

u hunfticfmc  article.  CSs  ConcÜcsdermer»crtoicncaRcmblecs 

on, ouïes Ecclcfiaftiaucstenoictirlcnrrinirrlimi  — 


» . 

TÎ7C|Clai70ldaU  CgsConcUesdcrnicr*clk>icnra/rcmblccs 

generales  de  la  nation^ou  les  Ecclefiaftiqucs"  tenoient  le  premier  lieu  Icfqucls  en 
nom  & en  apparcncefe  fa.foientpour  ordonner  les  affiurlL  appartenants  a la  reli- 
-gion  mais  en  e ffeû:  il  s y traînait  des  affaires  d’eftat , & y dlok  cogncu  des  diffc- 
fiT1?*  autrcschofcs  politiques.*  ores  qu'ils'y  trouuall  des  hommes 

(SK  ï rCguhc,rc(i.hl^nc c°gneuës paris  réguliers,  * les fccflicrs par 
p“nZtTlLnrhfttvq!J 1 =ftaifca  vo,r<3uc,,a  kmuerainc  fcdcmicrcdccdion  L, 
laconfiifiond  f°!u  toutes  chofcs:  de  manière  que  la  Ipiritiialitccn  dt,x 

uconniliondclcsdrtixpuiflinfltss  euanoiSi/IbitbicnfoüucntparimHcsnceoccs 

^mdciait^i  ou'il  ICC  C'U'Ie  cl^Pieccc  par|es  Ecdefiaftiqucs , s abbalbrdilloit  en  Ucr^‘M'' 
tirannie,  ainli  qu  îlapparut  toll  apres. 

fnntfî d+a vl.cil>a“01' clhbly Éils  Vitiza comme  Vicc-roy en  Galice, renie 

°Ü  Pcu  auParauanc ‘1  auoit confine  Fafita,  Dûc.ou  i 

^ d?  ^ C^inche , félon  aucuns,  pour  quelques  * “ 
il  Jf  «faites  ton  trcluy , la  femmeduquel  Vitiza  corrompit,  fie  dcpuisàl  in- 

ores  la  ri  v k'  V1,.C  °7SaPPcllceD°uac-inains,  & maintenant  Palatio, 
atteîe  T‘  ?’•  w FahlatV^ Roy  Pelage, lequel ran.tl'Efpagné  . ; 

Tolcde,  ccl^^pour  i^cRo^y  5c^tia^[_anCrC^n<'CnUirOI^rCUClnS’Jnt*UrUr‘l  ’ 

XXIX.  VITIZA. 


ftraXl  benm  iS^'T  & COUUCtr!CM?_ lül1  premier  aduenemet  ,1  le  mon- 
fcmblervn  Cnn  I A' P '/•*  ‘f>ISU* : ma}s c°ft apres rcuint en fan  natutcl.il fitaf-  i*.f«o UJt 
lembler  vn  Concile  d Euefques  & fcigneursàTolcde , pourdclibeter  couchant  e 

«onfincÇotJo^ ,pouctopcltl,crq«ck,,à„/dt„itlï™  du  ptÆ  E 

4 R 
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Vïtimfn& 

Jtïhtnmflt  dt 

riurtiuHu 

ftmmrj. 


VtitiÎEffi- 

gmtdrmtnic- 
leet  & h peu- 
ple dejdrmt. 

f.Htfijmti 
lui  fi  rappel- 
Bannie  remit. 


Aoâltric,  dr 
Cojiatemfunt 
dt  Thcofrtd. 


Vitit*  vmw- 
Cm  %prtue  de  Ia 
veut  dr  coup- 
w <i  Cordent. 


tQm\ 

honte  quclconque.-rcmplit  l'on  Palais  de  plufieursfcmmes'cfpoufces,  3c  d'infinies 
concubincs.cc  qu'il  voulut  ellrepcrmisà  tous  publiquement  : 8c  iheitoit  les  grids' 
feigneurs  d’cnfinurc  en  cela  fon  exemple,  pilla  les  conllitutions  des  Papes  du  ec- 
libat, 6c  permicparcdiétauxEcclcfialuqucsdefcmarier, 8c  d’auoir  tarde  femmes, 
cfpoufcesounon  efpoufccs.quebon  leurfemblcroit:vfantdetous  lcsallcchemês 
qu'il  pouuoit.pour  les  attiferau  bofirbicr  de  fes  lubriciccz.de  peur  qu'ils  ne  luy  bif- 
fent contraires,  3#ncdiucrfilT<;ntpardftfures  le  peuple d’obeïrà  vnfifalc  6c  im- 
pudique Roy. Et  pourempefeher  telles  rebellions , cet  homme  aucuglé  en  fesvo- 
luptez  fit  fous  couleur  de  la  paix  .dont  l'Efpagnc  iouilToit , démanteler  toutes  les 
viles  de  fon  Royaume, excepté  LconTT  olcdc  6c  Allurica.  Outre  ce, olia  toutes  les 
armesau  peuple,  priuaSindcrcdc.ArcheuefqucdcTolcde^fuft  jtort,  fultàdroiét 
de  là  dignité , 6c  la  bailla  à fon  frère  Opasqui  c fiait  Archeuefquc  de  Scuilc  : cafla 
toutes  les  immunitez  5c  priuileges  des  Egltfes,  rappellalcsluifs,  6c  ranit  les  exi- 
lez en  leurs  biens  8c  pofTeflions.lcur  baillant  plus  de  libériez  3c  priuilcges.qu’onc- 
qucsilsn'auoicnccuauparauant.  Enfcynmc,  comme  prelâge  dcscâïamitezqui 
deuoient  aduenir , monflra  en  toutes  fortes  de  violences  contre  les  loix  diuincs  Se 
humaines,  ce  que  fyauent  faire  les  princesque  font  mal  inflruicls,  6c  ign'orcnt  ia 
vraye  pieté.  CepcndancThcofrcdaueuglcconfinéàCordoiie,  cllaptpicça ma- 
rié à Rccilonc , daine  du  lang  Roy  al  des  G ots , auoit  engendre  déux  fils,  Rodcric 
6c  Colla,  auftjucls  Vitiza  en  vouloit  autant  faire  qu'au  père  : niais  ils  fe  fauucrent 
6c  implorèrent  l’aide  des  Romains  félon  le  rapport  de  rArchcucfqucRodcrigo, 
ou  bien  des  feigneurs  G ots  mcfmcs,lefquels  pour  la  mémoire  du  Roy  R eccefiun- 
thc.lcur  donnèrent  ayde  6c  fccours,  pour  charter  ce  monllre  infâme  hors  du  fiege 
Royal, qu’il  occupoit  indigncmcnt.Èfhnsvcnu#à  bataille,  Vitiza  demeura  vain- 
cu 6e  pris,  6c  luiuant  l’exemple  qu’ilauoitmonll  ré/fut  luy  mcfmc  priue  de  la  veut, 
6c  confine  à Cordoüc , fans  titre  ny  honneur  aucun,  où  il  vfa  en  ntifere le  demeu- 
rant de  là  vie,  ayant  régné  dix  ans.  Rodcricainh  obtint  la  couronne.par  la  fàucur 
des  Romains,  ouplultolt  des  Gots,  ôc  par  les  fuffrages  du  peuple. 


XXX.  RODER  IC  dernier  RoydesGots. 


An  7ii.  T E temps  cfloit  ^nu  que  le  Royaume  des  Gofien  Efpagnc  deuoit  prendre 
L fin,fftansarnuczà  leur  comble  leursiniquitez:  car  en  leur  République  tou- 
tes chofes  6c  faillites,  6c  prophanes  y clloicnc  maniees  en  fraude, * 6c  par  violence, 
8cleursPrincesartc&oientlaconfufion,pourfatisfaircàlcursambicions6cvolu- 
ptez  infâmes.  Pirtat  il  pLut  à' Dieu  les  confondre  en  leurs  penfecs,  aucuglcr  ceux 
qui  vouloicnc  dire  aucuglcz,  exterminer  les  incorrigibles,  5collcr  fes  grâces  à 
»•**»'  "kx  ceux  qui  les  mefprifoicnt  trop  obftinémcnt.  Rodericayant  elle' inllrument  pour 
vn  tyran,  tant  s’en  fal  jut  qu’il  en  fillfon  profit,  ou  recogncult  ccllcf.iucur 
mina  ft  i d’où  elle  venoit,  qu’aucontraircilfcmitaufiitollqu’il  fut  efleue  à la  Royauté,  à 
miixxf mmx.  finurc  les  traces  de  Vitiza  ’ & prefque  le  furpafla  en  tous  vices.  Il  fcmonllra  cruel 
6c  inhumain  enuers  Sllibut  6c  Eba-cnfàns  de  Vitiza:  lefqucls  il  pourlüiuit  auct 
tous  les  opprobres  6c  imuresqu’il  peut , 6c  les  contraignit  de  partir  en  Afrique, 
priuez  de  tous  biens,  où  ils  furent  recueillis  par  Récita,  Comte  6c  gouucrneur 


*>> 
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db  Tanger,  ou  Tingis.  IlVaddrélJaàjafilledtt  Comte  Julien, Comte  & gouucr- 
ncurde Ccuta,  qui s'appcIIoicCabj, ou Caua, laquelle  cftoit  nourrieen  la  m.uTon 
Royallc,aucc  autres  filles  de  grand  lieu, comme  cil  la  coi|(lunn-,&  la  viola,cepcn- 
daneque  Ton  père  cftoit  en  Ambafiàdc  pourlcsaftaircsdu  Royaume  en  Afrique. 

Lelieuoù  il  fit  cétoutragcs'appcllcPancoruo, entre  Victoire,  8e  Burgos.  Ce  fut  j„ 
l'occafion  que  prirent  les  Maurcs,d'cnuahir  TE  Ipagnc.Aucunsautcursdifem  que 
Caua,ouCaba,efloit  femme,  & non  filleduCointelulien.-toutesfoisnoustrou-  6""' 
uonsqucla  femme  d'iccluy  s appcllok  Faldrine,  Se  quelle  cftoit  fccurdu  Roy  Vi- 
tiza.  Or  vengea  lcComcc  mài-hcurcufemenr  celte  îniurcpriucc  par  la  ruine  de  1llim  . 
tout  le  Royaume  : car  repaffitnt  en  Afrique,  où  il  emmena  la  Caua , la  faiCmt  cm-  ftntmfm'üu 
barquerà  Malaga  dclaquclle  cil  encor  à prcfentnommcc  vnc  porte  d'icelle  Ville, 
ilallatrouucrMufa  Abcnzair,  gouuerncurpour  l'Empereur  des  Arabes,  Vlitlots  dm/mbu!"  * 
régnant,  Se  luy  promitdclc  faire inaillre Se  feigneur  de  toute l’fclpagnc,  s'il  luy 
bailloijgcnts,&moyensd'yallerfairc  la  guerre. Mufa  en  ayantaduert)'  Vlit,ilfùt 
aduife  qu'on  nefe  fieroitpoint  du  tout  au  Comte, fensl'eftayer  prcmiujcmctipar-  j-r r,m,t  '*• 
tant  luy  furenrordonnez , cent  chcuaux , & quatre  cents  hommes  d^rfed , pour  Mil'n'i* 
celle  foi4fciec  promcftcsde  plus  grandis  choies. 

Cet  hommcpicqué  outre  inclure  du  déshonneur  de  là  maifon , mena  en  Efpa- 
gneccs  Maures,  & les  ayant  mêliez  parmy  aucuns  du  pays  qu’il  auoit  pratiquez, 
pilla,  &rauagea  toute  la  colle  dcrCLcan,oùs'cllcndcnt.iprcfcocl'Andalu(ic,8e  '* 

Portugal,  & puisles  ramena  en  Afrique, chargez  de  butin, poundinoignerdefes 
faits.  Celle  premtcredcfcentc  de  Maures  futTanyij.  AyansiBRrabes  fut  celle  An7rj. 
cfpreuuede  l'aftcéhon  duComtc  •'  u!icn,lc  gouuemeurMufiluy  tailla  douze  mil- 
le hommes  Maurcs,fous  la  conduittc  de  Tarif  Aben-Zarca, lequel  Tariffelon  au-  * 

cuns , auoit  cfté  au  premier  paftàge  des  Maures  en  Elpagnc  lulincn  donné.  Itjluy 
pallàntlcdetlrdiâ , fit  dcfccntc  de  fes  gcma^i  pied  du  mont  Calpc  : à raiiondç-  * - 

quoy  cclicu-là  changea  fon  nom, Se  fùtapjjlHccn  langue  Arabique,  Gcbel  T arif,  oilniurj/- 
c'eft  à dire , Mon  t de  Tarif , & la  prochaine  ville  pri  fc  par  ce  capitaine , qui  cftoit  TfiTyium 
ou  l'ancienne Carteia, ou  Mcllana,fut  nommée Tariftc.  Celte  armée  fiuorilcefe- 
crettcmcnt  par  les  enfans  dc,V  itiza,Silibut,8e  Eba, aidée,  Se  renforcée  pat  Recila, 
gouufrncurdeTangcr,  & autres feigncursCots.aulquclsl'dlat  prefenc  dcl'plai- 
loit,  qui  clloicnt  amis,  Se  aftcétionncz,  &pofiiblc  en  nicfmecaufequclc  Comte 
iuhen, courut, & rauagea  toute  i’Andalulie,&  partie  dfla  Lu(itanic,cntrantdans 
Scuile , 6c  pluficùrs  autres  places  qui  auoient  elle  dénuées  de  murs , par  le  fol  aduis 
du  Roy  V^iza.Et  ce  troiiua  en  ces  troubles  Rodcric,  fuccclfcur  d’iccluy, aulli  bien 
en  fes  vices,  & forccnencs  qu'au  Royaume,  li  dclpourueu,  que  les  ennemis  eurent 
temps,  & moyen  de  faire  tous  les  dommages  qu'ils  voulurent,  fans  rcftftànec.  En 
(ïnayantà  la  halle  alfcmble  quelques  fo*es,üles  enuoya  contr’cux , àla  condui- 
te d'vn  lien  parent,  nommé  par  les  vns,  Inigo , par  autres,  Sanchc.  Man  les  Gots  FMr  '»«  <n 
ayansprcfquc  oublié  lcsanncs,  par  la  longue  paix  dont  ils  auoient  trop  à louhait”'^^'  f 
jouv .nepeutent  foullcnit  l’cftort  des  Maures,  exercez  en  continuelles  guerres  de 
piulicursannccs,  partant  ils  furent  défaits,  dontaccrcut  Se  l’audace  du  Comte  lu- 
lien,  Se  la  faucur  à lcsentrcprifcs:  tellement  qu’àlanouucllcdcccftc  victoire  en- 
tendueen  Afrique,  vu  nombre  infiny  d'Arabes,  Maures,  ou  Sîrrazins,  8e  autres  s.rrA^„ 
Africains  paife  renc  en  fcfpagnc, comme  au  butin  tou  t ca  tain  d'vnc  det  plus  riches  -«jsjjw*» 
régions  du  inonde.  * ' 

Rodcric  voyant  le  rcu  croJlrê  de  iour  en  ioijr , ayant  conuoqué  toute  la  no- 
blclTedcs  Gots,  Se  dtclTe  vnc  année,  marchaàl’cncontrcdc  fes  ennemis, n'ayant 
toutesfo^s encor  fes  forces  touces  cnlcmble  : car  ceux  de  Bifcaye^e  des  Allutics^e 
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prcfquctousccux  d'au-deçàd'Ebfo  n’efknenrcncorarriucz,  quand  il  t rouua  ks 
ArabcsfurlariuicrcdcGuadalcrrc,  presd'Aflidonc,quicIlouXcrcs,ou  Médina 
Sidorikid'auïourd'huy,  là  où  les  deux  armées  dtansà  la  vcu'c  l’vnc  de  l'autre , par 
l'efpacc  de  huiét  jours  curent  diucrfcs  éfcarmouch'cs.S:  fangUncai'Ciris  toutefois 
grâhifaduantagc  En  fin  on  vint  au  fàtcd'arincs,  fie  combattirent  toutes  les  forces 
entre  Médina  Sidonia,&  Xercs,vniourdedmuiu  he  en  Septembre  l'an  714.0Ù  le 
Roy  Roderic  clloit  fpcétarcurdu  deuoir  de  chacun  des  ficus, monte  lur  vu  grand 
chcual, qu’on  nommoit  Orcha,habilIcd'vn  manteau  Royal,  la  couronne  cntclle 
te  orne  d’autres  neheffes,  à la  là  çon  des  RoysGofs,cequi  rendoit  (es  gènes  plus 
4rftiu  courageux,  6cfutcaufc  qu'ils  firentgrand  carnage  ce  iour-li,  de  Sarazinsou  Ara- 
bes, mais  la  grande  multitude  des  ennemis  fcfoullcnans  les  vns  les  pitres,  cllans 
IcsIaflczA:  blclTcz  rarfraifchis  contmucllcincnr  de  nouucau  renfort,  fie  a la  fin 
’ quitter  le  champ  aux  Gots,Sc  Efpagnols,&  mcfme  dt  cfcrit,quc  les  enfansdeV  1- 
rifa,rappellez  par  Roderic,  &auiqucls  imprudemment  il  auoit  baille  la  conduittc 
des  deux  pomtesde  Ion  armee,fe  reuolterent  fur  l'heure  du  combat, parqu^y  tous 
fes  gentslRent  taillez  en  pièces  dont  cnfuyuit  la  pcrtcdctoutc  l'hl'pagncdans 
peu  de  iours,  cxccptélcs  Allâmes,  8c  la  Bifeaye,  & quelque  partiedes  Pinces,  où 
l’c  fauucrcnt  ceux  qui  dtoicne  reliez  de  la  noblcfTc,  8c  du  peuple,  qui  ne  voulurent 
viurefousla  domination  des  Arabes.  LcRoy  Rodcricncfutoncqucspuisvcu,&' 
feulement  tut  trouuefon  chcual,  fie  fcsdclpoüilles,  dîns  vn  bourbier:  combien 
qu'en  la  ville  de  jjrtiocn  Portugal, fc  voici  dccc  temps  vncinfcripri8nLatme,de 
telle  teneur, 

Hic  1ACIT  RODIAICTS  , VLTIMVS  J IX  COTTOSVM.  MAL  E DI  C TV  J 
F V A O A 1MPIVS  1 V 1 I A N I , Q^I  A f l RT  I N A X , A T I N 1 C N Aï  1 O , QV'I  A 
DVRA.VLSANVS  F f R I A , A N I J|0  S V S FVKORC,  OALllyS  FIDIUIA- 
TK,  1 MM  !MO»,  RELIGION  19,  CoJeLEM  PIOR  UIV1NITATH.CKVOBL1JIN 
SL  , HOMICIDA  IN  D OM  IN  VM  , KCTTIS  IN  DOXIITICOI,  V AS  TAT  O R IN 
VAT.fclAM,  RIVS  IN  OMNlS.  M I M O R I a LIV5  IN  OMNI  ORE  AMARLSCLT, 
ET  N O M L N EIVS  IN  ÆTLRNVM  FVTRIK1T. 

En  ce  Roy  finit  le  règne  des  Gorsen  Efpagne,  lequel  auoit  duré  (fi  on  compte 
ain(iqucfontlcsEfpagnols,fclon  Ifidorc, depuis  Atnanaric,quircgnoitl'an  ;io. 
0",'  es  My  lies  A;  T hracc  ) j 4 4-i|ns  : mais  pourcc  que  ccluy-li  11'eur  aucun  accez  en  Ef- 
r,  Ejp^m,.  pagne,  ams  A taulphe,  lequel  regin  lan  415.  & fut  le  premier  dtfsRoisGots  qui 
y entra  cnuiron  l’an  417.  le  règne  des  Gorsen  Efpagne  n'auroit  dur jque  197. 
ans. 

Apres  ccfhdclconfîturciln'y  eut  plus  ordre  nv  police  entre  les  Gots, chacun 
pnntpartylclon qu'il  luylunbja  bon  6#fiilutairc.  Lesvnsfcrccircrentesmonta- 
gnésilAIhirieéc  de  Bifcayc,Sc  des  Pyrénées  Nauarrois', autres palTcrcnt  csGaulcs. 
Plufieursallercntcu  Italie ^;n  Allemagne  8c  Angleterre, cherchans  S; mendjans 
en  vain  l'aide  & faueur  des  Princes,  pour  remertre  fus  relbtruïncd'Efpagnc, 
ôc  ailleurs lelon  que  Dieu  les addrcllâ.  Sindtred  Archcuefquc  dcTolcdc,  ccluy 
.qwauoitcftcdcpofedcfon  hege,  par  la  violence  de  Vicifa,  n'attendit  pas  la  fin 
/in^itinr,  de  la  guerre, mais  Raffine  fon  trouppcaus'cnfuy  t en  Italic.Oppa  qui  luy  auoit  fuc- 
f'f-  ccde  priritTe  party  des  Maures,  8c  négociant  pour  eux  ft  perdit  es  Alturies,  au 
P"4in.  jlcu  adquel , lesamigez  Chrcllicns  cilcurent  vn  V rbam , homme  religieux.  Les 
t raiftres  qui  auoient  amené  les  Maures,  pour  fif  venger  de  leurs  pnuccs  iniures, 
firent  couif,  ui  Irez  des  promclTcs  qu'ils  leur  auoient  faites,  fie  périrent  tous  de 
nÇcrablc  more  ci)  diuers  temps , lieux , 8c  manières.  Sur  tous  Iulian , âmes  auoir 
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veu lapiderCifcmmcpar  les Mat*cs,approuuans bien  la  trahifon,  mais ayaysen  MifiratUf» 
horrcurlcs  traillrcs , (on  fils  précipité  du  hau  t d'vnc  tour , en  la  ville  de  Ccuta , luy 
mifcrable,  dcfpoüillé  de? tous  fes biens,  mourut  en  vnc  prifon  en  Arràgon , au 
tcrritoired'Hucfca,  félon  aucuns. 'Le  nom  des  Gotsdclàcnauant  fût  coinmccf-A“"‘ 
face  de  la  terre:  car  depuis  il  n’a  efte  mémoire  d'cllac,  police  ny  gQuucmcmcnt 
drelïe  par  celle  nation  au  moins  fouscc  nom,  laqucllcauoitcftéjadis’fi  grande  5c 
célébré,  tant  en  Orienrqu'cn  Occident,  des  les  plus  anciennes  m<.rripir<.sdîs  peu- 
ples. V ne  lculc  bataille  perdue  eftaignic  toute  la  (plaideur  de  la  pofterite  de  ceux 
qui  auoicu  t vaincu  5c  mis  à mort  ce  grand  Cyrus  Roy  des  Perfes,  5c  de  toute  l'A-  * 

(ic.qui  auoit  fait  tefteaux  armées  d'Alexandre  le  grand,  fourrage  les  Royaumes 
par  luy  conquis , 5c  cmmenéles  Rois  fes  fucceffcurs  prifonniers , foule  aux  piedsla 
ibaidtcdel'EmpircRomain.triooipbc  des  Empereurs,  5c  détaxe  de  grands  ca- 
pitaines  5c  armées  vaincues,  dclaprifcdcs  meillcuies  villes  d'Italie,  mcfmesdcla 
1 Royne  des  villes  du  mondc,Romc,  par  eux  làccagce,  qui  s'eftoit  emparcc  des  plus 
populcufts  6c  riches  prouinces  d'Occident,  où  îlsauoient  régné  Ijeurcùfcrrtcnt 
iar  tant  d'annees,aueotant  d’exemples  remarquables  de  pieté,  de  iufticc  5c  de  va-  * 
cur.  Ccftc  tant  brauc  nation  en  vn  ioiir  fut  mile  bas,  tant  eft  fraillc  5c  débile  l'ap- 
puy  des  grandeurs  humaine  s. 


E 


4j  /'"'«Eftc ruineduRoyaumedesGotsenEfpagney  ayantapportéfigrandccor- 
V_^ruption  en  toutes  chofes , quenon  feulement  la  religion , les  moeurs  des  ha- 
( bitans,lclangage5clesk>ix,maislafacemcfmes  delà  terre, &claflicttc ,5c nom 
des  villcsy  furent  changez,  5c  peruertis , il  ne  fera  hors  de  propos , (i  nous  fàifons 
icy  vu  catalogue  5c  dénombrement  des  Euefehcz  anciennement  dtablies  parles 
Chrcllicns  en  celle  région, 5c  dont  eft  faite  mention  par  lesauteurs,  5c  notamméc 
aux  traittez  des  Conciles,  5c  lcfqucUcsayant  efte  gouucrnecs  par  plufieursfaméfs 
Pafteurs,cant  du  temps  des  Empereurs  Romains, que  des  RoisGots^urcncil'cn- 
irccdcs  Arabes  diftipces  5c  renuerfeespartoutoù  ils  dominèrent:  enquoy , pour 
plus  foulagcr  les  lecteurs,  nous  fuiurons  l'ordre  de  l’Alphabet. 

Ces  mon, Toi  Merid.  %rag.  Seuil  Tarrag.  norte^  en  marge , fortifient  Tolède,  hfe- 
rtdaJSraga, Sentie  & Tarragone  : tyf  rcheucfcheZjtu  fi  get  métropolitains, 
dont  efioient  fuffragantt  les  Euefitues , ouEuefche^  mifes 
au  texte  à l endroid. 


*\bdera, dontl'Euefquefjt dit  Abdcritain , eftoit oùàprcfentcftla  ville d’ Aime- 
rie,  ou  bien  celle  de  Vcra,  félon  autres. 

Abula,àprcfent  Auila,EucfchczaulIidcnoftrctcmps.  Mml 

Acci,  dont  l’Euefquc fut  dit  Accitanus, eft  polliblc  Guadix,auiourd’huy  en  Gra-  T,t- 
nade. 

Agabra,  à prefent  Cabre  en  Andalu(ic,5c  fon  Eycfquc  Agabreidis , dit  aufli  Egu-  nml. 
bren  hs. 

Agra , 5c  Agtagcnfisepifcop.’On  doute  fi  c'eftoitvne  ville  d’Efpagnc,  ou  d’A- 
frique. 

• Areobrica,5c  fon  Euefquc  Arcobriccnfis,en  la  prouinceT  arraconnoifc,non  gue-  rrt 
rcsioingdcCaiatajub.  « . 

. R «j 
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Stml.  Aflindon,&  Aflindoncnfis  fon  Eucfque,  où  eft  maintenant  Médina  Sidonia,  on 
Xeresen  Andalufic. 

n»il-  Aftigia,  Se  Alligianus  epife.  cft eftimécftre Eccia,de cctempsen  Andalufic. 

, Brtg.  Afturica, Aftotga,Se  fon  Eucfque  Afturiccnfis,  à prefent  encor  Eucfché. 

Augufta  fut  nommccommqpa  plufieurs  villesd’Efpagnc  : car  B racar, Afturica, Se 
autres  furent  ainfi  furnommecs:  toutesfois  il  cft  à prefumer  qu'où  (iinplemcnt 
il  ci?  fait  mention  de  l'Eucfchéd’Auguftc,  on  entend  deccluy  deBracar,  ou 
Braga,commeondicàprcfcnr. 

Br*î • 'Auricnfis  epifc.c'cft  pofliblc  ccluy  d’Orenfc,  qui  cft  auiourd'huy  encor  Eucfché. 

T‘T'ai-  Aufona,Sc  Aufoncnfis  epife.  à prefent  V ic,  ou  V ic-d'O  fpnc  en  Cattclognc. 

Ttrrdl-  Auca,  cite  non  guercs  loing  du  liciftùdcpuis  fut  édifice  la  cite  de  Burgos.  Aucita- 
nqs  cpilc.  en  ^t  montagne  I dubeda , au  traiét  qui  s’appelle  de  noiïrc  temps  les 
monts  d’Oca,  ou  d’Auca.  • 

B 

T"r‘i-  Bardno  ‘ & I^rcinoncnfis  epife.  Barcelone.  • 

T*  rA*  Baflètania, région  où  cftoitlavillcd’Ofca,fclonPlinc:fonEuclquccftoiiditBaf 
fetanus,  ou  Baflitanus. 

r“'-  Baftetania,  Baza  auiourd'huy,  au  Royaume  de  Murcut,  Se  fon  Eucfquc  Bafti- 
tanus. 

T,u  Biatia  Barra.  . * 


TU. 


Bigaflrcnfis.ou  BiftargenfisjC'eftoitvn  Euefchc  de  la  prouincc  Cartfiagjnoifc. 


M"“i  Bigcrra,Beijarà  prefent.  Bigerrenfis  epifeop. 

Mctropol.  Bracar.c'cft  Braga.qui  cft  encor  auiourd'huy  Archcucfché, débattant  de  la  prima- 
ticau<c  celle  de  Tolède.  • • 

e,*l-  Britolcnfis  epif  c’eftoit  vnc  ville  près  de  Tui. 

G 

Mini.  Caiftia,  Coriaàprcfcnt  : retenant  fon  nom,ôc  ficgccpifcopal. 

r"Tti-  C efar  Augufta,  Se  Cefar  Auguftanus  epife.  Saragofle , Archcucfché  fameufe  en  ce 
temps.  . 

• T.rrH.  Calagurrls , pofliblc  Calaorrcd'auiourd’huy,  Se  fon  Eucfque ,Calagurritanus 
epife. 

Mmd.  Cplimbrica,ou  Conynbrica.Coimbra,  en  Portugaise  Colimbrenfis  epifeop.  ou 
pofliblc  Conimbrcnfis,Êucfché  Se  vniucrfité  renommée  de  nos  iours. 

r,/-  Carthago  noua , Carthaginenfis  epifeopus,  Carthagena,  jadis  la  ville  capitale  de 
toute  l'Elpagne. 

Snil.  Caftulo,Callona  auiourd'huy, Caftuloncnfisepifcop. 

MtrU.  Catralcuc  i peuples  autour  du  flcuucG  uadiana  jadis, Catralcuccnfis  epifeopus. 

T,!-  CiJmplutum.Se  Complutenlis  epife.  AlcaladcHcnarcs. 

Scml-  Corcfuba.Se  Cordubenfis  epifeopatus,  retient  fon  nom,aufii  Eucfché  à prefent.  • 

D 

Tdr.tj.  Dcrtofa,SeDertofanusepifcop.Tortofa  fur  Ebro,  à fon  Eucfque. 

T.i.  DianiunijDianierdis,  Dénia,  a prefent  n'eft  Eucfché. 

SrAi-  Dumienfis,  monafterij  domus:  c'cftoitvnmonaftcrcprcsdcBraga,oùencordc 
• ce  temps  fcvoid  vnc  Egljfe.  r 

E 

Tii.  Egarenfi s epifeop.  c’cft  pofliblcdcs  peuples  dits  E^urri,  presde  Medinade  Rio- 
fccco.  ' . r 

Mini.  Egitanusepifcop.oupluftoftIgedicanus:carIgeditaeftoitcitccnLufitanie,àpre-- 
fent  vn  petit  bourg,  nomme  Edania. 


« 
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Egcbinenfis,  pofliblc  faudroit-il  efcrire,  Egofcnfis  : car  Egofà-tfloit  vnc  ville  en  Ttrr*i- 
CatteIogne,prcs  de  Gironc.  . . 

Ebora,cll  ville  renommée  en  Portugal,domicilcdcs  Rois:fon  Eucfque  efloitap-  Mmj. 
pelle  par  les  Latins, Elborcnfis. 

Eliberris,  jadis  cité  grande,  Se  peuplée,  presde  Granade,  depuis  rcduiélcàvn  cha- 

fléau,  bafli  fie  habite  par  les  luits,  fie  pourcc  appelle,  La^illc  aux  luifs  : les  Euef-  , 

que  d'Eliberris  s'appclloient  Eliberitani  : de  ce  nom  clloit  vnautre  ville  au 
pied  des  Pyrénées  , mais  l'vnc  fie  l’autre  cfl  appellec  lllibcris  par  autres , Se 
mieux.  . 

Eliocrota,  fie  fon  Eucfque , diél  Eliocrotenfis , entre  Carthagena  fie  Caflonc  : on  TV. 
prefumcquclcs  Vandales  la  ruinèrent. 

Elna,fie  Elncnfisopifc.cn  b Gaule  Narbonnoife. 

Emerita, Emeriranus ep^cop. Augufta diéla : c'cll Merida  auiourd'huy,  n’ayant  Metropa!. 
rien  de  fingulicr,  que  Runes,  marques  de  fon  antiquité. 

Eminium,  ou  Euminium,  entre  Coimbra  Se  Porto,  fur  vn  fleuuede  mefmenom, 
Ëminienfis  epjfcopus.  « 

Ergauica , ville  d'Arragon,  appcllccàprcfcnt  Alcanmz  : clloic  Euefehé,  ce  quelle 
n’cil  pas  auiourd'huy. 

G 

Gerunda,  fie  Gerundenfis  epifeop.  Gironc. 

~ * "Lime 


TWrraf. 

Mtrid. 

Mttrepal. 


Gcrabrica,ou  Icrabrica,  entre  Liibonc  fie  fâint  Ircn,Gcrabriccnfiscpifc. 

H 

Hifpalis,Se  Hifpalenfis  epifeop.  Seuile. 

I 

Ilcrda,Lerida,Ilerdenfisepifc.en  Arragon,  auiourd'huy  Euefché,fie  Vniucrfité.  Tmag. 

Ilicc,Iliccnfis  epife.  d'où  fuc  di£t  Sinus  lliciranus,au  Royaume  de  Valence,  fur  la  TtL 
mer,  regardant  les llles  Pityufcs. 

lesIllcsdeMaiorquc,fie  Minorqueauoient  leur  Eucfque  Ttmç. 

Ilipa,  c itc  du  dcllroufl  de  la  Bctiquc,oiv\ndalufic.  Srml. 

lllibcris,  ou  Elibcris,  au  pied  des  Pyrénées , p^cs  Colibre.  ^ 

Iinmotinenfîs,pofliblc  Imomontcnfis  epifeop.  il  n’en  cil  auiourd’huy  nouucllc:  Affr'd- 
aucuns  cllimcnt  qucc'cft , Montanchcs. 

1 mopy  rcncus  clloit  aiéH'Euefquede  Rhoda, c’cll  Rofes  awoiîrd'huy,  du  Dioce-  T»rr,g. 

. fc de  Gironc. 

T*r'Ag. 

T*rrA£. 

quera.  . • 

IntercaticnfiSjIntercatja  clloit  près  des  Afluries.  . Sr4i. 

1 ria  fl  auia  auoic  fon  Eucfque, di 61  Irienfisic'ell  Padron  auiourd'huy. Le  f iege  epif-  Br*t- 
copal  fut  de  là  tranCnisà  Compoftellc. 

Italica,  cite  près  de  Seuile , dont  il  n’apperrauiourd’huy  vcflige  aucun  : Italicenfis 
epife.  Hifpalis  Vcfcs. 

L 

Lambria,  fie  Lambrioncnfîs,pres  duflcuueLimb  en  Portugal. 

Lacobrica,  te  Lacobriccnhs  epife.  Il  y auoit  deux  villes  de  ce  nom,  l'vncau  cap  de  moUm  Ttl. 
fâind  Vincentjl’autrcpresdc  Palcnza. 

Lameca  cil  cncqren  Portugal, auiourd'huy  Euefehé,  Lamecenfïscpifc.  Mmi. 

Legio  Legionenfis  epife.  auiourd'huy  Leon  ville  capitale  d'vn  Royaume,  fie  Br‘i- 
Euefehé,  ioiiiflânt  du  droiél  de  Métropolitain. 

R iiij 


I mpuritanus,oÿ pluflofl  Emporitanus  de  Empuria,  du  mefme  Diocefe. 
Jugaftrenfis  epifcop.ou  plufloil  Iunca  rien  fis.  luncarîa  eftoitprcs  de  Gironc,  lun- 
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irmi-  Luccnciscpifc.  de  Lugo  en  Galice. 

• M 

Sn  l.  Malàca.ôc  Malacitanus  epifeop.  c'cll  encorà  prefent vne  cité,&  fiege  epifcopal. 
Tri.  Mentefa.maintenant  Montijo,  ou  Montifon,ou  bien  Iacn,  en  Andalufic. 

N 

• Br*f.  Nouicnfis.Nouium  en  Galice,  poffiblc  Noya. 

O ' 

MtrU.  Olifipo,  6c  01ifiponcnfisepifc.de Lilbone.trcf-renommeeennoflretemps. 
Mtrii.  O redis,  dont  l'Eucfcjae  fut  au  Concile  d'Arles.  . 

Tri.  O rcton,  & O rctanus  epifeop.  Calatraua,  conuent  des  cheualicrs  de  Calarraua. 
T*rt.  ofca,c’eft  Hucfca.cn  Arragon.Euefché,  fie  V niuerfité. 

Mnyl.  OlToboncnfis  epifeop.  O ilobona  clloit  en  l'Algarbc,  près  de  Pharo,  diète  parles 
Maures, Exuba.  ' • • 

Tri.  O xonienfis,  3c  O xouienfidcdes,c'e(t  O fma, Euefché  encor  de  ce  ccmps, V xania, 
Pline.’ 


P • • 

Mtrii.  Paccnfis  epifc.à  Pace  augufla.Pax  augufta  : c'eftà  présent  Badaj  os,quc  les  Maures 
appcllerent  Baxangus , corrompans  le  mot. 

Tri.  Palcntia , ou  Palan  cia,  fie  fon  Euefque  Palcncinenfis , efl  encor  de  ce  temps  Euef- 
ché retenant  fon  nom. 

Ttrun-  Pampcloncnhs  epife.  ou  Pompiloncnfts,  c'eftde  Pampclone,  capitale  de  Nauar- 
rc  Euefché  de  ce  temps  cncores. 

Mtrii  Placenta, 3c  l'Eucfquc  Placentin, s'appelle  encor  de  prefent  ainfî. 

Sr“i\  Porto.ou  PortogallojPortugalenfis  cpifcopus,i  prefent  ville,  fie  port  frequente, 
fie  Euefché. 


S 

Mtr, J.  Salmantica,Salmanticcnfisepifc.SaIamanca,Eucfchédecetemps,fic  Vniuerfitc 
fameufe. 

Tri  Scgobia,  3c  fon  Euefque  S egobicnfis.rctictic  encor  fon  nom,fic  fa  dignitcancicp- 
nc(jicnt  Sccobia, Anconin  : Scgouta,  Pline.  _ 

Tri.  Segobrica}Segobricenfis,  Scgorbtacn  Arragon. 

Tri.  Seguntia,  Sigucnça,Scguntinus  epife.  aux  limites  de Caftil le, fie  d' Arragon,  n'a 
rien  change, ny  au  nom,  ny  en  la  dignité.  • 

Tri.  Setabis  Xatiua  au  Royaume  de  Valence,  fie  fon  Euefque  Setabicnfis,n’cft  point 
Euefché  de  cetemps.  • 

Mtrii.  Sarabricnfis  epife.  au  lieu  duquel  cft  eferitaux  liures  des  Conciles,  Sibaricnfïs.  Sa- 
rabris  clloit  pofliblc  Zamorc.ouToro.  • 

Snii.  Sitia,Sitiancnhs  epife.  le  heu  clloit  en  la  Betiquc,durefTortde  Cordubaquant 
au  temporel. 

Smii.  Sitalcnfis,  Sicialcnfis , tout  vn. 

T 

Metropol.  Tarracon.Tarraconenfiscpifc.c’ell  vn  Archeuefchéencorftà  prefent. 

Tdrrdj;  T uriafTojT uriafToncnhs  cpüc.'TarraiTonc , aux  limites  de  Nauarrc. 

Metropol.  T oletum.T olctanus,  trefeogneu  auiourd’huy  Archeuefque,  Prunat  d’Efpagnc, 
jadis  Metropol. 

stmi.  T ucca,T uccitanus  epif.  jlloit  en  la  Bctique , près  de  Caflulo. 

«mj.  T udcjfiucTydc,  c’clt  T uy  en  Galice,  àprcfcntfurla  riuicte  de  Minio,  epife.  Tu- 
denfis  retient  fa  dignité.  • 

7>mj.  Tullica:  3c  fon  Euefque  T ullicenfis,és  Cantabrcs, entre  les  peuples  Autrigons,dôt 


min . 
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Cabgurris  choit  la  capitale. 
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Valcncc^rcf  renommée  Arrhcucfdic.cn  cdfcnps.  * rA.< 

VaIcria,c'c(lauiourd‘huy Concis, ou Cuenca.Concienfisepifc.autrcsfoisValc-  ta.  ' 
ricnlis.  > 

V ellcjifis, ou  V clienfis , c’eftoir  vn  Euefehe  enrrelespeuplcsAutrigons.  r*"*i 

Vcfci,vil!c,&:fonEucfqucVcfcienfi$c’cft  Vifco.rité de  Portugal.  Mené. 

Vra,vilî£,Vrcitànuscpilc.  heupresde  Muraa,ou  Almcric.  ta. 

Vrgelicanus,c'cftd'VrgclcnArragon,Eucfchc.  Ta  r,t. 


Vxïma. 


TA. 


Ces  villes , iufques  à la  deftru&ion  du  Royatfmc  des  Gots , ont  eftéfieges  d’Euef- 
ques,  fclonVordre  Se  difciplinclors  tenue  es  Eglifcs  Chreftiennes.  Ceux  de  Se- 
uiIe,T<ÿcdc,  Merida  Braga,i#Tarragonc  choient  Ardieucfqucs,  Metro- 
politairti , Se  PnnfStts.  Nomsdiucrs.mais  de  mcfmc/ignification  qui  ne  deno- 
tqunt  aucune  fuperioritc  des  vns  fur  les  aurrcsjtar  ils  choient  égaux  Se  pa- 
reiir en  pui (Tance.  Et  prefidoient  aux  Conciles  félon  qu'ils  auoient  cfté  pre- 
miers pourucus  Si  ordonnez,  ou  félon  l'antiquité  de  leur  ficge. 

FIN  DV  V.  L 1 V R I. 
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D'ESPAGNE-  % 

* 

• S O MM  A I K E. 

■i  Des  Maures  fis  enuahircnt  LEfpagnef  '19  £).  ALpONSE  lechajle.ix.Rfiy  d'Q  - 
ost  .^Arabes, leur  origine, gy  moeurs.  | medo. 


1 Seflede  Maliumetfana  ffagce.defpins 
(y  Empire,  gy  de fespiccelfeurs,  iniques 
à Vlu  x.  Cuhphe. 

} Conquejledc  l'Efagne parl’S  Maures. 

4 PE  L si  G E libérateur  d'Efagne  pre- 
mier Roy  dO  medo. 


1 o Imiention  du  fepulcre  S.  Iaque^r  félon 
. les  Effagnols.  * 

ri  H. iliai hau , ùj.  7\oy  fouueram  furies 
Maures  Effagnols. 
rr  Expédition  de  Charlemagne  en  Effa- 
gne,gy  de  faille  de  Ronceuaux. 


5 GARCIA  Xtmenes  libérateur  des  15  D.  FORTIN, iq.Roy  de  Sohrarhre, 
Chrefliens  opprejfegen  Efyagne, premier  . gy  Nauarre. 

■ Roy  en  Sobrarbrc.gr  Nauarre.  | r4  D.S  A NCH  O Garces,uij.Royde 

6 FAFILA,  //.  RoyaOuiedo.  Plufieurs  , Nauarre. , 


gouuerneurs  Maures  en  EJfagnede  fon 
temps. 

7 AL  FONSE,iij.  Roy  d'Ouiedo. 

8 D.  FROIL  A,  uif.  Roy  d'Ouiedo  ,pre- 
. mier  <jui  \ fa  du  t litre  de  Don 

9 Abdcrramc premier  Roy  fouuerain fur  les 

Maures  en  EEj/agne , fiant  à Cor  doue. 

10  D.AKRELLE.n.'RpyàOuiedo. 

11  D.SILLO,\>l. RoyaOuiedo. 

il  D AZN A R premier  Comte  d'sAr- 
ragon  fous  Nauarre. 

MJ  D.GARCI A Inigo.ij.Roy  de  Sobrar 
brc,ou  Nauarre. 

14  D.MAJSREGAT.  vj.  Roy  d'O- 

uiedo. 


15  D.  Ximeii  Afnarts  ,iij.  Comted'Ar- 
ragon. 

D.Xtmen  G arces/iij. Comte  d' Arragô. 
D.  Goret  signant,  V.  (y  D.  Fortun 
Xtmenes  f).  Comted  Arragon. 

16  GEOFFREl d’ Arna,  jonche  des 
Comtes  de  Barcelone. 

17  Ahdimunen  ij. du  nom, uif. Roy  Maure 
en  Effagne. 

r8  D.  RAM1R  premier  du  nom  ,x.  Roy 
. d'Ouiedo. 

19  D.XIMEN  Inigo  ,v.  Roy  de  Na- 
uarre. 

jo  D.ORDOGNOjej.Roy  d'Ouiedo, 

I (y  Leon. 

îj  D.  BERMVND , viÿ.  Roy  £0-  jji  Mufa  Ahen-Cacin  fe  faOlRoydt 


uiedo. 

16  Higen.ij.  Roy fouuerain furies  Mau 


17  D Gahnde jf.  Comte  d' Arragon. 

~ elogne , fon  appellation  ,gouitcrne- 
des  Chr  ‘ 


Tolede.  * 

ji  Mahumet.  V.  Miralmumin , ou  Ro} 
Maure  en  Efyagne  .premier  du  nom. 
jj  D.  Geoffroy,  tj.  Comte  de  Barcelone, 
fucceffeur  de  Bernard. 


18  C artelog 

ment  des  Chreftiens  en  celle prouince 34  D.  ALFONSE  iif.du  nom, xf  Roy 
fous  Bernard.  . | | de  Leon.  • 


# 
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jj  T-olede  Ternit  4 iTohe ïffance  Jet  Rou 
Maures  de  Cordoue. 

}6  D.INIGO  AnJla.Vf.Royde  Sobyi 
T>re,  (y  Nauarrt. 

37  D.  G arcia  Inigo  üj.  du  nom  Vtj.  Roy  de 
Nauarre. 

38  D.Suria  Efcofpii/ , tige  des  Seigheurs  de 
Bifcaye. 

39  Almundir  ,\j.  Roy  Maure  en  Efjia- 
gne- 

40  D.  GARCIA  premier  du  nom  xiij. 

. RoytTOuiedo  ,<ÿ  Leon. 

• _ 41  AhdalL t,  V//.  l{o y Maure  enEfj/agne. 

*41  D.  FORTVN  y -du  nom,  v.</.  Roy 
dcNduarre.  i 


I XJ  E SME.  ‘ toi 

^ D.Salomonuj.Comtede  Barcelone* 
4.4  D-GËOFFREY  le  Velu  , üij.Com- 
f te  de  Barcelone , (y  premier  proprie- 
taire. 

45  D.<9RDOGNO,ij.  du  nom , xiitj. 

! Roy  S Ouiedo , (y  Leon. 

46  Abdrrramen  Almanfor , Viij.  Roy 
Maure. 

4 7 Kfort  des  Comtes  de  Cajhdt , entre  lef- 
quels  fu  t D.  Diego  Porcello. 

4 S-D.FRQILA  tj.  du  nom,  xV.  Roy  de 
Leon.  . . 

49  Changement  d'eflat  en  Cafltlle  , &• 
adminijlration  de  celle prouince, par  deux 
iuges.  * 


m 
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EncefixicGnc  liurc  cil  fpecialcmcnt  faicte  mention  de  l'origine,  te 
commencement  des  cltatsd'Ouiedo,  6c  Leon.de  Sobrarbrc, 
fie  Nauarrc.de  Cordoue,  Cattclognc,  Çaftille,6c 
■ Arragon,  fie  des  Princes  d 'iccux,  donc 
la  fuyee  eft  telle; 


OVIEDO, ETE  CEON 
Rois. 


1 Pelage. 
1 Fafifa. 


3 Alfonfej. 

4 Frotld  j. 

j Aurdle.  ■ % ' 

6 Stl’o. 

j‘  Mauregat. 

8 Bermund  j. 

9 A'fonje  tj.' 

10  Ramir  j. 

11  Ordogno  j. 

Il  C/  Iftnjc  ti j.  t 
if  Garcia  j. 

14  Ordogno  ij. 
ij  FroiU  ij. 

NAVARRE.' 

* • . Etit. 

: t Garcia  Ximenes y 
i Garcia  Inigo,  ïj, 

3 Fortuit). 


4 Sancho  Garces  j. 
j Ximen  Inigo. 

6 Inigo  Arifia. 

7 Garcia  Inigo  iïj. 

8 Fort  un  ij. 

tA  RR  A GO  N. 
Comtes.  • 

1 ’A^nar. 

t Galinde.  * ■ 

3 Ximen  AXfaris. 

4 Ximen  Garces. 
j (jura  A'gnaris. 

6 FortunXimenes. 

CASTILLE. 

Comtes.  * 

1 Nugnj  Fernande  s 
t Diego  Porcello. 

3 Nugno  Zelhdet.  . 

luges.  ' , 

1 Nugno  Ratura. 
x Flauin  Calao, 

3 Gonçal  nugnet. 


' 'catteCogNe . 

(jouuerneurs. 

1 Bernard. 
x (jeoffrey  Arria.m 

3 Salomon. 

Comte  proprietaire, 
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H I ST  O ni  E D‘E  S-P  A G N E 
EsArabes  MMiumetiftcs  qui  conqueftcrcnr  J'Efpagnc, 
dirent  aurti  appeliez  Maures, pourcc qu’ils  trauerferent des 
Mauritanie*,  régions  d'Afrique,  qui  font  à l'oppo/itcd'Ef- 
pagne,  dont  la  Tin  gitane  cft  fcparec,  feulement  par  vn  pe- 
tit dcrtroiÆ,  laquelle  eftoie  lors  du  partage  dcT arif,fubie- 
&c  au  Royaume  des  Gots,  & gouucrnec  par  Rccila  ,ami  6c 

partifan  du  Comte Iulian.  ©rcft-il  expédient  de  direqucl- 

que  chofc  de  celte  nation  , la  puirtànce  de  laquelle  en  peu  de  temps  furpartà 
quart  toqfcs  les  Monarchies  qiii  ont  cité  depuis  le  commencement  du 
monde.  • 

L'Arabie  cft  vnc  région  tfef- Ample,  diuifeeen  plufieurs  membres.  Les  anciens 
la  partirent  en  trpis,artW)irrHcureufc,laPctrec,ôclaDefcrtc.  L'Arabie  Hcureu-. 
fe  cftoit  ainfi  appellcc^au  regardées  deux  autres  qui  font  fteriles,  gcu  cogncuë  des 
anacns,point,ou  peu  trauaulec  par  les  années  Romaines.  La  Pctrec  portoit  ce  nô  • 
defa  ville  capitalcd'icclle  Pétri,  qui  a eu  fes  Rois,  tantoft  amis  6c  alliez , mais  plus 
fouucntcnncmisdelcurs  voirtns,  fouuent  tributaires  desanciens  RoisdcPcrfc  6c 
d’Egypte  (auquel  pays  elle  voifinc)  puisapresdes  Romains.  La  Defertc  n’apref- 
que  urrtfis  eu  aucune  police  certaine , 8c  fort  peu  de  villes , les  Princes  de  laquelle 
elioient  conduétcursdc  croupes  de  Brigands,  enneipis  de  tout  repos,  ne  cherchas 
que  la  guerre,  mercenaires  des  Rois  & Empereurs  qui  les  înt  voulu  pradiquej, 
gens  fans  humanitc,Iànsfoy;fans  religion  aucunc.T ous  ces  payss'cftendcncdO- 
nent  en  Occident,  prcfquedcpuis  le  fleuueEuphratcs,iufquesauNil:ayant  au 
Septentrion  routcla  Syrie^tantqu'cllceft  longue,  6c  la  grand  mer  Occanc,au  Mi- 
dy.  Du  temps  que  les  EinpcrcursRomainsclloicntcn  continuelles  guerres  contre 
les  R ois  des  Parthcs , 6:  Pcrfcs , les  vns  ôc  les  autres  fc  feruoient  de  celle  nation,  la- 
quelle alloitàla  guerre  pourlcplusàchcual,proprcpourdonner  legaftà  vnpays, 
(e  fairtrhalliticmcnt  d'vn  partage,  recognoiltre.furprcndre  6c  fifîrc  tout  autreadtc 
de  guerre, où  I4  promptitude  cit  requilc,  6c  lorsqu'il  cftpluftoll  qucltion  dccou- 
rir  & fourrager,quc  decombattre.  La  race  cft  dclccndance'd'lfmacl , duquel  il  cft 
dic,quelamainfcroicconcrctous,5îlcsmainsdctouscontreluy.  ■ “ * 
D'entre  ce  peuple  nalquit  M AH  V MET,  l’an  5S0.de  noflrefalut  (autres 
difent  que  ce  fut  l'an  591.  & autres  portible  plus  certains  l’an  59  j.  ) pourtroublcr 
laChrertienté,  & punir  l'ingratitude  de  ceux  qui  fe  nommoifntChrcfticns,  ré- 
gnant à Conftantinopjc  l’Empereur  Maurice.  Le  lfeu  de  là  miÎTancc  s’appclloit 
It'rarip, petite  ville  prochaine  d<*la  Mecque  : fon  pcrc  nommé  Abedcla,clloft 
Paycn  6f  idolâtre,  & Emma  fa  mere  luifue,pauurc garce  mendiante,  recueillie 
par  Abcdcla,  par  amour,  pourcc  quelle  luy  fcmbla  bpllc.  Eftantâgé  ieulcmcnc 
de  deux  ans,  il  demeura  orphelin:  partant  futrecire  par  vn  rten  onde, nommé 
Salutalcbi , 6c  nourri  en  la  maifon  d'iccluy  » par  le  foing  de  Halima  là  fcmme,iuf- 
quesà  l’âge  de  feizeans,  6c  lors  il  fùtenleué  par  vnc  troupe  de  brigands  Arabes, 
quile  rencontrèrent!  l’cfcart,«£ le  vendirentàvn  riche  marchand, qui  fcdifojf 
de  la  raced'I  fipaël , & s’appclloit  Abdunonegli , lequel  fe  feruit  de  Manümèt  aux  • 
négoces  de  fa  mArtliandilë  quelques  années,  par  ou  il  eut  occafion  de  voir  plu- 
ficurs  contrées,  6c  gouller plufieurs  fortes  dcrcligions,ptincipalcmcntla  Iudaï- 
. que  6c  la  Paycnne , aufquellcs il adibulta la  religion  Chrcfticnnc,alfczdc(iai:or- 
rompuë,maitqui  luyfut  totalement  renduë  infeéte , par  la  frequentationrd'vn 
nioyne  Arricn  .appelle  Scrgius, lequel  hanroitla  mailon  de  fon  maillrc  Abdi- 
monepli.  Auec  ccmoyncôcautrcs,il  complotcadefcrcndrefameuxparvnc  re- 
marquable impiété,  6c  cômpofa  vnédo'étrmc  tirée  du  Iudaïfine  6c  dcl’Arrianif- 
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me, incflczaucc  autres  leurs  inuentions, laquelle  il  introduilitapres, partie  parper- 
fuaiions, partie  par  argcnt.parne  par  force, citant  enrichi  des  threfors  de  l'on  mai- 
' lire,  apres  la  mort  duquel  ilauoitcfpoufe  la  vefue  nommée  Adegiah,  tellement 
qu’enuiron  l'an  6 1 3 . il  fut  receu  Se  recogncu  parles  Arabes,  pour  leur  capitaine  & 
grand  prophète.  Alorscftoitau  ficge  Impérial  de  ConllancinoplcHcrachus,  8e 
peu  auparauant  s’eftoient  cflcuccs  en  Syrie , & Egypte  pluficurs  (éditions , durant  n,„ j* 
Icfquclles  Mahumetauoitourdi  fes  entrcprinfes,  & s'eftoit  fait  cognoiilre 8c rc-  J'i'Empmar 
nommer  entre  les  fcdiriéux.  Et  d’abondantayantcftccalTez&renuoyezauccin- 
iurcs  quelques  bandes  d'Arabes  feenites  mercenaires  que  ce  ficelé  nommoit  aufii 
Sarrazins, parles commirtaircs  del'EmpercurHcracliuSjil  lesadioignitàluy  ,8e  ^iNaU. 
auec  fes  forces  8c  moyens  s'empara  en  peu  de  temps  d'vne  grande  partie  de  l'Ara- 
bie, notamment  des  villes  de  Mecque,  & d'Itrarip,  lieu  de  (a  nailfancc,quifutdc- 

[mis  nppcllce  Médina  th  Al-Nabi,  c’cll  idirc,cité  du  prophète  : 8c  duiour  que  cel-  Uctmp,,  j, 
c place  fut  prinfc , l’an  6 17.  ou  reprifcl'an  611.  comptent  les  Arabes  6e  fcélatcurs 
de  Mahumet  lcursannecs , ainfi  que  nous  fàtlons  les  nollrcs  de  la  Natiuité  de  no-  6"  ' 

ftre  Seigneur  Icfus-Chnll.  Autres difent  que  Médina  ou  Almedinacftoic  vncau- 
tfc  ville  riche  8c  opulente,  habitée  par  des  luitscref-richcs,  dont  Mahumet  bail- 
la le  pillage  à fes  foldats , ayant  fur  toutes  fcclcs  cclle-cy  en  horreur , pource  qu’el- 
le luy  fcmbloit  plus  contraire  à £1  doctrine  qu'aucune  autre.  Neantmoinsil  cft 
certain  qu'il  fe  feruit  des  Iuifs  à compofer  fa  doctrine.  Et  fur  l'occalion  d'vne 
routte  que  les  Perfes  recourent  par  les  Romains  en  ce  temps , il  enuahit  la  Syrie,  8c 
s’empara  du  pays  qui  elt  autour  de  Damas , 8c  de  là  cflaya  d’eltcndrc  fes  limites  le 
plus  qu’il  peut , employant  fur  la  fin  de  fes  iours  fes  lieutenants  à faire  fes  conquc- 
ftes,  pendant  qu’il  lercpofoicàla  Mecque,  où  fut  premièrement  le  ficge  de  ton 
Empire. 

Il  eftablit  en  fes  derniers  ans  quatre  capitaines , qu'il  appelloir  les  quatre  glaiues 
trenchitsdcDieu.lcvulgairclcsnommoit  Amir&ix,  c'cftoient  Ebubezer , qu'au- 
cuns nomment  Vbequar,  autres  Bubacus,  ou  Eubocara,  puis  Homar,Ozmcn,  8c 
Aly.  Ce  dernier  eftoit  fils  de  Salutalcby,  oncle  de  Mahumet.  Ebubezer  clloitfon 
beau-perc  : car  Mahumeteut pluficurs  femmes,  8:  s'appelloit  la  fille d'Ebubezer  Ajy tPmmt 
Axa , ou  Aida.  Or  ayant  ce  monftre  régné enuiron  dix  ans,  il  mourut  à Medinath  de  Ateimma. 
Al-Nabi,enlamaifondccc(l  Ebubezer  depoifon, comme  on  dit.-carayant  entre 
autrcsarticlcspubliéqu’ilrcfufcitcroit  trois  iours  apres  fondcccs,  vn  lien  difciple 
impatient  d'attendre,  8c  curieux  de  voirl'cxpericnccdcCi  doélrine,  l'cmpoilon- 
na  fecrcttemcnt  : 8c  difent  aucuns, qu’il  le  garda  lkfpace  de  douze  iours,  8c  en  fin 
voyat  qu*il  eftoit  vray  emeht  mort,  Se  fon  corps  délia  fi  corrompu  8c  puant  qu’on 
ne  pouuoit  durer  autour,  ce  difciple  contraincl  defe  retirer,  à cauledc  l'odeur 
abominable  de  celle  charogne,  reuenant  vn  peu  apres,  trouuaquelcschicnsl’a- 
uoient  tou^dcfchiré  : parquoy  il  recueillit  les  os,  qui  depuis  furent  mis  en  vn  cof- 
frede  fer,  8c  parl'ucccfiion  de  temps  luy  fut  balticvne  chapelle,  dont  la  voûte 
rcftoit  de  pierrcid’aimant , de  forte  qu’eftant  mis  ce  cotfrc  fous  icelle , la  venu  delà 
pierre, don  t la  voûte  eftoit  conftruiétc,  le  tenoit  fufpendu  en  l'air , ce  qui  fcmbloit 
0 vnmiraclcauxignorants:toutcsfoisceuxquiontvoyage'enccscontrccs,dcno- 
lire  temps , difent  qu’il  ne  s'y  void  rien  de  fcmblablcà  prefent.  Il  eut  vn  fils  nom- 
me'  Cacin,qui  mourut  auant  luy,  8c  pluficurs  filles , dont  F A T I M A cft  renom-  F*mm* , ci- 
mec  entre  les  Arabes, comme  fouche  delà  race  Royale  d’Abcn-Alabccy,8cfut  Zdmbfufi- 
fanmc  d'Aly,  félon  les  plus  certains.  ZEIN  EB  aulli,  autre  fille  de  Mahumet, 
femme  d'O  zmen,  ou  félon  autres, d c Muhauias , po  llible  de  tous  deux  fuçcefliuc- 
ment,  cft  par  celle  nation  célébrée,  8c  Muhauias  fon  mary , connue  origine  de 
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tautrefarnille  Royale, 'dicte  d’Aben-Humcya.On  trouue  mention  de  I micultin, 
&dcNaphilTa,ou  filles,  ouautrement  proches  parentes  de  ce'  faux  prophète.  De 
la  dernicrc  fut  trouué  le  fepulchrcau  Caire, par  Sultan  Sclim  Empereur  des  Turcs  • 
du  temps  de  nosperes , & dans  iceluy  la  valeur  de  plus  de  cinq  cens  mille  ducats, 
en  cfpcces  d’or  monnoyé,  fanspluficurs  autres richclTes,  données  & portées illec 
pour  aumofne. 

Orauoit  Mahumct  ordonne, qu’Ali  fon  coufin  germain  & gendre,  l’vn  des 
Amiraux  fufnommez  luy  fuccedcroit  au  Royaume  par  luy  cllably  : mais  Ebube- 
zer  fon  beau- pcrc,  qui  clloit  riche  &puiflânt,  & quiauoitde  fon  cofléOzmen, 
&Homar,  rompit  celle  ordonnance,  car  il  allegoit  que  Mahumct  auoit  acquis 
grandepartiede  ccqu’il  pofiedoitàfa  mort,  par  les  moyens,  crédit  & richcfles:Se 
puisqu’il  clloit  mort  en  fa  maifon,  il  clloit  ratfonnablc  qu'il  fuit  fon  hcriticnOz- 
men  ÔC  Homarn’en  cftoientpasmarrisxarayâsaufli  enuie  de  régner,  ilsaymoiéc 
mieux  que  la  couronne  vint  es  mains  d'Ebubczcr,  lequel  ils  s'alleuroict  voir  bien 
toit  mourir, à taufede  (à  vicillclTc,  que  non  pas  d'Ali  qui  clloit  jeune  & en  fleur 
d’âge.  EBVBEZER  doneques  régna,  & fut  créé  grand  Pontife  des  Arabes, 

» autrement  Sarrazins^ainli quedu  temps  des  Empereurs  Chrdlicns  Orientaux, 
4U1  *~c  feuoient  volontiers  de  gens  de  guerre  Coudoyez  de  celle  nation,  on  les  no- 
moir  communément.  Le  nom  vient  de  la  contrée  Saraccna , que  Ptolemcc  met 
en  l’Arabie  Pctrce, oudes peuples  Sarrazins  voilms  des  Sccnitcs , en  l’ A rabie heu- 
reufe  : en  laquelle  région, félon  le  mcfme  auteur, clloit  aulli  la  villcdeSaracamais 
fort  elloigncc  de  ccsautres  peuples.  Commece  foit , il  y a apparence  quece  nom 
viennede  Satra  femme  d’Abraham,  encor  qu’ils  s’aduoücnt  defccndusd’Ifmacl, 
fils  d' Agar,mais  ils  ne  prennent  pas  plaifir  qu'on  les  dénomme  d'vne  chambrière. 
Iccluy  ayant  régné  troisans,mourut,noniansfoupçon  de  poilon.  Ces  Princcsdc- 


xevBr kir 


San*?, 


**fi  là  en  auant  s’intitulèrent  Caliphcs,c'elt  à dire  gouucrneurs,  recteurs,  & Princes 
fouucrains  proprement  heritiers  & fuccelïènrs. 

Momnj.r*.  Apres Ebubezcr  tint  le  feeptredes  ArabcsHOMAR,noinmc'tanto(lHau- 
hMn  14.  mar,  tantoll  Humar,  Hcmcr  & Homcr,  par  les  auteurs,  auquel  cil  attribuée  la 
in  ArAn.  prjniê  dc  viUc  Jc  Bozra,  capitale  d'Arabie , de  celles  de  Damas,  & de  I erufalcm, 
& en  Comme  de  toute  la  Phcnicie,  Syrie,  Melbpotanlic  &i  Egypte,  b t ayant  vain- 
cu en  bataillclcRoy  de  PcrfcOrilmada,ou  Horfmida, s’empara  dcccgrandSc 
puiflant  Royaume, au  fecours  duquel  en  vain  fortirent  lorspremicrcmétlcsT urcs 
desportes  &.  dellroicts  Cafpiens.  Partant  fut  ctfacc  pour  lors  le  nom  de  Perfcs,& 
fc  nommèrent  tous  Sarrazins.  l^fut  lbupçonned'cftrcChrcllicmcar  fon  pcrc  Ca- 
tahelloitamy  & bicn-faidlcur  des  Chrdlicns,  lcfqucls  il  attirait  en  Icrulalcm,& 
y fità  celle  caufc  ballir  le  temple  qui  y efl  encor  de  ce  temps , & autres  amorces  de 
i'upcrllition.  Ellant  Homar  fil  celle  cllimc  à l'cndroidt  des  ficns,  il  fut  tué  par  vn 
feruitcurPcrhcn,nommé  Amigira,cn£nl’antfcsprictcsàDieu.Ce  Prince  fut  har- 
di &:  belliqueux,  exécuta  tref  grandes  choies,  & régna  dix  ans,  & adulnt  fa  mort 
l'andenoltrefalut  «41. &lcxxiiij.duregnedcs  Arabes. 

O Z MEN , ou  Hotman , Azman , &:  Autumar  : car  celle  diuerlitéde  nomsfe  ' 
trouue  parmi  Icsauccurs,  gendrede  Mahuinet(car  on  tient  qu'il  fut  mary  de  deux 
fillcsd’iccluy,dontrvnepolliblefutZcincb)  futlcquatnclme  Pontife,  ou  Cali- 

Ehe  des  Arabes.  Entre  celte  nation  s'cltuit  délia  cfmeu  grand  dcb.it  fur  le  faiû  de 
ur  religion  vamc  Scfans  fondement, à caule  de  plulicursabfurditez  & repugni- 
ccs  qui  font  cnicclic,dcquoy  il  ne  le  fàlloitelbahir:  car  ellant  Mahumct  igno- 
rant des  bonnes  Retires , îi  11  auoit  feeu  rédiger  par  efent  en  certain  ordre , ny  auec 
bonne  luittcfes  mutations  : maisamclure  quelles  naifloicnt  en  là  ccruclle,  il  en 
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faifoit  des  mémoires  8e broüillars.qu’ilnc  rcuoyoic  jamais  pour  la  plufpartitclle- 
mcntqucfouuent  oubliant  ce  qu'il  auoirauparauant  dit,prcfché  ou  autrement 
publié, il ordo#hoit chofcs diuerfes , répugnantes  & dutoutabfurdcs.à  quoy  les 
gens  qui  le  fuyuoicnt  lots  cousaddonncz  aux  armes  ,pauurcs , nccclht'cux , igno-  ’ - 
rants,  & greffiers  neprenoient  pas  garde  de  fi  près , cftans  leurs  cfpritsciitentifs 
aux  mines  3c  badinages  extérieurs  : 3c  s’il  y en  auoit  aucuns  plus  fubtils , là  force  3c 
ledanger  leur  fermoir  la'bouchc.  mifsaprcs  quelques  années,  ily  eut  vn  peu  plus 
grande  liberté  6c  loifir  d’y  penfer , & d’ciplucner  ce  qui  fc  difoit,6c  cftoit  enfeigné 
de  la  doctrine  de  Mabumet,  tellement  qu’on  entra  en  pluf  leurs  difputes;.  Pour  à 
quoy  remédier,  Ozmen  fitrecherchcrlespapiers  dcleur  prophetç,  £c  s’en  trouua 
vn  grand  plein  coiffe  en  la  maifon  d’ Ailla  vefue  d’iccluy,àraidc  8c  conduire  deC- 
quels  il  fit  compiler  leur  Alcoran , ou  Alfùrcai»,  l"c  monllrant  trcs-liberal  çnuers 
ceux  qui  y trauaillerent.  Aucuns  toutesfois  dûment  que  celle  œuurc  fut  commen- 
cée par  fon  prcdcceflcur  Homar , 6c  queluy  la  fit  rcuoir  3c  rédiger  en  meilleur  or- 
dre,3:  parchapitrcs.Sousluy  afTaillitrAffiqucHucba  vn  de  les  iicutcnants, lequel  • 
ruina  Carthage,  dont  aduint  que  Tunes  fut  lors- fréquentée  3c  peuplée,  3c  peu 
apres  la  ville  dcCairoan,à  cent  mil  de  liguant  clipys,  3c  édifice  aucunemétloing 
dc'Ia  marinc,qui  fut  depuis  vn  fiege  Royal  des  Arabes.  Muhauiasquigouucrnoit^"’ 
l’Egypte,  mena  aufiiarmccd’mnumcrablcs  vailfcaux  en  Cypre,  laquelle  îfie  il  ra- 
uagea.  CeMuhauias  ffat  fondateur  du  Caire,  près  les  ruines  df  L’ancien  ne  Meh- 
phis , laquelle  de  pecit  bourg  vintà  la  grandeur  3c  magnificence  qu’on  l’a  veu  du  f"A1. 

. temps  de  nospercs,3c  par  fon  fens  6c  conduire  fut  grandement  augmenté  l’cftat 
des  Arabes.  Ilaflaillit  l’armée  Romaine  dlant  aux  riuagesdcLicie,  3c  la  mit  en 
routte, tellement  qucÎEmpcreurConftant  lors  régnât,  fut  contraint  de  felauucr 
à la  ffiitte  en  habit  defguife  : de  laquelle  vidoire  enfle  Muhauias,  afliegea  3c  print 
Rhodes, mif  en  piccescegrand  Coloflcdu  Soleil,  haut  de  foixantc  3c  dix  coudées  PnnfiJiRht- 
ou  quatre  vingts  félon  aucuns , qui  y cftoit , 6c  en  vendit  le  métal  à vn  marchand 
Iiuf , qui  en  chargea  neuf cens  chameaux  : 8c  fi  emporta  outre  ce  de  celle  îflc  infi-  sufmUritû 
niesautres  belles  3c  riches  ccuures:  car  elle  cftoitgrandcmcnt  pourueuede  telles  ^ RUdti. 
chofes,  au  rapport  de  Pline , qui  rcfmoignc  auoir  elle  comptez  çn  icelle  foixantc 
3c  treize  mille  figures, ou  ftatuesmoycnncSjSc  cent  eolofles. 

Apres  ces  cxploids  ilenuoyafon  arjnce  de  mer  en  l’ifle  de  Sicile,  d’où  elle  fut 
repou fTec par  Olympius  Exarche  d'Italie.  Luy  rcuint  en  Syrie, 6c  îllecdrcffa  vne 
grande  armée  terreftre , pour  aflaillir  la  Capadocc , 3c  s'y  achemina.  Par  ces  hauts 
faids  cftoit  Muhauias  en  grande  réputation  entre  les  Arabes , 3c  partant  ne  pen- 
foit  rien  moins  que  d’obtenir  la  fouucrainepuiflancc.àlaquellcla  m’ortdu  Cali- 
phe  Ozmen  luruenue,  fcmbloit  le  conuicnparquoy  U ramena  fon  armcc.Ozmcn  /'*.  je. 

mourut  l'art  douziefiuc  de  fon  règne  6c  Pontificat,  6 53.  de  nollrc  Scigngrr , 3c  36.*'  Ar‘!»‘- 
du  régné  des  Arabes,  aflailli  dans  fon  Palais  par  lcsSarrazins,dela  tàdiond’Ali 
fon  beau-  frère, qui  lecontraignircntàfc  tuer  fdj>-mefmc,pour  ne  tomber  vifen- 
tre  leurs  mains.  Aucuns  efcnucntquccé  fut  Alimcfmcquiletua,ilapcrfuafion 
d’AifTa.vcfucdc  Mahumet. 

G râdefut  alorsladifxcriô  des  Arabes, fur  rdcdiôdunouueauCaliphe.cfUt  ceux 
qui  demâdoiét  celle  dignité  Ali,Muhauias8£  Mahumet, fils  d’Ofinen  defund.Ali’ 
robttntpararmcscôtrc  Mahumet, maisil cucàdcbattre  cotre  Muhauias, lcquelfc 
trouuât  accopagné  d’vnc  fortcarmccde  vicils  foldatsEgyptics3c  Syriés, 8c  auec  ce 
cftâc  experimeté  capitaine,  luy  donna  infinis  trauaux  l’clpacc  d’onze  mois,tât  que 
leur  différée  fut  dccùmü  accord  remis  au  iugcmét  3c  arbitrage  dAlafcatcs  8c  Alafi 
ci, deux  vieiilarjls  de  grade  reputat#  cntr’euxilcfqucls  toutesfois  ne  fc  peurét  oac- 
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qucs  accorder  en  vn  mefmcaduis  : parquoy  les  parties  rcuenuïs  auxarmes,  guer- 

Scrent  quelque  temps  encore,  iufques  acequeparlcsaguctsdc  MuhaiiùsAl» 
tue', près  delà  ville  de  Cufa  en  Arabie, & illcc  cnfcucli  : partant^  heu  s'appelle 

' encor  àprcfcntMalTad  Ali.c'eft  à dire, la  maifon  d'Ali.Les  habitas  de  Cufa,& d’A- 
ratha  efleurent  Caliphecn  fon  lieu  Alhaccm, fon  filsaifne.ôedc  Fatima.fillcaifnec 
de  Mahumet,  lequel  rcprcfcntoïc  en  fa  forme  & façon , fon  aycul  maternel.  Dés 
qu'il  fut  cftabli,  il  mena  année  contre  Muhauias,  mais  quâd  ils  furent  l'vn  presde 
1 autre,&  qu'on  n'attendoit  finô  qu'vnefànglatc  Sataillc.foudain  Alhacem  meu, 
oude  crainte , ou  de  pitre , & douceur  naturelle , fc  vint  icélcr  aux  pieds  de  Muha- 
uias,lerecognodfant  pour  fupericur,  tellement  qued'accordils  entrèrent  dàsCu- 

fa,qu'ilsrançonncrent  de  grande  fomme  d'argcntîfie  de  là  venusà  I ctrib,Muha- 
uias  mit  le  diademe  Royal  de  fa  propre  main  fur  le  chcfd’Alhac'em,&  voulut  qu'il 
rcgnaftrcar  il  fc  tenoit  alfeuré  qu'il  ne  la  feroit  pas  longue,  & de  fai&lix  mois  apres 
«VBJïiAî  il  mourut.  Ainfi  MVHAVIAS  dchure'de  ces  concurrents,  régna  fcul.-il  cftoit, 
VArll'Û.“U‘  Won  aucuns,  gendre  de  Mahumetaufli, ayant  cfpoufe  la  filled’iceluy  Zcincb, 
commeil  cft  croyable,cn  fécondés  nopces‘,  duquel  mariage  eut  origine  la  famille 
Royalcd'Aben  Humeia.Cc  furfuy  qui  tranflata  le  fiege  des  Pontifes, & Caliphes 
Diwlldli  des  Arabesà  Damasjl  a (faillit  l'Empire  R omain  premièrement  aucc  heureux  fuc* 
fip  deiCàk-  ccz  . cftan  t au  fiege  Impérial  Confiant  : duquel  il  exigea  tribiit , courut  l’Afrique, 
f't"'  d’où  furent  ennuyiez  par  les  Sarrazins  plus  de  quatre  vingt  mille  perfonnes  ef- 
claucs.  Et  du  temps  de  Conftantin/urnômmé  Pogonat.oQle  Barbu,  print  la  ville 
de  Cizicus  maritime, d'où  depuisauee  armee  d'infinis  vai(Tcaux,il  trauailla  les  pro- 
uinccs  de  l’Empire, & lacitc  mcfmcde  Conftantinoplc,maisa(fezmalhcurcufe- 
Ardumbu-  mcnc  pourl’eftat  des  Arabes:  car  apres  grandes  pertes  reccuïs,  tat  par  mer  que  par 
de,  Re-  terre, Muhauias  demeura  tributaire  des  Romams,aufqucls  il  promit  payer  cnacua 
'■  an  trois  mille  hures  d’or, quatre  vingt  cfclaucs,Sc  autant  de* chcuaux,&  par  preci- 
put  deliurer  cinquâte  priionniers  Chrcfticns.au  choix  dcl'Empctcur.  Par  cemoyé 
paix, ou  tréfilés  de  trente  ans  furent  accordées  entre  les  Romains,  & Arabes, durât 
Icfqucllcs  Muhauias  fc  mit  à trauailler  les  Potcntatsdcfa  fcétc,rcforma,  & fubiu- 
ga  les  Perles  & leur  bailla  Mutar  pour  gouuerncur. 

Or  clloit  defta  la  fcélc  de  Mahumet  cfpâdue  largement  par  l’O  rient, mais  iucc 
ivUmlif"  §rîn^e  mconftancc,  & herches  meflees  :a  raifon  dequoy  il  conuoqua  vn  Concile 
à Damas  des  Alfaquins  de  la  loy  Mahumctiquc,  où  il  commanda  d'apporter  tous 
les  eferits  qui  fc  pourroient  rccouurcr,  tant  du  Prophète  Mahumet,  que  des  Caïi- 
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cnioincl  ije  recueillir  de  tous  les  volumes  qui  auoicnt  efte  apportez  ( lclquelsà  ce 

S l'on  récite,  cuflcnt  bien  charge  deux  cens  chameaux)  ce  qui  leur  femblcroit 
us  approchai!  t de  la  volonté  difProphccc, qu’on  cftimoir  la  vcrité.Ceux-cy  en- 
dos en  v ne  inailon, apres  auoir  bien  fuçillcté , fie  conféré  ces  cicriturcs,  drclîcrcnt 
Qmmi'tfîan  flx  l‘“r«dc  ladoélrinedc  MJhumct.lcfqucls  furent  par  eux  prefentezau  Roy, ou 
TrîTu  tthgtan  Caliphc  Muhauias,qui  les  publia,  & aucc  fon  aucoritélcs  fit  reccuoir  fur  peine  de 
de  Mmbmmtt.  la  vic,à  qui  diiputcr'oitau  contraire.  Le  refte  des  papiers  fut  icéfé  en  pièces  dansle 
ilcuue.Dcccsux volumes, font  depuis  l'ornes  les  quatre  fcclcs  qui  font  parmy  eux, 
fçauoir  eft,lcs  Mcliciens,  A(âficns,Alatnbeliens,&  Buanifiens,lcfqucllesfe  main- 
tiennent encorde  cetcmps  en  la  grade  cité  du-Caire.  Apres  ceschofcs  Muhauias 
mourut  à Damas, Prince  excellent, âc  vrayemet  belliqueux, d’cfprit  vif  Sc  prompt, 
• • recompcnlàntla  nature  ce  quiluy  dcfâiUcnt  dfl’art.-cax il  ncfccutoncqucslirc,hy 
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elcrirc , au  grand  regret  de  ceux  de  fa  fecte , qui  l'cftimoicnr  propre  pour  auanccr 
grandement  icelle,  s'il  cull  lieu  les  lettres.  Il  accéda  en  l'an  77.de  fonâge,  6 78.  de  wT" 

' noIlrefalut.Se  6i.durcgnedesArabes>ayantrcgnéi4.ouij.ans. 

H I Z IT  fon  fils,  ou  <3  izit,  ou  Iczid , fut  cil  eu  Caliphc  apres  luy , du  tout  dege-  « 1 » ■ t 6.C4. 
nerantàfonperc.  Car  d’autant  qu'iceluy  fut  prompt,  hardi,  8e  vaillant,  celtuy-cy 
fc  monllra  lafehe,  voluptueux,  Se  coüart  : à raifon  dequoy  Mutar.lcquel  fon  père 
auoit  mis  pour  gouucrncur  en  Perfes’en  fit  Roy, Se  Caliphc, fÿgnant  d'cllrc  Pro-  f*nj,u Per- 
phctc:  Se  de  fa  race  font  defeendus  les  Sophisqui  y régnent  denos  iours.  Les  pcu--£'r*”^£ 
plcsdcCufa  en  Arabie,  vcur«ndignitcdcHizit,cfleurcntCalipliecontrcluy  Ho- «ti,.  ‘ 

ccm.filsd'Ali,  mais  il  fut  tue  par  Abdalla,  fils  de  Iczid,ou  Hizit.iailTant  dou^c  en- ■fi,‘ 
fans  malles  : alfauoir,  Zcmal  Abadin , Zcma^vluamcd , Baguer  Muamed,  Gia-  J‘‘ 
fàrCÆcncg, GiafarMufa.Cazm Mufa, Ali, Muccrati, Aile  Muamct,Taguin 
MüameCjHalmaguin  Aile, HacemAfqncrin,Hacem Muamed  Mahadin  :lef-  , 

quels  font  enfcuclis  en  diuers  lieux.  Les  Perfes  croyait  que  Hacem  Muamed  t&a-  itifîmieid» 
hadin  fcul  d'entre  fes  frères  n'eft  encor  mort,  Se  qu'il  viendra  quelque  iour,  mon-  A’*iu- 
té  fur  vn  brauc  cheual,pour  côucrtir  tout  le  monde.  Se  dcclarcrla  loy  à tous,  com- 
mençant par  la  ville  de  Maffad-Ali,où  fon  aycul  cil  enterre,  en  laquelle  on  luy 
nourrit  encor  au'ourd’huy  vn  chcual  tout  prcll , lequel  ils  meinent  à leur  Mol-  .1 

quee,  quand  ils  font  leur  fcruicc , auec  des  torches,  S^flambeaux  en  grande  pom- 
pe. Cefà  cil  des  rcfucries  des  Arabes. 

Or  Hocem  cllant  odüs,  Se  Hizir  inortie  iij.  V1  de  fon  règne,  A B DALLA  f*'™  cj“’~ 
regnaunais  pource  qu’il  clloir  tyri  on  cllcua  àla  dignité  de  Caliphc  MAR  VAN: 

Se  entre  ces  deux  durèrent  Icscontcntions  Se  guerres  enuiron  ij . ans , au  bout  def-  A * 0 4 “ * 
quels  les  Arabes  tinrent  vncjaltcmblce  en  forme  d’e(lats,àCufa,  villedel'Arabic  rAH‘'‘r  c,}' 
heurcufe,en  laquelle  Abdalla  dlant  depofé,  fut  efleu  cil  fa  place  A BD  1 M ELECj  “»»»  ** 
lequel  clloit  fort  jeune, defeendât  de  la^acc  d’Ali,Se  partant  aime,  Se  grandement 
honoré par  les  Arabesicar  Ali,commenousauons  di£l, auoit  elle  mllitue  heritier,  ».  cwyi». 

Se  fuccclfcurau  Royaume, par  le  Prophète  Mahumct,ià  où  Abdala  defeendoit  de 
Ebubezer,  qui  en  auoit  elle  vfurpatcur.  Contre  Abdunclecfc  banda  vn  autre  foi-  • 

gneur  Arabe, nomme  Dadac, lequel  fut  parluy  vaincu:  mais  Abdala  retenoit  en- 
corlacitcdeDamas,SepouifuyuoitpararmcsvnauireCaliphc,quis’elloiteflcué 
enla  Mcfopocamic,paysqu'onappcllcàpr.fcutDiarbec.Contrciceluy  Abdime-/**' 
lecdcfpefcna  vn  grand  capitaine,  iien  parent,  nomme  Ciafàs,  lequclayancrcn-  Gefr.reù- 
contré  Abdalla, fur  le  flcuuc  Euphrates,  retournant  victorieux  de  Mefopotamie  à 
Damas, le  combattisse  obtint  la  victoire, mais  auec  grande  dfufion  defang.  Ab- 
dalla  vaincu,  fe  cuydant  fauucr  à Damas  enfucexclusparleshabitans,àc.iufe  de  • 
les  tyrannics.-parquoy  s’enfuitau  Caire , qui  n’elloitpour  lors  encor  gueres  gran- 
de,où  on  luy  rcfufa  pareillement  l'entree.  Partant  dcchalTe,  Se  abidonne  de  cous, 
ainh  qu'il  penfoie  craucrilrcnGrecc,iifùttuccnvncpetitciflc,oùlatorméccl'a- 
uoit  ictté.En  luy  finit  la  race  des  Caliphesde  Damas,  appelle  parles  Arabes,  Ma-  r,„a,,c*u. 
raunicnc : defeendâte de  Muauia,8e  de  Ebubezer.  Ciafas  pourfuyuant la vuioiref'" 
entra  à Damas,  Se  îllcc  exerça  toutes  les  cruautezpoflibles  contre  les  Marauniens, 
iufqucsàfairc  tirer  hors  du  lcpulchre  lesos  du  Caliphc  Hizit,  Se  iceux  publique- 
ment bailler,  Se  ieélcr  lcsccndrcs  dans  lariuicrc.  Vn  toutcsfoisdcs  defeendans 
de  Muauias , nommé  Abcdrainun,  fe  fàuua,  Se  pcûctra  iufqucs  aux  extrêmes 
parties  de  Lybic,  vcrsl'Occan  Occidental,  en  la  MauritanicTmgitane,oùpieça^*^^l'“ 
cftoitparucnuélipuillàncc  des  Arabcs.-car  toutela  longueur  d'Afrique,  depuis 
le  Nil , iufques  à l'Occan  ( li  ce  n'clloicnt  quelques  lieux  maritimes , obcïfians 
encor  à l'Empire  Romain  ) auoit  elle  courue , Se  fubiuguce  par  celle  nation. 
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Illcc  ce  prince  rccogncu  parles  Sarrazins , cftredc  la  race  des  Caliphesdc  Damas* 
fut  fort bien  rcccu  6c honore  par  iccux:parquoy  prenant  courage , il  y dre  (Ta  vn 
Ellat , 5c  fonda  la  ville  de  Marroc,  depuis  chcfd'vn  grand  Royaume:5c  fut  le  pre- 
mier qui  fc  firappcller  Miralmumin,c'cftà  dire  Prince  dcscroyans.  Abdimclec 
ne  Ciaphas  nclc  pourfuyuircnt  point , d'autant  qu'il  clfoit  fort  elloigné  : & pour- 
ce  audi  qu'il  arreita  en  ces  dernières  contrées  de  la  terre  fes  defteings  5c  cupiditez, 
là  ns  le  incderdc  gu^-roycr  pour  dire  plus  grand  : joindf  que  la  pcitc , la  famine  5c 
plu  fleurs  autres  lcd  irions , 5c  fur  tout  les  cntrcprinfcs  des  Romains  d onnoicn  t af- 
jcz  d'affaires  a Abdimclec  : à railon  dçfqucllcs  incommoditez  il  fur  contraint  de 
renouucllcr  la  paixfaicic  aucc  les  Empercursdc  Conftantinoplc , 5c  rendre  de  re- 
chef l'cftat  des  Arabcstributaircà  Igftinian  ij.lors  rcgnant.promcttantluy  payer 
dix  hures  d or,  vu  efclaueôc  vn  cheual  par  chacun iour: à l'occafion  duquel  re- 
. pos  (i  cbcrcmcnc  acheté , il  tourna  fes  forces  en  Pcrfe,où  s'eftoit  derechef  remué 

l'cftat , sellant  empare  de  celle  région  vn  certain  Abdalla  Zubir,apresauoir  vain- 
uncftr'ûc*-  cu&tue  Mutar,quil'auoit  vfurpec  fur  le  CalipheHizit,  ainfi  qu'il  a efte  par  nous 
liph'Mdi-  déclaré.  Contre  ceft  Abdalla  drcllâ  Abdimclec  toute  là  puiiTance , 6c  l'ayant  chaf- 
me!“-  féde  Perfc,  recouura  celle  prouincc:  ht  puis  enuoya  vn  de  fes  capitaines  nommé 

• • Cagian , il  A trace  d'Abdalla , lequel  s'dloit  retire  à la  Mecque , où  il  futafiiegé, 

la  ville  prinfe , 5c  Abdalla  tué^ar  Cagian , qui  y brufla  lors  l'ancienne  idole , ôc  le 
temple  d'kcllc.*  . 

Apres  ces  chofcs  b Caliphc  Afcdimclec  fc  trouua  dcrcAcf  cnucloppéen  guer- 
re contre  les  Chrefticns,  parla  perfidiede  Iuftinian,qui  en  paya  b peine  : car  eftâc 
udîbXtc-  desfaid  aucc  perce  de  la  plufpart  des  Grecs,  il  fuccoutrainéldefefauucràlafùi- 
imuthum  t te,  ôtdcpuischartcdulicgc  Impérial  par  Léonce,  aucj  grands  troubles  par  tous 
f tries  Ata-  • p{.mpjrc  Oriental  des  Chrefticns  : à l'occafion  delquelslcCaliphe  eut  moyen, 
non  feulcment.de  recouvrer  tout  ce  que  les  Romains  luy  auoient  ofte  en  Âfie, 
maisaufli  chaflà  leurs  gouucmeurs  5c  armées  de  coucc  l'Afrique  maritime  :tcllc- 
KtmAinsex-  ment  qu'il  n’y  fut  depuis  nouuellcs  du  nom  Romain.  Il  fut  ncantmoins  battu  en 
dm  tMAtemtp  fcj  lietjtcnans  ,aflàillans. la  Cilicc , par  b diligence  ôc  bonne  conduictedc  Hcra- 
yr/jâif.  cjlus  câp1[amc  Romain , enuirdh  lequel  temps  il  mouruc,  ayant  tenu  le  Pontifi- 
cat Sc  Royaume  des  Arabes  xxj.  an.  Cependant  qu’il  cftoit  occupe  en  fes  guerres, 
k reiiommcc  de  la  iamciete  ôc  milice  d'Abcdramon,que  nous  auons  ditauoir  édi- 
fié Marroc,  crcut  tellement,  qu'il  fiat  tenu  par  ces  Arabes  Occidentaux  pour  Cali- 
phe,  6c  pius  que  Caliphc,  5c  de  la  partant  l'opinion  de  fa  vertu  iufqucs  en  Arabie, 
ôc  par  tout  l'Orient,  il  aduint  que  mourant  5c  lairtâne  fonfils  Vlit  fucccrtcuren 
" • fes  Diens  5c  bonne  renommée,  tous  les  Arabes  d'vn  accord  l'efleurent  Pontife  5c 

Caliphc , au  lieu  d'Abdimclcc  dcfunû,l'an  707.  Ainfi  la  raccdcs  Maraunicns  ré- 
gna derechef,  artiuoir  la  pofterite  de  Zcmcb , fille  de  Mahumct,  engendrée  com- 
me on  croit , en  A ilfa , qui  cJ  1 oit  fille  d h bubezer. 

VLIT  fut  le  plus  puillàn  t de  tous  les  Princes  Arabes  fcspredccertcurs,  regnanc 
prefqhe  dcpuisl’Ocean  Occidental, iufquesaufleuue  Inde.  11  bailla  le gouueme- 


VuTx.oli-  mcntcj'^frlqUc^ Muià aucc tiltrc d- A mirant,ô; prcfqucfouucraincpuirt'ancc.-la- 
po.  qifellcobehluittoutcifon  fcmpîre,horf-misce  qu'en  tcnoicnt  les  Gots,aflàuoir 
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pbt  des  .4 ru- 

^itttte vnc  Ptt,cc  portion  de  terre  autour  du  ddlroiél  ou  eft  la  cité  de  Cepta,  ou  Ccucf, 
S««*r.  comincoiil’appcllcàprcfcnt,toutlcreftcauoit  elle  conquis  par  fcspredccertcurs 

. Caliphes.  EtdtànoccrquclcsArabescntransenAfriquc,y  introduiront  quant 

5c  quant  la  loy  de  Mahumct , leur  langue , 5c  leurs  moeurs , de  forte  que  le  grand 
nombre  des  Chrefticns  y fut  fort  diminue,  non  toutesfois  cftcinél,6c  tant  de  bel- 
les tglifes  vinrent  ptcfqucâ  néant:  la  langue  Afncaines'y  perdit  pour  lcplus,  5c  au 
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lieu  d’icelle,  y fut  rcccuë  l’ Arabique  commune.^ outesfois  il  lè  trouuc  encor  de  ce  £ '«y»»  Art- 
temps  vn  peuple  qui  a conferuc  celle  langue  Africaine,  ainfi  queles  Bilcayns  font 
l'ancienne  Efpagnolc , comme  pill'opimon  d'aucuns.  Ils  habitent  es  montagnes 
du  RoyaumcdcSus,aucourdu  cap  d' Aguer,  vers  l'Océan  Occidcnt.il , & appel- 
lent leur  langage  Thamazcl, autan  t different  de l'Arabtc.quclc  BifcainduCailil- 
lan: 6e  faut  que  les  Maures  de  qualitcdcccllccontrccapprcnncntla  langue  Ara- 
bique  aux  efcotles,  ou  aux  cours,  afin  depouuoitconucrfcf.  Il  cil  apparu  •illi  es  <Uu 

temps  onfuiuans.queplulicurs  familles  y retinrent  la  Religion  Chrelticnnc,&  les 
cfcriturcs  fa  in  â es,  & quelque  forme  de  Sacremcns,mais  non  du  tout  purs.  Car  re- 

Jutant  Ferdinand  iij,  dit  lclaincl,  en-Caftille,  6e  depuisdu  regnede  lean  premier  /><»«  » »/«■- 
c trouuoicnt  en  la  cite  mefmc  de  Marroc , certaines  anciennes  familles  appellces  ^r" 
Farfancs,  qui  tenoient  encor  le  nom,  & profclfion  de  Chrcfticns , plus  de  lu  cens/' 
quatre vingtansapres queles Sârrarinsté furent emparczd'Afrique,dontaucunsj 
■vinrent  en  Efpagnc,à  AlcalâdcHcnarcs.  En  outre  îls’efl  veu  en  nos  iours,  apres 
que  la  cite  dcTuncs  fut  prife  par  i’  Empereur  Charles  v.  fur  Haradin  Barbcrouflc, 
alTcz  d’habitations  de  Chrellicns  en  ccllecitc,  ayans  retenu,  & comme  hérite  de 
pere  en  fils, par  lefpace  déplus  de  huitl  cens  ans  1 es  articles  de  nollre  foy  : non  fans 
grandcadmiration  de  la  prouidence  diuine.  Lcfquels  viuoient  en  vn  bourg  hors 
la  villedcT unes, à la  porte  de  midy,gcntsforc  ellimcz  de  leurs  Rois, comme  vail-  s'hnm 
lansôc  hardis  à la  guerre.  Ilsauoientyn  temple  feparé  des  Maures , qui  lesappcl-  chr‘  A~ 

loient  Rabatins,6e  d’iccux  clloicnt  compolecs  les  gardes  du  corps  de  cesRois.Ccs 1 ‘T" 
Rabatins  furent  depuis tranfportez à Naples, pari  Empereur  ahnd’cllrcinllruits 
en  la  religion  Romaine 

O r dutempsque  regnoit  Vlit  fur  tous  les  Arabes,  & que  Mufà  gouucrnoit  l'A- 
frique, fc  fit  le  partage  des  Maures  en  Efpagne,  dont  nousauons  fait  mention, 
contre  le  Royaume  des  Gots,  duquel  s'cnluiuit  vnelamentableruiue.  Gcntpour  inJtDin 
certain  fataleàlaChrcllicntc, délia  par  trop  rebelle  6e  mcfpnlàntc  tant  de  grâces  fr'inEfittid 
quelle  auoicrcccucs.  car  en  ce  licelc  l'ambition,  & la  tyratuuc-fouloit  aux  picJs  d" 
tous  droiéls,  diuins  & humains,  ôe  elloit  peruerty  tout  ordre  ôc  bonpe  r.glc,  tanc 
enl'eftat  Ecclefiafliquc,  quepolitique.  O n debattoit  lors  de  la  primauté  entre  les  ?*<•’  « lu 
Eucfqucs  dcucnusinloleuts , par  la  nonchalance  des  Princes , qui  auoient  du  tout  chrf‘'  < 

quitte, 6e  remisa  iccux  le  principal  deuoir  de  leur  office:  cuxsaddônansccpcndât 
à leurs  voluptez  6e  appétits  deiordonnez , auec  opinion  d cilrc  abious  de  tous  Uk:rldtl 
leurs  extez,  en  baftiflaiitsdcstemples,conucnts,&recraittcs  aux  Ecclcfialliques, 
ée  les  doüans  degrasreuenus , partilfans  amli  au.c  iceux , le  butin  qu’ils  faifoicnc 
fur  les  peuples,  kfquclsde  leur  part  mal  enfeign-rz , 6e  imbeus  de  fupcrllitions , 6c 
traditions humain  es, ne  fç  auoient  faire  autre  iferuiceà  Dieu, que  d'cllcuer  images, 

6c  autels, rechercher  lesos  des  iàinclx  empaliez, & autres  telles  chofes,  peu  feruants 

àla  vraye  pieté:  clliinans  la  peine  qu’ils  prenoient  en  ces  exercices,  digncd'eflrc  . 

reccuéjôc  de  tcniîlieu  de  payement  poutlcurs  péchez.  Brcf,tcllcelloiclaconfu- 

fionlorsau  mondcfquicouccsfoisn'cll  depuis  amcndcc)quc  Dieu  iullcmcntcou- 

rouce , lalcha la bndca celle  furieufe nation  Arabique,  laquelle  fc  icttaàtraucrs  FUmirMa 

IcspotcntatsChrcllicns,  dctelleimpctuofite,  qu'en  moins  decerftansellc  ren- 

uerfa  tout  ce  qui  elloit  de  puiflancc,  dcfcicnccâcdcrichclTcscn  l'Empire  Ro-  -Àr*htt. 

main , en  celuy  des  Petfcs,  6c  autres  clluts.  Ce  ne  fut  point  vn  partage  comme  des  * 

» Gots, des  Huns, des  Lombars,6c  des  nations  Scytiques:  lcfquellesou  s’cgÛulcrcnt 
tollapres.nc  faifânt  qu'vne  rauine,  ou  fi  cllcidemeurerent  parmy  nous, le  renge- 
renttoll  à l'humanité,  à la  pieté  6c  à la  milice  : mais  ce  fut  vitmal  cruel  6c  obfliue', 
quiadurc,£cdure  toufioursen  croulant  .-car  l'Empire  desTurcs  d'auiourd'huy 
. S iiij 
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HISTOIRE  D’ESPAGNE 
n'cft  autre  chofc  quclcs  relies  des  Arabes,  mcflezaucc  lcsHuns , d’où  font  partis 
IcsTurcs.  Peu  de  ramilles  certaines  reftent  de  celle  nation  T urquefque,  qui  (ortie 
ptemicrcmcn t des  dcllroits  Cafpicns,du  tcmpsdu  dernier  Roy  de  Pecfe,  O rifma- 
da , défait  par  Haumar,  Caliphe , ou  Roy  des  Sarrazins,  Se  laquelle  depuis  lcsfur- 
inonta  : & peantmoins  s'accointa  d'iccux,  en  maniéré , que  de  là  en  auant  Turcs, 
& Sarrazinsnc  furent  plus  reputez  qu’vne  nation.  Oril  nous  a fcmblé  expédient, 
pour  tonner  plus  grande  lumiei'e  à noftrc  hiftoirc,d'ain(i  rechcrchtr  l'origine,  6c 
cofnmcnccmcntdcccltcpuiiranccindomptable  des  Arabes,  ôc  déduire  leur  fuitte, 
6c  eftat , iufqucs  au  temps  de  leur  entrée  en  Efpagnc,  fous  la  charge  de  T arif,  ou 
Tarie  Aben-Zarca, lequel  donna  la  route  au  Roy  Rodcric,quenousauonsrccitee 
au  liure  precedent,  en  laquelle  ce  Roy  mourut,  auccprcfquc  toute  la  fleur  delà 
nobleflé  du  pays,l’an  de  noftrc  lalur  714.au  mois  de  Iuillct,  ou  félon  autres,  en  ce- 
luv  de  Septembre. 

Reprenant  donc  noftrc  hiftoire,nous  difons,qu’ayans  obtenu  les  Arabes,ou 
Maurcsfcommc  nous  les  nommerons  indifféremment  d’icy  en  auant)  ceft  egran- 
dc  viûoire  en  vn  Royaume  fànsfortcrcffes,  il  leur  fut  puisaprcsaifcde  piller  6e 
faccagertoutlcpaysà  lcutvolonté,  puis  qu’il  n'y  auoitforcc  qui  lescmpcfduft. 
llsdiuifcrcnt  leur  armée  en  plufieurstrouppcs,6é  en  vnmefme  temps  aftàilhtcnt 
tous  les  lieux  qu'ilspenfoient  cftrc  de  quelque  defenfe.  Vnc  de  leurs  armées  alla 
contre  Malaga,6c  laprint  l’autre s’adareffa à Cordoüe,  à la  conduitte  dvn  Chrc- 
fticn  renie, nommé  Magcitard.  T arifauec  vn’autre  trouppc  print  Iacn,  alors  dite 
Mentifa,laquellelcticcombattreiufqucsàla  demiere  extremiteiparquoy  l'ayant 
T arif  gagnée, il  la  rafa,puisprincTolcdc,  Guadalaiara.Et  paifantoutrcàla  guide 
de  Mugnuza,ou  Numatius  G ot.parumt  aux  Alfurics,où  il  s'empara  deGigion,6c 
d'Alforga.  Retournant  vers  Cattclognc,  à la  conduitte  de  Mugnoc,Comtcdc 
Cerdagnej  fc  rendit  maiftre  de  celle  contrée:  parquoy  il  y lama  le  Comte  pour 
gouuerncur.Vncautrcarince  conqucftalcsterrcsoùcftàprcfcntMurcia,6cGra- 
nade,mais  non  fans  rcfiftàcetcar  près  Horiucla  y eut  vneafprcbataillcauxchàps, 
qui  portent  cpcor  auiourd'huy  le  nom  de  lànglants,  où  les  Sarrazins  ncantmoms 
demeurèrent  viéàorieux.  Valence  lercndit,  apresauoitefté  les  citoyens  d'icelle 
battus  en  campagne , à la  chargcdc  lailfer  vn  cemplcauxChrefticns , qui  cft  ccluy. 
dcfainct  Barthélemy  à prefent,  6c  lots  cftoit  vn  college  de  faillit  Baiile.  Enrr’au- 
trcsnchclTcs  cft  faite  mention  d'vnc  table  d'cfmeraude,  qu’ils  emportèrent,  qui 
cftoit  au  lieu  dit  depuis  Médina  Talmcid,c’eft  Siguenzaou  Mcdine  Zclin,  c’dloit 
pluftoft  vnc  certaine  cfpecc de  jal'pc  indique,  fort  reflcmblant  àl'efmeraude,en 
Oricntaflcz  vulgaire, dequoy  on  tient  aulli  cftrc  ce  Catin  tant  renommé  dcGen- 
ncs.  L'auidirédu  outin  fit  qu'ils  n’eurent  faute  de  foldats,  car  toutel'Afiiqucy  ac  - 
courut.  La  prinfe  delà  ville  de  "f  olcdc  fut  vn  lourde  Pafques,  qu'on  appelle  Flo- 
ries , l'an  7 1 5.  par  la  traliifon  des  luifs, pendant  que  les  Cnrcfticns  eftoicnt  au  fer- 
mon,aux  fauxbourgs,  au  temple  de  fàinéte  Lcocadc. 

Or  legouuerncurd'Afriquc,  Mu(à,mcud'cnuic  du  fucccz  heureux deTarif 
vintluy  mcfmecn  petfonne  en  Elpagnc,  6c  voulutauoir  le  meilleur  de  laproyc. 
Apres  le  mirerft  à faire  la  guerre  par  commun  cônfeil,nonobftât  qu’ils fùlfcnt  en- 
nemis mortels:  prirent  Saragoilc,  6;  autres  villes.  Les  reliques  desfainéts  qu’ou 
auoit  tant  vcnerccs,6c  au  lieu  de  Dieu  adorccs,ne  garentirent  nullement  lcstfpa- 
gnok,&jic  fepeurcntfauucr  elles  mcfmes,car  il  cftbicn  croyablequcccs  barbares 
ne  leur  portèrent  grâd  rcfpcéf,apress’cft  te  Cufis  des  coffrets, ornements,  6c  taber- 
nacles d'or  ou  d’argent,  où  elles  eftoient  gardées,  6c  enchaflcçs.T outesfois , f 1 on 
veut  croire  les  Moy  lies, 6c  autres  leurs  fauteurs,  il  ne  s'en  perdit  guet  es,  ains  furent 
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U plufpart  confcruees parle  foin  ficbonncdiligencedcsEccIcfiaftiqucs.fi:  autres 
gcnrsdejjotieux.quilcStranfporterentles  vnscnFrance.lesaurres  en  Allemagne, 
tesautresen  Angleterre,  & ailleurs,  où  encor  du  temps  de  nos  pères  elles  cftoicnt 
adorces.  Entre  les  auteurs  aucuns  difent  que  les  Maures  demeurèrent  hui&mois  • 

à b conquefte  d' Efpagnc,  autres  quatorze,  plulicurs  deux  ans , les  plus  vrais  fem- 
blables  cinq  ans:  car  il  n'eft  pas  croyable  qu'vn  (1  grand  paysoù  yauoittantdc  LaM**nt 
peuple  Chreftien:  tant  déplacés  fie  lieux  forts,  polit  le  moins  d'affietc  fie  par  natu- 
revoient  parucifus  es  mains  fie  puiiTancc  desuif^dclcsco  fi  peu  de  temps,  ny  fans  nri  E/püp,. 
combattre.  Car  on  afferme  qu'en  diuccfcsrcncon très, aflauts  8e  expugnationsde  . 
villes  fie  chaftcaux  il  mourut  plusdclept  cens  mille  Chreftiens.  T arra'conc  entre  HtrrikU  <»■ 
autres  fouftinc,8e  fedefendit  vcrtueufcment.fic  monllra  par  fa  valeur  quelle  cftoit  ’ej^ 

vrayemcntancienne colonie  des  Romains.  En  fin , comme  Dieu auoit  ordonne  i<nh- 
de  chafticr  ce  peuple  pour  fes  pechez,  fiepour  admonefter  les  autres  prophana- 
tcurs  de  fa  gloirepl  fallut  ployer, fie  fe  foufinrttre. 

T outes  (ps  régions , villes,  places,  fie  chaftcaux  d'Efpagne  : excepté  aucun  en-  . . 

, droits  des  montagnes  d’Afturie,  BÎfcayc,  fie  Nauarre,  furent  rendues  fabiectes,  Se 
tributaires  aux  Maures.-lefquels  ne  fe  fouticrcnt  pas  grandement  pour  lors,dc  for-  Le  m-.inir, 
cer  les  hommesen  leur  religion, ains  leurpermirenr  d'exercer  icelle, fie  encor  à au- 
cuncs  villes  accordèrent  grands  priuilegcs.afin  de  ne  dcfpleuplerlc  pays, à la  chat-  reluit*. 
gode  grands  tribucs,qui  cftoit  ce  qu'ils  cherch8icntlcplus.La  ville  dcToledc  en- 
trautres eut  ccftc  faucurd'auoirrcpttcmples,pourl’cxcrciccdela religion, affa-  Srf'‘ '"P'“ 

■ uoir  de  fainélc  Iufte,  S.  Luc,  S.T orquat,  S.  Marc,  faimftc  Eulalie,  S.  Sebaftian,  8e  chi',). uv:  Jt 
^aindte  Marie.  En  outre  fùto&royc  que  la  iuftice  s'cxcrccroit  par  iu  ges  de  leur  te- t pude  pur } 
ligion,6e  nation, fie  félon  lcsloixacsRR>isGots,&:  autres  priuileges.  Par  ce  moyen  c“r 

les  Maures  retinrent  infiny  nombre  de  familles  Chrcfticnncs , lcfquellcs  vcfcurét,  Uac  .rf-'»- 
âf  multiplièrent  fous  eux,autrement  l'Efpagncfult  demeurée  de  le  rtc  : car  les  Ara-  ptrti 

1bcs  ncreufTent  feeu  peupler.  Ceux  qui  cftans  Chreftiens  demeurèrent  parmylcs  Mnra 
Arabes, furent  appcllczMufarabcs(commc  il  cil  vray  femblable)du  nom  du  gou-  . 

uerneur  Mufa,  qui  vouloir  le  rendrefameux  parcelle  dommanon.CcsMularabcs  kmi/HHiT* 
Chreftiens  célébrèrent  leurs  diuins  offices  fclqp  la  manière  vlitcc  du  temps  des  Jtmmtnm 
RoisGots.fi:  fuiuitlinftrtutiond'Hidorc  EuclqucdcSeuile.ou  deLeandre,ain(i 
qu'on  auoit  accouftumé  en  toute  l'Efpagnc  de  leruir  Dieu  en  ce  temps , fie  conti-  • 
nua  tant  que  le  fcruicc  appelle  G rcgoÆen,  ou  Romain  y tut  introduit,  aux  temps 
qu'il  fera  dit  cy  apres.  Cét  office  Mufarabic  s'entretient  encor  decc  tempspour 
marque  d'antiquité, en  la  chappclle  de  la  compagnie  du  corps  dcDicu.cn  la  gran- 
de Eglile  de  Tolede,&.' autres  lieux  de  celle  cite. 

Or’ tient-on  pour  certain,  que  tous  les  Maures,  fie  autrres  Africains  qui  pafTe- 
renten  Efpagnc,  n’cftoicnt  de  la  fcdtcMahumctiftc;  ains  bonne  partie  d’cntrcux  *„*“'"  %* 
Chreftiens:  car  il  n'eft  pas  croyable  que  les  Africains,  lefqurlscftoient  venus  en  la  j!,J, 
puiflàncc  des  Arabes,  peu  d'anneesauant  ceftcenttce  en  Efpagnc,  nais  fie  nourris 
..  enlarehgionChrcftiennc,6:lbusPnnccsChrefticns,euffentainfitortchangéde  _ • 

religion  : mais  eft  bien  vray  femblablc,  qu'eftansde  nouucauxalfujettisaux  Rois 
Manumenftes,  plufieurs  fuiuoient  lesarmees  diceux  par  tout  où  ;1  cftoit  queftion 
d’aller, (fins  autre  fcrupule  de  religion , ores  qu'ils  biffent  Chreftiens  : ne  vilàns  à 
autre  but  qu  àla  proye,ainfi  que  la  plus  grandepartic  des  gentsde  guerre  faitcou- 
ftumicrement.  Les  Rois  fie  Caliphes  des  Arabes  ne  fe  foucicrent  pas  de  forcer  les 
peuples nouuellcmcntconqueftcz,  dechanger  leur  religion  ,'ams  lcsy  laiffoienc 
viurcaffcz  librement,  afin  de  ne  dclpcupler  le  pais,  fie  ne  diminuer  les  fruidts,  fie 
profits  de  leu;  s victoires. Or  que  l’Afrique  a’yc  confcrué  des  fimillesChrcftienne^ 
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HISTOIRE  D'ESPAGNE 
il  sert  vcrifié  par  Ici  expériences , dont  nous  auons  cy-dcfTus  Eue  mention.  Ainfi 
en  fùc-il  de  l'Efpagne,  laquelle  nonobflant  la  domination  des  Taures,  retint 
grand  nombre  de  Chrcllicns,  tant  naturels  du  pays,  qu’autres  qui  s'y  vinrent  ha- 
bituer d'Afriqic,  tenant  leparty  des  Rois  Maures,  ce  qui  rendit  les  entreprifes  des 
Rois  de  Leon  & de  Caltillc , & autres  Princft  Chrcllicns  plus  faciles  à exécuter, 
quand  aux  traces  de  Pelage  ( le  premier  qui  prit  les  armes  contre  les  Maures  ) ils  le 
mirent  à rcconqucltcr  lepays. 

PELAGE,  PREMIER.  Rf)Y  AV X ASTYRlES, 

libérateur  d Efpagne. 

EL  A G E cftoit  fils,  corne  nous  auons  dit  au  liurc  precedent, de  Fafila,  4 
gouuerneurdc  la  prouincedcBifcayc,  lequel  Vitiza  n'eltant  encor 
Roy.auoit  tué,  afin  de  pouuoir  plus  librement  iouyr  de  fa  femme  im- 
pudique. Apres  la  mort  duquel,  Pelage  fc  retira  en  lieu  fleure  entre 
lcsmontagnes,5cfùtconfcruélààlafàucurdeîesparcntsôe;imisdcfàmaifon,par. 
la  prouidence  diuinc  qui  l’auoit  ordonné, pour  donner  commencement  à la  deli- 
urancc  d'Elpagne.On  dit  que  lcsCâtabres  furent  lesderniers peuples  d'Efpagnc, 

3ui  furent  foufmis  à la  puiflânee  des  Romains,  Si  les  derniers  auifi  qui  en  furent 
iltraiéts.pourfuuirlcioug  des  Gtitsiquitouresfoisnelcspeurcn’toncqucsaflcr- 
uir  iulques  là,  qu'ils  les  rcngeafTcnt  à autres loix , ny  autres  meeurs,  qu’à  celles  qui 
leur  eftoient  propres  5c  naturelles.  Du  temps  de  la  côquclte  des  Maures,  il  cft  aufii 
àprefumer  qu'ilsfemaintinrent  en  quelque  libcrté,&parcillementtouslesautre? 
peuples  d'Elpagnc  , où  les  moncagncs  Si  l'acccz  difficile  donnoient  quelque 
moyen  de  fe  défendre,  neantmoins  il  faut  confeffcr  qu'ils  ne  fe  peurcnc  du  tout 
gatcutir  de  celle  horrible  inondation  , mais  bien  en  curent-ils  meilleur  marché 
que  les  autres  Elpagnols , qui  furent  crouliez  en  pays  plein  5c  plus  acccflible:* 
ce  qui  cil  aflez  cuidcnt,  parle  ro.it  que  font  lesauccurs  Efpagnolsdccc  Pelage, di- 
fmsqu'au  boutdccinqans.qucles  Maures  curent  dominé  en  t fpagne, ayant  icc- 
luypropofé  en  Ion  coeur dedonner  quelque  fccours  aux  miferablcsChrcfticnsil 
fortit  de  lés  cachettes,  5c  vint  aux  Alturics  d'O  uiedo  : où  elloit  vn  certain  Numa  - 
tius^utrciucntdit  Magnuza, par  corruption  de  lanllge,dcprofclIionChrdlicnv 
mais  leruant  les  Maures, 5c  par  eux  clf.iDlifgouucrncurau  pays  de  Gigion, 5c  s'in- 
linua  en  l'amitié  5c  feruicc  d'iccluy  : par  où  cft  à coincéturcr  qu'entre  1rs  Maures 
5cCantabres,ilycutquclqurcommcrce,quelqueconfcdcration,5cpofliblcfub- 
icétion,à  conditions  honneltcs  5c  toléra  blés  toutesfois,  à caufc  de  la  forte  afliette 
dclcurpays.  Or  comme  la  paillardifc  fut  occaliondc  la  ruine  des  Rois  Gots  en 
Efpag'nc,aullimcfmc  cupidité  y fit  décliner  la  pui  (Tance  des  Maures.  Car  ayant  Pe- 
lage vue  loeur  belle  5c  gracieufe  eu  là  maifon.ceMugnuza  en  deuint  amoureux, 5c 
fe  doutant  bien  qu'il  11e  pourrait  obtenir  d’elle , qui  elloit  fage  5c  bien  nourrie,  ce 
qu'il  en  prctcndoit,le  frerc  citant  au  pais,  il  s’aduiia  de  luy  bailler  vnc  commiffion  . 
d'aller  à Cordoüe,  vers  le  grand  Amirant  Mufa  en  ambjlfadcidurât  lequel  voya- 
ge il  print  par  forccdc  celte  Damoifcllc  ce  qu'il  n’eult  fccu  auoir  d'elle  autrement. 
Pelage  adherty  à fon  retour  de  ce  qui  s'eltoit  pafTé,nonoblianc  que  le  to  Jt  fc  p ">u- 
uoit  couurir  fous  couleur  5c  prétexte  de  mariage , que  Mugnuza  difoit  auoir  pro- 
mis à fia  l oeur,  il  eltima  neantmoins  cela  comme  vn  rapt  ôc  violence  faite , au  ipef- 
pris  5c  deshonneur  de  fa  maifon , 5c  toutesfoislcdifiimulapourlors , 5c  quand  il 
luy  fcmbla  temps,  il  fe  retira  auccfafœur  dans  leplus  fort  pais  des  montsd'Allu-- 
ricjçfpiant  de  là  les  moyés  de  fc  venger.  Magnuza  irrite,de  ce  qu'on  luy  auoit  olté  ■ 


LIVRE  SIXTE  S ME.  nj  * 

celle  qu'il  aiment  Se  qu'il  affermoiteftre  (à  femme,  & fentant  en  cela  fon  honneur*  * 
foule', fie  entendre  aux  gouucrneurs  & chefs  des  Arabes  en  Efpagnc , que  Pelage 
faifoit  des  cntrçprifes  contre  lcurcftac,  parquoy  eux  ellimans  qu'il  cftoit  befoing 
d'y  remédier  promptement,  cnuoycrcntà  Mugnuzaforccgcntsdcgucrrepour 
l’opprimer,  & peu  s’en  fallut  qu'il  ne  le  furprit:  mais  Dieu  voulut  que  Ptlagccut 
aduertiffemenr  de  celle  tempefte  qui  venoit  fur  luy, lequel  ayant  parte  la  riuicrc  de 
Pionia,fc retira  au  valdeCangas,  où  iltrouua  plulicursChrertiensefpcrdus,&  cf-  d Aÿum. 
garez,  viuans  en  ces  lieux  en  grande  crainte  des  Maures:  les  volontez  dcfquels 
ayant  fondées, & lesayant  exhortez  d'cllrc  courageux, & refolusà  bien  faire  pour 
b caufc  comunc,&  fc  confier  en  l'allillancc  de  Dieu,  il  les  trouua  prompts  à s’em- 
ploycrpour  la  dchurancedelcurpays.  Se  d’auantage , tellement  affectionnez  cn- 
ucrsluy,  qu'il  fiitpareuxeflcucapitaine  & leur  conducteur  éh  fi  magnanime  en-  p,Ugt  t]U» 
rrcpnle ; & luydonncrcntdcflorsletilrrcde  Roy,& ncpalTcrcntguercsdciours, 
que  le  bruiCl  de  ce  qui  fe  bralToit,efparspar  les  montagnes, n'accouruflcnt  iluy  de 
toutespartslcsChrcftiensquiy  cftoientcachcz:pnrquoyilfc  trouua  en  brefcfpa-^>/^  . 
ce  affez  fort, à fon  aduis.pour  le  défendre  de  quiconque  le  viendrait  aifaillir.  L'ar- 
mee  Morcfqueayant  fauly  ce  coup,  s'en  retournai  Cordoue. 

On  peut  cqnicdurcr  vray-fcmblablcmcnt , que  Pelage  cftoit  de  race  Gotti- 
que:  toutesfois  les  Efpagnqls  le  ny  ent,  n’ayans  argument  plus  vallablc,que  de  di-  ù‘"i~ 

re  que  fon  nom  de  PelagecftoitinulitécnucrslcsGqts,  S:  afferment,  fansautre 
témoignage,  qu'il  cftoit  defcendudesnaturcls,  par  longue  fuccertion:  furquoy 
nousn'auonsriendcccrtainidirc.  Quiconque  il  tult,  l'honneur luycftdcu de 
Prince  magnanime:  car  combien  qu’il  fcmblcauoircfte  pouife  à prcndrclcsar- 
mes  par  l'imurcpriuec  faitei  fa  fccur,&  à luy,  li  ell-ccquil  monllra  grande  vertu,  PtlvfipO- 
d’auoirfccu  figement  conioindre  à lacaufc  publique  fa  qucrcllcparciculicrc.  Se 
pourfuiurela  iufticcdel'vnc,&:dcrautre,p3rlcsplusiurtesinoycns  quele  temps, 

Se  l'cftat  des  affaires  pour  lors  permettoient. 

GARCIA  XI MENES,  PREMIER  ROY  EN  5 OB R ARBRE 
libérateur  d'Efpagne. 


fit  très 
apres 


N mefme  temps  fe  remuèrent  ceux  qui  s'eftoientou  retirez,  ou  S O- 
confcrucz  es  Pyrénées,  Nauarrois,  & haut  paysd'Arragon,  l,cl-  BRAR- 
quels  efleurent  pour  leur  chef  GARCIA  XlMENES,dc  BRE. 

7 maifon  îlluftreentrclcsGots,  combien  que  ccnom  fcmblc  i au- 
I*  cuns  répugner  à telle  opinion  : lequel  alfembla  pour  fon  com- 
mencement fix  cens  hommesartcurez,  & refolus , aucc  Itfqucls  il  / 
î- grandes  proüeffes , ainfique  difent  les  auteurs  Efpagnols  : racontans  que 
le  rccouurement  de Ainfa des mainsdes Maures,  S:  leur  auoir  donnévnc 
notablcrouttc  il  prit  pourarmoiricsRoyalesdeSobrarbrcvnc  croix  rouge  entée 
fur  vnchefnc  dans  vn  efeurtbn  d'or.  Pour  autant  que  tel  ligne  luy  elloitapparu 
durant  le  confliCt,  auparauantil  portoit  vnefeupurde  gueules.  T elscoinmencc- 
ments  eurent  les  Royaumes  d'Ouicdo,&  Nauarrc,ou  Sobrarbrc,commc  on  i'ap- 

Iiellalors,  enuiron  l'an  716.  dcnoftrç  falutquclesEfpagnolsconcoient754.  de  Anyié. 
eut  Æra,ou  félon  autrcs,l  an  718. Se  756.de!  Æra  de  Cclar,  les  Maures cftans  fei- 
gneurs  & maiftresde  toutes  les  bonnes  villes  d'Efpagnc. 

PA  R tous  les  lieux  occupez  par  les  Maures , plufieurs  Chreftiens  retenus  par  la  MA  V* 
douceur , & amour  de  leur  pays  naturel , fe  contentèrent  de  viurc  tributaires,  RE  S. 
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* ’aufcjucls  il  fut  permis  de  tenir  laïcligion  Chrelticnnc,  iclon  qu'on  les  y auôir 
nourris,  & inltruiCts,  6c  celebrcclcursofficcsàlaformcinftituecparl'Euefque  de 
Scui!e,Ifidore,ou  Lcandrc.  Ces  Clirdticns  comme  nous  suons  $lic,ertoic-ncap- 
office  Jm  peliez  Mufarabcs,6c  leur  office  Mufàrabic:  la  forme  duquel,  leurs  MctTes,&  ccre- 
Mufârekic.  monies  font  défaites  par  Vafcc , & autres , où  nous  renuoyons  le  IcCtcur  curieux. 

Ccpcndantqu’Vrbainqui  auoitcftéeflcuEucfquc  de  Tolède,  vefeut,  il  foigna 
fon  troupeau:  mais  furtoutil  fùrdiligcnrdetranfportcràOuicdo  les  reliquaires 
de  fon  Eglife.  Frodoaire  Euefquc  d’Eccia,  Euatius  archcdiacrc  de  T olcde  ettoienc 
renornincz  en  doctrine,  ôc  intégrité'  dcmocurs , 6c  Ican  fcucfquc  de  Scuile,  lequel 
ttanflata  lcsliurcs  de  la  fainCtc  cfcnturc  en  langue  Arabiquc.OrayanslcsMaurcs 
ordonnclesaftaircsd’Efpagnc,  6cpourueu  à la fcurctc' des  places ,ôc fbrtercfles, 
Mufa , » Tarif  s’apjJrcftoicnt  de  rcpalTcr  la  mer , rappeliez  pat  Vlit  grand  Miral- 
mumin  ou  Miramamolm,pourluy  donner  raifon  de  leurs  conqucftcs, charges, & 
AhJuUfu  admmillration.Partantlairtercntlcgouucrnementd’EfpagncaAbdulazis,hlsdc 
rnlntmSîê»-  Mula , lequel  cftablit  fa  cour  à Seuilc , 6c  illcc  cfpoufa  la  v etue  du  Roy  Rodcrigo 
re,  rendent  è Egilonc:6c  à Alcaman, capitaine  Maure, fùrcntotdonnccsgrandes  forccsdegéts 
Anô  1 8 de  pied,  6c  de  chcual,  pour  aller  contre  Pelage, qui  aflcmbloit  gents  de  guerre  aux 

• montagnes  d’Afturic.CétAlcamanmcnacnfacoinpagnicOppa.çuOlpa,  jadis 
ArchcucfquedcTolcde.  . 

O VIE-  p ELAGE  cepcndantfcmuniflbit,8cfortifioitdcioureniour,6ceftantadtier- 
DO.  i ty  dclavcnucdesMaurcscontreluy,marchaaudcuantauccfcstroupes,  Ôcfc 
vint  logerau  mont  Aufcba,  fe  faifit  des  dcftroiCts,ôc  partages d'iccluy, attendit  fur 
lesaducnucslcs  ennemis,  aucc mille  Chrcftienschoifis,  ayant  dilpofé  les  autres 
moins  a fleurez, 8:  plus  mal  armez  aux  cimes  des  roches,  8c  lieux  éminents, comme 
il  lugea  dire  expédient,  pour ofFencer l’armec  des  Maures,  (i  elle  poufToicplus 
auant.il  fut  premièrement  folicite  parlcmclfage,  6c  ambaflàde  dcrÀrchcuclquc 
O ppa  de  lailfcr  les  armes, & fe  foufmcttrcilamcrcydc  Miralmumin  Vlid  l'aflcu- 
rant  qu’il  enreceuroit  bon  traittcmcnt,de  biens  6c  d'honneurs.  Que  s’il  perfiftoie 
à fe  moartrer  rebelle , qu'il  confideraft  le  malheur  où  il  feprccipitoit , 6c  combien 
peu  d’apparence  il  y auoit,  qu’auecli  peu  de  forces  il  peuft  durer  contre  lagrandc 
puiflance  des  Arabes,  à laquelle  la  force  des  Gotsn’auoit  peu  relilier;  Lesquelles 
rcmonitranccs  Pelage  rcicCta  vertueufement,  de  manière  que  venant  aux  arnies. 
Dieu  luy  artifta , 6c  fut  victorieux  fur  ceftc grande  multitude  de  barbares  dcfquels 
on  eferit  qu’il  en  demeura  morts  fur  la  place  plus  de  vingt  mille , non  fans  mira- 
cles fur  le  tort  de  la  bataille  : car  on  dit  que  les  traits  tirez  contre  lcs’Chrcfticns , re- 
tournoicnr  fur  les  ennemis  mcfmes,Alcaman  le  chefde  ceftc  année  y mourut  auf- 
fi,6cnefçait-onquedcuintOppa.  Ce  furent  lesprcmicrsarrcsqueDieudonna 
Ut  Muent,  aux  Chrcfticns  affligez  de  leur  reftauration,  que  ceftc  notable  6c  admirable  vi- 
ctoire,laquelle  Pelage  obtint  l’an  7i8.ou7i9.n’cftansencorlcs  capitaines  Mufa, 
ScTarif  embarquez  pour  partir, ce  qu'ils  firent  toft  apres  laiflàns  la  charge  de  ven- 
ger ccftepertc  à Abdulazis. 

TARIF  print  le  deuant , 6c  arriua  à la  cour  du  Miralmumin  Vlid , auant  que 
Mufa,  lequel  il  accula deplulieurs  fautes,  6c  exactions,  6c  imprima  (ibien  fes 
accufationscnlateftè.ôc  aucœurdupruice.quc  Mufa  à fon  arriucc  fut  non  feule- 
ment mal  veu,  6c  rcccu,  mais  encore  condumnéà  vnc  tres-gtofle  amende,  dont  il 
mourutdc  regrct.Songouucrnementfut  baillé  à Alahor,par  Vlit.ouparfon  fuc- 
ccflcut  Z V LEI  M A,  autrement  appelle  Zul  drain  : car  on  ditqu’Vht  décéda 
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l'an  mcCnc7ig.Alahorayant  entendu  la  routtedonnee  Maures  par  Pelage,  rrmmemh- 

fc  mit  en  telle , que  cela  cltoic  aduenu  par  quelque  fraudi^;  trahifon  du  Comte  "^r- 
' Iulicn,  & des  enfansde  Vitiza  : patquoy  files  fit  mourir , & confifqua  leurs  biens. 
Abdulazisqui  Içjtenpit  à Seuilc , folieitc  par  G femipt;,iqu  i il  fafenoit  d'élire  de - 
ucnuëfcmmcd’vn'^icc-roy,  ou  gouucrncurd'Efpagnc,  au  hcudcRoync  quel- 
le auoifedé, pritlftitrc,&  diadème  Royal  : (.outre les coudumcsdcs  Arabes, mais 
il  ne  dura  gucrcs  : car  la  troiflcfmc  année  de  fon  règne  U fut  tue  dans  vn  templc,en 
failànt  fes  prières,  paraucuns  Arabes  conjurez,  qui  s'elloient  pcrfuldcz  qu'il  auoit 
pris  la  religion  Chrcdicnne.  Sa  femme  aulli  fiat  pareillement  tuée. 

Apres  luy  régna  AI  V B , lequel  trâsfera  lelicgc  Roy  al  de  Scuik  à Cordouë,au-  ,t  y.  r>«. 
cuns  auteurs  ateribuent  celle  tranllarion  à fon  fucccfleur  Alahor.il  reedifia  la  ville 
de  Bilbilis  ruinée , & la  nomma  de  fon  nom  Calat- Ajub.  O r cfloicnt  deuenus  ces 
Sarrazins  fi  orgueilleux,  quenc  fc  conccntans delà  côquellc  d'Efpagne,  ils  entre- 
prirent  encorde  palier  lcsmônts  Pyrénées , 5c  vinrent  alfaillirla  Gaule  Gotrique 
qu'on  nômcauiourd%ly  Lâguedoc,laqucllciIscc>qucdcreiit  prcfquctoutc,iuf-  , 
quesaux  Alpes.Etccpcdâc  qu'ils  fclailToiét  tiret  à ccdcefpcuccdcfc  faire  mailjr es 
&fcigncursdcsGaulcs,mcprifoiétlcsaiîaircsd'Aduric,Ôc!cscncrcprifcsdcPelagc. 

LEquel  ayât  acquis  bruid,5c  faueurparla  victoire  qu’il  auoit  obtenue, fc  trou- 
ua  en  peu  de  tcmgs  renforcé  de  grand  nombre  dcChrcfliens,qui  accouroicnt 
à luy  de  toutes  parts, mefinesdes  terres,  villes, & bourgades  tenues  par  les  Maures: 
parquoy  il  ne  pfrdit  nullement  ny  le  temps.ny  les  occa(ions,ains  fc  feTuanc  des  oc- 
cupations que  IcsMaurcsauoicnt  ailleurs, leur  oila  la  ville  de  Leon/.ufancdeiour 
en  lour  plus  grands  progrez,  ce  fut  l'an  71t.  Defiorsil  laiifa , difent  les  Efpagnols 
Icsarmoiriesdes  Gots,  5c  porta  vnlyon  de  gueules  en  champ  d’argent,  qui  font 
encor  de  ce  temps  les  armoiries  de  L confie  nomma  toutcsfoisRoy  d'Ouiedo, fans 
prend rc  autre  citrc.il  n'ell pas  encor  bien  certain, que  ces  armoiries  du  Lyon  rou- 
ge ayent  elle  vfurpees  par  Pelage  premièrement,  mais  cela  cil  bien  hors  de  toute, 
quclcLyonqui  e(l  aux  armoiries  de  Leon  n’a  nul  rapportau  nom  de  lavillcicar 
cllcsappelloir anciennement  Legio.  Entrcautrcsqui  luiuirent  Pclagcauxdiucr- 
fcsrcneonrrcsqu'ilcutaucclcs  Maures, fut  vrt  fcigncurBifcayn,  de  langRoyal 
d;  f endu  de  Ricarcde  nomme  Alfonfc, fils d'vnccrtaini^ierrcjgouucrncur  de  Bif- 
c.iye,ou  Dur,commcon  les  appelloit  de  ce  temps  là,  qui  polliblcauoitedéfublli- 
tuéaulieudeFafilla, occis parVitiza. A cet  Alfonfc,pourcc  qu'il  elloit  preux  5c  ad- 
uife,  5c  qu’il  en  auoit  tire  pluficurs  bons  offices , il  bailla  en  mariage  fa  fille  Ojrai- 
ImdedclaqucllcScdeccc  Alfonfcfontfortislcs  Rois  de  Leon.  » 

D’Autre  part  en  Nauarre  fcfaifoicnt  des  rcniuëmens , pcndanc  qucles  Maures 

cfloicnt empefehez en Langucdoc,5c autres cndroitsdela Gauleucllcment  br°“krre. 
que  Garcia  Ximencsicttalcsfondeincntsdcfaprincipautc,  ou  Royaume  en  ces 
•montagnes.Leshilloiresd'Arragon donnent rhonneu&dci’origincdeccRoyau- 
meàlcurpaïsrappcUaiitlcRoyaumcdcSobrarbrc, qui  font  montagnes  à prêtent 

<fenslcslimircsd'Arragon:rnaisnoustrouuons  quccc  GarcLa cIloitfeigncurd’A-  Mjfàmn. 
mef.ua, 5c  Abarçuça.licux  proches  de  !à,qù  fut  badiedepuis  la  ville  d'Ellclla.  Au- 
tres entreprifes  fc  fâifoicnt  en  Cattclogne  5c  ailleurs. 

APRES  Ajub  fut  Vicc-roy  d’Efpagne  Alor , (îlsd'Abdcrramcn,  ou  Alahor,  * 

ënuironlan  719.  5c  l'Æra  757.  lequel  fc monllra rude 5c  rigoureux enücrs  ^ 
les  Arabes  5c  Mauresqui  auoicnc  premièrement  prife  5c  üccagcc  l’Efpagnc,  lef-  Mmt,. 
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HISTOIRE  DES  P.  ACNE 
quels  il  cnueloppa  en  diucrfcsaccufations^fin  dçlcjdcfpoüjlicr,  &:  lcurconfif- 
qucrlcs  richcflcsqu'ilsauoiét  pillées.  Ainluduint.quc  h les  ChrclticnsEfpagnols 
furent  ehaflicz,  ccuxqui  lcscnaflicrcntn'curcntpasgrand  joyc,de  l'aduancagc 
que  Dieu  leur  auoit  donne' fur  lesficns.  A Zulcima  Pontife  fuccedercnt  l'an  719. 
deux  liens  ncueus,HO  MA  R (ils  d'Abdu  nazie,  6c  1 Z1T,  ou  £izit,  fils  d'Abdime- 
lcc,maisHomar  dcccda  toft  apres,  5: partant  Izit régna  feu!, Igquel  entfoyacn 
Efpagnc  Adam,fils  de  Melic, pour  gouucrncur,qui  ht  faire,  à ce  qu'on  dit,lc  pont 
de  Cordoué.  Nous  auonsdit  apres  pluficursgraucsautcurs  bien  informez  du  na- 
turel des  Arabes,  que  c’cflvne  nation  de  tout  temps  ennemie  de  repos,  déroutes 
bonnes  loix,  Ôc  polices,  5c  laquelle  ne  fc  peut  concemr  long-temps  en  vn  bon  or- 
drc.ny  recognoiftrevnPrincc.ou  magiltratlegitimc:fuiuan’tdoncleur  façon  na- 
turelle, ccuxdc  celle  nation  qui  s'êfioicnt  habituez  en  Efpagnc,  corrompoicnt  & 
renuerfoient  toutes chofes par  pillcrics,5c  brigandages,  ôc  partant  ce  gouuerneur 
& V ice-roy  Adam , en  chatlia  pluficurs  paraincndcspccuniaircs , participant  par 
cemoycnàlcursrapines.  Onditqu'il  exigea d'cuxle  dnquicfiuc  denier  de  leur 
vaillantwCe  qu'il  fit  aufli  des  habita  ns  des  villcs,5c  challcaux  d'Efpagnc,  qu'il  prit 
par  force, 5c  le  vingtiefmc  de  ceux  qui  fc  rendirent  à luy  volontairement.  Il  mou- 
rut àT  ortofe,  reuenant  de  donner  le  gaft  àTarraffonc.  De  cetcmps  furent  faites 
grandes  conqucftcs  es  Gaules  parles  SarrazinsquiprircntNarbonnc,afIicgcrcnc 
Tolouzc,  fous  la  con^uittc  de  Zama  qui  defompara  6c  y fut  sue.  Eudc  Got  grand 
fcigncurcnBifcayc,Duc  d'Aquitaine,  de  par  la  femme  enflamma  celle  guerre; 
mduiht  Muniza  Maure , guerroyant  en  Languedoc , de  fc  rebeller  contre  Ab- 
derramen,  6c  luy  donna  vnefienne  fille  en  mariage:  A raifondcquoyilfut  af- 
fhillypar  Abdctramen,aflicgé6cprinsdansCcrdagne,  6c  fa  telle cnuoyccauec 
là  femme  en  A frique.  Abderramcn  pourfuiuant  fi»  victoire  conerc  Eudc , le  com- 
battit 6c  vainquit  près  d'Arles  : & derechef  lov  donna  vue  routte  ésenuironsde 
Bourdcaux,  pilla  6c  brulla  tout  le  pays  qui  ell  entre  les  Pyrénées  6c  Loy  rc.  Tou- 
tcsfoisils  fircntpaix,lc  Maure  craignant  lesarmes  des  François  qu'il  auoit  irritez 
parccsdcgalls. 

L'an  7x5.  inouruflzit,  6c  en  ton  lieu  fut  Miralmumin  fon  filsEVELID,  le- 
quel ou  feslicutcnanrs  furent  mal-heureux.  Durant  le  règne  d'iceluy,  Eudc  Duc 
a Aquitaine  mcnalTt  parlas  François  regnans  es  Gaules,  aufquelsilclloitfiifpcéf,' 
6c  craignant  lcurpuiflàncc,appeIlacontr'cux  celle  grade  multitude  d'Arabes,  ÔC. 
Sarrazins,  qui  furent  defaitsen  T ouraine  par  Charles  Martel,  qu'on  dit  auoir  ex  - 
cédé  le  nombre  de  quatre  cens  nulle  perfonnes,  lefqucls  toutextois  furent  par  luy 
trahis  6c  liurczàla  boucherie.s'cllit  au  iourdelabatailleioinclauecCharlcsMar- 
tcl,6c  ayât  tourné  fesarmes  contre  ceux  qui  elloicnt  venusauee  femmes  6c  crifans 
à Ion  aducu,  pour  s'habituer  es  Gaules.  Leur  chef  Abderramcn  gouuerneur  d'Ef- 
pagne, auecplus  de  trois  cens  mille  Arabes  y fut  tué.Ccilc  mémorable  bataillc,qui 
làuua  les  Gaules,  ôcle  Royaume  dcsFrançoisd'vnc  ruine  extrême,  fut  donnée 
l'an  730.dcnollrcSeigneprIefus-Chrill,oufclonlcsautcursEfpagnolsran734. 
quidifcnr  que  dura  lïtccs  menées  le  PapcGrcgoirc}.lorsicancàRomc,auoitcn- 
uoyéàEudcdescfpongcsbèniIlcs,lefqucllesdécouppccscnmcnucspicces,6cdî- 
llribuccsaux  gens-d'armes  fur  Icpointf  de  la  bataille,  Ciuuercnt  tous  ceux  qui  en 
portèrent  d'cllrcbiclTcz, alors,  8c  depuis  en  toutes  rencontres. 

E V E L 1 D enuoya  en  Efpagnc  pour  gouuerneur  lahca,  qui  admimltra  deux 
ans,  & fût  lefixicfine  des  gouucrneurs  relidansàCordouë.  A lahca  fucccdaau 
gouucrnemcnt  d'Efpagnc  Adaifa  Alcazazin,  homme  ellourdy  ôcînconfidcre,  Ôc 
partantdcpofepcuaprcsdcfondlat,  au  lieu  duquel  fut  mis  Hiemcn,  lequel  ne , 
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vcfcut  que  cinq  mois , Je  fut  eflably  en  (à  place  Autuman  qui  mourut  aulli  quatre  Humnui). 
mois  apres.  Alnatanfuiuit,  cruel  Je  inhumain, àraifondcquoy  il  fut  priuéde  fon 
gouucrncment  Je  de  la  vie,  par  lecommandement  du  grand  Empereur,  ou  Ca- 
îiphcEuclid,  ayant  feulement  admuuftrerEfpagncdix  mois.  Ce  fut  pofiibledc  A,_  "’«» 
fon  temps , que  les  enfansd'Eude , Duc  d'Aquicaine  décédé , priuczdc  leurs  biens 
parla  tyrannie  des  François, rappcllerentdcrecheflcs  Arabes  Sarrazinsés  Gaules:  r,nxitfm, 
Icfquels  fourragèrent  tout  ce  qui  cft  entre  les  Pyrénées,  Je  la  riuicrcdc  Loyre,  le  txptSmnJtï 
Languedoc,  Je  la  Prouencc,  Je  s'emparèrent  de  plulicurs  places.  Je  lieux  forts,cn-  “ 

tre Icfquels  fut  Auignon.Lcsenfans  d’Eudccfloicnt  Huno!d,Vifàr,&  Aznar.Les 
chefs  acs  Maures  appeliez  en  cefte  expedirion  eftoientAthin,  Je  Amorrhee.  A- 
thin  fut  défait  par  Cnarles  Martel, & chafle  d'Auignon,  s'enfuît  dans  Narbonne, 
où  cllantalliegé, Amorrhee  furucnantd'Efpagnc,  pour  faire  leuer  le  fiege,  fut  dc- 
faitaulli.auec  toute  fon  armee,  pourfuiuy.  Je  tué  près  Colibrc,aux  pieds  des  Pyre- 
nees.Chatles  Mattel  pourfuiuant  fes  viffoircs.fit  plus  de  degaft,ruines,  6c  brufle- 
mens,  que  n’auoient  fait  les  Sarrazins , Je  infidèles.  Athin  lefauua  en  Efpagne  Se 
cflant  puis  pafle  en  Afrique,  il  y mourut  en  afliegeantTanger. 

Ccltcanncqui  fut  73;.  de noftre Seigneur,  mourut  le  Roy  Pelage  àCangas,  O VI  E 
laifiànt  pour  fuccelTeur  fon  fils  Fafila,  Je  fa  fille  Orfuinde,  ou  Ormilindc , femme  D O. 
d'Alfonfc  dcBifcayc.l^n  au  defaut  del'autrc, apres  qu’il  eut  régné  dix-ncufans,ou  An  7 3 5. 
dix-fept,  félon  les  plus  certains.  Sa  femme  s'appelait  Gaudieufe,  leur  fcpulture  ell 
au  temple  de  fainàc  Eulalic  de  V alania. 

FAFILA II.  ROY  DOVIEDO. 


A F I L A , fils  de  Pelage,  ij.  Roy  d’Ouiedo,  régna  deux  ans  feule- 
ment. ' Il  ne  fe  foucia pas  tant  d auanccr  l'cftat  des  Chreftiens  en 
Efpagne,  que  fon  père.  Les  Maures  pareillement  ne  tournèrent 
point  lcursarmcscontrcluy,cari!scftQicnta(Tcz  occupez  e'sguer- 
rcscontrclcs  François.  Partant  ccRoy  s'addonnât  aux  plaihrsdc 
lachalTc,  plus  pofliblc  qu’il  n'efloïc  expédient  à fon  citât  non  en  • 
icor  ellably.futtuépar  vn  Oursqu'il  pourfuiuoitcsmontagncs,eftantabandon- 
11e  des  fiens.Sa  more  cft  mife  l'annce  737.  mais  Garibay  dit.quîly  a grandes  fautes 
au  nombre  de  ccsannecs.il  fut  mariéà  vne  Dame  nommee  Frofeua,  Je  font  enfe- 
uclis  tous  deux  au  temple  de  fainétc  Croix  près  Cangas. 

APRES  lamortdu  Vice-roy,ougouuernrurd'Elpagnc  Alhataiijauoitfuccc- 
dé  MAN  ES, qui  dura  peu, puis  Mahumct,qui  vefeut  deux  mois.  Apres  luy  Ab  Jer- 
ramen,  lequel  gouuernatroisans.  Luy  mort,  Abdcmelic  régit  l'Êfpagnc  quatre 
ans.  Lequel  thallia  quelques  tyranneaux  Je  ayât  fait  venir  d'Afrique  vn  nouueau 
peuple  remplit  les  villes  Je  places  dcfolces  par  les  routtes  fufmcntionnccs.  Celluy- 
cy  fucchalTédc  fon  gouucrncmencparOcha,lequcls'y  maintint  cinq  ans:  puis 
Abdcmelic  reuin  t,  Je  gouuerna  encor  vn  an  Je  demi.  Je  en  fon  lieu  fut  gouuerneur 
Alcataran:  lequel  voulant defeharger  l'Efpagnc  de  plufieurs  foldats  étrangers 
quiclloient  illcc  entrenus  par  leCaliphe,rutparcuxtué:parquoy  le  gouucrne- 
ment  fut  pris  par  AbenHax  qui  fut  aulli  tort  aflàilly  parlescnransd'Alcantaran: 
kfquclsayans  combattu  Je  vaincu , mourut  kvij.  ioursapres.  Je  lors  y eut  grandes 
diuifions  Je  troubles  en  tfpagnc,  paurreprimer  lcfqucllcs , l’Empereur  des  Ara- 
bes enuoya  Zubeir  aucc  grande  puilfance  , lequel  appaifa  toutes  ces  dilfcn- 
cions  Je  contenta  les  gents  de  guerre  mutinez  par  grands  appointements,  pour 
fatisfaireaufquclsilolla  auxCnrcilicns  viuans  fous  la  fubiedion  des  Maufss  la 
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ricrcepartic  dclcuc  bien.  Ce  gouuerneur  Zubcir  voulant  entrer  aux  Gaules  fut 
prcucnuparlc  Roy  des  François  qui  deuoir  élire  Pépin  & dcfùitaudclàdes  Pyte- 
nccs.il  cnuoyaaulli  côtrclc  R.oyD.Alfonfeprcmierd’Ouicdo,vn  capitainc:mais 
il  fut  vaincu  par  l'armec  Chrcftiennc,&  en  celle  bataille  furet  tuez  tousles  foldats 
uibaUttr  Arabes  mutinez  fuhiits.  Apres  Zubcir  vint  goUUerner  l'Efpagnc  Abdcrramé,lber 
RtJ'Mrvi)  Vzit  qui vefeut  pcu,&  luy  fucccda  Abubacar,mais ily  fut tué,&  en  fon licuregna 
goHHerntHTi  RcdoanàCordouè,  Celloit  le  fiegedù  general  gouuerneur  de  toute  l'Efpagne, 
au*tc<  duquel  dependoiér  cous  les  autres  gouucrncurs,  chefs  & capitaines, ou  Amiraux. 

ALFONCE,  PREMIER  DV  NOM, ET  III.  ROY 
D O ri  EDO: 


Oviedo. 
An  737. 
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BLFONSE,ditlcCatholiquc,fî!sde  Pierre  Duc  ou  gouuerneurdes  7 
Cantâbrcs,ou  Bifcayns,dc  race  Gottiquc.dcfccndât  du  Roy  Ricarc- 
dc/ucccda  au  Royaumcd'Ouiedo,à  Fafilaàcaufcdcfa  femme  Or- 
luindcou  Ormilindc,  Hile  de  Pelage,  & foeurdc  Fafila,  l'an  757.  & 
775.de  l'Æra.  Ce  fut  pofliblc  la  première  femme  qui  fucccda  à la  couronne  en  Ef- 
pàgnc  : fi  toutcsfoA  Alfonfcncîut  pluflolleflcuRoy  parlcsEfpagnols,  ce  qui  cil 
croyablc,car  le  drditfucceflifn’eftoit  encor  en  faueur  ,ny  vfage , entre  celle  gent, 
pour  le  regard  du  Royaume.  Le  nom  de  Catholique  a elle  pofliblc  attribuèàcct 
Alfonfcparlcsautcurs,àcaufcqu’il  fut  Prince deuot  & grâdcmcnt  curieux  d’enri- 
chir &orncrlcs  temples.  Se  ne  vient  pas  de  luy  le  titre  de  Catholique,  qu’on  baille 
aux  Roisd’Efpagncàprcfcnt , lequel  on  fçair  leur  auoirefteoctroye:  aflauoir  pat 
le  Papclcanviij.au  Roy  D.  Alfonfelc  tiers, & par  le  Pape  Iulcsij.au  Roy  D.  Fcr- 
dinâd  v.dutcpsdc  nosPercs, pour  lcscaufcsqucnous  dirons  en  leur  Üeu.Ce  Prin- 
ce fut  belliqueux, 8:  gagnaiuricsSaira.'.inslcsvillcsdeLugo,Tuy,Aftorga,&grâ- 
dcpartiedcla  vicillcCallilh^ladeUxicfivicannccdcfonrcgnc.  Plus  Porto, Bcja 
FlauiajLedelma.Zainora.Gimaiicas.Duegnas^aldagnCjMirande.Segobia.Of- 
mc)Aui!a,ScpulucJa,Birbi.fta,8c  toutlcpaisdc  Burcba,Braga,Vila,Salamanca, 
Se  autres  qui  font  de  ce  temps  de  Portugal, Leon, Catlille  & Nauarrc,rcmcttât  les 
Euefqucs aux licgcsancicns,  chcriflànt  les  Ecclcfiaftiqucs,  ramaflant  6 c dreflânt 
les  librairies  en  plulicurs  endroits  de  les  terres, Print  mcl'mc  la  ville  de  Pampclone 
en  Nauarrc,toutcs  idquelles  conqudtcs  il  fît  cllâs  les  Maures  non  fculcmét  occu- 
pez ésgucrrcsdcFnce,maiscntr'cux  en  grades  diuifions,&  troubles  citais, & auflî 
qu'il  tu  t fauo  rife  & rcccu  en  pluficurs  places  par  les  Chreilicns , habitans  d’icelles, 
qu'on  appelloit  Mufârabcs,  viuanstributaircsfousles  Maures.  De  fon  temps  fut 
Euefquc  des  Mufarabes  de  Tolède  Cixila,hôihc  foin  dl,  ce  dit-on,  & l'çauat  lequel 
fucccda  à V t bain, 8c  apres  luy  Pierre  furnomme  le  Bel,  régit  celle  Eglifc. 
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I*  E S T AT  des  Arabes  fc  troubla  apres  la  mort  du  Miralmumin  Euelid , iceux 
i.  cllans  entrez  en  contention  pour  régner, en  laquelle  GI Z1T  iij.  fut  tuc,&;  de- 
meura l'empire  des  Arabes  à1  H I Z E S,  ion  fils  qui  régna  vn  an.  Parquoy  M A R- 
VA  N , delà  race  de  Humeia,  régna  &;  fut  Miralmumin  f îxans,  mais  de  ccsmeur- 
tresiourdircntgrandcsdilfentions&:  guercesuitcftincs,  quiconfumcrentcn  fin. 
leureilat.L’an  755.  fut  cnuoyecnEfpagncpour  la  rcgirToaba,quincvefuit  qu'va 
an,pcrfonnagenoblc  & guerrier.  En  Ion  heu  fut  fublhtué  lolcph  grâdaduerfaire 
des  Chrcllicnsjiequelayàccileinfortunéaux  guêtres  quîl-fit  contre  lc-Roy  Frue- 
la  luv  tua  en  deux  batailles  plus  de  cinquante  mil  homes  furqui  tantdedaigné  pat 
les  Maures  Efpagnols  quîU  appcllcrent  Abderramen  pour  régner  fur  eux.  ft 
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IO  RS  fiirentvcusenEfpagnctroisfoIciIs,8e  parl'clpacedctlcuxansnecôba  O VIE- 
- aucun?  pluyc  du  Ciel , donts’cnfuyuit  grande  ftcnlitc  de  bledî , & dctouccs  D O. 
cfiofcs,6c  foftapres  mourut  le  Roy  Alfonfc.  On  a opinion  que  ce  Roy  fondu  la  Tnufitob 
ville  d O uicdo.de  laquelle  il  s’intitula  Roy:  autres  t iennen  t que  ce  fut  Pelage,  au-  n^t*' 

très  la  font  plus  ancienne.  Il  régna  dix-neuf  ans,  & en  vcfcutfôixante  quatre,  for 
cnfcucly  au  Mpnaftcre  de  faimftc  Marie  à Cangas  5c  fa  femme  aufli . On  l’atenu  cr»<Ut  fii- 
pour  fain<ft,6c  dit-on, que  lors  qu’onfaifoit  fes  funérailles,  on  ouït  des  voix  chan-  «Unji. 
tans  en  1 air  ce  verfet  en  Latin:  Ecccquomoio  tolhtur  injlus,  ntmo  confidcrat,aLLrus 

eft à facie  micjmtdtis.ty  eritin  face  mem»na  tins.  11  eut  de  fa  femme  O rmcfmde  trois 
fils.Ftoila  qui  luy  fucccda  au  Royaumed’Ouiedo,Vimaran,6c  Aurclc,6c  vne  fille 
O dclindc  : d’vnc  concubine  eut  vn  fils  nomme  Klaurcgat. 

D.  FROILA  IV.  ROY  D'On  EDO. 


‘AN  75«.FroilafutR^yaulicudefonperc  Alfonfe.Onluyattri-  A11756. 
bue  pour  vncfaindtcordonnancc.d’auoir  interditaux  Ecclelia-  ' "A" 
ftiqucsd’Efpagnc  le  mariage,  duquel  ilsauoient  vfe,  5e  pofliblc's,v‘*“  ' 
abufe  depuis  le  règne  de  Vitiza,  & les  auoir  rengez  au  decret  du 

Pape  Grégoire  premier,  6e  du  Concile  Romain;  cet  a£fe  ell  cfcrit 

de  luy  pour  bon,  5c  fainct:  jaçoit  qu’en  pluficutsautrcsilfe  monftra  cruel,  5e  mé- 
chant. S'cftantarmecontrcluylolcph.gouuerncur  Maure,  ôegaftant  les  confins  g 
tdcGalicc,ilsvinrcntàbataille, laquelle  Froila  gagna, fit  mourir  cinquante  quatre/4'"  d" 
mille  Maures,  6:  mitlcrcileauec  leur  chef  en  fuite  honteufe. 


GARCIA  XIMENES,quenousauonsditauoircommcnce'vneprin-iV  A- 
cipautcou  Royaume  en  Sobrarbre,print  à femme  vne  Dame  de  noble  mai-  V A R- 
fon,  nommée  lniga.de  laquelle  il  eut  vn  dis,  nommé  Garcialnigo:  Sedifentlcs  RE,  O V 
auteurs  Elpagnols,  qu  ayant  prins  la  viilcd’Infaen  Sobrarbre,  il  s’intitula  Roy  de  V O- 
ccftecôrrec.-acquoy les  Nauarrois  indignez, lequittcrcnc,6cfcioignircntau  Roy  BRAR - 
d Ouicdo.  LaprcmicrcoccafionqucprindrcnclcsChrcfticnsdccrs  montagnes  BRE. 
Nauarroiles,  6e  d Arragon, dedreifer  vn effat entt’eux , 6c  faire  celtcaux  Maures,  c»«» 
futd  vricafTcinblcc,  à 1 entcrremcntd’vn  Hcrmitcqui fc tenoitparmy  lcsrocJics  Z’tMsllilri 

Eres  de  laça.  Cet  hernute  fut  enleucly  au  lieu  où  fut  depuis  bafty  le  înonaftcrcdc  ln. 

iimft  Icandela  Pcgiu,qm  fut  premièrement  vn  College  de  Chanoines.  Garcia  s 
Ximcnes  régna  quarante  deux  ans , 6c  laiiTa  fon  petit  Royaumes  Garcia  Inigo  r,*n 1. 

Ion  fils,  auquel  fc  rengerent  derechef  les  Nauarrois:  mais  Froila  régnant  a O uie- 
do,  les  cofîtiaigmt  par  armes  de  retourner  à luy'  obéir. 

FROILA  cfpoufa  lors  la  fille  d’Eude,Duc  d’Aqufeine,  nommée  Mcnimc,  ou  O C/£- 
fclonautrcs  Momcrane,dclaqucllcilengendradcuxfils,  Alfonfc, ditlccha-  DO. 
fie,  6c  Bcrmond,ou  V cretnond , qui/egnerent  tous  deux,  combien  que  D.  Ber- 
tnond  le  fuit  rengé  à 1 ordre  Eccleliaftiquc  : 6c  en  outre  eut  d’elle  vne  fille , appel- 
leeD.  Ximcna,qui  fut  merede  Bernard  del  Carpio.  Ce  fut  ce  Roy  qui  mit  pre- 
mier en  vfàgc le  titre  de  Dom,  duquel  les  Rois,  6c  autres  feigneurs  d'Efpagne  ont 
toujours  depuis  vfe.  O r quciïc  fureur  portcledcfir  de  régner,  6c  de  quel  foupçon  TUmJeD  • m 
les  Rois  font  l'ouuent  agitez , Froila  le  monftra  par  le  cruel  parricide  qu’il  fit , par  ; 

jaloufie,  de  fon  frere,  Vimaran,  le  voyant  beau,  6c  gracieux,  6c  fortadroiclcne-  r*r,,cuU  dt 
ualicr,  ï i ces  caufcsaymé,  ôc dicry  généralement d’vn  chacun.  11  ferepontic  Fn“u' 
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neantmoins,  mais  tard  : pour  fâtisfàdtion  dcquoy  on  efcric  qu'il  adopta  le  fils  de 

Vimaran,  Veremond  pour  luy  fuccedcr  au  Royaume,  ce  quia  fait  douter  aucuns, 

fi  ce  Veremondqm  vint  à la  couronne  en  quacricfmelicuaprcsFroila.dloitfils 

de  Vimaran , ou  de  Froila  incfmc,  lequel  peu  de  temps  apres  futaulli  tue  par  fon 

autre  frère  Aurele,cn  vengeance  de  la  mort  de  V cremond,  ayant  tenu  le  Rfcvau- 

mcvnzcansfiedcmyouenuiron. 


MAvREs.  r\V  règne  de  ce  Roy,  Ics  Arabcsd'Efpagncfe  différent  & kparcrcnt  du  tout  9 
LJ d'aucclcsCaliphcsdc Damas, fous  ABDERRAMEN,  lequel  chaffa.&fi- 
a » u i » n a • nalement  tualc  gouuerneur , ou  V icc-roy  Iofeph,  le  fit  Roy  & Miralmumin  ; ou 
uîinUUfiM-  Miramomehn  luy  mefmc.ôe  tintl'Efpagnccn  cetilrrel'cfpacc  de  trente  trois  ans, 
tterAtntté  en  fans  recognoiltreen  rien  l'Empereur  ouCaliphc  Damafqum.Ccla  fut  l'an  757.de 
ft/rrmitr/t'  n°ftrc  falut,&  i;8.apreslapremieredcfccntedes  Maures  en  Efpagneiàroccafion 
Mmrt.  7 dcladiuifion  de  la  fouucraiue  dignité  des  Arabes  en  Orient.  Car  contre  Maruan 

que  nous auonsdicauoirfucccdcaHizcsCaliphcdcs  Arabesà  Damas, s'cftoicnc 
eJlcuczplu(icurstyras,dcfquelsilcnthalliaaucuns,maisASMVLIN  lciurmon- 
ta.  Cdluy-cy  cftoit  delà  race  de  Mutar , qui  auoit  règne  en  Perle , & fuiuoic  la  fc- 
ûe  d’iccluy  ,ibu(tcnant  que  Ali  auoit  elle  le  vray  prophète,  & pl  us  grand  queMa- 
humet, fie  doinmoit  lors  fur  les  Corafcncs, peuples  de  Perfc.llfuttonfcille  parCa- 
raban  Ion  amy, d’inciter  les  cfclaucspar  tout  le  païsde  Perfe,  de  tuer  & piller  leurs 
lligneurSjCequ 'ils  firent, &fercngerentrichcs&  bien  pourucusdesdepoüillesde 
cllaheo-fa  hurs  malftres  vers  Afmulin.  Et  toit  apres  impatients  d'aifc,  fediuiicrcnten  deux 
vifiei ni.  feâcs.aflauoirdesCailincs  & Lamomtes.  Annulai  prrnantlcparty  desLamoni-, 

tes, défit lesautres, Se  auccfes  bandes  victorieufcs  afiaillit  lblm , gouuerneur  de 
Perle,  louslcCaliphc  Maruan  & le  vainquit,  comme  aufli  il  fit  Maruan  mcfmc, 

3 ui  venoit  contre  luy  ,aucc  plus  de  crois  cens  nulle  combattaiis , ôclecôntraignir 
c s'enfuyr  en  Egypte,  où  il  fut  fuiuy  .défait  fie  tue  par  Salin,  fils  d' Afmulin  :par 
lequel,  moyennant  ces  victoires  fut  cllably  le  règne  des  Perfes,  en  la  famille.  Le 
reitcdcsle£fateurs,&  dclafainifle.de  Ma  ru  an  fut  elparsparl’Afnquc, oùilserigc- 
jfmmiimieU  rent  le  Royaume  de  Fes, Se  auv#jjjs  palïcrcnt  en  Efpagnc,&  pofiiblcclloitdc  celle 
rsuMm-  racC/ilbdcrramCn , dont  nous  trait  cons  icy  : lequel  toutesfois  Vafee  dit  eltreillü 
dcbaslicuiSe  Garybai  au  contraire  alfermequ'ildefccndoitdcla  raccdcAben- 
Humcia,rapporcecàZamcb,  fille  de  Mahuineti  Son  pere  s'appclloit  Moabia.&t 
fon  licge  fut  comme  des  autres  à Cordoüc.  1 1 mena  Ion  armeeà  Valence, qui  refi- 
yUdmtmcH  ltoit  à les  cutreprifcs , & la  prie.  O n dit  que  là  eftoient  adorez  les  os  de  S.  V incent, 
^ que  pluheurs  familles  d'entre  ces  Cluclficijs.  mal  inilruits,  craignans  la  venue 
mu  4.  de  ce  Roy  Sarrazin.dcllogcrcnt  Se  emporterét  ces  reliquaires  parles  bois  fie  mon- 

tagnes qui  s’cll  en  dent  depuis  V alerte  iufques  à la  bouche  du  H cuuc  G uîdiana,  & 
scitans  icttez  danscctlepoindte  qui  jadis  s'appclloit  Promontoire  fàcré,ils  furent 
rencontrez  par  vu  Maure  dc#es,  nomme  Alibouz,  quialloit  chalfant  parle  pays 
um  » Al-  d'Algarbe,  lequel  mit  à mort  les  hommes,  print  les  en  tans  prifonniers,  fie  lailla  les 
i"kc-  o déments  de  i.  Vincent  fur  le  champ , où  depuis  ils  furent  trouucz,  ficd'iccux  fut- 

appcllcce.PromontoireCapdcS.Vinccnt.  - • 

Dieu  T out-puilliut  ( encor  qu'il  cuit  liure  fon  Eglifècs  mains  des  Barbares  fie 
infidèles , àcaufc  de  la  prophanation  de  fon  Nom  : fie  que  des  chaltiments  que  les 
Efpagnols  rcccuoicnt.ils  en  filfent  pour  leu  r profit)  itftintcnoit  toujours  quelque 
'lumière  de  Ion  cuangilc  entrant , leur  lukitant  des  hommes  qui  cntrctcnoicnt 
quelque  ordre  ficapparcncc  de  Chrclhcnte , fie  auoient  les  efcri turcs  fie  leurs  cere- 
monies par  couteslcs  villes  de  la  îunfeüction  des  Mau  tes.  O a fait  mention  de  Ve* 
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rusJîiKfquc  de  Scuile  en  ce  temps  dode  & de  bonne  vie.  Cixilas  cftoit  Archçuef-  fr,rm  £*<f- 
quedcToicdcjauqucl  PP.  Adrun , à ce  que  recitent  les  auteurs  Efpagnols,  eferi-  9“c‘üu"‘,r- 
un  vnc  lettre, reprenant  la  couilume  dcsChrcfticnsd'Efpagne  de  mangcrdcla 
chair  Les  Samedy  s : parquoy  ils  fc  réglèrent  à ne  mânger  plus  ces  îours  la  que  les  en- 
trailles,pieds  & telles  des  animaux, ce  qui  a elle  entretenu  depuis. 

D.  AVRELE,  V.  ROY  D’OVIEDO. 

ON  AVRELEfucccda  au  Royaume  d'Ouiedoâ  fon  frère  D.  Oviedo. 
Froila,  qu'il  auoit  tue  l’an  767.  nonobllit  qu'iccluy  laifla  Ton  fils  » Q . 
D.  Alfoncc  dit  le  challc,  & autres  enfans.  Mais  la  haine  que  les  ‘ ‘ ' 
fcigncursdu  païsportoiétaupcrelerecuLa  pour  lors,  joiiiû  qu'il 
cfloitforc  jeunc:paroù  il  appert  que  le  droit!  fucceflif  n'clloit 
encor  introduit  au  Royaume  d'Elpagne.  Ce  frinccfot  caut  6c  fif  » ••«»"  *- 
d'efprit  efucillc,ncanciiioins  deiloume  desarmes.parquoy  il  ht  paix  aucc  les  Mau-. 

• res,  6c  de  Ion  règne  n'y  eut  aucune  entreprinfe  des  vns  fur  lesautrçs:  S'dtanscn  les  f,^c. 
terres  m utincz  les  efclaucs  contre  leurs  maillrcs,6t  prins  les  armes,  ils  forent  repru- . 
inez  par  la  prudence  de  ce  Roy,&  rengez  à leur  première  condition  de  feruir. 

Choie  honteufe  & abominable  en  trcChrcIlicns  raconte -on,  qu'il  capitula  aucc 
A bdcrramcn,pourauoirpaix:car  outre  qu'il  fe  fit  tributaire  d'iceluy, il  bailloïc  cn- 
tr  autres  cliofcs  tous  les  ans  à ces  Barbares  certain  nombre  de  puccllcs  : toutesfois 
cccy  cil  attribue  par  Vafee  à Maurcgat.il  fit  le  mariage  de  la  fceurD.Odilmdc, 
ou  V fende,  auec  vn  chcualier  renomme,  qu'on  appclloit  D.  Sillo.  Etayant  régné 
frx  ans  & fixmois,paflà  ce  Roy  D.  Aurelcde  celle  vie.  Ces  Rois  forentprelquc 
tous  enfeuelis  en  la  ville  de  Ianguas,combicn  que  pluficurs  cfcriucnt  Cangâs.  Oh 
ne  trouuc point  que  cclluy-cy  cull  femme  ny  enfans. 


caret  heu  en  ht* 

U£fl 
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D.  SILLO,  VI.  ROY  D'OVIEDO, 


yé 


ON  SILLO  fonbeau-frcre,Çcfafocur  V SEN  DE.ouOdefin- 
de, obtinrent  le  Royaumed'Ouicdo, l'an  774. 

EN  Arragon  sellent  cllcué  vn  Comte  nommé  AZN  A R,  AR  R 

qu aucuns  afferment  dire  fils  , ou  petit  fils  du  Comte  Eude  G0N 

de  Guyenne  .lequel  eilanc  venuauferuicc  duRoy.D.  Garcielnigo  deSobrar- 
brç  print  laça,  fie  obtint  de  luy  en  don  lesterres  qui  font  entre  les  deux  ruai  ères  w 

noipinecsArragon.auectiltrcdcComtcou  gouucrneur.  Mourant  il  laiffadcux  ^ ArrAi.°"' 
filsGalindeS:  Ximen  Garles.  . ,i.  ^ 

.3  . ’ . • • . - • ■■■  • 

QV  and  à D.Sillo,  il  eut  les  comméccmcns  de  fon  régné  turbulents,  pluficurs  Oviedo. 

refolans  de  luy  ofiey  r.-partant  afin  de  s'aiTcurcr  en  ton  ellac,  il  renouucllala 
paix  aucc  les  Arabes  regnans  eu  Efpagne.&rcngcafcs  rebelles  par  vnc  victoire 
qu'il  obtint  lur  eux  au  mont  de  Galice, appelle  Zebrero.  En  fin  voyant  qu  d u'a- 
uoit  aucuns  enfans, il  remit  la  charge  des  affaires  à D.  Alfonce,  dit  le  challe,neueu 
delà  fcmmc,&:iclIc:fçtcngcancducoutàvnc  vie  repofec.ôc  tranquille.  ... 

DE  fon  temps  les  feigneurs  Arabes  poffedansles  villes  ôcprouinccsd'Elpa-  mavres. 

gne.fousle  Miralmumin  Abderramcn,impacicntsles  vnsdes  autres, félon  le 
naturel  dcccllc  nation  mutinc>  entrèrent  en  guerre  cutr'cux  Abubatar  Dcuisfer 
6c  autres  auoien  t chaflé  1 bnabalia  de  Saragollc  qui  cil  aufli  nsmme  Abi  A rabi,le- 

T Uij 
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t"rrMf7r  cluc'  aPPc"a  a f°n  ayde  Charles  le  G rand , Roy  de  France , qui  entr?  en  Efpagnc 
auccgrand'armcc,aflicgeaSaragofre,laprintparcompohtion,  &rcftablitlbna- 

iimfmuiti  ballaenla  feigneurie  dicclle,  rendant  les  feigneurs  Maures  voifms  tributaircsà 
Mvm,.  iccluy  • Entr'autres  conditions  accordées  entre  Charles  & les  Maures,  il  fut  dit 

qu’ils  fouifriroicn t ( autres  difent  qu’ils  efeouteroient  ) les  prefehes  des  Chreftiens 
feruitcursdcDieu. 

D.  GARCIA  INIGO,//.  ROY  DE  SOBRARBRE, 

O y NAVARRE. 

N A-  v Royaume  naiffant  de  Nauarre  auoit  fucccdcD.  GARCIA  INI-  ij 

VARRE,  GOàfonpcrcGaraaXimcncs,desran7;3.!cquclrcgnaquarantc 

Oy  SO-  Quatre  ans.  Ce  Roy  eflargit  fcslimitcs  à l’occalion  dcsdiücntions 

BRAR-  qcs  Maures,  Sprint  fur  eux  Pampclonc,  laquelle  nous  lifonsauoir 

B RE.  cftéaulliprmfeenuiron  ce  temps  par  Charles  le  grand,  Roy  de  France  quifaitiu- 

ecr.quayancà  venir  en  t fpagneau  lccours  de  Ibnaballa , roitelet  de  Saragoflè,  il  • 
le  voulutfàihr  de  Pampclone,pouralïcurer  fon  palfage,6c  puis  ayant  rcftabli  Ib- 
naballa , combatu  & vaincu  Abderramen , luy  tuant  plusde  trente  mille  Maures, 
commcrcatcntlcsauteurs  Efpagnols,il  la  quitta  Se  la  démantela  s'en  retournant 
eu  Francc,parquoy  üfutaifeàD.  Garcia des'enfaifir. 

D.  MA  V RE  G AT  VIL  J^OY  DOVIEDO.  ■' 


D.  MAVRI- 
CAT,  VI].  Roi 

d'Oun  J» 


TribmtifHa- 

mittierix,  & 
deteflablrpaje 
par  vm  Roy 
Ckrtftun  aux 
infidflet. 


ON  SILLO  mourut  l’an  78;.  ayant  tenulc  hege  Royal  neuf  14 
ans  j&vn  mois,  6c  fût  cnfcueliàOuicdo,  au  temple  de  S.  Iean 

3 u 'il  auoit  bafti,&  depuis  tranfportéà  S.  Saluator.  Apresle  decez 
'iccluy , par  le  conlentemcnt  de  tous,  le  Royaume d’Ouiedo  fut 
bailleà  D.  Alfonfe  le  challc,  mais  fon  oncle  D.  MAVREGAT, 
frère  ballard  de  fon  pere,  comme  il  auoit  elle  engendre  illégiti- 
mement,auffi  fc  monlVra-il  en  les  fai  As , & affe  ftions  enuers  luy,  & le  Royaume, 
fans  loy , fans  pitié  Si  fans  honneur  aulli.  Car  conuoitcux  de  régner , il  complota 
aucclcs  Maures, àl'aidcdefquelsilchafla  Alfonfe  fon  neucu  hors  des  Alturus,& 
de  Leon, 6c  le  contraignic  de  fc  retirer  es  terres  d'Alaua,  6c  Bifcayc,où  il  auoit  plu- 
ficurs  parents,  quilereccurcnt,  6c  confcrucrentdesaguctsdccc  tyran.  Lespachcs 
qu’il  ht  auec  lcsbarbates,  pour  obtenir  le  fecours  d'iccux , furent  vilaines,  Si  indi- 
gnes d'vn  Prince  Chrctlicn  ; 1 ar  il  s qbligcaàcux  dclcur  payer  vn  tribut  eflrange 
de  toutdroicl,&  de  toute  1 10.  uu  llcte.c'elloit  cinquante  hiles  de  noble  race,&  au- 
tant de  condition  routunere , qu'il  leur  enuoycroit  chacun  an , cxpolant  ce  Roy 
impur  Se  brutal, aux  damnables appctitsdcsinfidcllcs,ccs pauures créatures  Chre- 
lhcnncspar  accord  exprès.  A raiion  dequoy  il  fut  hay  des  hommes.  Se  comme  il 
dtcroyablcdc  Dicuauili.  llregnacmqans,  cinq  mois,  mourut  fans  enfans,  6c 
fut  cnl'eucly  cnla  ville  de  Prauia. 


MAV-  T-^  E fon  temps- Abderramen  régnant  fur  touslcs  Maurcsd'Efpagne,fitdcsdc- 
B^ES.  *-  gails  tncftimables  furlcsChrcÜicns,cllantpuirtantamcrucillcs:caril  auoit 

bien  trente  milic  chctiaux& deux  cens  mille  hommes  de  pied  en  fes  guerres  ordi- 
naires. Auec  lcfqdcllcx  forces  il  challâ  les  Rois  cfO  uiedo  aansliSmontagnesd'A- 
ilunc,  6c  rengeaà  fon  obei'llancc  Galljfrey  Roy  de  Tolède  qu’il  luy  relillou  Se 
plulicursautrcsidgncursdefafeAe.lLhcballnlaMefquite,ou  MofqueedeCor- 
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doue,  de  riche  & fuperbeltruéturc.  C’elt  de  ce  ccmps  l’Eglife  cathcdralle  de  celle  "mf;' 

cité,  admirable  pour  (à  grandeur  & quantité  de  grofles  eolonnesqu'ony  void, 
les  j ardins  & le  chaftcau  dit  Arrizaphc , ou  Alixarcs,  font  aufli  œuurcs  d'iceluy .Ce  '<fcr  *mntr,. 
Prince  mourut  Tan  787.6c  170.  des  Arabes  : laiflànt  vingt  enfans , alTauoir , vnze  m"r' 
mafles  S:  neuf  filles.  Il  fut  enterré  au  chaltcau  de  Cordouë  ,3e eut  pour  fucccflcur 
au  Royaume  d'Efp.ignefbnfilsHizcnjOuIxccajOuIfnicn:  car ainlicit  il  nommé 
pardiuers  auteurs. 

D.  VEREMOND  /.  DE  CE  NOM,  ET  VIII.  ROT 

D'OVIEDO.  Oviedo. 


ON  VER  EMOND,  ou  Bcrmond, fils  de Froila,  régna  apres  An  7S9. 
Mauregat  en  Ouiedo,  & Leon , lequel  auoit  elle  promeu  aux  ordres  ver *mox» 
Ecclclialliqucs,iulqu'au diaconat.  Parquoy  touenede  crainte d'of- 
fen fer  Dieu,  s’il  laifloitfon  cftacClcricafpour  adminiitrcrlc  Royau- 
me, il  fc  démit  de  celte  dignité,  6e  la  quitta , ou  pour  le  moins  s'en  defehargea  fur 
fon  frète  D.  Alfonfe,l'an  2. . ou  félon  lesaurres  5.  de  fon  règne.  Et  en  outres  citant 
marié  aucc  vne  dame  nommée  I m donc , s’ablt  int  de  là  en  auant  de  la  compagnie 
d'iccllc,nonobltant  qu’il  en  cuit  eu  deux  enfans  Ramir  &c  Garciaivcfcut  depuis 
aucc  D.  Alfonfc  quatre  ans,  & lix  mois,  & gilt  à Ouiedo, 


DEfonviuant  regna  à Cordouë,  3e  fu  t Miralmumin  HI  ZEN  ou  Ofinen  ou  mavk.es. 

Ifmcn(carilyagrâdevariatiôcnccsnomsparmylesautcurs)  filsde  AbJcr-  «m»  y r>j 
ramen puifné, lequel  fcfai(itdclacouronne,aupreiudiccdc  fon frere  aifne  Zu- 
leima,  qui  refidoir,  & gouuernoit  àT olcde.  Les  habitans  de  la  villcdcTolcdc,  & g„. 
tout  fon  reflort , obeyrent  neantmoins  à Zuleima , lequel  print  tiltrc  de  Roy , fc 
voyant afleuré des  ficns.Dont  Hizen  jaloux,  levintaflâillir,3c y eut  vne  grofle 
&linglanre  bataille  entre  les  deux  ftcrcs,présd’vn  lieu  appelle  Vile  lies,  ou  Zulci- 
ma  fut  dcsfaiét,  & luy  citans  fermez  les  palTagcspour  fc  réparer  àToledc , s’enfuit 
aux  quartiers  de  Murcia,  d'où  depuis  il  palfa  en  Afrique,  chercher  en  vain  les 
moyensde  rccouurercc  qu’il  perdoit  en  tfpagnc.  Hizen  apres  celle  victoire  vint 
vers  T olcde , & donna  telle  terreur  à ceux  de  la  ville , qui  n’eltoient  gucrcs  bien 
pourueus, ny  de  gens  de  guerre, ny  de viures,  qu'ils  fe  rendirent  incontinent  à 
conditionstoutcsfoishonndlcspourlcshabitans.  Ainfi  demeura  Hizen  paihblc 
Roy , où  Miralmumin  d’Efpagnc  fier  6c  orgucilleuxà  incrueillcs,  tellement  qu’il 
entreprint  toit  apres  de  pourfuiurc  laguerredeçà  les  monts  en  Languedoc,  que 
fcsprcdeçdfcursy  auoicntcômenoec,oùil  donna  beaucoupdc  peine  aux  Ghrc-  gy,joc. 
flicns,  6c eut  fut  eux  plulicurs grands  aduantages  6c  riches  dcfpoinllcs.dcfqucllcs 
il  enjiçhit  la  Mofquee , que  fon  pcrc  auoit  fait  commencera  Cordouë  , melines 
des  pillages  deNarbonnc  6c  Girone.  Du  coite  d’Efpagne,  il  enuoya  vne  grande 
armecapx  Alturics,  contre  le  Roy  D.Alfonfclc  chatte,  lequel  reful’oit  de  ipy  en-  DfftiChnt. 
uoycrccftindigneôc  tyrannique  tnbutdcpuceIlcs,iquoy  s’cltoitfoufmislcRoy  * 
Mauregat  le  baltard.  11  trouua  lcs’Cltrclticns  en  armes  prés  d vn  bourg  appelle’  Uy-r/u  /« 
Lcdos  ou  Alado,  où  ils  vinrent  aux  mains  par  tellcanimolité, qu'il  mourut  plus 
de  fepeante  mille  Maures  fur  le  chip, aucc  leur  chef  3c  general  Muguay,au  moyen  ,,a'v*iyr**. 
dequoy  les  Roisd’Ouicdo,  6c  Leon  demeurerét  delà  enauât  defehargez  6c  quit-  "<*“• 
tes  deccltcvilaincdebte.  Celte  bataille  fut  gagnée,  viuant  encor  D.  Bcrmond, 
ou  Veremondledijacre.Les  Maures  fùrét  depuis  a (Taillis  pat  les  François, du  cofté 
de  RoMon : 8e  par  içcux  fut  dqmqé  fccoua1^  jfaueuraux  cntrcprinfcs  <ic  D.  Al- 
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fonfe  le chafte,du  collé  de  Caftille  8c  Galice , régnant  fur  eux  Charles  (innommé 
tmtumjti  le  grand.  Onlit  que  les  capitaines  François  contraignirent  Zato  ou  Saad,  gou- 
Frnfou.  ucrneur  Maure  de  Barcelone , de  fe  rendre  tributaire  du  Roy  Charles,  Sc  receuoir 

garnifonFrançoifecn  plulicurs  placcsde  celle  contrée.  Comme  firent  pareille- 
ment ceux  d’Huefca , lefquels  toutesfois  scn  deliurerent  toft  apres  : car  pour  dire 
la  ville  d'Hucfca  trop  auant  en  pays  de  l'cnncmy , on  ne  la  pouuoit  h bien  garder 
que  Barcelone, cité  maritime.  1 1 y eut  lors  vne  bataille  entre  les  Frâçois  & les  Mau- 
res, ail  val  de  Curol.auiourd'huy  la  Corbière,  pays  dcCcrdanc,qui  fut  perdue 
pour  les  Maurcs.C  c Roy  fut  le  premier  des  Princes  Maures, qui  minent  fus  en  Ef. 
pagne  armee  de  mer,  ayant  equippé  à Àlmerie  plulicurs  nauircs  Sc  galiottcs.dont 
il  donna  la  chargea  vn'capitame  nommé  Mahamec , qui  faccagea  les  ifles  de  Ma- 
jorque 5c  Minorquc,Iuiza  Se  Sardaigne. 
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DO  N Garcia  Inigo.ij.Roy  de  Sobrarbrc  Sc  Nauarre,  eut  quelque  différend 
aupaflàgc  qu'on  ditauoir  elle  fait  en  Efpagneparlcs  François,  fous  Char- 
lcmagnc.-àrailon  dequoy  Charles  dcfmantela  la  villcde  Pampelone,dontils'e- 
«lloit  iàili venants  Saragoflecommcil  a dlé  dit.  CeD.  Garcia  régna  quarante 
quatre  ans , 6c  eut  vn  fils  appelle'  D.  Fortun  Garces, lequel  luy  fucceaa  au  Royau- 
me de  Sobrarbrc  5c  Nauarrc.il  gilt  à fàinél  I ean  de  la  Pcgna. 

EN  Arragon  auoit  lucccdé  au  Comte  Aznar  fon  fils  D.  G A Ll  N DE,furnom-  1 7 
me  Aznarrisjdcslan  795.  Leficgede  ceComte  eftoit  laça , recognoiflànc  la 
fouucrainctc  des  Rois  de  Nauarre.  On  ne  trouucdecelluy-cy  autre  chofe,finon 
qu'il  fonda  des  Monaftercs,  Sc  baftit  quelques  forterelfcs,  & cntr'aucrcs  lécha- 
it eau  d'Atharcs.Il  eut  vne  fille  nommeeThcudc, qu'il  maria  à l'infanede  Nauarre 
D.  Fortun,  autres  difent  quelle  fut  premièrement  mariee  à vn  Comte  Bernard, 
vaflal  du  Roy  Charlemagne,  lequel  s'cllant  lâifi  des  montagnes  de  Ribagorlà, 
trauailla  de  là  grandemcntles  Maures , Ce  Comte  Galindecut  vn  fils  nommép. 

X I M EN  AznarriSjComteapresluy  d’Arragon,  Sc vnautreappclléEndregot 
Galinde.  D.  Ximen  mourut  en  la  bataillcquc  D. Fortun  Roy  de  Nauarre  eut  con- 
tre les  Maures,  quicltoicnt  entrez  parle  val  de  Roncal  dans  l'on  pays,  6c  n’eut  au- 
cuns enfans. 

LA  CATTELO  G NE  commença  aufli  de  ce  temps  d’auoir  fes  Comtes  18 
Chrclticns.  Ordtccpaysdcsplusfcrciicsde  gens  Sc  de  biens, qui  foiten  Ef- 
pagne,  5c  fe  font  touhours  appeliez  ces  Princes  Comtes  de  Barcelone , fins  pren- 
dre tiltre  Royal.  Le  nom  de  Cattclognc  cil  tirédiuerfement  par  lcsautcurs,les  vns 
le  deriuent  des  anciens  Caltcllans , qui  dloient  en  fes  marches  voifins  des  Aufc- 
tains,lcs  autres  d'vn  capitaine  nommé  Cathazlot,  ou  Carthalomautrcsdes  Gots, 

Sc  A lains, peuples  qui  y habiterct  mêliez, font  le  mot  de  Gottalanic, depuis  tiré  en 
Cattalanic:  autrenom  des  Gots,mais  des  Canes, peuple  Germain, niellez  auec  les 
Alains,  Sc  autres  veulent  le  deriuer  des  peuples  Cataloniciens  és  marches  deTo- 
loufc.  Les  Çhrclliens  habitans  en  celle  terre,  apres  celle  malheureufe  année  714. 
que  les  Maures  fe  firent  maiilrcsde  l'Efpagnc,foliciterét  Charles  Martcl,qui  gou- 
uernoitl'cftatdcs  Frâçois,  Sc  auoit  eu  plul  leurs  viétoires  des  Maures,  de  leur  dire 
fauorablc, Sc  leur  ayder  à fecoüer  le  joug  de  ces  infidèles, mcfmes  puis  qu'il  y auoit 
quelque  forme  d’dlat  drdlcparlcsChrdtiésau  mcfmcpaysd'Elpagne.auxAflu- 
nes  Sc  Nauarre:  ce  que  Martel  leur  accorda,  Sc  quad  l'dlatdesatlàircsde  Frâcele 
permit , y enuoya  vn  cheualier  Alemand  nomme  O tto,  ou  Ogcr  Cathazlot , qui 
dloitgouuerneur  d'Aquicainc,  duquel  pays  Martel  s'dloit  laifi, apres  la  mort 
du  Comte  Eude.  Ce  capitaine  accompagné  de  quelques  bandes  d'Alemans,Sc 
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•rcsquelques  placcsde  frontière.  Là  delfus  mourut  Charles  Martel  l'an  7.4  ide  fils 
duquel  Pépin  obtint  la  couronncdcs  François, par  le  confeil  Si  faucur  du  Pape 
Zacharie,  enuiron  l'an  750.  Duranc  tout  le  règne  du  Roy  Pépin , les  Carrelante 
maintinrent  en  guerre,  aydez  par  lcsFraifçois,  contre  les  Maures,  (ans  qu'il  y euft  • 
grand  aduantage,  ny  autre  fucccz  notable,  au  moins  qu'on  fçachc . car  les  hiftoi-  . 
resdefe  temps-là  font  rares.  ApresPepin  régna  Charles  le  grand,  le  fils  duquel 
Louys  vint  en  EfpagneparCattclognc  pluhcursfois,  & ^fit  quelques  exploits 
d'anncs:commcaulli  Charles  meftnes  en  pcrfonnc,tant  en  Cattcldgnc,  queNa- 
uarre,  & Arragon.  Etpourccqucles  Cactelansdloient  méfiez  continuellement 
parmi  les  François, durant  ces  guerres,  le  langage  Romain,  qu'ilsparloicnt,com-  W-tt'  4»' 
ine  prefquctoüs  les  autres  Efpagnols,  fc  vint  i corrompre  entr’eux,  tellement 

3u'il  fc  fit  vnc  langue  diuecfeà  celle  dont  ou  vfc  en  Caltillc,  non  gucrcs  dilfercnte 
c celle  des  peuples  habirans au  deçà  des  Pyrénées,  en  la  Gaule  Aquitaine  Se  Lan- 
guedoe.T ant  gucrroicrcnt  les  François  en  Cattelogn.,qu'vn  gouucmcvr  de  Bar- 
celone Maure, nome  Zato.fe  fit  vafiàl,  & tributaire  de  l'Empereur  Charles  :aprcs 
la  mort  duquel  ( caril  maintint  la  foy  promifc.tout  Mihumctilte  qu'il  clloit  ) fût 
faitComtede  Barcelone  BERNAR  D, conte  par  lesauteurs  pourlcprcmicr,  por- 
tant ce  tiltre:  lequel  s'intitula  aulli  Comte, Due,  & Marquisd'tfpagnc,amfiqu’il 
appert  en  quelques  lettres,  qui  fc  trouucnt  encor  de  luy  es  Moualtcrcsdu  pays,  * »xFr/m;tù. 
mcftncscq  Ribagorfa,àlaind  Pierre  de  Taberna. 

ALFONSE/7.  DV  NOM.  IX.  ROY  D'OVIEDO, 

£e  le  chajle. 

RauxArturicsd’Ouicdojlan  79;.dcnoitrcfaluc D.ALFON-  Oviedo. 
SEfutfeulRoy(finscôpagnon,cIfàtdeccdéD.Bcrmond.llfut  An  795. 

: appelle  le  chaltc, car  il  vcfcutfaindcmét  &chaltcmct,sâsauoir 
'J  compagnie  d'aucune  femme,  ores  qu'il  fuit  marie  à vnedame, 
i’IVsèct  f n°mcc  Berthe.  Prince  liberal  enucrslcspauurcs,  & grâdemcnt 

X>  craignit  Dicu,fur  tout  ami  des  moines, & gridbaltilkur  de  cô- 

ucntsj&tnonobftattoutesceschqfcscrtoirlagej&vaillaïugucrricr.llauoitjcom- . 
niciiousauonsdid,vnc(ocurappcllceD.  Xunena,  laquelle  voyant  qu'on  ne  te- 
non conte  delà  marier, femaria elle- mclincclaudcllincment, aucomtc de Sal- 
d agne, Don  Sandias,  cltajtdchaaficzauanreniàgc:  carilyauoitplusdcvingtr 
n eufans  que  le  Roy  D.Froila  leur  pcrcclfoit  mort:  duquel  maruge  l'ortie  vn  fils  , 

11  onmie  Bernard  dclCarpio.Lc  Roy  D.Alfonk,  qui  auoicpcnlè  que  la  la-ut  dc- 
'uoir  dtre  chaltc  comme  luy,  fut  fort  dcfplaifant  de  ce  mariage , & ayàt  faid  "venir  jfî”4? 
et-  Comte  D.  Sandias  en  là  ville  de  Leon, où  il  auoit  pour  ce  conuoque  lesfci-y-„t,r/t*"| 
gneursdefon  Royaume,  lccondamnacommetraifire,  à finirfesiours  en  perpé- 
tuelle prilon,  dans  lcd). dteau  de  Lune, luy  ayant  faict  crcucr  les  yeux , fit  mettre 
là  lccurcnvn  Monailcrc  deNonams,  & ncantmoins  ordonna  que  l'enfant  Ber-  Ber -Wi/ 
nard  ferqit  nourri  en  Alturic,  comme  fon  fils , lequel  fut  depuis  vn  des  plus  tiges,  c"rf“- 
& preux  chcualicrs  de  fon  âge, mais  peuheureux.  On  attnbuéàccRoylafabn-  ^ Si 
que  du  temple  principal  d'Ouiedo , did  làind  Salua  tôt,  combien  qu'autres  aller-  i ra- 
ment que  ce  fûtouurage  du  Roy  Sillo.Tam  yaqueD.  Alfonfc l'augmenta , Se  dt 

cnrichitdediuersioyaux,mcfmcsdcsreliquairesquiauoicntdtëfauucz,&cin-  ' • 

po  rtez  de  la  ville  de  T olcde , Se  autres  endroids  d'Elpagne , dout  ce  tcmplcfut  le 
magazii..  Item,  d' vnc  croix  d'or,gu'on  didauoirdtcfaide  par  deux  Anges,  lef-  - 
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quels  s’cfloicnt  prefentez  au  Roy  D.  Alfonfc , en  forme  Je  pèlerins. 

A^clàs'adiomct  l'inuention du  fcpulchrc de l'Apoftre faillit  laques , près d’I- 
na,par  l'Eucfquc  du  lieu,  noinméThcodcmir,  à la  relation  de  deux  nommes, que 
l'huloire  dcCompoflellc  en  latin  appelle  Perfonatos,c'cflàdirc,  à bic  l'intcrprc- 
* tcr,mafqücz,lcfquels difoientauoirvtfudcsAnges,  8:  drs  flambeaux  aptour  du 
licuoùfurcrouuéioncorps,dans  vn  coffre  de  marbre , l'an  7 9 7.  emmy  vn  bois,, 
chofc  dont  les  EfpagnpU  nftfmcs  s’efmcrueillcnt  fort , attendu  qu'il  ne  le  tîouue 
mémoire  parlcurshilloircsdcla  lepulturc  de  faillit  laques  en  Efpagnc.cn  tout 
1 e temps  qui  paffa  depuis  la  mort  de  ce  faillit  fcruitcur  de  Icfus-Chrilt , iufqucsau 
règne  de  edi  Alfonfemon  pas  mcfme  du  temps  de  Miron , premier  Roy  Cnreflié 
des  Sucues  en  Galice,  lequel  cflablit  le  fiége  Epifcopal  en  la  ville  d'Iria,  ny  du  teps 
des  Rois  G ots  Chrcllicns , ny  au  fit  apres.  O r il  fut  reuclc  en  ce  temps  cy  par  telles 
apparitions  à Theodemir , lequel  crcut  qüc  c'eftoit  en  cffc.lt  le  corps  de  lainlt  I a- 


ques,  6c  le  perfuada  au  Roy  D.  Alfonfe , qui  en  fie  vnc  îoye  indicible,  y baflit  vn 
temple, 2c le doüadegrands  rcuenus, prenant  celle manifcflation  pourvncfa- 
ueurfîngulicrcdcDicufouucrain.  Orlcs  Efpignolscn  ont  depuis  failtlcurpa- 
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tron.&c  protcâcur  du  paysr,l'inuoqult  en  toutes  leurs  necclTitcz, principalement  à 
la  guerre.  De  celle  relique  furent  de  (lors  çfpnslcs  Princes  voifins.  Car  onlilt  que 
Charlemagne, du  temps  duquel  commença  à régner  D.  Alfonfe,  aduerti  de  celle 
inuen  tion,y  accourut, 6c  puis  obtint  du  Pape  Leon  troifiefmc,  feant  de  ce  temps  à 
Rome, que  le  f iege  Epifcopal  d'I ria  full  transféré  àCompollcllc,dont  fut  premier 
Euefquc  ccTheodeimr, qui  l'auoitcftcle  dernier  d'Iria. Ce  remuement  que  fiePa- 
pc  Leon,  fut  approuué,  difent  les  hifloircs  Efpagnoles , par  le  Roy  D.  Alfonfe , 6c 
par  fcscflars,  demeurant  pour  lors  Compoftcllc  fous  le  Métropolitain  de  Braga, 
dont  depuis  elle  fut  cxemptce,ainli  qu'il  tera  d*  en  fon  lieu.  Viuât  ce  Roy  Alfon- 
fe,6c  comme  l'on  croit  citant  Charlemagne  en  Efpagne,  furent  tenus  deux  con- 
ciles contre  Elipand  ArchcucfqucdcTolcde, 6c  Félix  premier  Eucfqucd’Vrgcl,6c 
leurs  fcltateurs  infeltczdc  l'hcrefic  Nellorianequi  imaginoit  double  peribnne 
cil  Icfus-Chriît,  comme  il  confillc  en  deux  naturesdiuine  6c  humaine,  pour  celle 
cnufcElipand  n’cft  au  Ca  dialogue  des  ArcheucfquçsdeTolcdr.  Félix  auoicçffayc 
en  vain  d'attirer  à fon  erreur  Odefindevefue  du  Roy  Silo. 

AHISMEN  Hizcn,oulxcca,Mira!tnumin,decedél'nn  794.  ayant  regnefept 
ans, 6c  fept  mois,  auoit  fucccdé  H AL1MATAN  Ion  fils  : lequel  ouparraa- 
■ gnificencc,ou  par  crainte, 6c  desfiance, eut  vne  gar^e  ordinaire  de  cinq  mille 
cncualicrs,parcigChrc(ticns  reniez , partie  eunuques.  L'an  799.  Zuleima,  6c  Ab- 
dalla  fes  oncles , ayaus  entendu  la  mort  d'Hizen , v iitrcnt  d'Afrique  en  Efpagne, 
d‘oùilsauoicntc(lechafrcz,pourcfTaycrdc  rcntreràTolcde,où  Zuleima  auoit 
régné,  6c  abordèrent  à Valence,  des  forces  de  laquelle  ville  ils  s'équipèrent,  6c  Te 
mirent  en  campagne,faifanscnteiidrcàccuxdcToledc,qu'ilsfçauoiciit  leur  eflre 
affectionnez, leur  venue,  6c  dcffeindefquels  communiquas  l affaircàautrcs  Mau- 
res.prin  rent  les  armes  pour  le  Roy  Zuleima,  8c  chaffcrët  hors  de  la  ville  tous  ceux 
qu'ils  pcnl'oient  leur  eflre  contraires,  6c enuoyerent  aduertir  Zuleima, comme 
l’affaire  alloit  bien  pour  luy  : lequel  s'apprellantpouralleràTolcde,  fut  rencon- 
tre par  l'année  d’Hali  Hatan  fon  neueu , 6c  par  icelle  vaincu , 8e  tué , c'cll  an  7 9 9 . 
Abdalla  s'enfuit,  mais  puis  aduifant  qu'il  n’auoit  plus  aucun  moyen  dcrcfTource, 
fe  vint  rendre ala  merci  de  fon  neueu,  lequel  le  receut,  6c  trailta  honorablement. 
AinfiTolcdc  faillit  pour  tadcuxicfmcfoisàeltrc  rcflablie  en  ficgc  Royal,  parla 
desfailtc,6c  mort  de  Zuleima  : ncantmoinslcshabicans  fe  fentans  coulpables , ne 

voulu- 
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voulurent  fc  fier  au  Roy  Hali  Hatan,  ains  femaintinrenten  rébellion  l'cfpace  de 
‘ neufans,nepouuât,  ou  ne  voulant  le  Roy  HaliHatan  expérimenter  la  force  con- 
tre vnc  fi  grande,  6c  fi  bien  muniecité, lequel  cependant  les faifoit  tenter,  6cpra- 
étiqucrpardiucrsmojcnsamiablcs.ôc  doux  en  apparence.  Entr'aurrcsil  emploia 
pour  celte  réconciliation  vn  chcualier  Maure , nomme  Hambroz,  natifdcTolc- 
dc,mais  pour  lors  rc(idantàHucfca,6c  gouucrncurdcccllcmarchc  .-lequel  citant 
venu  en  la  cité auec  lettres  du  Roy  Hali  Hatan,  fccut  par  fens, 6c  addrefletdlcmêt 
cxpIoictcr,qu'cn  brcflcs  T olcdains  retournèrent  en  l'obcïfsâce  du. Rov,  aufqucls 
fut  promi(caffcurancc,6c  entière  oubliance  de  tout  ce  qui  auoi t elle  fait!, mais  rie 
maintenu, nyobfcruéicarceflHambroz, pour  leurrer  lesTolcdainsdifanr,qu'ilnc 
vouloit  demeurer  au  chalteau,  de  peur  d'y  cltre  furprins,  par  les  gensdu  Roy , qui 
‘ y arriuoient  iourncllcmcnt,  fc  fit  bailler  vn  autre  logis,  en  la  rue  diète  Montichcl, 
présduecmplcdefainctChrillophlc, auquel  il  fit  vue  caue  fous  terre,  pour  y faire 
tuer  ceux  qui  auoient  e(tc  rebelles  au  Roy  .Cependant  Hali  Hatan, fous  couucrtu- 
rc  d'aller  faire  la  guerre  aux  Chrcllicns,  & fccourir  la  frontière,  fit  approcher  de  la 
ville  nombrede  gensde  guerre, àla  conduicted'vn  ficn  fils, nomme  Abderramen, 
lcfqucls  par  le  moyen  d'Hambroz  entrèrent  dansT olcdc  pailiblcmcnt,  & fans 
aucuncapparencedevouloirma'.fairc.  Abderramen  logcaau  logis  d'Hambroz, 
làoùmonltrantbon  vifage  aux  principaux' des  Maures  Tolcdains,  lesinuita  en 
grandnombrcà  vnfcflin  magnifique  qu’il  leur  faifoit  apprcltcr.  Et  complétés 
Maures  vcnoicntlcsvnsapresYcsaurrcs,pcnlànt  foire  bône  chere, dés  qu'ils  elloie't 
entrez  cltoicntlaifis,  & décapitez  par  gens  à ce  commis,  6c  puis  ieétez  dans  celte 
voûte: &:  dcfiacn  auoient  cltédcfpcfchcz  plulicurs,  quand  vn  de  ceux  qui  cfloient 
inuitez  apperccuant  quelque  fang, s'effraya, &:  fut  prompt  à reffortir,  6c  fefauucr, 
lequel,  alla  donnerl’alarme  à la  ville,  criant  par  tout,  qu'on  meurtriffoit  les  ci- 
toycnsdâslelogisd’Hambroz.LcsTolcdains  c(lonnczdecdtcnouucile,8edcIti- 
tuczdcmoycnsdcrcfiltcr,mcfmcmcntn'ayansaucun  capitaine pourlcscondui-  ' 
re,ncfceurcnt  prendre  meilleur  parti, que  de  crier  mifericorde, mais  ce  fut  en  vain: 
caron  lcspourfuyuit  lorsà  la  dclcouuertc,  tellement  qu’il  en  fut  mis  à mort  plus 
de  cinq  mille, pour  punition  de  leur  faute, enuers  le  Roy  Hali  Hatan:  cotre  lequel 
sultans  aufii  rebellés  ceux  de  Cordouc  il  en  fit  pendre  crois  cens  fur  le  bord  de  la  VCHfCAKCedc 
riuicrc  6c  fut  commisà  celte  execution  vn  capitaine  nommé  Abdelcarin  qui  auoic 
peu  auparauâtdomptcCalaorra. Hali  Hatan  hautain  de  ce  fucccs,fcmicàtrauail- 
1er  par  fes  capitaines  les  frontières  des  Chrcllicns , 5c  entra  en  Galice , l'an  8 1 1.  où 
toutesfois  il  eut  plufieurs  mauuaifcs  rencontres,  parla  pouruoyanccdu  Roy  D. 
Alfonfc,6ccnaduintdcmcfmcaugouuerncurdc  MeridaOrcs, lequel  fut  dcsfciét  i>.sfj,nr  jel 
près  de  Bcncucnt, territoire  de  Leon.  L’an  apres  8 1 j .vn  autre  Maure,  nommé  Al-  ifawf" 
cama,gouucrncurdc  Badajos , ayant  mis  le  ficgc  deuant  la  villcdc  Zamora , y fit  , '* 

aufii  peu  bien  fes  befongnesque  lcsaucres,ôc  fut  contraint  de  fcretircr.Non  cô-  5‘* 

tentsdecc,l'anfuyuant  8 14.  deux  armées  Morcfques  entrèrent  es  terresduRoy  '•'+' 
D.  Alfonfc,pardiucrs  endroiéts , aufqucllcs  il  s’oppofa  auec  deux  autrcsarmccs, 
l'vnc  conduiéle  par  luy,  l'autre  par  Bernard  del  Carpio , fon  neueudeuenu  grand, 

6c  par  tout  fc  trouua  victorieux , tellement  que  les  Maures  fc  continrent  quelque 
temps  d’irriter  les  Chrcllicns,  6c  vinrentà  s'cntrcpiller  cux-mefmcs:  de  manière 
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le  le  rcccuc , & luy  afligna  rentes , & reuenuspour  viurc  en  Galice  : mais  il  le  mon- 
lira  ingrat  Je  infidèle,  ôc  auec  l'intelligence  d'autres  Maures,  mit  fus  vnegran- 
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dearmec,pour  cnuahir  les  terres  du  Roy  fon  bicn-faûeur,  ncantmoinsonfac  à 
temps  preft  pour  luy  rc(irtcr,6e  luy  fut  liurce  la  bataillc,où  moururent  plus  dccin- 
quantc  mille  Maurcs:cc  Mahomad  leur  chef  prins, fut  décapité  comme  traiftre.  A 
Saragoflcrcgnoiten  ce  temps  Marfil,ou  Mamlcjfuccclfcurd'Ibnaballa, lequel  fe 
trouua  àla  bataille  de,Ronccuaux,où  les  François  furent  dcsfài&s.  Il  ell  bien  cer-‘ 
tain , à ce  qu’on  trouue  par  les  auteurs , que  celle  bataille  fut  donnée  du  temps  du 
Roy  D.  A lfonfc  le  charte,  mais  l’annec  cft  douteufe:  tou  tes  fois  on  tient,  que  ce  fat 
bien  peu  auaqj  la  mort  de  l’Empereur  Charlemagne,  lequel  mourut  enuiron 
l’an  Si j. 

SIccquc  les  Efpagnolscfcriucnteft  véritable,  il  ert  certain  que  l’ambition  au  n 
cccurdccesPrmccsalloitdcuantj&la  religion  fuyuoit.D.Alfonfeayantvefcu 
chaftement,  marié , n’auoitaucuns  enfàns,  Se  pourcc  qu’il  auoit  rcccu  grandes  fa- 
ueurs&amitiezderEmpcrcurCharlcs,&:cftiinoitpolIiblequ’vn  Prince  puilTànt 
comme  luy,eftoit  trcf-nccclTaireà  remettrcl’Efpagnc  en  fa  fplcndeur.Sc  les  Chre- 
ftiens  en  portèflion  d’icelle,  commcauparauant,  ou  bien  pour  quclqueautrcocca- 
lion,fat  en  penfee  de  le  faire  heritier  defes  cllatsapres  fa  morcimaisl'affaire  venue 
à la  cognoilfancc  des  grands  feigneurs  d’Efpagnc,nc  fat  nullement  approuuc,  ne 
voulans  iceuxeftrc  valTaux  d’aucun  Prince  cftrangcr.  D.  Alfonfcncantmoinsen 
auoit  donné,  par  lettres  8c  ambalTadcs,  grande  clpcranccà  Charlemagne , qui  le 
defirojt,  & auoit  deftiné  ces  Royaumes  d’Ouiedo,  & Leon,  à Bernard  fils  de  fon. 
fils  Pépin, Roy  d’Italic.Sc  jas’appreftoit  pour  venir  trouuerD.Alfonfc,  fous  cou- 
leur de  luy  ay  der,  & luy  bailler  fccours  contre  les  Maures,  quâd  il  eut  nouueliesde 
fa  part  qu’il  auoit  cfté  contraint  par  fes  Comtes  6c  Barons.de  fcrctra£ler,&  par- 
tant leprioirdefe  déporter  Sc  ne  venir  plus  outre:  ce  que  Charlemagne  trouua 
fort  mauuais,8c  le  prenât  pour  iniurc  Sc  mocqucrie, délibéra  dclc  contraindre  par 
armes, d’accomplir  fa promeflc:  parquoy  mit  fus  vnc grade  ScpuifTantcarmccdc 
François,  Alcmans,  Sc  Italiens,  qui  cftoitnt  fous  fon  Empire, 8c  l’enuoya  outre  les 
monts  Pyrcnccsjconduidepar  les  plus  grands  capitaines  qu’il  cull, voire  félon  au- 
cuns qui  n’ont  pas  conhdcré  l’àgcauqucl  elloit  lors  Charlcmagnc,alIàuoir  de  71. 
anss’ytrouual’Empcreurmcfmeenpersônc:dequoy  crtâslcsEfpagnolsdcfiaad- 
uertis.auoicnt  faict  vneconfpirarion  de  tous  les  Potentats  Chreftiens,  de  Galicf, 
Bifcayc,Lcon,Nauarre,Artagon,  Sc  autres,  Sc  dcquclques  Princes  Maures, iqui 
la  puiflancc  8c  domination  des  François  en  Efpagne  citoit  fu (peirtc, entre  lcfqucls 
fat  Marlil  de  SaragolTc.  T outes  ces  forces  ioindlcs  cnfcmblc  fermèrent  le  pasaux 
Fran  çois,  Sc  les  contraignirent  de  retourner  en  leurs  terres , mais  auec  grand  def- 
aduantage  Sc  dcfotdre.par  les cortes  & deftroich  des  montagnes,  où  s’cftanslcs 
EfpagnolsGulis  des  partages, l'auant-gardeSc  bataillcdcs  François  furcnrdcsfai- 
«rtcSjle  bagage  prins  auec  telle  occifion,qu’on  tient  que  celle  iournee  ilspcrdircnt 
plusdequ.  tante  mille  hommes,  & entrciceux  Roland,  Sc  tous  ceux  quclcs  fit-  \ 
blés  appellent  pairs  de  France , Sc  autres  grands  perfonnages. 

En  ce  faiét  d’armes,  grande  Sc  admirable  fat  la  vertu  Sc  Donne  conduire  de  D. 
Bernard  dcl  Carpio.ncueudu  RoyD.Alfonfc,commeaufli  aux  gucrrcscontte  les 
Maures , à ce  qu’efeiucnt  les  Efpagnols,  lequel  long  temps  fat  tenu  pour  fils  du 
Roy,8cluymcfmclccrcutbonncefpacc:maiscftantaducrtidefcsparcnts,Scdcla 
calamitedu  Comtcde  Saldagnefon  pere,il  fitdiucrfesrequeftesau  Roy,  Sc  vlàdc 
tous  les  moyens  qu’il  peut,  pour  l'induire  de  luy  pardonner  l’iniure  qu’il  preten- 
doic  luy  auoir  cllefaidc,6c  le  deliurcrapres  tât  d’anneesde  prifon:  ce  qu’il  ne  peut 
obtenir  : parquoy  dcfpite,il  fc  retira  de  la  cour,  en  fes  terres  de  Saldagnc,  d’où  il  fe 
mqnllra,  en  tout  ce  qu’il  peut , ennemy  du  Roy  D.  Alfonfc. 
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D.  FO  RT  VN,  iij ■ Roy  AcN<ut<trrc. 

RduregnedeceRoyd'Ouiedo  5cLc<sn,rcgnoitfurlcsSobrar-  AT  vi- 
bres 5c  Nauarre  D.FORTVNiij. Roy, lequel  edoitvenuàla  VARRE 
couronne  l'an  8 ox.  apres  le  dccésdcD.  Garcia  Inigofonpcrc.  ou  Sol/rar- 
1 1 eut  à concéder  non  feulement  auec  les  Maures, mais  aurti  auec  hre. 
les  François,  qui  couraient  & pilloicnt  furlepaysdcNauarrc  An  801. 
5c  d’Arragon,  audibien  que  fur  celuy  des  Mahumetides.-car  les 
gensdeguerre  n'ont  rien  de  làinéf.que  ce  qui  edderile  5e  fans  butin-ccux  font  in- 
fidèles , rcbeUcs  5c  ennemis  déclarez  fur  qui  on  peut  faire  proye.  Du  tcmpsdcce  h^ne  'r4ftci. 
Roy,furlafamcufebatailledr  Rouccuaux.dont  nous  auons  raie  mention,  où  il  fc  ùd„v,,i, 
trouua  auec  les  Nauarrois5c  autrcsadherans.pour  le  parti  des  Efpagnols,  & ayîs 
ede  les  François  là  rompus  & dcualifez  de  leur  bagage,  entre  les  monts  Pyrénées, 
ils  11c  cclfcrent  depuis  de  faire  du  pis  qu'ils  pcurcnc  en  Efpagnc.  Ce  Roy  fut  marié 
àThcudc,  fille  de  D.  Galindc,àcaufcde  laquelle  il  hérita,  lelon  aucuns,  les  terres 
d’Arragon: toutefois  ccdevnion  d'Arragon  6e  de  Nauarre,  n’cd  pasrcccucde 
tousau  teurs , ains  ed  remife  par  aucuns  plus  tard , & fc  trouuc  mémoires  d'autres 
Comtes  audit  pays,  apres  D.Galinde. 

Dcccmariagclbrtitl'lnfancD.Sancho  Garces, fuccedeur au  Royaumede  So-  Gmt!  Je 
brarbre  5c  Nauarre,  à D.  Fortumofon  pcrc .auquel  pofiiblc ccde D.  Thcudc  fut 
mariée  en  fccondcsnopces;caraucunsautcursdifcnt,qu'cllcauoitedé  mariée  au- 
parauantà  vu  capitaine  de  Charles  le  Grand  5c  dufangd'iceluy .nomme  Bernard, 
autre  que  celuy  qui  gouucrna  la  Cattclognc.  D.  Fortun  eut  forte  guerre  auec  les 
Arabes  Maures, tant  qu'il  vcfcut.Sc  fc  failoicnt  perpétuellement  les  vnsaux  autres  . , 

tous  les  dommages  qu  ils  pouuoient.La  ville  de  Pipclonc  dcfmantelce  par  Char- 
les le  G rand.cdoit  tantod  en  la  puilfanccdes  François,  tâtod  des  Nauarrois,  fou- 
uent  des  Maurcs,aufqucls  D.  Fortunio  Se  les  Arragonois,6c  autres  fiens  alliez  do- 
uèrent vne  bataile , au  lieudic  Olcaflà , ou  Olaad,  en  laquelle  mourut  D.-X imen 
Aznaris  Corn  te  d' A rragon , frère  de  D . Thcudc , ce  qu'aucuns  afferment  edre  ad  - 
uenu  fous  le  R oy  D.Sancho  fils  5c  fucccifcur  de  ce  D.  Fortun, lequel  fut  vaincu  5c 
occis  par  Mufa  Abcn  Cacinou  HcazmRoydc  Saragolfc.  Orquantàcedcba-  Tr;mie*eit> 
taille  d O lcada,  les  Chrcdiens  la  gagnèrent,  par  la  vaillance  de  ceux  de  Roncal, 
qui  en  curent  pour  tcfmoignagc  6c  marque, le  tiltre  ôc priuileges  dcnobleife, 
donc  ils  loiiiflent  encor  de  ce  temps. 

D.  SANCHO  G ARCES,üÿ. Roy  de  Naudrrt. 

ON  Fortun  ayant  régné'  xiij  .ans  mourut, & luy  fucceda.l’anSij.  An  815. 
fon  fils  D.  SANCHO  GARCES,  lequel  continua  de  guer- 
royer contre  les  Maures , auec  heur  5c  bon  lucccs.  1 1 cd  fait  men- 
tion d’vne  bataille  par  luy  gagnée  contre  ces  Mahumctidcs , l'an 
811.  près  d'vn  lieu  nomme  Ochauicrc,cn  laquelle  les  habitans, 
du  val  de  Roncal.tenantl'auant-garde  ? firent  h bien  leur  deuoir 
qu'ils  méritèrent  nouucllc  confirmation  5c  ampliation  Ü4  leurs  priuileges  de  no- 
blcffe.  Ccspcuplcs , encor  qu'ils  foicnt  fubiefts  de  Nauarre , leucnt  tribut  annuel  w 
des  François  leurs  voifins , par  paches  5c  paix  faiéfc  anciennement.  Ccd  vn  lieu 
durcflbrtdeSangueflcjfituc es  monts  PyrcncesNauarrois,confinantàceuxdu 
val  Breton, qui  font  de  Frâce,dcfqucls  ils  exigent  trois  vaches  chacun  an, le  trezief 
mcdçluin ,aucccertainesccrcmonicsobfcrueesdelongucancicnncté.  Oncdi- 
* mccc  tribut  edrcvenudesgucrrcsqucccRoyeùcaueclcsGafconsScFrançais, 
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lefquels  indignez  delà  rourte  de  Ronceuaux , couroicnr  ordinairement  les  terres 
de  Sobrarbrc  & Nauarre , Se  ce  apres  auoir  par  luy  ou  autres  ( îcns  fuccelTcurs,  cité 
viuçment  repoulTés,  réprimés,  Se  contraints  de  faire  la  paix,  Se  l'hommage  fuf- 
mentionne. 

A R R A-  pi N Arragonayant  dominé  auecce  tiltre  deComtele  fils  de  D.  Galmdo,D.  XI-  2 
CONi  ■C'  MEN  A ZN  AR,  fort  bon  cheualier,  mort  en  la  iournecd'Olcala , fumant  le 

parti  du  Roy  D.Fertun  Garces  de  Nauarre,  ou  bien  ailleurs, au  feruicedu  Roy  D. 
r»H,r, Com-  Fortun  fon  fils,commcdit cil, l'an  8 oj.  ou cnuiron.à iceluy  fucceda  vn lien  oncle 
’ÏÂnlim.  nommeD.  XIMEN  GARCES, frcrcdefonpere,nonobllantqu^icuH  vnfrere 
appelle  Endregot  : fi  ce  fut  par  force  ouautrcmcnt,lcs  hilloircss'en  taifent.  Ce  D. 
Ximcn  Garces  vefeut  peu, fût  preux  Se  vaillant , mourut  cnvnc  rencontre  des 
Maures , Se  apres  luy  fut  v. Comte  d'Arragon  vnfien  fils  nomme  D.  G A RCIE 
AZNARIS, lequel  aulfiioüytpcu  de  jours  de  fon  ellat.Se  fut  tué  combattît  vail- 
lamment contre  les  A rabes , Maures  d'Efpagnc.  D.  FORT  VN  XI  MEN  ES  fon 
fils  hérita  du  Comté  d'Arragon,  Se  s’employa  vaillammcntila  guerre  conrre  les 
Mautcsimourut  fans  enfans  malles, parquoy  le  Comté  d'Arragon  fut  lors  iométe 
Succefiondt  au  Ro)’aumc  J'  Nauarre  par  le  moyen  de  D.  V rraca,  fille  de  ce  D.  Fortun,  ou  fe- 
ftmmti  en  Ion autresde D.  Endregot  Galinde,  laquellefut  mariée  auRoy  de  Nauarre  D. 
Arn^n.  Garcia  I nigo  ij.dece  nom, fils  d'Ipigo  Arilla,  amli  que  nous  dirons  : Se  fudapre- 

mierc  femme  qui  hérita  de  celle  Comtéd’Arragon,  Se  mrroduifitla  coullumc, 
quclesfcmmesy  fucccdctoient. 

CATTE-  T 7 N autre  Bernard, duquel  nous  auonsfait  mention  cy  deuant, quis’intituloit  l6 

LO-  » Comtedc  Barcelone,  Duc  Se  Marquis  d'Efpagne,gouuernoit  la  Cattclo- 
GNE.  gne,enuiron  l'an  7 9 6.  pour  les  François  apres  la  mort  de  Zato  Maure , leur  vartal 

Se  tributaire.il  rcgi/Toic  défia  la  Prouéce  êe  le  Languedoc, fousl'Einpcrcur  Char- 
leslc  G sand, q uand  à fes  autres  charges  on  luy  adiouilale  gouuernemcntdeCat- 
telogne,où  il  fitafprement  la  guerreaux  Maures,  Se  par  longucsannccs.-cnquoy 
c 1 o » t m y 11  fütaide  Se  ferui  par  vn  chcu  alicr  appelle  D.  GEOFFREY,  Elpagnol.felonau- 
01115  ’ & Aleman  félon  autres , qui  auoit  cfpoufc  vnc  dame  Françoife , nommée 
Une.  Almira,duquclmariageillitD.  Gcorffcylc  Vciu,qui  Iucceda  auComtéougou- 
uernement  de  Barcclone.Cc  D.  G coffrcy  pere  fût  feigneut  du  chalteau  d’Arria,au 
territoire  de  Confient, Se  Comte  de  Barccloncià  l’aide  duquel  D.  Bernard  gagna 
furies  Maures  tout  ce  qui  cil  de  pays  entre  les  deux  riuicrcs  N ogucra  Se  Lobregat: 
mais  aprcslc  décès  de  Charlemagne,  vn  gouucmeurdc  Guyenne  nommé  Ay- 
inon,  s ellant  rcbcllécontrc  l'Empereur  Loy  s fon  fils  Se  fuccclfcur, outre  les  dom- 
mages qu'il  fit  en  là  prouince,  entra  en  Cattclognc , Se  y print  villes  Serluitsjiyx, 
porté  S:  fauonfe  pat  Abdcrramcn  Roy  Maure  de  Cotdoue , Se  l'an  gic/sjyàns 
ces  François  tcbclles.  Se  les  Maures  iointl  leurs  forces  enfcmble,  vinrent  aflieger 
Barcelone. 

MAV-  /"'Eli  Abdernunen.ij.  du  nom, auoit fuccedéàfonpcre  Hahhatan,  dccejé l'an 
RES.  8 19. 101. du  rcgnêdes  Arabes, Se  xxiiij.de  fon  règne, lequel  de  plüfieursFcm- 

AUcrrnmen,  mes,comiTiclaloy  de  MaHumetle  permet,  auoitlailTé  dix-neuf  fils  Se  vingt  vne 
4.i“ÿ7f£re  ^c>&  fût  celte  guerre  de  Cattdogne  des  premiers  exploich  d' Abdcrramcn , en 
4 Cerdtnt.  laquelle  fût  prinlc  Barccloncl'an  hui  cf  cens  vingt,  maispeu  apres  reprmfcparlcs 
Chreltiens. 

Oviedo.  T An  8 14. mourut  le  Roy  Û.  Alfonfc  le  charte, ayant  inflitué  fon  fucceffcut 
An  814.  Lciifcs  Royaumes  Se  terres  D.  Ramir.fiis  de  D.  Bcrmond,ou  Veremond  lé* 
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diacre,  partant  & reicchnt  D.  Bernard  del  Carpio.fon  ncucu , fils  delà  foeurqui 

efloitfon  heritier  légitime. Ce  prince  régna  vingt  ncufa«s,&  fait  cnjcueli  à Ouic- 

do , au  rempli:  de  fainétc  Marie,  qu'il  auoit  fondé.  Il  fut  grand  b'en-faiâreurdu 

cierge'.  Ontrouuc  vncdonasionparluy  fai£tcàl'EgIifcdcCompollclle,dcnui- 

ron  vne  lieue  de  terre  à la  ronde  delafepulturc  deCunéf  laques  : mais  la  datte  des  UrtiftuU  j,. 

lettres  cil  de  l'an  8*5.  quincs'acçordepasàccquclcsaurcursdifcncdu  temps  delà 

mort  de  ce  Roy.  -,  . ’ • 

D.  RAMIR,  premier  du  nom,  CT  x 7{oyd'Ouiedo. 

ON  RAM  I R cftoit  propre  fils  du  Roy  D.  Vercraond,  di<ft  le 
diacre,  & adopte'  par  D.  Alfonfc  fon  onde,  prince  généreux,  & 
magnanime  : lequel  11e  céda  en  vertus  if  aucuns  de  les  prcdeccf- 
, leurs.  Du  commencement  de  fon  règne  il  efpoula  vne  dame,  nom  - 
mec  D.  V rraca , natiuc de Calltlle  la  vieille, dont  nafquircnt  deux ft’I'iL',,» 
fils , D.  Ordognc,  qui  régna,  & D.  Garcia.  Ce  Rov  fit  ce  que  tous  les  autres  Ptin-  ***«/«« '■»/- 
ces  abhorrent:  carilreceut  pour  compagnon,  3c  fit  régner  aucc  luy  lonfrcreD. 

G arcia  fufmcntionnc  : en  forte  qu'il  y auo  ît  deux  cours,  S;  deux  Rois  en  Ouicdo,  fU  r, 

& Leon.  La  première  guerre  qui  trnuailla  ce  Roy , fut  ciuilc , par  la  mutinerie 
d'vn  feigneur  d' A fturic , appelle  N cpotian , contre  lequel  D.Ramir  affcmbla  fon 
armée  en  la  ville  de  Lugo  : 3c  cftÿis  vcnusàla  bataille,  il  le^ainquit,  ôc  mit  en 
fuitecc  qu’il  auoit.de  gens.  Iccluy  e fiant prins  quclquesiours  apres, eut, par  le 
commandement  duRoy,les  yeux  crcuez , 3c  fut  enfermé  en  vn  conuent  de  moy- 
nes: peine 3c  chaftimenc  qurcfloic fort  vfitc  en  ce  temps  pourlcs  tiÿillrcs  & re- 
belles. 

Du  temps  decc  Roy  commença  à s’cfpandrc  par  toutcl’Europc  entre  les  peu- 
ples la  renommeedes miraclcsquc faifoit  faindtlaquesàCompoltcllc.  tellement  ( 
qucpluficurspclcrinsyaccouroientparmer  3cparterrc  de  tous  lescndroiéb  de  ’ * 

laChrefticnté:maiscnuiron  l'an  8 17.  les  riuagesde  Galice  furent  vificcz  par  des  An  817. 
co^aircs  Normans,gent  Septentrionale,  qui  depuis, fous Rollo  6c  autrcscapi-  c 
tames, aflaillirent  la  France , 3c  y obtinrent  terres , 3c  habitation  en  la  prouince  3c  * 

duché  diète  de  leur  nom  Normandie.  Ges  corfaircs  meus  d'autrezcle  que  de  vifi-  & Galice. 
ter  S. laques, efemnoient  la  mer,3cpilloicnt  les  riuagcsaucc  grand  nornbredena-  » 

uires,  D.Ramir  les  vint  chargcrau  lieu  du  Far,  où  il  en  fit  grande  tuerie.  Ceux  qui 
rfcllcrcnt  fc  fauuercnt  dans  leurs  vaifleaux,  3c  vinrent  furgirà  la  bouebede  Gua- 
dalqpibir  rlàoùcltans  defeendus,  pillèrent  Scuile,  Scie  pays  d'alentour,  3c  puis 
s’en  retournèrent  en  leurs  contrées.  Autre  fedition  exerça  ce  Roy  D.  Ramir,  en 
l'an  8i8.s'cftans  rebellez  3c  e/leuez  contre  luy  Aldcrcd,  & Piniol,  deux  comtcsdc  An  818.  * 
fon  pays  contre  lefqucls  il  mena  Ion  armée, prtnt  ces  deux  rebelles, tua  Piniol  aucc  . 
fcpcfils  qu’il  auoir,  complices  de  fa  rébellion  Jit  creucr  les  yeux  à AWcred,  8c  le 
ietta  dans  vne  pril'on. 

ABderramcn  Miralmumin  d’Efpagnc  auoit  cfte'cnartez  lorfgue paix auec  le  mavres. 

Roy  D.  Alfonle d'Ouicdcv, 3c  Leon: m.iisquctqucsaftnces apres qu’iccluy  •• 
futdccedc,il  luy  print  enuic,pourcc  qu'il  auoit  eu  quelques  bons  fiicccz'cBn- 
trelcs Chrçllienscn Eloàgnc , &au(jià  la  pcrfuafipn  de  Idrizqui  rcgnoitlorsà 
Fcz^Ie  demander  au  Roy  D.  Ramir  le  tribut  descentpucclles,quelc  Roy  Mau-  1 
regae  auoit  accorde  , Sc  promis  payer  à fes  predccclfeurs  Rois  de  Cordouc  : 
ce  qui  luy  fut  dénie,  comme  chofc  inique,  3c  indigne,  par  le  commun  aduis 
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des  prélats , & feigneurs  du  Royaume,  pour  cefai&alTemblcscn  la  ville  de  Lcon.\ 

où  par  mcfmynoycn  fufdccrerce  la  guerre  contrôles  Maures, pourabbaiflér  leur 


orgueil.  Ayanrdoncqtfeslc  Roy  D.  RamircônüoquélanoWcifedcTcspavsd'A- 

sdefon  obcïflince4,  Se  faiétleuce  de  grad  nom- 


fturic,Leon,Galicc;Sc  autres  terresd 
’ brode  foldats,entta  es  terres  des  Maures, par  la  RiojcàNagera,à  Aluenda, Se  vint 
pe,f;,a,de>  camper  près  de  I^ôgrbgnc , où  l’année  des  Maures  ne  tarda  gueres  de  fc  rendre,Sc 
chrijhcni.  li  fur  donnée  vnc  cruelle  bataille, auée  perte  Se  dommage  tref-grand  pour  les 
Chltllicns  : & fans  le  bénéfice  do  la  nuicl  furucnance  on  croit  qu'ils  culfcnt  elle, 
tous  desfui  ois.  Lciicubùfe  retira  le  Roy  s'appelle  Clauijcf,  làoùclldeprcfcncvn 
bourg, près  Logrogne,qui  poflible  lors  n'y  dloit  pas.  La  nui  et  donna  moyen  ayx 
Chrelbcnsdc  Ce  fauu'er,&rpuisfcrallicr,lcfqucls, par  la  volonté  de  Dieu,  reprin-' 
rêne  tel  courage, quclclcndemain  ils  («prefenterenr  derechef  en  bacaiilcdcsMiU-. 
rcs  incfprttâs  ceux  qu'ils  adbicnt  vaincus  le  iour  précédait,  les  vinrent  ehirger  sis 
MionsAis-  grand  ordre, maisilslestrouucrent  fi  rudcs,qiic  cc.fùcieux  à quitter  lechamp,  8c 
cerfin.  mc£cre  en  fuittCjOÙ  ils  perdirent  de  leurs  gens , a ce  que  difent  les  hiltoircs , plus 

de  foixantc  nulle, & ainli  qu’il  cfk  porte  par  vne  charte  qui  cflati  threfor  de  famel 
iliaques  de  Compollcltc, eu  laquelle  cil  faictc  mention  d'vncapparition  dcl'Apo- 
au  RoV  ^ain'r  > la  nuicl  apres  la  dcstaielc  des  liens , qui  l’encouragea  a’af- 

l"Jt.  jfronter  derechef  lcscnneinis,  luy  promettant  vitlotrc , & de  fe  trouucr  luy-mef- 

*t  I inc  au  combat,  comme  patron  & proteétcurdcs  Royaumes  : fie  de  faict  disque- 
flans  le  lendemain  lc*(irmccsaux  mains, apparujdercchcf  fainû  Iacqucs,  monté 
fur  vn  clicual  blanc, portant  vn  eftendart  blanc, aucc  vnccroix  rouge,  combattâc 
i -■  Se  encourageât  les  Cnrcftiens,;unli  qu’il  auoit  promis.  Orccllcsapparitiôsfcront 

. / rcccncs  felonja  pieté  Se  bonne  inflruélion  d’vn  chacun.  O n trouue  encor  à pre- 

ient  des  fers  de  flèches  Se  de  lances  au  lieu  où  le  Roy  D.  Ramir  obtint  celle  victoi- 
re ,i  la  faueurdc  laquelle  il  print  fur  les  Mauresla  ville  de  Calaorra , Se  autres  pla- 
ces l#long  du  cours  de  la  riuicrc  d'Lbro  : mais  elles  réunirent  toll  apres  en  la  puif- 
4 fancc des  Maures,  qui regnoient  largement  en  ce  temps  parl'tfpagne. 


Oviedo.  A Prcslaviftoirc.cllantleRoy  D.Ramirà Calaorra, aucc  fon frere D.  Gy- 
A cia,  1 


, la  Royne  D.  V rraca , S;  l'infant  D.  Ordogno , accompagnez  des  prin- 
cipaux P éclats , Se  feigneurs  du  pays , il  fût  aduifê  de  recognoillrc  la  faucur  Se  afli- 
• llancc  qu'ou  croyoit  que  faindt  laques  leur  auoit  f.utlc  : partant  ce  Roy,perfuadé 

■(ou  par  les  jbngts  ,ou  par  les  prcllres,  ordonna  que  tous  ceux  quitiloicnc  aux  cn- 
luironsdeConipollcllc'pay'cfôient  tousles  ansccrtainc  fnefurcdcblcd  Se  de  vin 
TnlKtMpfti/Mc  leurs  reuenusà  celle  bglife , pourlcVœu , ainfi  comme  cil  cctribut  qualifié  le- 
v**  * /quel  le  paye  encorde  ce  temps.  1 tem,  qu'apres  vnc  victoire  gagnée  fur  les  Ivfaurcs. 

rffî‘  ' ' quand  on  partiroitle  butin,  I Lglifedcfnnél  laques  ticndr'oit  lieu  d'vnchcuahcr, 
» Se  prendroit  vnc  portion.  Ccsletcrcsoûroycesparlc  Roy  D.  RamirjTontdclan 
S^.auqueftêmpstÔiïtcsfoisontrijuue  par  les  hilloires  qu'il  n*clloit  plus  cntreles 


viuants  : c’cll  le  voeu  qu'on  appelle  de  fainél  laques,  lequel  fut  autorité  par  l’apc 
Celefliiijlors  tenant  le  rainelncgcàRomc.  Aucuns  ont  cfcnt,quc  du  temps  de  ce 


Roytut  comiiicheemcntl'ordrcdcscheualiersdc.fàind  laques.maiscefût  beau- 
* coup  plus  tard,  comific  nous  dirons.  7~ 


» 

C ATTE-  C N CartelognccflanslesChrcflicnsfortpreflcz  par  les  Maures,  fouslcMùal- 
, r\  1—  muminAbderramen  ij, l'Empereur LoysDcbônairtycnuoyavuAbbepour 
lesconfolcrrcaril  ne  pouuoit  leurenuoyer  des  gens  de  guerre  (difent  les  Upa- 
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guo^Cct  Abbé s’appelloit  Lluacliar, lequel  fccuefi  bien  conforter,  Se  cncoura- 
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gcrlcsChrcfticns,  Si  leur  capitaine  Bernard,  que  retournant  Abdcrramen  rrn  fie-  An8jo. 
gede  Barcelone  accompagne  du  Comte  Aymon,  ils  y trouucrcnrdclibons  dc- 
fcnleurs,  que  force  leur  fut  de  la  quitter  enuiron  l’an  8 j o.  Par  ccsproücffes  dbnt 
fort  cllimé  Bernard, il  fût  rappelle  par  l’Empereur  Loys.qui  le  fit  fon  chambellan, 

&luy  octroya  lors  (difcnt  aucuns)  IctiltrcdcComtcdefearcclonc,  & àccfbe  caufc 
® cil  nombre  pour  le  premier  Comte  JesCattelans  : mais'il  appert  d ailleurs  qu  il, 

a'clloit 


: pour  le  premier  Comte  JesCattelans  .-mais'il  appert  1 
auoit  ce  tiltrcdc  Comte, voire  de  DuqS:  Marquislong-tenjpsdeuantiquin  < 
autre  choie  que  gouuerncur  de  pays, ou  proumcc. 


D.  X I M E N I N I G O , V.  Roy  de  Sobrarère  Niuarre, 


DON  SanchoGarccs,RoydcSobrarbrcicNauarrc,morcfclon  N A- 
' aucuns  en  vnc  rencontre  des  Maures  conduits  par  MufaAbcnCa-  VA  R- 
cinroitelet  de  Saragofle , fuccedafon  (îrs  D.  XIMEN  1NIGO,  RE  gr 
l'an 83,1.  Dcsfaitsdccc  Roy, 6e  de fesmaeuTs Se qualitcz , Icshiltoi-  Sobrarbre. 
rcs  font  muctccstmcfinesplulicurs  auteurs  partent  cous  ces  premiers 
RoisdçSobrarbre,  Se  commencent  fculcmaicl’hiftoirçdccc  Royauftie  à D.  Ini- 
goArilla,  qui  vint  depuis  à la  couronne.  On  ciéncquc  D.  Ximen  cft  enterre  au  , 
conUctic  Je lainCt  Sauucur  de  Lcy rc,aucc  Ç .N ugrte  la  femme. 

D.  OJID  O G NO  xi.  Royd'OuieJo. 


- «N 


1 ■■■  ■ 1-  ON  ORDOGNO,quicftautantàdircqucFortun,fi!sdcD. 

Ramir,  vint  au  Royaume  d’ O uiedo  6:  Leon,  fan  8;t.  fclonla  Oviedo. 
commune  opinion.  Des  qu’il  fût  entre' au  maniement  desaffaircs  An  851. 
il  eut  là  guerre  aucc  quelques  peuples  des  montagnes  des  Canta- 
bres  quinc  font  bien  fpceifiez  par  les  auteurs , dont  il  vint  à bout,  . 

& les  rengea  par  vnc  victoire  qu'il  obtint  fur  eux.  Il  cfpoufavnc 
Dame, nommée  D-Momadona,ou  Munia  Donna, c’eftà  dire, DonnaNugna, de 
laquelle  il  eut  cinq  filsiartàuoir.D.AlfonfcjquifucRoyaprcsluy.b.Bcrniond, 

D.  Nugnc,D.Odoairc,D.Fruela,&  vnc  fille.  Uamplia  Se  orna  d'ediHccslcs  villes, 
de  Leon*d’Allorga,dcT uy.d’Amaya Se  autres. 

On  raconte  vn  miracle  de  fon  temps  en  la  perfonne  d’vn  Eucfquc  de  coin-  ' 
poftelk.fucccrtcur  immédiat  dcThcodoric,  Se  deuxiefmc  Prélat  en  celle  Eglife, 
nomiue  Ataulphe, lequel  cftanc  accufed’apolla(ie,Se  reuoltc  delà  religion  Chrc-l 
ÜicHnc,à  celle  des  Maures:  d’tant  appelle  à la  Cour,  pour  le  purgw.arriua  à O uic-j  * 
do , vu  iour  de  leudy  Saillit , qu’011  couroit  y n taureau  aucc  des  dogues,  tout  ex- 
pies pour  expofer  l’Eucfquc,  des  qu’il  arriucroit,  à la  furie  <3e  ccftc  belle  irritée.) 
Maisl’Euefqueayantdic  Melfc  (ditihiftoirc)  veltudcfcs  habitsponcificaux,  vintj,!fr«j«. 
hardiment  vurslelogis  S;  Palais  Royal, Se  partant  par  l’endroit  oùon  chafioic  cc( 
taureau,  corne  il  le  veid  y cnuàluy,  il  çftendic  les  mains  pour  le  prendre , fc  côfianc  ] 
en  Dieu  Se  en  fon  innocente.  La  belle  toute  paihble  fc  vint  lors  rendre  àluy,  Se  fe 
laifla  empoigner  par  les  cornes,  qui  Jcmcurcrentcs  mains  dcl'Eucfquc, lequel  les 
porta  au  Roy  : dont  iccluy,  &:  tuus  les  leigncursartilbns  furent  tellement  cfton- 
nez  qu'àl'inlbnr  ils  iugerent  qu'à  grâd  tort  on  falloir  accufé.  Mais  ce  fainit  hom- 
mclailbnt  fon  Egfil'c  Se  fon  troupeau  , fc  retira  aux  deferts,  pour  y viurcdelàcn 
auant  aucc  les  bel  tes,  SedcuintHcrmitc.  De  ces  cornes  oqen  fit  puis  apff  s des 
rrliqiu-s  m l’Kglife  de  fainifl  Sauucur  à Ouiedo.  Sifenand  fucceda  en  fdn  Euellhé 
& fut  {idiirgëhcàp.Qurluiutela  punition  des  faux  accufateurs  de  Ataulphe , qu’il 
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ne  cclfa  tant  qu'il  euft  impetre  du  Roy)  que  tous  les  parents  diccux  {croient  pris 
5cliurcz  pour  cfdaucs  à l'Eglife  de  Compoftcllc,  quoy  qu'ils  n’en  fulTcnt  cou- 
pable. 


tAVRES. 

Aiufa 


ENuiron  l'aducncmcntdcccRoy,  entre  les  Maures d’Efpagnc  furent  gran-  ji# 
desdilTcntionsciuilcs.  Vn grand  feigneur  d'entr’eux , Got  d'origine,  mais 


Maure  de  profeftion,  appelle  pour  celle  caufe  Muta  Aben-Cacin,  c'cft  à dire,Mu- 
fade  lignage  desGor/,  fc  rebella  contre  Abdertamen  Miralmumin.  Ccftuy-cy 
regnoit  en  Saragofic,  & attirai  fa  faction  Huefea  & T afalla , 5c  par  fon  exemple^ 
fit  prcndrclcsarmcsàccuxdcTolcdc,  mal  alfeûionncz à A bderramen,  à caufe  * 
)dcla  rigueur  dont  fonpercHalihatanauoitvfé  enuerseux.  Ce  Miurc  fortifie  de 
• ces  villes,  mit  cnfcmblc  vnc  grande  année,  & fit  entrer  vn  fils  qu'il  auoit,  nom- 

mé Aben-Lopc,  ou  Loth.dans  Tolède,  5c  purscourur  5c  fourragea  les  terres  de 
Nauarre  5c  dé  Cattclognc  , 5c  mcfincs  palfa  iufqu'au  deçà  des  Pyrénées  , es 
terres  des  Franjois.  A fon  retour  fefit  déclarer  Roy,  5c  Maralinumind'Efpa- 


gne , 5c  print  vnc  ville  delà  iurifdittion  du  Roy  D.  Ordogno  .appcllce  Albayda, 
la  fortifia, ôcymicgarnifoijirnaisfafurcurfùtarrcftccpa 


Défaite  de 
Afaurei. 


-----  , ar  D. Ordogno,  lequel 

vintailieger  Albayda,5c  puisaucc  partie  de  fesgents  le  vint  rencontrer  ainfi  qu’il 
saduançoit  pour  donner  fccours  aux  ailiegcz,  le  combattit  5c  vainquit,  tuanc 
douze  mille  Maures  à chcual ,^c  nombre  infiny  dcpictons,  auec  Garcia,  gen- 
dre de  Mufa-.luy  fc  faufia,  blclTccn  trois  endroits  de  faperfonne.  L’c  butin  fut 
grand  du  bagagcdcccltearmce,  5crcuint  la  villed’ Albayda  en  la  puilfance  des 
Cbrcftiens: apres  laquelle  routtcLopc,  qui  auoit  cité  laifTegouucrncuriTo- 
jibn-Lopt  lede,  fitallianccauecD.  Ordogno,  luy maintint  fidclcamitic  es  guerres,  5c  en 
RtjitTAtit.  toutes  cliofes,  tant  qu'il  vefeut.  Ce  Lopc  eft  compte  po.ur  troinefmc  Roy  de 
T olcde , Maure.  D.  O rdogno  alTaillit  peu  apres  Cey  t ^gouucrncur  de  Cotia , 5c 
• Mufcrcs,  ou  Micaudi  de  Salamanca,  Maures,  les  vainquit , prit  leurs  villes  ôc  gou- 


uernemens. 


AnSj?. 


Enuiron  l'an  8 j y .le  Miralmumin  Abderramen  mourut,  laifiant  de  fes femmes 
huiclantc  lept  enfans  : aiiauoir  quarante  cinq  fils  5c  quarante  deux  filles,  ayant  te- 
nu le  Royaume  d'h  lpagnc  a Cordoue  vingt  ans,  ç’eftoit  l'an  m.  des  Arabes.  Ce 
» Prince  fut  magnifique, & fc  dclechi  de  conllruire  grands  cdificesifitpauer  lespla- 
MJtn'méâ  ccs  ^ rucSiJc  la  villedç  Cordoiie,5c  y fie  conduire  vnc  grande  5c  copicufc  fontai- 
i.  ne, par  descanaux  de  plomb, dont  on  void  encor  la  trace  autour  de  l'E  glife  princi- 

t pale,  qui  cftoit  lors  la  Mofquec.  Il  fut  politique  5c  aucunementaymant  iuflice: 
corrigcalaloy  inftjuedcs  Gots,qui  faifoitfucceder  les  frères  aux  frères,  ores  qu’ils 
culTcnt  des  enfans,  fupporta  lesChrcftiens  viuans  fous  fà  domination  en  affez  « 
grande  liberté,  tellement  que  dans  la  cite  de  Cordouë  capitale,  ilyauoitplufieurs 
temples,  comme  ceux  d'Afeile,  de  Zoile,  Faufte,  Ianuarius,  Martial, Cyprian,Gc-  ' 
nelius  5c  d'Eulalic.  Ec  aux  faux-bourgs,  ou  près,  huiit  Monalleres  > tçauoir  eft  de 
Cfiriftoflc,dc  la  Vierge  Marie  dit  Cutcc!air,dc  fainû  Sauucur,  Zoile,  Félix,  Mar- 
tin, Iufte  5c  Paftcur,il  mit  pluf  leurs  ares  & manufactures  à Cordoue , mefmesdc 
draps  de  foyr,  fit  battre  monnoyc  5c  y mit  fon  nom. 

SonfilsailnéMAHVMLT  luy  lucccda,  qui  fut  le  premier  Miralmumin  en 
, tm  a-(  m-  nom,&  cinquicfmc  Roy  de  Cordoue.  Des  qu'ri £ut  cilably,  il amc- 

TAi’m’mrt  À naync arinceen  Nauarre , d'où  il  fut  repoufte.  Parquoy  il,  tourna  fesarmes  con- 
tre Tqlfdc  ,qui  cftoif  alliée  du  Roy  D.  Ordogno.  Parquoy  les  Clirclticns  qui 
deliroient  abbaùfer  la  puiil'ancç  des  Maures, 5cîes  tenir  diuilcz.le  plusqu'ils  pour- 
roicnt,  vmrcntaufccoursdcsTolcdams,  conduits  par  vn  des  fifiduRoyd’Or- 


Lot  inique 
corrigée. 


• Maliumet 
premter  du 


Cordoue . 
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dogno.  Lcsarmces  d'vnc  part  & d'autre  s'affrontèrent  non  gucres  loing  d»  la  ci-  rmtin  <U- 
té,prcsdclariuiere  Guadaeelette,  mais  Mahumet  eut  la  victoire,  & y ht  môiSnr  A/xWm. 
celle  tournée  treize  mille  Maures  T oledains , & huiél  mille  Chreiliens  : pour  cela 
ne  pcuc-il  toutes  fois  dire  maiftrc  de  la  ville.  Hahumet  victorieux, hc  porter  en  di- 
uerfes  villes  des  telles  de  fes  ennemis , a Un  de  donner  terreur  à ceux  qui  fc  vou- 
draient rebeller:  carc'eftoit  la  coullumc  d te  elle  nation , qu'au  changement  des 
Pnncesils  efmouuoicnt  toulioursnouucaux  troubles. Celle  guerredura  trois  ans, 
iufquesà  la  more  du  Roy  D.ürdogno. 

EN  ce  temps  viuoit  cncores  le  Comte  Bernard  de  Barcelone,  fort  fauorifé  en  catte- 
la  cour  de  l’Empereur  LoysDcbonnaire , non  lâns  enuie , principalement  de  lccne. 
ceuxqui  auoient  eu  le  gouuememcnt  &c  conduirtc  de  la  ieunefle  du  Prince  Ber- 
nardjhls  de  Pépin  Roy  d'Italie.  Il  fut  accule  d’auoircorimusadul  tereaucc  l’impc-  Cr‘frr> 

çicrix  ludith.  Quoy  qu’il  en  full,  l'an  8 j 9.  luy  fucccdaau  Comté  de  Barcelone  D. 

Geoffrey  d' Arria  fuüncntionnc.  ' Bmttw. 

OR  l'an  8 41. le  Roy  D.Ordogno  fort  affligétlcgouttes)&  autres  id^nruccz,  Oviedo. 

fut  faili  d'abondant  degrand  defplailir , à caufc  de  la  routte defes gents  cn- 
uoyez  au  lecours  de  ceux  de  Tolède:  parquoy  il  tomba  ai  plusgrandcmaladic, 
dont  il  mourut , ay  anc  tenu  le  Royaume  de  Leon,  fie  O uiedo  dix  ans.  Les  lettres 
& citrasdcl’Eglifcdclamcl  IacqucsdcCompoflclIc  donnent  plus  longue  vie  à 
ces  Rois:  car  ils  en  trouue  du  Roy  D.  Ordognodcl'an854.  vne,parlaquellccll  /«  <*</•- 
faite  donation  de  trois  milles  de  terreà  la  ronde  delà  fcpulturc  de  l'Apollrc,  outre 
cclle  que  D.  Alfonfc  ij.  luy  auoit  faite:  autre  de  l'an  8 5 8 . 3c  autre  del'an  8 6 1 . voire 
de  1 année  8 74.  Partant  il  n’y  a grande  certitude  aux  temps  du  règne  desRois  d’Oi 
uiedo  Se  Leon.  Ces  lettres  Se  titres  y mettent  ddfercncc  de  plus  de  trente  troisans 
de  la  commune  opinion. 


D.  jILFO  N SE  iij.  iunomxij.  Roy  d’O  uiedo. 


54 


LFONSE  le  grand, filsduRovD.Ordogno,n’auoit  que  qui-  An  S41. 
torzeans,  oudix,ain(i  qu'autres  difent,  quand  il  commença  a ré- 
gner : Prince  doüédctoureslesvcrtusRoyalcs,  Se  en outredclon- 
gue  adminiftration , & vie  en  fon  règne  : Les  commenccmcns  du- 
quel furent  troublez  parvn  cheualierdc  Galice  nommé  D.  Froila 
Bcrmudcz,quis  cileua .mcfprilanr  la  jeunclle  du  Roy,  Si  s’empara  de  la  cour 
ronne.  D.  Alfonfes'cllant  recire  à Alaua,  pour  fe  garantira  l'encontredcce  tyran, 
ainli  qu  il  elloit  occupe  iaifcmbler  vnearmce  de  fes  amis  & lubiecls , eut  nouucl- 
lcsqucD.  Froila  cllanc  venu  enlavilled'Ouicdo,eapualede  tout  le  Royaume, 
poursy  faire  couranncr,y  auoit  elle  tué  par  les  Sénateurs  Se  Confcillcrsconiu- 
rez  : parquoy  il  s'en  vint , fut  recela , & obtint  en  paix  fon  Royaume.  Alors  elloit  , ^ 
Comte  ou  gouucrncur  en  Alaua  vn  cheualicr  nommé  Eylo,  ou  Zcy bon frere  \ 

d vn  Zenon,  quaucunsautcursdifcntauoir  die  feigneurdeBifeaye.  Cét  Eylo,  . 
désqu  Alfonfefut  ellably  & aifeuréenfon  Royaume  d'O  uiedo,  1e  rebella  contrp 
luy,&luyfoullrah;t  tout  ce  que  les  Roisd'Ouicdopolfcdoicnc  anccllc  prouurf- 
ce.  D.  Alfonlé , qui  elloit  pour  lors  à Leon,  aduerty  de  cedefordre , marcha  aueç 
les  gents  qu  il  peut  promptementrecouurer  vers  Alaua,  où  fa  prctcnceluydon- 
na  entree  & obctflanccpar  tout, prit  ce  gouucrncur  Se  le  ht  mener  à O uiedo , où 
il finit&viccnpriiafl.  : . . ....■' 


MAVRES. 
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MA  H V M ET  premier  de  ce  nom,  Roy  Maure  en  Efpagne  regnoit, lequel 
cftoit  guerroyeafprementpar  leComte  de  Barcelone, maisaucc  peu  deluc- 
-cez.Ilcnuovavn  armée  conduittcpardeuxcapitaines.-affauoir.ImundarA'  Alca- 
raa, contre  les  Chrcfticns, laquelle  fc  vint  logerautour  de  la  ville  de  Leon, comme 
An  841.  pour  lafîieger, l'an  84i.mais  le  Roy  D.Alfonfela  ferourut, 8c  côtraignit  les  Mau- 
res de  fe  retirer.  Sur  la  fin  du  règne  d'Abdcrramcn  s'eftoit  efmeue  vnc  grade  per- 
iecution  contre  lcsChrcfticns  habitas  aux  terres  des  Maures,  à laquelle  leurs  tnlb- 
lenccs 8c  rebellions dônncrentcaufc.  Ilsauoicnr, corne nousauonsdir , libcrcédc 
leur  religion, & leur  ciloit  permisde  baftir  temples,  8c  monaftcrcs  à leur  volonté: 
leurs  prellrcs  & moyncs  vfoienr  librement  de  leurs  habits  diucrfificz.  Ils  auoient 
desiuges  Sc retours d'cntr’cux qui  leur adminillroieiu milice , fous  l'auroritédes 
hrftaiiit*  Rois  Mahumetittes, feulement  Icurcftoitinccrdit  d'entrer  dans  les  Mofquecs  8c 
du  ckrtfiuni.  nc  m(; d ire  du  ProphctcMahumet:  1 ls  payoiét  tributs  lcfqucls  leur  eftoien  t qucl- 

Jucsfois  acctcus  8c  augmentez , félon  les  necclfitcz , ou  mefmcs  félon  les  pallions 
csRois.DelàpluficursChrcfticns  prirent  occafion  de  murmurer  8c  vfer  de  plain- 
tes importunes  8c  picquantesqui  irritèrent  les  Maures.  Aucuns  Chrellienspluslâ- 
/,  _ gcscxhortoicntlcsautresàparitnceprcuoyanslemal,maiscn vam,mefmcsAcca- 
fred  Eucfquc,  8c  Seruand  Comte,  qui  elloicnt  de  ces  modérateurs  en  furent  con- 
damnez parvn  Concile,  Sc cnfontblafmez  parlcsauteursdes  hilloires,  lcfqucls 
n’ontfait  fcrupulcdcmcttrcaunombredcs  martyrs  les  rebelles  qui  pcrirerentcn 
ce  carnage,  qui  fut  grand  & dura  dix  ans,  pour  aduertilfement  à tous  de  ncs'efle- 
uer  contre  les  Princes , aufquels  l’on  fe  trouuc  aflubietty  par  la  volonté  de  Dieu: 
mefmesàl’occalion  des  biens  8c  commoditcz  temporelles.  O rcependât  les  diffe- 
rents entre  ce  Miralmumin,8c  ceux  dcT olcde  conrinuoienr, 8c  telle  clloit  leur  ob- 
ftination , que  voyant  le  Roy  Mahumct,  qu'iconditions  aucunes  ils  nc  le  vou- 
loientrecognoiftrc,  il  enuoya  contr'cuxvnc  puiffantcarmcc,  fouslaconduitte 
d’vn  Prince  Maure  fon  frerc,ou  fils  félon  aucuns, nommé  Almondir,lcquel  galla, 
brufia, 8c  rafa  tout  ce  qu'il  trouua  au  long, 8c  au  large  és  terres  de  T olcde, fins  que 
perfon  11c  luy  ofaft  faire  telle,  à eau  fc  dcs'grâdcs  forces  qu'il  auoiraucc  luy . Le  Roy 
D.  Alfonfc  lé  lcruant  de  l'occafion  des  diuifionsd'cntrc  les  Maures, citant  entré  en 
ligucaueclesErançois.&Nauarrois,  courut,  Scpilb  leur  pays,  prit  quelques  villes  . 
8c  s’en  retournèrent  tous  chargez  de  defpoüillcs  en  leurs  terres.  On  tient  que  Ber- 
narddcl  Carpioeiloitchcfdcccllcarmce.  Orauoitlurtoutàcaur  Mahumetdc 
dompter  ccux.de  Tolcde, laquelle  elloit  grande  8c  puiffantccité,8c  partantdc  dif- 
ficile expugnation  : parquoy  il  fc  refolur  par  longueur  dclicge,  de  la  réduire  à vnc 
At\  848.  nccellitédcviuresrelle,qu’cllcfullconcraintede'fcrendrc:8cayantl'an848. mis 
aux  champs  vnegcandcarmce,la  mena  en  perfonne contre  lcsTolcdains, lcfqucls 
fortirent  dcleur  ville,  dcliberez.de  lecorabattre,  maiscc  fut  à leur  dam,  8c  confù- 
lioii:  car  ils  furent  rechallez  daus  leurs  murailles, aucc  tres-grande  perte, 8c  honte: 
la  ville  fut  alliegee, le  pontqui cftoit  furTayo^JUurageduRojHifcm,abbatu(lcs  35 
^'^''^^.Maures appellent  les  ponts  Alcantara  ) 8etous  empelchcmensdôncz3ux  habitas 
flltcl d,'  Kut. de  pouuoir  dire  licou  rus  de  viures , ny  d'aucune  enofede  la  campagne  : parquoy 
Mtirtsdt  ils  cQmnicnccrcntaucc  le  téps  à fléchir  leurs  courages  obllincz,  8c  parlcrdecom- 
polition,cn  quoy  ils  furent  efeoutez, 8c  contcntez,8c  moyennant  ce,  entra  le  Roy 
Mahumct enlaaceauccgrand  îoyc,  d'auoir remis  à fonobcïflàncc vn  fi  grand 
peuple  : tellement  que  do  ccficiul  defpelcha  quelques  troupes,  pour  fourrager  les 
terres  des  Chrefticn  s,i  ufqucs  à la  tiuierc  dcDuero.qui  fiirenc  chargccs,rcpoullècs, 

8c  contraintes  de  laii  1er  leur  butm.par  D .Bernard  dcl  C arpio.ôc  autres.  Lopc  qui 
fc  difoic  Roy  dcT  olcde  le  fauua  8c  fe  retira  aucc  fes  frères, ScAbdalla  fon  fils  vers  le 
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Roy  D.  Alfonfc,  lequel  les  reccut  gratieufement  Ôc  fie  telle  cftiinc  de  ces  Maures 
qu'il  leur  bailla  fonfilsD.Ordogno.pourl'inftruircauxarmes.ôc  en  lacunlité.Ab- 
dallan'y  ficpaslongfciour.carineud’cnuieconrrcfesonclcs  il  fie  la  paix  aucclc 
Roy  Mahumet  & le  retira  à Cordouc.d’où  il  fit  pluficurs  courfes  ôc  gratis  degails 
aux  terres  des  Chrcftiens<mais  il  fut  rencontré  ôc  défait  au  lieu  dit  CiIlorico,6e  co- 
mmit de  leucr  lefiege.auec  honte  de  douant  Pancoruo.  Depuis  il  vintaux  mains 
aucc  deux  ZimacIs,T vn  fon  oncle  l'autre  fon  frcre,au  territoire  deT olcde, lesquels 
il  vainquit  & print  prifonniers , & comme  il  clloic  remuant , & cnncmy  de  repos, 
il  attira  contre  luy  aucc  les  forces  des  Chrcfticns,cclles  des  Maures  aufli,  par  la  lur- 
prife  qu'il  fit  de  SaragofTe,  où  il  fe  maintint , nonobftanr  lesefforts  de  Mahumet, 
qui  enuoya  contre  luy  Almundar  fon  fils  ôc  Aboaly  capitaine , aucc  grandes  forr 
ces,  6c  quoy  que  d'aillcurscét  Abdalla  fùft  trauaillé  par  lesarmes  duRoy  D.  Alfbn- 
fc  lequel  vit  orufier  en  celle  guerre  le  Monaftcrc  de  fainét  Facond  6c  Primitif 
qu’il fit  depuis  rebaftir,  la  poftcritédlccluy  régnai  Saragolfe.  Le  Roy  Mahumet 
ayant  ordonné  les  affaires  de  celle  nouuellc  conqucllc , retourna  à Cordouë,  loys 
l'Empire  de  laquelle  demeura  Tolède,  par  quelques  années. 

AP  R E S ces’  heureux  exploiéls , les  Maures  fe  contentèrent  de  fe  contenir  Oviedo. 

quelques  temps , ôc  laiffer  en  paix  les  Chrcltiens,  comme  airfli  le  Roy  D.  Al- 
fonfc fit  de  fon  collé  . lequel  s'addonna  cependant  à œuures  pies , félon  l'inclina-  & 

tion.ôc  inftruclton  de  ce  temps-la.  1 1 fit  rebaftir  le  temple  de  S.  laques,  de  pierre  de 
taille, & l'enrichir  de  colomncs,6c  aurrcsouuragcsxmployantàcela  partie  du  bu-  a»  RnjD.  a- 
tin  fait  fur  les  Maures.  Ce  temple  n'eftoit  lors  que  de  terre  : fit  au  fti  grades  aumof-  d °' 

nesaux  poures,  6c  aux  vefùes.  Il  fut  follicité  par  Bernard  del  Carpio,  de  deliurer  le  Btnurddti 
ComteD.Sanniasfonpercdclaprifon,  où  ilauoitcftécant  d'années  detcnu.-mais 

Îuclque  rcmonftrancc  qu'il  luy  îceut  faire  des  grands  fcruiccs  qu'il  luy  auoit  faits,  Fg,Mi,„  4, 
ne  lepeut  obtenir:  parquoy  refolut  de  fe  déclarer  ennemy  duRoy  D.  Alfonfc:  9<rm*rddel 
il  fe  retira  à Salanca,  ôc  là  près  fit  baftir  vn  fort,  qu'il  appclla  Carpio,  dont  il  porta  c*r>"' 
lenom,  duquel  lieu  il  donna  grands  dcllourbiers,  pertes,  6c  dominagcsaux  .-Ulu- 
riens,  Se  à ceux  de  Leon  : il  cltoit  fitue  à trois  lieues  deSalamanca,  fur  la  riuierc 
deTormes. 

D.  1NIGO  A R I S T A , Vy.  Roy  Je  Soir  arbre,  y Nauarre. 

N Nauarre, enuiron l'an 840. cftoitvenuàlacouronncD. INI-  M AV- 
GO  jfumommé  Arifla: aucuns dilcnt qu’il cftoit fils  dcD.  Xime-  R ES. 
ncs  fufmcnrionné, autres  ( entre lcfquclseft  Suritc  Efpagnol ) cf-  An 8 40. 
ferment  qu'il  cftoit  fils  d'vn  Comte  de  Bigorre,  nomme  Simon, 

6c  qu'il  fut  cil  eu  par  les  fuffrages  des  gents  de  guerre,  Roy  de  So- 
brarbrc.àcaufcdcfes  vertus, 6c  proiiefTes,  tantya-il  pcudccerri- 
tudecnl'antiquité,  principalement  aux  races, ôc  origcncs.  Lcnomd'Arilla  luy  fut 
bailléàraifondcfavchcmencc,  ôc  ardeur  à la  guerre.  LcsEfpagnols  nomment 
Arifeo  vn  homme  courageux, ôc  hardy.Ce  fut  le  premier  des  RoisdcNauarrc  qui 
fut  oingt , 6c  couronné , à la  façon  de  nos  Rois  de  France , ce  qui  fut  obfcrué  aux 
autres  Rois  fuiuants , combien  qu’aucuns  croycnt  que  telle  coullume  vinft  feule- 
ment en  N auarre, depuis  quelle  eut  des  Rois  de  la  maifon  de  Champagne.  O r \cslct*P’mt. 
François,  entre  les  pcuplesChrcfticns,  ont  retenu  cela  des  ceremonies  de  l'an-j 
cienncloy  desIuifs.parleconfcildcleursEuefqucs.  Il  prit  pour  armoiries  la  croijf  *x. 
d’argent  en  champ  d ‘Azur.Defon  temps, & depuis  quelques  années, le  ficgc  tpilj 
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copal  de  Pampelone  cftoit  en  l’Abbaye  Royale  de  faimft  Saluatot  de  Lcyre,  gar- 
dant néanmoins  le  titre  d'Eucfquede  Pampelone , ou  d'Iruna , à caufc  des  guer- 
res, & du  dcgaftdcs  Maures.  Du  coups  dclamort,nydclafepulturc,nonplusquc 
■des  faits  de  ce  Roy  il  n’y  a grande  certitude  entre  lcsauteurs,  ny  encore  de  la  mai- 
fon  ou  famille  de  fa  femme,  qu’aucuns  nomment  Oneca,quieftà  dire  Iniga  : au- 
tresTheude,  tirant  l'vnedc  Pampelone, l’aurrc  de Bifeaye:  pofliblc  qu’il  en  eut 
dcuxainli  nommées. 


QATTE-  pvON  Geoftreyd’ArriafutCamredeBarcclone,  apresla  mort  de  Bernard, 

L O-  1 ' cnuironl'an  840.par!a  libéralité, Se oûroy  du  Roy,5e  Empereurs  LoysDe- 

G NE.  bonnairc.il  cftoit  marie  à vnc  Dame  Françoifc,nommce  D.  Almira,  de  laqucllcil 

OntrAt.  Je  engendra  vn  fils  D.  VifFrcd,ou  Geoffrey  le  V clu,qui  futpremier  Comte  propric- 
cMckgnt.  ulr£  aprC4  f0I1  pCre,mais  non  immediatemet.  La  Cattelognc  cftoit  lors  en  la  lou- 
cnneifmere.  uerainctcdc  France:  & fc  trouuent  priuilegcs  du  Roy  CharlcslcChauue,  fils  de 
‘mmZteûuU  *EinPcrcur  Loys,dcl'an  844.  par  lelquclslcshabitans  de  Barcelone  font  exempts 
Frmee.  des  mcfmes  exemptions  que  les  francs  : & leur  eft  permis  d’exercer  la  iuftice,  Se  vi- 

ure  félonies  anciennes  loix  des  Gots.Cc  ComteGeoffrey  fit  la  gucrrcauxMaurcs 
de  tout  fon  pouuuoir , cflàya  la  ville  deT ortofe , mais  en  vain  : néanmoins  il  gai- 
gna  fur  eux, Scfurleryran,&  rebelle  Aymon,ccqu’ilsauoicnt  vfurpe  fur  fongou- 
uernement  lesannees  precedentes.  Il  fut  pourfuiuy  parvnchcualicrCattelan, 
nomme  D.  Salamon, Comte  de  Cerdagne , qui  luy  portoit  enuie , Se  le  calomnia 
cnucrslcRoy  fon  fouuerain.Parquoy  citant  appelle  à la  cour,  ainfi  qu'il  cftoit  en 
An  858.  chemin, ilfuttuécnAuuergnc,l’an858.fclonaucuns. 


Oviedo. 


Crmamtè  dm 

Roy 

fbttfe,  % 


Rébellion  dm 

Gommememr 
de  Btfeaje. 


LE  Roy  D.  Alfonfe  durant  ces  années  fut  fort cmpcfchcdcs guerres  que  luy 
faifoit  D.  Bernard dcl  Carpio,  Se  receut  diuerfes  routes,  tellement  qu’il  fur 
côtraimft  de  laitier  la  peau  du  lyon, Se  prendre  celle  du  regnard,  ou  pour  le  moins, 
il  y eut  grand’apparence  de  tromperie  : car  voyant  le  Roy  qu’il  ne  pouuoic  répri- 
mer D.  Bernard,  il  luy  offrit  la  dcliurancc  de  fon  père,  délia  fort  vieil,  moyennant 
qu’il  liuraft  entre  fes  mains  fon  nouueau  fort  duCarpioxe  que  Bernard  pariingu- 
licre  piccéaccordatrcs-volontiers, 6c  fut  promptàremctrrelonChaftcaucs  mains 
du  Roy, qui  le  démolit  incontinent.  Ceux  quiallerent  au  Chafteau  de  Lune, pour 
tirer  hors  de  prifon  D.  Sandias , le  trouuercnt  mort,  à ce  qu’ils  rapportèrent  ; par- 
quoy  Bernard  fc  tenant  pour  dcccu  fit  grandes  plaintes,  & querelles  au  Roy: 
mais  on  luy  fit  commandement  de  vuider  horsdes  terres  d’Ouiedo , 6c  Leon , Se 
dépendances, Se  pourecil  fe  retira  en  Nauarre,  Se  delà  en  France:  ncantmoinsau- 
cunsdifcnt  qu’il  reuint  en  Efpagnc,  6c  y mourut, 6c  qu’il  fut  cufcucly  au  Monafte- 
rc  d’Aguilar  del  Campo. 

ZenofreredeD.  Eylo,  ouZeibon,  que  nous auons  confine  à Ouiedo,  au 
commencement  duregnedecét  Alfonfe, lequel  cftoit  Comte,  ougouucrneur 
de  Bifeaye,  par  otlroy , 6c  prouifion  du  Roy , à caufc  de  fes  fcruiccs,  voulut  fere- 
bcllcr,  ainiiquc  fon  frère , 6c  contraignit  le  Roy  d’enuoycr  vnc  arince  contre  luy 
par  laquelle  il  fut  vaincu,pris,6c  mcncàOuiedo  où  il  finit  aufli  fes  iours  en  prifon. 
Ce  Zeno  lailfa  deux  filles, dont  T vnc  nommée  T hcudc,fut  marice,fclon  aucunsà 
D.InigoAnfta,RoydcNauarre,6c  l’autre D.Yniga,àlTnfàntD.Suria, duquel  il 
fera  cy  apres  pari  é,  c’cftoit  l’an  8 j 6 . 


MAvRES.  T V S QV  E S auquel  temps , Se  plus  outre , enuiron  l’an  8 59 . le  Roy  D.  Alfonfe 
AnSj?.  lauoit  die  en  fuipcnlion  ü’annes  auec  les  Maures  : mais  celle  année  le  Roy  Ma  - 

numet 
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humctJe  mit  en  armes, & vint  afTieger  la  ville  de  Covinbra.à  prefent  appartenan- 
te à Porcugal.mais  D.Alfonfcluy  ntlcuerlcfiegc:  8c  non  content  de  cela,  entra  es 
terres  des  Maures, les  fourragea, Ôc  s’en  retourna  auec  grade  quantité  de  toute  for- 
te de  butin,  & fi  continua  d'an  en  an  à les  trauaillcr , 6c  courir  fur  eux  par  tel  effort, 
qu'ils  furent  contraints  d’achcptertrcucs pour  trois  ans, aux  dcfpcnsde  leur  répu- 
tation, & auec  grand  defaduantage  en  leurs  iutifdiélions.  Alors  regnoit  en  Sara-, 
golfe  vu  Maure,  nômé  Abcn-Alfaje.Lc  relie  du  règne  du  Roy  Mahumet  iufques 
a, fi  fin , fut  par  luy  conlumé  en  luxure  8c  oyfiucté.  De  fon  temps  y eut  vn  grand 
tscrablemcntdc  terre  en  Efpagnc,  & peu  aujnt  la  mort  la  foudre  tombant  en  la 
Mofquce  oull  elloit,tuadci»£  leigneurs  Maures  près  de  luy. 

D.  GARCIA  INIGVES,///.D£  CE  NOM,  Vij.  Roy  Je  Nattant. 

N V I RON  l'an  8 67.  mourut,  ccdifcntquclquesautcurs.lc  Roy  N A- 
de  Natiarre  D.InigoArilla,au  Royaumeduquel fucceda  D.GAR-  VARRE 
CLA  I N I G V E S,  iij.de  cenom,  vij.  Roy,  fon  fils,  lequel  vnit  çÿ-  Ana- 
auec  Nauarrele  Comté  d’A  rragon , par  lemariagedeluy , & de  D.  gon  ioinffs, 
Vxraca,  fille  de  D.Fomin, dernier  Comte,  ou  de  D.Endrcgot  Ga- 
linde , de  la  mcfmcjnaifon  famille  d’Arragon.  De  celle  Dame  Ctmtal.  Jt 

il  eut  deux  fils,  D.fortuu  6c  D.Sancbo  Abarca,  & vne  fille  nommée  D.Sanéliua,  ’ 
où  Sanclia.  Delà  ndi  fiance  de  D.Sancho  on  eferit  celle  fable  : c'cllaffnioir,qu  al- 
lantlcRoy  auec  làftmmcinconfiderémenc  par  lesmontsdcNauarre,  il  fut  fur- 
pris  par  des  coureurs  Maures  8c  tue:  8c  la  Roync  portée  par  terre, percec  d’vn  coup 
de  lance  Morcfquc  par  le  ventre,  cllant  enceinte  dccc  D.Sancho.  Quelqucshcu- 
rcs  apres  vn  cheualier  qu’on  appclloit  D.  Sancho  de  Gueuara,  paffanrpar  là,  ren- 
contra ce  piteux  fpetlaclc,  6c  vid  que  l'enfant  auoit  palfe  vne  main  parla  playe  de 
la  mère, 6c  s’cfforyoït  de  fortir.-parquoy  ce  cheualier  dcfccnditcouppa,&  aggran- 
dit  la  playe.cn  forte  qu’il  en  tira cét  enfant  vif,  6c  fansaucunc  blcffcure  : puis  l'em- 
porta en  fa  maifon  auec  bons  tcfmoins,  où  il  le  fit  nourrircommc  il  appartenoit 
iufques  à ce  qu’il  fuft  grand,  6c  puis  le  prefenta  aux  cila  ts  du  Royaume,  6c  le  fit  rc- 
cognoillrc  pour  leur  Roy  légitime, mais  comme  nous  dilons, cela  rclTcmblc  à vne 
faÈlc,  8c  n’a  pas  grande^uthonté.toutesfoîson  dit  que  le  furnom  de  Ladronpe- 
culier  à la  niailon  de  Gueuara,  vient  de  celle  clanddtinc  nourriture  que  procura 
ce  cheualier  de  l’Infant  D.Sancho.  La  fille  s'appclla  D.Sanéliua,  comme  dit  cil, 
quifut  mariée  au  Roy  Ordogfioij.  fils  d’ Al fonfc  le  grand. 


38  N a opinion  que  de  ce  temps  .-eurent  commencement  les  feigneurs  de  Bif-  B I S- 
V_/ca  yeen  Don  Suria.dôtlapofteritéa  elle  îllullrc  par  lôgues  années,  caraprcs  CA  Y E. 
queD.  Zeno  eut  elle  vaincu  8c  emmené  prifonnicr,  comme  nousauonsdic,  les 
Bifeayns  fc  voyans  lansgouucnieur,cfmcurcnt  grids  troubles  6c  feditions.  Là  fut 
cnuoyeD.Ordogno,filsdu  Roy  D.Alfonfc,  qu’on  appclloit  Comte  des  Allurics 
lequel  cômcnça  à courir  8c  fourrager  le  pays.  Les  villes  8c  communautczs'affcm- 
blcrét  pour  luy  fairctellc,  ôc  efleurét  pour  leur  chef  6c  capitaine  D.  Suria,  defeen-  D.Urij  Ef- 
dit  du  fang  Royal  d’Efco(Tc,de  pat  fa  mere,  lequel  auoit  cfpoule  vne  fille  du  Côte 
Zeno,  nommée  D.Iniga,  pour  lorsneantmoinsdccedce.  Les  forces d’vnc  part  6c  <UBifcqt. 
d’autrcalfcmblccs,  vinrentauxmains,cn  vnlicuditalorsPadura.  La  mcflecy  fut 
afpre  6c  cruelle,  6c  à caufe  que  toute  la  contrée  nageoit  en  lang:  ce  lieu  fut  appcllé 
de  lien  auant  Arrigoriaga,quifigmfiepicrrc  vermeille, en langagedu  pais.  Les 
Bilcayns  a l’aide,  oc  par  lavalcurdeD.  Sancho Elliguis,  feigneurdeDurango, 
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An  8 07.  lequel  finit  fes  iours  en  celle  bataille , la  gagnèrent  : ce  fut  l’an  S 7 o.  Apres  celle  vi- 
ctoire, les  Bifeay ns  c fleurent  pour  leur  Comte , & Seigneur  D.  Suria,  tant  pourcc 

3u’il  elloit  gendre  de  leur  dernier  Comte,  & gouucrneur  Zeno  ( de  la  fille  duquel 
ne  fc  liél  point  toutesfois  qu'il  cufl  aucuns  enfans)  que  pour  la  vaillance,  & bon- 
ncconduittcqu’ilsauoicntcogneuenluy  en  celle  guerre.  Ce  D.  Suria  inconti- 
nent apres  fc  maria  à lafilledcD.SanchoEftiguiz , par  laquelle  il  obtint  la  ici- 
gncuricdcDurango,  qui  vint  à cllrevnicà  celle  de  Bifeaye  :1a  pollcritéduquel 
îouy  t de  ces  terres, îufqucs  au  temps  de  D. Henry  ij.  de  ce  nom,  Roy  de  Cailillc,  Se 
Leon.  Le  lignagcdcD.  Surias'appclladeHaro.  Cailillc  la  vieille  auoit  aufli  va 
Comte, nomme  D. Diego  Porcello.  • 9 


MAU- 
RES. 
An  874. 


.Diego 

MAHVMET  Miralmumin  de  Cordouc  ayant  elle  en  repos  quelque  temps 
au  moyen  desdernicrcs  trcucs  faites  aucclcsChrcIlicns,  mourut  l'an  874. 
lailfantcinquantcquatrcenfansdcfcs femmes,  allàuoir  trentequatre  malles, & 
vingtfemellcs.Ilauoittenulc  Royaume  trente  cinq  ans, Ce  fut  Ion  decez  l'an  1 57. 
AtMVNiuR  du  règne  des  Arabes.  SonfilsALM  V ND  I R luy  fucccda,  lequel  ne  régna  que 
deuxans,  fans  fJlrc  chofcdignedcmcmoirc.  Contre  luy  fc  rebellèrent  tes  Cor- 
doucs,quoy  qu’il  les  voululldcfchargcrdecribucdulixiclmcqu'ils  luy  payoient, 
il  mourut, taillant  lix fils, ôefept filles. 

Oviedo.  ’‘T~ELc(loit,àpcupres,rcflatd'Efpagne,dutempsduRoy  D.Alfonfciij'.lcquêl 
I cuti  femme  vnc  Dame  du  fang  Royal  de  Frâcc,  nommée  Amelinc:  mais  on 
luy  changea  fon  nom  en  D.  Ximena,  de  laquelle  il  engendra  quatre  fils,D.  Gar- 
cia, D.Ordogno,  D.Frucla,  qui  régnèrent,  & D.  Gonçalo,l'Archidiacre.  Surfes 
derniers  iours  ceRoys’addonnoit  fort  aux  ccuures  pics, c’cllàdire,à  ballir  temples 
& Monallcrcsjles  doücr  de  rentes, 6c  grands  reuenus,&  à orner  iceux  de  ioyaux,£C 
vailTcaux  d'or, d'argent,  Se  habilcmcnrs  précieux,  félon  les  ceremonies  introduit- 
An  877.  tes,  & rcccucsdemain  cnmâin , Se  maintenues  en  l'Eglife.  L’an  877.  fut  dédié  le 
temple  de  S.  laques , à la  pourfuitte  dc.ce  Roy , & par  authoriréde  Pape  I can  viij. 
où  fc  trouuerent  plulieurs  Euefqucs:&  efl  à noter  que  dece  temps  la  ville  d’Ouic- 

OmtJtUvil-  doclloit  toute  pleine  d’Eucfque  fans  troupeau  : car  on  eflifoicdesEucfqucsdes 
U..xE«f-  vi]lcsr r —I— — TT-/Ï*  -~T- ^ ^ 


Gtnmlogtt 

d’Omedo. 


•JMCt. 


fionji 


:s qui cfloicnt en  la  pofleflmndcs  Maures, & tcnoit-oj  compte 
ijlclquelstous  habitoienten  la  ville  d'Çfuiedo.quià  celte  caulcf 


de  leurlùcccf- 


qutls  tous  habitoienten  la  viïïed'O'uiedo.qui  à celle  caille  fut  appcllec  La 
villcaux  Euefqucs.Ccmcrme  Roy  fort  aftéélionné  à l'aduancement  delà  Hicrar- 
chie  Ecdelialliquc, procura  que  le  ficgcEpifcopal  d'Ouiedo,&Eglife  Cathédrale 
( Omitie  fuit  | de  fumet  Sauucur,fu(l  érigé  en  A reheuefene  Métropolitain , Se  fut  le  premier  Ar- 
birchiMtjcbf.  cheucfqucd'iccllcD.Hcrmcncgilde.quicnelloit  Eucfqucauparauit.-auqucllieu 
d'O  uiedo  fut  célébré  vn  Concile.  Pendit  que  ce  Prince  clloit  occupé  en  ces  a êtes 
religieux,  D.  Garcia  fonfilsaifné,parlcmauuaisconftildclamcre  D.  Ximena, 
s’clTcua  contre  luy  : mais  le  pcrclefitfurprcndrcenlavillcdcZamora,  & mener 
D'ti tfldtm*'  prifonnict dis  le  challcau  de  Gordon.  Cellevillcdc  Xamora  s'appclloitScntica, 
/<•».».  a u dti  ou  Sarabris,&  auoit  elle  polîcdec.Sc  prefquc  ruinée  par  les  Maures,  qui  l'appellc- 
lri'  rentMcdina-Zamorathi,c'cllàdirecitçdeLazul,ouTurquoifc:carautoura’iccl- 
le  font  certaines  montagnes,  ayans  plulieurs  veines  de  la  pierre  cyance,qucnoüs 
. appellonscommunémcntlapislazuly.oupicrred'azur. 

Rtjctnntita  LaprifondeD.  Garcia  clrncut  les  autres  frères  contre  le  Roy  leur  père,  ayans 
toulioursl’cfguillon, Je  confeildelaRoyneleurmerCjlaquellen'aimoitpointfon 
ft.jMii.  mary.  Ces  Princes,  auecD.  Nugno  Fernandes,  beau -père  dr  D.  Garcia,  St  autres 

feigneurs  coniurcz , firent  la  guerre  au  Roy  D.  Alfonfc , qui  dura  deux  ans , Se 
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lccontraignircritpararmcsàfc  demetrrcde  fit  couronnc,&  renoncera  la  Royau- 
té. Ces  troubles  donnèrent  moyen  aunouucau  Comte  de  Bifeaye  D.Suria,dcs’c- 
llablir.Ainfiforcé,le Roy  D.AlronfelailTalefceptreàfonfilsD.  Garcia, l'an  88 6.  An  886. 
ayant  régné  quarante  (ixans.  AD. Ordogno  fon  fécond, fiitaflignecGalicc  en  ci- 
tredeRoyaume , 6c  dcceftc  façon  partirent  ces  mauuais  enfans , par  l’inlligation  G*Ha  Ky* 
de  leur  peu  fage  6c  mal  affectionnée  mère, la  dcfpoüille  de  lcurpcrc  viuant.  Notez  m,‘ 

3 uc  des  années  du  decez  de  ces  Rois  d'O  uiedo , l’incertitude  clt  grande  : car  fr  on 
oit  croire  aux  lettres  de  donations  6c  priuilcges,  qui  fc  trouucnt  aux  Eglifes  d’Ef- 
pagnCjilapperraqucccRoyrcgnoitencorran  899.  . ' 


T.  Aprouinccd'Alauacftqicgrande,8cportoicticrcdcRoyaumcdccctépscn-  n ai 
" Ltres  lesMaurcs,  poircflcursd'vncpartied’iccllc,  refidansau  valde  Barunda,  re. 
contre  lcfqucls  les  RoisdcNauarrc  auoienc  continuelles  guerres,  6c  notâment  de 
ce  temps  que  viuoit  le  Roy  D.  Garcia  Inigues,  cil  faite  mention  par  lcsautcurs , 6c 
aufli  par  les  titres  de  l'Eglife  de  Pampclone,  d’vncbataillcdonnceau  valdclun- 
quera, entre  Abderratnen  Roy  de  Cordoue,6c  les  Rois  Chreftiens,  D.  Ordogno, 

&:  ce  Roy  D.  Garcia, qui  fut  perdue  parles  Chrcftiens:maisla  raifon  des  téps  repu- 
gncàcclà,  6c  de  celle  fameufe  bataille  fera  faitcplusamplcmcntion,traittantdu 
RoyD.  Ordogno.  Les  plus approuucz auteurs  clcriucnt  que  D.  Garcialnigues 
mourut  au  val  d’Ayuar , en  vnc  baraillc  contre  les  Maures , 1 an  8 8 5.  dont  fait  foy 
l’cfcriturc  de  fou  tombcau,à  S.  I ean  de  la  Pcgna,alüuoir  i'Æra  913. 


AVAR- 


D.  GARCIA /.  ET  XlIl.ROY  D'C>yiED.O. 

jON  GARCIA  fut  lt  prcmicrdeccnom,quircgnaenOuiedo. 
r De  fes  vertus  6c  faits  généreux  n'cll  faitgrandrccit  par  les  hilloriens, 
| podiblcàcaufedcfon impiété,  parlaquclje  il  depoifedaduRoyau- 
“ mc.fonpcrcD.  Alfonfe, lequel  de  Roy  deuint  lieutenant  defon fils 
(s'il  cft  croyable,  quedclircuxd'auancer  les  affaires  dcsClirclliens, 
il  demandadà  D.  Garciades  armées,  pour  aller  courir  furies  Maures,  lesquelles, 
le  fils  régnant,  luy  o&royaft,  fe  fiant  en  la  bonté  du  père  depoffedé)6c  en  cet  ellat 
& qualité  D.Alfonfcfitpluficurs  exploicb  d'armcs,6c  donna  des  routtes,&  dom- 
mages ttes-grands  aux  infidèles.  O n trouuc  qu'enuiron  l'an  8 8 7.  ce  père  dcfmis 
mourut  en  la  ville  de  Zamora , 6c  fut  cnfcucly  à Allorga , 6c  quelque  temps  apres 
tranfportéà  O uiedo. 

Apres  le  decez  de  D. Alfonfe, le  Roy  D.  Garcia  mena  vnc  armée  cotre  les  Mau- 
res, courut  6c  donna  lcgallà  beaucoup  de  pays,  6cluy  cftant  venuà  l'encontre  vn 
grand  capitaine  de  celle  nation  nomme  Ayola , ils  vinrent  aufyniins  furieufemie 
6tobftincmcnt,dont  laviétoircdcmcuradcucrs  D.  Garcia.  Les  Maures  défaits, 
leur  capitaine  prifonnicr,ain(i  qu’on  l'emmenoit , efehappa , faute  de  bonne  gar- 
de. Ayant  règne  D.  Garcia  trois  ans,  il  mourut  en  lavilledc  Zamora  l’an  8 89. 
n’ayant  aucuns  enfans. 


Oviedo. 


Roj  pere  de- 
pijftde  fe  fuit 
uentcHtinc  A* 


/•«/a». 


An  887. 


4,  "R  / Iralmumin , ou  Roy  fouuerain  en  Efpagnc  furies  Maures , cftoit  pour  lors  MAV- 
IV  J ABDALLA,  lequel  auoitfucccdéau  Roy  Almundir  fon  frère,  l’an  876.  Es  YLES. 
premiersansduregne  d’iceluy , les  armes  furent  fufpenduescntreles  Mahume- 
tiftes  6c  Chreftiens,  iufques  cnuiron  l’an  886.  que  D.  /ilfonfc  non  plus  Roy,  nnui 
mais  en  qualité  de  lieutenant  de  fon  fils , commença  à ttauailler  les  Maures, 

6c  apres  la  mort  D.  Garcia  fon  fils  donna  la  routte  lufditc  à Ayola,  quatres  "f™,” 
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appelle:  Ayaya.  Le  Roy  Abd.illa  mourut  l'an  8 8 9.fclô  les  plus  approuuez,  laiftant 
vnze  fils  6c  treize  filles, ayant  régné  treize  ans,qui  fut  du  tegne  des  Aîabes.17 1 . ;■ 

■*  . 1 " •'(  -,  " ; : - i'  ’ 1 .fV" 

D.  FORTVH,//.D£  CE  NOM,  viij.  Roy  de  Notaire. 


NAVAR- 

RE. 


E fceptredcNauarrc,depuislamortdcD.GardaInigues  ,quoy  41 
qu’on  ayt  voulu  cfcrired'vn  interrègne  de  plufieurs  années,  du- 
rant que  D.  Sancho  eftoit  incogncu,  nourry  en  la  maifon  de  ceux 
de  Gueuarc,vint  sâs  aucune  doute  à fon  fils  ailne'  D.  FO  RT  V N, 

ij.dcccnomjdesl’an  8 85.au  defaut  duquel  il  n’y  cuti  peu  auoirin- 

terrcgnc,attcndu  qu’il  y auoit  vne  fillcmariccà  D.O  rdogno  ij  .d’Ouiedo,laquel~ 
Icauroitfucccde  fansdouteàfon  pcrcrcardefiacommcnçoitàpreualoirlcdroiél 
de  fuccc(lion,incfincsdcs  femmes, par  deflus  lesellcétionsaccouftumees  d’ancien- 
neté entre  ces  peuples.  DeceRoy  D.Fortun,  donne  tefinoignagcvne  charte  de 
donation,  qu’il  fit  au  Monaftcrc  de  Leyre,cn  l’Æra  9;  9.  qui  vient  à dire  l’an  901. 

1 1 cft  efetit  es  mémoires  de  la  maifon  de  S.  Sauueur  de  Lcy  rc , que  lors  que  le  Roy 
D . Garcia  fon  perc  fut  tué,il  cftoit  à Cordouc:  par  où  il  y auroit  apparence,  que  les 
■Mantes  qui  le  tuèrent  n’eftoient  delà  ligue  du  Roy  dcCotdouë,  mais  quelques  • 
voleurs,  ou  fâcheux , félon  que  celle  nacion  auoit  de  couftumc  de  viurc  en  perpe-  » 
ruelle  diuifion,&  quercllcs.Ellant  Roy  deNauarre  D.Fortun,  il  fuc  pareillement 
Comte  d'Arragon , par  fucccfiion  maternelle.  Des  faits  de  ce  Roy  n'y  a aucune 
chofcnotablccfcritcparlcsautcurs,finonqu’ilcftoitfortdcuot,5cchcriflbit  les 
moyncs,Sc  religieux, aufquels  il  fit  beaucoup  de  dons. 

barch-  C ^ Cattclogne,aprcslamortduComtcGeoffrey,qui  futtuéen  Auuergnc,- 45 
L o N e.  jL  fut  gouucmcur  & Comte  le  chcualier  concurrant  6c  enuieux  du  defunél, 

DSAUmo„,  afTauoir,  D.  SAL  AMON  ^Comtedc  Ccrdagne,  dont  nous  auons  fait  mention. 
Cuummr  LcsEfpagnols  tiennent  que  la  Cattclognc  & Comté  de  Barcelone  clloit  efeheu 
j,  “cÂZ'iffjt.  lors  à la  fouucraincté  de  Prouence  & Bourgongne , dont  eftoit  Roy  Charles , fils 
de  l'Empereur  Lotluirc,  neueu  de  Loys  Débonnaire:  par  l'oétroy  ôc  prouifiô  du- 
quel ce  Comte  de  Ccrdagne  iouït  toute  fa  viede  cctitre  5c  dignité  : & cependant 
que  le  filsde  D.  G coft'rcy  (qui  portoit  le  nom  du  perc,  Sc  fut  depuis  furnomméle 
V clu)clloit  nourry  en  Flandres, en  la  maifon  d'vn  cheualicr, auquel  le  Roy  Char- 
leU’auoittccoranundé.Enùiron  l'an  8 6 4.  le  Roy  Charles  mourut, & vint  la  Pro- 
uence ésmainsdefon  frète  l'Empereur  Loys  ij.lcquclaufli  mourut  l’an  876.6c  tô- 
ba  l’Empircà  Charles  le  Chauuc,  Roy  dcFrancc,  fon  onde , 5c  par  confequent  la 
Prouence 5c  fes dépendances, dont  eftoit  laCattclogncrdu  tcmpsdel’Empire du- 
* quel  D.Gcoffrcy  le  Velu  eftant  défia  grand, vint  à Barcelone, où  viuoit  encorcsla 

Comtelîc  Almira  fa  merc.par  laquelle  il  fut  rccogncu,  & fait  cognoiftrcaux  prin- 
cipaux hommesde  Barcelone,  qui  auoient  elle  amis  de  feu  fon  pere,  lcfquclsnc 
tardèrent  à confpirer  auec  D.  Gcoftrcy,  de  mettre  à mort  le  Comte  D.  Sala-  44 
mon , 5c  l’cxccutcrcnt  aufli promptement  en  la  place  de  Berças, l'an  877.  St  par  ce 
D.Gtefnjit  moycnD.  Gcoftrcy  le  Velu  fut  rellituécn  la  dignitépaternellc.  Or  pendant  qu'il 
cftoit  nourry  en  la  maifon  du  cheualicr  Flaman,on  dit  qu’il  deuint  amoureux  d’v- 
BÀrttLat.  ne  desfillcs  d’iccluy,aucc  laquelle  il  côtraéla  fccret  mariage, lequel  ncâtmoinsvint 

r.  ,à  la  cognoilTanccde  la  mere,  qui  le  feeut  bien  celer , iufqucs  à temps  opportun . Sc 
trouuaiitpuisremiscnfoncftatôc  dignité, àBarcclonc,  il  enuoya  quérir  fa  fem-  e 
mcjSccofclTaifon  beau-pere  le  mariage, lequel  n’en  fut  pas  marry:&parlcmoyc 
d'iceiuy  obtint  pardon  du  meurtre  qu  ilauoit  commis  en  lapetfonnedu  Comte 
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Salainon,enucrslcRoy  de  France, 6c Empereur  LoysleBcguc,faccellcurdc£haïb 

les  le  Cliauuc  fon  perc, duquel  cccheuilicr  Flaman  cftoit  fort  fauorifél  Et  récitent- 
lesluftoires  Efpignolcs,quel'Empercur  Lovs  rcccut  de  bonsfcruices  dcGeoif'rcy> 
le  Velu  iiyt  guerres  qu'il  eut  contre  lesNormans,  où  il  luy  mena  vnc  belle  bande' 
de  chcualiers  Barcclonois , 6c  fit  grandes prcuucs  de  fa  vaillance  5c  bonne  côduit- 
tc,  tellement  qu'il  en  furprife,  6c  ayme  grandement.  Et  comme  en  vnc  certaine 
défaite  de  Normans  il  eut  cite  blcfTc  en  quelques  endroich  de  fa  perforine,  telle- 
ment que  fes  armes  citaient  toutes  couuertes  de  fang,côparoifiànt  en  cet  citât  dc- 
uant  l'h mpereur  Loys,il  lefupplia d*c luy  bailler  dcs‘ annoirirs, dont  luy  & les  dcf-: 
ccndans  pcufTcntvfer  légitimement  : l’Jimpcrcur  fort  aile  de  fa  demande  , eften- 
dant  les  quatre  doigts  de  la  main , les  trempa  au  fang  qui  couloir  par  les  playesdu 
Comte, 6c  en  fit  quatre  traitsfur  vn  efeu  dore’  qu’il  portoit,  pur, 8e  lansaucune  diç-  j, 

uifcrôc  luy  dit, Comte, celles  feront  d’icy  enauant  vosarmes:  donc  il  remercia  fort  . 

humblcmct  l'Empereur  :6c  porta  depuis  en  fon  efeu  quatre  rayes faiiglantcs,  que 
nous  appelions  de  guculcs.delong.cnchampd'or.-c'd  t la  fource  des  armoiries  des  " y * 
Cotes  de  Barcelone, & depuis  des  RoLsd’Arragon,quifclcsontattribuccs,côbicn  , , 

que  leur  principe  6c  origenc  fut  de  Cauclognc.  Il  icruitparcillemét  te  Roy  Char-i  " ’ 

les  le  Gros, qui  fut  Empereur  apres  Loys  iij . à la  guerre  eStrc  les  mcfmes  Normas: 
mais  en  fonabfcnceles  Maures  entrèrent  au  territoire  de  Barcelone,  &:  y porccrec 
pluficursdbmagcsidequoyaducrtylcCocc  Geoffroy, il  demida  fon  conge,  fie  tup- 

plia  le  Roy  de  luy  vouloir  o élroycr  gcts,  6c  argen  t,  pour  rcpoulfcr  les  inhdc les  de 
lbn  gouucrnemct  : mais  ne  pouuir  obtenir  cela,  àraifon  de  l'indifpofition  desat- 
fâires,  il  obtint  mieux  : carcn  rccognoilîanccdcfcs  ptoücflcs  & bons  fetuices,  le  Cn‘rc''l‘p^r\ 
RoyCharlcslc  Grosluydôna  en  perpétuité,  àluy  6eifcsdcfccndats  en  propriété  t,  c«ef- 
le  Coin  te  de  Barcelone,  l'an  88^.  referuant  feulement  la  fouueraincté  aux  Roisdc/ÿ'i  jk 
France  : ce  qui  a eu  lieu  iufques  au  règne  de  S.Ifcys  ix.  CeferadoncccComtcquc  ^ 

nous  mettrons  pour  le  premier  de  ceux  deBarcclonc,à  caufc  qu’il  lefut  en  propric-  rw tf.; 
r&On  lcfurriomma,le  Velu,  pource  qu’il  clloic.  Rccournanc  à Barcelone, aiicc  la 
donation  fufditc,il  amena  quant  &:  luy  plufiéurs  bons  chcualiers  cllrangcrs,à  1 ai- 

dcdcfqucls  il  rccouuracequclesMaurcsauoientvfurpéfurlesterrcsdeBarcelo-  ■ x , A 
ne, 5cCattclogne.Ile(l  loüedcreligionàcaufc  qu’il  édifia, pour  la  fcpulture  de  luy 

6c  de  tes  fucccllcurs,  le  Monaltcre  de  Noftre-Damc  de  Ripol,  où  fon  premier  fils  ‘ 

Rodolphe  fc  rendit  Religieux  ; lequel  on  dit  eftrcnay  en  Flandres  ,auant  que  le  ftrn.Caf- 
mariagcfullmanifeftcrôc  fut  Abbe  de  Ripol,  6c  depuis  Eucfqucd'V rgel.  Autres  fr,Jlel 
difent  quecc  Monaftcrcauoit  efte  fonde  par  le  Comte  D.  Ggoffrcy  d'Arria  fon 
perc.llcutauili  de  celle  Dame  Flamande  autres  cnfans.aifauoir,  D.  Geotfrcy, le- 
quel mourut  de  poifon  citant  encor  icune:D.Mir,qui  luyfucccdaa'u  Comte, D. 
Suner,ouScnioftid,qui  futComtcd'Vtgcl,6c  vncfillc.  Ce  fut  luy  qui  fonda  le 
Monaftcre  de  Monfcttat,6c  fit  altcz d'autres  fcmblablcs  œuurcs. 

D.  O RD  O G N O ,(/. duncm, & xiiij.  R.ojd'Ouiedo,&" Leon. 


BD,  Garciaauoit  fuccede'  fonfrere  D.  ORDOGNO  au  Royaume  Oviedo. 
d'Ouiedojl’an  889.LabontcdccePrinccfitfemblcrauxEfpagnols 
quefonpercD.  Alfonfefuftr^ufcité,  tant  bien  imicailfcsvertusen  An  889. 
tout  le  cours  de  fi^vic , fans  varier.  Sa  religion,  à la  façon  d’alors , cil 
recommandée , à caufc  qu’il  fit  eriget  Mondogncdo  en  licgc  Epif-  ** 

copal,  6c  fit  plufiéurs  bicnsa.ux  Eglifcs.  imtjtU. 

1]  tut  marie  premièrement  àD.  Munia  Donna,  qu'autres  appellent  D.Eluira, 
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îaaueUe  il  engendra  quatre  fils  D.SanchoD.  Alfonfe,  D.  Ramir,  D.  Garcia,  Si 

e fille  D.Ximcna, dont  D.  Alfonfe  Sc  D.  Ramir  ~ 


MAU- 

RES. 

uikdetrasneH 
yilm*rJor%. 
Roy  Afoure, 
JoHMtrtun  a 
Cordant. 


Défont  des 
Maures  Ef. 
fagneh  dr 
tAfrictùsn. 

An  894. 


An  895. 


Bouille  de 
lontjuera  per- 
dtti  pour  les 
Cbrejhens. 


Pelage fainïl 
enfant  cruel- 
lement mettr- 
try. 
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vne  fille  D.Ximcna,  dont  D.  Alfonfe  Si  D.  Ramir  furent  Rois  d'Ouiedo.  En  fé- 
condes nopccs  il  cfpOufa  D.ArragondcjOupoIfiblcRadegondc  de  Galice, laquel- 
leil  répudia,  pourccrtaincscaufes.  Etcnrroificfmehaipritàfcnuucl'bifanrede 
Nauarre  Si  d'Arragon,D.Sancha,ou  Sanûuia,  fille  du  Roy  D.  G areu  Inigo.S:  de 
D.Vrraca.  . 

Les  premiers  exploits  d'armes  qu’il  fit  furent  en  Galice,  lors  qu'iln’cn  cftoit 
que  roitelet, ou  gouuemcur  : Si  courut  le  pais  des  Maurcsjconfinans  à luy  iufques 
en  Andalulic,  & en  rapporta  grande  proye,  laquelleil  retira  làuue  à V îfetLam  cil 
de  ce  temps  en  Portugal. 

j 

EN  mcfmc  temps  que  luy,  vint  à lacouronne  des  Maures  ABDERRAMEN, 
iij.dunom,furnommcAlmanfor,Si  AnanzerLcdin-Alla, qui  lignifie,  defen- 
feur  de  la  Loy  de  Dieu:  l'on  ellime  qu'il  cftoit  filsde  Mahomad  fils  d'Abdalla  au- 
quel il  fucccdaicôcrcluydrclTa  année  D.Ordogno,& entrantes  terres  dcToledr, 
vint  illettré  lelicge  deuant  la  vjlledcTalaucra, dicta  prcfcnt,dc  la  Koync;dciicle 
fecourtdeS.Maurcs  cnuoyczpar  Abdcrramcn, prit  le  capitaine  general  de  cellcar- 
mee  Si  encra  par  force  dihs  laplacc,Sc  la  faccagca  : dont  Abdcrramcn  grâdemenc 
indigne,  fe  voulant  venger  d'alfcurancc,  demanda  fccoursà  Almotaraph,  Roy  de 
la  MauritanicTingitanc,oùfontdcprcfcnc  lesRoyaumcsdc  Fcs,Sc  de  Maroc:  Si 
ayant  par  ce  moyen  alTemblé  vne  force  armée  de  Maures  Africains,  Si  tlpagnols, 
donnalcgaftauxtcrresdesChrefticns,  iufqucsàla  riuicre  de  Duero,  Scia  ville  de 
S.EIlicnnc  de  G ormas,là  où  il  y eut  rencontre,  Si  furen  c vaincus  les  Maures,Sc  oc- 
cis les  generaux  Sc  lieutenants  des  deux  Rois  Abdcrramcn,  Si  Almoraraph.-dc- 
quoy  le  Roy  D.  Ordognoprit  courage  d'entreprendre  plus  outre,  tellement  que 
lan894.il  entraau païs  appelle  Efllétna-dura.traucrfaiu  les  riuiercs  deTayo,  Sc 
G uadiana,iufqucsàMcrida,SeBadajos,lc  territoire  dclqucllcs  villes  il  pilla:Si  n'o- 
lâns  lcsMaurcs  habitisd'iccllcsluy  faillira  l'encontre,  rachetèrent  treucs  de  quel- 
ques mois , auec  grande  foraine  de  deniers.  Ccftepcrtcaffligcaencorpluslc  Roy 
Abdcrramcn,  Sc l'enfla  mina  àla  vengeance:  parquoy  l’an  8 9 5. il  entra  en  Galic^à 
grandepuiflâncc,oùil  fitdcs  dommages  in  finis.  Finalement,  s'eftans  rencontrées 
les  deux  armées , il  y eut  vne  afpre  Si  fanglantc  bataille , qui  dura  prcfquc  tout  vn 
iour,fans  que  la  vuftoirc  fùft  ccrtaineà  l'vnc  ny  à l'autre  partie.  S'eftât  depuis  ren- 
force' Abdcrramcn,  de  nouucau  fccours  d'Afrique.  Il  rcuincdercchcfcountl'ur  les 
terres  du  Roy  D.C^pdogno , Sc  pénétra  parla  prouinccd'Alaua , en  telles  du  Roy 
de  Nauarre  quideuoie  élire  lorsD.SanchoAbarca, ou  plullolt  l’on  frère  D.Fortun 
i j.  Sc  non  leur  pcrc  D.  Garcia  Inigues.qu'on  tient  élire  dcccde  des  l'an  8 8 5.  Sc  lors 
fut  donnée  celle  grade  bataille  au  val  de  lonquera,  en  laquelle  hiurcnt  leurs  tours 
plufieursbraues chcualicrsChrefticns:  Si eftantdcmeurelcchampaux  Mahuine- 
tiftes,plulicürs  villes  Si  licu^du  Royaume  de  Nauarre  tombèrent  es  mains  desin- 
fideles.  Le  Roy  Abdcrramcn  s'en  retourna  victorieux  iCordoüc,  menant  auec 
luy  grande  quantité  de  p'rifonnicrs,5c  ample  Si  riche  butin. En  la  trouppedespri- 
fonniers  clloicnt  les  Eucfqiics  de  Salainauca,  Sc  dcTuy.  Celuv  de  Tuy , nomme 
D.Hermogc.nepouiiantlupporter  la  mdcircdcliprilon.àcaufc  qu'il  cftoit  vieil, 
moycnna  de  lortir.cn  baillantoftagepourfu  rançon  vn  lien  nçueu, appelle  Pela- 
ge, beau  jeune  enfant, d'enuiron  quatorze  ans  .-ai^furplusnourry  religieufcment, 
en  grande  crainte  de  Dicu.Dés  qu’il  fut  cnrrcles  mainsdcs  Maures,  le  Rpy  AU 
manfor  poulie  dcdctcftable  appétit,  en  voulutabufçrà  fonplaihr,  Sc l’induircà 
prendre  la  leStc  de  Mahumctià  quoy  ce  fain cl  enfant  rclilla  vcrtucul'emcnt.  Par- 
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quoy  le  Roy  indigne,  le  fit  cuerpardiücrs  tourments , & ieéter  dans  la  riuicrc  d£ 
Guudalquibir,où  fon  corps cflantrrouuc.furenfcueli  par  les  Chrelticns:  La  mc- 
moiredpqud,pour  fa  grande  vertu  en  fi  bas  âge;  cil  digne  de  durera  iamais. 

T E Roy  D.  Ordogrtovoijlantreparer  la  perte  que  les  Chrcflicns  auoient  eue  OV7E- 
Lau  val  de  Ionqücra,  entra  l'an  S 9 6.  es  terres  des  Maures;  aucc  grande  force, où  DO,  O"  ' 
il  print  & démolit  plulieurs  villes  :8c  fans  trouuer  aucune  rencontre  s’en  retour-  LEON. 
naàZamora.  Ouant  aux  faicls  religieux  de  ce  Roy , on  fait  mention  particulie-  An  S96. 
remcntde  l'édification  parluv  faictedu  temple  de  fainélc  Marie,  éri  fon  propre 
palais  Royal  de  Leon,  la  où  il  cflabht  l'Eglife  Cathédrale  de  celle  ville,  la  doüa 
de  reuenus , 5c  de  plufieurs  ioyaux , ipduifuncparfon  exemple  les  autresfeigneurs 
défaire  le  femblablc,  8c  fc  fit  couronner  en  ce  nouucau  templeen  grandeTolcn- 
nite.lc  premier  desRois  qui  s'intitula  Roy  d'Ouicdo & Lebn  :car  iufquesàce 
♦temps  on  tient  que  cesRois  nefedifoient  que  Roisd'Ouicdo,  fans  y adioullcr 
Leon.  Auparauantl'Eglifc  Cathédrale  de  Leon,  eftoit  celle  de  lainét  Pierre  6c  S. 
Paul,horsrcnclosdcsmUraillcscnce‘tcmps-li:lefqutJ!csilamplifia,6c  aggrandit 
la  ville  de  beaucoup, l’cnrichiflint  au  furplusdc  plufieurs  édifices,  exemptions  & 
priutlcgcs.Nousauonscy  dcuantdit,qu’ilyagrand'errcur  aux  temps  des  régnés 
deccs  Roisd'Ouicdo, 5c  grande  confuhon  à le,  rapporter  à ceux  qui  ont  regnéen 
Nauarre,  6c  aux  autres  Potentats  d'Efpagne:  car  les  auteurs  s'accordent  trcf-mal 
auec  les  chartes  6c  tiltres  de  priuileges, donations  6c  fondations,  qui  fc  trouucnc  es 
archiucsdcs  Monafl ères,’ Se  autresEglifes  d'Elpagne  : principalement  il  cil  incer- 
tain de  quels  Rois  de  Nauarrcce  Roy  D.  O rdogno  fut  contemporain , ny  quand 
itcfpoula  fa  dernifcc  femme  D.  Santtiua,  fille  du  Roy  D.  Garcia  Inigucsij.  ficc 
fut  du  viuant  d'iccluy , ou  bien  du  règne  de  fes  enfaris , D.  Fortun , 6c  D.  Sancho 
Abarca:  le  fin  dl  cil  hors  de  doute , maislc  temps  e(l  confus.  Aucuns  auteurs  difent 
que  ce  Roy  D.  Ordogno  fit  celle  alliance  aucc  le  Roy  D.  Sancho  Abarca  de  Na- 
uarre, & qu'ayaius  loinéllcurs  forces  cnfcmble,  ils  alfaillifcnt  le  pays  de  la  Rioje, 
que  les  Maures  tenoient, 6c  l’ayant  pillée  S:  fourragce.s'cn  retournèrent  pleins  de 
proy  e,  fans  auoir  trouuc  rclillancc.  t 

OR  les  fiidls  excellens , 6c  lÿüablcsdc  ce  Roy  furent  foüillez  par  les  cruautcz  Cs/STIL* 
donc  il  vfa  contre  les  Comtesde  Caflillc.Nousauôs  fait  mention  du  Com-  LE. 
te  D.  Diego  Porcellojou  Lechon,  en  la  langue  Efpa’gnolc,  qui  gouuernoit  la  Ca- 
llillc,dcsle  tcmpsdu  Roy  D.  Alfonfc  le  grand.  Outre  iceluy  il  y a mémoire  dau-  ' 

très  Comtes  3c  gouucrncurs  audit  pays  dequel  pour  dire  grand  6c  enclaué  aucc 
les  terres  des  Maures,  auoir  bcfoingdc  plufieurs  chefs  6c  capitaines , pour  defen-  • • 

drcleslimitesduRoyaumcd'Ouicdo,6c  Leon,cnlafouucrainctc  duquclefloit 
Caflillé.  On  trouuccntr'autrcsD.NugnoFcrnandcs,  qui  polliblefutbeau-pc-  -v 

redeD.  Garcia, Roy  d'Ouicdo, frère  de^Roy  D.  Ordogno , ü.  Almondàrle 
Blanc , D.Dicgo fort  fils,D.  Fernand  A nzurcs. T ous  ceux-cy  commandoient,  Se 
elloient  grands  feigneursaudit  pays  dcCa(lillc,cnuiron  l'an  8 8 9. qu'on  tient  dire 
lepremierdu  Roy  D. Ordogno  d'Ouicdo 6c  Lcô.  Onncfçaitauvraypar qu'd-  - 

le  occafion  ils  tombèrent  cnl’indignacion  dece  Roy, fi  ce  n’efl  à caufe  des  menées  ***£’**&■ 
de  D.  NugnoFernandes  6c  D.  Garcia,  àl'cncontrc  dp  Roy  D.  Alfonfc  le  grand, 
cflans  les  Rois  perpétuellement  agitez  de  jaloufie  de  leurs  eflats,  8c  enntfmisdc 
ceux  qui  entreprennent  contre  leurs  Princes  fouue'rains,àquoy  s'adjoindtvo-  , ■* 

lontiers  en  aucuns  vnccnuiccfc  la  gloire  de  ceux  lcfqucls  cflans  leurs  fujcéh,ils 
e ognoifTcnti.azardeux,  propres  à hautes  cntreprinfcs,&  pour  les  exécuter  heu- 
♦ . X iiii 
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reufement.  Ainfi  poffible  D.  Ordogno  craignant  que  ces  Comtes  qui  aiioient  ; 

• vaillamment  combaru  contre  lçsMaurf s, & bien  conlcruc  leursprouinccs, Jepar- 

cimui.  •»  tant  eltoient  aymçz,  Si  relierez  des  peuples,nes'cllcun(tcnt  trop  haut , au  prciudi- 
ce  &:  diminution  de  la  ma  jette  Royale , les  voulut  olter  dumondc.  11  lcsappclla 
doncqucsfousfauf-conduidt,àvn  lieu  nomme  Rcgular, fur  leflcuucCarrion,  fei- 
gnant de  vouloir  rraidtcr  fectcttcmcnt  aucceux  de  grands  affaires, où  cl  tans  com- 
i"  Parus>  *1  les  fit  prendre , &;  métier  fous  bon  ne  garde,  en  la  villedc  Leon,  & quel- 
det  ‘'rtncct  j,  que  ioursapres,  fans  forme  de  procès,  commanda  qu'ilsfulTcnt  tuez  en  lapnfon. 
erfiü.  O.  DI  I: G Ô PORCELLO,àcfcqu’onprcfunie,futdunombrcdcccux-cyde  • 
la  fille  duquel  D.  Sulla , & de  fort  mary  Nugno  Bclltdcs  naiquirent  deux  fils,alfa- 
uoir,D.Nugno  Nugncz.Razura.ayeulduComtcD.  Fernand  Conçalrs,Sd‘au- 
rrc  Iultc'fcon çalcs,ay cul  des  feigneurs de  Lara. 

• * 

OVlE-  \ 7 N an  apres  ce  tyranniqucacte.mounit  le  Roy  D.Ordogno, félon  l'opinion» 
DO, & V commune, l'an  de  noltre Seigneur  897. mais  tclon  les  Ltrrcs&  ciltrcsdes 
LEON,  «donarionsdes  Abbayes  Siljglifesd Efpagn*,il  viuoitencorlan 919. ainfiquedit 
Garibay , qui  cfi  a fait  diligente  recherche  : de  l'authoritc  Je  loyautcdcfquels  fil- 
tres Sc-chartcs, on  pourrait  à bon  droictdoutcr.CcRov  régna  huictans,Si  fut  en- 
icuclià  Leon  en  la  nouucllcEglifcCathcdralcdc  faindc  Marie  Majeur,  le  pre- 
mier des  Rois  qui  ait  cite  enterré  à Leon. 


D.  FRVELAjO»  EROILA  II.  DV  NOM  drxv.Riy 
dOuiede,&  Leon. 


An  897. 


PRESla  mortdcD.  Ordogno,  IcRoyaumcfut  poiïcdé  par  fort 
frère  D.FRVELA,l’nn  8 97.  lequel  l'vfurpafurfcsncueux  D.Alfon- 
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fe,  Se  D.  Ramir.cnfansdu  dcfunci.  Ccltuy-cy  n’eltinispar  tous  au 
c.ualogugdcs  Rois  d’Ouicdo  &c  Leon  jpoflibleà  caufc  de  la  bref- 
' uctc  du  temps  qu'il  régna, ou  en  haine  de  fcs  cruaucez.qui  luy  acqui- 
rent le  furnom  d c cruel, ou  pour  autres  occalions.il  auoit  cfpoufe  vne  dame  nom- 
mée D.  Munina,ou  D. Nugna,dclaqucllenafquirent  crois  fils, afTauoir, D.  Alfon- 
fc,D<  Ordogno,  S:  D.  Ramir,  Je  dvnc  concubine  eut  ce  Roy  vnbaltard  nommé 
D.  Frùcla.  Uccebaltard  illit  D.  Pelage, ditle  Diacre,  lequel  clpoufa  D.Aldonça, 
petite  filledu  Rov  D.  Bcrmund  legouteux ,dont  nousferons mentiô en fon  lieu. 
Le  Roy  D.  Frucla  fut  tyran.  Je  parce  craintif  & foupçonneux  : à rail’on  dequoy  il 
exerça  grandes  cruautcz  enuers  les  illultres  perfonnages  d'Efpagnc.-  en  fit  mou- 
rir aucuns,  en  bannit  plufieurs , Se  pourfuiuitalprcmcnt chacun  citât.  Entr'autrcs 
il  fit  mourir  les  en  fans  d'vn  noble  chcualicrnoinmcD.  Olmundc,ou  Dimundc, 
félon  autres:  exila  D.  Fromimo  leur  frère,  qui  eltoic  tueique  de  Leon,  & fitplu- 
ficursautres  tels  excès,  couucrtsneantmoins  fous  le  manteau  de  iultice,  comme 
ont  accoultumc  fcs  tyrans.  * 


CASTIL-  PV  E fon  temps  lespcuplcsde  Caltillc irritez  dcl'ihiquitc vfeeàleursComtes, 
LE.  Ly  par  le  Roy  D.  'Ordogno , fc  rebellèrent  c 


t contre  la  couronne d'Ouiedo,& 
Leon, & drdferent citât apart.ellilànsd'entr'cux, deux  Gomicmeursou luges, 
d'ontFvn  aurait  chargcdcsalfaircsdç  laguerre,  l'autre  cognoiltroit  dcschofcsci- 
. Ci-uilcs.Ccux-cyfûret  NVGNO  RAZVRE,&;  FLA  V1NCALVO  fon  gendre. 


Ck  cernent 

. à eftAt  en  ( 

- NuS'10  Razura  cftoit  fils  de  Nugno  Bcllidescheualicr  Allemand, que  Fondit 
’ noir  aùoircllc  premier  fondateur  de  la  ciréde  Burgos,ain(i  parluy  nomraccd’vn  mot 


* * 
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AUcman,  lignifiant  habitation  de  peuple.  Ce  feigneur  venuenEfpagneparde- 
uociQn  pour  vifitcrle  fcpulchtcde  S.Iacqucs , y fût  marie!  D.  Sulla, fille  du  Com- 
te D.  Diego  Porcello,6c  en  elle  engendra  ce  D.NugnoRazura  cheualicr, preux  & 
aduife.&fbrc  cftimé  & aymé,  à caufc  delà  modcftie.lcqucl  eue  de  fa  femme  vn  fils 
acvnefille,aflauoirD.Gonçalo  Nugnes, &D.EluiraNugnc«,  oubicnD.The- 
refk  Nugnes , furnpmmec  Bella , ou  pource  qu’elle  eftoit  extrêmement  belle,  ou 
pour  faire  fcmblanc  quelle  lefuft  : car  la  couftumc  des  anciens  eftoit  de  bailler  vo- 
lontiers à leurs  enfans  des  noms,  ou  furnoms  bien  lonnans,  eftimans  que  cela  leur 
acqucrroit  grâce  enuers  les  hommes , & que  d'vn  bcaunom  rcucnoitala  pcrfbn- 
nequclque  marque  ou  impreflion , conforme  àcc  qucpariceluy  eftoie lignifie. 
CcftcdamcD.BclUfucmariceparfonpcrc.àFlautnCaluofufincntionné.cheua-Oji'"^’ 
licrCaftillan,feigneurdc  Biuar,  duquel  dcfcendit  par  cinq  degrez , le  Cid , Ruys,  1 ' 

Diaz,  qui  fûtfage,  & belliqueux  cheualicr.  Par  ces  deux  fut  régie  la  Caftillc , fans 
contredit,  pourcc que  le  ftjiy  D.  Fruela  cftanthaï,  & mal  obey , à caufc  de  fes  ty- 
rannies, icagittc  de  perpétuelles  dcsfianccs  : joimft  qu’il  eftoit  deuenu  ladre,  ne 
peut  menerarmee  contr’cux.  Partant  fut  eftablie  celte  façon  de  gouucrneincnt 
entrclcs  Caftillans,&  le  pays  dcfmembré  delà  couronne  d’Ouiedo  & Leon,  pour 

Suclquc  temps, & fût  lclimise  d’entre  Caftillcla  vieille, & le  Royaumede  Leon, le  »»<«  Ua*  & 
cuüc  Pilorga.  D.  Nugnes  vacquoiti  l'expédition  des  procès  &:  chofcs  ciuilcs, 
auecgrand’equitc  & droièture.  FlauinCaluo  entendait  auxafFair«d’cftat,  &dc 
la  guerre,  Ilclt  fait  mention  en  certains  priuileges  donnez  par  les  premiers  Rois 
de  Caftillc,  à certaines  villes  de  ce  pays-là , d’vn  volume  de  loix  Caltillanps , félon 
lcfqucllcs  la  iullicclcur  eftoit  adimniftrcc,  appelle  le  hure  des  luges:  lequel  fût  dc^’*"^'*' 
grande  au<ftoritc,iufqucs  au  tempsdu  Roy  D.  Alfonfe le  fage , hls  de  D.  Fernand  jmlt  j,  Ct_ 
iij.quc  furent  introduiêfcs  les  loix  des  fept  parties,  félon  lclquelles  puis  apres  fût  put. 
ce  Royaume  gouucrné. 

IERoy  D.  Fruela,  fans  repos  entre  les  Gens,  fansguerre  contre  les  Maures  & Oviedo, 
_,infidclc$,fans  honneur  en  aucuns  de  fes  fuiefs , & fans  fantéen  iaperfonne,  et  leon. 
infcâédc  lèpre,  régna  quatorze  mois  feulement , 6c  fut  cnterréàLeon,cn  1 E- 
gl  ifc  principale, l'an  g 98.  félon  le  commun  : mais  il  y a leteres  au  threfor  de  faindt 
Iacques,  de  donation,  de  douze  milles  de  terre!  celle  Eglife,  faite  par  ce  Roy , dat- 
tcesduxxvuj.de  Ium,  ÿi+.quc  Ganbay  ditauoir  veues.  ■» 
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du  Comté  de  Caftille,  dcT'vtmi  la  . Cstcin 
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CWw-  ig  H,Keniijs 
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10  Mahumee  ii'tj. 


z Mir. 

5 Seniofrid. 


O V S auons  argument  apparent  en  ce  fcpcicfine  liurc,  d’affc&ion 
rcligicufe  es  Princes  anciens, en  la  rcfolution  que  prinrenc  deux  Rois 
dccc  ficelé, l’vn  de  Nauarrc.l’autre  de  Leon.dc  quit ter  leurs  Royau- 
mes, pour  (c  faire  inôjÿncs  : exemple  qui  n’clloit  point  nouueau  en 
ce tcmpsTSTqui depuis  fut  luyui  parautres.  Orfi  cela  procedoitde 
zelc  de  religion, fonde  lur  certaine  fcicnceou  bien pluftoft  dclafcnecé.  &:  faute 


de  cœur , &,  de  pure  ignorance  du  rang,  U office  royal , ceux-là  en  pourront  fai- 
llirent iuger, qui fçauent  parbonne, & farndc  in(truâ;ion, quelles  frequentes 
occafions  ont  les  Rois,  ATïnicrcs  fpuucrains  niagilïrats , Cri  leur  vocation  Icgici- 
me,  de  fciïTônltrcr,  & élire  vrayement  religieux.  J 

D.  S A N C H O A B ARC  A,  y.  de  ce  nom,  grix.  Roy  de  Naufsrre. 

. STANT  doneques  venuà  la  couronne  en  Nauarrc,  & Arragon 
apres  la  mort  du  Roy  D.  Garcia  Inigups,  fon  fils  D.  Forcun,  enui- 
1 ron  lan  885.  comme  nous  auons  diêl,  au  liurc  precedent , iceluy 
I ayant  règne  quelques  ‘années, meu  d!  deuotion,  3c  fc  voyant  fans 
, enfans,  & vieille  rendit  moyne,au  monallcrc de lainâ:  Saluatoi] 
de  Lcyre,i3c  cient  on  que  ce  fut  l’an  901.  laifTantàfon  frère  D. 
SANCHO  ABARCAjlc  Royaume  de  Nauarrc, i:  Comte  d’Arragon,ainfi  fur- 
noinméd  vncmanicrcdcchaullurcdontil  vloit,  lequel  on  dict  cltrc  veuuauccla 
Roy  ne  fa  feminc,  D. Toda, au  ful'diél  inonalIcredcLcytc.rcceuqir  labcnedidbon 
de  leur  frère,  le  Roy  D.  Fortun, duquel  ils  receurcntaullivne  couronne, 6c plu- 
ficurs  autres  précieux  ioyaux. 

Deccftc  femme,  eut  le  Roy  D.  Sancho  vnfils nomme  D.  Garcia  Sanches, des 
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noms  de  fon  ayeul-,  6c  de  fon  pcrc  affemblcz',  aucuns  luy  eu  donnent  ertcor  trois 
D.Ramir,  D.  Gpnçal,  & D.  Ferdinand.  Il  eut  d’cllcauni  cinq  filles, dontl’aifnec, 
nommée  ET  Vrraca  JCimenes, fut  femme  du  Roy  D.  Alfonlc  uij.  du  nom,  Roy  « 
d’Ouicdo6:Lcotf.Laij.DiMâric,Comtéfle:ÿeBarcclolnc,pourauoiredémaricc 
à D.Scntofrid,v.  Comte. La iij.  D.Thcrcfa,quifiitmaciecà  D.  Ramir,  K oy  d’Q- 
uiedo, frère  de  D.Alfonfc.  Laiiij.D.Sarlcha,ComtcfIcde  Oallillc  féconde  femme 
deD.  Fernand  Gonçalcs:6c  la  plus  jeune,  D.  Blanche  Vclafquc,  le  mariagcdela- 
quellc  cft  incertain.  Ce  Roy  fut  généreux  6c  magnanime,&  en  perpétuelle  guerre 
contrclcs  Maures, regnansenAlaua,  6c  aux  conhnsdcNauarrcdcsterresdcfquels 
il  courut  6c  fourragea  pluf  leurs  fois,prinr  6c  démolit  plu  (leurs  placcs,6c  en  rebaftit 
d'autres, lesparticularitczdcfquellcsfont  incertaines, à caufe  de  la  négligence,  ou 
defaut  des  efcriuainsdece  tcmps-là:maiscn  general., on  tient  qu'il  aflùicélità  là 
enfin  couronne, 6c  rendit  tributairestous  les  peuples  qui  citaient  depuis  fes  confins, iuf- 

* \*uarrt.  qUcsaux  fn0nts d’O  ca,à’vn  collé  6c  d’autre,  fuyuant  lecours  d’Ebro,  iufqu ’àTu- 
delc,  & contre  les  montagnes,  à Huefea  : mcfmc  pa (Tant  les  Pyrénées,  conqueda 
_ futlcs  Françoisccllc  partie  de  Gafeogne,  où  (ont  lesBafqucs,quicdaupicddcs 

montagncSjOÙ  pendant  qu’il  cdoitoccupé,lcs  Maures  vinrentalliegcr  Pampelo-. 
lie,  edimans  la  prendreauant  quele  R oy  D.  Sancho  la  peud  venir  lccourir , mais 
le  contraire  aduint  : car  non  feulement  les  adiegez  furent  lccourus,  mais  les  Mau- 
res chaffcz , 6c  pourfuyuis  bien  auanc  en  leurs  terres , aucc  grande  perte  de  leurs 
gens.Enccs  guerres  illudrcsfutlavertu  6c  proiiclfe  de  ceux  de  Sobrarbre,  6c  Ri- 
kagorçafpecialcracnt  d’vn  capitaine  nommé  Ccntullo. 


OVIE- 
DO,& 
LEON. 


quitte  Jon 
r*jaume  poui 
ftfdtre  toomt 


D.  ALFONSE,/pr.  D V NO  AT,  & xvj.  Roy  d'Ouici»,grLeon. 

; A RlamortduRoy  D.  Frucla,lc  Royaume  d’O uiedo  6c  Leon  rc-  z 
' uintaux  enfansde  D.  Ordogno,  6c  régna  D.  Alfonfciiij.dit  le 
I moync,6c  l’aucuglc,  lequel  ayant  tenu  le  Royaufticpcu  plus  de 
i cmqans,6ccu  vn  fils  de  la  RoyneD.  Vrraca Ximenes fa fe®mc, 
qu’il  appellaD.  Ordogno, depuis fumomméle  Mauuais,cut  en- 
nie  de  fe  rendre  moync,  6c  par  fautede  cœur  voulut  palier  fa  vie  en  oifiuctc , lait 
fantla  charge  que  Dffcu luy  auoit  mife  cnmaiu.dc  régir  6C  gouucrncr  le  peuple 
Chredien  quil auoit confcruéen Efpagne : parquoy  fit  ditcudrc ce  (icn proposa 
I).  Ramirfon  frère,  lequel  edoit  rchdât  en  la  villcdc  V ifco, frontière  lors  du  pays 
des  Maures, le  lblicitant  de  venir  àluy  : car  il  luy  vouloir  remettre  le  feeptre  d’O- 
uiedo,  6c  de  Leon.  Celle  nouucllcncfut  pas  peu  agréable  à D Ramir,  lequel  in- 
continent s’en  vint  à Zamora.où  demeuroit  le  Roy  D.  Alfonfc,6:  illec  pat  luy  fut 
misaufiege  Royal.  D.  Alfonfc  fe  retira  au  Monalferc  dict  Donunus  i'.inèlus,  à . 
prefent  Sahagun,  furlefleuuc Cca,maifon cdificeparlc Roy  D. Alfonfclcgrand, 
troificfm^  du  nom.  * ’ 


D.  RAMIR  11.  ET  XVII.  ROY  D'OVIEDO  ET  LEON. 


1 N S 1 régna  inopinément  D.RAMIR,  l’an  9 o 4.  à Ouiedo  6c  . 
Leon.  De  là  cnauantlc  tiltrc  Royal  fut  artribuéàla  citcdcLcon,  ‘ 
taifant  Ouiedo,  dautantquc  celle  ville  citait  la  plusgrande,  6c  plus 
peuplée  de  tout  l’cdat  de  ces  Rois.  D.  Ramir  eut  de  fa  femme  D. 
ThcrcfàjfilleduRoyD. Sancho  Abarca  de  Nauarre, trois  fils, D.Bcr- 
1 . «.cuRtu.  mlmcj0,D.  Ordogno,  6c  D.Sancho,  6C  vne fille  D.EIuira,Iaquclle  fùtrcligicufc 
• au  Mo- 


LEON. 

An  904. 


Ouiedo  fup 
primé fiMxtil- 
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au  Monaftere  de  S.Sauueur,en  la  cité  de  Leon  cdifieci  cayfe  d'elle,par  le  Roy  fon 
pcrc.Les  guerres  entre  les  Chrcfticns  & les  Maures  aflbpicsde  long  temps , le  rc- 

• nouucllcrentàraducncment  de  ce  Roy,aufquellesain{iqu'ilfc prépare, D.Alfon-  D.Alfnfifi 
fc  toit  ennuyé  de  la  vie  Monachale,  eu  laquelle  il  eftoit  inconfidcrémcnt  entre,  fc 
rcpentantdes'cltrcdcfmisdela  Royauté, fa  voulutrccouurcrpararmes,fcfàifitde 

la  ville  de  Leon, &illccfc  fortifia  aucc  fcscompliccs.  D.Ramir  ayant  alfcmblévnc 
grande  armée:  aucc  deffein  de  l'employer  contre  les  infidèles , fut  contrainét  de  la 
tourner  contre  les  fiens:&  vin  t au  liège  à Leon, qui  3ura  deux  ans, à la  fin  dcfqucls, 

D.  Alfonfc, dcfpourucu  de  toutes coinmoditcz,aufri  bien  qucdcfcnsfcrcnditàla  D‘ 
difcrction  de  fon  frère,  lequel  le  retint  prilonnicr.  __  < (llfnjuu! 

Les  enfansdu  Roy  Froila,  àl’occafion  de  la  guerre  entre  les  deux  frères  ,s'eflc- 
uerent  e's  Alturies,  & fe  faifoit  laifné , nommé  D.  Alfonfc , appellcr  Roy.  Les  au- 
tres aucc  la  plufpart  des  Afturiens , luy  portaient  honneur  ôc  rcucrcnce,  comme  à 
leur  Roy.  Lcsparcifansdc  ccft  Alfonle.fils  dé  Froila, defirans  attrapperlcRoy 
D.Rairiir  luy  auoient  fait  entendre  que  s'il  venoit  à eux  à petite  compagnie , fou- 
dain  ils  fc  tourneraient  de  fon  codé:  mais  D.  Ramirconlidcrantprudcmmcntce 
qui  eftoit  vtile  & afleuré,  n'y  voulut  aller  fans  grandes  forces,  aucc  lcfquellcs  il 
vainquit  les  Afturiens  , 5c  print  les  enfansdu  Roy  Froila,  lefquels  il  cnuoyaà  MtjD.n*- 
Leon  , prifonnicrsaucc  fonrrcrc  D.  Alfonfc, & peu  apres  à cous enfcmble fie crc-  Z'rt^.Tx J 
uer  lcsycux , puis  comme  s’il  fe  fuft  repenti  de  telle  rigueur , il  les  tirad^prifon , 5c  /•«frm.a-i 
les  confina  dans  le  Monaftere  defamd  Iulian  , non  gucres  loingdelavillcde^'”*"*' 
Leon, lequel  il  fit  baftir  à caufc  d’eux , & illec  les  fit  nourrir  5c  traider  honorable- 
ment, tant  qu’ilsvefcurcnt  : & en  iccluy  furent  enfeuelisà  leur  dcccs  aucc  D.  Vr- 
racaXimena,  femme  du  Roy  Alfonfc.  . 

+ ESdiuifions  afteuroient  tât  plus  la  rcuolte  de  Caftillc , 5c  l'cftat  nouucllemét  CAST1L - 

vj  érigé  en  ce  pays- là,  foui  les  luges  e ficus , dont  lesdcux  premiers  eftans  decc-  LE. 
dez  du  temps  du  Roy  Alfonfc  le  moine,  auoic  fuccedé  au  régime  de  CaftilleD.  n.  a.nç.i 
GONCAL  NVGNES.  C'cftoitvnchcualicrnourryen  toute  vertu , cmilitc  & a /»p, 
honneftcté,par  la  bonne  diligence  de  D.NugnoRazurafon  pcrc.lcquclcommc 
fige  5c  vertueux  qu'il  eftoit, auoit  eu  fomg  de  luy  baillcrdcs  bonsinaiftres,cn  tou- 
tes chofcs  louables , 5c  dignes  d'vn  enfant  de  inaifon  illuftre  : & qui  pluS  cft, auoic 
communiqué  ce  bien  à toutcslcs  nobles  familles  du  pays,  faifant  nourrir  aucc  fon  sumniJn*. 
fils  en  mcfmcdifcipline.lescnfansdcs  feigneurs  & geneils- hommes  Caftillans,  H'.&vryc- 
tellcment  qu’en  peu  de  temps  la  cour  de  Caftillc  fiat  pourueuë  d'vnc  j eunefleau- 
tant  gentille  5c  bien  apprife,  qu'autre  qui  fuft  au  monde.  Delà  s'engendra  vnc 
amour  & bien-vcillance  des  feigneurs  5c  chcualicrs , pères  & enfans  enuers  leur 
gouucrneur,  joindcaucc  grande  rcucrcnce,  proccdantede  l'obligation  qu’ils 
auoient, d'auoir  rcccu  par  fon  moyen  fi  bonne  inftrudion  ôc  nourricurc:bien  fait 
qui  à la  vérité  paife  tous  lesautres  dons  5c  faucurs  qu'vn  Prince  fçauroic  faire  à fc*  '' v • 

fubicds.Or  desades  particuliers  de  ces  Comtes, ou  luges  de  Caftillc,  les  luftoires 
défaillent,  quoy  qu’il  foit  certain  qu’ils  n’eurent  faute  d'occafion*  de  guerroyer 

• ôc  fedefendre  tant  contre  les  Maures, quecontrcccux  de  Leon&Ouiedo.  Leur 
refidécc&ficgciudicial fatenoità  Burgos,5c  en  vneautre  ville dcCaftillcla  vieil-  j, 
le,appcllee  à caufc  d'eux,  Vijucfcs.  D.  GonçaloNugnes  eutà  femme  D.Ximena  ctjwu. 
fille  au  Comte  D . N ugno  Fernand  es , qui  fut  tué  en  la  prifon , aucc  lesautres , par 

le  Roy  D.Ordogno,  & d’iccux  nafquit  le  Comte  D.  Fernand  G on  (aies,  premier 
proprietaire  de  Caftillc  ,vndc6  plus  preux  ôc  accomplis  cheualicrsde  fon  âge, le- 
quel fucceda  àfon  pcrc  décédé,  enuiron  l’an  910.  5c  pour  la  fcpulture.d'iccluy , fie 
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édifier  le  Monafterc  de  S.  P icrre  d’Arliça,difent  les  moines  de  ce  licu.lcfqucls  mô- . 
ftrcnc  pluficurs  marques  & tcfmoignages  de  ceComtc,ou  Gouucrncur  D.  Gon- 
çalo  & de  là  femme  D.Ximcna.mais  mal  accordâtes  à la  raifon  des  temps , & à la 
O-'rômmi  veritédcl’hiftoire.EftâtdoncqueseftabliD.FERNAND  GONCALES.comte  J 
■ & juge  de  Caftillc, du  réps  que  le  Roy  D.  Ramit  eftriuoit  auec  fon  frere , & les  cn- 
’cÂ'uat”‘‘  ' fans  du  Roy  D.Frucla,iladminiftralesaffaircsdc  fa  prouince  en  telle  façon  que  la 
paix  & l’abondâcc  s’y  logèrent, Se  cllimoit-  on  le  peuple  bien-heureux, à qui  vn  tel 
icigncur  commidoit.  La  religion,  felô  le  téps,luy  eftoit  grâdemét  à cœur,&  n’ayâc 
meilleure înflru dion  des  paitcursd’alors.commeil  eftàprcfumer,s’addonnafu- 
perfluementaux  ceuures  pies  de  ccftâgejcfqucllcsfercduifoicnt  totalement  à ba- 
ihr  temples, & fonder  rcucnus,pour  l entretencinent  des  preftres  & moines,  & de 
leurs  offices.  1 1 auoit  particulière  deuotion  à faint  Pierre  & à S.  Emylian, lequel  les 
Caftillansauoientcnoifi  pour  leur  patron  St  protedeurdu  pays, ainfi  corne  ceux 
du  Royaume  de  Leon  recouraient  a S.  laques  : le  Monaftcrc  de  S.  Pierre  de  Car- 
Migim  de  ce  degna  fut  ouuragc  d’iccluy.  1 1 cftoit  homme  véritable  en  fes  propos , fidele  en  fes 
tempe.  promcftcs,& doue  de  pluficurs  autres  dons,  qui  luy  acquirent  l’amour  & bié  vcil- 

lance  de  tous , & le  hauilcrcn  t en  la  dignité'  de  Comte  (ouucrain  en  Caftillc.  Il  fe 
maria  par  deux  fois.-en  premières  nopccs  il  cfpoufa  D.  V rraca,de  laquelle  il  eut  vnc 
fille  de  mcfmc  nom.  Et  apres  le  décès  d'icelle , eut  à femme  D.  Sancha , infante  de 
Nauarre,filjg  du  Roy  D.Sancho  Abarca:eut  pluficurs  enfans  maftesimais  il  eft  in- 
cned  J cataln  de  laquelledc  ces  deux  femmes  ils  nafquirent,n'ayansprefque  autre  me- 
CeefiiM*.  moircd'cux,queIesinfcriptionsdcsfcpultureSQbfcmccsparlesautcurs,àS.Picrrc 
de  Cardegna,Iesnomsdcfquclsfont,D.Gonçalo  Fernandes,D.SanchoFetnan- 
des,D.  Garcia  Fcrnâdes^qui  fut  Comteaprcslcpere,pofliblepar  la  mortdcsdeux 
premiers, D . Pedro, duquel  il  fc  trouue  deux  fils , par  les  fcpulturcs  dcfàind  Pierre 
dcCardegna,D.GonçaloNugnes,&  D. Fernando  Gonçalcs,& pourlc  dernier, 
D.  Bal  duin.  O r commença  à fc  porter  pour  compagnon  d'armes, 5c  non  plus  fub* 
ieddes  Roisdc  Leon.cc Comte  D. Fernand  Gonçalcs:neantmoinsayantle  Roy 
• D.  Ramir(aprcs  qu’il  fut  venu  au  deflus  de  fes  parents  rcbcllcs)mcné  fon  armee  es 

terrcsdcTolcdc.prins  la  villedc  Madril  ,fur  les  Maures,  defqucls  commcnous 
auons  die,  eftoit  Miralmumin,  & Roy  Abdcrramen, à Cordouc,&  rafè  les  mu- 
railles d’icelle,  Scies  Maures  fcvoulans  rcfTcntir  de  celle  iniurc  furlcsChrefticns, 
cllans  entrez  auec  vnc  forte  & puilfan  te  armée  es  terres  dêCaftille,qui  leur  cftoiét 
proches, & ilIecfâitincroyablcdcgaft,leComtcD.  Fernand  Gonçalcsfiit con- 
traint de  prier  le  Roy  Ramir , de  ioindre  fes  forces  auec  celles  de  Caftillc , afin  de 
s'oppoferau  commun  ennemi,  ce  qu'il  fit  & ayansrcncontre  les  Maures,  près  la 
villcd'Ofine,lcur  liurcrcnt  ces  deux  Princes  la  ba  taille, & lagagnerent  auec  gran- 
de occifion  du  peuple  infidèle.  Sous  le  Miralmumin  Abderramen  Almanfor,  re- 
gnoit  à Saragoffe  Âbcn-Aya,lcqucl  fut  alfailli  parl'arinec  Chrcfticnnc  vitorieu- 
DeiféiCle  do  contraint  de  venir  ipachcs  & accords  auec  le  Roy  D.  Ramir,  par  lclqucls  il 

Mtmnt.  fc£c  fon  vaifal,  & tous  fes  lubie  t s,  l'an  neuf  cens  douze,  doncaucunsrcfuiansle 

joug  des  Chrcfticns,&  fc  rcbcllansà  Abcn-Aya, furent  rengez  à leur  dcuoir,&  cô- 
traints  deluy  obéir  parles  armes  du  Roy  & duComte.lcfquels  ne  furent  pas  plu- 
ftoft  retirez  en  leurs  terres, que  le  Roy  A bderramen, indigne  de  la  rcuoltc  d'Abcn- 
Aya.luy  courutfusà  grâd  puifTaucermais  le  Maure, qui  ne  s’eftoit  rendu  aux  Chrc- 
ftiens,quc  poureuirerlepcril  prefent,  tendit  incontinent  lesmainsau  Miralmu- 
min,&  rcuintàfonfcruice  & obeillànce, comme  auparauant.A:  tousdeux  cnfein- 
ble,aucc  grandcarmcc,  entrèrent  es  terresdu  Roy  D.Ramir,  donnante  gaft,iuf- 
quesàla  ville  de  Simancas,là  où  feprefenta  l'armcc  Chreftiennç  en  champ  de  ba- 
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taille, laquelle  fut  des  plus  mémorables  quiait  elle  en  Efpaghe  entre  les  Chreltics,  MiaKre*. 
& Mahumetiftcs.Là  furent  desfai&slcs  Maures,  & fi  grand  nombre d'iccux  mis  chnjhtù/kr 
àmort, que pluficursauteursafFerincnçqu’ilscxcedoict  quatre  vingt  mille,  Aben- lr-  Mamtu.à 
Ayaprilonnicr.Se  le  Roy  Abderramen  contraint  de  fcfauucr  àlafuittc,  aucc  StmwM- 
vingt  cheuaux  feulement.  Onticntquecc  fut  l'an  de  nollrc  Seigneur  9 14.  mais  il  9,4 

y a lettres  de  priuilege  8e  donation, qu'ils  appellent  V œu.faidles  par  lt  Comte  D. 

Fernand  G onçalcs  au  Monallercdc  S.  Emyliâ,  pour  celle  & autres  viéloires,dat-  mtm  inha 
tccs  de  l’an  9 j 4.  où  il  appert  que  le  Roy  D.  Ramir  fc  trouua  fcul  en  celle  première  4 *• 
bataille,fins  lcsCaltilfans,  Se  qu’ayant  iceluy  mis  en  routte  vne  partie  de  l’armée 
Morcfquc,lercftcquifcretiroitpar  laCallille  fut  rencontré  par  leComte  Se  fon 
armée, qui  les  desfit  de  tout  poinét  : se  lors  fut  accomply  le  vœuàfainct  fcmylian, 
qui fcmblcauoirdlefaiélaucommcncemcnt  Jeccllegucrre  par touslcs  Princes 
Chrclticns , regnans  en  Efpagne  : car  il  y a confirmation  d'iccluy , du  Roy  Garcia 
Sanches,de  Nauarrc.Chalque  famillcdcCallillepaypienraufufdit  Monallcrc.à 
caufede  ce  vœu , qui  desmoutons , qui  des  bœufs , du  bled , auoync , vin , huile, 
poiflbns, cire, fourmages,  lin, fer,  plomb,  Se  autres  chofcs  contenues  és  lettres,  de* 
puis  la  riuierc  d’Arga , qui  cil  en  Nauarre,  nifqucsà  colle  de  Carrion , &:  depuis  le 
inontd’Araboya.iufqucsà  la  merde  Bifcayc.par  où  il  appert  que  celle  année  954. 
le  paysdcGuipuf_oa,clloitvniau  Comte  de  Callille, citant  retranche  du  Royau- 
mcdeNauarre,auqucldcpuisilfuc  rejoint!.  L'année  de ccll^bataillc  de  Simâcas,  rçjÂHmtdt 
le  Soleil  s’obfcurcit  refpaccd’vncgtoirchcutc,  Se  voyoit-on  les  clloillcs  brillan-  N—m. 
tes, Se  comme  remuantes  au  ciel. 

LE  Roy  D.  Ramir , aptes  ccflc  victoire,  fc  retira  en  fon  Royaume,  emmenant  LEON. 

Aben-  Aya , Se  grande  multitude  d’autres  prifonniers  ,aucc  ri  Aie  butin  : mais 
toit  apres  il  fc  trouua  cnucloppé  en  nouuelle  guerre,  par  les  menées  de  quelques 
chcualicrsde  Leon,malatfcétiônez  cnuerscc  Roy, ou  mal  recogncusde  luyiquoy 
que  ce  fuit, ils  confpirerenc  aucc  vn  capitaine  Maure,  nommé  Accipha , lequel  en- 
trant par  lepays  par  où  court  la  riuierc  dcTormcs , pilla  Se  gaila  tout  le  territoire 
de  Salamanque  Se  Lcdcfma , Garibay  nomme  ces  chcualicrs  conjurez  contre  leur 
Rov,D.  Fernand  Gonçalcs,  D. Diego  Nugnes,  Se  D.  Rodrigo  : lcfqucls  du  collé 
des  Alluries , aucc  kms  propres  armes,  firent  des  grands  dommages  : mais  le  Roy 
D.  Rnmirfquoy  qu ncufl  pofliblc  donné  occafion  àces  rébellion  s, par  fesauflf  ri-  du*  htpmtd 
tcz.rudclTcs  ou  ingratitudes)  en  vint  à bout  : dlant  chofc expérimentée, que  Dieu  1*'S 

fâuorifc  Se  fouilient  le  plus  lbuucnt  la  maicltc  Royale,  contrelcs  fubiects  rebelles,  ZmcimZi 
quelque  bon  droit!  qu’ils  ayent,  referuantà  luy  la  punition  des  tyrans  immedia-  . •«« 

cernent.  Partant  non  feulement  les  Maures  furentropouffez, mais  encor  ces  chcua-J2,,,^"'”,,'r 
liers  prins  Se  emmenezi  Leon, Se  auchaflcau  de  Gordon,  dont  toutesfois  le  Roy 
les  dcliura  quelques  ioursapres/ansautre  peine, fur  les  promelTcs  Se  ferment  qu’ils  hflict  hum  ai. 
fitent, d'ellrc  déformais  fidèles.  Ainfiayant  elle  trop  rigoureux  cotre  les  Cens  pro-  ,m"c£fï 

près , il  fut  pofliblc  trop  lafchc  enuers  ceux-  cy , qui  auoient  confpiré  aucc  les  M a-  am.mft. 
humctilles,  ennemis  de  la  religion  Chrellicnnc.  Ces  chofcs  paflerent  l'année  91 5.  An  915. 

LE  Roy  Abderramen  marry  que  lcsaffaircs  delà  guerre  contre  les  Chrclticns  MAVR£S 
nefuccedoicnt  point  bien  pourfon  eilat,fc  printàpcrfccuterlcs  Chrclticns 
qui  viuoicnt  és  villes  Se  terres  de  fon  domaine , touccsfois  aucuns  attribuent  celle 
pcrfccution  à fon  fils  Se  fucceflcur  HaliHatan. 

L’Hilloirc  generale  d'Efpagnc  fait  mention  d’vne  guerre  entre  le  Roy  D.San-  - 
cho  Abarca  de  Nauarre,  Se  le  Cote  D.  Fernand  Gonçalcs  de  Callille,  fondée  V ARRE. 
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fur  la  reparatiô  deplufieurs  dommages  faiéls  pat  les  Nauarrois,palfans, 8c  repaf- 
lans  pat  le  paysde  Caftille,  fous  prétexté  de  guerroyer  les  Maures , autc  lel'qucls  le 
Roy  D.Sanchofitvne  paix  au dc&duanc^cdcsCaftillyns, 8c  autres  fiens  voifins; 
Cmmtnm  ce  qui  mefeontenta  fort  vn  chacun.  Parquoy  le  Comte  D.  Fernand  demanda  rc- 
c‘pu‘  ’ *r  (finition  des  degafts  3c  cxccz  faillis  en  fon  pays  : mais  fes  meflagers  farét  renuoyez 
l funre  'fduii  auec  paroles iniuricufes,&  dcmcfpris,àraifon  dequoy  on  vint  auxarmes,  & y eue 
vnc  alpre  rencontre  des  deux  armées,  à vn  lieu  nomme  Era  deGoIlanda,oùfiic 
jî/tf”  * rcfpandu  bcauconp  de  fang.  Durant  le  combat  s'cllans  rencontrez  lesdeux  Prin- 
ces, D.  Sancho,  3c  D.  Fernandes,  ils  coururent  l'vn  fur  l’autre , de  telle  aniniofité, 

au’eux  Sc  leurs  cheuaux  ellans  portez  parterre  ,1e  Roy  D.  Sancho  le  trouua  mort 
u coup  de  lance,  6c  D.  Fernand  gricrùcmcntblcflc.Cc  mallicur  entendu  en  l'ar- 
’c4tiu*‘&  mcc  des  NauarroiSjlcs  rédit  lafehes,  3c  defeouragez,  (i  que  le  champ  demeura  aux 
mmduRçy  Caltdlans.  Celle rnefinc hiftoire  generale  raconte  qu'eftant  venu  au  fccoursdu 
Roy  D.  Sancho, vn  Comte  de  T oloufc,auec  grande  armée,  defireux  de  venger  la 
mort  d’iccluy  .comme  ami  3c  allie,  6c  s’ertan  t jomél  auec  le  refte  des  forces  de  Na- 
uarrc.fût  derechef  combattu, vaincu,  3c  misa  mort  par  D.  Fernand  .lequel  rendit 
lescorpsde  ces  Princes  occis  auxlcurs,pourlcs  cnlcuclir.  Ordu  tempsde  celte 
defconfiturc,ny  de  la  façon  de  mort  du  Roy  D. Sancho  Abarca,il  n'y  a grandeaf- 
fcuranccenccquicft  narre' par  celle  hiftoire  generale: on  eilime  toutesfois  que 
ce  fut  enuiron  l'an  9 1 o.ll  cft  hors  de  doute  que  ce  fut  vn  Prince  vaillit,6e  magna- 
An  ÿiO.  n;mCj  & tellement  renommé,  qu'encorde  ce  temps  il  n’y  ali  (impie  femmelette 
au  Royaume  de  Nauarrc,ny  autre  pcrsônc.quoy  qu’il  ignorclcs  noms  desautres 
Rois, qui  11c  fçachc  celuy  de  D.  Sancho  Abarca , qui  n'en  prie,  6c  face  honorable 
Mimoinnlt-  mention, comme d'vn  Prince fage, 6c  vertueux.  llc(lcndit,ainfiquc  cy  deuant 
tnJuRty  D.  nous  auonsdièt , les  limites  du  Royaume  de  Nauarrc  conqucftant  lut  les  Maures 
s.i»cbt  At*r-  fort  auant  de  tous  collez , mefmes  le  long  du  cours  de  la  riuiere  d’Ebro , dont  faïc 
foy  vn  chaftcau  près  de  Sarago(fc,qui  porte  encor  de  ce  temps  fon  nom.  Plulicurs 
luftimcM  autres  marques  te  trcuucnt  de  luy  en  Elpagne:  le  chafteau  de  Scs , ôc  celuy  d'Arta- 

fuStprb  jQnc depuis  dit  Mondragon,cnGuipufcoa,àprefcntdemoli,fonttabriquesd’icc- 
rt? Ai*rû.  luy.  O n tient  qu’il  peupla , 3c  ceignit  de  murs  la  ville  de  Logrogno  en  la  Rioje. 

Ample  mémoire  fait  deluy  vnc  charte  de  priuilege,  3c  de  donation  des  lieux  de  S. 
Dxmmmx  Y înccnt , 3:  Lcdcna , au  Monaftfrc  de  f.unct  Saluator  de  re , en  datte  de  l’an 
t i^.par  où  plulicurs  chofcs  qu’011  a eferit  de  ccRoy  ambiguBicn  t,font  cfclarcics, 
AtdrcA.  6c  confirmccs:entr’autresilappcrcpariccllc,quedcfai<n:ilçftoitfilsdcD.  Garcia 
Imgucs, frère  de  D.Fortun,&  mande  D.T  oda. 


LEON.  Th  Nuiron  ce  temps  le  Roy.D.  Ramir  defireux  d’aggrâdir  fon  Royaume , 6c  de 
JL.  diminucrla  puilfanccdcs  Maures  en  Efpagnc, mena  vne  grande  6c  pui/Tantc 
An  91 5.  armée  es  terres  de  Tolède  : tant  que  l’an  9 1 j .il  mit  le  fiege  deuant  T alaucra , diûe 
BtifmScdei  à prefent  de  la  Royne:  8c  comtncles Maures vinflcntpourlafecourirpllcutliurala 
ji itatru.  bataille,  en  occit  douze  mille,  8c  print  fept  mille  prifonniers  : ce  fut  le  dernier  ex- 

ploit! de  guerre  que  fit  ce  Roy . Peu  auant  il  auoit  marie  fon  fils  D.  O rdogno  à D. 
Vrraca,filîcdu  ComtcdcCaftillc,  D.Fcrnand  Gonçales,  6c  par  ce  mariage  refta- 
blila  paix, 8c  rcnouucllclesaccords  auec  les  Caftillans.Lc  relie  de  les  murs,  qui  fu- 
gaftîfrjitj  fentpeu, fut  parluycmployéàchofcsrcligicufes,fclonletcmpsd’alors, que  les  Pa- 
ir. Rim.rdt  (leurs  ou  Eucfques , ( s’ils  n’clloicnt  du  toutprophanes  comme  il  y en  auoit  plu- 
Lnm-  ficurs)3ï5Iëht  extrêmement  fupcrllitieux  partât,alcur  periuafion , ce  Roy  fit  ba- 

llir  le  Monallcrc  de  S.Sauûeur , de  Leon , pour  y mettre  6c  loger  là  filleD.  Eluira. 
. uutrciccluv  il  fonda  vn  Monallcrc  de  S. André, vn  de  S.Chtülophlc,fur  le  fleyuc 
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Cea,  vn  de  la  Vierge  Marie,  fur  IcfleuueDucro,  vn  de  iainét  Michcl.didtdoDc- 
ftriana,  en  la  vald’Orneiefquellcschofcs  il  fuc  diligent,  & prodigue,  Se  touiiours 
alliilc&aidépatfa  femme  la  RoyncD.Thcrefa.  Il  mourut  l'an  914.de  mort  11a-  An  914. 
turcllc,à  Leon,où  il  fut  enfeueli,  au  temple  de  faiuct  Sauucur. 

D Vtempsde  ce  Roy  mourutà  Barcelone  le  Côte  Georfrey  le  Velu,  ayât  tenu  cate- 
cc  Comte  & principauté  de  Cattclognc,  depuis  la  renonciation  à lu  y fa  létc  locne. 
de  ces  terres  en  propriété  par  l'Empereur  & Roy  de  France  Charles  le  Gros,l’cfpa- 
te  de  trente  ans.  Gill  à faillit  Pablo.  Apres  luy  fut  Comte  fon  fils  D.  Mir,l'an  914.  n-  A!’r.  »• 
duquel  on  nclitaucuncchofcnotablc.il  fc  maria  allez  tard, Se  engendra  trois  en-  'c, S"' 
fâns.-Le  premier  fenommoit  D.  Scniofrid.qui  fuc  Comte  de  Barcelone, apres  le  pc-  Gmshfü  it 
rc:lcfccond,D.Oliban:celtuy-cy  futfurnomincChcurccct.àcaufc  d'vncinfirmi- 
tccorporclle  à quoy  il  clloit  tubicébcar  s’il  vouloir  parler.il  falloir  qu’il  grattai!  la 
terre, auant  que  pouuoir  profcrcraucune  parole, tant  clloit-  il  empefehe  de  la  lan- 
gue. 11  eue  en  appennage  le  Comte  de  Cerdagne,  Se  Befalu  apres  le  dreez  du  pere. 

Le  troiltcfmc,nommé  D.Mir,fut  Comte  Se  Eucfquc  de  Girone.Tous  ces  enfant 
demeurèrent  en  basâgeaudecésdu  Comte  leur  pere, lequel  inftitua  cxccuteurdc 
Ion  tcllamcnt.S;  du  rciglcmcnt  nus  au  partage  de  fescnfans,D.Scniofrid, Comte 
d' Vrgcl.fon  frcrcircgit  la  Cattclognc  qumzc  ans.  Se  giil  au  Monallcrc  de  Ripol. 


D.  O R D O G N Q üj.  cr  xVtij.  Roy  de  Leon. 
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V Roy  D.  Ramir de  Leon  fucceda  fon  dcuxiefmc  fils, D.ORDO-  LEON. 
G N O , l’an  9 z 4.  mais  les  tiltrcs  Se  lettres  des  Monastères  Se  Eglilcs 
d’Efpagnc,cômc  de  S. laques  dcCôpoftclle,dc  S.Emylian  de  la  Co- 
golla,dc  S. Félix  de  Oca,  de  priuileges, donations,  Se  confirmation^ 
à euxoétiÿyczparlc  Roy  D.Ramir,  Se  autres  leigneurs  de  fon  temps,  attellent 
qu’iccluy  elioit  encor  viuant  l’an  6 ; 4. tant  y a-  il  peu  d'aljcurancc  au  copte  des  an- 
nées du  règne  de  ces  Rois,  Se  aux  chartes  mefmcs  d’iccux , qui  font  produites  par 
les  hommes  de  noitre  cemps.Ce  Prince  D.Ordogno  eft  célébré  parles  Efpagnols 
pour  humain  Se  dcbonnaircitcllcmcnt  qu’il  fut  grandement  aimé  de  fon  peuple. 

Il  eut  des  traucrfcsaucommencement  de  Ion  règne  par  les  flatteurs  Se  corrupteurs 
des  jeunes  Princes, pelle  ordiruircésCours.-quidelbaucherent  fon  plusjeunefre- 
re  D.Sancho,Se  l’induirét  à fc  rebeller  contre  luy.lcqucls’cnfuit  en  Nauarre,  pour  mJd.  S*n- 
cllrc  aidé  Se  allillé  des  forces  de  ce  Royaume,  à exécuter  fcsdclTcins.  ,k‘  u 

4 K«j  fêttfrtrt* 


D.  GARCIA  SANCHES  itij.ditnom,erx.R.oydcN4itjrre. 


R y a-il  des  erreurs  aux  hiftoires , remarquables  en  ccft  endroit;  N est  - 
alTauoir  qui  clloit  ccluy  qui  rcgnoit  lors  cnN auarre.Car  les  vns  V 4R.RE. 
tiennent, que  ce  jeune  Prince  U.Sancho,  vintà  rccoursau  Roy 
D.Sancho  Abarca.fonayeul  maternel  ; autres  difcnt.quc  cefiit 
à fon  fils  D.  Garcia  Sancnes.cc  qui  cil  plus  probable,  atfermans 
les  plus diligens auteurs, que  le  Roy  LJ.  Sancho  Abarcade  Na- 
uarre mourut  dés  le  règne  du  Roy  U.Ramir,  pere  de  ce  Roy  D.  Ordogno , enui- 
ron  l'an  9 1 o.ayât  regne  enuiron  vingt  ans, ou  peu  moins, fur  les  liens, Se  vaillam- 
ment rcpôulTe  1 es  Maures  infidèles , dominant  en  Alaua , Se  ailleurs  en  les  confins: 

Auquel  vint  àfucccdcr  fon  fils  D.  GARCIA  SANCHES  au  Royaumede  Na- 
uarre, Si  Comte  d’Arragon. 

Yüj 
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PA  rquoy  à luy  fins  doute  eut  recours  le  Prince  D.  Sancho,  frété  du  Roy  D.O  r- 
dogno  de  Leon , & par  l'cntremifc  d'iceluy  eut  aufli  la  fai.cu’r  du  Comte  D. 
Fernand  de  Caftillc, cftans  les  guerres  pacifices  entre  les  Caltiilans  & les  N auar- 
rois,  dcfqucls  pcuplesayans  afTcmblé  grande  armee,  ces  trois  Princes  entreront  és 
terres  du  Roy  D.  O rdogno , Sc  pénétrèrent  iufques  à la  cite  royale  de  Leon  : tou- 
tesfois  lcRoy  D.  Ôrdogno  auoir  poutucu  aucc  telle  fagclfcà  fes  affaires,  qu'ils 
furent  concramdsdc  rcbroufrcrchcmin,&  abandonncrlcur  en  treprinfe, rappor- 
tant de  leur  peine  feulement  la  haine  & inimitié  du  Roy  de  Lconjaqucllc  le  pouf 
fa  fi  auant  qu'il  répudia  fa  femme  D.  Vrraca , fille  du  Comte  D.  Fernand  Gonça- 
yrr,c!k<U ca-  1cs,3c  le  maria  à vne  dame  nommée  D.Eluira,dc  laquelle  il  eut  vn  fils.diâ  D.Bcr- 
t’t‘  '2’“i'o  mond.qui  vintàla  couronne  de  Leon.  A l’occafion  de  ces  troubles  les  Gallcgos, 
ou  ceux  de  Galice  fcrcbcllcrentcontrelc  Roy  D.  Ordogno,  maisil  lesrengeapar 
armcsàlcurdcuoir,enpeudctemps:&incitédcceshcurcux  luccez,  entra  es  ter- 
‘ tesdcsMaures,outrclcsriuicrcsdcMinio,&  Ducro,mettantlcpaysendefolatiô, 
au  fcu,&  à l'elpee, iufques  à Lilbonc.fans  trouucr  qui  luy  fift  ccftc.-tellemcnt  qu'fl 
ramena  fon  armée  entière , aucc  planté  de  toutes  fortes  de  butin  & dcfpoiiillcs , & 
fans  grand  fcjouripicqué  de  l’iniurc  qu’il  auoit  rcccuë  du  Comte  de  Caftillc  D. 
Ferna  nd,qui  auoit  donné  fccours  & faucur  à fon  frère  O .Sancho  rebelle,  achemi- 
na fes  forces  vers  la  Caftillc, en  volonté  de  luy  faire  du  pis  qu’il  pourroit. 


LA  prudence,  Scaddrcflcdu  Comte  D.Fcrnandfut  telle, que d'ennemy, il  le 
»-  „j  a renditamy,&  le  fit  retourner  enfon  royaume, content  & fansfaiét,&  de  là  en 

■ auant  iftgnircnt  leurs  forces  enfcmblc,au  dommagedes  Maures  : le  Roy  & Mi- 
ralmumin  dcfqy  els  Abdcrramcn,  refidant  àCordouë,  defireux  de  venger  les  ou- 
trages que  les  Chrcfticns,3c  leur  Roy  D.Ordogno  auoient  faicts  es  terres  de  Lif 
bone,5c  autres  de  celle  marche , & mcfinc  ayant  nouuclle  occafion  pâr  la  prife  du 
chafteau  dcCarranço,fur  luy  faiûc,par  le  Comte  D.  Ferna nd,drcffa  vn^tref  puif 
fantearmeede  Maures, qy 'on  diclauoirpaiTeplusdc  quatre  vingt  mille  combat- 
tans,&  d icelle  ayant  donné  la  charge  à vn  cncualicr  Maure  fort  cftimé,  qu’on 
nommoit  Alhagib  Almanfor,l'cnuoya  aux  terres  de  Caftillc, ce  qui  donna  grand 
penfementau  Comte  D. Fernand, d’autant  quetoutcslcs  forces  qu'il  auoit  en  Ca- 
ihllcjcftoicnt  peu  de  chofe , pour  s'oppofer  à vne  fi  grande  puiftance  que  celle  des 
Maures  ,-parquoy  il  dc:nanda,& obtint  renfort, & lecoursdu  Roy  D.  Ordogno. 
Ccncantinoinsla  Caftillc  fut  courue,  & rauagccparl'armceMorefque,  depuis 
fainét  Eftienne  de  Go'rmas,iufqucsà  Burgos.  Enfin,tanclcs  coftoya,  & pourluy- 
uit  D.Fcrnâd, qu'il  les  amena  à bataille, près  d’vnlieu  nommé  Dozio, où  les  Mau- 
DtrfdiRt da  resfurcncdclconfits,auccgrandeocci(iondclcursgcns.LesEfpagnolsracontcnt, 
Mimui.  cjUe cefte dcsfaidle de  Maures  fut  prediétc à D.  Fernand , par  vn  làinûHcniute, 

habitant  près  de  Lara, nomme  Pelage, ôc  qu'cftanslesartnccsafTez  efloigneesl’v- 
iiedcrautrc,fctrouuantD.Fcrnandcampccncelieu,il  luy  print  volonté  de  chaf- 
fçr,&  ayant  lancé  vn  fanglier.il  le  pourfuyuit  iufques  au  lieu  où  habitoit  ccft  H er- 
mite,& ilice  l’enferma.  Laeftoitvnc  chappcllc,  Ce  vn  autel,  dcdiéà  S.  Pierre,  pour 
reucréce  duquel, le  Comte  ne  fit  aucun  mal  à celle  befte.  Comme  il  dilay  oit  là,fur- 
uint  l'Hcrinirc, lequel  pria  le  Comte  d'heberger  pour  celle  nuiû  aucc  luy,&  fes  re- 
ligieux, d aurauc  qu’il  eftoit  tard,  ce  qu'il  fit.  Au  macinrHcrmite  Pelage  rcuela  au 
<“oaltc  qu  ‘l  lcroit  vicforieux  de  ce  gràd  hoft  de  Maures,  fie  l’exhorta  d'auoir  bon 
a»  Com:<  ai  courage, üc  f:fierenDlcu,&  fur  tout  iclbuuenir  des  pauures  frères, quand  il  aurore 
dî“ri  °^CC11J  ^ vl'“touc.  Ainfis’careuintlc  Comte  aux  liens,  plein  de  telle  cfpcrance, 
ncmmimitt.  qu'il  a'i  eut  conlcil  qui  le  peuft  diuertir  d'affronter  l’armec  Morcfque , grande  & 
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puiflante , auec  vn«poignccdcgcnts,  parmanierededirc,  qu'il  auoit  au  regard 
des  forces  des  ennemis,  & en  cutlcdeflus,  ajnli  que  nousauonsdir.  S'en  retour- 
nant à Burgos,  il  eue  mémoire  des  religieux,  aufquels  pour  lots  îl  fit  part  du  bu  tin. 

Si  auec  le  temps  leur  battit  le  Monaftcrc  dc$.  Pierre , fur  la  riuicre  d'Açlance , Se  le  a, 

doüa  tresrbien,  auquel  cc.Çomtc,&  fes  fuccefleurs  furent  cnfeuclispuisaprcs.Lcs  p,trn 

Maurcsayans  derechef  mis  genesde  guerre  enfcmblc,  retournèrent  en  Caftillc,&  fljptrT cïm- 
fiirent  derechef  vaincus,  parles  CaltilLans  S:  Nauarrois,  cnuironl’an  917.  & près  "u-  fmuuU 
UvillcdeS.Eftienne,furlcflcuuedcDuero.  . . cuftin. 

P Eu  apres  rem  cttant  fus  le  Roy  D.  Ordogno  nouuellcarmcc,pourgucrroyer  An  917. 
les  Maures,  il  fùcfâifi  de  maladie  en  la  viiïo  de  Zamora,  ou  il  dctcdaîannec  v. 

, defon  règne, Se  de  nollrc  ialut  919.  félon  la c31nunc,inais mal aflcurcé opinion.  LEO  N. 

9 A Y dut:'  an> on  tlcnt  quedcceda  aufli  leComte  D.  Mir,  de  Barcelone  Si  à luy 

Ji  lucccda  fon  fils  O.  SENIOFRID,  fùiuant  le  tetbment  Se  ordonnance  b a r c b- 
d'iccluy. 


D.  SANCHO  /.  & des  Rouit  Leon  xix. 


LO  NE. 

JISJOERIO 

).  Comte  di 

£*7Ctbnt. 


DON  Ordogno  fucccdc  au  Royaume  de  Leon  D.  SANCHO  LEON. 
fon  frère, lequel  fucfurnommélc  Gras,àcaufc qu’il cftoit extrême- 
ment charge  Se  Cmpcfché  de  grailft  : parquoy  il  fcmble  qu'il  fuft 
plus  occupe  à traitter  fa  perfon  11c,  qu’a  entreprendre  ebofes  gran- 
des. Et  poureequ'en  ce  temps-là  les  Arabcsauoicnt  bruiélil élire  * 

fort  experts  en  l'art  de  Médecine , & que  de  telle  maniéré  de  gents  la  ville  de  Cor- 
douë  cftoit  pourucue , S:  fmgulicremcnt  la  cour  du  ^oy  Abderraincn,  ils'cnrre-  MiJ, en, 
tint  en  amitié auec  ce  Roy  Maure,  &mcfincs  fe  tranfportaàCordouë,  afind'a-  « 
qpir  auclque  bon  confcil  Se  remède,  à fon  indifpofition:  enquoy  Abderramen  fe 
monl Ira  humain  Se  fidèle , le  reccuant  auec  tousles  honneurs  & traittemens  con- 
uenablcsà  vn  tel  Roy,  Se  luy  fournit  des  plus  entendus  Mcdccinsdcfa  nation,  par 
la  diligenc^  jugement  dcfqucls  il  flic  deliuré  de  l'incommodité  & trauail , où  il 
auoit  elle  détenu  long-temps. 

Or  pendâr  que  D.Sancho  fe  fàiloit  penfer  à Cordouë,lcs  Leonois  confpireréc 
contreluy,  & cflcucrcntauthrofnc  Royal  D.  Ordogno, furnomméle  Mauuais, 
filsde  D.Alfonfe  le  Moync,  en  quoy  ils  eftoient  incitez  & fauorifez  par  le  Comte 
deCaftille , D. Fernand Gonçales,  la  fille  duquel  D.  Vrraca,qui  auoic  elle rc-  Rrttti* *» 
pudieeparlc  Roy  D.  Ordogno,  dernier  décédé,  ils  firent  efpouferàcétautre  Or- 
dogno  : mais  cos  nouucllescntenduës  par  D.Sancho,  àCordouë,  il  pria  le  Roy  £‘‘~ 

Abderramen  de  vouloir  côtinuercnucrs  luy  fa  fàucur  &:  amitié,  & comme  il  auoit  Cem"  D Fir~ 
cftéinoycn  de  luy  faire  rccouurer  fa  fanté  corporelle,  qu’il  voulait  aufli  luy  ayder  C*' 

àrctcnir  fon  ellat  & là  dignité:  à quoy  le  Roy  Maure  confentit  fort  humainemét, 

& luy  bailla  grade  compagnie  de  gens-d'armes  de  fa  nation  &fc<ftc,  auec  Iclqucls 
il  s'achemina  en  fonRoyauinq,  lequel  fansgrandcdifficultéil  recouura,  pourcc  TnMntp- 
que  les  coniurez  du  pays  n'euflcnc  lccu  relifter  d eux  mcfmcs  à li  grande  puiflan-  F*Y&LuT, 

■ ce:  & quant  au  Comte  D. Fernand,  il  fctrouuoitaflczcmpcfchecn  fcsterrcs,où  c ïftumnA,, 
vn  feigneur  appcllé  D.  Bêla  de  N agera , auoit  mis'tout  en  trouble  ôcfcdition , du- 
rant  qu'il  auoit  cftcabfent,  à comploter  contre  le  Roy  D.  Sancho,  auec  ceux  de  c.  BtU  <U 
Leon  : lefquels  dclpourucus  de  force  Se  de  confcil, fe  rctiretçn  t auec  D.  O rdogno  «■*«- 

aux  Aftunes,  pour  fe  mainftrur  là,. à la  faueur  des  montagnes,  & désireux  torts 

Y iuj 
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de  nature  : mais  nefe  Tentant  encor  D.Ordogno  allez  affaire  Ai  celle  terre, il  s’en- 
fuie en  Caftille , vqrs  fon  bcau-pcrc , lequel  remarqua  en  cela  8c  autres  a&es  d’ice- 
luy  vnc  grande  coüafdifc.-dont  il  fut  tellement  indigné,qu’il  luy  ofta  1a  fillcD.  Vr- 
raca,8c  IcchafTa  hors  de  fes  terres.  Ainfi  ne  fçaehantou  coiirir  D.  Ordogno  s*ad- 
dreila  aux  Maiires  : mais  il  fut  occis  près  la  vil  le  de  Cordoué. 

CJSTJL-  /"''E  parlyMorcfque  auoit  cfté  prinsplushcureufcinent,  peu  auantparD.Be- 
LE.  ' — j la  de  Nagera  .rebelle  au  Comte  D. Fernand, 8cpnrluy  chadc:  lequel  pofTible 

An  i.  côlcilla  5c  aduança  l’expédition  faite  en  Caftille, l’an  j j i.  par  le  Roy  Abderramen, 
fous  la  conduitcc  5c  charge  du  capicaine  5c  Alhagib  Almanfor , qui  défia  à (on 
dommage, auoit  cfprouuc les  Chrtfticns , ainfi  que dcflus nous auons  dit , contre 
lcqucncComtc  D. Fernand  s’crtantfdrtifiédufcetmrsde5Bifcayns,8cdcleurfci-'  . 
gnçurD.Lope  Diaz,quifutarricre-filsdcD.Suria,6cfilsdcInigo,furn0mméEz- 

S ni  crra.qui  lignifie  fourd,au  langagedu  pays, 6c  d'autres  amis  voilins , fc  vint  pre- 
’enter  en  bataille  près  de  Hazignas,où  on  combattit  par  trois  reprifes  Se  à trois  di- 
dt  ' uers  iours,aucc  grand' obllination  d'vne  part  5c  d'autrcimais  finalement  les  Maü- 
Buujt.  rcs  demeurèrent  vaincus,  8c  perdirent  plus  grand  nombre  d'hommes , qu'ils  n'a  - 

noient  fait  aux  precedentes  batailles.  Les  auteurs  Efpagnols  mettent  encor icy 
vdfpariHmdc  vue  autre  apparition  de  faindt  Iacques, combattant  pour  lcsChrdhens, contrôles 
s.  iki.  infiÆlttl&Tuy  attribuent  riïônncur  de  celle  vïdtoire. 

LEON.  A Près  que  le  Roy  D.  SanclTo  fut  rcftably , il  fc  maria  à D.TlicrcCi  :5c  ayant 
, J~\  chailicaucunsdc  ceux  qui  luy  auoient  brade  les  reuoltcs  fuffnentionnces, 

il  lit  vne  a d'emblée  generale  ac  tous  lesfeigneurs  5c  nobles,  tant  fubieéls , qu’amis 
5c  alliez  en  la  villeae  Leon.  LiD.  Fernand  Gonçalcsncfccuttrouuermoycn  de 
s’exeufer,  parquoy  il  s'y  achemina  comme  lesautres,  mais  bien  accompagné:  Se 
fut  receuncantmoins par  le  Roy  fort  honorablement.  On  raconte  qu'entreau- 
tres  chofes  exquifes  que  le  Comte  D. Fernand  auoit  amené  de  Caftille, afin  de  pa» 
f,i  & mm-  roillrc  en  celle  cour,  il  auoit  vn  trclbcau  cheual,&_vn  des  meilleurs  autours  qu'on 
nure  m,rçbc  CUQ;  fççu  voir , dont  lcRov  pruit  tres-granJenuie  : 5c  partant  fit  prier  IcComtc 
F, f4r  de  lcsluyvcndrc,6c  qu’il  en  demandai!  tel  prix  qu'il  voudroit.  Le  Co0te  refpon- 
)rm,d  a'-  dit, qu’il  les  donncroit  volo!iticrsauR.oy,5cqu'ilnelcs  vouloir  point  vendreunais 
le  Royncvoulutoncqueslcsreceuoircndon,  5c  fit  folicitcr  par  tant  de  moyens 
IcComtc  D.  Fernand deluy  vcndrcccsdcux  animaux,  qu'en  fin  il  fallut  venir  au 
marché  : & accordèrent  à certain  prix , payable  dans  certain  temps  : à condition 
que  (i  le  R ov  fa illoit  au  îour  du  payement , la  fominc accordée  doublcroit  chacun 
iour,  au  profit  du  créditeur , 5c  de  cétaccordTurent  taicles  5c  paftccs  lettres.  Le 
relie  du  temps  que  D.  Fernand  demeura  à la  cour  du  Roy  D.  Sancho , paflàen 
amitié  5c  pladir.  Sur  la  fin  de  l'adeinblcc  il  fut  traitté  particulièrement  du  mariage 
du  Comte  D.  Fernand,  vcufjaucc  D.  Sancha,  Infante  de  Nauarre, fille  de  D. San- 
cho Abatca,  6c  fccur  de  D.  Garcia  alors  régnant  cil  Nauarre  5c  Arragoniôcfuc 
mis  en  auant  ce  mariage  par  la  Roync  mere  du  Roy  D.Sancho  Gordo,  D.There- 
//wjr  ttna  dt  faqui  elloit  tueur  de  D.  Sancha , non  pour  bien -veillante  aucune  cnucrslcCom- 
trmmi.  tf  dc  Caftille , mai6  pour  le  ieteer  dans  les  rets  qu’elle  luy  preproit , en  haine  5c 

pour  vengeance  dccc  qu’il  auoit  occis  fonpcrelc  Roy  D.Sancho  Abarca,  quoy 
que  c’eull  elle  en  guerre  ouucrtc,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dcuant.  A ces  nop- 
ccs  prclla  confcntcmcnt  le  Comte,  6c  ayant  pris  conge  du  Roy  5c  Roinc,  5c  des 
grands  l'cigncurs  de  la  cour,  s’achemina  en  Caftille , pourfe  préparer  au  futur  ma- 
riage: mais  il  trouua  que  pendant  fon  abfcncc  les  Naûarrois  auoient  couru  fes  ter- 
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res,  Ôc  fait  plufieurs  aéles  d’ennemis  contrcfon  peuple , dont  il  fe  plaignit  premic-  Cntmrnmt 
rcment  par  lcgations&  mc(Iagcs,Sc  demanda  tcftabliffemcncdc  ce  aufauoit  cite 
viole  & pille, mais  ce  fut  en  vain  : parquoy,  luy  qui  elloit  couragcux,le  mit  incon- 
tinent  en  armes , 6c  entra  dans  le  terres  de  Nauarre,  où  il  eut  rencontre  del’armec 
Nauarroifc, laquelle  il  défit  en  champ  de  bataille, & fe  fit  faire  raifon. 

LES  prattiqucsdumariagenelaiflcrcntd'allcrcn  auanc,  parla folicitation & navar- 
cntrcmifcs  delà  Roync  mcrc  de  Leon,  finir  de  l'I nfante  de  Nauarre , D.San-  re. 
cha, laquelle auoit  complottéauccleRoy  D.  Garcia Sjnchesfon frère,  d'attirer 
ôc  attraper  le  Comte  fous  l’apprit  de  ces  nopccs,Sc  prendre  vengeance  de  luy  à 
leur  volonté.T  ant  fut  allé  6c  parlé  d’ vncpart  Se  d’autre, que  le  Comte  D.  Fernand 
le  laiflà  perfuader  d’aller  en  Nauarre , pour  conclure  ce  mariage  : 8c  ayant  conue- 
nu  auec  le  Roy  D.  Garcia  de  Nauarre , que  leur  entre- veuë  fe  ferait  à vn  lieu  nom- 
mé Cirucgna  .accôpagncz  chacun  de  cinq  chcualicrs  feulement.  Quand  IcCom- 
refutarriué,  le  Roy  y comparutaucc  trente  cinq  hommes  de  chcu’al:  parquoy  le 
Comtcfc  voyantfurpris , le  cuida  fauucr  dans  vn  hcrmitage  prochain , mais  la  c^bû,jmrfr„ 
S.iin&cté  du  lieu  ne  le  peut  garentir , qu'il  n'y  fuit  afliege  6c  conrrainét  de  fe  ren-  •" 
dre,  à condition  qu'on  ne  lcfenVt  point  mourir.  Elfantpns,il  fut  enferré  dansvn^,"''”*^"' 
fort  nommé  Chalteau- vieil , Sc  alTcz  durement  traitte.  Quelque  tcmpsaprcsvn 
chcual  icr  Italien , du  pays  de  Lombardie , allant  en  pèlerinage  à fain  et  1 acqucs  de 
Compoltellc,  parce  chemin,  ôc  entendant  que  le  Comte  £5.  Fernand  cltoit  dé- 
tenu prifonnicr,  dans  ce  lieu  de  Chafteau- vicil,eut  grand  defir  de  le  voir,d’autant 
qu  il  auoit  ouy  la  renommée  defesvertus  3c  proiicilcs  en  pluheurs  cndroidts,  Sc 
trouua  moyen  de  parler  à luy.  Au  partir  de  là  ce  cheualierallatrouuct  l’Infante  Fjmmt 
D.  Sancha  quiclloit  belle  Scgraticufc:  lccœur  de  laquelle,  auec  douces remon-  y 
llranccs,  Se  paroles  accommodées,  il  flcchir,ccllcmcntqil'cllccommençaàaymer  h*}r. 

6c  dehrer  la  liberté  du  Comte  D.Fcrnand.  Celle Damepoulfce  de  tcllcaffcdion, 
fit  en  forte  quelle  le  deliura  Sc  mit  hors  delà  prifon.vnc  nuict  s’eftant  donnée  tby 
& promclfc  demariage  l’vn  à l’autre , fans  le  fccu  du  Roy  D.  Garcia  Sunchcs , Sc  <ù 
cnicmblcprintenclaroutccdeCallille,  d’où  à peincauoicnt- ils  touche  leslimi- 
tes , qu’ils  rencontrèrent  grand  nombre  degents  de  guerre.  C'elloicnt  les  fubicts 
du  Comte,  lcfquels  aux  nouucllcs  de  fon  cmprifonncmcnts’lloicnt  alTcmblcz  ‘/’~ 
en  armes,  Sc  ayans  dreflevne  effigie,  à la  fcmblancc  de  leur  feigneur,  auoient  inrP^u. 
prellclc  lcrment  deuant  icelle , 6c  îure  qu’aucun  d eux  ne  retournerait  en  fa  mai- 
i’on  ,quc  le  Comte  ne  full  deliuré,6c  quiconque  fcroit  autrement, fcroit  tenu  pour 
t railtrc.  Ainli  délibérez  venoient  en  Nauarre, quand  ils  eurent  celle  heureufe  ren- 
contre du  Comte  D.  Fernand, 6c  de  la  Comtclfc  D.  Sancha  fon  efpoufc , lel'qucls 
ils  recueillirent  auec  cous  les  honneurs  6c  fignes  de  j oy  e,  que  le  lieu,  6c  leur  equip- 
page  permcttoicnc. 

T ERoyDon  Garcia  Sanchesaduerty  delà  fuictc  de  là  faut,  6c  dcliurancedu  CJSTJL- 
1—  Comte,irritéàmerueillcs,mitcnfemblc  fon  holl,  6c  entra  éstcrrcsdcCallille,  LE. 
oùleComtcluyvintaudcuantauecgrandepuilIàncc,  6c  luy  liura  la  bataille,  en  • , 

laquelle  lcsNauarrois  furent  défaits,  6c  lcRoy  Don  Garcia  retenu pril'ônnicr, 
ayant  clléabbatud’vn  coup  delancc,  parle  Comte  mefmc,qui  l’auoit  cherché  6c 
rencontré  durant  lccombar.  Ainli  fut  mcncà  Butgos , où  il  demeura  treize  mois 
en  bonne  Sc  feure  garde.  Puis  aux  prières  de  la  Côtcfl'e  D.  Sancha  fut  mis  en  liber-  pr,ft  i*  a :J 
té,  6c  tenuoyc  en  les  terres  auec  honorable  compagnie.  Poutcelane  furenteer- 
minez  les  différents  d’entre  Calhllc,Sc  Nauarre  : car  quelque  temps  apres,  cltâc  le 
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• Comte  D.FernandalléàLeon.lc  Roy  deNauarrr,  D.  Garcia,  reuintdcrechefpar 

les  monts'd’Oca, Sc  Bureua, courir  iufqticsà  Burgos.auec  grand  nombre  de  gcns- 
d'armcs, Sc  fit  tout  ce  qu'il  peut,  pour  pcrfuadcr  la  Comtcfie  D.  Sancha  de  s'cn  re- 
tourner aucc  luy,  mais  elle  n'y  voulut  oncques  entendre  : parquoy  il  s’cn  retourna 
aucc  grand  butin.Sc  ayant  fait  beaucoup  dedegaft  au  pays , le  Comtei  fon  retour 
informe  detoutccquc  lcRoydcNauarrcauoitactenté,  s’cn  plaignit  première- 
ment par  fes  Ambafiadeurs,  & demanda  réparation  des  dommages  qu'auoient 
eus  fes  fubicCts,£c  ne  luy  citant  faict  aucune  raifon,  ny  bonne  rclponlc,  vfa  du 
moyen  désarmes, mena  vncarmce  en  Nauarre,Sc  donna  la  bataille  à (es  ennemis, 
aux  plaines  de  Valpierrc,prcs  de  Nagcra.Sc  Brionjoù  cltanslcsNauarroisen  grâd 
Jmrticfùu  nombre, Sc  tres-bon  équipage, ceux  de  Callillefe  trouucrcnt  en  grâd  péril:  ncant- 
moins  la  milice  de  la  querelle  leur  donna  force,  3c  courage , (1  qu'ils  demeurèrent 
iupcricurs,  & eut  le  Comte  entière  fatisfaélion  des  torts , Se  injures  que  le  Roy  de 
Nauarreluy  auoit  faiccs.  T elles  furent  les  occafions,  6c  le  nrogrez , Sc  fin  des  que- 
relles d'entre  Nauarre,  ScCaftillc,  félon  lcschroniqucs  Espagnoles,  iufquesàVan 
An  y;  4.  de  noltrc  Seigneur  <)  4.  Apres  ces  chofes  fut  le  pays  de  Caftillc  en  paix,  pour  qucl- 
que  temps, & ne  penfoit  le  Comte D.Fcrnand.quabien  régir, Sc  ordonner  fes  fu- 
jets,  parbonnesloix,  Sc  polices,  quand  du  code' Leon  luy  fut  bradée  vne gran- 
de trahifon,parleRoy  D.Sancho,  marry  quclcs  menccsdcNauarrcn'auoicnt 
fucccdèainli  qu'il  defrroit. 

Ce  Roy  conuoqua  fes  Comtes, & grands  feigneurs, Sc  afligna  (a  cour  en  la  ville 
de  Leon , où  le  Comtcdc  Caltillc  fut  appelle , lequel  ores  qu'il  fuit  a fiez  inforjnc 
d'où  venoient  toutes  les  incommoditczqu'on  luy  auoit  dônccs,Sc  du  peu  de  bien 
qu'on  luy  vouloir  en  celle  cour,  ncantrrloins  ncfccut  trouucr  moyen  de  s’exeufer, 
Sc  qui  pis  fut, il  s'y  trouua  fort  petit  nombre  de  fes  amis.  Dés  qu'il  fut  aux  portesde 
lavrlle,  il  peut  cognoiftrcaifément  qu'il  n’cfloit  pas  le  bicuvcnu:parccquepct- 
fonne  ne  vint  au  deuant  de  luy, comme  on  auoit  fait  lesautres  fois:  prquoy  il  cn- 
traainli  qu'vn  home  priué.Sc  de  petit  cftat  en  la  ville.  V enant  puis  baifcrlcs  mains 
au  Roy,  il  futrccucillyaueccriltcvifagc, 8c  rudes  paroles,  iulqucsàluy  dire,  que 
Dttatif  du  c'cftoitluy  qui  luydetenoitleComrcdcCaitilIe:  Surquoy  le  Comte  eflayant  de 
pl7t'’nL<c!ti  fJt‘s^a‘lcau  Roy, par bônes, Sc iullcsraifons,il ncfutouy,ainsfut  baillccn  garde, 
Jjc  Ln ».  & détenu  en  la  ville  de  Leon, l'an  9 j 6 .La  nouuellc  de  la  rétention  duComtc  con- 

An  9)6..  trillagrandemcnttoutclaCafl:illc:maisplusdetousfutdolcntelaComcciTc,au- 
tour  de  laquellcles bons, Sc  affectionnez  chcualicrs  Cafiillanscltoicnt  continuel- 
lement pour  la  côfolcr,  luy  promettans  tout  ce  qu'ils auoient,  Sc  pouuoicnt,pour 
la  deliurance  du  Comtc.CcllcDamcde  magnanime  courage, aflcureccneorplus 
/ par  la  fidelité  qu'elle  apperccuoit  en  fes  fujcts,fe  mit  en  chemin  au  plultoft,  accô- 
pagnee  de  la  fleur  de  la  noblcfle  du  pais , Sc  cheinmâiu  le  plus  lecrcttement qu’el- 
Ic  peut  par  voycsdcllournccs.arriua  près  la  ville  de  Leon  : là  où  clic  laiflâ  fes  trou- 
pes embufchees.Sc  prenant  l'habit  depcTcrinc,  feignant  d'aller  vifiteflc  fcpûTchrc 
de  S.lacqucs,  entrâdansla citcaccompagncc dedeux  homincïTculcnient.  Audi 
toit  futaduerty  le  Roy  de  l'afrmec  delà  Corntefic , lacjïïettc  il  vint  trôuuer,  Sc  luy 
voulût  faire  honneur,  commcà  fa  tante  qu'elle  dloit,  luy  permit  de  voir  fou  mary 


IF/mme  r»4- 

IfHdiHimf. 


ixcmfUfm-  rcs,ScàpricrDieu,plusqu'àprcndreautrcplai(ir,Scs’cllansinfbrinczl'vnl’autrc 

_ dccctlLliclloit:  Jehiire:  lemarin  venu  rrflr  vermeille  Pnnrrflr  D Çanrhi  ilnuni 


dcçcqui  clloit  de  faire:  le  matin  venu, celte  vertucufc  PrmccfTcD.Santha,  donna 
vncxemplc  à tout  fon  fexe,  deeeque peutf amour coniugale en vn cœur jjcnc- 
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reux  : car  clic  açcoullra  fon  mary  defes  habits  dcpclerine.  G proprement  .que  les 
gardes  de  la  prifon  deccus  parce  delguifcmcnt,  le  lailIcrcntfortir,pcnfanrquccc 
fuit  elle. La  Comtcllc  cependant  demeura  prifonniere,  tellement  qu’auant  qu'on 
fe  fufl:  apperccu  de  la  fraude,  L). Fernand  cütmoycn,&:  loilirdcfortirdcla  villc,3c 
de  trouuerlcs  c hcual  îefs  qui  choient  aux  embulchcs,  parlclaucls  il  fut  ramené  en 
fespaïs.  Lefairdcla  ComtclTerapporcéau  Roy , tant  s’en  fallut  qu'il  lctrouuaft 
mauuais  d'elle,  qu'au  contraire, admirant  grandement  la  force  d’vnefainétc  ami-fca  vn»  A 
tic, il  la  dcliura,rhonora,&  la  rcnuoyaà  fou  mary, accôpagnccainfi qua celle ap-/"*""^'f 
partenoit,côbicn  qu’il  fuft  d'ailleurs  bien  marry'que  le  Comte  luy  fuft  cfchappc.  L/,. 

O reftoit  toujours  le  R&y  Q.Sancho  debiteur  enue»  le  Comte deCallillc, non 
feulement  du  prix  de  fon  chcual , 6c  de  fon  autour,  mais  en  outre  de  grandes  mul- 
tiplications d iceluy , àcaufequc  le  terme  du  payement  cfloit  expire  de  plufieurs 
jours  iparquoy  le  Comte  enuoya  demander  fonargentau  Roy,  3c  n’ayant  de  luy 
payement  ny  bonnes  paroles , fe  mit  à courir , 6c  piller  les  terresde  Leon  jà  raifon 
dccjboy  le  Roy  ordonna  à fesThrcforicrs,  & gents de  finances, d’arrcflcrSc  vé- 
rifier ce  debtc,  ôcd’aduifcr  aux  moyens  de  l’acquiter.  Tan  rdc  fois  eftoient  mul- 
tipliées 6c  redoublées  les  fommes  courantes , de  jour  en  iouraprcslctermc  prins, 
qu’ils  rapportèrent  au  Roy,  que  toutcslcs  richcflcs  du  Royaume  de  Leon,  quand- 
biens 5c  perfonnes fevendroient au  plus  offrant,  & dernier cnchcriifeur , ne  lc- 
roient  futftfânccs  à payer  ce  qui  cftoir  deu  au  Comte  deCallillc  : parquoy  apres 
plulicurs  conleilstenus,*6c  maTages  çnuoyezdcl’vnàl’autrc.  JLc  Roy  D.  banc  ho, 
éc  le  Comte  D.  Fernand  tombèrent  d’accord,  que  le  Roy  pour  demeurer  quitte  CxjUjt  ixim- 
de  celle  cxcefliuc  foinmc  de  deniers , remettoit  au  Comte  D.  Fernand  les  terres, 

& fcigncuries deCallillc,  pour  d’iccllcsiouyrdc  là  enauantdt  plein droiéT.Tins 
aucune referue  dç loy, hommage, ny  vaftclâge à la  couronnade  Leon , ainslibrc- 
mcnr7R~comme  formera  in  s , luy  6c  les  liens  ji  perpétuité  : 6c  de  ce  furent  pallccs  mxrM. 
lettres, l’anncc 9)9.C’eltlemoycn qucles hilloiresd'Efpâgneracontentdela  (ou-  An  95 9. 
ucraincce  de  Cailillc , & retranchement  d’icclle , du  Royaume  de  Leon , 8c  Ouic- 
dp:  lequel  païs  deComtédeuint  Royaume,6c  finalement  Icpluspuiflant  de  toute 
la  terre  ,ainli  que  nous  le  voyons  de  nollrc  temps.  Le  Comte  O.  Fernand  polTc - 
doitlprsaupaysdclaRioje,lestcrrcsdcCcrczo,6c  Granon,  6c  par  plulicurs  let- 
tres dcdonationsoélrôyccs  par  luy  aux  Eglifes  6cConucnts  de  fon  pais,  il  cil  inti- 
tulé üèigncur  d’Alaua  : furquoy  cil  à noter,  que  de  fon  temps  tes  ccrrcs  d’Alaua 
clloienc  de  beaucoup  plus  grande  ellcndue  quelles  ne  font  maintenant:  car  les 
Rois  de  Nauarrc  en  poflèdoicnt  beaucoup  , 6c  ’s’en  difoient  pareillement  fei- 
gnçjuiy  { aulli  faifoient  les  Maures,  cfpars  partoutcl’Efpagne,6c  y tenans  grandes 
leigneurics,  villes,  & forterefles,  fous  leur  Roy,  6c  Miralmumm  A bdenamen,  rc- 
lidantàCordoue. 

; 1 \-«i  . I ' " ' à • • 

GE  Roy  Arabe , pour  fon  dernicrexploiilde  guerre,  auoit  enuoyé  vne  armée  mavrhs. 

ç}c  Maures  és  terres  de  Leon,  qui  mirent  le  iicgc  dcuantla  cite,  d'oûn'cant- 
moins  il?  lurent  contra  jnftsdq  le  reprer, par  la  vertp,  6c  bonnçconduitte  de  (Ceux 
qui  clloicnt  dedans,  tant  gcnts'de  guerre  que  citoy  ens.  T oll  apres  ce  Roy  nyou- 
nic,quifut,fclonauçuns,cnuiroiilan  939.  Scduregne desArabcsjii.ayit regflé  ■**»"*• 
çi^quanycanscn  Elpagne.il  futamatéurdcsicctrcs,dc  forte  que  de  fon  teinps  Ho  2..^ 
riffpicntà  Cordouéla  Philolbphicj^ç  Médecine, 8ç  Jes  autre?  arts, 6c  fcicnces,  tatm. 

. _ : r.t  i i-  . •!/:’, l'iiiréî. '...O  / -i  ■ • 

11  A;  luy  fuccedpjjbir  fils  H A J^l.H  ATA  N , y ers  lequel  Roy_D.  Sanchodcpef- 
/AcdMyncampJçainjia^de,  pour  tralr|«4?.^  p^x  entré  lc>dçux  Royaumes, 
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E Roy  D.  Garcia  Sanchcs  de  Nauarreaufli  confirma  cnfcs  terres  le  voeu  de  havar- 


l_  S.  Emylian , dont  nousauons  Bit  mention , traitant  des  afFairesdc  Caftillc,  re. 
par  lettres  de  l’an  954.  Les  Euefqucs  en  fàifoicnt  dcmefmcdelcurpart.  Galinde, 


EucfquçdcPampelone,  poyr  la  grande  deuotion  qu’il  auoitcnucrsleConucnc 
defaina  Sauucurdc  Lcyrc , où  auoit  eftéautrcsfoisfe  (icgc  Ep 


w : Epifcopal  de  Pampe- 
lone, donnaàl’Abbc  8c  Religicuxde  cclieu  toutes  les  décimes  de  l’Archiprelby- 
terat  du  val  d'O  nfclla,  par  inftrumét  de  l'an  9 3 S .‘A la  mcfnjc  maifon  & Monalle- 
re  donnent  le  Roy  D.  Garcia &ûfcmmc  D.Therefa  le  Villar  de  lÿTour,prcsNa- 
gera.aucc  tout  fon  territoire  & iurifdiétion,  l'an  943.  Irem  par  autres  îe  l'an  9 4 4. 
le  Roy  D.  G arcia.la-Royne  fa  femme, fie  D.  Galinde  Euclque,qui  cft  là  appelle’  par 
le  Roy, fon  maiftre  & feigneur, confirment  la  donation  delà  partdcsdccimcsap- 
partenants  à l’Eucfqucdcs  lieux  là  nofrnmcz , & en  outre  autre  dpnatioji  eft  faite 
cfe  tout  ce  que  le  Roy  de  Nauarre  pourra  conquérir  de  là  en  auant  fui  les  Maures, 
infidèles  Scbarbares. 


D.  R A M I R iij.  du  nom,  xx.  Roy  de  Leon. 


'AN  neufeens  quarante  & va  auoit  efte  cfhbly  Roy  DRAMI R LEON. 
à Leon  : à l’aducncmenc  duquel  les  Norinans  Pirates  trauaillc- 
rentgrandement  lcscoftcsde  Galice.  Laicuneffc dcce  Rojr , qui 
cftoitb.i  (Tc.efloit  gouuernec  par  la  Royne  IÎ.T  hcrcfc  fa  mère , 8c 
parD.EIuirafa tante, fccur  du fetftLoyfon  pere,& religieufe.  La 

Îiaix  traittcc  auecHaliHatan  fut  confirmée  par  l’cntrcraife  dcl’Eucfquc  L\  Ve-  s F‘l%’- 
afco , lequel  -fc  trouua  en  cor  à Cordouc  au  dccez  de  D . Sancho , & apporta  aucc 
luy  le  corps  de  l’enfant  Pelage,  qui  fut  mis  au  Monaftere  à iccluy  dédié  & bafty  « 
parle  Roy defunct.  LesNormansquivinrcntfurgircn  Galice,  conduitsparvn  a^irrÂCt- 
capitaine  nomme  Gundircd,  fourragèrent  tous  lesriuages,  & entrans  auant  en 

Î'aySjbruflercnt  villes, bourgades, 6c  chaftcaux  : pillans  8c  tuans  tout  ce  qui  le  pre-  Z'imi. 
cntoitdcuant  eux  icontinuans  à ce  faire,  8c  retenans  comme  vnc  polfcllion  ai 
Galice  l'efpacede  deux  ans  entiers,  fans  qu’il  fùftcn  la  puilTancc  du  Roy  U.Ramir 
d’y  remédier,  à caufc  de  fon  bas  aage:  toutcsfoisil  fut  AifinaduifcÜ'y  enuoyer  jf*. 
quelques  compagnies  degentsde  guerre,  dont  fucbaille  laconduirteavnchc-  Wan»!» 
ualicrSc  Comte  nommé  D.  G onçalo  Sanchcs,  lequel  fit  li  bien  fon  deuoir,&(i  1‘”' 
prudemment  cfpia  les  occalions  de  nuire  à ccsNcmnans,  qu’il  lesdefit,  tualeur 
capitaine  Gundircd,&  mit  le  feu  en  leurs  vailLaux.  Parces  Pirates  auoit  cité  tue 
i’Eucfquc  de  Comporte! IcD.  Silcnand  ij.  mauuais  garçon,  & indigne  Prélat,  du-  ^ 

quel  on  lit  ceftchirtoire:  que  pour  fes  vices,  prodigalitez , & autrcsmauuaisde- 
portcmcnts.lc  Roy  D.  Sancho  le  Grasl’auoitfaicmettrc  enprifon  ,au  lieu  duq«l 
auoit  eftccfleuRodofinde, homme  laindtac  bien  renommé,  Moyne  de  l’ordre 
de  fainét  Benoift  : mais  apres  le  deccz  de  D . Sancho , cllant  Sifenand  forty  de  pri- 
i'011,  il  vint  à main  armee,  pour  r entrer  dans  fon  Eucfché^  refolu  detucrRodo-, 
findc,  ce  qu’il  euft  exécuté,  (i  le  faunft  homme  11e  luy  euft  volontairement  quit- 
té la  place,  retournant  en  fa  religion,  où  il  acheua  le  refte  de  fes  iours.  Depuis  *• 

_ Sifenand  pourfiiiuant  les  Normans , glus  propre  à conduire  gents  de  guerre, 
qucl’EglifedcIefus-Chrift,  fut  tué  d’vncoup  de  flefehe,  près  romellos.  T cls_ 


Êucfques  auoit  pour  le  plus  l’Efpagnc  lors.  L'cftat  de  Leon  dcmcunTpa 
Tnôÿèn  paifiblc,  tanten  loy  ,que  ’pour  le  regard  des  ennemis  de  dehors, ay^ut  paix 


a uec  les  Maures. 
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CjiSTIL-  T ERoyHaliHatanncvoulantquclecômcncemcntde  fon  règne  paflàll  fans 
LE.  JL  quelque  t «nommée,  mefmc  sftant  folirité  par  ce  cheualier  d'Alaua  D.  Bêla  de 

Nagera,  que  nousaudns  dit  cy-dcuatjtauoir  cftcchaffé  pat  le  Comte  D.  Fcrnalid 
de  Caflille, 6c  s'eftre  retiré  en  la  cour  deCordour,6c  desMiAlmuininsMaurcs,mit 
cnfemblc  vnc  puiflànce  ar  mee, laquelle  il  enuoya  au  dommage  & ruine  dy  Com- 
te de  CalUlle,  à qui  il  en  vouloic,  pour  les  guerres  paflees,  pritïur  luy  Scpulueda,  S. 
Efticnnc  de  G ormas,&  autre?  places,  enuiron  l'an  941. (ans  que  le  Côte  de  Cal  til- 
An  9 41 . le  y peuft  pouruoiràtéps.quiluy  taufa  (i  grid  déplaif  ir,que  fa  inorc  en  fût  aduan- 
* cec,6c  dis  peu  de  iours  apres  pàfla  de  ccftc  vie,  en  lavillede  Burgos,  au  grâd  regret 

de  tous  les  peupfes  de  Caflille, 8c  Fut  enterré  disle  Monallcrc  de  S.  Pierre  d'Arlan- 
ça.parluy  ronde'.  De  lannce  de  là  mort  il  y a occafion  de  douter,  à caufc  qu'il  fe 
trouue  des  titres  6c  inflrumcnts  de  donations  par  luy  faites  auMonalferc  de  làinél 
Emylian^dela  ville  de  fainéte  Marie  de  Paztcgds, en  datte  dcl'an  944.  dcl’Eglife 
de  S.Martin  de  Granon,  dcl’an  945-  de  certaines  maifonsde  la  ville  de  Salines:  de 
l'Eglifc  de  S.Efttçrtnedc  Sabredo,de  l'an  9 47.au  mefmc  Monaflcrc:dc  l'Eglifc  de 
" S.  Jean  Baptiilcdc  Ciguri,fur  le  fleuue  Tiron, lequel  entredans  Ebro  près  de  la  vil- 
• lcdeHaro:odilcftcxprc(rémentdit,quclcComteD.  Fernand  & D.  Sancha  là 

femmefont  celle  donaticm  à l'Abbé  Si  Religieux  dudit  Mona(lcre,4càleurs  fuc- 
cclTcun , pour  l'amour  du  glorieux  confcfTcur  S.  Emyliàn , afin  qu'auiour  efpou- 
ucnrabledulugcmencilsmeritenr  d'ouïr  celle  voix  du  Seigneur,  Venez  bemtsde 
mon  Pere, Scc.  Enceslettrcs  lcComtcD.Fcrnands’intituleComtpdcCallillç, 
Dintiitm  & d'Ala&a.&dc  Nagerî.  Il  fc  trouue  bien  mcfmes  des  régi  (1res  & mémoires  au  Mo- 
naftcrc^e  S.Emylian,faiiànsiiftntion  du  Comte  D. Fernando,  8c  dcDA'rracafà 
ci- tinu  1 des  première  femme  de  l’an  9 £ 4.  qui  cfl  fans  doute  eferiture  faufle , corne  àla  vérité  il 
n'y  a pas  grande  affcurancc  en  touc  ce  que  produifent  les  Moynes  dclcurs  priuilc- 
ges,donations,exemptions,  & autresoélrois  des  Roisanciens.  Il  fe  voiden  la  fc- 
D.Gtrcf,  1.  pulrure  de  la  Comteflcdc  Caflille , D.  Sancha  en  la  grande  chappcllcdc  S.  Pierre 
pîiïtxfr*  d’Arlan  ça, qu'elle  mourut  celle  année  9 é 4*b(Iàuou,en  l'Ærafiooi.AuComrcD. 

* fruit'.  Fernand  Gonçales  fucccdafon  iij.fils.D.Garcia  Fernandcs, premier  de  ce  nom, es 

Comtédc  Callillc, 8c  autres  bicnsfufmentionncz, l’annec, félon  le  ccnnun,  6 4 1. 

MAVres.  T ESMaurescftâs  mïiilrcs  de  la  campagne  en  Caflille , fans  qu'il  y euflaucunts  jj 
I . forces  cnfemblc  pour  Icmt primer,  enflez  decc  fucccz,  pafferent  outrées  terres 
dcLeon,rompanslapaixquïlsauoicntauccle  RoyD.Ramirfanscaulc, 8c  vinret 
PnfidtZd-  alIiegcrlavilledcZamora,  l»prircnc& ruinèrent  dés  les  fondements,  lufqucsà 
m""'  Q ce  temps,  qui  fut  enuiron  l'an  uec  950.  les  Chrellicnshabitans  es  villes’ic  tcrrejde 

‘ la  feigneuric  des  Arabes  Maures, qu’on  appelloit  à celle  caulc  Muzarabcs,auoient 
elle  en  allez  graqdc  tranquili  te  & repos , n'ellans  forcez  ny  recherchez  en  leur  re- 
ligion en  forte  quelconque:  au  (ûrplus , lcurclloitadminillrcc  milice,  à la  charge 
des  tributs  5e  pcnfionsqu'onlcurimpofoir,payanslefqucl!cs,  ils  clloicntallèurez 
de  toutc-violcncc:  mais  cllant  venu  HaliHatan  àla  couronne,  il  fût  fi  grand  ze- 
Edtüermil  placeur  3c  fa  religion , 5c  printen  fi  grand'  liainecelledesChrellicns,  qu'il  publia 
vne<^>  parlequel  il  elloit  mande  a cous  Chrcltirns  lubitans  es  terres  8c  villesà 
) Hmifii/S-  luy  fu  je  très,  de  laitier  la  religion  de  Icfus-Chnfl , 8e  fe  faifmscirconcirc, prendre 
un.  celle  de  Mahuitiet,  fur  peine  delà  vie.  Alors  l'etpritdcDicuefueilla  éscoeursde 

Ptrfttmitn tft  pluficurslescllinccllesfutfoquccsparlcs  traditions  humaines, 5c  lcsinflruitàntin- 
u vrtjtnl-  tcrieurcment  ( puis  que  les  moyens  ordinaires  defailloicn  t,  ou  elloicnt  aballardis) 
lundi  Uni,.  HtpjcSÿlrcau  inonde  que  la  vrayercligion  n'a  meilleure  culture  que  la  perfccu- 
tion,  qui  directement  s'addreffe  cont t elle:  car  l'amour  6c  chante.furmonca  la 
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nature, rendant  entcnduslcsplusllupidcs.St  faifanr  parler  ceux  qui  dloicnt  corne 
inucts , donnant  force  & hardiclTe  aux  plus  hmplcs&  imbéciles  d'cncrc  les  hu- 
mains.PluficursChrèllicns  dctousfcxcsac  aagescôféfTerent  vertueufemet  le  faluc 
quenousauonsen  Icfus-Chrift,par  la  feule  fatisfaétion  & merited  iccluy,deuant 
les  inquihteurs  & iuges  enuoyez  par  ce  Roy  barbare:  les  noms  dcfqucls  fâindls 
martyrs  font  dignesdcmemoire,cnexéplcàtousfidcles,  mais  nous  en  auonspeu. 

En  la  ville  de  Cor  doue  furent  misa  mort,cclmoignansla  vcritcChrcllicnnc,Au- 
rcle, Grégoire, ôcFclix.auec leurs  femmes, Natalie, Crcfccncc&Liliofc.En  ta  terre 
de  Rioje  rut  décapité  V iétor,  natifde  Cerczo,qui  auoit  défendu  lôg-  téps  fes  con  - 
. citoycnsdcsiniurcsdcs  Maures.  A Bofca,presde  Nagera,  fouifrircntla  mort  deux  [», 

fàmcics  forurs,  Nunilla  & Allodia  : toutesfois  par  les  lettres  & priuilcges  des  Rois 1,1 
de  Nauarre,  donnezà  S.  Sauucur  en  Lcyrc,  où  on  dit  quelles  furent  cufcuclics , il 
fcmblc  que  leur  mort  fut  long-temps  auant  celle  pcrfccution.  En  Arragon  ,cn  la 
villedclaca  fouffritlafainélc  Vierge Euroha,  & plufieurs  autres  en  diuers  en- 
droits d’Elpagnc, où  les  Maures dominoicnt.  Audi  celle  pelle  trauailloit  lcpcu- 
plc  Chreftien  en  paix  & en  guerre,  par  armes,  & par  iniques  iugemens. 

LE  Roy  D.Ramirn’ellpointmcn,tionnéparlcsautcursdcrhi(loircEfpagno-  LEON. 

le, d'auoir  eu  gtandfoiug  dereprimer  rinfoloncedcces  infidèles  Arabes,  nyfc 
reflcnrirdela  paix  par  eux  roinpuc,  ny  de  la  ruine  & cuerlion  d'vncrellc  ville  que 
celle  de  Zamora:maisdilentfeulcmentqu’cni)iron  l’an  955.  eftantdcuenu  grand.  An  5»  55. 
ilfe  maria  à vne  Dame  nommée  D.  Vrraca,  dont  pn  ne  trouuc  point  qu'il  eull  au- 
cunscnfàns,  &s'addonnantà  vnc  vievoluptupufe,  melprifa  tout  bon  confcil  :de  StMiimitm. 
manière  que  les  Comtes, & léigneurs  de  Galice  cognoillàns  la  £qrtifc,& fefailliis  Zu"pr,Zr 
de  fes  vices, le  mépriferen  t &'  ne  le  voulut  ét  plus  cognoiflrc  pour  leur  Roy  : partit 
efleurent  D.BERMOND, lîlsdu  dernier  Roy  D.Ordogno, Se  l'intitulèrent  Roy  cwfi«rfw«- 
de  Galice, duquel  tiltre  5e  du  pays  il  iouyt  l’efpacc  de  dixans,nonobllanr  toutl'cf*  g'jJZZ. 
fort  que  feeuftfaireau  contraire  D.  Ramir,  lequel  y continuai)  guerre  deux  ans 
en  tiers, auec  grand  perte  des  meilleurs  hommes  qu'il  eull. 

Cr\Enouueau  Comte  de  Camille.  D.  GARCIA  FERNANDES,,  rcfilla  aux  C.ISTit- 
jMaurcsaflczvertucufcmcnCîinaisaufliinuitcparlalafchctcduRoy D.Ra-  LE.  . 
mir&r  polliblc  de  la  mémoire  des  miurcs  faites  par  le  Roy  D.  Sancho , auConue  . 

D.  Fernand  fon  pere , fc  ictta  dans  les  terres  de  Leon , 5c  en  fouftrahjt  quelques  jZZVZfn 
places,  tant  que  venansà  accord , la  nuiere  de  Carrion  fut  ellablic  pour  limite  en-  * »»*««»*• 
trelesdcux  cilatsdcLcon&Caltilic.  On  tient  que  ce  Comte  D.  Garcia  Fernan- 
des, ballit  en  CuciusRubius,  lcMonallerc  de  S.  Cofine  & Damian , lcdoiiade 
grands  priuilcges , lieux  & poiTeffions , retenant  droict  de  Patronat  ccl , qu’aduc-  »««£'» 

nant  qu'aucunes  Damoifclles  de  fon  lignage  ifçu/Tcnc  moyens  d’élire  mariées  fc- 
Ion  leur  ellat  & qualité, ou  bien  voululfent  viurefins  fc  matier,ellcs  fùlfent  pour-  /ZuT/.Z  L 
ueuësflc  entretenues,  laillàncaux  religieux  qui  feruent  à ceMonallere,  penlion  c,m“  & c«- 
fuffilànrc  pour  les  nourrir.  Ce  Comte  accrcut  moult  la  Chcualcric de Callillc,  ^'Ur' 
cnaugmcntaritlenombre:,quin'iiloitqu<{d<îdcu)t  cents  lances, au dcccz de  fon  p.r 

pcre.iuiquesàlixcens.  11  le  maria  deux  rois, à des  Dames  Franÿoiles,pcu  hçurcu-  /•»» 

lcincnt.  Sa  première  femme  fc  nommou D.  Argentine, fille.d'vn Comte Fran-  hnruu‘- 
çoiS'.dc  laquclleildeuintainpureux,  lots  qu'eu  compagnie  de  fes  pere  & mère, 

«llcpalfoit  par  CatbUe,  allant  en  pèlerinage  a S.  Iacqucs,  la  leuj  demanda  fie  l’eut, 
mais  elle  fut  impudique , & s’addohna  à vn  cb.cpàhcr  Eran  çois,  qui  re  ucnoitdc$. 

Iaqucs,<5c  lequel  l’emmena  ai  Frapcc  citant  le  Comte  au  Uct  malade, (îxansapres 
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leur  mariage.  Là  delTus les  Efpagnols  racontent,  qu’cllantgucry  , fie  le  rclîcntant 
fort  de  l'iniurequece  chcuaherluy  auoit  faite , il  partit  deCallilic,  Laifiàntle  gou- 
uerncinentde  les  pays  à deux  Tiens  valfaux , Gilpcres  de  Bauardillo,  S:  Fernand  • 
peres,vint  en  France  en  habit  déguifc,au  lieu  où  habitoit  ce  chcualicr  qui  joui  doit 
de  D.  Argentine, & fit  en  forte  qu'il  acquit  la  bonne  grâce  de  la  fille  d iccluy,nom- 
meeD.  Sancha , ou  félon  autres Ogna,  aucc  laquelle  il  complota , moyennant 
promelfc  qu’il  luy  fit  de  la  prendre  à femme , qu’vnc  nuict  elle  luy  donnai!:  entrée 
cnlainaifonde  fonpertf,  pour  venger  fes  injures.  Là  où  le  Comte  tua  ces  deux 
adultères  dans  leur  lift,  ôe  s’en  rcuinten  Cadillc,  emmenant  fa  nouuclle  promife, 
D.  Sancha,  oit  Ogna , aucc  laquelle  il  célébra  les  nopces  en  la  villedc  Burgo-s.  Le 
nom  dccéllc  fécondé  femme  cil  diuerfement  mis  jpar  les  auteurs,  fie  mémoires  des 
chofcs  d’Efpagnc.les  vnsFappcllent  Sancha, les  autres  Ogna.  Les  inscriptions  de 
S.  Pierre  d'Atlancc , la  nomment  Abba.D’elleeutlcComtc  D.  Garcia  Fcrnaodes 
vit  fils  qui  mourut  jeune, nomméD.  Garcia  Roldanis,ainli  qu'il  appert  par  les  in- 
fcnptioni  audit  Monallere.Plus  vn  autre  appelle  D.Sancho  Garcia, qui  fuc  Cc>te. 
Aux  inferiptionsde  S. Pierre  de  Cardegna,où  cllcell  enterrée  aucc  fon  mary,  il  db 
dit  quelle  clloit  niepee  de  l'Empereur  Henry,  fie  cil  appcllcc  par  toutAbba,ou 
*Ogna.  Outre  cesdeux  fils  elle  eut  vne  fille  nommée  D.  V traça  qui  fut  rdigieufe 
au  Monallere  de  S.Cofmé&  Dàmian,fur  Arlança.  Pendant  quele  Comte  cftoir 
en  France,  ocrtipcàchwcher  occalion  defevenger&à  fe  remarier, les  Maures  en- 
trèrent en  Cadillc , pillèrent  & fourragèrent  tout  ce  païs-làiufquesàButgos:  fie 
dit-on  que  pat  chemin  ils  forcèrent  le  Monallere  de  S.  Pierre  de  Cardegna,tueréc 
crAiJt  tuerie  l’ Abbé , 6c  trois  cens  Moy  nés , quelques  auteurs  difen  t deux  cens  6c  que  celle  dc- 
t'eftr’iei  lltuftiondecc  MonallcrefùtquclqucsannceSauparauant,  tant  y a que  ce  lieu  fut 

recdific' parle  ComteD. Garcia  Fcrnandcs.ôc  rcucltu  de  rentes  fie  reuenus, joyaux, 
acnchelfcs,  plusqu'auparauant:  Cela  aduint  pendant  quele  Roy  D.  Ramir  de 
Leon  clloit  occupé  en  Galicej  contre  fesfubicts  mutins,  8c  rebelles. 

ENutronlan  956.  mourut  ce  cruel  cnncmy  de  la  religion  Chrcllienne  Hall-  1 
H atan,  Roy  des  Arabésà  Cgrdouë,  l’an  xv  j.  de  fon  regnc,aucc  deux  mois,  6c 
3 ; 9 . des  Arabes  : auquel  lucccd.i  H 1 Z EN  fon  fils,  ij . de  ce  nom  appelle  par  autres 
îïica'.  ’Les  arinfés  de  cclloy  Maure  furent  attirées  en  Galice  par  les  faftions  d’vn 
Euçlqtie  de  Compbllelle,  de pofe  pour  les  viccs.Tcl clloit  lexclede  lcurambition 
quepouricellc  ils  ncfaifoicnc  point  de  confidence  dexpofer  lé  peuple  Chrellien 
àlàrruautodes  Arabes  Mahumctillcs.  Il  cil  cfcrités  hilloircs  Elpagnolcs,  que  ré- 
gnant en  Galice  le  Rôy  D.Bcrmond,  paraccord  faitauccle  Roy  de  Lcon,L).Ra- 
mir.-fiefaifoit  iceluy  fa  rcfidence  ordinaire  en  la  ville  de  S.  lacqùcs,vmtàla  dignité 
Epilcopalc  de  celicu  D.  Pelage  Eucfquc  de  Lugo,filsdu  Comte  Rodcrigo  V clal- 
* v quez,  lcqucl  lcincmrtrantcn  tout  homme  prophanc  & confcraut  les  dignitca  fie 

cbarçesàpcrfonnésindigncs.meritàd’cllrccliallè'dc  fonliege,parlcRoy  D:Bcr- 
mondjqui  mit  en  6- place  vn  Movtiedc  famft  Bcivoill  nomme  i). Pedro  dcMon- 
nî*e?(Utiu ^or'^>  d'aflèz  bonne  vie.  Panant  le  Comte  Rodcrigo  V clafquez  6c  les  liens  indi- 
p«r  lifAibo*  gnez  de  l’ignominie  fai  ce  à fon  fils,  appelèrent  les  Maures  en  Galice,  pour  £c 
'*v*  veiiger  contre  le  R-oyD.  Bcrmond.'  Le  Roy  Hizen  clloit  fort  jeune  au  dcccz  de 
HaliHatan  Ion  pereiparquoy  vn  grand  feigneut  Maure , vaillantfic  renommé, 
quis'appelloitMahoinad  lbne,  A ben  Hamut,  A:  parfurnom  Alhabib  Alman- 
<lor,prir  le  gouuemement  du  Royaume  deCordouï,  6c  dccoucc  i’Elpagncdc 
•là  iùrifdiftion  des  Maures , lequel  il  tint  l’cfpacc  dfc  vingt-cinq  ans , fie  tait-on 
eomptequ’il  entra  en  fa  vices-terres  des  Chrellienscinquàtc deux  fois;  fic  euttclle 
‘authorke  entre  les  Maures,  que  toutfe  failbit-  félon  fesconleiis, decrets  fit  ordou- 
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nanccs,  & n auoit  Hizcn  autre  chofcquclc  feul  nom  de  Roy.  Confiderâr  le  nom 
S:  f.irnom dccc  grand  capitaine,  tl  cil  a prefuincr  qu'il  eullcfté  enuoyé  d'Afrique, 
jur  le  Miralmumin  de  Maroc, Manfor, pour  lors  régnât, afin  de  gouucrncur  l'Ef- 
pagne durant  la  minorité  duRoydeCordouéicarAlhabib  Almanfor  cil  inter-  . 
prête  capitainc.ou  protecteur,  fie  defenfeur  de  fon  Roy  Manfor.  Almanfor  ligni- 
fie victorieux  qui  cil  nom  appcllatif  le  propre  nom  de  Miralmumin  clloit  Balha- 
rabo.LcsRoisMaurcsd,E(pagnctiroienrgiandslccours,&:  grandes  fubuentions 
d'Afrique, en  façon  deCroifade, Se  fouslc  tiltrcdela  religion.  Le  prcmicrpaflàgc 
, des  MauresesccrrcsdcsChrcfticiis.durcmpsdeccRoy.rutl'an  vSj.àl'inflanccdu 
Com  te  fulriommc,Rodcrigo  V clafqucz,  es  terres  de  Galice,  où  il  fit  des  domma- 
gcsincroyables,&:  enparricdémolitlctempledeS.  Iacqucs : maiss'cltanr nufe la  . 

pelle  en  fon  camp , il  fuc  contrainél  de  retourner  arrière , fanspouuoiracheucrla  • 
roule  deltruéhon  qu'il  auoit  propofee  de  faire  en  celle  terre. 

LE  Roy  D.Bcrmond, &:  lcsfeigneursdc  Galice, apres  la  retraitte  de  ces  Maures,  LEON. 

reparcrcntlcdcgall  qu'ils  auoient  fait,  du  mieux  qu'ils  peurent.  Cependant 
vintàmourirlcRoy  D.  Ramir  fans  enfans,  l'an  9 6 j.  de  njamerc  que  le  Royaume 
8c  Leon  vint  au  Roy  D.Bcrmond.  D.  Ramirfùt  enterréà  Deftriana , Monallcrc 
defondation  Royale, & long-tcmpsaprcstranfportéà  Allorga.  LetéplcdcS.Ia- 
ques  ellant  répare , Se  de  nouueau  confacrc,  mourut  l'Eucfque  D.  Pedro  de  Man- 
lorio,&  en  fon  lieu  & Euclché  fut  cil  eu  D. Pelage  Diaz, homme  mauuais  Si  con- 
rempteur  de  toute  rclrgion.Parquoyoncltimcqu'ibôdroidt  ilfutcha(Tc,&pour  £«/?« tdt 
luv  cil  eu  V imarc  fon  trere, lequel  pour  fes  vices  mérita, par  mile  iugemét  de  Dieu, 
de  mourir  noyé, dans  la  riuicrc  de  Minio.  A luy  fur  fubllitue  vn  autre, d'aufli  mau- 
uailc  vie,  lequel  fut  mis  en  prifon,  parle  Roy  D.Bcrmond.  Ainli  clloit  de  iour  en 
iour  plus  mal  pourucuc  l'Eglife  de  S.Iacqucs. 

Di  B ER.MO  ND.  Il  D V NQM,xxj  Roy  de  Leon,  di  {lie  goutteux. 

ON  BER\tObèD,ou  Vcrcinond,ouBcrmund,filsduRoyD.  An  965. 
..  O rdognoii|.  réunit  les  deux  RoyaumesdcLcon,&Galicc,ellâc 
i»rcceuaprcs lcdccczdcD  Ramir,fansaucunedifficulté. 


'NE  fon  temps,  6c  prcfqueau  commencement  de  fon  règne,  mavres. 
_VcIloitfamcux  ALCORREXI , le  premier  Maure,  dont 
on  ait  mémoire,  qui  fùtappellcRoydc  Scuilc,  depuis  la  Monarchie  des  Arabes,  S£f*Jjj£tUl 
enEfpagnc,  lequel  rauagea  celle  partiede  Galice,  qui  appartient  de  ce  temps  à 
Portugal , & cil  entre  Minio , & Ducro  ,riuicrcs  : Se  palfant  outre  donna  le  gall  à 
tout  le  pays , iulquesà  la  ville  de  fainét  Iacqucs , qu'il  làccagca , & ruina.  L'armcc 
d'iccluy  fut  traUjjiUcc  de  pelle,  comme  auoifclle  celle  d'Almanfor.ou  Mahomad  1 

Ibne,  Aben  Haniur , lequel  rcuint  fur  les  terres  de  Leon , Si  auec  iccluy  inar-' 
chant  ce chcualier  d’Alatia  fufmcritionnc,  accompagne  d'vnc  bande  de  Chre- 
llicns , fes  amis,  & partilans , vainquit  en  bataille  le  Roy  D.  Bennond-,  fur  la  riuie- 
re  d'Ellollc,au  delà  deDucro,&  alhegca  la  cité  de  Leon, d'où  toutcsfoisil  fut  con- 
^trainét  leuer  le  fîe^c , à caufc  des  eaux,  fie  del'hyucf.  Puisfurlctcmpsnouueauil 
• rcuintdercchefauliegcdeuantccllcvillc,  dans  laquelle  auoit  elle  mis  parlcRoy 
vn  Comte,  nçminc  Don  GuillenGonçales,gouucrncurde  Galice,  qui  fitde- 
uoirde ladefendif  rmcfmcs ellant. ui  lid  malade, lorsqu'on donnoic  vnalTaur, 
fe  fit  porter  dans  vne  lieticrc  , où  les  Maures  faifoient  plus  grand  effort , 6c 
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unüticrt  fouftint  encor  pat  crois  iours:  en  finncpouuans  rclillcri  la  grandepuillàniedc 
l’armee  Morefque,  la  ville  fur  prinfc,  D.  Guillcn,  6c  pluficursgcnsdcbicn  tuez,Ôc 
"Ji  plilui  le  fac  donne  aux  foldats  : D.  Bçrmpnd  auoit  clic  loigncuxd’ollcf  lescorps  d<ÿ 
.Ar*va.  . Rois  fes  predeceflcurs,&  fur  tout  lesreliques  & autres  j oyaux  des  ccmplcs,lcfqucls 
An  968.  il  fit  portera  O uiedo.  Celle  calamitcaduint  l’annee  968.  laquellcs’cltcndiciuf- 
ques  à Aftorga.V alcncc  de  Campo.Sahagun, Gordon,  Albc,  Lune,  ôc  autres  yil- 
. les  qui  furent  dcllruittcs.  Puis  fc  icttans  les  Maures  fur  la  Callillc, prirent  & làcca- 
gerent  les  villes  d’OfmajBcrlangajAticnça  5c  autres  licux,dont  aucuns  furent  rui- 
nez, autres  faits  tributaires:  ôc  encc't  heur ra menèrent  leur armcc  viélorieule à 
Cordoué,auccample  6c  riche  butin, 6c  qui  cfloit  plus  déplorable,  grande  multitu- 
Diuifri"  de  de  pauuresChrcllicns  efclaucs,dctousfexcs  5c  aages.  Les  infirmiez  6c  diuifions 
fcüü“?ùf»x  quxdtoknt  cntrelcs  Princes  Chrcfticns , de  Leon , dcNauarrc  ,dc  Callillc  6c  au- 
infihln.  très , donnoient  ces  aduantages  aux  infidèles , ôc  pour  accroillrc  encor  leurs  mal-' 

heurs, 6c  aggraucr  leurs  crimes,  il  s’en  trouuoicparmy  eux , li  peu  fc  foucians  de 
Dieu  6c  de  la  religion, qui  trahilToient  leurs  confrères , 6c  compagnons  aux  Mau- 
res, fans  refpect  de  fàng,  patrie,  profeflion,  ny  honneur. 

CAST1L-  PN  CaflilleeftoitvncheualiernomméD.  Ruy  Vclafqucs.feigneurdc  Villa# 
LE.  C ren,  la  fccurduquel  D.  Sancha  eftoit  mariceà  D.  G onçal  lulle,  fils  de  ce  lufte 

Gonçales , qui  eftoit  iflu  de  la  fille  de  D.  Diego  Porccllo , 6c  lequel  poiTedoit  les 
fcigncurics  de  Salas  6c  de  Lara.  D.  Gonçal  lulle,  6c  D.  Sancha  la  femme, auoient 
fept  fils, qu’on  appclloit  communément  les  enfansde  Lara,  Au  de  Salas,  nourris  en 
toute  vertu  par  vn  fage  chcualier  nommé  Nugno  Salido,  6c  au  relie  preux  6c  har- 
dis , lcfqucls  en  vn  iour  furent  rous  pafTcz  chcuaiicrs,  par  le  Comte  D . G arcia  Fcr- 
nandes,à  qui  ils  appartenoient  de  fang  6c  de  parentage.  O r aduint  que  leur  onde 
maternel  D.  Ruy  V cl  afques,fc  maria  à vnc  Dame.natiue  de  Burcua,  contrée  dont 
la  ville  principale  cft  Birbicfca:  fon  nom  eftoit  D.Lambra,aulli  parente  du  Com- 
te D. Garcia  Fernandcs, jeune, peu  fage,hautaine  6c  fuperbe:  lesnopces  de  laquel- 
le furent  célébrées  en  grande  pompe , en  la  citédc  Burgos,  oùcomparurcnt  plu.- 
ficurschcualiersdcCaltille,Leon,Nauarrc,  ôÿiutre&ndroirs,  6c  entr’autresy  af- 
filièrent D.  Gonçal  lulle  6c  fa  femme  D.  Sancha  ,aucc  leurs  fept  enf.rns.  Durant 
lcsfc(lc‘rdcccsnopccs,quidurcrcntfcptfcpinaincs,  le  plus  jeune  de  ces  frptfrc- 
. tes  eut  quelques  paroles  talcheufcsauec  D.  Aluaro  Sanches,  couluidpD.  Lam- 
brâ,cfpoufe,  lcl'quellestoutesfüis  ne  partirent  plusauant  pour  lors,  s’y  entremet- 
tant le  Comte  D.Garcia,&  D. Gonçal  lulle,  perc  de l'vndcs  querellans,  Ôc  furent 
appointtez:  maislanouuelle  clpoufe  fut  li  picqucc.de  ce  qu’on  s'cttoir  attaché  à 
fon  coului,  quelle  ciAiccut  vnc  inimitié  mortelle  contre  toute  la  maifon  de  Lara. 
NdnnUi  Lesnopccsachcuccs.D.  Sancha  auccfcsfept  fils,  allèrent  accompagner  les  ma- 
ftmmt.  endi»  rjcz  ùifques  en  leur  maifon  de  Barbadillo  : là  où  D.  Lambra  voyant  vn  iour  ccca- 
4 Jjt  qU1  aUoit  querelle  fon  coufin  en  vn  verger,  baignant  vnaucour,  commandai 

vn  valet  de  luy  îerter  vn  cocombre  fouillé  iordurc,  pour  luy  faire  delpic  : dequoy 
le  chcualier  ôc  fes  frères  qui  ciloient  prefens,  fort  irritez  ,pourfuiuircnt  ce  valet  en 
celle  colere, que  fc  cuidanr  l'auucr,  à la  fâucur  de  fa  maillrctle,  il  fut  tue,  tout  auprès 
d’elle,  fans  quelle  le  peult  garentir. 

Or  n’clloicntpour lorsaucc leurs  femmesny  D.  Ruy  Vclafqucs,  ny  D.  Gon-A 
çalo  lulle , car  ils  accompagnoicnt  le  Comte  D.  Garcia , lequel  aulli  toft  apres  les® 
nopccsselloic  misa  faire  vnc  cheuauchec  6c  vilite  de  fon  pays,  6c  de  fes  fortcrel- 
fes  de  Callillc: mais  quand  ils  furent  de  retour  i.Biirbadillo,  ils" entendirent  à 
leur  grand  regret , cét  cxcez.  Chacun  retiré  chez  lby , D.  Lambra  enflammée 
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d irc,&  impatience, ne  cclToit  dcpicurcr,  & fc  plaindre,  dilànt  à fon  mary , que  s'il 
ne  la  vctigeok  de  ccjlemiurc , t^la'cllc  ne  viuroic  iamais  contente.  Et  telle  fut  l'im- 
portunité de  celle  femme  cnuçrs  Ion  imprudent  5c  mal-aduife  cfpoux , que  pour 
complaire  a icelle,  il  le  mità  faire  vnaéle  indigne  non  feulement  d’vn  cneualicr//,^,  rr,hi. 
Chrcllicn  ,mais  de  quiconque  porte  forme  d'hommc:car  il  cuticcrcttcintclligcn-  Iê*  &ù"ptrie 
tcauec A!inanfor,Connc(\abledeCordouc,pourfaireddlruirc celle  fa  mille  de 
Lara,  de  tout  poinét.  Feignant  dqncqucs  d'auoir  affaires deconfcqucnccaucc ce 
Maurc,&  fon  RoyHifcn^pria'fonbcau.frcreD.  Gonçaloluftedefctrâfportcr  “mrtl*  rrir 
à Cordouë,aucc  lettres  qu  il  luybailla.ee  que  l'autre  s'oflrit  de  faire  volôticrs.  Ce-  * **’ 
pendant  le  traiftre  V elalqucsauôit  clcritàHizcn,  & àl'Alhagib  Almanfor,  qu'ils 
le  fiilcn  t mourir. Et  en  ourre,quc s’il  enuoy oit  quclqu’vn,auec  bonne  compagnie 
en  Callille,il  luy  liureroit  les  fêpt  fils  d’iceluv,qui  elloient  les  plus  redoutables  chc- 
ualicrs.S:  plus  grands  adnerfaircsdcsArabesquclcComtcD.  Garcia*  Fcrnandcs 
cullàlàluice.D.GonçaloIuftê  arriuéàCordoiié,ie  prefenté  qu’il  eut  les  lettres  au 
au  Roy  ,fùc  (oudain  ctnpriTonnércar  le  Roy  prudét,orcs  qu'il  mit  infidèle, ne  vou- 
lut fàuorifer  en  tauta  vne  fi  grande  trahifon  .-partant  garda  en  vieccft  Amballà- 
deur:  Bien  dcfpccha-il  incontinent  vers  la  contrée  d'Alipenar,où  on  deuoitliurer  pim 
1 es  enfansd  iccluy.vn  capitaine, aucc  grâd  nombre  de  gens  de  guerre,  où  on  eferit 
tluc  D.Ruy  Vclafques  oona  tel  ordrc,qu'il  fit  donner  dis  les  cinbufchcs  des  Mau-  * 

res,lcsfcpt  frères, lefqucls  elloient  accôpagnez  de  deux  censchcualiersfculanent,  lfirrll“*  «- 
qui  firent  trclbicn  leur  dcuoir.mais  le  grand  nombre  dcnnemisles  furmonta  tel- 
lemcnt,qu  vn  des  frères  nommé  Fcrnid  Gonçalcs,&  rous  les  deux  cens,auecNu- 
gno  Sallido  y demeurèrent  morts  furie  cbâp.-les  autres  fix  fc  fauuerent,&  ayâs  de- 
puis mis  enlcmblc  enuiron  trois  cens  homes  de  cheual , & cflans  retournez  au  cô-  . 
bat, furent  derechef dcsfàits, A:  prinsparlcs  Maures,qui  leur  couppcrcnt  les  telles,  jitm  pmjt- 
& les  cnuoicrcnt  toutesaCordoué, tant  ccllcsdcs  (cpt  frères,  que  de  leur  gouucr-  rjr  fit* 

ncur&  nourrillier  Nugno  Sallido.  Le  Roy  fut  fort  aile  defc  voir  dcliure  défit 
grands  A:  rcdoucablescnnemis:  & pour  affliger  le  pereprifonnier,  luy  fit  monÜre 
dcces  tcllcs.lciqucllcs  il  recognut.  & telle  fut  la  douleur  qu'il  en  eut,  qu’il  en  tiftu 
cômc  mortfurlepapc.d  oucltâtrclcuc,ilfcmitàfaircdcsregrctslipitoyablcs,quc 
le  Roy  barbare  en  fut  gridemcntefmcu,&pcn(âdcllorsàledcliurcr,ayit  en  hay- 
ne,d:  horreur  lamçfchancctede  ce  pemcrsChrcltien,D.  Ruy  Velalqucs.  Ondict 
que  pendant  que  D.  Gonçalo  Iullcdloit  detenu  en  pnion  ,non  trop  dlroiéle,  Hppmtmtfdm 
cirant  louucnt  vifitédc  leigncurs,&  damcsMaurcs,il  y eut  telle  priuautc  entre  luy, 

Ac  vue  desprincipales  damesde  la  maifondu  Roy  quaucunsdifcnt  fa-urd’iceluy,  fJm". 
qu  il  larcnditgrolle.-donts  cltans  appcrccus  enuiron  le  temps  qu'il  fut  deliuré,  ils 
lceurent  donner  bon  ordrtf  à ce  qui  eltoit  de  faire  de  l'enfant  qui  en  naillroit.  Ce 
fut  vn  fils,qu  on  nomma  Mudarra  Gonçalcs, lequel  fit  bien  la  vcngcacc  de  la  cra-/'^*-'‘,rr*  ■ 
hifon  qu  aupit  faite  D.  Ruy  Vclafquesà  fon  pcrc,  3c  à fes  frères.  D.  Gonçalo  luUcr*"^'' 
s en reuintdonequesa Salas, auecgridsdonsS;  bien  f.iiérsdu  Roy  Maure.  Quant  ' 
aux  corps  des  rno;  ts,ils  furent  en  terrez, mais  on  ne  fç.uc  où  : car  il  y a débat  en  cela 
entrelesmoincsdéS.Picrrcd  Arlança.&ccuxdcS.EmyliandclaCogolla,  lequel 
nhits  nesômes  pas  fuffilantspour  décider, chacun  d'eux  maintenansauoir  en  leurs 

têples,& conucntSjlcsfepulturcs  dcccslept  chcualicrsfrcres,  âc  de  leur  perc,  & de 
lcurgouuerncur,  (ans grande  preuue  de  leur  dire, commcés autres cholcs.Tclles 
elloient  les  mœurs,  Sc  affections  des  hommes  de  ce  fiecle,  qui  s'appellotenr  Chrc- 
lliens.On  croitqueceschofcsaduinrét  l'an  9 6 ^autres chient  que  ce  fut  quelques  An  9S9. 
années  auparauant,  comme  la  railon  des  temps  Sc  âges  de  ccschcualiers  le  perlua- 
de.  Tantÿaqu  vn  chacun , pour  venger  les  iniurcs  pnuees , mettôit  en  hazard  le 
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Ptrmtrftt  dtt  pUblic,& n'cftansfuffifemimèçlmirsforces^d’oj^rihief  leurs  aducr(âifcs,auoicnt 
chreiitiM d*  rc£qUrsà tous in0yCns  illicites dcdamnablcs, pou iVcnrr'ort’cnlcr'apprdlansaux 
Maurcioccalioiis&:  vûyes  désemparer  de  iour  en  jour  de  plulieurs  terres  3;  peu- 
ples Gbrcllicns,ou  lesy  incitans  & conduifans  eux  mcfmcs. 

LEON.  T ’AN  975.  vnc grande armeede Maures, tant-Efpagnolsqu'Affricains, cou-* 

An  9 ? 5.  L duidls  par  ce  fameux  capitaine  Alhabib  Aluianfor.ic  vint  ruer  fur  lepaïs  d'en- 
Lm  cite  de  s.  trcDucro  & Mmio,&  de  lien  Galice,  tellement  quclaVilledeS.  Iacqucs,&fon 
fécqiteipriaji  réplc.fut  derechef  par  eux  prinfc , mife  4 lie  &:  ruinée  fneaiitmoins  lesEfpagnols 
(tr  ie,  Ma.-  .jjV  ue  jc  ftpUlclircdc  l'Apoftrcnc  peut  cftrc  viole  par  les  infidèles,  effrayer 
d'vne  errande  fplcndcur  qui  en  fortitanaisfeuleinmt  prinrrnt  les  plus  petites  clo- 
clics  de  la  tour,  & les  eraportcrcntaueclc  relie  de  1a  prov  eà  Cordou  e , où  ils  les  fi- 
rent feruir  de  lampes  en  lcur'Mofqucemaieur.  Ce  pendanr(efcriuent  les  auteurs) 
l'armeé  Morcfquc fut'tcllcracnt  affligée  de  pelle  &'de  dillcntcrics,  qu'cllant  con- 
trainte de  s’ejearter,  plulieurs  furent  mis  en  pièces , paf.lcsgens  que  D.  Bermond 
• ’ auoit  enuoye  pour  leurdonner  fur  la  queue,  outre  ceux  qui  périrent  de  maladie, 

amlifuppleoir  la  diuiniteju  defautdes  imprudens  Se  lalchcs  PrinccsChrcftiens. 

LeRoy  D.  Bermond  auoit,  à ce  que  difentles  hilloircs  d'Efpagnc,  quelque 
prudence, niaiscllcclloitaccompagnccdcgrandsdctauts.  Il  cfloitïcgcr  àcroire  \ 
aux  rapporteurs,  & s'en  eichauffeit  grandement , & outre  ce , tant  addonneà  fes 
plailirs  <5c  voluptfz,qu'il  en  eut  l'cfprit  & lecorps  tout  corrompus.il  entretint  in-  / 
rthtfut  ceftucufcmcm  deux  concubines  fa-urs ,auant  quclcmaricr,dcrvncdcfqucHcrîl 

ÜTT'J eue  vn fiünommc D.  Ordogno.dcTâutrc  vnc filIeditcD^lmra.  Acres il fc ma- 
CccaI.  d.  riaalTVclilqüita, laquelle  il  rcpudia,apresenauoir  eu  vntffilTeappcllceD.Chfi- 
ftina.  En  fécondes  nopccs  il  cfpoulà  vnc  dame  nommée  D Eluira,dont  îlcngen- 
draD.  Alfonlc.quifuc  Roy  âpres  tuy,&  vnefiikdite  D.Thcrefa.laqucllcfutre- 
liVrieufe,  & nalquitauaet  fan  frere  D.  Alfonfc.Scs  cxcesluy  acquirent  lcsgoutces, 
dqnul  clloit  pcciquc  rendu  pcrclusj&  empefi  hé  de  les  membres , & à ccllcrailon 
fut  lùrnommclc  goutteux. 

• D-  S AN  CHOj.GARCES  ïij  ticccnam.Crxj.  Roy  tic  Naiurrr. 

i [,l.  '•  7 m/.H  .( !..  .-•bld  . ..i  . ■ •h  t ■' 

L y a peu  de  certitude  des  feids  dcs  Rois  de  N.iuarre  dece  temps,  t0 
par  là  négligence  deshilloricns.ou  defautde  leurs  efcrits.Onticnt 
parvray-lcmblablcconieûurc.qucle  Roy  D. Garcia  Sanchcs  vcf- 
cut  iufquts  enuiron  l'an  9 6 9.  & qui!  fut  enterre  au  Monallcredc 
fainci  Sauuctir  de  Lcyrc  .-auquel  luccAla  Ion  fils  D.  S A N C H O 
G A R G B S,  qu'il  auoit  eu  de  D.  Thc'refj,  de  laquell  e aulli  îlauoit 
•a  de  Æ engendré  D.Ramiribn  tecond,  qui  régna  ou  gouucrna  eu  ta  contrec.Jictc  Vica-  * 
ne.  ce  temps,  xu:  «V  dcfillcs  D.  Vrraco,  Erinch-lda  & Ximena.  Le  Roy  D.  Sanchocutàfcmmc 
vneDame  aommee  D.  Vrraca  Ftrniuidcs.delaquelleil  eut  troi\fils,D.  Garcia.D. 
Gonçalo,&  D. Ramie.  i- ' -/î  * • 


NcA- 

K4RRE. 


Peu  dteerti. 


Gental  de 
Nduarre. 


LEON.  R régnant  ce  Roy  D.Sayclio  Garces,troifiefméduiionv,le  RoyD.Bennôd 

W cognoiirantlcsgrâdsmaux  qui aJuenoicnt  dc  iouràautrcaux Chrcltiens, 
des diuilions qui eltoicnccmr'cux,&  comme  celàfàifaitlcjcuaux  Maures  & in- 
r!.  fidèles,  il  clfaya  tous  les  (doyens  de  faire  vncbonacvnioncntrcLcon,-Nauarre, 
& Callillc,iquoy  il  ne  traïuilla  point  eu  vain. •cacde.nionlliaiistous  Tes  Princes  & 
feignpursdcccs  cllats  prompts  At  ddireux de ftreflèmir des  dommages  qâctés 
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Maures  auoient  faits  en  Galice,  Callillc,  & ailleurs,  ils  joignirent  leurs  forces  cn-U**.^,  . 
l'omble , fit  aucc  vnc  belle  fiepuiflante  armée,  fe  vinrent  rencontrer  aucc  celle  des 
Maures, qui neftoit pasinoindrc.àvn  lieu notnufte Calacanaçor , vocable  Aca^  £ ,,, 3'** 
bic,  quihgnific.cn  noftrclauiguc  )OUg,oucoltedcs  Vautours  :làoù  ilycut  vnc  \'c4i*M»pr. 
inemoralïebataillc,Sc  grande  elfufion  de  fanghgmain, principalement  de  Mau-\  • 
rcs, combien  qu'ayant  dutclameflcctout  vn iotvr entier, la  victoire  fembla  iUt 
cenaine  : toutesfoisl' Alhabib  Arabeayaiu  recueilli  Jesgens;  & rccogneu  la  gran- 
de perte  qu'il  auoitfai&e.leua  descelle  nuiot  les  cnf;igncs,&  dclîogea  aucc  fi 

grand  delplaifir, qu'il  en  mourut  peu  de ioursapres,  aulicu  didt  Begalcoraxo , ou 

Borgccorex.  Les  Chrétiens,  le  iour  venu,  voyans  que  les  ennemis  s'en  clloicuij 
ailes , faocagcrent  leur  camp  : & àla  conduire  du  Comte  de  CatliHc , D.  Garcia 
Fernandes , qui  feul  fut  chcfdc  celle  guerre  ( car  le  Roy  D.  Bermond , encor  qu'il 
fcfill  porter  en  l'armceclloit  inhabile, à caufc  de  fes  gouttes)  pourluy  uirent- h*, 

Maures , donrils  firent  grand  carnage , mcttanc  tout  le  relie  en  fùittc , & grande 
confufion.  Ce  capitaine  ou  Alhabib  Arabe,  fut  Gmsdoucc  grand  guerrier,  fie  dit- 
on , que  de  dcfpit  apres  cc(lcpcrtc,ilne  voulutny  boireny  manger, fie  ainfiauan,-  fir ‘ 
ça  fa  mort.  Les  Maures  leportcreutàMcdiiu-Ccli,,iorsdiclc  Zelhn.oùiisl'cn- 
feuelitcnt.  Il  lailla  vn  fils  nominç^bçjqnschc  Abundafin , qui  l’auoit  accompa-  ^UnwVr 
gne'  en  toutes  les  guerres,  fie  clloic  par^i]lemcnt  brauc  fie  vaillant  chcuaher.lequcl  « 

eut  la  charge  de  capitaine  general , qu’auoit  eule  père,  Se  defireux  de  venger  celle 
perte , mena  armée  l'année  mcfinc,  vers  la  ville  de  f-con,  laquelle  il  acheua  de  ruy-. 
nerdu  tout, n’y  lailfantaucuncchpfcquincfulldcmolic,iufqu’auxfondcmens. 

Contre  luy  D.  Garcia  Fernandes , Comte  ale  Callillc , raficmbla  ce  qu’il  pcutdc 
forces  de  Callillc  fit  Leon , le  combattit,  fie  mit  en  routte  : de  manière  que  de  là  en 
auant  les  Maures  vinrent  es  terres  des  Princes  Chreftiens,  aucc  plus  de  rcfpcdt. 

Aptes  ces  chofes,  les  deux  Princes  remirent  les  Seigneurs  fie  gentils-hommes,  fie 
peuples  en  leurs  polTcflions, fie  droidls  qui  leurauoient  appartenu , essayèrent  de 
rendre  vn  chacun  content , & (àtisfaid  pour  le  regard  des  querelles , & diuiücns 

particulières, afin  qu  a ccsoccafions,lesMahumctilt es  rientrcprilTcnt  contre  leurs 

cflats.  Ces  rauages  des  Maures,  par  le  pais  de  Leon  fie  Callillc,  caufcrcnt  vnc 
grande  famine,  cllantlatcrrcdefpcuplecd'hoinmcs,  & de  bellail,  fie  partant  les  r 

champs  demeurez  en  friche, joimààceLt  vnc  grade  fcichercfic, ayant  lire  de  Dieu 
fermé  le  ciel  par  pluficurs  jours,  (ans  faire  plcuuoir  fur  celle  région. Et  pour  ce  qutf 
de  ce  temps  on  ricftimoit  crime  aucun  pluscnorme.qucdetoucherauxEcclclw- 
lliqucs.lcs  Efpagnpls.çrcurcntquc  tcllecalamite fut  cnuoyecoutrc,  fiepardd- 
lus  celle  de  la  guerre  , ppurcc  que  le  RoyD.  Bermond  auoit  faidmcttrcgnlon- 

nierl'ArçheucTqucd'QuicdojD.Gudeilco, ou  baille  en  garde iceluy  a D.Ximcpq 

Euefque  d'Allorga , pour  aucunes  accula  tionsfic  calomnies,  mifisfusàcc  P triât,  ^ 

ôi  trop  légèrement  «eues  pat  le  Roy  D.Bcrmpnd,  fort  fubieû  àce  vicçdc  crcdu- 
Lixé.Et  làddfus  disét  que  Dieu  rcucla  àeçrrains  religieux, qu'il  rilpit  délibéré  d'en- 
upyer  encor  lç  trpifiylmç  fléau  de  la  prile,àcauf«dcripiulleprilbndc  l'Euçique. 
Cequ’clhnt  faiçlcntci)dri;au  RoyDfBcrmpnd.dflufprtçoritnllédcfpupç-  . •;> 

ebé , & fe  repentant , 91  demanda  pardon : pa  rqupy  moy  cnnan  t la  dcliurancç  de 
rjBuefflHe.l'tte  de  PkM.fy  ttfppaifce,$;  cpinipcnça  a plcuupir.Dç  là  en  auant  s'a<|- 
donnalcRoy  à toutes  «apres  bonnes,  £ fit  réparer  & redrefler  du  mieux  qUjil 
pcut,lesxuyncs  Çcdeindlitjonsfaiûfspat  les  Arabes,  par  tout  lin  Royaume,  Ipt- 
cialcinent  le  templp  de  S.  laques  .-fit  pluficurs  dons  ütaumofncs,  aucc  le  coulai 
jieàww»S,<k*Pfelaodcçptéps.,Qrant^lfjMftife,iUi>guoiteptoidioMrs|oipg, 
fie  dir-on  qu'il  (îtrelbblir  les  anciennes  loix,dcs  Rois  Gots,5c  les  décrets  dcl'Egp* 
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fc,  commandant,  que  félon  iccux  droiû  fuit  faiét  à vil  chacun  par  tout  fon 
An  981.  Royaume.  Sondecesell  mis  par  le  commun,  l'an  981. à vn  lieu  nomme  Bcrizo, 
autrement  ville  bonne  de  Bererto,  auquel  il  fut  enterré,& vingt-trois  ans  apres 
féliéde  là, pour  le  mettre  au  temple  de  fainét  Iean  Bapnftcdc  Leon.  Entre  fes 
cnfàns,nous  auons  nommé  vnc  fille,  D.  Chrifline:  icéllcfùt  maricéà  vn  fei- 
gneur,ou  Prince  du  fang  Royal, dift  D.  Ordognol’aueugle,  duquel  elle  eue 
trois  fils,  D.  Alfonfc,  D.  Ordôgno,D.  Pelage,  5c  vnc  fille, D.  Aldonça.  Celle 
D.  Aldonça cfpoufaD.Pclagcrediacrcfilsdel'lnfantD.Frucla,baftard du  Roy 
de  Leon  D.  Frucla  ij.  du  nom  : duquel  mariage iflirent  D.  Pedro  Ordognes,  D. 
pelage, D.Nugo, 5c  D.  Thcrcfa,quifùtdamcdeCarrion,oùcllcfitbaftir  l’E- 
glifc  de  S.  PclaJo,ou  Pelage. 

EN  Cattclogric,  les  affaires  fe  maintinrent  en  paix  , durant  la  minorité  du 
Comte  D.Scniofrid,fouslarutclcdefononcle,lc  Comte  d'Vrgcl,  de  mef- 
■me  nom  que  luy:  duquel  Comte  iflirent  D.  Borcl , 5c  D.  Armingoiou  Ermen- 
gaud,  Euclque  d' V rgel , reputç fainéf.  La  tutclc , 8c  rcgence  dura  vingt  Sc  vn  an, 
accomplis  l'an9jo.  auqûelil  remit  les  terres,  & eftatsàfon  ncucu , le  Comte  D. 
Ctmtl  A Scniofrid,  lequel  fut  marié  à D.  Marie,  Infante  de  Nauarre,  fille  de  D.  Sandjo 
Cat-Mpt.  Abarca , dont  il  n'eutaucuns  enfans, 8c  mourantenuiron  l'an  967.  laifli  pôur  fuc- 
u Sorti 4.  ecfTcur  fon  coufin  D.  BOREL,filsdu  Comted'Vrgel,à  caufcqucfonfrercD.  ' 
c.mttde  B.r.  oliban,  cfloit  inhabilcà  régir  vn  tel  dlat  pour  beaucoup  d'impcrfcéfions , outre 
cellcdelalangue.ainfi  qu'efcriuentlcsEfpagnois:neantmoinsccD.Olibans'c£ 
leua  contre  fon  coufin , 6c  caufa  grandes  partialités , 8c  diuifionsau  pays  : à raifon 
dequoy  les  Arabes  toufiours  enrentifs  à faire  proye , 8c  endommager  les  Chre- 
ftiens,  entrèrent  ésterresde  Barcelone,  où  ils  firent  des  maux  infinis.  Ce  D.  Borcl 
demeura  co  fin  Comte,  nombre  pour  quatriefrne  ptoprietaircdeCattelogne.il 
eut  vn  fils  nomméO.  Raymond  Borcl,  qui  nafquit  l'an  970.de  la  ComtclkLeo- 
degardefa  première  femme,  8c  fut  Comte  apres  luy.  En  fécondés nopccs  ilcf- 
poufiAymcrude,  8c  d’icelle  eut  D.  Ermcngaud.ou  Armingol.qui  fut  Comte 
d'Vrgcl,  8c  vnc  fille  di&e  Borclla,ou  félon  autres  Engelrade,  laquelle  fut  reli- 
giculc.  Il  défendit  fes  terres,  contre  la  fureurdts  Arabes,  fort  vaillamment,  mais 
peu  hcurcufcmcht:  fit  faire  des  forts,  où  il  ctloit  befoing,  pour  empefeher  leurs 
courfcs,  8c  garentir  le  pays.  D.  Oliban  fon  coufm , quitta  fon  mtercft,  pour  ne 
donnerfaueuraux  infidèles  parla  guerre  ciuilc,àcnuahir  le  pays  de  Cattelogne, 

8c  fe  coiftcnta  de  viure  paihblcmcnt.  Il  fut  pere  de  D.  Bernard , furnointné  Bnfc- 
fcr,qui  fut  ComtedcBcfdu,dcD.  Gcoffrey, Comte  deCerdagne,  Scdvn  iij. 

D.  frère  Oliban , lequel  futEucfqucdc  Vicd’Ofona  ,8c  auparauant  Abbé  dcRj- 
“ ,pol,Monaflcrercedifiéran976.parlcComtcD.  Borel,  auquel  an  lcsNonains 

de  Monfcrrat  furent  tranfportccSauMonallercdcMonc-juny.prcsduihafteau  \ 
du  port,  bafti  par  ce  mcfme  Comte,  8c,  dans  Monferrat  furent  mis  des  moynes  de 
S.  B enoifl,  auquel  liculc  ComtcD.  Borcl  donna  grandespoflefiions,  8c  terres 
FontUtiom  de  acl  reptees  des  particuliers.  D.  Oliban  fon  coufin  fondaaufliautcrritoircdelaBa-  , 
^‘îtfpnncti  ronniede  Pinos,le  Monaftcredefaincf  Bcnoiftdc  BageS.  Enuiropl'an  979.  D. 
d’Ejp.fne  t«  , Garcia  Femandvsdpnnâ  làvillc  5c  Eglifcd’Ezqucrfa  à fainét  Michel  de  Pedro- 
mcmpi.  pcuauairtleRoy  D.  Sanchode  Nauarre  auoit  donncàla  malfonde fainél 

"Emylian,poùrléranede,dic-il,dcfoname,lclicude  Vlllarde  Monte,  8c  au  Mo- 
tTiaflcredc  S.  Sauueurde  Lcyre,la  ville  d’Arpados,  8c  au  très  delpoüillcs  de  fon  fils 
D.  Ramir, décédé  auant  luy  ininfi  tafehoient  ces  Princes  de  gaigner  Paradis  par 
telltsœuures.  - ' • :j 
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. A L F O N S E , v.  du  nom,xxij.  R,oyde  Leon. 


•V  Roy  D.Bcrmond  hérita  D.  Alfonfcfon  fils,v.decenom&  LEON. 
xxij.  en l'ordrqdcs  Rois  de  Leon,  l'an  ÿSz.^cftant  âgcfculcmcnt  An  ?gi. 
de  quatorze  ans.  Son  père  l’auoit  baillé  à noumràvn  Comte  de  ♦ 
Galice,nomme  D.  Melcndo  G onçalcs,  Se  à la  femme  d’iccluy  D. 

Major,  la  fille  dcfqurls  D. Elmra , il  efpoufa  quand  il  fut  en  âge, 
dont  nafquirentl'lnfantD.BcrmoridJucccircutau  Royaume  de 
Lcon.àfon  père, Se  D.Sancha,promifcaptcsle  dccezdu  Roy D.Alfonfcà  D.Gar-  d‘ 

cia,Comt,edc  Cailillc:mais  la  mort  diçcluy  interuenuë , elle  fut  femme  de  D . Fer- 
nand le  grand, premier  qui  porta  tiltrcdc  Roy  de  CaflUlc,fiL  de  D.Sancho  le  ma- 
jeur,Roy  de  Nauarre.  Du  tcmpsdcccRoy  D.Alfonfc, viuoit  Zcphire,Euefquc 
d’Allbrga,  lequel  cfcriuit  quelques  hilloircs  d"Çfpagne. 


n; 


fOusauons  parle  cydcuant  desamours  doGonçallufte  , prifonmer  à Cor-  ÇJSTIL- 
douë,aucc  vnc  PtinccfTe  Maure, lcfqucllcsproccdercnt  (i auat.quc lorsqu'il  ££. 
euafon  conge,  Se  fut  dcliurépar  le  Roy  Hizen , elle fe  ttouua grofle , & accoucha 
d‘vnfilsInôméMudarraGonçale».Ccuxquioutcfcritlcshiftoiresd,Efpagne,di- 
' fent,  qu’il  futnourry  S:  inllruit  en  la  ville  de  Cordouc , parla  diligence  de  fa  mère 
(qu'ils font fccur du  RoyHizcnjen  toutes  chofesbienlcantes  àvn  Prince:  telle- 
ment qu'il  fut  fort  aimé  du  Roy  fon  oncle,  duquel  il  fur  amie  chcualier,cn  l'âge  de 
dix  ans,  Je  deuint  preux,  3c  redoutable, autant  qu'autre  dç  fon  temps. Guand  il  fut 
en  âge  de  cognoilbre  quct’elloit  que  d'Iionncur.là  mereluy  déclara  qui  tlloit  Ion 
*perc,&  par  quels  accidents  elfe  auait  eu  fon  accointance , & fpecialcment  la  mou 
de  les  fept  frères  de  Lara.fiar  la  trahifon  de  D.  Ruy  V elafqucs  & le  damnable  ap- 
pétit de  vengeancedcD.Lambrafi  fcinme:parquoyilprintgranddeliricc  jeu-  * 

nefeigneur,dc  voir  fie  cognoiilre  D.  Gonçal  luitc  fon  père.  Ayant  donequesim- 
* petré  non  feulement  congc,mais  aulli  honorable  compagnie  de  feigneurs  Se  chc- 
ualiers  du  Roy,s’cii  vint  à Salas,Li  où  Le  pere  & le  fils  curent  moyen  de  fe  rccognoi- 
' ‘lire , Se  s'aduoiiet  l’vn  l'autre , aucc  grande  fefte  Se  refioiiiffancc:  Se  peu  de  temps 
apres  laiffiint  Mudarralaloy  de  Mahumet,fùt  b'aptifé  Se  s'aduoiu  Cnrelfien.Puis" 

% vintcitcompagnie.dcfonpcrcàBurgos^baifcrlcsmainsauComte D.  Gbtçia, Se 
aulli  pouretpierl'occafiondetucrfononcleD.Ruy  VcLafques.Se  venger  la  mort  _ . 
dé  les  frères,  ce  qu’il  exécuta  aucclc  temps,  amfi  que  D.  Ruyalloit  de  Burgosà  la 
tnailon  de  Barbadillo  : Se  finalement  eut  moyen  d'auoir  en  fa  puilüncc  p.  Lam.- . 
bra.bqucllcil  pendit  Se  fit  brufler  fon  cotps,  mais  ccfutaprcsbmortdcD.  Gar-  rieitftcbf 
cia  Comte  de  Calblle,  à qui  elle  attouchoit  : Se  pourcc  qu'il  rclTanbloit  fort  au  * 

plus,  jeune  dcs.fepc  en  fans  de  D.  Sanchala  belle- mère,  ellcluy  porta  grande  af- 
rc£lion,ain{i  que  li  elle  cuit  elle  fa  vrayeincre.  Les  religieux  de  iam®  Picrrcd'Ar- 
lança  momlrcnt  vu  tombeau cirlcur  temple  lins  uifcripcton,  qu  ils  dikntcilrela 
l'cpulturc  de  ce  chcualicr  D:  Mudarra  ,duqücl  on  met  celle  généalogie  Se  deteen-^ 
te  .-aUnioir,  qu'il  eue  vnfils,  uomuié  D.Ordogno  de  Lara,  duquel  fut  engen-;  mmotuGw. 


• • 


dreB.  Diego  Ordognade Lara, ccluy  qui  combatcit  cd.  camp  dosa  Zamoraj^^.^”' 


contreD.  Atias  GonçaloudcD-DiegoOcdogao fouit  ü.  PedtodeLara,  Sedq Jtoôwâfr 
luylc  Comte D.Almaricdc Lara, quautrcsappellent Maltique, ou  MantiqucjGST 
quifutfeigncurdc  Molina  des 'Comtes  : Se  de  luy  veulent  que  foièntdcfccndua  . 
les  Mannques  de  Lara  en  Callillc.  Ce  Comte  D.  Almaric , ou  Maïuiquc  de  Lara 
eut  vne  fiUenommcc  D. Malfada  Manrique^qui  fût  la  première  Royuc  de  Portu- 
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gal,femmcdeD.  Alfonfc  Henry  Roy  de  Portugal,  duquel  nous  parlerons  en 
• * fonlicu.  Or  enuiron  Tan  981.  quelc  Roy  D.  Alfonfe  vinta  la  ç^ronncdcLcon, 

furent  grands  remuements  en  Caftilletd'autant  que  D.SanclioTarcia,fils  & he- 
J.  ntier  du  Comte  D.fcatcia  Fernandes  fc  rebella  contre  Ton  père, fie  diuila  U Caftil- 
fltanfnU  jc  cn  fa(^ions  & paryalitez , à Toccafion  defquellçs  les  Maures  ne  faillirent  de  Te 


P" 


• ruer  fur  le  pays  de  Camlle , ddlruirent  ladite  a Auila , prinrent  fainét  Eftiennede 
Gormas, &CrugtiacnTEuefchéd'Ofma, tuerent, brullcrent  Se  fourragèrent  tout 
par  où  ils  payèrent  : pour  Icfquelsrcpoufrcrs'cftanfmisD.  Garcia  Fernandesen 
campagne  ,aucc  ceux  des  gens  de  guerre  de  Qaflillc  qu'il  fçayoït  luy  cftrc  affe- 
étionnez  de  fidèles, lefqucls  cftoient  peu,  au  regard  des  Maures,  hazardala  batail- 
le, cn  laquelle  combattant  vaillamment , il.fùt  enuironne  par  la  multitude  des  en- 
nemis , les  liens  mis  cn  pièces,  & luy , vint  vif  cntrcles  mains  des  Maures-,  mais  fi 
DtifùS'  ia  fort  blcfle, qu’il  mourut  cn  peu  d'heures.  Son  corps  fut  depuis  rachctéà  grand  prix 
mnACm-  & enfeucly  au  Monafterc de S.  Pedro  de  Cardegna , reedifié  parluy  dix  feptans 
h D.  Gard*,  auparauant.  Cclàaduint  Tan  989.  ou  990.oufclon  Tinferiprion  de  fa'fcpulturc 
An  990.  99  y Alûrs  D.  S AN  CH  O fon  filafurnommé  Garcia,fut  Comte  fans  contredisse 
Csni"  c:u  ^ors  cc^e defobeartànce  & rébellion  contre  fon  père,  fût  bon  Prince,  & amateur 
d,  csjlih.  defcsfujeéb.  » » 

Quiconque  fùft  la  mère  de  D.Sancho,  ou  Abba,ou  Ogna,ou  Sancha  qu’on  la 
vuciUcnommet  fille  du  chcualiertue'  par  D.  Garcia,ou  bien  delà  parenté del'Em-  19 
perçut  Henrvid'icclle  cft  raconté  vn  a été  tragique  es  hiftoircsd'Efpagnc,afiauoir 
qu'eftaht  v efue  de  fon  mariD.  Garcia  Fernâdcs,cllcdcuintamourcuie  d'vn  Prin- 
ce Maure,  quelle  auoit  entendu  dire  fort  rude  lanccaujeude  Venus:  tellement 
quelle  eut  fccret  traiélcauecluy  dcTcfpoufer , promcttîncfafio  de  pouuoirplusà 
leuraifc  exécuter  leur  defleing  ) de  fc  dcfpcfcher  de  fiÿi  fils , par  poilon  quelle  luy* 
feroitprcndreàla première  opportunité.  Dicuvoulut  dueccftemckhancctéfuc 
*Dtiho*ncflt  ( defcouucrtc  au  Comte  D.  Sancho,  vn  iourauantque  le  fait  deuil  dire  exécuté: 

1 parquoy  fc  donnàn  t ïoigticu  femenr  garde  de  tout, comme  la  mère  Ôelcfilsdif- 
& fi*  noient  enfemblc  le  iour  dcftiné,lc  Coin  te  ayant  demande  à boire,  on  luy  apporta 
mpicti amn  vnc  talTc  pleine  de  vm  , où  le  poifon  cftoit  radié  : Alorsiceluy  difliinulant  ce  qu'il 
fçauoit  tres-bicn,pria  la  mère  de  boire  la  première, comme  s'il  luy  eull  voulu  faire* 
honneur, & vlerdc  courtoilie  enuers  elle,  mais  elle  le  rcfufanc,  neanttnoins  il  per- 
Trâbifin  tim  lùla  & Sn  fin  la  força  de  boire  malgré  quelle  en  eull  le  poifon , dont  clleitlourut* 
h jbr De  là  dit  la  chronique  gcncnlccltrcvcnué  vnecouflumecnCallillcde  faireboi- 
pr  ,rc  les  femmes  les  premières, laquelle  cncojde  cotcmps  s obièrue  en  Bifcayc,&  au- 
I,t  très  endroiclsd'Efpagnc.par  manière  de  ciüüitc&d'hdnncftctc.Ccflaccidcnt  fut 
ftmmumtf-  occafion  au  Comté  D.Sancho  défaire  baftirle  conuentde  S.  Sauucur  d'O  gna,où 
il  mit  des  rcligicufcs , Se  pour  Abbeffe  vnc  fienne  fille  nommée  D.  T y grida  : pen- 
fantamfi  expier  celle  coulpcd'auoirhaftcla  monde  fa  mère. En  cp  Monafterefù- 
rent  depuis  fins  des  hommes  moines, Se  lesfemmes  trâfportccs  ailleurs  par  lcRoy 
D.  Saiicholcmajcur,gcndrcdccc'ComtcD.Sancho  Garcia,  & mari  de  D.  Nu- 
GmaL  Ji  S"1'  leCointç  eut  de  fa  femme  D.  Vrracavn fils  nomme  D.  Garcia,  qui  fut 

ctfitSt.  Comte  de  Catlillcaprcs  luy, Se  trois  fill«,afTauoir  D,Nugna,qui  fut  Roiuc  deN  a- 

uatre.D.ThcrcfaRoincdcLeon,femme^leD.Bctmondù). Se  dernier  de  ce  nom: 
ces  deux  lccursaifnccs  de  l'Infant  D.  Garcia , & la  troilicfme  fut  la  fufdicc  D.  Ty- 
grida  religieufe  & AbbclTc  de;  ce  Monafterc  de  S.Sauucur. 

#1>  . . y t * 

c’attb-  p Endant  queccschof.spalToient  cn  Caftille,lcs  Maures  fe  dcfbordercntàgrâ- 

LOgnb.  T dcpuifsâccfuiIaCattclognc,enuirôTan  98  6.  Scdoncrérvnc  grade  tourteau 
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Comte  D.  Bord , qui  les  cuidoit  repoufler , près  Moncada  3c  Matabous,apresla-  fnmfidtitr- 
quelle  ils  afliegerent  Barcclqpe,  la  prinrent  parforce,  aucc  tous  les  pitoyables 
exemples  de  cruauté, auarice,&-inf£mic  fur  les  vaincus,  quis’cxcrçent  en  tel  cas,  Se  Wuj  tjui. 
firent  le  fcmblajalc  en  pluficursau  très  lieux  : puis  chargez  de  butin , 6c  entramans 
invulnérables  pauurcs  Chrétiens  cfclaucs,  s'en  retournèrent  en  leurs  terres.  Le 
Comte  quLs’cftoit  retiré  aux  montagnes  , ayant  rarnade  le  plus  de  gens  qu’il 
* peut,  tantdepied  quede  chcual,rcumtà  Barcelone,  3c  la  reprint,  Se  rccouura 

pareillement  les  autres  places  prinfes  parles  Maures.  Depuis  le  pays  de  Cattelo-  . ( 

gne futdcrcchcfaflailli  parles  Maures,  qui tenoientT ortofc,  Lcrida , Fraga,  & 
autres  places, ioinétsauec  ceux  de  Iule  de  Maiorque , lcfquds  desfirent  encor  vnc 
autrefois  le  Comrt:  D.  Bord:  & le  cuidant  iceluy  lauucr  aucc  enuiron  foixante 
chcuaux,fut  pour  luiuy , de  façon  qu’dbnt  contrainél  de  s’enfermer  dans  le  cha  - 
llcau  de  Gautha , prés  de  Caldcs,  il  y fut  foicé , & cyc,aucc  tous  ceux  qui  cftoient 
en  fa  compagnie,  l'an  neuféfchsnonantettçis^yantcftévingtfixansComtede  , , 

lo  Barcelone, où  fon  fils  D.RAI  frlO  N D BORELluvfucceda.OnrrouucqucLo-  o.R^moU 
chaire , Roy  de  France  ( en  la  fouucraincte  duquel  Royaume  citait  en  ce  temps  là  B"c-  i-Cumit 
Comtc'de  Barcelone)  oétrdya  vn  grand  priurlcgcau  Monafterc  de  faine!  Cu-^'""'4 
eufae  des  vallées  prés  de  Barcelone,  (ionne  à Compiegne,  l'an  neuf  cens  océan* 
te  fept. 

OR  reuenans  au  Comte  D.Sancho  Garcia  de  Caftillc,  ne  voulant  iceluy  la  if-  CASTIL- 
ferlamortdcfonpercfansvengcancc,confirmal'allianccaucc Lcon&Na-  LE* 
uarre,que  fon  predcccflcurauoitfaiûc,&  l’an  neuf  cens  nonante  deux,  entra  és 
terres  des  Maurcs,par  le  Royaume  deT olcdc.aucc  vnc  trcf-grandcarmcc,fnfant 
par  toucoù  il  palfbitla  deftruétionSe  degaft  de  toutes  chofcs,  efgaleàcequ'a- 
uoicntfaiâ  les  ennemis  en  Caftillc  3c  Leon.’&rpafla  outre  en  plufieurs  autres  iu- 
rifdiéfions.où  il  luy  fut  loifiblc  del»ccager,ruiner,  brader,  tuer,  & emmener  tout 
ce  qu’il  voulut,  d'autan  t que  les  Arabes  cftans  entrez  en  grande  druilion  entr’eux, 

• pour  régner,  il  n’y  auoit  cncf,  ordre  ny  confcil  pour  s'oppofer  à la  vdicmcncc  de 
ce  Comte  irrité , tellement  qu'il  rançonna  plufieurs  villes,  & tira  grande  lomme 
de  deniers , tant  pour  cfpargncr  leur  territoi  rc , que  pour  rachapts  d c prifonniers:  . 

Print  la  ville  de  Sepulueda,  laquelle  faifoit  lorsfrondcreaux  Maures  du  coftédu 
dcftroiét  de  Sumofierra  : oétroya  plülicurspriuilcgcsaux  habitans  d'icelle , les  rc- 
ftituantcn  leurs  anciennes  iunfdicbons. • recouu  raies  villes  de  Pcnuaficl , Mader-  ExfUm  & 
uclo,  Montcjo,  Gormas,  Ofma , S.  Efteue,  lclqu  elles  places  au  oéenttfté  perdues 
aprcsla  bataillé, oùfon  percleComteD. Garcia  fut  rue.Tous  ces  bcau*cxploiéh^fc//,  £>.£„. 
fic  le  Comte  contre  les  Maures:maisaucunsSenon  fan?raifon,  ont  opinion  que 
ce  fait  auant  la  mort  de  la  Comtefle  fa  inerc , laquelleau  retour  dece  voyage  ,^jui 
fut  l’an  neuf  cens  norftntc  deux , fi  cut  les  nouucllft  de  ce  qucpouuoit  faire  ce  ^ 

Princctviaurc  fufmcntionneaucc  les  femmes, duquel  elle  s’en  ainoura  (i  fortqu’cl- 
lc  oublia  la  piccé,fon  hc*ncur,& cnpcrdit  la  vic:ft:  nom  duquel  n'cft  eferit  par  au- 
cun auteur.  Si  le  Comte  fit  dommage  aux  Maures  aucc  les  armes, & en  guerre  ou- 
verte, il  ne  leur  nuifit  pas  moin&par  menées  fccrcttes , femant  & nourrilTant  que- 
relles 3c  diuifions  cntr'cux,afin<îc  ttoublcr  lcurcftat.St  le  rendre  plus  foible  6c  ai- 
féà  mettre  en  proye. 

y^Randcsfcditionss’cftoicntcfmeuës  entre  ces  Arabcsapres  la  mortd’Abde-  MAVRrs.# 
VJ meliquc  Abundafin,capitaincgcncralouConncftablcdu  Roy  Hizen  icar 
ayant  elle  lubrqgé  en  fon  lieu  vn  lien  trcrcmommc  Abderraincn,&  le  monftrau  t 
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i fon  lieu  vn  lien  rrcrcmominé  Abderraincn,&  fc  monftrau  t 
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MtiftmtiM  iccluy  trop  fcuerc  & fuperbc  en  fes  cômandemens , joinét  que  fon  citât  fcmbloit 
cftrc  de  trop  grande  autforité , il  fut  tue  par  les  gens  de  guerre,  dont  fourdirent 
tbfipMH» S grandes  partialitcz  & querelles.  D.  Saneno  Comte  de  Caltille,  de  fon  collé , & le 
* É.°y  D.Alfonfcdc  Leon, dcrautre,tafchercntdcnourrirentrc les  Arabes  infidc- 
int,'"srl£ri  les  ces  feus  de  ledicion,  prenans  le  parci  ores  d'vn  ,ores  d'vnautrc , de  manière  que 
dttttjienî.  la  puilTanccdcs  Arabcscommcnça  désec  temps  à décliner  grandement  en  Efpa- 

gne, comme  deliacllcauoitparmcfmes  occafionsdcdifcordc,  Se  de  conuoitifc  * 
forcenée  de  régner  cité  mile  en  pièces  en  Ô rient,dont  nous  reprendras  le  difeours 
& narration  en  celte  lultoirccy  apres  en  lieu  propre  & à propos.  Orl’cftatdu  Mi- 
ralmumin  H izcn  fut  trouble  à meru  cilles  en  ccjemps,  par  pluficurs  qui  defiroiq^t 
ou  reghet'jOU  auoir  les  plus  grandes  charges  au  Royaume  de  Cfordouc,mefmes  la 
dignité  d’Alhagib  : entre  lclqucls  fc  trouu%  plus  fort  que  les  autres  vn  feigneur 
z v i, fîm  * xj.  Maure, nomme  ZVLEIMA,parlcportScfaueurqucluydonnaD.Sancho,C6- 
AUmrei  te  de  Caltillc.Celtuy-cy  print  Se  enferra  le  Miralimjmin  H izen, apres  qu’il  eut  re- 
Ctrdont.  gné  trente  troisans  Se  quatre  mois , l'année  579.  des  Arabes  : & fc  fit  Roy  de  Cor- 

douc.l’an  989.de  nollre  Sauucur.il  eltoit  Africain, oude  Barbaric.-Se  fut  fort  aidg 
par  ceux  d’outre  mer:  Se  de  fon  règne  fut  donnée  la  dernière  routte  aux  Cateelans, 

Se  leur  Comte  forcé  Se  tué,  commedit  cft  cy  deifus  : maisil  ne  laiiy  t gucres  de  ceffc 
mauvmad.I'  citât  de  Cordouëjcar  vnautre  feigneur  puillànt  appellé.MAH  V MAD  Mehedi, 
ou Almohadijdu  lignage  d‘Abcn-Humeya,s'cllcuacontrcluy,ôeIcdcfpoinlla 
‘ «t.  Royaume  des  Maures  d’Efpagne , l'an  995.  apres  qu'il  s’y  fut  maintenu  auec 

grande  peine  Se  labeur  l'cfpaccdc  quatre  ans. 

Roy  £n  fon  temps  régna  à T olcde  vn  Maure , nommé  Abdalla , qui  fut  tellement 

pratiqué  par  le  Roy  D.  Alfonfc  de  Leon, qu'ils  contractèrent  entr'eux, Se  iurcrent 
perpétuelle  alliance  otfcnliuc , Se  defenhue  contre  tous:  Se  fut  h cllroiCtemcnc 
corroborée  celte  ligue, que  l«i  Roy  D.  Alfonlc  bailla  fa  focurD.  Therefa  Chre- 
tticnnc  en  mariageà  Abdaila.Ray  infidèle, Se  la  luy  cnuoyaàToledc,quoy  quel- 
le répugnait  Se  contrcdiltàfonpolliblc.  On  dit  qu'citant  ce  Maure  en  pouiét  de 
, rU  tr*_  contulncr  le  mariage, luy  furent  fa  ides  grandes  rcmonllranccs  par  celte  daine,’ 
ï-t  v»t  - brt-  qu'il  n’elloit  point  licite  que  telle  chofc  s'accomplilt  .attendu qu'ils  cltoicnt  de  rc- 
fg'ô diticrfc,Se qu’àcaufed'vn fi prophanetnclpris,ilfcpouuoicaircurcrqucDicu 
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prendroit  gricfchaltimcnt  de  luy , s'il  ateentoit  de  palier  outre , mais  le  Maure  ne 
tailla  pour  tout  ce  quelle  luy  fccult  dire  .d'accomplir  fon  delir.  Se  à l’inltant  il  fut 
faili  d'vncfraycur,commcdclamorcprochainc:parquoyfcrcpentapc,ilrcnuoya 
D.  T hcrefa.à  Léon , au  Roy  fon  frere , auec  grandes  tommes  dedeniers.  Se  riches 
noyaux,  pt>urne,la  toucly  plus.  Celle  PrincclTc  vefeut  long- temps  en  la  cité  de 
Leon.en  habit  de  rcligicufc,Sc  en  fin  s'enferma  au  Monaltcrc  de  S.  Pelage, où  elle 
dcoedaScyfucenccrrce.CcpcnditMahumadiij.ouMahumct.dulignaged'Abé- 
Hunicia.furnonunéAlmohàdi.s’cltablitau  Royauinedc  Cordoue,  Se  tut  Miral- 
mumindes  Arabes  en  Efpagncdes  commencements  cruels  duquel  s'addrclfcrcnt 
contre  lcshabitansdeCoiJoue.partifans  de  Zûleima  ffin  prcdeccllcur,  Se  du  li- 
gnage d'Aben- Alaucù.taat  que  pluficurs  s’enfuirent  de  la  cite , Se  en  dcmeurcrct 
bannis.  A l’occafion  de  celle  leditton, pluficurs  autres  feigneUrs  Maures  s’emparè- 
rent des  places  & con  trees  d’Efpagne.dc  la  iurîfdiébon  des  Miralmumins  de  Cor- 
doué:commc  fit  Abdalla,dont  nous  auons  parle  de  la  cité  deToledc,  lequel  refli— 
tua  Iclicge  Royal  en  celle  ville , où  il  fuclc  4.  Roy , Se  en  laquelle  depuis  fc  main- 
tint le  feeptre  touucrain  fins  plus  reuenir  en  la  domination  des  R ois  de  Cordoue. 
fMo  <U  Ca-fll  fe  trouuc  en  quelques  auteurs  vne  fable  d' vue  dainoy fclle  nommée  Galienc, 
Une.  (fille  de  Galafrcy.Roy  de  T olode , laquelle  pour  fa  beauté  attira  Cturlcinagncdc 
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Franct  à Tolède,  où  il  combattit  vnchcualicr  appelle  BriniaiueVqùf  !a  vouloïc 
elpoufcr:8c  difent  que  Charles  cftant  viéroriéu'x.'émmcna  libelle  Calicilcén 
Francc.QuccelàaduincàCharlcmsgncul  n'y  a pas  grand  propos.  Portiblc  cil  que 
depuis  il  y ait  eu  vnc  Galicnc , fillcdequdquc  gbtiücriicür  deTolcdc  .ayant  nom 
Galafrey, renommée  pour  quelque  casfcniblabléitanl  le  trouue  en  la  ville  d«T o- 
ledc  vncndroiélappcllélcpalaisdc  Galicnc, quifHuloit  cflfé'oiïell  de  cctnnps  le 
MonallcrcdcfunilcFoy , & pareillement  à Bordèaux,  enGuyenne.  Ctqliifait 
preuuc , quequelquc  dameainfi  nommée , foie  vernir  d'Efpagne  en  France , mais 
amenée  par  quelque  autre  Charles,  que  ccluy  qui  fut  Roy  5c  Empereur , furnom- 
mc  le  grand.  Zulcima  charte  par  Mahumct,  s’en  alloit  fuyant  de  ville' en  ville , ac- 
compagne de  pluficurs  Maures 8c  Barbares,  lcfqucls  coniurcrcnt contre lfly , en 
faucur  d’vu  lien  coufin  nome  Maroah,  qu’ils  vouloicnc  eflirc  leur  capitaine  : niais 
comme  ils  eftoient  fur  le  poinélde  le  tuer,  Zulcima  aduerti  ôcprepare.lcur  fit  fouf- 
frirla  mort  qu'ils  luyauoicnt  machinée:  quantàloncoufin  Maroan,il  luy  fàuua 
la  vie, mais  il  le  tint  captif  trcf-eflroiélcmenc.Enuironnéde  tant  de  maux , charte 
de  Cordouë,  vagabond,  5c  mal  afleufe'  entre  les  ficns  mcfmcs , il  eut  rccoursà  D. 

Sancho  Comte  de  Callillc , le  priant  qu’il  luy  vbulùfl  aidér  àr’entrer  en  les  cl  fats, 
dontlcComtefuttrcf-content.Scmcni  grande  puiflanccdeChrcIlicns  es  terres 
des  Maures,  5c  auec  luy  D.  RayinondGomtc  de  Barcelone,  félon  aucuns.  De  la 
partdeMahumetfcfirentaufligrandsamasdcgensdegucrre,dontl'Alhagib,ou 
capitaine  general,  cfloit  Albaharin  Almaharin, qui  refidoit  à Médina- Zcllm , ou 
Celi , lequel  eut  mandement  de  fc  venir  loindrc  alarmée  auec  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  mettre  enfcmblcdc  foldats.  Les  forces  d'vn  collé  5c  d’autre aflcmblees.Ia  ba-  mshtu. 
taille  afpre  8c  langlantc  fut  donnée , entre  Zuleima  8c  Mahumcc , là  où  Zuicima, 
qui  auoit  auec  luy  la  force  de  Callille,dcmcura  vainqueur,  ayât  fait  mourir  trente 
cinq  mille  de  fes  ennemis  fur  le  champ  :5c  pourfuiuant  la  viéloirechaflaMahu- 
inct,8>:  le  relie  des  (iens,iufqucs  à Cordouë,  aux  faux-bourgs  de  laquelle , pendant 
que  les  gensde  Zulcima,  5c  les  Chrcllicns  s’amulcrent  au  pillage,  l'Alhagib  Alba- 
harin quitta  l'on  Roy,  6c  reprint  le  chemin  de  Médina  Ccli,  auec  ceux  qui  le  vou- 
lurent luiürc.C’clloit  pour  lors  vnc  grande  fortcrertc, 5c  répart  de  l’ellat  des  Mau- 
res contre  Cailillc,  Arragon  8c  Nauarrc.  Mahumct  fc  voyant  dcsfaitl  8c  delailfé, 
fut  h failli  de  cœur , qu’il  s’alla  enfermer  dans  (p  fortcrertc  de  Cordouë , 8c  fut  en 
propos  de  deliurer  le  Roy  Hizcn.qui  y clloit  prilbnmcr,aymant  mieux  de  voir  ré- 
gner Hizcn,  que  Zulcima.  Lepcuple  dcCordouë  oyantparlcrdcfon  vray  Roy 
Hizcn, feprint  à mener  fi  grand  bruicldeioyc.quc  Mahumcc  fc  tenant  pour  per- 
du,8c  craignant  la  mort.s’cn  courut  cacher  au  logis  d’vn  Maure,  natif  de  T olcd 
fien  fidèle,  auec  lequel,  la  nuicl  mefinc  il  s’enfuit  aT olcde  : parquoy  Zulcima  en- 
cra dans  Cordouë,8c  régna  derechef,  ayant  elle  Mahumct  Roy  vu  an  feulement, 

Juifuc  l’an  994. 8c  577.  des  Maures.  Année  mémorable  pourauoir  elle  mllituez  V'/rmil’*- 
uranticelle,  lesfepe  Princes  Elcélcurs  en  Allemagne,  à la  pourfuitc  de  l’Empc-’./*>'»«/M/v» 
rcurOthon,  8c  de  Pape  Gregoirev.  . Um  Mcm, 

Le  Roy  Zulcima  reltablià  Cordou ë.rcnuoy  a le  Côte  D.  Sâcho  de  Caflill  e,6c  les 
fiés  cotées  8c  latisfai&s, rémunérât  5c  honorât  vnchacûfclôfondcgrcmeâtmoins 
il  11c  fut  point  rcccu , ny  obey  par  toutcsles  villes  de  l’on  rcflbrt , ains  vnc  partie  fc 
maintint  cotre  luy  pour  le  vray  Miralmuinin  Hizen.pnsônicr  à Cordouc.  Mahu- 
mct Almohadi  venu  à T olcde, y régna  apres  Abdalla.non  trop  paifiblemct  au  cô- 
mécemét  : mais  la  haine  que  les  T oledains  portoiécaux  Rois  de  Cordouë,  facilita 
fes  affaires.  Or  ny  l’vn  ny  l’autre  de  ces  deux  tiras, ne  régna  guère  lôg  téps.carcnfé- 
dâcAlbaharin, lAhagib,  qui  refidoit  àMcdina  Ccli.quc  Zulcima  cltoictorcempcf- 
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chc.à  dompter  les  peuples  de  la  iurifdi&ion  de  Cordouë , qui  luy  cftoient  rcbel- 
lcs,fit  amasde  gcn/-d'armes,cant  Maures  que  ChtcHicns,&  s'en  vint  trouuerMa- 
humet  Almohadi  à Tolède, qui auoic  cité  fait  nouuellcmçnt  Roy  de  celle  cité: 
mais  la  façoncoinmccclà  cltoit  aduenu  n’efl  fpccificcés  hiltoires.  Làavansdref- 
févpe  gtande armée,  ils  prinrent  cnfcmblelarouttedc  Cordouc,  pourdeliurcr 
le. Roy  Hizcnprifonnicr.DcquQy  citant  Zuleima  aduerri, il  fc.vouiut  mettre  en 
dçfcnfc,  conuoquant  tous  fes  amis  fit  vaffaux,  dont  la  plulpart  s'exeufa,  remon- 
ffrans  qu’ils  choient  obligez  naturellement  au  Roy  Hizcn,  pour  la  deliurancc 
duquel  ils  fçauoicof  que  Mahumct  auoit  prins  les  armes  aucc  Albaharin,  & au- 
cuns capitamesChrclticns,quicltoicnr  en  leurarmee, dont  deux  font'  nommez 
Bcrniondo  Si  Argomento.  Nonobltant  lequel  refus, Zuleima  fc  con liant  fur 
lcsforccsdc  Barbarie , qui  l'alfcuroicnt  de  tenir  bon  pour  luy  iufqucs  au  bout  ,yf- 
fit  de  Cordouë , & vint  affronta  les  ennemis, à vnlicu  dillantdcncuf  licucsdcla 
cite,  appelle  Hacantalbaçar , & fut  tel  le  premier  effort  qu'il  mit  les  premiers  cf- 
, quadrons  de  fes  ennemis  en  routte,  Si  en  tua  telle  quantité',  quil  penfoit  que 

tout  fuit  dcsfaict,  S c Mahumct  mcfmc  mort  .-mais  les  Chrcftiens  qui  ciloicnt  en 
l’armcc  de  Mahunjçt:  remirent  fus  leur  bataille  defordonnee , & chargèrent  les 
gefis  de  Zuleima  par  telle  impetuofité,  qu'ils" leur  firent  quitter  lechamp,auec 
grand  meurtre  de  ces  barbartns  Africains  : Zuleima  felauua  à petite  compagnie, 
dans  le  fort  de  Cafra.  O n eferit  qu’en  celte  bataille  moururent  trente  mille  Mau- 
res,,&  neuf  nulle  Chrelticns, mçfmc  D.  Arnoulïuefque  d'Aufa,  Actius  Euef- 
fj,y,  que  de  Barcelone,  & O tho  de  Gironc,  Icfqucls  portoient  les  armes , & prenoient 

nirr , partisésqucrcllcsdcs  Maures:  par  lapcrtc  de  laquelle  Zuleima  quitta  le  Royau- 
me  de  Cordouë  pour  la  deuxiefmc  fois,  où  il  auoit  régné  vn  an,ccfiit  l'an  neuf 
4m.  censnonantccinq.  Hizenfutparles  vainqueurs  remis  en  l'on  cita-  Royal,  eftant 
affectionné  à luy  lepcupledc  Cordouë,  qui  lcdcniandoit,  & faifoit  tumulte,  & 
lemonftra Mahumcr  pluscndin  enuers  Hizcn, puisqu'il  fc  voyoit  pourucu du 
Royaume  de  T olcdc.  Les  victorieux  s'apprcltcrcut  pour  aller  à Cafra  au  liè- 
ge , pour  en  chalfer  Zuleima  , & piller  fes  thrclors  & c richclTes  qui  y ciloicnt 
cnclofcs  : mais  iceluy  preuoyant  la  foule  , dcllogca , A:  emporta  ce  qu'il  peut. 
Lccbalteau  abandonne  fut  prins  par  les  Cordoucs.éc  pille  deeequiy  cltoit  de- 
meure,& quelques  loldats  qu'on  y trouua  tuez.Le  butin  fait  àccchaltcAu  fut  pot* 
té  en  la  Mol'qucc  majeur  de  Cordouë , Si  là  confacre.  Cela  faiCt,  Albaharin  l’Al- 
hagib,  mena  l’armee  contre  les  places  d’Andalufic,  qui  fc  inaintenoient  en  ré- 
bellion, depuis  les  feditions  paliers  : a (liegea  Almcnc,  laquelle  place  cltoit  dé- 
fendue par  Afila,  grand  feigneur  Maure,  & continua  à la  combattre  l’cfpace  de 
• vingt  lours  ,au  bout  defqucls  elle  fut  emportée,  & Afila  auccaucuns  liens  cnfàns 

noycz.Lc  fcmblablcaduint  des  villes  &;pIaccsdcIaenBaeça&:  Arjona.lefquellcs 
furent  confcruccs  au  Roy  Hizcn.  En  celte  manière  guerroyoient  les  Maures  di- 
uifcz  en  deux  partialitez , dont  l'vne  cltoit  dcccux  qui  tenoient  le  parti  de  Hizcn, 
Si  des  Maures  d'Elpagnc,  l'autre  des  barbarins  & Maures  d'Afrique, defqucls  Zu- 
leiina  cltoit  le  cher  en  h fpagne. 

oindtSjKcj  Le  Roy  M.ihumct  Abmoh.idi  régna  à Tolède  apres  Abdalla,fort  pcuicarlcsau- 
* 7*Wr*  teursfontmétion  toit  apres  de  fon  hls  Obeydalla  vj.  Roy  de  T olcdcxôtrc  lequel 
le  Roy  Hizcn  fc  vovàt  déformais affeuré  en  fon  royaume,  enuoya  fon  lieutenant 
ou  capitaine  desô  armeeà  grade  puiffancc,pour  ramener  lçsT oledainsàsô  obeif- 
fanccjlcfquels  firent  vne  faillie  fur  ces  Cordoués,6e  fut  entr'eux  dur  tic  cruel  le  cô- 
batda  fin  duquel  futà  la  honte  des  T oledains,qui  y perdirét  leur  Roy  Obeydalla, 
&plulicurs  de  leurs  hommes:  pour  cela  ne  rabbat  irait  ils  aucune  choie  de  leur 
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fierté  & contumace  contre  Hizen , & l'elht  de  Cordouë , lequel  îlshaïllbient  ex- 
trêmement : car  auffitoft  aptes  leurdcsfaidle,  fie  la  mort  dcleur  Roy  Obcydalla, 
ils  ell  curent  vn  autre  de  mefene  lignage  d'Abcn-Humeya,  appelle  Hairam,fept-  Hmnmgy 
icCuc  Roy  en  nombre , qui  tranfrait  le  feeptre  de  T oledcà  les  dcfcendans,iul-  M y ‘Uà’' 
quesà  la  conqucftc  que  les  Chrcftiens  en  firent.  Cecy  pafla  enuiron  l'an  i o oo.au- 
qucl  pcnfântlc  Roy  Hizen  eftre  en  quelque  repos  &aficurancccn  fon  Royau- 
me^ fc  trouua  trauaillé  de  plus  de  maux  que  iatnais,eftans  les  Maures  (1  affriandez 
de  regner , que  ceux  d’entr'eux  qui  auoient  tant  foit  peu  d'audtorite  & de  forces 
faifoient  tclteà  quiconques  leur  vouloir  commander  : ce  qui  n'eftoit  de  mcrucil- 
ïcs  à caufe  qu'en  la  cité  de  Cordouë, Sc  en  Ion  tcrritoirc/c  trouuoicnt  en  ce  temps 
làinfinies familles  dépendantes  des  Rois  Maures,  procedansdu  lignage  d'Abcn- 
Humeya,  ce  qui  eftoit  aduenu , à raifon  de  la  pluralité  des  femmes  efpoufccs , que 
leur  feâe leur  permet  auoir,ce  qui  caufoit  les  feditions & rcuoltcs,  par  l'ambition 
de  regner. 

DVrant  ces  guerres  ciuiles,  les  Cattclans&  Barcelonois  auoient  cfté  en  paix,  CATTE- 
& repos  des  inuafions  Morefques , & pluftoft  s'eftoienc  ingerez  de  leur  nui-  L O- 
re,& lcsalfaillir , ou fculs , ou loinéb aucc les Caftillans.  LcComteD.  Raymond  GNE. 
Borel,qui  auoit  fucccdéà  fonpcrc.cnléuclit  prcfqueàl'entrce  de  (à  principauté 
fon  coulin  D.  Oliban  Cabriça , Comte  de  Ccrdagnc  & Bctàlu,à  noftrc  Dame  de 
Ripol.l'an  994-Leseftatsduquelfurent  partis  entre  lescnfànsd'iceluyD. Bernard 
Brifcfer  & D.  G eoftrcy  .Ce  nouucau  Comte  auoit  fait  fortifier  Barcelone, & répa- 
rer tous  les  degalh  que  les  Maures  auoient  faiéls  en  la  guerre  contrcle  Comte  D. 

Borel  fon  perc,&  mefrne  ioignit  le  Monaftcrc  de  Mont)uliy  aux  inurail!  e$  deBar- 
celonc.&rappella  {àinétPierrcdesdamoyfclles,  le  toutpour  gratifier  D.  Borclla  g„„i.  j, 

Cx  ferur , qu'aucuns  appellent  Engelradc , abbeife  du  lieu.  De  luy  n'elt  faiileautre  c»tutvt 
mention  par  leshiftoircs.finon  qu'il  eut  vn  fils,appelléD.Bcréger  Borel,  l'an  995. 
lequel  fucceda  en  fcselbts  apres  la  mort  d iceluy. 

D.  G A RC  I A , dit  le  tremblant , v.  du  nom,  xij.  Nauarrci 

V mcfmcan  delà  mort  dû  Comte  D.  Borel  .-aiTauoir,  l'an  995.  de-  pj 
céda,  félon  l'opinion  commune  des  auteurs,  le  Roy  de  Nauarrc 
D.  Sanchoiij.de  ce  nom,  filsdeD.  Garcia  Sanches,  combien  que 
cela  fort  tres-incertain:  car  le  temps  de  la  vie,  &du  régné  de  ces' 
premiers  Rois  de  Nauarrc,  Leon,  Sx  autres  feigneurs  Se  potentats 
d’Elpagne,eft  fi  fort  diuers  & côfos  és  cfcritures,qu'on  n'y  peut  rien  voir.  D.San- 
cho donna  pour  lame  de  fon  fils  D.Ramir,auMonaftcrc  de  S.Emylian, la  villédc 
Cardegnas  Sc  toutes  fes appartenances.  Apres  luy  fucceda  aftl.0y.1ume  dç  Nauar-  * | 
re&Comtcd-Arragon,D. G ARCIA  fon  fils, furnomméle  tremblant, xi). Roy  en 
nombre.Cc  furnom  luy  foc  donné, pourcc  que  lors  qu'il  entroit  au  combat,  il  tre- 
mouiToit,non  pas  depcur,mais  par  vnc  façon  naturelle:  ce  qui  fc  côucrtifToit  puis 
en  force  & vaillance, apres  qu'il  eftoit  vn  peu  cfchauffc.En  certain  priuilcgc  tic  do- 
nation de  l'an  9 96  .de  la  ville  de  Herrcco,o£lroycpar  ce  Roy  D.  Garcia  au  Mona- 
ftcrc de  S.Emylian  de  la  Cogolla,eft  faite  mention  de  D.Sancho  Sc  D.  Garcia  fes 
neueux,  qui  forent  cnfâns  de  D.  Ramir,  frère  d'iceluy,  lequel  on  nonnnoit  Roy 
d' Arragon , c’eftoit  pofllblc  de  titre  feulement  : iccluy  mourut  du  viuant  du  Roy 
D.Sancho  leur  pere,  &par  là  mort  Gonçalo  leur  autre  frère  cft  dit  aulfi  regner 
cnArragon,  aucc  laRoyncmerc  de  ces  trois  Princes,D.Vrraca,&  non  lescnfons 
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de  D.  Ramirqui  confirme  encor  plus  que  cc  n'clloicnt  que  filtres.  Auquel  lieu  de 
fainélEmylian,cc  Roy  D. Garcia, &D.Ximcnafj  femme, font  autrcdonation.dc 
l'eau  qui  vientdu  val  d’Alcnfon,pourarroufcr  leurs  champs  6c  vergers,  vn  iour'6: 
vnc  nuid  delà  fepmainc , aufquds  tiltres  cil  nommée  coufiours  D.  Vrraca  .caria 
coullumc  des  Princes eftoic en  Efpagne de  nommcrtoulioursparhonncurlcurs 
meres  & fcmmcs,csleccrcs  de  dons  & priuücgcs  qu'ils  odlroyoïcnt  : pour  leur  amc 
(difencceux-cy)ôc  pourcellede  leur  père,  & Font  ccllcdonationàS.  Emylian,  le- 
quel ils  appellent  leur  patron, félon  qu'ils  clloient  enfeignez.  G randc  pour  certain 
clloit  la  deuotion  qu'on  auoit  en  cc  temps  à Cund  Emylun,  lequel  clloit  inuoque 
pour  aduocat  & patron , parles  Chrclticnsd'Efpagnc, depuis  Burgos  iufqucsàf 
la  mer  Occanc,  duquel  font  deux  Monallercs,  l’vn  appelle  d’cn-Iuut,  l'autre 
d'embas. 

O lie  Roy  D.  Garcia  le  tremblant  cfpoufa  D.  Ximena.quoy  qucfurlenom 
de  celle  dame  y aie  grandcsdiuerlitcz  entre  lcsautcurs.dc  laquelle  il  eue  D.San- 
cho,  qui  fut  Roy  apresluy.  11  recommanda  la  nourriture  & inltrudion  diccluy  à 
D.  Sancho,  Abbe'  de  S.Saluator  de  Lcy  re,qui  fut  puis  Euefquc  de  Pampclonc.  Les 
qualitez  de  cc  Roy  font  peu  cogncucs,  par  faute  d'anciens  tcfmoignages  d'hiftoi- 
r(S'on  cn  célébré'  vne,  qu’on  peut  à bon  droid  douter  fi  c’ciloit  vertu,  ou  vice, 
Afftiirr  c’cll  qu'il  ne  fçauoit  refufer  chofc  qu'on  luy  demandait.  La  libéralité  es  Princes  cft 
vertu  louable:  mais  lors  ils  mententd  élire  tenus  pour  hberaux , quand  ils  donnée 
aueciugcmcnt,par  mcfurc  à gens  dignes,  & qui  le  méritent:  autrement  on  les 
qualifie  prodigues , ignorant,  nrgligcns , & contempteurs  de  la  principale  partie 
dclcuf  office, qui  cil  de  bien  appliquer  les  ialaircs  5c  les  peines.  Des  guerres  de 
fon  temps,  entreprinfes,  ou  ioyltenu  es  par  luy,  ne  fc  trouuc'non  plus  mémoire.  Il 
régna, à cc  qu’on  eltime,  fept  ans,  & ainii  viendrait  fon  dccésà  l’an  millicfme  de  la 
Natiuitede  noltrc  Sauueur.  Son  corps  fut , félon  aucuns , cnfeueliàfaind  lcan  de 
la  Pegna , félon  autres  à Saind  Saluacor  de  Ley  re , qui  elloic  lieu  pius  fameux , fie 
de  plus  grande  audontc. 

D.  SANC  H O itij.  dunom,&  xiij.  Roy  de  Nauarre. 

Y X cllats  du  Roy  D.Garciale  tréblant,  fucccda  D.  SANCHO  fon 
fils, nombre  poiirxiij.  Roy  deNauarre,  Prmcc  vertueux, magnani- 
nie,Scillullrcpour  la  grandeur  dclcs faids:  au  regne  duquel  Ihiltoi- 
rc,6e  principalement  la  raifon  des  temps, commence  d'ellrc  plus  dai  - 
re  Se  certaine,  qu’en  ceux  dcles  predcccifcurs. 
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L'An  iooi.de  noftrcfalutjquifutlcjS+.dcrEmpire  des  Arabcs,&:  187.  de  leur  x 
entrée  en  EfpagA.  Zulcima  dclailfc  par  I es  Callulans,  eut  recours  au  Roy  de 
SaragoiTc  Se  de  Carrace, à l'aide  dcfquels  u reprint  Cordouë,&  s'en  fitRoy,Hizcn 
s’en  ellit  fuy  cn  Afrique.  Vndes capitaines  duquel  nôméHaliHatan  tende  Oriu- 
hela  appella  Hali  gouuerneur  de  Ccuta,  & le  fit  paiTer  auec  forces  cn  Efpagne,  en 
cfperancc  d'y  régner.  Ceux-cyallicgcrent  Seprinrent  Cordouë  Se  Zulcima  dans 
icelle, lequel  Hall  tua  de  fa  propre  main, mais  il  ne  tarda  gucres  que  HaliHatan  ne 
HM-i  ,n  Rej  s'cfleuall  contre  Hali,lequcl  le  trauailla  l'efpace  de  deux  ans, 6c  apres  quelques  ba- 
tailles,  akcmatiucmcnc  perdues,  Se  gagnées  d'vne  part  Se  daucrc,  d le  Ht  tuerfe- 
eu!, 1,1  crectemcnt  dans  vn  baing,en  la  ville  de  laën , par  quelques  eunuques  corrompus, 

» ntnUiMdu  au  lieu  duquel  les  feignons  6c  chcualiers  Maures  qui  ciloicnc  a laën , efleurenc 
.foiifrcrcCAClN,quirciidoitàSeuile}l’aui©03.  ôe  386. du  règne  des  Arabes. 
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Pluficurs  Maures  Africains  de  Barbarie,  partie  mandat , partie  volontaires  .pour 
chcrchcrIeuraduenturc,paflbitntiourncllcmcntenEfpagnc,àrocca(Ion  accès 
confpirations , & querelles  ciuilcs  : defqucls  Cacin  nouucau  Roy  auoit  bon  nom- 
bre de  fon  party,  am(i  qu'auoit  eu  fon  frère  défunt.  Efrant  iceluy  arriué  à Iahcn,  il 
fie  chercher  diligemment  les  traiftres  eunuques , qui  auoicnt  tué  le  Roy , mais  on 
n’en  pcutattrap<£  que  deux,  lefqucls  il  fit  mourit,  puis  ce  fiitàluy  à fc  bien  dé- 
fendre: car  HaliHatan  voyant  qu’il  ne  pouuoit  régner , luy  fufeita  vnplusgrand 
enncmy,aflàuoirAbdcwamcnAlmortada,dufang  Ro/al  d’Abcn-Humeya,qui 
fèigneunfoit  Murcia,  & enuoyant  mcfTigers  auac  toutes  fortes  de  perfuafions,  & 
autres  moyens, induifit  les  roitelets  Arabes, qui  renoient  SaragofTc,  Valence, T or- 
tofc,&:  autres  villes  & fortcrclfcs  en  Efpagnc.dcfcioindrcàluy,  pourrcfiftcr,di- 
üoit-il, aux  Maures  Barbarins,  qui  venoient  cuuahir  l’Efpagnc  : parquoy  fut  créé 
parccux-cy  Roy,  6c  Miralmumin  cét  Abderramcn , mais  il  ne  tint  oneques  la  vil- 
le de Cordouë capitale.  Ayant drcfTcvnegrandcarmccdctousccux qui tenoient 
fon  party,  il  afliegca,  6c  print  la  ville  de  Ianen , mettant  en  pièces  les  Maures,  qui 
la  defendoient  contre  luy,  £c  de  là  s'cllcndit  vers  autres  places , dont  il  s’empara, 
& en  bref  fe  veid  fcigneurd'vn  grand  pais, dont  HuliHatan,6c  vn  autre  feigaeur 
capitaine  de  fa  fuitte,  nommé  Almuodar  Abcn-  Alfaj  c concernent  tres-grande 
enuic  : tellement  que  comme  ils  luy  auoicnt  ayde  àmonteràccftc  hauteffe,  ils  fe 
mirent  à cherchcrlesmoycnsdcrabbaifler,  6c  de  le  priucr  non  feulement  de  fes 
cftats,  mais  au  (Ti  de  la  vie,  difansqu'il  n'cftoit  pas  raifonnablc  qu'autres  qu'eux 
' iouyffcnt  du  fruiéf  de  leurs  trauaux , & des  conqucllcs  faites  au  pri  x de  leur  lang: 
pour  à quoy  paruenir  ils  remplirent  la  Cour,&  le  camp  de  ce  Roy , de  querelles  en- 
tre les  principaux  chefs,  6c  capitaines,  attcndansoccafion  propre  pourcxccutcr 
leur  mauuais  vouloir.  Le  Roy  Abderramcn mourfuiuant  fon  bon-heur,  vinc  met- 
tre le  hege deuant  la  villedc  G ranade , quiclefiade  ce  temps  eftoit  alEz  grande 
&peuplee,  & commandée  par  vnfeigneur,  ou  roytclct  Maure, appclléBedcci, 
Abcn  Abuz  : illcc  faifanc  fembLint  ces  deux  coniures , HaliHatan , ôc  Alinundur, 


Eh* ir j & in- 


de  s'employer  fidèlement  en  toutes  chofcs  propres  à endommager  les  a fliegez, /;■«<« V"r* 
eurentparlcmentauccquclquesMaurcsdcla  ville,  & complotèrent,  qu’eux  fc- l" 
roient  vne  faillie  fur  l’armcc  du  Roy  Abderramcn , laquelle  ils  fauoriferoien  t , tel- 
lement que  la  plufpart  de  fes  meilleurs  hommes,  5c  luy  mcfme  y dcmcureroicnc 
prins.ou  tuez:  6c  lesayansinftruitsdeslicux,  5c  «ndroiéls  par  où  ils  fc  deuoient 
ruer  fur  leurs  gents , 6c  de  l’alhette  du  logis  du  Roy,  qui  eftoit  fur  vn  coft^Ujiiom  • 
mé  Sencfta,àdcuxlicuësdeGranadc,ilslc  tinrent  prcfts,attcndans  l'alarme, ‘la- 
quellccftantdonnecfortafprcjicàhcurcaccommodecà  donner  frayeur,  ils  fc 
tournèrent  du  cofté  des  G ranadms,6e  là  fut  fait  vn  grand  carnage  des  gcnsd’Ab- 
derramen,  lequel  y fût  pareillcmentoccis,  & le  reftede  l’armec  diflipee,  5c  mife 
en  fuitte,  abandonnant  machines,  6c  engins  de  batcric , 5c  tout  le  bagage , lequel 
fut  par  ceux-cy  pillé,  6c  emmené  enia  villcde  G ranade , à grand  joy  c.Ccilc  rra- 
hifon  fut  machinée^  ar  ces  deux  oapitaincs  par  enuic,  comme  nous  auons  diél,  . 
joinûcauec  défiance  de  l'heur  du  Roy  Abderramcn  : parquoy  après  ce  bel  ex- 
ploit, ils  furent  d'aduis  d’enuoycrparticdubutin,auecplufieursteftesdcsptin- 
cipaux  Maures , tuez  en  celle  furprife , au  Roy  Cacin , en  figne  de  triomphe  : ce 
qui  fùtfortaggreableàceRoy  .quilorscftoitàCordoüe, èt  lequel  fcferuantde 
celle  bonne  aduenture,  fc  mitaux  champs , pour  remettre  en  fon  obcyftancc  plu- 
ficurs villes  Sc  forcercflcs,quis'crtoiencreuolccesdcluy  au  Roy  Abderramcn,  lors 
qu'il  fut  eflcuéà  celle  dignité , ce  qu’il  fit  de  pluficurs,  mais  la  force , 5c  le  temps  luy 
faillircntàparachcucr;carayant,àpcine>regné  trois  ans,  finit  fes  iours, l’an  1007. 
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3 9 o.du  règne  des  Arabes.  L*«  Maures  de  Barbarie.qui  de  quelques  temps  auoient 
fuiuy  le  parry  de  ces  Rois  de  Cordoué , clloient  pourlors  en  grande  autorité  en  la 
cite,  Se  partant  curent  lemoyen,  & crédit d’efl ire  pourRoy  H I ATA,  fiisde 
Mahumet.  Ce  qui  fafehoit  fort  les  anciens  Maures  naturels  du  pais , lefqueb 
pour  ce  cfpioicnt  quelque  bonne  occafion  pour  fc  defpcfcher  de  ces  Berberuzes, 
comme  les  Efpagnols  les  appellent,  les  tuans.ou  chaflâns  hors  delà  ville , afin  que 
le  gouuernement  rcuinll  entre  leurs  mains,  ainfi  qu'auparauant.  L'oppottunitc 
fcprcfcntatrés-proprç:carlenouucauRoyHiaya,quiauantqued’cfléecrcé  Roy 
crtoitrehdcnti  Maiaga,  ayant  volonté  d'auoircellevillcàfadcuotion,  pour  ce 
qu’elle  n'auoit  point  obey  aux  preccdcns  Rois  de  Cordoüe , depuis  leurs  troubles 
fi;  feditions , fortit  de  Cordoüe , fie  emmena  aucc  luy  grand  nombre  de  gents  de 
guerre,  mcfme  de  celle  race  de  Maürcs,  venus  de  Barbarie.'  Arriuantà  Maiaga, 
il  y fut  reccu  fans  contredit.-mais  cependant  qu'il  s'amufoit  là, les  habitans  de  Cor- 
doué  qui  auoient  intelligcnceauec  Buz , fufmcntionné , de  Granade , mirentde- 
dans  leur  ville  quelques  troupes  qu'il  leur  enuoya , à la  conduittc  de  deux  liens  ca- 
pitaines.Hayran  & Mogid,  à l'aide  dcfqucls  ils  couppcrcnt  la  gorgea  plus  de  mil  - 
k Maures  Barbanns,  ou  Africains, qui  clloient  demeurez  à la  garde  delà  cité.  A 
ce  bruic  le  capitaine  general  du  RoyHiaya  futCuli  dctcllefraycur,  qu'il  fc’jetta 
hors  de  la  ville,  auectous  les  minillrcsdelaiullicc,  & s'enfuit  à Maiaga,  porter 
celle  fafeheufe  nouuelle  au  Roy  fon  maillrc:  lequel  peu  de  iours  apres  fut  tué 
par  vn  Maurcappcllé  Ifmacl.ayant  régné  feulement  trois  mois  fie  quelques  jours. 
Audi.»**-  _ ABDERRAMEN  quacriefmedunom,focfubHituéaulicududechaife,  lequel 
ÀwT’j $*4°  fot  Roy  d'vn  mois  fie  dix-fept  iours  feulement,  Se  neliél-on  point  hce  lut  par 
<W»«.  mort , ou  par  demife  qu'il  ccflà  de  régner.  Apres  fuiuic  M AH  V MET,  grand  Mi- 

ralmumindeCordoué,quincregnapuilipaslong-temps,d'autautqu'cltant  ri- 
che fie  pccunieux,  par  le  bon  mefuage  qu'il  auoit  lait  auât  que  d'cllrc  Roy,  cela  foc 
caufc  de  luy  abbregerfes  iours  par  la  mefehanceté  de  fes  propres  fcruiteurs  domc- 
ftiques,  qui  confpirercnt  de  le  tuer  pour  auoir  fes  threfors,  partant  ils  l'cmpoifon- 
nerétapres  qu'il  eut  tenu  le  Royaume  vnan,£c  quatre  mois, & mourut  l'an  1009. 
BixiH.  u).&  fie  591. du  regne  des  Arabes.  Celluy-cylailTa  laplaccà  HIZEN,troilicfmedecc 
mtrlm^cer-  nom  qui  rclidoità  Scuiledc  long-temps,  dclircuxdercgner,ccqu'(l  obtint  à ce 
coup,fietegna  àCordouc.Ccpcndant  vn  Maure, qui  fcdil’oit  Roy  de  Ceuta,  paf- 
fanp  le  dellroit,  vint  furgir  à Maiaga,  fie  fclàilit  du  fore  de  celle  ville- 11  s’appclloit 
Efdriz,«&  mcnoit  aucc  luy  grand  nombre  dcfoldats  Maures  d'Afrique:  auquel 
Buz,  qui  lcdifoitauffi  Roy  de  Granade,  fe  vint  ioindre  à Maiaga,  fie  fe  nomma 
fon  vaiïal , luy  faifant  hommage.  Ainli  accrcu , fie  renforcé  de  gents  ce  MaureEf- 
driz  vint  à Carmona, laquelle  il  print,puispafTant  outre  par  Alcala  del  Rio,  brufla 
les  faux-bourgs  dcTriana,  fie  fcfaifitde  lacitedcScuilc.  Plulicurs  autres  tyrans 
s'dleuoicnt  en  diuers  endroits,  tellement  que  toute  la  terre d'Efpagnc,  delà  îurif- 
diction  des  Maures,  ardoit  de  feditions  fieguerres  intellines,Seclloitl'eftatde 
• Cordoué  dépouillé  Se  pillé, par  qui  en  pouuoictiuoirunais  plus  que  tous  firent  leur 

• profit  les  Rois  de  Tolède,  lcfqucls  ne  lemeflans  pointdcsquerellcsdcsautres,fc 

tenoient  coys , couuerts,.Se  gardez  en  leur  rclfort  : Où  nous  auons  dit  qu'aprcsla 
mort  d'Obey dalla  régna  Hyran , du  lignage  d'Aben-Hymeya , lequtl  décédant, 
laiiralcfccpcrcàfonfils,nomméHizcn,  qui  régna  du  tempsdccctautreHizcn, 
Roy  de  Cordoué,  Se  fut  le  huichcfme  Roy  de  Tolède. 

O rie  Roy  Hizen  de  Cordoué  fut  d'aufli  peu  de  duree  que  ces  prochains  pre- 
dcccfTcurs  : car  les  Maures  fes  fubieéh  le  chafTcrcnt  en  haynf  des  pilleries  fie  cx- 
torfionsque  faifoic  vn  hea  Alhagib,  ouCoencftabIc,  elleué  de  bas  lieu  à celle 
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d'^mté  • amfiayant  tenu  le  Royaume  vingt  mois , & quelques  iours , fit  place  à la 
fol.cd  Almondir,  lan  ion.  ALMONDIR,  qu.  eftoit  du  lignage  d’AbenHu- 
mcya.ddàrcuxdc  régner,  fe  mit  en  auant  en  celle  fcdit.cn  & mmulrc  populaire, 

& ayat  affetnble  aucuns  defesamis  & parens,  s'cii  vint  en  la  fortereffe  fie  clialtcau, 
de  la  cite, prier  ou’ils  lercceuirent,  puis  qu’ils  ne  vouloicnt  le  Roy  Hizen:  furquoy 
luy  hit  rcmonltre  par quclqu’vn  bien  affectionne,  quUfe  prefentoiten  temps 
ina  propre, cftancle  peuple  en  armes,  & indignécontrc  vn  Roy,  partant  qu’il  fo-  & 

roit  figement  de  fe  retirer,  &adwfcr  de  fe  garder  d'eltre  tué  en  ce  trouble:  mais 
rorcenant d’ambition , il  pcrlilta  en  fa  demande ,ad,oultant  qu’il  nefefoucioit  TaZL 
point,  apresauoir  cite  crée  Roy  ce  iour-là,  s’ilslc  tuoient  le  lendemain  : parole  qui 
tutliodicufeatousceux  quil’ouyrent.quelànsdiffercr,  ny  luy  dônercefade  plai- 
, de  le  voir  Roy  pour  celle  iournee , ils  le  meient  fur  la  place,  eftimans  à ce  qu’ils 
Iuy  auoiccouy  proférer, qu  ilfcroit  Roy  inutile  & mauuais  : tel  fiitlc  Cilaire  de  fon 
tuneux  appétit  de  regner.Cela  exécuté, ils  s’abltinrent  du  làng  d’Hizen,  & refolus 
de  ne  l’auoirpointpour  Roy, luy  déclarèrent  que  s’il  vouloir  fauucr  là  vie,  il  quit- 
tait le  fore  Scs’en  allait  ou  bon  luy  fcmbleroit.à  quoy  il  obtempéra, & fe  retira  auec 
aucuns  liens  amis,cn  y ne  autre  benne  mailon  forte,  ioinéleà  la  cité,  auec  defir  du 

toutdiucrsdcceliiyd  AlmondmmaislcsMauresCordoucsncfcpouuansaffcurer 

de  c voir  u presd  eux , & ayans  déterminé  enrr'cux  de  ne  fou  ffnr  plus  aucun  Roy 
du  lignage  d Aben-Humeya , l’afliegerent  en  céllemaifon , le  prirent  & enferre- 
rent  es  priions  de  Cordoue,  d où  euadéil  fcrctira  à Saragoffc  où  il  vefeut  en  con- 
dition priuce.  Alors  vnpuilTànt  Maure, nommé  lOARuAlgazur,  voyantla  ville  IaAll  „ 

fans  Roy,fe  le  ruant  de  foccaf.on,&  àl’a.dede  fesamis,  & affectionnez,  pntle  ti- 

cre& I autorité  RoyalcaCordouë.maisd’aucrccoltévn  HALICACI  N ou  sfoen 

C*cm  relidant  à Scuilc,homme  de  grand  lieu  ,& puiffant, s’empara  de  la  citéde  Se-  1ZZ" 
uile,ou  il  rcüdoit  auec  les  Maures  de  là  faétion,  âc  en  iouyt  en  fouueraincte  l'efpa-  Stmîût. 

cedcquinzcans.Lins  toutcsfois  s’attribuer  autre  titre  que  de  Iu^e  & gouucrncur: 
maisil  ht  plancheafcsdcfccndans , Sc  lucccffcurs.pourycftabiir  vnhege  Royal. 

Ioar  ne  régna  quedeuxans, 6c  l’an  1014.  luy  fuccedaMÂH  VMET  fon  fils,  xx.& 
dernier  Roy  Maure  dcCordouc.&auqucl  s’clleignit  du  tout  la.Ma  cite  dt  sMiral-  vv 

niuinmsd  tlpaghe, qui  auoitelté  grande;  de  laquelle  fortirent  tant  de  petits  roy-  “nZctr- 

telets,  qu  il  n y auo.t  preique  vlUc  en  toute  l’Elpagne , qui  fuit  vn  peu  grande,  — 

quiucultonRoy:Ulqucfsfircntdesallianceseltroittcscntr’cux,pourl3confer- 

uation  de  leurs  efiats,&  fe  maintinrent  iufqu  a la  venue  des  Almorauidcs  Maures 
qui  vrnrent  d Afrique,ainf.  quenous  monftrcrons.Ce  Roy  Mahumet  entendant 

plultolt  a bien  garder  cepeu  de  lcitatdcCordouë,  dont  il  jouyllbir.quarcchcr- 

cher  ceux  qu.s  cn  eltoientd, (traits,  iouyt  d’iceluy  en  paix  treize  ans  : la  finduquel 
vmt  a efehon.  félon  la  comune  opinion,  l’an  denoflrelàlut  iox7.  & du  règne  des 

Arabes  41  j.Tellemen  t que  le  fiegeRoyalfouuerain  des  Miralinurn  ins  d'Elpngne 

a compter  depuis  A bderramen  premier  qui  l'inltitua,auroit  duré  en  la  cite  dcCor- 
doue.paffan  t par  vingt  Rois  de  celle  nation  Morcfque,  x 6 ans.  O r elbns  lesaf- 
taires  des  Maures  en  lilpagne,  en  tcllcconfofion  lesClirellienslaiffctentperdre 
1 otcafion  propre  & opportunede  recouurer  toute  l'Efpagne , & en  exterminer 
MtaC“Ç^hTM:re“^*Uolcntlcurs^*die“uni-  LcRoyD.San- 

chodoNauarrefitquelquestxpeditionsima^toucheeslegerementparleshiltoi- 

res,&  nuljementdeclarees,  & quoy  que  ce  folt,  mal  pourlmuies. 

T E Roy  D.Alfonfe  de  Leon  entretint  contreccux  qui  dominoienten  la  Lu-  LEON. 
L liame , & y alliegea  la  ville  de  Vileo , maisainli  qu’inconfidcrément  il  tour- 


ioo  6. 


D,  Alfenct  J 
Rêj  do  Lton% 
amateur  de 
iMjhcc. 


Perfvtnàges 
renommc^jrn 
Ej pagne  en 
detlri  >e  & 
fat  n Ut  te'. 

NA- 

VARRE. 


J),  .tanche 
Empereur  des 
Ejpagnet. 


G entai-  de 
Elauarre. 


Trahi  fort  infi- 
gntdnfihco* 

ire  U mer t. 


ig4  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

noit  autour  d'icelle,  pourrecognoiftrc  la  place, citant  dcfarmé  il  fut  attamft  d yn 
coup  de  fl  celte,  tire  de  la  ville, donul  mourut  peu  apres  : ce  fut  lqn  . oo  6 . (don  les 
hiftoircs  Efpagnolcs.maislcslctttcs  Sc  tiltrcsdeschapirrcs  & Coucnts  luy  donenr 
vie  lufqu'àl'anio  î * . Peuauant  fa  mort  il  auoit  reccu  en  fon  pais  les  cnfaiis  de  D. 
Bêla  de  Nagera , cheualicr  que  nous  auons  dit  auoir  cité  charte  de  Callillc  parle 

GointeD. Fernand  GoBçalcsic'cftoicntD.Roderigo.D.Diego.&D.InigoBcla, 

lefqucU  nc  fevoulureht  oneques  réconcilier  auec  le  Comte  D.Sancho  de  Calcule 

leur  fei^neur.  Partantapresauoir  fait  vie  fugitiue  8c  vagabonde  quelque  tépspar- 

mv  les  Maures  & ailleurs,  en  fin  fe  retirèrent  au  Royaume  de  Leon,  ou  le  Roy  D. 
AÎfonfe  les  rcccut , honora  Se  leurartigna  terres  ôe  reuenusau  quartier  de  Somo- 
cas.CcPrincc  fut  foigneux  d'adminillrcr  iufticc  à les  fujets , & pour  ce  fit  rcuoir  Sc 
r’eftablir  les  loix  anciennes  des  G ots,  fie  les  corrigea , modéra , fie  accommoda  par 
nouuellcs  ordonnances  fie  déclarations  côuenablc  à Ion  temps, fie  ce  par  1 aduis  de 

l'aflemblec  Kcncralcdes  eftatsconuoqucz  en  la  cite  d'Ouiedo, l'an  1005. Reltaura 

les  ruines  delà  cité  de  Leon, fit  y fit  baltir  vn  temple  de  S.IcanBaptilte, auquel  il  ht 

porter  le  corps  de  D.Bcrmond  fon  perc,  fi:  plulicurs  autres,  fi:  en  ce  lieu  futaulli 
ciifcucly.Dcfon  temps  viuoicntAthilan,EucfqucdeLcon,&Flqrian^radpre^ 

chcur  en  Galice , cltimcz  faméts™  Eipagne.  O n efir^cTKr.an  voulaÆç: 
prcuuc  que  fes  prédications  clloient  aggreablesa  Dieu,  mit  dans  fa  bouchedcsj 
charbons  ardans,  dont  il  nc  fouffrit  aucune  lelion. 

QVantau  Roy  d-Sancho,  iiij.  deNauarre,  il  Rtc  furnomme  le  grand,  princi- 
paleincntpour  la  grandcettcnduëdcfcscftats,  & puis  pour  les  grands  ex- 
ploits qu'il  exécuta, lit  en  paix  qu'en  guerre, 6c  raifon  dequoy  il  s intitula  Empe- 
reur des Elpagncs,  ce  quelcsGocsaucc  toute  leur  grandeur  & puirtance  n'auoicnt 
ofc  faire,  llcfpoufa  D.Nugna,  fille  aifnee  de  D.Sancho  Garcia, Comte  de  Caftil- 
lc, nonobrtant  quelcs  h.ltô.rcs  d'Arragon  la  no.ii.ncntaucre.nc.it, 6:  «ionnentau 
Roy  encor  vue  autre  première  femme,  D.Gaya,  Damed  Ayuar,  laquelle  plurtoft 
flirt  concubine, que  femme  légitimé, d'où  nalquit  D.Ramir  premier  Roy  d Arra- 
eon.  Par  celle  Dame  D.  Nugna,  .1  hérita  le  Comté  de  Calt.llc.aml.  quenous  di- 
rons.fi:  d elle  eut  D.Garca  Roy  deNauarre, apresluy  D.  Fernand,  premier  Roy 
de  Cailille,  fie  D.  Gonçalo,  Roy  de  Sobrarbre  fi:  Ribagorça.  Il  fc  trouua  en  per- 
fomic.ou  enuoya  à toutes  les  guerres  qui  furent  entre  les  Princes  Chrefticns8c  les 
Maures , l'eftat  defqucls  ciloit  de  fon  temps  fore  clbranle , acaule  dcsdiuihons  Sc 
feditionsde  celle  gcnc  mutine, ainfi  que  nous  auons  plulicurs  fois  déclaré: 5c  rut  ce 
Roy  plus  heureux  dehors,  qu'en  famaiion.  r - 

Les  hiftoircs  qui  traitcc.it  des  faits  diccluy,  difent  qu'citant  abfcnt  de  Ion 
Royaume  en  quelque  guerre  cotre  les  Arabes, fon  filsD.  Garcia  demanda  a ta  rac- 
re  vn  très- beau  cheual  de  l’cfcur.edu  Roy,  qu’il aymoit  lur  tous  les  autres  fi: 

auoit  ertroitcemctrccômaiide  à fa  femme, de  ne  permettre  qu’aucun  le  trauaillalt: 

neant.110i.1s  elle  délirant  complaireàfon  filsaifné,  le  luy  accorda,  mais  citant  de- 
puis diucrtic  par  vn  cheualicr,  nommé  Pedro  de  Sefé,  ou  lclon  autrcs,Fernand  de 
O rdoginna , grand  Efcuycr  du  Roy , elle  s'en  voulut  exeufer , conhderant  la  de- 
feule  que  le  Koy  luy  en  auoit  faite  : dequoy  D.  Garcia  tropirtite,  pourvnecho  e 
de  néant,  fe  va  mettre  en  la  telle,  qu'entre  ce  gwd  EfiAiy  et  Sc  ù mere  y auoit  quel- 
que familiarité  fie  conucrlàtion  peu  honncftc:fommc,  ou  qu  il  lccrcult,  ou  bien 

que  par  mefchancctc  .1  le controuuaft , oublunt  Dieu  Sc  toute  pieté  filiale,  .1  pro- 
pof.  dcles  acculer  d'adultcre  : fie  ayant  communique  Ion  delVcina  Ion  frère  Dott 
Fernand,  quiclloit  de  meilleur  naturel  queluy , le  voulut  forcer  de  luy  fcruirde 
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. td'inoin , ou  adjoint  en  telle  mçfchancctc , ce  qu’il  rcfufa  plufieurs  fois , & fît  de- 
uoirdeconfcillct  D-Jôarcia  de  fc  déporter  d’vnc  fi  lafehe  cntreprinlc , mais  ce  fut 
en  vain.  A la  fin  la  jeuncfTe  de  D.  Fernand  vaincue  ou  par  l’importunité,  oupiu  * 

la  crainte  de  fon  frereaifné  le  précipita  iufqucs-là , qu’il  luy  promit  de  ne  reuelcr 
point  la  fraude  3c  menfonge  qu’il  luyau^itdcclarcc.  LeRoycftantdc  retour  en 
fon  ekafteau  de  Nagera , ce  peruersenfant  D.  Garcia  ne  faillit  point  de  mettre  en 
auant  l’accufation  contre  fa  mcrc , dont  le  Roy  fut  clbahy  extrêmement,  d'autant 
plus  qu'il  n’auoitoncqucsvcuchofc  en  fa  femme  qui  l’euft  induiâàfoupçonner  i.Rq.td, 
d’cllcaucuhcdcshonncftctc;  8c  ne  voulut  croire  légèrement  àcequclc  fils  difoir, 
ains  examinant  diligemment  l’affaire,  tafehoitpar  tousmoycnsdcdefcouurirla 
vérité’:  Il  fit  toutesfois  mettre  la  Roine  en  prifon,danslcchallcau  3c  maifon  for- 
te de  NSgera,  puis  tirant  à part  D.  Fernand  fon  dcuxicfmc  fils,  l’cnquit  de  ce  qu'il 
pouuoit  fçauoir  de  ce  fait, a quoy  il  rcfpondit  au  Roy  fon  pere ambigucm ent , fie 
en  fortcqu'il  le  mit  en  plus  grand  foupçonqu'il  n'eltoit  auparauanr.  Partant 
ayant  le  Roy  fait  affcmbtccdcsgrands  feigneurs, 3c  gents  de  fon  confcil,  leur  pro- 
pofa  ce  pitoyable  cas, leur  demandant  aduis  de  ce  qu'il  deuoit  faire.  Eux  rcfpondi- 
rent  qu'il  eftoit  ncccffaire  que  la  Roytjcfe  purgeait  par  conttaircs  preuucs,  félon 
les  loix , ou  bien  que  iouxte  la  couftume  lors  envfage,  elle  trouualt  vn  chcuapcr 
qui  defcndilt  fà  caufe  aucc  les  armesiaurrcment  qu’il  Failloit  quelle  foulfrift  la  pei- 
.nedcuëàvntcl  forfaiû , qui  eftoit  d'eftre  bruflcc.  LapauurcDamcattcndantcc  rm.de  n. 
iugement , eftoit  en  continuelles  prières  à D icu , de  vouloirdedarer  fon  innocen-  Kemrt.ji.rd 
cc,cnquoy  famifcricordc  l'exauça:  Careftans défia paffez quelques iours,  fàfis 
qu’aucun  s’ofaft  prefenter  pour  fouftenirqu’clle  cftoitchafte  6c  honnefte  Princcf  pr»#*  as». 
fc,  D.Ramir,filsDaftarddu  Roy  D.  Sancno,fcmit  en  auant, offrant  de  combat- 
ttc  pour  la  mit  icc  delà  Roync,  contre  tousccux  qui  voudroienr  maintenir  l’accu  ; 
fation formée contr’cllc.  Orainfiqu’ons’apprcitoitpourl:combat,ilfctrouua  d,u. 
vn  Religieux  de  bonne  renommée, 8c  fort  reucré  en  Nauarre, lequel  fc  doutant  de  d**  n. 

la  fraude  ou  autrement  aduerty  félon  fa  prudence  8c  bonne  diligence,  vint  trou-  • 

ucr  les  deux  enfans  Royaux,  D.  Garcia , 3c  D.  Fernand , 8c  les  fccuc  par  bannes  8c 
•fainctcstemonftranccs  fi  bien  perfuader  qu'ils  furent  touchez  tres-viuement  en 
lcurconfciencc,  8c commcnccrcntiapprchcndcrrenormitédc  leur  pcchc,  d'a-  * 
noir  ofé  machiner  la  mort  à celle  qui  eftoit  inltrumen  t de  leur  vie, contre  la  vérité',  mrnndf 
6c  pour  chofp  de  fi  peu  ^e compte  : parquoy  fciettans^iux  piedsde  ce  bon  per- 
foniiage,confcfrcrcnt  leur  faute,  demandans  pardonàDicu,  8c  prians  lcRcli-  m. 
gieux  de  trouucr  quelque  remède , à fin  que  c cite  pourfuitte  ceflift , citant  l’infio  - 
cencc  de  la  Roynecogneuë, 8c  qu’ils  rcntralïcnr,  en  la  grâce  du  Roy . Le  religieux 
les  ayant  confolcz,  Sc  donnÿionnc  cfpcrancc,  alla  de  ccpas  vers  le  Roy,  atiquel  il 
déclara  ce  qu’il  auoit  fait  8c  entendu  defts  enfans  : le  [Trumeau  furplussJctcur  par  - 
donner  celte  fautc.à  laqucUclcur  jeunt  ffc  8c  la  colère  iesauoient  induits.  Le  Roy 
content  à merucillcsde  l'innocence aucrec de  la  Roync  fa  femme,  ladeliura  de 
prifon,  8cvoulutquc  la  grâce  6c  faucur  que  fcscnfansprctcndoicnt rccouurer 
cnucrsluy.dcpcndittocalçmcntdclcurmere,  à laquelle  il  les  rcnuoÿa:  mais  elle 
femonflranc  vrayementmere,  oublia  le  mal  quelle  auoitcaufcde  vouloir  à fes 
deuxmaladuifcz enfans, 8c  leur pardonnâtdc  vraye  affedtion, les  remic  en  la  bon- 
ne graccdu  Roy.Enccfaicfemonltsa  grande  la  vertu  8c  inagnanimitcde  D.Ka- 
mir,  laquelle  prit  plus  grand  lultrcparcellccirconftance,qucluy,qui  eftoitfils, 
d’vncautrc  femme, voulut  înainccnirrhonncurdcfamaraltrc  contre  les  propres 
enfans  d'iccllc.en  recognoiffancc  dequoy  le  Roy  D.Sancho,faifuit  de  fon  viuànt  r"'*gn  "■ 
le  partage  entre  fes  enfans,  donna  apres  la  mort  le  Cointcd'Arragonà  D.Ranîir, 
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aucctilrrc  Royal.  Parce  partage  8c  reglement  fait  par  le  Roy  D. Sancho, 8c  D.  , 
Nugna,  fut  orne  D.  Fernand  de  incline  titre  Royal,àlafuccjflion  de  Caftille,  qui 
* ^feheut  à icelle  par  kmonviolonredqfdtïffercDiGafda*ainfique  nous  dirons: 

cftJnt  deincuréNauarrcà  l'aifnc  D.  Garcia,  & l’ancien  Royaume  de  Sobrai  bre  à 
D.  Gonçalo:  voulans  honorer  tous  leurs  enfans  de  ce  nom  8:  titre  deRois,  qui 
fur  caufc  de  grandes  dmihons  entre  ces  rrcres,lcfquellcs  pofllblc  euflent  enfle,  (i 
• vn  d’iccux  cuit  elle  cltably  Roy  l’ouucrain  furies  autres,  lequel  cull  maintenu  l’c- 
Itat  des  ChrcIticnscnElpagnevny&  plus  puilTant,pourrcpouflcr  les  Maurcs.Or 
le  temps  deceftc  action  adultère  cil  incertain.  • 

ASti  rtii-  Le  Roy  D.  Sanebo  Put  très  deuotieux  8c  Religieux  Prince, à la  manière  d’alors: 
outre  ia  confirmation  desdonations  que  luv  & lafenimciîrcntau  Monaftere 
grlvul.  dcS.Emylian,dclaviltcdc  Vciitofc,annexccàcc  lieu  par  D.  Garcia  fort  père  & 
autres:  il  lit  va'udedonncrauConuentdcS.SaluatoracLeyrc.ledifmcdupain, 
vin , & herbages  des  lieuxqu’il  prendroit  fur  les  Maures:  & fur  celte  efperancc 
. 1015.  drcflàl’an  1 ci  5.  vnca  rince  pour  a!  1er  a (laillir  les  infidèles,  parlafrôticrcdc  Funes: 
auqupl  lieu  de  Funcj  il  afligna  6e  donna  à ce  mcfme  Monaftere  vn  vignoble  qu’il 
eut  des  habitàns, pour  auoirtuédix  Maurc^en  tcmpsdcpaix.pourlefquclsilsdc- 
udient  d'amende  mille  fols,  qui  cftoient  autant  d'clius  ou  cnuiron.  PluscnFalfcs 
vne  polTcflion,maifon,vigne,  6c  autres  appartenances.  Et  en  Nagcralcsmaifons, 
vignes,  & champs  du  Roy  Anrrayo,  duquel  nousn’auonsaiicunc  certitude  qui  il 
fut.  Ces  choies  donna-il  au  templcdcS.Saluator  de  Lèvre.  Orne  fçait-onpoint 
’ cjhel  fuccez  eut  celle  guerre  du  Roy  D.  Sancho  contre  la  Maures,  linon  par  con- 

jecture, qu’il  fut  bon, 6c  à fon  fouhait, d’autant  qu’il  y a en  ce  temps  contitinanon 
de  lpy,  delà  noblcfle,ôe  exemptions  odfroyces  par  fcsprcdeccfTcursauxhabicans 
cmcthitn  de  Roncal.Le  zèle  de  ce  Prince  religieux  fut  tel,qu’ilaflcmbla  vn  Concile  à famCk 
N.**™.  Saluarordc  Lèvre,  l’an  ipi  r.  mais  le  principal  decret  d'iccluy  fut  la  confirmation 

. des  priuileges  q&roycz  à ce  mqnaltcrc  par  fon  aycul  D.Sancho,6c  D.  Vrraca  fon 

ayculc,  6c  D.  Garcia,  &D.Ximena  les  père  & mère:  laquelle  confirmation  fuc 
îoaj.  fouferipte  parle  Roy  6c  tous  fes  cnfans.L'an  aprcs,i  or  j.fut  tenuautvcConcilc  en 
la  ville  de  Pampclonc,  auquel  lieu  l’Eucfi  hefut  remife  fc  transfcrcc  de  S.Saluotor. 
* de  Lcy  rc  ,où  elle  auoit  eu  ion  ficgequclque  temps.  Là  fut  aulli  enquis  des  anciens 
iimitcsdclaiurifdidlion  6c  reflort  de l’EuclchcdePampclone, 8c  les  bornes  8c  ter- 
mes plantez,  c’cltoit  matière  des  Conciles  dccc  temps.  Alors  clfoic  Euefquc  de 
Pampelonc, 6c  Abbe  de  S.Saluator  D. Sancho  leMaj  eur’quiauoit  cité  précepteur 
dirtRoy,  mais  il  ne  peut  voir  ce  remuement,  àcaul'equ'il  mourut  celle  année,  mais 
fon  fucccflcur,  portant  mcfme  nomqucluy,fumoinmé  le  Mineur, leveid , l’an 
1 01  (5.  qui  fut  le  fcpticlmc  Euciquc  de  celle  Eglife  en  nombre,  laqiSclIc  on  ncfçair 
bonnement  à quel  Archciitfque  elle  clloit  pour  Ion  fubicetc.  Denollrctcmps 
c’clt  à ccluy  de  Saragofle.  . 

. CASTIL-  A ''Et  an  1 6 1 6 . nafquic  ce  grand  capitaine  Caltillan, nomme  Roderigo  Dias,dc 

LE.  V 1 Biuar, lequel  depuis  fut  appelle  Cid  Ruy  Diasle  Campeur  duquel  il  fera  par- 

1016.  lécy-aprcs.  LannceiozS.on  tient  8c  fcvcrificpartütrcs  6c  lettres  anciennes, que 
. 1018.  mourut  IcComccD. Sancho  Garcia  deCaltillc,ayancdominé  trente  neufans, -6c 

fi.it  enlcucly  au  Monallcrc  de  S.SaluacordcOgna,fondej»r  luy.l  1 fut  Prince  peu 
heureux  en  ii  mgifon,àcaufe  de  la  more  milèrabledc  fa  incre:  au  furplus,  preux  6c 
vaillât,6c  grâd  amateur  de  fa  noblcifc  laquelle  il  orna  de  priuilcgcs6c  exemptions, 
. inclrncslcurodroyaqu’ilsncferoienttcnusd’allcràlagucrrcfanslbldc6c  entre- 

cenemcnt,  6c  qu’ils  ne  (croient  cottil'cz  aux  leueesde  deniers  6c  impolitions  qui  fo 
fi*oienc  lur  le  publie.  Etcommcil  cftoit  fort  deuotieux  à la  manière  d’alors,  il 
' h * * 0 * fie 
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fitpluficurs  réparations  6c  ordonnances  pourfaciliccrlcchcminàce.:x  qui. .Iloicc 
en  pelerinagea  S.Iacqucs  de  Compollclle  : car  au  commencement  le  chemin  or- 
dinaire 6c  plus  vfité  cîtoit  parles  prouinccsdc  Guipufcoaôc  Bifcaycaux  terres  de 
la  montagne, aux  Arturics  de  Sentillana.jauisà  Ouicdo , d'où  on  cncroit  en  Gali- 
ce: & puis  citant  ce  chemin  montueux , encor  qu’il  fuit  court,  delaiiTc  à caufe  des 
mauuais  6c  difficiles  partages,  on  vcnoit  de  France  par  Nauarrc  en  Alaua,  6:  puis 
autrauers  des  Afturics, voyage  plus  long, mais  beaucoup  plus  aife  que  l’autre.  Mais 
le  Comte  D.Sancho  fit  faire  6c  applanir  vn  chemin, depuis  Nauarre,par  la  Rioje, 
Ôc  Burcua , à la  cite  de  Burgos,  lequel  encor  de  ce  temps,  cil  frequente,  au  grand 
foulagcmcnt  de  ceux  qui  font  le  voyage  à S.Iacqucs.  On  appelle  ce  chemin-là,  le 
chemin  François.  CcmcfmeComtc  donna  le  licudcQuintanillaau  Monallcre 
deS.Emylian,  ôcficpluficursaucrcs telles ocuurcs,  pour  lerachapt  de  Ion  amc, 
commeparlent  les  lettres  ôc  titres  de  ce  ficclc-li. 


i.ch+i  che- 
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ON  BERMOND,filsdeD.  Alfonfc,  fucccda'&fionpcrcau 
Royaume  de  Leon, en  rang  xxiij.ôc  iij.  du  nom,  l’an  1 o 1 S .j cunc 
Prince:  lequel  dés  qu’il  fut  cftably  Roy , fc  mit  à fuiurc  les  traces 
rcligicufesde  fon  perc,  faifant  reparer,  ôc  rcdrcller  les  ccmpics, 
Monaltcres,  6:  autrcscdificcs  démolis  parles  Arabes, aux  prece- 
dentes guerres.  Et  en  outre,  print  grand  foing  de  maintenir  bon- 
ne police cqfrc  fes  fubjets, 6c  leur  adminillrer  iullice,  chaftiant  les  violents, 6c 
dclbauchez,  aucc grande fcuctite*  tcfmoignagc  certain  qu’il  clloit  pourucu  de 
gens  de  bon  confeü,ôc  vertueux  en  fà  cour,  lcfquclshonoroicnt  eux,  6e  leur  Prin  - 
ccjfatisfaifancàlcurchargc  ôcconfcicncc:  ôcs’cnfuiuicqua  l’cxcmplcdu  Roy  ,1c 
reftedu  peuple  fc  compola , 6c  mcfmeslesfeigncurs  6c  Cneualicrsdcfa  fuitte:  tel- 
lement que  ce  commencement  de  régné  ne  le  peut  eftimer  aucreque  tres-heu- 
rcux.I!  fut  marie  aucc  D.Thcrefa,  lécondc  fille  du  Comte  D.  Sanclio  dcCatlillc 
dernier  dont  nafquit  vn  fils,  ponant  le  nom  de  fon  aycul  D.  Alfonfc,  lequel  mou- 
rutauantlcpcrc. 

O r par  mefme  traicccdc  mariage,  aucc  la  puifnce  de  Callillc , ou  bien  en  autre 
temps,  apres  le  decez  du  Comte  D.  Sancho  de  Callillc,  6c  par  lcconfi.il  dupais, 
on  mit  en  auantlc  mariage  d’entre  D.  GARCIA,  fuccclTeuraudit  Comté,  6c  D. 
Sanchafœurdu  RoyD.  Bcrmond.  Les  parties  cllans  d’accord,  D.  Garcia  s’ache- 
mina à Leon,  pour  raccompliffcmjnt  de  ce  mariage, accompagne  du  Roydc  Na- 
uarre.fon  beau-frere  D.Sancho  le  grand,  quiauoit  cfpoufeD.  Nugna.aifnce  fille 
de  Callillc. Eftanc  la  Cour  pleine  Je  grands  feigneurs, 6c  dames,  pourhonorcr  ces 
nopccs.quisapprclloicnten  grand  magnificcnce.ôc  le Comt«|s>.  Garcia  ne pen- 
fantàautrcchole  qu’dure  la couràfamaillrcfl'c,  vinrent  à luy  les  troisfreresde 
Bêla, fufmcntionnczjjuicllpicnt  bannis  de  Callillc,  6c  refugiczà  Leon, D.Rodc- 
• rigd,D. Diego, 6c  D.lnigo.lcfquels  feignis  de  délirer  la  bonne  grâce  du  Côte  l«y 
vinrent  baifer  les  mainsjuy  o tirant  tout  fcrukc,6c  hômagc,côme  fes  naturels  val- 
faux, demandas  pardon  du  pafTc:aufquelsD’.  Garcia, doux, 6c  courtois, fit  tres:bon 
accueil , 6:  ne  penfant  point  qu’ils  eulfirnt  autre  chofe  au  cct-ur , que  ce  qu’ils  por- 
' toient  au  vilàgc , 6c  en  la  bouche,  s’aficura  d’eux,  fuis  fc  tenir  garde,  ny  accompa- 
gné non  plus  qu’vn  autre  homme  priué,  6c  fans  querelle  ; parquoy  ces  traîtres 
curent  opportunité  de  le  tuer,  6c  tnaflacrcr,  en  vengeance  de  ce  que  le  Comte 
D.Sancho,  perc  de  cclluy-cy  lesauoit  bannis  de  Callillc,ôc  confifque  leurs  biens: 
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ainlifoufftit  l'innocent  pour  le  pécheur,  fitourcsfoison  doitappcllerpcché,  d’v- 

ferdc  les  dro lois  contre  les  rebelles.  Celuy  qui  luy'donna  le  premier  coup  d'cfpcc 
fut  D.Ruis,ou  Roderigo  fon  parrin , qui  lauoitprcfenrcau  baptcfme:  cclscxccz 
le fà ifoicnc  encre  Ch rcîlicns.  Les  meurtriers  le  lauuercnt  pour  1 ors:  mais  depuis  ils 
toberent  es  mains  du  Roy  D.Sancho  de'Nauarrcqui  en  fit  digne  punition.  Grâd 
fut  ledueil  en  toute  la  Cour, pour  ccmalheurcux  homicide  : nuis  plus  de  tous  s’af- 
fligea D.Sancha.de  fe  voir  premièrement  veufue  qu’cfpoufe,  laquelle  voyant  en-* 
feuelit  fori  fiancé, à S . I can  Baptiftede  Leon,  pnoit  qu'on  l 'enterrai!  aucc  luv  toute 
y ma»  de  e*-  viuc.  Par  la  mort  de  D.  Garcia , le  Comte  de  Caltillc  cfchcuc  au  Roy  de  Nauarre 

D.Sancho  le  grand.quiauoitefpoufcl'aifucc des fcrursd'iccluy,D.Nugna,&  en 

primpoiTeflion  pailiblcdan  mclrnc  ioi8. 


CATte-  A PRES  la  mort  du  Comte  de  Barcelone,  D.  Raymond  BorcI,  parnouscy-  iy 
•LOGNE.  ' / l datant  mentionne, qui  fùtl’an  1017.  fon  fils  D.  BERENGER  gouuerna 

celle  Principautccnciltrc,  fie  qualitcdcproprietairc.fouslafouucrumcté de  Fran- 

o.  ihikch  ce,  Se  furlcvj.  en  nombre,  furnomme  Borcl,  comme  le  porc,  mais  bicndiucrsi 
uj.'s.n,"  *uy  e'1  moeurs  ficqualitcz,  car  par  fon  oifiucte , il  donna  entrée  à tous  vices  en 
Une.  foneceur.  La  guerre,  & exercice  de  cheualcnc  luy  fut  à mcfpns,  ce  qui  lc’ieccacn 

grâds  trauaux.O  n crouuc  mémoires  de  trois  enfans  dccc  Côte.  Le  premier  nom- 
me D.Raymond  Berengcrluy  fucccda.  Lcij.D.Guillcn, ou  Guillaume  Bérenger, 
Bnnïtm- * ^Llt  Comtc  Manrefe,  fie  le  iij.  D.  Sancho  Bérenger , Prieur  du  Monallcrc  de  S. 

BenoiftdeBagcs:lcquclaprcslcdccczdcD.Guillchfccondfrcrc,quimourutfans 

enfans,  laiffi  l'habit,  & luy  fucccda  au  Comte  de  Manrefe , & mourut  aufli  fans 
enfims.  Lan  1010. D. Bernard  Bnfefer,  coulinrlu  Comte  Bérenger, clicuauchant 
par  la  Proucncc,fut  noyé  dans  la  riuierc  du  Rhofnc:&  d’aurit  que  c'clloit  vn  bra- 
uccheualicr.les  Maures  entendans  fa  mortprinrcnttdlcaudace,qu’ilscoururent 
tout  IcpaysdcCatcclogne,  entrans  par  Cerdagne:  mais  ils  frirent  rembarrez,  fie 
chaffez  par  D.  Geoffrey, Comtc  dit  lieu, frère  de  D. Bernard.  Ce  D.  Geoffrey  fon- 
da le  Monallcrc  de  faincr, Martin  de  Camgo,  6c  ell  faite  mention  de  cinq  rilsen-  \ 
gendrez de  luy, affauoic,D. Raymond  Geotfrey, qui  fut  Comte  de  Cerdagne,  6c  î 
Befalu, apres leperc,  D.Gcoffrcy,Guinar,ArchcucfquedcNarbonne,  D.  Bcrui-  ■ 
gerGcoffrcy,Euc1qucdcGironc,D.Guillcn  Geoffrey, Eucfqucd’Vrgcl, Se  ledcr- 
nicrD.Gçothcy, Comte  de  Bcrgada.Ayâtfi  bcllcgencration,il  mourut  l'an  1015. 
fie  fut  enterre  à laind  Martin  de  Canigo,par  luy  bafty.  Sou  filsaifnc,Se  heritier  en 
laComtedcCcrdagnejjOUÏtpeud'icellejCardcuxans  aprcsil  décéda,  laiilànt  deux 
fils,  D.  Guillcn  Raymond  Comtc, fie  D. Henry. 

Les  Maures  par  autre  inuafiondy  la  tcrrcacCattclognc,  ruinèrent  le  Mona- 
ilcrcdc  Ripol  :maisparladiligcnccdci'Euefqucdc  Vie  d’Ofona,D.Oliban,  fils 
de  D.OlibanCafeiça,  ils  furent  repouffez,  ôe  par  luy  mefmc  ce  Monallcrc  rctli- 
tué,  refait  fie  fortifié,  l’an  1 055.  auquel  dcccda  le  Comtc  D.  Bérenger  Borcl,ayanc 
domine  fans  renom  traite  cinqans,  àpcincayantatteintllquarantielmc  année 
de  fon  aage,  Se  futcnfcucly  à Rippl. 


’ _ A Près  la  mort  de  D.  Garcia,  Comtc  de  Caftillc,  Se  la  perception  del'heredité, 
-T  p ..  Sclucceffiondiceluy,  parle  Roy  de  Nauarre,  D.  Sancho  le  grand.au  nom 
, _ . . " de  D. N ugna  f.i  femme  fcruraifncedudcfundl,  première  femmequi  fucccda  en 

■ Callille,s'cfmeu»gucrrccntreluy,ScleRoy  D.BermonddeLcon,quiauoitépou- 
■.OMmtmm  fel'autrcfceurdu  Comtc,  nommée  D-Therefa,  pat  laquelle  le  Roy  de  Leon  fut 
Lun.  ! dcpoüillcdu  pais,  qui  cil  depuis  la.riuicrc  de  Cea  iufqu'aux  anciens  limitcsde  Ca- 
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ftille:  mais  par  l’cntremifc  desgrands  fcigncurs,  & bons  Confcillcrs  de  ces  deux  stmrJf.tr 
Princes,  ils  firent  paix,8e  accord  cnfcmblc.par  lequel,mariagt  fut  contracte  entre 
D.  Fernand,  fécond  fils  du  Roy  de  N auarrc,&  la  fccurduRoy  D.  Bertnond , U. ^ 
Sancha,  qui  auoit  efté  promife  au  Comte  D.  Garcia  tic  Caftillc.  Par  ce  ciarctc,  les  C*M‘- 
terres  prifes  par  le  Roy  dcNauarrcfurccluy  de  Leon,demeuroiér  dellorsdu  Ma- 
riageauxcfpoux,  & fiât  dit,  quelc  Comté  de  CaftilleaflignéàD.  Fernand, pren- 
drait ciltre  de  Royaume,  quand  il  commencerait  à en  jouÿr:ainfi  furent  bons 

t-  amis,  8c  maintinrent  paix  8c  concordecn  tr'eux  ces  deux  cltats  de  Leon,  & Calhl-* 

leiufquesaprcslamortduRoy  D.  Sancho  le  grand:  lequel  enuiron  l’an  1053.  re-  1033. 
ftaurala  vilîcdePalcnce,  pouropinion  qu’il  eut  d'auoir  elle  gucry  miraculeufe- 
mentd'vnccntorfc qu’il s’eftoit faite  à vnbras,cnvoulantenferrervnlinglierà 
la  châtie,  parmylcs  ruines  de  cellerille,  jadis  deftruitte  parles  Maures, &àl’cn-  avW  t n 
droitoùauoitcftclctcmpledcfainétAntollm.Acelicuilrellitualonfiegcancicn  % 
Epifcopal , 6c  luy  fit  grands  dons.  LesEucfquesdc  Palence  fe  difent  Comtes  de  !.. 

Pernia  de  ce  ccmps.  Il  fit  pluficurs  autres  donations  à diuers  Monallcrcs , comme 
la  coultumc,  écrcîigion  de  ce  temps-là  le  rcqueroit , 6c  mcfmes  par  dcuotion  qu'il 
auoicaux  reliques  ci'O  uiedo, s’achemina  ainli  que  pèlerin  celle  partimais  par  elle- 
min  il  fuc  tue,  comme  on  dit,6c  fut  enfcuely  à Ouicdo,  & depuis  transféré  au  Mo- 
naftercd’Ogna,  l’an  1034.  Afires  fon  decez,  fes  enfans prmrent  portclliondcs  MmJtRiy 
Royaumcsà  eux  ordonnez  parleur  pere , 6c  mere  .artàuoir  D.  Garcia  de  ccluy  de  ^"‘1°  " 
Nauarre, D.  Fernand dcccluy  de Caltille.D.Gontalo  de  Sobrarbrc, 6c  Ribagor-  , 
ça,  8c  D.  RaThir  d’Arragon.  Ainh  vn  grand  cftac.  à raifon  duquel  D.  Sancho  s'e- 
ftoit  faitappclfcr  Empereur  des  Efpagncs,  8c  lurnommcr  le  grand,  fut  mis  en  piè- 
ces, au  graïuTdommagc  delà  Chreftienré.  Des  qu’rt  fut  hors  d’entre  les  viuans,  le  r.t  Rn  n. 
Roy  D.  Bermond  fon  beau  frere,  nevoulut  tenir  les  conditions  portées  par  le 

• traittçde  Mariage  d’entre  fa  fœur,6c  D.Fernand,nouucau  Roy  de  Caltillc.ams  le  £f,„r  u 
mit  en  elfort  deluy  rauir  les  terres  confinantesà  la  riuiere  de  Cea.conqucllces  par  ta  y,ij 
D.  Sancho  le  grand , 8c  qu'il  auoit  depuijlailTces  à D-  Fernand , 6c  à la  femme  d'i  - c 
ccluy , fa  fœur,  en  mariagefaifant.  Entendant  D.  Fernand,  qu'il  fe  mcttoit  en  ar- 
mes à fon  dommage , fe  mit  en  defenfe  de  fa  part , 8c  eut  fecours  de  fou  frere  Don 
Garcia,Roy  de  Nauarre,  de  grand  nombre  de  gens  de  guerre , qu’il  conduilit  luy 

• i.ncfinecnpcrlonnc,à  vn  lieu  nommé  Lantada.  Les  deux  armées  ennemie1,  le  ren- 
contrèrent fur  la  riuiere  dcCarrion,&  combattirent  furieufement  enrr  elles,  aucc 
grand  meurtre  d'vnc  part  ôc  d'autre:  maisD.  Bermond  y perdit  la  vie,  percé  d’vn 
coup  de  lance  : parla  mort  duquel,  d’autant  qu'il  n’auoit  aucuns  legirim  es  cntàns, 

18  lafuccelliondc  Leon , 6c  Ouicdo  fut  deuoluc  à D.  Fernand , mary  de  D.  Sancha, 
fœurdudefund;  ce  fut  l’an  1037.  quç  les  deux  cftatsdc  Leon,  8c  Callillcfurent 
vnis.  D.  Bermond  lût  enterré  à Leon,  aucc  fa  femme  D.Thçrefa,  dceedccaupa- 
rauant.  . -, 
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LIVRE  VIII  DE  L'HISTO  IRE 

D'ESPAGNE. 

S O M M A'I  R E. 


i D.FERN AND,t.RoydeCaflille.  | 

i D.  Raymond  Berenger,  vq.  Comte  de 
Barcelone. 

3 D.RAMlR.j.  Roy  d' Arragon. 

4 D.GARCIA^Kjÿ.  Roy  dcNauarre, 
'oj.dunom. 

5 D.SANCHO,  v.  dunom,\x.  Roy  de, 
Nauarre. 

6 P artage  des  eflats  du  Roy  D.  Fernand 
de  Cafhûeprem  er, entre [es  enfant, don  \ 
nant  àD.SANCHO  le  Royaume  de 
Caflille , a D.  Alfonfe  celuy  de  Leon, 
O4  d D.  Çarcia  Lierre  de  Galice,  en 
me] me  titre. 

7 D.  SANCHO  Ramire< , Roy  a Ar- 
ragon , ij.  gy  inuaflon  de  Nauarre  par 
icehy  : parquoy  il  fui  nombre  pourxpj 
Roy  de  Nauarre . & V/  du  nom. 

8 Efia  t des  Arabes  O rien  taux , diui fions, 
& querelles  entre  iceux , dont  for  urine 
quatre  puiffantes  Monarchies. 

9 F).  ALfONSE'v/.dit  le  braue , Roy 
de  Cajhle,  Leon, ■Çy  Galice, nü/niffant. 
ces  trois  eflats. . 

10  Exploits  du  Cid  Ruts  Dia^ , Vaillant 
capitaine  Caflillan. 

11  D. Raymond,  tefle^efloupeMsj.  Com- 


te de  Barcelone. 

il  yfurpations  Par  le  Roy  de  Caflille  ,fur 
le  Royaume  de  Nauarre. 

13  C tinquefte  de  la  cite, Royaume  de  To- 
Iode  .furies  Maures.  Reflablijflmentdu 
fiegt  Archiepifcopal , & Pnmacc  dEf- 

. Pffne‘  & autres  chofes  appartenantes  à 

à la  dignité  de  celle  cité. 

14  D Raymond  A rnoul.ix.C  omte  de  Bar- 
celone, 

15  Siégé  Royal reftably  d Cordoui.par  Ali- 
■ A ben  Axa  Maure, lequel  réunit  cous  les 

Princes,  er  Potentats  de  celle  jette  en 
Espagne , fous  t Empire  des  Almoraui. 
des.  Sa  relr  llion,  et4  mort. 

1 6 P afflige  delofcph  Aben-Tcfin , Mirai  - 
mumm,  ou  Roy  de  Maroc  en  Espagne: 
reduélion  de  tous  les  Maures  Efpagnols 
joui  [on  Empire. 

17  HENRY  de  Lorraine,  ou  de  Befan- 
çon.  Comte  de  Linbourg  , efloc  de  L 
maifon,(r famille  Royale  de  Portugal. 

18  L Espagne  fournie  de  Prélats  François. 

19  D -P  ED  RO,/,  de  ce  nom,  xlii).  Roy  de 

Nauarre , &iq.  d'Arragon. 
tOtAli  eslben-Tefln  , Miralmumin , ou 
Roy  des  Arabes  Almorauides. 


r1ftiiLiVÀRE  COMPREND  L’ORIGINE  DES  ROYAVMES 
de  Caltillc.&Arragon.engezpar  leRoy  de  Nauarre  D.Sancho  iv.fic  la  fuitte 
de  leurs  1 rinces,  & autres  Potentats  d'Efpagnc,  comme  cy-deflous, 

LEON,  Rois  CASTILLE.Rois 

M D.  Fernand  premier,  j.  1 . Cefluy-mefme.  ij. 

a.  D.Sancho,  jj, 

D.  A.fonfe,  vj,  J.  Cefluy  mefme,  y 


1 - - - - • - 

NAVARRE, Rots. 


14  D.  Garcia.  vj. 

ij  D.  Sancho,  v 

16  D.  Sancho  garnir,  Tj. 

1 z D.  Pedro  premier,  j. 


C ATTELOGNE,  Comtes. 

7 D.R'aymondBerenger. 

8 D.  Raymond,  tefied’efioupe. 
9.  D.  Raymond  Arnoul. 


: — — - - . . t 

ARRAGQN,Rçis...r  /. 

1 D,  Ramir  premier , jiT.fcnû 

* ■ * .il'î 

1.  Ccjluy-mefme,  ' «if.;/ -!.i»-ï  ' 

j.  Cefluy  mefme,  j.  ' \î.  v?  ■ ;;?  : j 

- ■ 

PORTUGAL, Comtes. 

1.  D.  Henry  deLorraine  ,oude  '■  j;.-: 
Bcfançon,).ComtefousU  ■ { 

fouùerainetideLeon.  ' < - lin 
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D.  FERNAND,  ij.  du  nom  premier  RoydeCaJUl’t,  çÿ*  xxiiij.de  Leon. 


ON  FERNAND  auoic  défia  règne'  deux  ans  en  Caftillc,  CASTH- 
quand  furuinrenr  les  querelles  d'entre  luy , 3e  Don  Bcrmond  LE. 

Roy  de  Leon,  d“où  s'enfuiuit  la  défaite  dè  Lantada,3e  mort 
duRoyD.Bcrmondiaprcslaqucllclcs  dcuxfrcrcs  Rois  Don 
Garcia  de  Nauarre,  8eD. Fernand  dcCaftillc,  menèrent  leur 
armee  viftorieufedeuant  laVillc  dè  Leon , où  eftoient  les  reftes 
de  ce  qui  s'clloit  fauue  de  la  bataille.  LesLconois  fe  voulurent  mettre  en  quel-  Ci- 
que  defenfe  contre  D.  Fernand  heritier  du  Royaume,  8e  fes  forces  :maisapres,fe 
défiansdcpouuoir  long-temps  refifter,  ils  le  rcccurcnt:  8e  cftant  couronnéen 
l'Eglifedctàin&c  Mariedcla  Règle,  CathcdrallcdcLcon,  l'an  mil  trcntc-fcpt  1057. 
rcgaia  paifiblcment.  Ainfi  furentvnisccsdcuxcftatsdc  Caftillc,  & de  Leori,en- 
uiron  ccntansapres  qu'ils  auoient  elfe  defioinch , des  le  temps  du  Comte  D. Fer- 
nand Gonçalcs,  & paruinrent  en  la  ligne  mafculine  de  la  maifon  de  Nauarre,  s*c«flitmo*x 
en  D.  Fernand,  fécond  fils,  par  droithfucccflifs,  Sc  héréditaires  de  femmes:  al- 
lauoir,  Caftillc, à caufcdefamcrcD.Nugna:  & Leon, à caufedc  fa  femme  D.  f„feZmn. 
Sancha , par  faute  d'hoirs , malles  de  ligne  directe  eii  ces  deux  maifons.  O r auoit- 
il,  premier  que  de  venirà  ces  grandes  (ucccflions,  affauoir.du  viuant  du  Roy  D.  G"'î,‘  * 
Sancho  fonpere,  eu  de  fa  femme  D.  Sancha  héritière  prcfomptiuedcî.con,vne  ‘ ' ‘ " 
fille  nommée  D.  V rraca , puis  vn  fils  D.  Sancho , Se  en  croificfmc  lieu  vnc  autre 
fillcappcllccD.Eluira.Eftantpuisdcucnu  Roy  de  Caftillc*;  elle  luy  enfanta  D.Al- 
fonfc,  dès  l'an  mil  trente-  cinq  ,8e  pour  lcdcrnierdetousleurscnfansD.  Garcia. 

T ouslefqucls  furent  nourris, 8e  cnlcigncz  es  chbfesqui  font  conucnablcs,8e  bien 
fcantcsauxcnfansdcs  Rois  félon  leur  l’exc.  Le  prenueratte  Royal  que  fit  D.  Fer- 
nand , fut  d’ordonner  la  iufticc , corroborant  par  fon  authorité  les  loix  anciennes 
dcsGots,auccquelqucsaddicions,  ourcformationsquicftoicnc  ncccfTaircs:  6e 
fut  renomme  non  feulement  pour  ccrcgard.maisaufh  pour  fa  religion,  8e  vail- 
lance à la  guerre,  dont  il  fitaflez  bonne  prcuuc  contre  les  Maures , entrez  l'an  mil 
trente  huiift  en  fes  terres , par  la  frontière  de  Galice , & la  terre  qui  fe  doit  appellcr  1 03  g. 
proprcmcntExtrcmadura,  laquelle  au  v ray,  voifinc  lesriuagcsdeDuno,  donc 
elle  porte  le  nom,  non  pas  ainfi  qu'on  eftime  auiourd’huy,  celle  qui  cft  entre  _©»<•/ rftpn. 
Tayo.S;  Guaduna.oü  tondes  bons  paftis.Le  Roy  D. Fernand  lion  feulement  les 
rcpoulfa, mais  lespourfuiuitiufqu'i Mcrida  8e  Badajos.puisentrancaupaysque »,.<w 
nousappcllonsauiourd’huy  Portugal,afiicgca,8e  prie  fureux  les  villes  dcCca,Ga- 
nc,Vitco,  Lamcgo , le  chafteau  de  S.  Martin, T aran ça, 3e  finalement  parlong,  8e 
difficile  ficge  côquefta  la  cité  de  Coimbra,là  où  fon  armee  eut  beaucoup  à fouftrir 
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de  neceflitc  de  viurcs,  donc,  toutesfois  elle  fut  fecourué  ( difent  leshiftoircsEfpa- 
•qpitiMtj- gnôles)  parcertamsrdigieuxdeccllccÔTreequiauoiencà  cachettes  (s'il  cilcroya- 
Dlc)amafle  grandcqaanrité  de  viurcs , dont  us  peurent  pouruoir  le  camp.  Les  au- 
Venpsncti»-  teur'sEfpagnols  cfcnùcnt.quc  le  Roy  D.  Fernand  eut  entre  fetf  mains,  àlaprife  de 
Apc  *v«  y ifco.le  Maure  arbalefticr, qui  auoit  tué  le  Roy  D.  Alfonfcfon  beau-pere,  auquel 
c«jw Rojd.  crcucrlc$yCUJ[)COlfppcrlcsdeux'mains,&  vn  des  pieds, enquoy  il  aifroit  don- 

né tcfmoignaged'vnnaturel  pluftoft  bas  qucgencrcux.  Somme  en  celle  guerre, 
il  borna  fes  pais  de  cc.Ct>fté-là  de  ta  riùicre  de  Moitdego , qui  dlaurnilieu  de  Por- 
tugal: & laiiTant  pour  gouucrrVeurdela  ville  de  Coimbra,  qui  cftoit  pour  lors  le 
plus  grand  lieu  qui  fuftïn  celle  contrée,  vn  chcualier  nommé  D.Silcnâd,  il  reuinc 
eh  fes  terres, &r  alla  vif  i<erlcSepulchrede  S.  laques, luy  offrant  partdcs  dépouilles, 
& butin  delà  guerre, comme  au  patron, & protecteur  d’Eipagne,  félon  la  praéti-» 
que  de  la  religion  de  fon  temps.  Apres  il  demeura  bienhuictans  Cinsgucrrover 
les  Maures  rlefquclsayansmiscnpicccs'leurMonarchicdeCordouc,  qui  auoit  ii 
• j X'J:  long-tccnpsmamtet1ulcnbm,&:lagloiredes  Arabes  ésEl'pjgncS)  au  grand  détri- 

ment desChrcfticnj.s’amufoicnt  cependant  àdrclfer  des  petits  Royaumes-,  dont 
les  plus  renommez  furent  en  ce  temps  ceux  de  Sçuile,&  deT  olcde:  eduy  de  Scui- 
lçdkcndit  lors  là  iurifdi&ion  iufqu’au  pais  dit  Algarbo, outre  G uadiana. 

CATTE-  A Vtrcs  Maures  voifins  de  Cattelognc.àyans  couru  la  terre, 8c  Comtéde  Bar- 
L O-  /Vcclone,  dutcmpsdcD.  Bcrengcr  Bord,  furent  arreftez,  & tcnusçnfcrre, 
CNE.  par  Ion  fils.éefucccffcurD.  RAYMOND  BERENGER,  lequel  on furnommat 

te  Y ieil,  pourcc  qu'il  eut  vn  fils  de  mcfme  nom , fon  fucccflcur  en. la  Comté,  Ce 
D.Rtpnni  Comte  eltoïc  de  petite  ftature,  mais  en  ce  petit  corps  logeott  vn  coeur  grand  à 
cmuZ’sir  mcrtlci^c5>  diflem  blablc  à fon  pcrc  en  cela,  que  tout  fon  plaifir  cftoit  le  trauail.,  & 

' ‘ ' lesarmcs.  Parfonfcns, 8c  vaillance  les  Maures  furent  dcpolTcdez  des  chaileaux  de 
Manrefj,  des  villes  de  Cernera,  Scgarra,T agarra,V  crdun,  T ous,  Lacucnca  d’O- 
dcna,8c  de  plufieurs  autres  places,  8c  fi  alfujtttitaucunspcuplesMaurcsàluy,  Scies 
rendit  tributaires.  Aucc  celte  vertu  guerrière , ü elloit  prudent  en  ce  qui  cil  requis 
à bien  gouucrner  vn  cltar  paifiblc, aimant  iuftice, religieux, magnifique,  8c  liberal 
enuers  hnobleflc,  la  dignité  duquel  cllat  il  augmenta  grandement,  il  fut  marié 
deux  fois  : fiprcmierc  femme  nommée  Radalmurs  luy  enfanta  deux  fils,  l’vn  ap- 
pelle D.  Pedro  Raymond,  lequel  fut  fort  hay  du  pcrc , pour  les  occafions  quefy- 
apres  nouscfbrirons.  L'cfecond  eut  nom  D. Bérenger  Raymond,  qui  tua  fon  frè- 
re, & pour  dire  fier,  & fuperbe  outre  inefure , perdit  tous  fes  biens.  En  fécondes 
nopccs  il  eut  àfcmmcD.  Almodia,ou  Almadis,Damcfagc, 8c  vertucu(c,dclaqud- 
lc  il  eut  D.  Raymond  Bcrengcr,  qui  fut  Comte  âpres  luy,  furnommé  (à  caufc  qu'il 
auoidcs  chcucux  blonds, 8c  efpoixjteftc  d'eftoupe. 

D R A Ml  R,  premier  RtyfArragon. 

E s Arragonois  voifins  commencèrent  en  ce  temps  à auoir  des  j 
Rois,  par  l'crcélionfai&cde  leur  pays  en  ce  titre,  en  faueurdc 
Don  Ramir,  balhrd  de  Nauarre.l’an  1034.  ayant  elle  ce  pays 
tenu  en  tiltre  de  Comté  l’cfpacc  d'enuiron  deux  cens  cinquan- 
te ans  , & lequel  par  ce  moyen  fc  vint  à def-vnir  d'auec  Na- 
uarre.  Le  titre  Royal  fut  confirmé  à Don  Ramir , par  Pape 
furent  les  armoiries  de  ces  premiers  Rois  d'Arragon , vne  crojît 


âTgtnt  en  champ  d’afur.  D.  Ramir  s’empara  bien  tolf  apres , ic  ne  fçay  par  quel 


ttlont. 
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d coi  cl du  RoyaumedcSobrarbrc,  fie  Ribagorça; parla mortdc D.  Gonçalo fon  s,tr»rhn& 
frère , qui  en  auoit  eftémlticue  Roy  celt  amenraire  par  le  Roy  D.  Scnclio  le  grand 
leur  pcrc.fii. lequel  fut  nie  en  pillant  le  pont  de  Mont  elus,par  vn  Gen  domcl  tique,  . 

nomme  Raymonct, ne  laiflânt  aucuns  cnfans.CcItcfuctclfiondcuoicpluftoilap- 
partcnirà  D.GarciafiUlegitimedu  Roy  D.Sancho, Se  frère  de  pere.Se  de  mère  de 
D.  Gonçalo.  Quoy  qu'on  die  quccc  D.Ramirfult  Prince  doücdcgrandcs  ver- 
tus ; G vouluc-il  enibler  le  Royaume  de  Nauarre  à fon  frere  D.  Garcia  qui  eltoir  à 
Rome,  lors  du  décès  de  leur  père , fie  pource  faire , demanda  renfort  au*  Maures, 
qui  tenoiencTudel!c,Saragoirc,fie  Huefca,Se  alüegea  la  ville  deTafalla  : mais  D. 

Garcia  furuenan  t bien  à pointeur  moyen  de  faire  lcuer  le  Gcgc.au  grand  deshô- 
neur  fié  perte  de  D.Ramir.lcqucl  eut  à femme  D.Ermifcnde.hllcdu  Comee  deBi- 
gorre,dont  nafquit  D.Sancho  Raraircs.quifut  Roy  d'Arragonapresluy.D.  Gar- 
cia, Eucfque  de  lacca,  D.  Sancha  Comte  (te  dcToloufc,  D.  T hetefa,  Comtefle  de 
Proucnce, femme  du  Comte  Guillen  Bertrand, fie  vn  fils  baftard  nommé  D.  San- 
cho,  feigneur  d'Ayuar , fie  Xauicrre.  Le  temps  du  règne  de  ce  Roy , ny  le  genre  de 
mort  diceluy  ,G  ccfutcn  guerre,  ou  par  maladie,  cil  douteux  entre  les  auteurs , le 
cômun  tient  neanrinoins  qu’il  décéda  enuiron  l'an  10  63  .citât  au  Gege  du  chaftcau 
de  Grades  ou  Iraos,  d'vn  coup  qu'il  y reccut , sUtâcmis  en  armes  contre  les  Mau- 
res de  celle  contree.icaufc  que  laiflànt  la  protection  d’Arragon , ils  s’eftoient  mis 
en  celle  de  Caltdlc,  fie  qu'il  cil  enterre  à S.  I ean  de  la  Pegna. 

D.  GARCIA  SAN  CHES  ,'»j.dKnom)&'xnij.  Roy  de  Naudrre. 


VantàD.GARCIA,heritierduRoyaumedeNauarrc,il vint  NcA- 
alacouronneainfiquclcsautrcsfrercs,ran  i034.viuantencor  VAR.RE- 
1 fàmerc,laRoincD.Nugna:fûtfurnomméSanchesdeNage- 
1 ra,  à caufc  qu'en  ce  lieu  il  fut  nourri  fie  fit  fa  demeuré  iufques  a la 
mort, voire  mefincsy  fut  enterré.  Les  partages  faiéts  par  le  Roy 
1 D.Sancho  legrâd  leur  père, luy  furent  grandement  prciudicia- 
blcs, d'autant  que  comme  aifné  qu'il  eftoit.la  fouucraineté  de  tous  fes  cltats  luy  ap- 
partenoie , dcfqucls  ne  demeuraa  D.  Garcia  que  b couronnede  Nauarre , le  pays 
qui  cil  depuis  Burcua  Se  Ogna.courantpar  la  contrée  de  Frias,  contcnantf'cptref- 
fims, appelez  anciennement  Caltillc  la  vieille, proprcmcnt.Se  en  outre  Alaua,Na- 
gcra,Se  partiede  Bifcayc.OrlcRoy  D.  Garcia  s'accorda  du  commencement  alfcz 
bien  auec  D.  Fernand  fon  frere  Roy  de  Caltillc,  fié  luy  aidaainli  que  nous  auons 
dit, àla  guerre  qu'il  eut  contre  le  Roy  D.  Bermond,  à s’eltablirau  Royauinedc  Efindnf  Ja 
Leonimaisdepuis  îlsvmrcntcn  querelles,  commcaulfi  entre  luy  fie  D.  Ramir,  jtâmârrtfim 
tant  qu'il  vefcuc,ncfutoncqucs  bonne  paix.  Il  fut  mariédés  qu'il  cltoit  encor  In-  l'R°j  D.c*r. 
fuit  de  Nauarre, à vnc dame  Françpifc,  nommée  Elticnnetic,  de  la  maifon  de 
Foix,à  ccqucdifent  IcsEfpagnols, combien  quccclà  foit  allez  douccux.cariln’e- 
Itoitmcmoirecn'cetcmpsdes  Comtes  de  Foix,  mais polliblc eiloit  de  la  maifon  FnrnJipar - 
de  Careaflonc,ou  BeGcrs,d’oùfortircntdcpuislcsComtcsdcFoix,delaqucllc  il 
eue  plufieurs  enfans,  alfauoir,  quatre  fils  ,D.  Sancho  Garcia,  qui  fur  Roy  apres  le  s“r' 
perc,D.  Ramir,  feigneur  de  Calaorrj.TorreGlb,  de  los  Caincros,Riuafrcfca,Lca, 
Villoria,Trebcjanôéaurrcs,D.  Fernand letroilicfmefcigncurdc  Iubera,Lagu-  JVWw. 
nilla, fie  autres  places, Se  D.  Raimond  lcquatricfinefeigncurdcMunllo,Agonfié 
Agoiicillo,6e  quatrcfillcs,D.Ermclilda,ouErmifcndc,quifliidamcdc  Villa  Mc- 
diana, fi:  Maires,  D.  Ximcna,damc dc.Corcuerosfi: Hornos.  LacroiGclmc  D. 

Mayor,  damede  Ianguas,  fie  D.  V traça,  ou  félon  aucuns  Ogucndj  1a  dernière, 

Bb  Mi; 
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IO44. 


Different  tn 
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dame  d'Alucritc,  Lardcro,  5c  Mucroncs.  Tellcfiitla  porter  itc  du  RoyD.  Garcia 
Sanchcs,  de  Nagera:  du  règne  duquel  IcsEfpagnols  mettent  l'inuencion  de  l’i- 
magcdcla  Vierge  Marie , du  Monallcrc  Royal  de  la  ville  de  Nagera,  en  l’hon- 
neur de  laquelle  D.  Garcia,  5c  fa  femme  D.  Lftcphana.ou  Efticnnette,  firent  ba- 
ftir  ce  conucnt  de  l'ordre  defainâ  Benoift,  & en  outre  inft  itua  le  Roy  vn  ordre  de 
chcualicrs  du  Lis, à caufc  qu'en  icelle  pcinchircy  auoit  vn  vafe  de  fleurs  de  Lis 
blancs  :5cvoulut  que  les  cncualiers  portalfcnt  en  leurs  robbes~ des  Lis  peinéts  à 
Feiguillc  ,'d’ouurage  Je  broderie.  Celte  fûtladcuifc  des  chcualicrs  de  l'ordre  de 
Nauarre,  duquel  furent  honorez  les  enfans  Royaux , 5c  plufieurs  chcualicrs  Na- 
uarrois  6c  cllrangcrs,  Se  depuis  fut  tranfmisà  lapolleritecnccftcmaifondcNa- 
uarre.  Le  RoyD.  Garcia  honora  fort  la  noblcdc , & confirma  l'an  104;.  lespri- 
uilcgcs  des  gentilshommes  du  val  de  Roncal,  en  tcfmoignagc  de  leur  perpétuel- 
le fidelité  enuers  les  Rois  de  Nauarre leurs  Princes,  dcfquels  il  rcceut  de  bons  fer- 
uices,conttc  les  Maures  lcsvoifins.  Sur  ccitc-gcnc,il  printla  ville  de  Calaorra, 
l’an  1044.  enfuyuant,  guerre  à la  vérité  plus  hcurcufe.que  celle  qu’il  eut  depuis 
contre  DTernand  Roy  de  Callille,  fon  frère,  homme  fatal  pour  fes  parents  5c  al- 
licz.  L’cnuic  qui  tr.ùtaillc  les  hommes,!  caufc  des  proscrirez  d’autruy , engendra 
vnchaync  enD.  Garcia,  contre  D.  Fernand,  laquelle  fut  accrcuc  5c  nourrie  par 
lcdiflcrcnd  meu  entre  eux  pour  la  ville  de  Nagera  en  laRioje.oùD.  Garciatc- 
» rein  Rojs  i‘  noit  la  cour,5c  les  terresde  Burcua,  lefquelles  le  Roy  D.Fcrnand  maintcnoit  élire 
cs/hii&Nt-  dcsappancnanccsdcfon  Royaume  de  Caftillc.Le  premier  5c  plus  indigne  etfeef, 
par  lequel  celle  mal- veillance  fedcfcouurit,fùt  latrahtfon  bralTec  contre  le  Roy 
D.Fcrnand,  en  la  ville  de  Nagera  : car  cilant  iccluy  venu  vifitcr , félon  le  deuoir  de 
MAthlHéUiot  fraternelle  amitié,  fon  frereD.  Garcia  maladeau  lit,  fut  aduerti  que  par  fon  com- 
4»  R’j  d.  mandement  on  le  vouloir  détenir,  5c  de  faief  s’il  ne  fe  fuit  fauuc.  ilcftoit  artefte 
r.Tfrtr""'"  pnfonnict  ■•cclàlcscnflamma  tellement  l’vn  contre  l’autre, qu'eftans  venusauxar- 
mes , la  mort  de  l'vn  enfuiuit.  Ccmauuaistour  fut  longuement  diflimuléparD. 
Fernand.attendant  temps  oportun  de  s'eu  reflcntir , quelques  exeufes  que  luy  en 
fccull  faire  D.  Garcia,  voyant  que  le  coup  àuoit  mal  pris.  Ainhvcfcutcc  Roy  de 
Nauarre  en  continuelles  haines  de  fes  freres,  D.  Ramir  Se  D.  Fernand,  comme  il 
auoit  pourchalfcc par  fonmauuais  naturel  celle  de  les  père  & mère:  Prince  à la  ve- 
nté peu  digne  de  taire  la  guerre  aux  Maures,  pour  l’aduanccmcnt  de  la  religion 
Cbrellicnne  : contre  lcfqucls  ( nonoblfant  qu'il  tùll  en  ce  mauuais  mefnage  aucc 
les  liens) il  ne  lailfi  d'enuoycr  armée,  Se  leur  olla  la  ville  de  Funes,  l'an  1045.  Pour 
recouurcr  là  famé, il  auoit  enuoyé  mcllagtrs  àtouslcs  Euefqucs  6c  Abbez  renom- 
. mez  en  E (pagne, afin  d’impetrer  parleurs  prières  fa  guerifon  de  Dicu:cn  celle  dc- 

uotion  il  le  fît  porter  au  Mouallerc  de  S.  Sauucur  de  Lcyrc , où  il  errut  que  par  les 
oraifons  des  religieux  de  lcans.lâfanté  luy  auoit  elle  rendue  6c  en  rccompenfe, 
donnaàccllem^ilbnleconucnt  de  CentunfonteSjôc  pluficurs  autres  biens.  Pour 
cela  ne  diminua  en  rien  le  mal- talent  contre  D.  Fernand  fon  frere , lequel  nes'e- 
floit  voulu  lailTcr  prendre. 

CASTIL-  I Cclu>’  c^ant  de  retour  en  fes  pays , diflïmulant  l’iniure  qu’il  auoit  rcccué,  fe  mit 
J à guerroyer  les  Mauresauxf’roiitictcsdcCallillc,oùilprintlesvillesdc  Gor- 
mas,  Vf  ado  dcl  Rcy,Aquilera,Bcrlanga,  5c  autres  places , partant  iufqucsàTatraf- 
fone,6c  puis  rebrourti  v ers  Médina  Ccli.rcnuerfant  les  forts , tours  5c  guettes  que 
les  Maures  auoient drclfces  en  ces  pays-Ià:cequi  luy  futtantplusaile, puis  que 
. l'cllat  des  Maures cfloit  en  confufion  ôc  defordre  extrême, irailbndcs  (éditions. 

6c  tyrannies  qu'ils  cxcrçoientcntr'cux.  On  eferit  que  ce  Prince  challa  pareille- 


1045. 
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mcntcclleannee(qui  fut  i047.)lesMauresdelamontagncd’OraôcOuan. Quel-  JO47. 
quetempsapres  continuant  la  guerre  contre  ces  Mahumetilles.il  palliauecfon 
armeeoutrclesmontsau  Royaume  dcToledc,fourragea  lepaysaucourdcTala- 
mâca  6c  Vzeda,oùpa(Tcle  flciiucdc  Hcnarcs  à Alcala,  6c  Guadalajara:  entra  au 
territoirede  Madrid,  Ôc  par  tout  fit  tel  degall  & ddlru&ion  de  bourgades,  ôc  de  ' 

S les, que  le  Roy  dcT  olede.Maurc  nomme  Aly  Maymon, fut  conlcille  de  l'ap- 
r à force  de  prefens,  voire  de  luy  promettre  tribut. -ce  qu'il  fit,6c  par  ce  moyen 
renuoya  le  Roy  D.  Fernand  riche  d’or  & d’argent, ôc  de  toutes  fortes  de  delpoüil- 
les  en  fes  terres  de  Leon  & Caftille. 


✓"'ERoy 


iToIe- 


MAVRES. 


oy  Aly  Maymon  eftoit  le  ncuficfmc  Roy  de  ceux  qui  ont  régné  à 
V^dcdcla  raccRoyalede  Habcn-Humcya,filsdu  Roy  Hizcn,& petit  fils  de 
Hairan.  1 1 eut  vn  fils  entr’autres  portant  le  nom  de  fon  aycul  H izcn,6c  vne  fille  ap- 
pellec  Cafilda,qui  fut  Chrefh'cnnc,ainfi  qu'on  entendra  cy  apres.  En  celle  cité  de 
Tolède  habitèrent  en  ce  temps  pluficurs  Mufarabcs,lcfquclsDicunc  laiifadcf- 
pourueusde  payeurs  : 6c  entr'autres  eft  célébré  Archiques  Archidiacre,  lequel  en- 
couragealcsChrcfticnsdecelleville  ,6c  retint  entr'eux  les  fondements  de  notlrc 
foy.Lesarts  6c  fcicnceseftoient  pareillement  nourries  6c  honorées  entre  ces  Ara- 
bcs,8c  dcce  temps  vefeurent  pluîieurs  hom  mes  doélcs  de  celle  nation, dot  les  plus 
renommez  furent  Haly  Albuaccm,&  Aly  Abcn  Ragcl,Aftrologucs.  Orl'occaliô  btmEjftpt. 
qui  amena  la  Princclfe  Calfide  à la  religion  Chrellienne,  eft  parles  auteurs  de  l'hi-  c»3w  Ar+ 
lloire  Elpagnole,amfi  racontée:  Ellcdeuint(difent-ils)  gricucmcnt  malade  d'vn 
flux  de  Cmg,  pour  auquel  remédier  furent  employez  en  vain  tous  les  médecins 
Arabes  de  Ion  pcre,&  autres  grands  ôc  experts  en  celle  fcicnccren  fin  elle  eut  reuc- 
lation , que  (i  elle  fe  lauoit  és  eaux  du  lac  S.  V incent,  qui  cil  en  la  terrede  Burcua, 

Îircs  de  Biruicfca.clle  feroit  gueriexe  qu'elle  déclara  au  Roy  fon  pcrc, lequel  en  fiat 
brt  content:!  * “ 


ne  compagnie, 

cafion.  Le  Roy  D.  Fcrnandlarcccutauecgrandhonneur,&  luy  fit 
tout  ce  dont  elle  auoit  befoing.  S'cftant  lauce,  elle  rccouura  là  fanté.  Pour  cela  di- 
ferit  les  Efpagnols,elle  ne  voulut  retourner  à T olcde,  ains  fe  fit  baptifer , & ballit  Prim_ 

fur  le  lac  vn  oratoire  6c  vne  châbrctte,  où  elle  fit  fa  demeure,  ôc  y palTa  tout  le  téps  M**rt 

de  fa  vie  en  prières  6c  autres  religieux  exercices,  6c  y fut  cnfcuche  à fon  décès.  Mais 
ces  mcfmcsauthcurs  difent,  qu'eftant  à T olcdc,  auant  quelle  vint  en  Caftille , elle 
clloic  pleine  dccharité 6c  compaflioncnucrslcsChrdticns  captifs, aufquels elle 
faifoit  grandes aumofncs , qui  cil  ligne  qu'il  y auoit  défia  en  elle  quelque  bonne 
lcmcncc,  6c  meilleure  inl trublion , laquelle  par  fa  conualcfcence  fut  confirmcc.II 
y auoit  vn  Prince  Maure,  nomméaulli  Aly- Maymon,  autre  que  le  Roy  de  T ole- 
de,  contre  lequel  D.  GarciaRoy  dcNauarrccut  vncafprc  rencontre,  auheude 
Recorbafefca,  où  ce  Maure  fut  vaincu  6c  tué. 

OR  ces  Rois  Chrclliés,  ambitieux  6c  perfides  les  vns  enuers  les  autres,  iulques  N A- 
à n’cfpargner  leur  propre  fang,pcn{oicnt  purger  tous  leurs  pcchez,&  en  de-  VARRE. 
meurcr  quittes  pour  baflirdcs  temples, ôc  les  enrichir  6c  douer  de  rentes 6c  grands 
reuenusà  l'cnuil'vn  dcl'aucrc.  Sur  celle  opinion  le  Roy  D.  Garcia  oélroya  plu- 
ficurs dons  6c  priuilegcs  à l'Eglife  de  lainde  Mariela  Royalede Nagera, qu'il 
auoit  fait  ballir  pour  la  fepulturc  : déclarant  que  ces  dons  elloicnt  pouxle  remede  **x  W'1' 

■ defonamc,dccellesdefonpcrc,de  la  Roine  1a  femme,  ôc  de  les  en  fans,  aucc  ap- 
probation des  grands  feigneurs de  fon  Royaume  :lcfquellcs  donations  Ôc  priui- 
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. legcs  ils  entendent  dcuoir  durer  iufqucsàlafindumondc.fur  peincùqui  lesen- 
freindroit,  de  mille  milliers  de  talents , applicables  au  Monaftcrc.  En  tels  termes 
font  conceucs  les  mémoires  Se  lettres  qui  fe  trouuent  audit  Monaftcrc  de  l'an 
1051.  veues  par  Garibay. 

T)  ArmcfincperfuafionbaftitlcRoy  D Fernand  de  Caftille  le  temple  de  (àinél 
££  i-  HidorcenlacitédcLcon.  Et  a fin  qu'il  cuftdcquoy  rendre  ce  lieu  plusautori- 
fé,ildclibcraderccouurerlccorpsdccc  perfonnage,  qu'il  croyoit  élire  encoren 
la  cité  de  Seuilc , dont  iccluy  auoit  cité  Eucfquc.  A ccftc  caufe  il  déclara  la  guerreà 
Almuncamus, nomme  par  autres  Bcnabct,  Aben  Amct,  qui  tenoit  lors  ce  Royau- 
me, courut  & galta  le  territoire  de  fa  iurifdiétion  au  deçà  de  G uadiana , du  coftc 
de  Portugal,  làoù  il  print  la  ville  de  Mont-majeur:  Se  pourfuiuant  fonennemy, 
lcprdradcccllcfàçon  qu'il  le  rengea  aux  mefmesconditionsqu'il  auoit fàiél  le 
Roy  de  T olcdc  Aly  Maymon , Se  en  outre  fe  fit  baillcrlc  corps  de  S.  Hidorc , ou 
quelque  chofe  au  licu,dont  furent  les  reccueurs  D.  Auito  Eucfquc  de  Leon,  & D. 
O rdogno,  Eucfquc  d'Aftorga , lcfqucllcs  reliques  il  fit  portera  Leon.  Ce  mefine 
Roy  D. Fernand, a la  fupplication  deceuxdc  fon  Royaume  de  Leon, fit  rebaftir  la 
vdlcdc  Zamora,qui  auoit  demeuré  en  monceaux  de  pierres,  depuis  le  règne  de 
D.  Ramirtroifiefmc. Le  Roy  D.  Garcia  deNauarrefitpareillcmcntbaftirla  ville 
dcPeralta,&  autres  œuurcs.  Or  pour  reuenirà l'inimitié  qui  regnoit  cntrcces 
1 °S4-  deux  frères, clic  rcucrdit  l’an  1054.cn  manière  que  le  Roy  D. Fernand  citant  deue- 
nu  maladcà  Burgos , rendit  à D.  Garcia  la  pareille  : car  s’eftant  tranfportévcrs  luy 
it  Ntutm  D. Garcia, pour  le  vilittr,&:  luy  ofter  tout  loupçon  de  ce  qu’ilauoit  attenté contre 
titCdjUc.  luy,  il  fut  fait  1 Se  emmené  prifonnicr  à Cea. 


Exploits  dn 
.Roy  D Fer- 
h An  J contre 
les  Mamtcs. 


Gnerre  entre 
NAMArre  <£■ 
Caille. 


‘ P\On  Garcia,  parbcllcs  paroles  & argent,  fit  en  forte  que  fcsgardeslc  laiflc- 
KiiKKc.  U rcntcfcIiappcr.Ainfi  plein  d’ire  & maltalent,  s’en  retourna  en  Nauarre,où 
• ilmitcnfemblcvncpuillantcarmcedcfcs  fubieéts,dc  Gafcons,  S:  de  Ml  u res  al- 
liez ou  mercenaires,  laquelle  il  mena  par  les  montsd’Oca,iufquesàAcupucrcaa 
quatre  lieues  de  Burgos  : dequoy  citant  délia  aduetti  le  Roy  D.  Fernand  s’eltoie 
preparéde  fon  colle  pour  luy  rcfîltcr,auec  grand  nombre  degensde  guerre,  ti- 
rez de  Ca!tillc,Lcon,&  Alturic. Ncantmoinsauantqucdeioindreccs  deuxar- 
mecs  au  combat , il  follicita  par  plulicurs  mclfagcrsle  Roy  D . Garcia  de  fe  retirer, 
le  priant  qu’il  oubliait  leschofcs  paffees , Se  que  deformaisd  luy  voulult  cltrc  bon 
frère  & amy.-mais  tantclloit  irrité  D.  Garcia  qu'il  ne  voulut  entendre  à aucun 
lâlutairc  confcil,  parquoy  s’aduançans  les  armecsd'vne  part  & d'autre, curent  ren- 
contre afpre  & hirieulc,  en  laquelle  fut  cfpandu  beaucoup  de  fangChrefticn: 
mais  le  malheur  fût  tri  pour  le  Roy  D.  Garcia , qu’il  fuc  rencontré  en  la  mcllce  par 
deux  chcualiers  Nauarrois,quis'elloient  retirez  mal  contcntsdcluy  en  l’armcc  du 
Roy  D.  Fernand, lefquclscoururcnr  fur  luy  &:  letuerennparquoy  l'armccNauar- 
roilefut  toit  mifeen  total  defarroy  & desfaufte.  La  mort  de  D.  Garcia  fut  griefue 
au  Roy  D.Fernand,tcqucl  deliura  fon  corpsaux  liens, pour  l'cntéuelir:&  ne  pour- 
fuiuit  point  ceux  de  Nauarrc , mais  feulement  les  Maures , qui  elloicnc  venusà  cc- 
M>n  d » Rfj  *^c  guc'tre.  Telle  fut  lafin  du  Roy  D.  Garcia, ayant  règne  vingt  ans, l'an  1054. 

Soncorpsfuc  enfcucllàfainétc  Marie  la  Royaleà  Nagera.  Il  s’intitula  Roy  de 
ehndiSt-  Pampdone,Nagcra,Alaua,d’Oca,de  Bureua.&deCaltille  la  vieille  ,&  encor 
dcBiicaye,  où  à la  vente  il  polî'cdoit  la  plufpart  du  pays , cnfo.y  dequoy  il  fe  trou- 
ualcttrcscontenansqucran  1055.  D.Nugno  Sancncs,Comtccfc  Durango,&  D. 
Lcgunciafa  femme doücrcntvneEghfcdcS.  Augultin,, qui  s’appelle  à prefent 
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f.iinct  Auguftin  de  Echauarri , près  du  lieu  où  long  temps  apres  fut  fondée  la  ville 
de  Hclorrio,ldquclles  lettres  furent  confirmées  par  le  Roy  D.  Garcia , comme 
régnant  en  ce  pays-  là. 

A Près  celle  vidtoire  le  Roy  D.Fcrnand  s'empara  de  toute  la  Caflillela  vieille,  CASTTL- 
dc  la  terre  de  Burcua  5c  du  montd’Oca,  ôc  particdcla  Riojc,iufqucs  es  eaux  LE • 
du  Ùcuuc  U ja,qui  coulent  delà  môtagne  de  Eucimi,où  de  prefent  cil  S.  Domini- 
que de  la  Cal  çada,  5c  le  ictte  dans  Ebro,  à la  ville  de  Haro.  Pour  confirmer  le  bon  j{“^)Tca- 
mefnage  des  Moines , il  eft  faiûc  mention  d’vn  débat  d’entre  le  dcfùnct  Roy  D /M<  Z»1- ,r 
Garcia  de  Nauarre.  5c  S. Dominique,  dit  de  Silos , qui  cftoit  vn  religieux  natif  de 
Cagnas,  en  la  Rioj  a , de  berger  deuenu  moine , 5c  nourry  au  Monatlerc  de  fainft 
EmyliandclaCogolla,làouilpnnt  l'habit  de  l’ordre  de  S.Bcrfoill , 5c  y vefeut  fi 
rcligicufcmcnt, qu’il  cnfùtAbbcanais  pour  cltre  trop  gràd  protecteur  des  dren ch 
de  l'Abbaye, Se  de  leurs  exemptions,  il  tomba  en  la  defaueur  du  R6y,  qui  le  chalTa 
de  là,5c  de  toutes  les  terrcs:dcquoy  touccsfois  il  fe  repentit  apres.  Ce  bon  père  alla 
en  Caftillc,oùlc  Roy  D.  Fernand  le  rcccut  humainement,  5c  Iecommità  lare--'”- 
(lauration  du  MonallcrcdcS.  Sebaftiende  Silos, du  Val  dcTablatcllo,  lequel 
auoit  elfe  dcflruid  parles  Maures.  En  ce  temps  commcnçoit  à élire  grande  la  re- 
nommée de  la  vertu  de  D . Roderigo  Dus , appelle  Cid  Ruis  Diaz  par  les  Arabes,  D.Mrif, 
aufquclsil  fit  dure  & longueyguertc , nouucau  chcualicrdclireuxd  honneur,  5e  DtAidtBtmr 
prompt  à tout  vertueux  exercice.  Apres  que  le  Roy  D.  Fernand  eue  mis  en  lon^‘*i  AtmA' 
obeïflancclcs  terres  delà  Rioja,  5c  mont  d’Oca,  quiauoient  elle  poflcdeesparlcs 
Rois  de  Nauarre,  les  Maures  voifmsy  firent  pluucurs  courfes,6c  ibumeiiemerit 
emmcnoicnt  grand  butin, dontplufieursfois  ils  furent  deflroulfez  pat  leCidRuis 
Diaz:5c  entr  autres  cil  faiile  mention  d’vneroutte  qu’il  leur  donna  nu  môtd’O- 
ca.oùilprinc  cinq  de  leurs  chefs,  ou  roitelets , lcfqucls  il  lailfa  puis  apres  aller 
moycnn^pt  rançon , 5c  promefle  de  tribut  annuel.  Ce  Cid  Ruis  eut  querelle  aucc 
D.  Gomcs,fcigncurdulieude  Gormas.qui  auoit  elle  conqucllé  parle  Roy  D. 

Fernand  fur  les  Maures, peu  dannccsauparauant:  tellement  qu’entrant  en  com- 
bat eux  d'eux,  D.  Gomcsfuttue.Deluyrellavnefillc  nommecD.  Ximena Co- 
rnes, laquelle  faifoit  grandes  ôc  continuelles plainftcs  de  la  more  de  fon  pcrcanais 
il  ncpalTa  long  temps  qu’cllcmefme  pria  le  Roy  de Jjure  le  mariage  d’elle  & du 
Cid , ccqu’il  fit , ôc  ainfi  demeura  celle  dame  toifte  cdSTolcc.  1 1 acquit  ce  nom  d tàiBtùftmfi- 
Cid, qui  lignifie  en  langue  A rabique  Seigneur , en  la  ville  de  Zamorc,  vn  iour  que 
lcsmeflàgersdcccscinq  Rois  Maures fufinentionnczluy  apportanslc tribut  cô-/  J * ’ 
traite  alec  eux, le  luy  prcfcntcrcnt  en  la  prcfcncc  du  Roy  D . Fernand, 5c  l'appçllc- 


CiJtihreden-' 
•■t  * RoJtnr» 


DU,, 


rent  Ctd  Ruis  Diaspartât  le  Roy  voulut  que  ce  tiltre  dcmeurallà  ce  brauc  cheua- 
lier, lequel  en  fon  vray  noms'appelloit  RoderigoDiaz  de  Biuar.  Ayant  elle  b ville 
de  Calaorta  reprinfe  parles  Maures,  5c  puis  regagnée  parle  Roy  D.Fcroid,  four- 
dit  dltfercnd  entre  luy  5c  le  Roy  D.  Ramird' Arra*on,  à caufe  doccllc  place  : pour' 
lequel  vuider,  ils  mirent  chacun  vnçhcualicraux  champs,à  condition  que  le  vaiu- 

Jueuracqucrroitdroi&àfa  partie,  5c  luy  donneroitgaing  de  caufe.  Pour  la  part 
uRoy  D.Fcrnand  futarmclc  Cid  Ruis  Diaz,  5c  pourlc  Roy  d’Arragon  vnchc- 
nalict  nomme  Martin  Gômez, auteur, ce  dit-on  delà  maifon  & famille  de  Lufta 
d’Arragon , lequel  demeurant  vaiheu  ôc  mort  fur  le  champ  ,Calaorra  irclla  en  U 
iurifdidion  de  Callille.  La  raccdc  ce  cheualicr  D.  Roderigo  Diaz  dependoit  de  itc,  j*cU 
Flauin,  qu’autresappcllcnt  Lay  n Caluo , iuge  de  Callille , gendre  de  Nugno  Nu-  î>«r. 

gnes  Ratura,  lequel  eut  de  la  fille  d’iceluy  D.Eluira  Nugnes  Bclla,ouThcrcfa 
Bclb-,  félon  autres , quatre  fils , Fernand , Bermond , Layn , ôc  D iego , iùrnora- 
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mcz  Laynes.  De  Fernand  l’aifné  nafquic  Laya  Fernandcs,dcluyNugno  Laynes, 
lequel  engendra  Diego  Laynes , père  du  Cid  Ruis  Diaz  : la  mereSuquel  s’appcl- 
loie  D.Tfiercfa  Nugnes , fillcdc  D.  Rodrigo  Aluarcs,  Comte  & gouucrncur  des 
Afturies,  par  autres  appelle  D.  Nugno  Aluarcs,  d' A maya.  Or  duCid  Ruis,  & de 
D.Ximcna  Goracsfufnommcc,  nafquic  D.  Diego  Rodrigues, lequel  mouruedu 
viuancdefon  pcrcà  la  guerre  contre  les  Maures.  Et  en  outre  eurent  deux  filles, D. 
Eluira  & D.  Sol,  dont  il  fera  fait  mention  au  difeours  desaifaircs , tant  de  Caltillc 
quedeNauarre. 


D . S A N C H O G A R C I A,v.  du  nom,&  xi>.  Rey  de  Naunrre. 


NA- 

VARRE. 


N cé  RoyaumcdcNauarre,apresD.  Garcia  Sanchcsauoitfucccdé  j 
fonfilsD.SANCHO  GARCIA  .cinquiefmedccc  nom,  & quin- 
zième en  nombrc:par  lequel  ne  peut  élire  empefehe  le  cours  des  vi- 
ctoires & conqueltcs  du  Roy  D.  Fernand,  qui  luy  ofta  apres  la  ba- 
taillcd'Atapucrca, bonne  partiedes  terres  que  fon  père  auoit  po(Tcdccs:parquoy  il 
s’allia  aucc  fon  onde  D.  Ramir,Roy  d’Arragon.contrc  le  Roy  D.Fcrnâd.  Par  cel- 
le ail  iâce,  dilent  les  auteurs  Efpagnols, que  ces  Rois  fc  baillèrent  en  gage  pl  u(  leurs 
villes  & fortcrertes,&:  mcfmcsquc  le  Koy  de  Nauarrcquittaàceluyd’Arragon.Sc 
aux  Iicnsà  pcrpctuicc,lcs  villcsdcSanguc(Tà,Lerda,&  Ondues.Cc  Roy  ctitàfcm- 
mevnc  Dame  nommée  D.Plaifancc,  de  laquelle  il  eut  des  enfans,  mais  d'iccuxnc 
fc  trouucmcmoircaucuncccrtainc.il  futde  peu  de  vertu,A:  partant  eut  D.Fcrnâd 
de  Cal  tille  fon  onclc,moycndelcreflcrrcr,&  luy  limiccr  l'on  Royaume  de  Nauar- 
re,ain(iquebon  luy  fanbla,fultàdroift,fùltàtort. 


/”">Ependantle  Roy  D.  Fernand,  pour  purger  5c  expier  fes  excès,  fiifoitgran- 
C A TT  IL-  Y^dcslarzeflcs,S£  donsjaxËglifes  Cathédrales, collegiales,  rarroifli%ûc  Mo- 
LE.  naltcrcsdclon  Royaume,  ec  autres  de  dehors:  car  on  die  qu'il  faifôit  dontouslcs 

ansàl'AbbaycdcClugny,dcm:iicpiccesd'or,dcsdcnicrsdckm  cfpargnc,  &;  in- 
Sirm-fxith  finicsaumofiicsaux  pauurcsparticuliers.Lc  tribut  qu'il  cxiçeoit  du  Roy  dcTole- 
de,  luy  fut  contredit,  peu  auant  fa  more  : mais  il  alla  en  pcrïoniîc  contre  luy , & le 
Irjtdi  ci «-  contraignit  de  le  rccogn^te  pour  fon  fcigneur,&  luy  faire  hômage,  & pareille— 
mentlcsautrcs  Maurcs.qW  fcxtmpL- de  ceiluy-làs'cftoient  rebellez^  tient-on 
qu’il  mena  fon  armée  àuiii  le  longde  ja  riuicrc  d'Ebro.par  les  confins  dcCattclo- 
gneà  Valence, d'oùavant  faitgrandesproyes  fur  les  Maures,  rcgnansciucs  mar- 
ches, il  s’en  reuint  victorieux  en  fes  terres.  Sa  rclidencceltqit  pourlepliM  Leon, 
pour  certaines  raifohs,  & quo  v que  l'exemple  domeftique  l'admonneltalt  aifez 
de  maintenir  fes  cltatscn  vn  corps  vni.afin  d'auoir  plusde  force  & d'aucoritc  pour 
fe  maintenir  contre  les  adûciffiresd  ui  l'euflcnc  vouluentainer,Iielt-cc  qu'il  fut 
d'aduis  d'ordonner  les  partagtÜle  les  enfans, des  fon  viuant,  qui  furent  tels:  AD. 
Sanchoilafligna  le  Royaume  de  Caftillc,iufquesàla  riuicrc  de  Pifycrgu,du  coïté 
de  Leon,  ers Na’uarrc^l imitée pa r celle  d'Ebro.ainfi  qu'il  l'auoit  augmenté 

decccoltc-là.auxdcfpensdefonncueu  D.Sancho  Garcia.  A D.  Alfonic  fon ij. 
fils  il  ordonna  le  Royaume  de  Leon  es  Alturics , & T ramf  îcra , iulques  à la  riuicrc 
r>cua , qui  parte  par  Ouiedo:  & cTToutrc  luy  bailla  partie  de  Campos,  & la  ville 
Kcib.Fer-  d’Altorga , &:  autres  terresrn  Galicc,aucclavilledcZcbrcro.  A D.  Garcia  le  plus 
jhàeifiiéii-  )eunc  de  Rovaumcdc  Gali.e , Se  tout  ce  qu’il  auoit  conquctte  en  Portugal.  Il 
fw.  doiia  les  deux  fillcsrcmbiablcincnc , artignantà  l'aifnce,  D.  Vrracalacitc  deZa- 

morCjiSe  à la  plus  j eunc  D.  Eluira  la  cite  de  T oro  : mais  celte  diuilion  ne  fut  point 
• âpprdüuce 
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approuucc  ny  entretenue  par  Ton  fils  D.  Sancho,  apres  fa  mort,  laquelle  pluficurs 
mettent  en  l’an  i059.Annec  remarquable,  pour  le  crédit  où  entreréc  les  Curez  Se  1059. 
PrcftrcsCardinaux.dc  la  ville  deRomc, par  la  diligence  Je  Pape  Nicolas  ijTdc  na- 
tion Sauoyficn, lequel  ayâtalTemblé  vn  Concilcà  Rome, à S.Iean  de  Latrâ,pour-  EUBim  A» 
ucutàccquedc  làenauâtlcs  Papesne  fcroientcllcusqucparlcsvoi.x6c  fuftragcs 
d'iccux,caufanc  ceftc  détermination  & decret  îurTes  brigucsTtrôublcs  6c  leditios,  A,  jç*. 

quife  faifoient  ordinairement  à l'clcétion  des  Papcs.cftimant  moins  de  mal  lices  mc' 
mauuaifcs  pratiques  cftoicnc  cxcrcccspar  petit  nombre  que  par  tout  le  Cierge, ou 
le  peuple  Romain.  Le  decret  cft  inféré  en  la  </>/?.  1 & commence , In  nomme  Do - . 

mini.  Or  ne  font  point  bien  certains  les  auteurs  de  l’Iiilloirc  Efpagnolc,  du  temps 
"deTînnort  de  ce  Roy  D.  Fernand  : car  ceux  qui  femblent  les  plus  diligens,  cltcn- 
dent  fa  vie  iufqucs  à l'an  10  67. le  lieu  où  il  mourut  cft  aulli  bic  en  doute  .-mais  tous 
confentent  qu’il  fut  enterré  àS.  llidorc  de  Leon,  li  bien  contrit  6c  repentant  de 
fes  péchez,  qu’011  repute  fon  corps  comme  fa  in  ûc  relique,  cnlaChzppclledes 
Rois  en  celle  Eglife  : a ce  compte  il  auroit  régné  31.  ans  ni  Caftillc , & 3 o.  ans  ou 
enuiron  à Leon.  O n ne  trouuc  autre  ciiofc  des  affaires  de  ce  Roy  aucc  les  Princes 
cftrangersjinond’vne  contention  entre  fes  Ambaffadeurs,&  ceux  delEmpcrcur 
Henry  au  Concile  de  Florence,  fous  V ictor  ij.  prétendit  l’Empereur  que  les  Rois 
d’Elpagnc  deuoient  rccognoiftic  là  majeflé,  6c  luy  faire  hommage  comme  à leur 
fouucrain:  mais  codifièrent  lut  vuidc  pat  le  Concile, & fut  dit,  qu’attendu  que  les 
".Roisd  fsfpagnc  auoient  défendu  6c  conqueft  é leurs  Royaumes  aucc  leurs  armes, 
lânsaucuneaide  des  Empereurs,  ils  eftoient  1 ibres  & exempts  de  toute  iccognoil-jLciRtUA'Ef- 
fancc  ou  lubicchon  à l’Empire: furquoy  on  peut  voir  la  Glofe  ordinaire  fur  le 
diap.  JdritinusPa^d^dij}.  6;.nicfmcpnuilcgcont  les  Rois  de  France , la  républi- 
que deVenife,  les  Rois  d’Angleterre  6c  quclquesautrcs. 


pA^nene  rrw 
gKêlJftMt  tu- 
ÇMr.cmï;  ï£m- 


LE  Comte  de  Barcelone  D. Raymond  Bérenger  le  vieil,  fage  5c  vaillant  cheua- 
licr,  dont  nous  auons  fait  mention  .maintcnoitaucc  lesarincs  ôc  fa  prudence 
fes  pays, & cflargifToit  fes  limites  aux  defpens  des  Maures, comme  nous  auons  dit, 
àlafaueurdcsaurrcs  Potentats  Chreftiensd’Efpagne  qui  les gucrroyoïcnt, 6c  des 
diuihons  qui  eftoient  entre  ces  Arabes  Mahumeciftcs,  Alors  eftoit  Sénéchal  en 
Cattclognc'qui  eftoie  dignité  cfgale  à celle  des  Conncftables,ou  Marefehaux  en 
France)  vn  nommé  Raymôd  Myron.Dcfon  temps  fut  ComtcdeBelàluD. Guil- 
lcnlc  GraSjfilsdeD. Bernard Brifefer, auquel  cftantmord’an  loji.fucccdafon 
fils  ij.  D.  Bernard  Guillcn.  E11  mcfmc  ftifoncftoïc  Comte  de  Cerdagne  D.  Guil- 
lcn  Raymôd,fils  du  Coince  Raymond  Geoffroy, qui  cint  ce  Comte  longuement, 
& eue  deux  fils , affauoir  D.  G uillcn  Iordain , qui  fut  Comte  apres  luy,  5c  D.  Ber- 
nard Guillcn,  lequel  fut  aufli  Comte  de  Cerdagne.  Et  pour  cfclaircir  lus  alliances 
dç  celle  maifon  de  Cattclogne , nous  trouuons  que  la  femme  du  Comte  D.  Ray- 
mond Bérenger,  D.  Almodis  fufnommce,  eftoit  ilïiic  delà  maifon  des  Comtes  de 
ÇarcalTope, grande  6c  forcallicc/pccialcmenc  auec  lesfeigneurs  de  Bcarn  3c  Nar- 
bonne, 6c  les  Comtes  d¥T oloufe,  Bigorré  6c  autres  grandesmaifons  de  France. 
De  la  maifon  de  Carcalfonne , eftoit  iduc  Ermengardc , mariée  au  Vifeomte  de 
Béliers,  lcfqucls  mari  65  femme  cédèrent  l’an  1068.  au  Comte  D.  Raymond  Be- 
renger de  Barcelone, 6c  à Ç.  Almodisfa  femme,  lesdroids  qu’ils  pouuoicnt  auoir 
fuites  Comeez  de  Carcalfonne,  Toloüfc,  Cômmgcs,  Rodes  6c  Mincruc,au 
moyen  dequoy  çefte  maifon  de  Barcelone  eut  grandes  feigncurics  6c  preccntions 
çn  Françc,ôcpo (fédèrent  deflors  la  ville  de  Carcalfonne.  Et  enuiron  ce  temps  fut 
edifiee  la  ville  de  Perpignan. 

1 .......  ....cl:. Ce 
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D.SJNCHO  FERMJNDESij:ditnom,&ij.<Reyd'Cafti'r'.  , 
’An  de  noftrefalur  10*7. furet  diuifcz  les  Royaumes  dcCaftillc,  Leon,  6 
• & Galicc.cn tre les enfans de  D. Fernand defuncl, 6c  efeheut  Caftilleà 
D.SANCHO  FERNANDESii.decenô,furnémélevaiHit,Lconà 
’^£-s£?S  D.AlfonfeFcmâdcsij.  qu'on  nommalc  brauc.ôc  Galice  à D.  Garcia, 
aucc  ce  qui  auoit  efté  côquis  en  Portugal. Adiouftâràceuxcy  D.Sâcho  Garcia  qui 
tenoit  le  Royaume  de  Nauarrc,6c  D.Sicho  Ramircs  régnât  en  Arragon.on  trou- 
, ue  qu'en  mcfme  temps  regnoient  en  Efpagne  cinq  petits  fils  du  Roy  D.Sancho  le 

Grand  de  Nauarre.  Or  les  Rois  deNauarre  Si  d'Arragon  derniers  nommez, feli- 

fucrcnt  enfemble  contre  D.  Sancho  Roy  de  Caftille, maisicurs  querelles  & fàitb 
'armes font  alTczobfturs  8c  iiiccrtains,  tanty  a qu'ilsneluy  portèrent  pas  grand 
dommage.T ant  que  la  meredes  trois  enfans  de  D.  Fernand , D.  Sancha  vekut.ils 
furent  aifez  pailiblcs  entr'eux, car  elle  refidoit  à Leon  fon  patrimoinede  façô  que 
D.Sancho  n'olà  rien  attenter  contre  D.  Alfonfc  qui  en  cftoit  pourucu.  Elle  mor- 
te, qui  fut  la  deuxiefmc  année  de  fon  fils  D.  Sâcho  Fernandesde  Caftille,  ils  cher- 
chèrent occafion  de  s'cntrc-defpoüillcr  les  vns  les  autresiD.  Garcia  Roy  de  Galice 
fut  ccluy  qui  commença,  s'addreiTant  à U.Vrracafafœur.damedc  Zamore,  par- 
tie du  temtoirc  de  laquelle  il  luy  vfurpa. D.Sancho  Roy  de  Caftille.qui  ne  demi- 
doit  pas  plus  beau  jeu, pfit  la  querelle  de  là  fœur,ôc  al'occafion  d'elle  entreprint  la 

f terre  de  Gai  icc  : ncitmoins  les  fcig’ncurs  & chcualicrs  de  sô  côfcil  n'cftoict  pomt 
aduis  qu’il  mill  la  main  aux  armes, pour  chofc  qui  fe  pouuoit  accorder  par  autres 
moyens  plus  doux.Entre  ceux  qui  repugnoient  au  delir  ambitieux  de  ce  Roy,fii- 
rent  D.  Garcia  de  Cabra, 5c  le  Cid  Ruis  Diaz.difansque  fi  cotre  leur  aduis  il  cftoit 
rcfolu  d'alfaillir  le  pays  de  G alice, qu'il  aduifaft  premieremét  d'eftre  bien  d’accord 
etrru'ntn  aucclc  RoyD.  Alfonfe  de  Leon,  afin  que  par  fon  Royaume  il  eufl  libre  partage 
lumüfrmi  pour  mener  armée,  viuresSc  munitions  de  Caftille  en  G alice.  Pour  ccft  cncét  il  y 
^*FtrndndJt  eut  cntrcucue  des  deux  Rois  par  deux  foisàSahagun,où  D.  Alfonfc  du  commcn- 
c ajMt.  ccmét  fe  monftra  dut  & diffidlemcantmoinsàlafinil  accorda  à fon  frère  D.  San- 

cho de  luy  bailler  partage  & tout  ce  qu'il  dcmandoit  : parquoy  l'an  1 071.  fut  com- 
mécec  la  guerre  contre  le  Roy  D.  Garcia, lequel  recourut  à fon  frereD.  Alfonfc  de 
ji^GtUcti?  Leon, pour  ertre  aide  de  fes  fortes  5c  moyens  : mais  il  s'exeufa , difant  qu’il  vouloir 
cftrc  neutre , 8c  ne  fe  mefler  ny  pour  l’vn  ny  pour  l'autre  : tellement  qu'entrant  le 
Roy  D.  Sancho  aucc  grades  forces  dans  le  Royaume  de  Galice , apres  pluficurs  ré- 
contrcs,  il  s’en  rendit  maiftrc.dcfpoüilla  fon  frère  de  tous  fes  pays, 5c  leprit  prifon- 
nier.Ainfi  finit  le  règne  dccc  Roy.l’ih  4.apresfonaduencment,routesfoisautres 
auteurs  difent.que  ces  chofcs  partirent  apres  que  D.Sancho  eut  de  tout  poméf  dc- 
ietté fon  frère  D.  Alfonfe  du  Royaume  de  Leon,  5c  contraint  iccluy  de  le  rendre 
moine, ôc  prendre  l'habit  de  S.  Benoift,  6c  racôtentain li  ce  fuccés.N'eftant  contée 
D.Sancho  du  reglement  5c  partage  qu'auoit  fait  D.  Fernid  entre  luy  6c  les  frères, 
cftimât  qu'il  luy  auoit  fait  tort  dcluyollcr  lafouucrainctcdetousfes  Royaumes, 
àluy  dy-jc,qui  cftoit  l'aifne.  Audi  toft  que  la  Roine  D.  Sancha  leur  mère  fut  décé- 
dée ilalTaillitsô  frère  D.Alfofc  Roy  de  Leô,  6c  de  prcmicTèariiuce  gagna  vne  ba- 
taille contre  luy  au  lieu  dit  Plan  tara:  mais  s’eftans  les  Leonois  réunis  enfemble , ils 
donnèrent  vne  autre  bat.nllcàD.Sanchoi  6c  ledesfirent  fur  la  riuicredcCarrvon, 
* prés  du  lieu  appelle  Gulpejora  ,où  le  Roy  D.  Alfonfe  commanda  qu’on  ne  pour- 
luiuift  point  les  Caftillans.  Alors  fe  trouuoit  en  l'armcc  de  D.  Saneno  le  Cid  Ruis 
Diazcômefon  vaftàl, lequel  exeufant celle perteaucc  raifonsaccèmodecs,  6c  cô- 
folâtfon  Roy.luy  remit  le  cœur  au  vcntrertcllemétqu'ayant  rallie  fes  gens,il  vint 
donner  vnechargelcmatm  enfumant  furies  Leonois, aftbimnésde  la  bonncche- 
re  qu'ils  auoienc  faicf c , à caule  de  ia  vi&oirc  du  iour  precedent,  ne  le  doutans  de 
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rien,  S:  les  mit  tousenconfûfion  & hontçufc  fuite , en  ayât  tic  Se  prinspluficun,  d Alfwt 
& pourfuiuit  fi  bien  ceftaduantage.qu’il  entoura  le  Roy  D.  Alfonfedansl’Eglife 
dcfàinéte MariedeCarrion , où  Rs’eftoitcuidéfâuucr,  & l’emmena  pnfonmerà /»» frrrr. 
Burgos.Quclque  temps  apres, à la  pourfuicc  & folicitation  de  D.  V rraca , fœur  de 
ces  Rois, Se  de  D.  Pierre  Anfurcs,il  fut  mis  en  liberté , à la  charge  qu’il  entreront  au 
Monafterc  de  Sahagun,Sc  veftiroit  l'habit  de  S.BcnoifF,  niais  il  n y demeura  guc^ÿf/^.,,/,,,-^, 
rcs.comcccluy  qui  auoitefté  mislà  dedâs  par  concraintte.-car  par  le  côlcil  du  mcl-i*”/^»"*» 
lhe  D.Plcrrc  Anfurcs^il  fortit  de  Suhagun,  Se  s’en  allaàT olede  verdie  Roy  Aline-  J 
non  ou  Almcon  , Maure  qui  le  receutrort  gratieufemét  Se  le  traiéb  en  tout  bon-  ' 
ncurtit  qu’il  futauec’luy,  ayât  rcccu  de  luy  le  ferment  de  fidelité.  Il  lelogca  en  vn 
ample  &:  cômodc  maifon  prés  de  fon  palais , qu’on  eltnneauoir  efté  oùeftdc  pre- 
fent  le  Monafterc  dcsNonains  de  la  Côccptiô,  afin  que  là  il  peuft  ioùir  de  la  con- 
ucrfatiô  des  ChreftiensMufarabes,  qui  habitoiét  en  celle  cité.  Là  levinret  trouuer 
trois  chcualicrsenuoyez  par  fafœurD.Vrraca, pour  luy  tenir  côpagnie,  D.Petro, 
D.Gonçal,&  D.Fcrnad  Anfurcs, frères Leonois, lefquelsamcnerétplulieursau-  jf 

ttesChreftiés,qui  furent  foudoyez  par  le  Roy  Almcno.  Pendit  ccft  exil  D.Alfon- 
fcs’addônoicàlacbafleSeau  plaifirdes  châps.-Sefe  copiaient  en  certain  endroiét 
du  tStritoircdc  T olcde,auqucI  eftoient  des  vieilles  ruines  d’edificcs,lc  Roy  Almc- 
non  luy  permit  de  les  reftablir  pourlcgratificr , Se  fit  réplir  ce  lieu  d’habirâs  Chre- 
ftiens,lequcl  cftappellé  de  ce  téps  Brihucgaitoutesfois  D.  Alfonfc  vint  en  quelque 
foupçon  enuers  les  Maures,  Je  (c  douta-on  qu’il  n’efpiaft  les  moyens  de  s’emparer 
delà  cité dcTolcdeiparquoy  le  Roy  Almcnô  fut  follicité  de  le  tucr.mais  il  ne  vou-  ? 1 

lut  violer  le  droiéf  d'hofpitaÜté,quoy  qu’il  fuft  Mahumctifte , ains  lecontcnta  de  -c-- 1 

prendre  de  luy  nouueau  ferment.  Cependant  que  le  Roy  D.  Alfonfc  paftbit  ainfi 
letempsdcfon  cxil.D.  Sanchofonfrcrefe  rendit  maiftrcdcla  cité,  & de  tout  le 
RoyaumedeLeon.fansgrâdc  refiftançe,  & s’en  fit  couronner  Roy.  Apres  que  ce- 
ftuy-li  fût  depoftcdé,on  dit  qu’il  alla  contre  D. Garcia  Roy  de  Galice, pour  le  trai- 
étcrdcmcfmc.  Les  diuifionsquieftoicntlorsenccRoyaumc  de  Galice, entre  le 
Roy,  Se  bonne  partie  de  la  noblclïcluy  rendirent  fon  entrcprife facile:  carcllant 
dcucnuD.  Garcia  fort  grand  tyrâ.pillant  Se  brigandât  indignement  fcsfubicéls,il 
fc  gouucrnoic  outre  ce  à l’appctit  d’vnc  efclaue  nee  chez  luy,  qu’il  ay  moit  plus  que 
de  raifon.Ccftc femelle, qu’aucunsdifcnt  couccsfoisvnefclaueafftanchi,mcttoit 
les  feigneurs  Se  gentilshommes  haut  & bas.cn  la  faueur  ou  haine  du  Roy, par  rap-  * 

ports  Se  nouueîles  le  plusfouuent  controuuecs , ainfi  que  bon  luy  fembloit , dont  * 
s'enfuiuoicnt  plufieurs  inconueniensitant  qu'à  la  fin  ne  pouuant  plus  cftrc  fuppor- 
ecc, aucuns  cheualiers  la  tuèrent,  en  la  prcfcncc  du  Roy  mefme.  A ceftccaufc  fc  di- 
uifa  la  nobleflè,  & futrcmplylc  RoyaumcdctroublesSe  partiahrcz.aucuusfui- 
uis  le  parti  du  Roy,  qui  vouloir  venger  ce  meurtre, au  très  fouftenâs  les  meurtriers. 

Eftâr  donccjues  les  atfâircsen  tel  eftat,  le  Roy  D.  Sancho  furuint  és  terres  de  Gali- 
ce auccgrâde  armee, cotre  lequel  D . Garcia  fc  fentit  foible,abidonna  fon  Royau-  D ^ 
me, Se  çuc  recours  aux  Maures,  pourlcur  demander  aide  Se  forces  pour  y rentrer,  i, 
promettantlcurfairepartdece  qu’il  gagncroitfur  D.  Sancho  fon  frere  : maisles » pr‘y<  «A» 
Maures  luy  refpondirent  fàgement , qu’il  n’eftoit  pas  vray-  femblablc  queluy  qui 
n’auoic  pas  eu  le  cœur  de  taire  aucune  rcfiftancc  pour  défendre  le  lien,  fuft  aflèz  tjr*n\a. 
habile  pour  enuahir  celuy  d’autruy,  ncantmoins  les  Maures  alfez  liberaux  S:  hu- 
mains, luy  firent  des  riches  prefens , Se  lcr’cnuoyercntfans  fc  vouloir  autrement 
mcllcr  de  lesalfaircs.D.  Garcia  ayâtaflcmblé  quelques  gamemens , nô  toutesfois 
en  tel  nôbrc  qu’il  peuft  executer  chofes  de  conlcqucnçc,  ne  fçaehant  quel  conlcil 
prendre.,  fe  mit  à fourrager  fon  pais  mefme,  & fàifant  fa  rettaifteen  Po  rtugal,  où 
il  auoit  regagné  quelques  places, donnoit  grand  deftourbicraux  garnifons  de  D- 
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Sancho, mais  cclà  nê  dura  pas  long  temps:  car  ayât  affcinblé  D.  Sicho  vne  armée, 
vint  contre  D . Garcia, le  combattit,  vainquit,  Se  priât  prilonnier , preslelrcu  Je  S. 
Ircn,&  l'cuuoyaau  ebafteau  de  Lune  en  (cure  garde , dont  il  ne  fortit  cju'tl  nefaft 
mort.ee  qui  aduint  du  temps  du  Roy  D.  Alfonfefon  ncucu  enuiron  l'an  1081.  or- 
donnant  qu’il  full  enfcuclilcsfersaux  pieds, à Leonautemplcdc  S.  llidorc.-pârcc 
■moyen  demeura  le  Roy  D.  Sancho  feigneut  & maiftrede  toute  la  Galice,  & au- 
tres terres  de  ce  partage,  Ainfi  y a variété  quanc  au  temps,  & aux  moyens  de  ce  dé- 
pouillement. L'ambition  de  D.  Sancho  ne  s'arrêta  poin  t làrcaril  vouluraufC  def- 
poiüllcr  fes  feeurs,  D.Vrraca,&  D.Eluira, des  terres  & places  qu’elles  tenoicnt  par 
l'ordonnance  de  leur  pere.  Se  mitlclicgedcuantla  villcde  Zaniorc.  Leshabirans 
fort  atfcélionnez  à leur  Princcrtc,s'cftas  mis  en  Üeuoir  de  bien  defendre  les  droiéh 
d'icelle, auoient  parfon  confcntenvenccfleu  pouf  leur  capitaine  vn  chcualicr,  no- 
me D.  Arias  Gonçilcsiquil'auoicnourrie^  la  conduickcduquelilsfircntpluüeurs 
belles  faillies  Se  grandscrfbrtscontrcles  artiegeans,  auec  mortalité  d'vne  part  Se 
, d'autre.  Or  pendant  que  D.  Sancho  él occupe  à ce  vain  labeur  vn  mauuaischcua- 

licr  Catbllaivppellé  Vrfl  ides  Ataulphe, ou  Delphos,fortit  de  propos  délibéré, de 
la  cùé,pour  tuerie  Ronfle  uouua  moyen  de  l'attrappcr  en  tel  lieu  qu'il  lcpeuftfe- 
• rira  mort,  d'vn  coup  d:cfpicu,  fans  aucun  cmpcfchemcnt , 8c  puis  le  fàuucr  làrd'où 

Amlïtitniu  il  ciloit  parti,  encor  qu'il  fuftbicn  pourfuiuy  parle  CidRuis  Oiar,  Se  autres  qui 
toutesfoisnclcpeiuehr  atteindre.  Audi  les  vaillances  & conquêtes  de  D. Sancho 
ittjrtmtm  dt\  Fcrnandcs.Roy  de  Caftille,  qui  ne  peurent  élire  réprimées  pardeux  grands  Rois, 
Dmtmîdni.  futcntinutiles, lorsqu'il  fe  voulut  prendreà  vne  femme^rgument  de  la  vanitédes 
entreprinfes  humaines , Se  qu'il  y a vne  plus  grande-puidancc  qui  les  addrelTc  Se 
gouucrnc.  Celle  mortaduintl'an  1073.  ayant  régné  D.  Sancho  en  Caftille  lix  ans 
Se  neuf  mois  ou  cnuironà  raifon  dequoy  l'armcc  fe  dcibanda,  retournant  chacun 
chezfoy,cxceptelcsCaltillans,qui  voulurent  continuer  encor  lcliegede  Zatno- 
rc quelque  temps.  Le  corps  du  Roy  mort  fur  cmporicau  Monaltcrc  de  S.  Salua- 
dor  d'Ogna.  L'inlcription  quiél audit  Monaftere,monftrcqucccRoy  mourut 
cinq  ans  plus  tard , mais  il  y a faute , fans  aucune  doute,  pourcc  que  Garibay  dit 
auoit  veu  dcslcttrcs  Se  eferitutes  anciennes, tefmoignantcsqucD.  Alfbnkfon 
frère  tcgnoit  délia  en  Callillc. 

OR  û les  frères  Calii  lias  eftoient  mal  d'accord,  ceux  de  Nauarre  n'auoient  pas 
plus  de  chante  cntr'eux:car  entre  D.Sicho  Garcia  Se  D. Raymond, éloicnt 
KvîKKc.  dcscuuies,&  mal  vcillàccsfccrettes.lcfquellcs  auccletcpsfedécouuriré.carayàc 

gouuerncment  du  Roy 
prcfcntdu 
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: mais  le  Roy  D. 

Sancho  & la  nobldTc  de  Nauarre  len  charterencailerncru.  Cclà  fut  vnnouueau 
dcliourbierauxNauarrois.dcpouuoirauoir  raifon  des  Rois  de  Caftille, qui  detc- 
noicnrlcstcrrcsfulinentionnccsdc  Butcua,  Caftille  la  vieille  Se  autres.  • 
ü.  Raymoydainh  charte  n'eut  .rccoursà  aucun  des  Princes  Chtcllicnsjroifins: 
lefquclscômc  ils  l’edoucoiét  bien, auoicne  en  deteftacià  fesentreprinfes,  mai&fcre- 
tira  vcrslcs  Maures, ennemis  de  nollrc  foy,  Se  guerroyâcaucc  eux  contre  l’on  frère 
fut  donnée  vne  bataille  près  de  R ued  a , ou  de  Penalen,  où  IcRoyD.  Sancho  fut 
tué, ce  fut  enuiron  l'an  1 07  6 . ayant  régné  enuiron  11.  ans:  il  auoit  eu  de  fa  femme 
Plaifancc,cntt'autrescnfânsD.RanurSanches,SedeuxD.Garcia.D.Ramirclloit 
pou  r lors  fort  j cunc , & à la  nouucl  le  de  la  mort  de  fou  pere , fe  mit  en  la  proce- 
tlion  de  D. Sancho  Ramircs, Roy  d'Arragon, lequel  aufli  les  feigneurs  Se  theua- 
liers  de  Nauarre  appellent  pour  régner  fur  eux, à caufe  de  la  minorité  de  leur  Roy 
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poHrs’oppofcrauxcffortj  Jcentrcprinfcsdu mauuais D.  Raymond , quipourfui-  D.Kojmmd 
uoit  l'on  proposdc  fe  faire  couronner  Roy  de  Nauarre,  Je  défia  s'eftoit  iaifi  de 
ville  de  Pâpclone,&  vfurpélctiltrcdc  Roy  d'icelle,  mais  il  en  fut  vertueufement m**™. 
rcpouirc.-tcllemcnt  que  defeheu  defon  ambition,  Je  ne  fçaehant  plus  quel  confeil 
prendre,  il  fc  retira  à Saragofle,  vcrsle  Roy  Maure  d'icelle,  où  ifpaflk  fa  vie  banni. 


Jucücen  fit  donation  à l'Eglife  collegial  le  de  SaragofTc.de  faindlc  Marie  Majc 
u temps  de  D.  Alfonfc  Roy  deNauarre,  appelle  le  bataillant.  Les  deux  Garcias 
frères, enfansdu  deffimét  Roy  de  Nauarre,  s'enfuyrent  en  Caftille,  vcrsle  Roy  D. 

Alfonfc,  PrinccalorslcpluspuifTancd'Efpagnc.  . > 

D^SANCHO  RAM1RES,  ÿ.  Roy  £ Arragon^CT  eflcuxvj.Roy  de  Nauarre. 

Vand  D.SANCHO  RAMIRES  vint  à la  couronne  de  Tiî-  A RR  A- 
uarre,  il  y auoit  défia  quelques  années  qu'il  regnoit  en  Arragô.  CO  N , 
Ilauoiccfpoufevncdame,fillcduComted'Vrgel, appellent).  ET  NA- 
Fclicic,  de  laquelle  il  eut  trois  enfans.D.  Pedro  qui  luy  fucceda  VARRE- 
enfes  Royaumes, D.Alfonle, lequel  régna  apreslonfrerc,&D.  winfts. 
Ramir.religicuxauMonaftcre  defainétPoncc  de  Tomeres,  • 
près  de  Befiers,  Je  depuis  Roy  parle  decésdcfon  &crcD.  Alfonfc,  fans  enfans.  11  Gwidsr- 
cutauflîvnballard,  nommé  D.  Garcia,  qui  fut  Euefquedc  Iacca.  En  ce  Prince  "■£**’"  H‘~ 
doneques  fcrciinirent  les  deuxRoyaumes  de  Nauarre  fie  d’Arragon  qualité  deux 
■ans  apres  la  léparation  d’iceux,  il  fut  guerrier  & politique , & en  outre  fut  zélateur 
de  la  religion  Romaine  .-car  il  fit  changer  l'office  des  Gots,  dont  les  Chrelticns 
vfoient  en  les  terres,  & mit  en  vfageccTuy  de  Rome,  pofiiblc  parle  concile  tenu  à 
laça, fous  ce  Roy , lors  que  premièrement  l'Euefehé  d'Apragon  y fut  clbblie.-pour 
ornement  Je  cnnchilTcmcnt  duquel  fiege, outre  les  difines,furcnt  ordonnées  por- 
tion s des  conqucftcs  qui  fc  faifoicnt  furies  Maures  de  SaragofTe  Je  de  T iidelc , Je 
au  lieu  dcsloix  ciuiles  Gottiques,  introduifit  ledroiét  commun  Impérial  en  fâ  iu- 
r ifd i étion.  U fc  trouue  vn  vpfumc.de  loix  particulières,  données  par  ce  Roy  à ceux 
de  lacca,  qui  cil  intcrc  cntroles  vz  & coultum.es  de  Nauarred’aujourd'huy  : mais 
les  principaux  actesde  religion,  de  luy.  Je  defes  contemporains  Princes,  clloit 
dedoqcr  Eglifcs,carles  Monalteres  Je  parroilTes, colleges  Je  fieges cathédraux 
d’Efpagne,  lont  garnis  à millicrsdc  priuulcgcs,,  donations  je  exemptionspar  eux 
odtroyces. 

• 

JL  e(l  fait  mention  d'vn  concile  aflqpblé  en  la  ville  de  Barcelone , à la  pourfuit-  CATTE- 
tedeD.  Raymond  Bérenger  le  vieil.  Sa  à la  prière  de  D.  Almodis  fa  femme  /.  O- 
auqucl  ptefida  Hugues  Cardinal , Légat  du  Pape  Alcxandrcij.où  Grégoire  vij.  GNE. 
carie  temps  d'iccluy  n'elt  pas  prefix  au  y ray , ams  feulement  eft  dit , qu'il  fc  célébra 
enuironl'an  1071. là  fut  ordonné  quelesdcrcs  viuroiencchaftcmcnt,d'autât,dii 
l'hiltoire,que  pluficurs  Ecclelialtiques  choient  miriez , félon  l'introduétiondu 
Roy  Vitiza  Got:&  à l'exemple  des  Arrogonois,  fût  laiffe  l'office  Muzarabe,  Je  rc- 
ceu  le  Romain.de  S.  G rcgoite,és  terres  de  Cattclognc.  En  ce  me  fine  concile  fc  trai- 
£ta  des  affaires  fcculiers,  comme  du  gouuerncmcnt  du  paysde  Cattclognc,  de  la 
maifon  du  Comte , de  l'eftat  des  nobles  : de  leurs  noms  Je  tiltres , diltincts  par  ce 
Comtc.cn  V ifcomtcs.Baronsôc  Vauaifeurs,  Je  autres  telles  choies.  Pendant  l'af-> 
fcuiblec  de  ce  Concile,  D.  Pedro  Raymond, fils aiûié  du  Comte  Q.  Raymond 
^•«àirV'O»  -..'a.  À ’ " : ' ’ 't.t  - Ce üj 
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L‘C‘m!'f‘d  Bcrcnecr,empoifonna  £ibellc-mcre,D.  Almodis,  craignant  quelle  nele  reçu-  • ■ , 

delà fuccellion de fon  pcrc,  pour  aduanccr  les  enfans  qu’il  auoic  eu  d'clle.-à 
fîftmmtt f>ar  raifon  dequoy  il  fut  îullcmét  exncredéiainfiaduintaumcfchitccqu'ilcraignoit. 
fi*k<**  fils.  £n  cc  nicfmc  pays  le  Comte  D.  Armingol  d’ Vrgel  mourut,  l'an  1075.  auquel  lue-  , 

céda  fon  fils, portant  mcfmc  nom, & l’an  fuiuanti076.dcccdaleComtcü.  Ray- 
mond Brrcnger,levieil,ayant  dominé  en  la  Comtéde  Barcelone  plus  long  temps 
qu'aucuns  defes  prcdrceflcurs,  alTauoir  quarante  8c  vn  an.  Il  inftitua  deux  fils  hc- 
* ritiers  en  fa  Comte, laquelle, au  grand  malheur  public  il  diuiiâ  entre  fes  deux  fils  D.  ' 

IJaymond  Bérenger, 6c  D. Bérenger  Raymond, aduantageant  D.  Raymond  Bé- 
renger du  Comte  de  CarcafTone.  Par  ce  mcfmc  Comte  D.  Raymond  Bérenger, 
furent  ordonnées  les  loix  diéles  V faciqucs  , prinfes  du  volume  des  vieilles  ïoix 
Gottiques,  amendées  & réformées. 

■ 4*  ' 

ARA-  T ES  diuitionsdcsMaurcsenEfpagncfufmcntionnccs,nousndmonncflcntde  8 
' B ES.  Ldirc  quelque  chofc  de  l’eftat  turbulent  des  Arabes  orientaux , 6c  pareillement 

■ dcceuxdc  Maroc,  donc  s'cnfuiuit  apres  vn  grand  changement  en  Efpagne.  Re- 
prenant  doneques  où  nousauonslaillc  le  Caliphe  Maruan,  aux  mainsaucc  Salin, 
terni  entre  les  fils  d’A  fmulin , qui  s'clloit  emparé  de  -la  région  des  Perfes  & de  la  Syrie  : Nous  di-  • 

Pr.*cti  u r *.  fonSqUC  par  |a  dcsfaiclede  Maruan,&  fa  mort,  l’Egypte  fut  aulfi  conqucftce  par 

* SalimtcllcmcntquetoutccquelcsArabcspofrcdoicntenOrientobcytàAfmu- 
lin, 6c  Çaeaban  fon  compagnon  6c  çonfcillcr.Iccux  décédez*  AB  VBALAN,fiir-  • 
nomme  Vtuamac,  fût  CaliphedcPcrfc&  de  Syrie,  & SALIN  fils  d'Afinulin , re- 
tint l’Egypte  pour  foy , & donna  commencement  au  fiege  fouucrain  en  celle  ré- 
gion,lequel  il  cllablitau  Caire, & s’en  fit  appellcr  Caliphe.  Contre  Abubalan  s’ef- 
lcucrcnc  plufieursaducrfaircscn  Syrie  8c  Arabie,  delà  fadion  de  Maruan,  lequel 
on  croyoït  élire  encor  viuant  : parquoy  en  diuerfes  rencontres  8c  combats,  mou- 
rut grande  multitude  d’hommes  de  celle  nation.  Apres  la  mort  d’Abubalan,lucce- 

• daau  Poncificac  6c  Empire  Oriental  des  Sarrazinsou  Arabes,  ABDA  LA  fon  fre- 
rcimais  vn  autre  de  mcüne  nom  afpirantà  celle  dignité, le  tua.  Se occupafon 
throfne,cnuiron  l’an  756. auquel  temps  rornméccrcntàs’clpandre  par  l'Arménie, 
grandes  troupesde  T iircs,  qui  coururent  & fourragerant  les  terres  des  Sarrazins, 
lcfqucLs  s’oppofercntàeux  par  diuerfes, afpres 6c langlantcs  batailles.  Orapres 
cell  Abdj!a,qui  régna  enuiron  vingt  ans, fiic  Caliphe  Ion  fils  M ADI.  A Madi,qui 
tint  le  fiege  l'ontifical  6c  Royalncuf  ans,fucccdaMOYSE  fils  d'iccluy ^lequel 
ne  vefeut  que  deux  ans,  6c  laiifa  fon  lieu  6c  dignité  à A A R O N Caliphe,  lequel 
oneferit  auoircllé  fort  équitable,  6c  charitable  enuers  les  Chrdlicns,  6e  auoir 
recherché  d’amitié  Charlçslc  grand, Roy  de  France,  Alfenfc  le  Challc  régnant  en 
Efpagne , 6c  autres  princes  Chrelliensdc  1(V  temps,  aufqucls  il  criuoya  A mba {fa- 
deurs,6c  prefen  ts,6c  eux  à luy.  Ayant  iceluy  régné  vingt  trois  ans,  il  laiflàpar  mort 
la  dignitedeCaliphccn  débat  encre  fes  deuxcnfâns  MVAMAT  6c  ABDALE, 
lcfquclsaprcsgrandecffufiondclàng  s'accordèrent  de  régner  aucc  cilcre  pareil, 6c 

£**tr,frU,  cigale  autorité.  Muamat  tranfporta  le  fiege  de  fon  Empircà  Bagadat,  ville  par  luy 
tfia<‘iM*'  fondée,  près  l’ancicnneBabylone,  6c  ne  voulut  plus  refiderà  Damas.  En  ccllcfài- 
immir  t*  yifi  fonfetrouua  l’Empire  des  Arabes  6c  Sarrazins  diuife  en  quatre  grands  poccntats, 
o-  yi}ni*t.  dont  ecluyd'Oriét, 6c  deBagadat  retint  le  tiltrcdcCaliphe.qüilignific  Roy  ourc- 
élcur.Ccluy  d Egypte  fe  fit  appellcr  Sultan,quieftautit  qu'Êinpcrcur.A  Caioran, 
villeamplc  6c  puulantc, édifice  auanten  pais  en  Afrique  du  tépsd’Ozmcn , dillâc 
deT unes  enuiron  vingt  cinqlicuës.rcgnoit  vnautre  Caliphe,  & à Maroc, lequel 
ellat  elloit  venu  à ceux  de  la  famille  d'Abcn-Alabcci*  regnoit  V11  Mitalmuinin: 
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parmylefquelsgrands  Potentats  fcdrcrtcrcntdcpuisIcsRoyauincsdeBsz, Tunes, 

Alger, S;  autres.  Apres  Muhamad  régna  IMPRAEL,  qui  Iairta  la  dignité  Ponti- 
ficalc,  fie  l'Empire  d’O  tient  àfon  fils  MA  M V M , lequel  le  maintint  auec  grande 
réputation:  maisapres  luy  la  puiflancc  des  Sarratins  commença  forràdc.cfincren 
Orient, par  leur  continuelles  Séditions, & forccncries  ciuilcs,cant  qu’ils  donnèrent 
occafion,ficlicuauxTurcsd'yaftablirvneMonarchic:laquclIeeutcômenccmenc  * 

enuiron  l’an  milticfmeaprcs  la  natalité  dcnoftreSeigneur,cftiisappcllcz  par  Ma- 
humet  Prince  ou  gouucrneur  de  Perle,  quiguerroyoitlcCaliphcdc  Bagad.u,cn 
laquelle  expédition  ilslcfcruirent:maisdepuis  venus  en  débat  auecluy,  ils  ledéfi- 
rcnt,fie  s’emparèrent  de  la  région  de  Pcrfc,où  ilscflcurcnt  pour  leur  premier  Roy, 
leur  capitaincT  AN  G RO  LIPI  X,&  depuis partiepar  force, partie  par  accord.ou 
de  grc, fc  méfièrent  en  forte  auec  les  Sarrazins,  que  la  puirtânccd’iceuxabbaiffcc, 
le  nom, &:l'EmpireTurqucfquec(l  demeure  au  dciïus.iulqu'ïnosiours,  trop  fer- 
me &obllmc.  Les  Miralmumins  de  Maroc  cfloigncz  des  ccmptftes  Orientales, 
maintinrent  leur  dignité  en  leur  race  fie  nation:  mais  non  pas  fans  eftrcagitcz  cn- 
tr'eux  des  mcfmcs  fureurs , & appétits  enragez  de  dominer , de  manière  qu'ayanc 
eftetenué  par  ccvft  du  lignage  d’Abcn-Alabcci  parpluficursannccs,iceux  furent 
aflàillis,  & fubiuguez,  parvne  autre  race  de  Princes  Maures,  dits  Almorauidcs, 
dont  cfloit  chef  lofcph,Aben-Tcfin,  qui  fe  fictylonarquc  en  Afrique,  fur  tous  les 
RoisScPotcntacsquiydominoicnr,cnuironranio68.Secftenditfcsarmes,Sefa 
puillancc  en  Efpagnc,  ai^fi  que  nousdironscy -apres. 


D.ALFONSEvj.du  nom,  iij.  Roy  de  Cajliüe,  & xxv.  de  Leon. 

• * ,*•  “**  !•*  ■ * • •*  ■ , 

' S TA  N T mort, ainfi  que  nousauonsdircy-deuant,  D.  Sancho  CASTIL- 
Fernandes,  Roy  de  Caitilic , par  la  trahifon  de  V cllides  Dolfos,  LE  , & 

1 ou  Ataulplic , L). Vrraca en aduertit  incontinent  fon frere  D.  A L-  I Fn /V. 

' FONSE,refidantàTo!cdc,fouslaprotcérionduRoy  Almcnon.  ^ 

Or  le  Maure  ayant  plufieurs  cfpics  entre  les  Chrefticns , auoit 
défia  efté  aduerty  du  meurtre,  fie  confiderant  les  aérions  de  Don 
Alfonfc , clloit  délibéré  de  le  faire  arrefter , s’il  s’ingeroit  de  partir  fans  fon  conge'. 

D.  Alfonfcfut  fort  folicité  par  D.  Pierre  Anfurcs,  lequel  fc  promcnantautourdc 
la  ville,  auoit  tfauenture  rcncorftrc  le  mclTagcr  qui  luy  apportoit  la  nouucllc  de 
lamortduRoyfonfrcrc,dcpartirlcplusfccrcttcmcntqu’il  pourroit,  craignant 
quclquéinfidclité  du  Roy  Maure,  mais  D.  Alfonfe  en  via  autrement,Ôe  fit  que  fa- 
ge:car  il  fc  douta  bien  que  le  Roy  Almcnon  ayant  eu  aduis  de  ce  qm  clioit  parte 
te  faifoit  guetter  au  partage  :parquoy  citant  venu  franchement  vers  luy,  leuten 
Ta  prefcnceleslcttresdc  U.V  rraca,  luy  demandantaduis,  congé, fie  ayde,  pour  al-  . 
lcrprcndrcpoircfliondu  Royaume  de  Cartille.  Le  Roy  Almcnon  luy  fccuttrcs-  Cnmfi/ef- 
bon  gré , de  ce  qu’il  nes’eltoitpoinc  méfiéde  luy,rcmbrartàfortart'eétucufancnt,t*‘r'‘/'" 
feconjouyft  auec  luy  du  changement  de  fa  condition^luy  permit  de  partir  à fa 
volonté,  fie  luy  fournir  deniers,  fie  autres  chofes  neccffaircs  pour  honora  fon  /«««<■ 
voyage, fie artcurerfcsaffaires,  luy  declaranthbremcntl’intcntion qu  ilauoit eue  ’®’ 
de  le  faire  arrefter  prifonnier , s’il  fc  full  monftré  fi  ingrat  que  de  fe  méfier  de 
luy,  qui  l’aumc  honoré,  fie  fi  amiablemcnr  entretenu  durant  fon  exil  : Se  aùint  . 
qu’il  partift  ,Tuy  fitrenouueller  le  ferment,  dene luy  eftreiamais contraire,  ny à 
fon  fils  Hizen.  Cependant  que  le  Roy  D.  Alfonfe  s’apprefte  pour  venir  en  Ca*' 
ftillepcrcfuoirfonnouucau Royaume,  le  fieg#de  Zamorc  continuolti  car  les 
Caftdlanscheualicrs  fie  Prélats, ayants  failles  funeraillesduRoydefuniftaumo- 

* Cciiij 


#}0 6 HISTOIRE  D’ESPAGNE 

nafterc  d’Qgna,  citaient  retournez  deuant  celle  ciré,  fous  la  conduicte  du  Comte 
D.  Diego  Ordognesde  Lara,  indignczdccequele  meurtrier  du  Roy  s’eftoir  fau- 
ué  dis  leurs  murailles:  parquoy  sobftinoifntà  la  preffer  & combattre  de  touplcur 
Lijâtdiftr  pouuoir.On  eferit  que  D.DiegcOrdogncs  défia  la  cite,  luiuant  les  loix  des  du*cls, 
vmevMe.  entrclefqucllcs  vne  ordonnoit  que  le  cficualicr  qui  défiroit  vnc  ville  capitale,  fe- 
. roit  obligé  de  côbattrc  contre  cinq  chcualicrsl’vn  apres  l'autre , chan  geantà  ch’a- 

DmU'-jBcbc-  quc  foisa’armcs,  & de  chcual , & prenant , fi  bonlOy  fcmbîôîF,  trois  fois  du  pain 
wjdier c»*trt  trempé  dans  du  vin, ou  de  l’eau:  parquoy  D.  Diego  lerengcânt  à la  rigueur  de  cet- 
**?•  ce  lov,  voulut  cobattre  contre  cinq  chcualiers.dont  il  en  tua  trois, lelquels  citaient 

enfans  de  D.  Arias  G on  çafes:  affuioir,  D . Pierre,  D . Diego,  & D . Rodcrigo  Arias: 
& que  lors  les  iuges  ordonnez  firent  ccifcrlecombat,  (ans  vouloir  deélarer  quel 
citait  le  vainqueur,  encor  qtiele  Comte  D.  Diego  Ordogncss'ofFrift  dcparachc- 
uer,&  combattre  contre  les  deux  quireftoient, aucuns  dilcnc  qu’ayant  efté  D.Ro- 
-,  derigo  bleccàmtirt  tira  vn  coup  à fon  aducrfiircD.  Diego  Ordognesde  toute  là 

force,cuidant  le  partir  en  dcux:maisquc  rcfpcctombancfurlecol  de  fon  chcual 
couppa  les  renés, & fc  blcila  griefuement,  doi  le  chcual  effarouché  tranfporta  fon 
cheualitr  hors  les  cordes  ou  barrières  qui  cnfcrmoicnile  champ'ce  qui  n’eftoicli- 
citcàqui  dcuoitauoirl’honncur  du  côbat.  En  ces  entrefaites arriua  le  Roy  D.  Al- 
fonfcaucampà  Zamora,oûfansaucuncontfedi£f,il  fut  rccogncu,  &rcceu  pour 
Roy  deCatl:ille,&  aufli  de  Leon,  des  Afturies,  & Galice,  & des  terres  emblecs  par 
AMiént&  le  Roy  D. Fernand  fon  pere, delà couronnedcNauarrc.On dit quclesCaftillans, 
r'i'ÿiificm-  auan  t que  le  recognoillrc  pour  leur  Roy, voulurent  qu’if  fc  purgeait  par  ferment, 
furî'r  f/r  qu’il  n’eftoit  point  complice , ny  confen  tant  à la  mon  de  D.  Sancho  fon  ff  erc , le- 
forment.  quel  ferment  luy  fut  déféré, & exigé  par  le  Cid  R uisDias,feul  encre  tous  les  Caftil- 
lans.en  l’Eglifedcfainéte  Gadcc dc  Burgïrs,litu député  pour  cétaftàire.Ceftefa- 
çon  de  fc  purger  par  ferment  de  griefs  cjimes  împofez , mais  non  prouuez  ; citait 
vfitcccnEfpagne  de  cç  tempsaucc  grandes  ceremonies,  & rcligicufccerreüreiï 
* plulieurs  temples, adieux  confierez,  qù  fc  trouuoicnt  gtandcsaficmblccs  de  peu- 
plcsdc  toutes  fortes,  doiHs’rnfuiuoicptplulicurshorribl es iugemens  de  Diculur 
lespgrjurcs,cllant  lcmcfprisdc  religion, quelque  impure  qu'elle  loir, detcfhbk,Sc 
abominable  deuant  Dieu.  Le  Roy  D.  Alfonfe  pouuoiccftreaagéd’cnuiron  trente 
» ans, quand  il  commença  à régner,  & fut  lurnommé  le  brauc,  à caule  qu'il  fut  vail- 
lant, Se  mita  fin  grandes  entreprifes.  • 

On  trouucqu’il  cfpoufa  lix  femmes,  & eut  accointance  auec  deuxamiesde 
noblcfang,dcfqucllcs  il  cutpluficursenfiins.  La  première  de  fes  femmes  elpou- 
fccs  s'appello'it  Y ncs,Efpagnole.La  fécondé  D.Conftance.La  troifiefme,  D. Ma- 
rie, filledu  Roy  de  Scuilc.Almuncamuzou  Bc(iabct,Aben-Amet  Maure, laquelle 
cÀ ^ ^ c^Pou^a  aPrcs  la  prife  qu’il  firdc  la  ciréde  T olcdc,  Se  s’appelloit  auparauant  Cai-’ 
ù$n.  daou  Zaïda.  donc  nafquic  l’I  nfan  t D.  Sancho,  que  les  Maures  tuèrent  à la  guerre. 

De  D.  Confiance  nafquic  D.  Vrraca  heritiere  du  Roy  fon  perc,  laquelle  fut  ma  - 
. riec deux  fois,  l’vne  auCqmtcRSÉimonddclamaifon  dcBourgongnc,  du  lang 
Royal  de  France,  frerede  Guy , Archeucfque  de  Vienne,  & depuis  Pape  Calixcc* 
dont  forcirent  D.  Sancha , & Di  Alfonfe  Raimond , qui  fui?  Roy  de  Caftille.  Et 
en  lccondcs  nopccs  elle  cfpoufa  D.  Alfonfe,  Roy  ac  Nauarre,  & d'Arragon. 
Laquacricfmc  Femme denoftrcD.  Alfonfe  le  braue,  fuc  D.  Berthp  deTufcane. 
La  cmquicfinc  D.  liibel,  Elpagnole,  donc  nafquirent  D.  Sancna,  femme  de 
•D.  Rodcrigo, &.D.  Eluira,  mariée  à Roger,  prcmierRoydeNaples,SedcSi- 
cilc.  Et  la  lixiefmc  8c  dernière  0.  Beatrix  Françoiic  : Outre  ccsdames*  femmes 
légitimes  efpoufces,  il  eut  amoureufe  compagnie  auec  D.  XimenaNugnes  de 
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Gu  fin  an , dont  il  eut  deux  filles:  la  première  dcfcju  elles  D.  Eluira  futmaricqà.vn  ; . ,z 

Comte  de  T olo<dc,&:  de  S.  G üles,  appelle  Raimond,  fie  de  luy  engendra  trois ülsj  • ' 

D- Bertrand, & D.  G uillaumc,  & D.Aifonfc  Iontuii,lcf<picls  furent  tous  Coint® 
deT oloufe.La  iccondcstppcllcc  D.Therd.i,ÿit  pour  mary  D.Henry.dufàng  des  H ^ L*_ 

Prmeesde Lorraine,  natif  de  Bcfànçon , louche  des  RoisdePortugal,  Çae  de  r*m7ti  i, 
ce  mariage  fortir.D.  Alfonfc  H cnriqucs , prunier  Roy  de  Portugal.  Ces  trois  ‘7 m“' 

chcualicrs, Raimond  dcToloufc,RaimouddcBçMrgongne, 6c  Henry  de  Lorrai-^ 
ne  fcruircut  hcurcufcincnt,6t  vaillamman  t le  Roy  D.  Alfonfc  le  Braue  es  guerres  i*l. 
qu'il  eut  coricre  les  Maures  : en  rccognoiflancé’dcquoy  il  leur  dôna  cftacs,6c  hon- 
neurs, Éefes  filles  en  mariage.  On  trémie  qu'il  eut  cnrortsvne  autre  amie  de  no- 
ble maifon, le  nomdc  laquelle  cftcnfÆcly  enoubly.Dc  toute  celle  génération  8c 
alliauce fc fera frcqucnccmcmoircaudifcoursdcccftehilloire.  OrtutlcRoy  D. 

Alfonlc  Prince  illuftrc  6c  de  grade  vertu, amy  delà  milice,  & du  peuple,  religieux,  ItZj  n.Tïfe*- 
& zélateur  du  liège  Romain,  à li  feçondc  ces  nccllrcs  .tellement  qu'il  fut  le  plus 
eltimcdc  tous  les  P rinces  Chrclhens  de  Ion  temps.  . .il. 

IL  fcmonftraamy&recognoiflantenuersleRoy  Maure  AlmenondcTolcdc,  mavres. 

lors  qu’il  fut  allailly  par  ceux  qui  tenoient  la  ville  de  Cordouc  : car  il  mena  vnc 
grande  & forte  année  aulecoursd'iccluy, combien  que  pour  le  grand  nombre  de 
gènes  degucrre,quc  le  Roy  D.Alfonfèauoicauec  luy,  6c  le  voyant  loge  à O lias,  à 
deux  lieu  es  près  de  la  ville, ce  Maure  entra  en  grâd  foupçon  qu'il  ne  vouluft  rom- 
pre la  ligue  : mais  il  luy  moniVra  par  efteef  qu'ü  auoic  logé  le  cœur  en  bon  heu  : car 
il  pourlhmitauccluy  IcsCordoucs,  & les  enaftiaen  forte , quedclong-cemp#  ils 
ne  fc  hazarderent  de  faire  la  guerre  à Tolède. 

9 Les  Maures  de  Scuilc  8c  deCordoué , tributaires  des  Rois  de  Gaftillc,  par 
traître faictaucc  le  Roy  D.  Fernand,  dilayoient  d'enuoyer  le  tribut  à raifort  de- 
quoylcRoy  D.Alfonfey  enuoya  D.Rodengo Diaz,dictlcCid.  liftant  iccluyar- 
nuccnAndalulie.il  ttouua  quetouty  cftoit  plein  d'armes,  6edc  tumulte,  ayans 
les  Maures  dcGrauadc&lcur  Roy  rumultuairc  Almundafar  meu  guene  contre 
Almuncamuz,  Roy  de  Seuile,àl'ayde:6c  faueur  de  quelques  Ghrcfticnsj  dont  D, 

Fortun  Sanches,  qu’on  tient  élire  gendre  de  D.  Garcia,  Roy  deNauarre,  6c  D.Lo- 
pes  Sancncsfon  frere,  & D.  Garcia  O rdognçs,  6c  vnchcualicrCaftillan,  nommé  ckc*,l  m 
D.  Diego  Pcrcs,clloient  chefs;  aufqucls  le  Cid  enuoya  rcmonftrcr  que  le  Roy  Al- 
. muncamuzdc  Seuilc  eftoirvaflàt  defon  Roy ,8c  panât  lespnoytdccc(fcr,8cs'ab-  m** Wi.K F. 
ftcnirdcilc  prefler  paraxmcs  y mais  eux  n’en  tinrent  compte  iparquoy  lcCidic  . \V\0.’ 
mefla  de  la  querelle,  fi  auant  qu'aucc  la  compagnie  qu'il  auoic  amenée  de  Caftille,  . a -o  1 
■6c  les  Maures  qu'il  trouua  propres. pour  mencrau  combat,  il  donna  vue  grande  ... , .,•*  a 
6c  Cinglante  tourteaux  Granadins6c  à leursalliez,  8c  prie  prifonrucr  D.Garcia, 
Ordonnes,  D.  Lopes  Sanches , & D.  Diego  Pères,  (ùfhommcz , 1 cfqucls neanc-  '.  J"  , , ' 
moins  il  deliura  trois  iours  apres.  A cefte  caufe  le  Roy  dc-Scuilc  ayant  grâdemcnt  £*ft?Kh 
honore  & tcincrcié  le  Cid  RuisDiasyluy  payaxe  qu'il  deuoit  au  Roy  deCaihllc,  Ri’Sif$7j!L 

luy  quitta  toute  la  proye , 6c  en  ourre  luy  ht  pluficurs  autres  grands  p refont,  ley 
-acquit  le  Cid  le  funmmdcCampcidor.  Jvlais  pourcc  que  touslcs  Maures  qui 
dcuoien  t tribut  cnAndaluhc , n’auoient  payé , le  Roy  D.  Alfonfc  vint  enpetfon- 
nc,  pour  les  y concf  amdrc,laùîanc  le  Cid  cnCafhlle,inalade  : cependant  lus  Mau- 
res de  Med  ina  Zdin , ou  Ceh , fc  mirent  à courir  les  terres  de  S.  Ellienne  de  Gor- 
mas,oùils  firent  pluficurs  grandsdommages  . contre  lelquds  le. Cid  quLs'cftoic 
vn peuremisdela maladie,  aftcinbla les  forecidc Caftille,  Aides chafla hors  dés 
confins: 6c comme  il  clloir courageux,  ôeputre  ce  cnncmy.irrecontiiialilc  des 
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ExuTdmCtd  Maures , fans  regarder  aufquels  il fe prenoit , fuiuit  fa  pointe , & fc  laiflâ  tranfpor- 
Mmùc*  tct  aux  prochaines  terres  de  T °lcdc,oùil  mit  au  feu  Sc  à l'cfpcc  ce  qu'il  rencontra, 
* 8c  en  emmena  plus  de  fept  mille  prifonnicrs,de  toute  fexc  & aage.Ce  fait  defpleut 
tellement  au  Roÿ  D.  AlFonfc , à ca\jfc  de  L’alliance  qu’il  auoit  auec  le  Roy  Alrae- 
non,quc  (ans  auoit  cfgard  à la  valeur  de  ce  chcualier,  ny  aux  grands  feruices  qu’eh 
auoit  receu  la  couronne  de  Caftille,  poulie  encorcs  parle  Confeü  d’aucunscn- 
uieux  delà  vertu  d’icduy,quiaggrauoientceftcfautc, il  luy  fit  commandement  de 
vuiderfcstcrrcsdansccrtains.Drcfs  iours.-parquoy  le  Cid  s'en  alla,  ayant  laifle  à 
S.  Pierre  de  Cardcgna  fa  femme  3c  fes  filles:  mais  il  fut  fuiuyde  plus  de  trois  cens 
cheualiers.Sc  de  grand  nombre  de  gents  depied,  qui  luy  portoient  affeflion  par- 
ticulière: Sc  auec  ccftc  troupe  fe  mit  à guerroyer  les  Maurcsà  toute  rigueur.il  entra 
en  leurs  terres  par  le  quartier  d’Atiença,gagna  Caftrcjon,par  le  moyen  d’vnc  cm- 
bulche  qu’il  drcfTa  aux  Maures,  cependant  qu’Aluaro  Ianes  Minaya  fon  coufin 
couroitlepaïs,  jufqu’à  AlcaladeHenarez.d’où  il  reuinràCaftrcjon  auec  grand 
butin.  Et  pourccqucCaftrejon  eftoit  fur  les  frontières  du  Roy  D.  Alfonic,  SS 
pour  autres  refpe£ls,le  Cid  le  quitta, Sc  pa(Taiufqu‘àHariza,8c  Cctiua,Sc  Alcocer, 
3c  mettant  grande  terreur  es  terres  de  Calatajub,T erucl,Sc  T ietar, gagna  par  fur- 
prife  Alcocer  en  Aragon. 

En  ce  temps  la  ville  de  Valence  appartenoitauRoydcToledc,Selagouuer- 
noit  vn  Maure  pour  le  Roy  Almcnon,  nomme  Abubacar,  auquel  les  habitans  de 
Calatajub , Sc  des  terres  adjacentes  faifoient  plaintes  ordinaires  des  tors  Sc  dom- 
mages qu'ils  reccuoicnt  du  Cid,  Sc  luy  demandoient  fecours  : parquoy  Abubacar 
• leuf  enuoya  deux  capitaines, nommez, Faris  Sc  Galue,auec  bon  nombre  de  gents: 

mais  cela  ne  les  garen  tit,car  le  Cid  venant  à les  j oindre, lesdéfit,Sc  mit  en  hontcu- 
fe  fiiittc,  emmenant  grand  butin  à Alcocer, où  eftoit  fa  retraittc,d’où  il  enuoya  au 
Roy  D.Alfonfc,  parfon  coufin  D.Aluaro  lancs  Minaya, trente  cheuaux,auecau- 
tant  d’cfpccs,attachecsàl’arç«n.Cclaappailaaucunanentlc  Roy, 8c  veid  volon- 
tiers Aluaro  lanes,maispour  cela  il  n’odfroyaau  Cid  rappel  dcban:permitneant- 
moins  que  ceux  qui  voudroicn  taller  à la  guerre  contre  les  M aures , excepté  T ole- 
dc  ,aucc  le  Cid , le  pcufTent  faire  fans  encourir  peine.  Le  Cid  defireux  défaire  la 
guerre, 8c  luy  manquant  moyens , prit  argent  lurlechafteaud’Alcoscr,  3c  trauer- 
unt  à Xalon,  Sc  îMonreal,  fe  tint  là  par  quelques  iours. 


BAR.CE-  _E  fut  enuiron  le  temps  qu’eftant  dccedélcComte  dé  Barcelone, D.  Raimond  î 

LOME.  V_, Bérenger  le  vieil,  fon  fils  aufliappelléD.  Raimond,  8c  furnomméTcfted’c- 
1076.  ftouppc,luy  fucccda:c'cft  aftauoir, l'an'-Oyi.auqucl  .ducoftédeCattclogne,  le 
Comte  d’V rgel,  D.  Armcngol,  gagnafur lesMaurcs  Sanahuya,  Guizona,  Bala- 
ufit  itfnufpt  ger,  Sc  autres  terres  de  celle  contrée 

S .Comte  d,  ° 


MAI*--  /''""E  mefme  an  mourut  Almuncamuz , Roy  de  Scuilc , laiffant  fon  Royaume  1 
R_ES.  fon  fils,  de  mefme  nom, lequclregna  parcillemcntàCordouë,  8c  prefqucen 

toute  i'Andalufie,ainficaufa  la  difcordcd’entreces  Arabes  que  la  cite  de  Cordouë 
n’agueres  Princcflc  desautres  villes,  fut  fujette  Sc  (crue  de  Scuilc.  Le  Cid  ayant  or- 
donné aucuncraét  fesafiâircs,  8c  affcmblé  quelque  bon  nombrede  gens  de  guer- 
re , fc  mit  àtrauaillcr  les  Maures  du  deftroiét  de  Saragoffe,  Sc  les  prciTa  tellement, 
quelc  Roy  Almundafarde  Saragoife  fitqudquc.traictéfortàl'aduantage  d’ice- 
luy , Sclcreceutdans  la  cité,  Sc  par  fon  moyen  attira  pluGcurschcualicrsChrc- 
ftiens , qui  alloien  t volontiers  à la  folde  de  ces  Maures , quand  ils  auoient  guerre 
des  viucoritte  les  autres,  afin  dclesaydcràs'cntrc-dcfairc.  Là  le  vint  trouuct  O. 
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Aluarolanes,auecbonnombrcdcgensdc  guerre,  defireux  de  marcher  fous  la 
conduitte  d'v»  fi  vaillant  capitaine  qu'eftoit  le  Cîd,  lequel  ayant  entendu  deD. 

Aluaro , le  bon  accueil quele  Roy  luy auoit  fait,  & comme  il  auoit  rcccu  fespre- 
fents,  en  fut  fort  refiouy.  Cellcannec  mourut  le  Roy  Almcnon , de  T olcdc , pour 
la  querelle  duquel  le  Cid  cftoit  banny  deCallüle,  Prince  de  longs  ioursenfon 
Royaume, 6e  auec lequel  le  Roy  D.Alrbnfcmaintint  terme, fie  Gncèrc  amitié, tant 
qu'il  vefcut,fie  le  femblablcaulli  enuers  fon  fils,  & fuccelfcur  Hizen,  qui  régna  vn 
an  feulement.  fie  mourut  l'an  1078.  aprcslcquel  obtint  la  couronnedcToîcdcvn  107Ï. 
fien  frère,  nommé  Hiaya  Alcadurbilc , Prince  de  mauuaife  nature,  fie  cruel, nom- 
bre pour  le  xj.  Roy  de  celle  cité,  fie  lcdernicr  des  Arabes,  ou  Maures. 


11  T) Endant  ceschofcs , le  Roy  D.  AlfonfemarrydecequelesNauarroisauoient  ÇASTIL- 
1 appelle  pour  régner  fureuxlc  Roy  D.  Sancho  Ramircs  d'Arragon,  plulloft  ££. 
que  luy,dcquiledroiél  cftoitplus  valable, eftantcoufin  germain  du  Roy  D.  San- 
cho Garcia  dcfunél,  par  ligne  légitime,  au  lieu  que  le  Roy  d'Arragonncluytou- 
choit  que  par  ligne  Ballarac,il  s'empara  de  la  ville  de  Nagera , fie  de  tout  ftfn  rcf-^*^Vü  A(~ 
fort , qui  elloit  ta  Prouincc  de  la  Rioje , y cftablit  pour  gouuerneur  D . Garcia , de  "jt'r  C,*' 

Cabra , dit  Del  Crefpo  de  Granon , fie  s'intitula  Roy  de  Nagera.  Les  peuples  de 
Guipufeoa  fie  de  Bifeaye,  fie  d'Alaua  voilins,  vatendans  ce  fait,  Seconlidctansla  NA“Arr‘- 
grandeurdu  RoyD.Alfonfc,trouucrentbonÀ’adhercràluy,fie  quittcrlcsRoisde 
Nauarre,moins  puiflànts  qu'iceluy  lainfraccrcut  les  terres,  tellement  qu'il  domi- 
noit  depuis  la  ville  de  S.Iacqucs,iufqucsàccilc  dcCalaorra.  En  cet  heur,  il  feimt 
à rellaurer  fie  repeupler  plulicurs  villes  de  fon  Royaume,  dellruittes  par  les  guer- 
res , comme  Salamanca , Auila , Legouia , Mcdina  D cl  Campo,  Olm  cdo , Coca, 

& Cuellar. 


IE  Roy  D.SanchoRamircsd’Arragortnyantafrezmauuaisdroiélau  Royau-  N A- 
_.medcNauarrc,notannncntpourccqueD.  RamirSancheS,lefilsduRoy  de-  VA  R 
funcl,  cftoit  viuant,&  p'ir  mcfine  raifon,fc  Roy  D.  Alfonfe  n'ayant  aucune  bon  - RE,  ET 
ne  couleur  d’y  precendre.s'accordcrcnt  cnfemble,  au  dommage  du  pupille,  fie  de-  A. < H A- 
ineuraPampelone,  fie  toutes  fes  appartenances,  ollc  Nagera  fie  les  autres  pays,  GO.V. 
don  t cftoit  laifi  L).  Alfonfe,  au  Roy  d'Arragon , moyennant  qu’il  en  feroit  rcco- 
gnoiirance,  fie  fe  confcfteroit  variai  pour  ce  regard  du  RoydcCaftille.  Ce  Roy  £«x«i  4 
auoit  fait  la  guerre  aux  Maures,  durant  le  temps  qu'il  fut  Roy  d'Arragon  feule- 
nient,  fieauant  que  d’obtenir  le  Royaume  de  Nauarre,  les  auoit  chaflczdes  mon-  n-e- 

tagnes  d’Arragon,  Sobrarbre  fie  Ribagorça,  fie  en  outrcguctroyé  le  Roy  Abder-  nt‘"  d'^A' 
ramen  d’Huelca,  prinsla  ville  de  Barbaftro,  au  hegede  laquelle  fon  beau-pere,  la 
Comte  Armingol  d' V rgel  mourut.  Eftantpuis  accreu  du  Royaume  de  Nauarre, 
fie  d’accord  auec  D.  Altonfc,  il  continua  fes  entreprifes  Se  conqucftcScoutre  celle 
fcéle,fie  leur  ofta  le  chafteau  de  Mu^ionesés  çnuirôs  de  ScCaftilla,cn  Ribagorça: 
puis  print  fur  eux  Cobin  fie  Pitilla,&  cutaupresdc  Saragoric  vnc  grande  fie  cruel- 
le  bataille,  fie  leurolla  Bolca,  place  très-forte  1 pour  fatisfairc  aux  fraizdcfqu«lles 

tuerres,  ce  Roy  elloit  contrainél  de  inctcrela  main  quelqucsfois  fur  les  reuenus 
esEcclcliaftiques,  n’cllans  fes  finances  fuftàfantes  à tant  décharges:  mais  les 
Euefquesde  fes  pais,  qui  n'auoient  rien  plusau  cœur  que  d’accroiltre  les  nehef-  Knefiitfim- 
fesde  leur  ordre  fie  eftat,s’oppoferentviuemcnt  à luy , & lctrauaillercnt  en  forte 
qudeiettans  en  grande  fupcrllition , fie  vainecfïintc  d'eftredamné  à celle  caufc, 
ilsluy  firent  faircainende  honorable,  fie  côn  felTer  en  public  dans  l’EglifedeRo- 
da , deuant  l'Autel  de  S.  Vincent,  criants  prefents,  fie  ccpOUrfuiuansl'Eitffquc  du 
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lieu, D. Raymond  Dalmace, 8c  ccluy  de  lacca,D. Garcia  propre  frereduRéy.qu'il 
auoit  gricruement  otfencé.  Ainfi  fc  iouërent  ces  bons  pères  du  fouueram  magi- 
ftrat , cela  aduint  enuiron  l’an  io8j.  Auquel  temps  D Ramir , fils  du  Roy  D.  San- 
cho  Garcia,  meu  de  grande  deuotion.donnadc  nouueau,& côfirma  ccqu’il  auoit 
donne  au  Monatlcre  de  fainéle  Marie  dcNagcra,  qui  clloicnt  les  lieux  deTor- 
rclille , Camcros,T rcuexan,  Ribafrefca,  Lea,  V illoria,  & fainct  Pelage  de  Ccre- 
7.0 , fainél  PicrrcdeT orcfilla , fainéle  Marie  de  Vcraça , & autrcsplaccs , Sc  Egli- 
fes,iufqu  afàirc  IcsMoynes,  8c  Abbc  de  ce  lieu , où  il  cil  enterré,  leshcritiersvni- 
ucrfcls.  Le  Roy  D.  Sancho  Ramircs  gagna  l’an  fuvuanc  io8j.  le  Challcau  de 
Grados,dont  il  fit  vnprcfcnrau  Monallerc  de  fainél  Viélorian,  pour  s'acquitter 
de  certain  vœu  faiél  parle  Roy  D.  Ramir  fon  pere , 8c  auili  pour  amende  enuers 
le  Clergé  : mais  aucuns  efcriuent  que  peu  apres  il  rcccut  vue  grande  routte  autour 
de  Roda , où  on  dit  que  le  Roy  D.  Alfonfc  gardant  toufiours  en  fon  cœurquel- 
’ que  cholcre.de  ce  que  le  Roy  d'Arragon  poiTe-doit  le  Royaume  de  Nauarrc,aon- 
- na  fccrcttemcnc  aide , 6c  faucur  aux  Maures , 8c  fut  caufe  de  celle  dcsfaiclc  de 
Chrclliens. 

• 

1E  Roy  Maure  Almundafar de SaragoiTe,ellant  dccedc  auoit  laifle  deux  en- 
fins,  Zulcima , qui  fut  Roy  de  Saragoflc , 6c  Aben-Alfaveen  Dénia  ,lcfquels 
ne  fcpouuans  accorder  cnfcmble,  vinrent  aux  armes,  & attirèrent  chacun  d'eux 
des  fcigncurs,8echcûalicrsChrcflicnsàlcurparti:pour  Zulcima  cftoit  le  CidRuis 
Diaz.  D.  Pierre  d’Arragon,  fils  aifné  du  Roy  D. Sancho  Ramircs , 6c  le  Comte  D. 
Raymond  de  Barcelone  fâuorifoicnc  Abcn-Alfayc.  Eftantenarmes,  6c courant 
le  pais,  le  Cid  reuenant  deuers  Huefca , 6c  Montauban , rencontra  les  troupesdu 
Comte  de  Barcelone  auec  le  Roy  de  Dénia , lcfqucllcs  il  combattit , 8c  desfit , de- 
meurât prifonnicr  le  Comte  D.  Raymond,  qui  futlibcralcmentdcliurépcuaprcs 
parlcCid, nullement  auarc,ncantmoins  le  Comte  de  Barcelone  ne  laiflà  de  fé 
joindre  derechef  auec  le  Roy  de  Dcnia, 8c  vinrent  afliegerle  challcau  d’Almcnar, 
pendant  que  le  Cid  efloit  au  fiege  dcuan»Efcarpe  : mais  cllât  iccluy  venufur  ceux 
qui  elloientautour  d’Almenar,  il  les  mit  encor  vheautre  fois  en  routte,  & victo- 
rieux s’en  retourna  à Saragofle  : depuis  il  fourragea  les  terres  de  Mançon,0  nda, 
8;  Burriana , quoy  que  les  Arragonnois  tafehaflent  de  l’empefeher,  pour  ce  qu’ils 
elloient  de  leurs  alliés.  D’autre  part  vn  Maure  d’Andaluüe , nommé  Almofalas, 
furprintfur  Adofir, autre  feigneur  Maure,  le  challcau  de  Grados,  pour  le  tella- 
blilfemét  duquel  le  Roy  D.  Alfonfc  fc  mit  en  armes,  6c  vint  allicgcr  G radosanais 
ellantfolliciteparfcsautrcsalfàircsde  retourner  en  fon  Royaume,  il  r’appclla  le 
Cid , 8c  luy  olla  le  ban , 8c  outrccc  octroya  à la  requclleaux  chcualiers,8c  gentils- 
hommes Callillans  qui  feraient  ban  nis  pout  quelques  excez,au  lieu  de  neuf  iours 
qu’il  y auoit  de  temps  pour  vuider  fes  titres,  qu'ils  en  auraient  trente.  Le  Cid  con- 
tinuantau  liège  de  Grados , le  print  par  faillite,  6c  enuoia  prifonnicr  Almofalas 
au  Roy  en  Callillc , lequel  le  challia  de  ce  que  par  trahilbn,  ôc  contre  les  loix  delà 
paixjl  auoit  cmble  la  maifon  de  fon  voilin.  De  là  le  Cid  retourna  à Saragoflc,  8c 
ne  pouuant  viurc  fans  faire  la  guerre,  mena  armée  en  Arragon,  en  compagnie  du 
Roy  Zulcima, où  ils  firent  grand  dcgall,6c  en  emmenèrent  force  burin,  8c  ployas 
vers  les  terres  de  Dénia , en  firent  autant  qu'en  Arragon , 6c  en  outre  fc  mit  le  Cid 
à drclfcrvn  fort  dans.lç  territoire  de  Morella,  appelle  Alcala  : pour  dcllourncr  la- 
quelle fortification , Abcn- Alfaye  demanda  fecours  au  Roy  d'Arragon , lequel  y 
vint  auec  grande  armçc, 8c  y eut  bataillepcrduc  pour  le  Roy  d' Arragon, qui  félon 
aucuns,  y rut  luy  mcfmc  prins,  combien  que  leshilloires  Arragonoifcs  ne  le  con- 

feflent 


LIVRE  HVICTIESME.  ju 

leconfeffcnt  pas.  Apres  lefqucls  exploits  retourna,  le  Cid  Huis  Diaz  en  Ca- 
mille,où  le  RoyD.  Alfonfc  le  rcccut  fore  fauorablcmcnt , 6c  luy  donna  les  lieux 
de  Birbicfca,  Berlanga,  5e  Arzejon,  & autres  pbccs,  6c  fc  feruitdcluyàbcon- 
qucllcdc  la  ville  dcTolcdc,  où  il  alla  au  liège  tort  apres  pour  les  caufcs  qui  s'en- 
fument. 

ij  F Stant  mort  le  Roy  Hizen  dans  l'an  qu’il  auoit  commençai  rcgner(bou  Prirt-  CASTIL- 
Ccc,  6c  qui  auoit  entretenu  lincercmcnt  l 'alliance,  Je  amitié  contractée  par  LE  , & 
fon  père  Ahnenon , aucc  le  Roy  D.  Alfonfc)  vinr  à rcgneràTolcdcHtaja  Alca-  M A V- 
durbilc, homme  perfide,  crucl,6c  du  tout  vicieux:  tellement  qu’il  fut  hay  des  Mau  - RE  S. 
res, 6c  des  Muzarabcs  ,cfgtflemcnr,  Icfquclsimplorcrcnt  l’ayde  du  Roy  deCaltil- 
le,  6c  autres  Rois,  comte  ce  Barbare  tyran,  inuitez  parla  lafchctéd'iccluy,  & dccc 
qu’ils  le  voyoient  abandonne  descapitaines, 8c fcigncurs,quiauoicntfcruyfon 
pcre,6cfonffcre.  Car  cftant  excelliuementaddonné  à bpailbrdifc,  ils'cnfcr-‘;/^'^^'"f 
moit  dans  fon  Palais  aucc  fes  femmes, où  il  n’auoit  autre  penfement  qu  a fc  laouler  Jhdt t n:rr- 
de  faits,  Je  dcshonncllcspbifirs  : parquoy  Abubacar , gouucrneur  de  V alence,  fc 
rebella  5c  retint  fon  gouuemcment  pourfoy.  Les  MauresdeTolcdefolliciterent  * 
leRoydc Badajos  ifentrcprendrc  dcdepqffedcrHiaja,  ôclcsChrcilicnsMuza- 
rabesfaifoicncfcmbiablc office enuers  lc,Roy  deCalhllc,  O. Alfonfc.  OrlcRoy 
de  Badajos  voulant  preuenir,  entra  le  premier  dansToledc,  en  delpic  du  Roy 
Hiaja,  pendant  que  l'armecdeCaftillcs’appreftoit  : ce  qu’entendant  D.  Alfonfc, 
fut  fort  indigné.Jc  entrant  hoftilemcnt  es  terres  de  T olcdc.lcs  fourragea,  ôe  gafta: 
ce  qui  donna  occafion  au  Roy  de  Badajos,  pour  ne  fetrouucr  entre  Icspreflcsdc 
deux  ennemis, de  biffer  à Hbja  fon  Royaumc,6c  s'en  retourner  chez  luy.  Pour  ce- 
la  ne  biffa  le  Roy  D.  Alfonfc  de  pourfuiurc  ccflc  belle  occalion , Je  fc  mita  alié- 
ner 1a  ville  de  Tolède,  non  pas  cltro'ittcincnt , mais  pilbnslcschamps , Je  empef- 
chantles  viures,afin  de  contraindre  les  habitans,  par  b faim,  de  fc  rendreà  luy , ce 
qu'il  fcmbloit  auoir  ruminé  en  (bn  cfprit  plulieurs  années , pour  l’cxecuter  en 
temps  6c  lieu.  Tenant  doneques  en  celle  manière  les  champs  aucour  dcTolcdc 
l’armee  de  D.  Alfonfc, le  Roy  de  Dénia  Abcn-Alfayc,luy  courut  fus, de  façon,  que 
recueillant  fesforccslcpluspromptcmcntqiril  peut,  il  y eut  bataille  es  enuirons 
de  Confuegra,  où  le  Roy  Maure  rut  défait,  6c  contraint  de  ferctircr  danslcclu- 
11  eau  deConfuegra.  En  celle  bataille  fut  tué  D. Diego  Rodriguesde  Biuar,  fils  du  * 

Cid , le  Corps  duquel  fuc  enfeucly  àfainct  Pierre  de  Cardegna.  Abcn-Alfaye  dc- 
fircux  de  venger  cellepcrtefitamasdctouttantde  Maures  qu'il  peut,  6c  courut 
les  terres  des  Chreftiens , iufques  à paffer  les  moncs  vers  Médina  del  Cainpo,  où 
derechef  il  fotcombattu  6c  vaincu  par  Aluarlancs, de  Minaya,  couhn  du  Cid, 
cependant  que  le  Roy  D.  Alfonfc  rodoit  par  les  terres  de  T oledc,  où  H iaja  Alca- 
durbilc  Roy  Maure  fc  tenoit  fort,  continuant  neantmoins  en  fa  fale  6c  deshonne-  . , * 

ftc  vie , 6c  en  fes  cruautez , par  Icfquellcs  il  fc  rendit  odieux  à tous  fes  fubnéh,  tant 
dc(afei£tc,queChrcJlicns  Muzarabcs:  tellement  qu'ils  en  vinrent  là,  de  luy  dire 
qu'il  donnai!  ordre  aux  nccellitcz  qui  les  preffoicnt,  autrement  qu'ils  y aduilc- 
roicnfeibmefiiics.  Cét  homme  înlenfc  ne  tenoit  conte  de  tou  tes  ces  choies  : par- 
quoy les  Muzarabcs  foliotèrent  plus  fortquciamaisle  Roy  D.  Alfonle  des  ap- 
'prbeher  de  b ville , 6c  de  l'allicgcra  bon  eicicnt.  O r fcmbloit  ce  liège  tres-diffiri- 
• le , tant  à caufe  de  1a  grandeur  de  b cité,  qui  paffoit  toutes  les  autres  d'Efpagnt  en 
multitude  de  peuple, qu'aulli  pourla  force  naturelle  de  fon  alliette,  6c  des  répans,  ' 
Jcmunitrohs  faites  autour  par  art  humain.  De  manière  que  pour  entreprendre 
chofe  de  fi  grâd  bbcuç,6c  de  telle  eonfequcnce,  D.  Alfonfc  tua  de  fes  pays  tout  ce 

Dd 


5'1 


HISTOIRE  D ESPAGNE 


qui  y eftoit  de  ge*s  propres  i b guerre  & aux  fieges , & non  content  de  ce,  eut  les 
forces  detouslesautresyoifmsamis&:  alliez d’Elpagnc,  notamrpcticdu  Roy  D 
(%%*!  S™ch° ^m.resde.Nauarre & d'Arragon.qutsitrouua cotmncfon  valüUcau- 
-fip  * /.._le^^aumc  dc  Naj«rr^Se  en  outre  le  vinrent  trouu^ruficürs  (QgïïedFFdr 
Ui'  tcmm,  France, d- Allemagne  & d'Italie, meusdcrcligion  ,&  penfansgai-rner  Paradis  eu 

ÿSSr 

A- . "ni»  hit  allicgcc  celte  grande  cite,  & batcucà  toutengueur , félon  la  façonda- 
lors  » du  codé  de  Vega  : là  furent  vous  plulicurs  faits  d'armes  & vaillances  dvnc 
part  & d'autre,  taifans  les  Maures  lur  IcsChrcIliens  diucrüs  6c  furieufes CiÜlies 
• iouuent fccourus  & foullcnus  par  troupes  de  Maures  effranges  qui  furuenoienc 
audefpourueu , & s'employoient  de  toute  affection  pour  la  conferuatron  de  la 
ville , fçaehant  que  la  petrcd'icclle  donnoit  vn  grand  poids,  pour  l'abbaiffcmcnt 
& ruine  totale  Je  l'cftatdcs  Maures  en  Elpagnc.  D'autre  paie  IcsChrclticnsdc 
<ant  de  nations  laaffemblez , incitez  de  diuerfes  pallions,  qui  de  religion , qui  de 
defir  d'acquérir  honneur,  qui  dchaync  înuetcrcc  contre  les  Maures,  laplufparc 
pour  le  butin  combattoient  obftmément, n'oubliant  ncu  dcce  que  l'art,  le  fens  Sc 
la  vaillance  pcuuent,  fie  donnentàgcntsrcfolus.  Dclalongucurdc  ce  Iicgc  les 
opinions  font  mal  accordantes  : if  eft  bien  cercam  que.lc  galf,  & rauagc’dcs 

champs  en  tout  letcrriroircdïcclle,duraquclqucsannces,quelcsarmccsChrc- 
(tiennes  y coururcntinceflàmmcnt,empcichansIc  labourage,  ôc  les  viuresqu  on 
V*1'"  fj*  y mc.noic  d'ailleurs  : mais  venant  pis  à cil  rc  ferree,  & cnuironnce  de  près  le  com- 
Z bat  farde  peu  de  fcpmainés  : car  cftans  dcfticuizlcsafficgczdcvmtcs,  & preffez 
fnfec.  oclaraim.lansclpcranccd  cltrelccourus,  à caulc  des  grandes  forces  qui  dloicnt 
• # làaflcmblccsde  tous  cndroiOs,  ilsfe  tcndircntau  Roy  D.Alfonfe, moyennant  ces 

conditions. 

Qu  il  rertabliroit  pour  luy  les  ruynesdn  chafteau  , portes,  & ponts  de  la 
cité,  auec  les  |ardins  du  Roy,  qui  font  fur  lariuicrc  de  Tayo , es  enuirons  d'i- 
celle.  Que  le  Roy  Hiaja  Alcadurbilc,  fc  pourroic  retirer  hbremenc  eu  la  ville 
de  Valence  ou  ailleurs,  où  bon  luy  fcmblcrait.tfcquclcRoyD.  Alfonfcluyay- 
deroit  à recouurer  icelle:  & qu'iccluy  emmencroit  auec  luy  rcl  nombre  de  Mau- 
res quil  luy  plairoit.  Les  Maures  qui  voudraient  demeurer  à Tolède  le-, 
raient  maintenus  es  inclines  priuilcgcs,  exemptions,  Sc  hbertez  qu’ils  cltoicnc 
• ious  leurs  Rois  Maures,  fans  •élire  chargez  de  cailles,  ny  iinpohtious  pins  que 
de  cpulhimc.  Qiie  la  grande  .Vlefquftc  de  la  cite  de  T olcde  , qui  cil  à pre- 
fent  1 Eglilc  principale , dcmcurcroit  pour  Icfdicts  Maures.  Ces  conditions 
accordées , & iurccs  par  le  Roy  Don  Al  faille  , il  entra  dans  b cité  en  grand 
.triomphe,  le  vingt- cinquiclinc  de  May , mil  quatre-vingt-  crois , dixiefne  an- 
née de  l’on  règne  , qu'on  comptait  mit  ccrit  vingt  Si  vn  , de  l’.Erc  de  Cctir, 

& de  la  fondation  de  celle  uce,  à;cc  qu'aucuns  veulent , rail  lu  cens  leptante 
trois.  . ' ‘ 

La  prinfc  d v ncfi  ample,  & puiffantctitécftpnna  généralement  tous  les  roy- 
tclcts  Maures  d'Elpagnc,  & donna  tel  cœur  aux  Chrclticns  ,quedtpuis  ils  eurent 
. tousaduantagcsfuriccux.  A ce  déclin  les  cmmcnalcurnmbiucufçdil’corde,  qui 
. lesauoiepieça  feparez,  ou  effrangez  des  Miralmumins  d'Afrique,  Scpuisbandcz 
ener  euxmcfmcs:  de  forte , qu’autant  qu  il  y auoiede  villes , & de  fortcrdfcs  pof- 
fedeespar  les  Maures,  autan  t y auoit-il  dc  Rois  Je  celle  nauon  en  Elpagnc!  Or 
leur  cllat  rcccut  le  plus  grand  coup  qu'ils  eurent  encor  lanty  depuis 
qu  ils  y ciloicnt.  entrez  ; Sc  ampha  celle  prinfc  non  feulement  les  terres  , Si 
, Seigneuries  du  Roy  Don  Alfonfc , mais  luy  acquillgr^uf_ honneur  ^ los , Si  * 
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réputation,  tant  en  Efpagne qu'cnuers  toutes  les  autres  nations  Chrcfliennes 
Mahumeciftcs.  Icy ne taiUcrtt lcsauteurs Efpagnols de racomptervne apparidonp'’ 
de  S.Ifidore  à D.Ccbrian,  Eucfque  de  Leon,  mfans  cju’cflant  le  Roy  ennuyé' delà  1 
longueur, 5c  difficulté  du  fiege,  5c  prefque  hors  d'cfperïtnccdc  pouuoir  prendre  la  | 
cité,fuc  cet  Euefqüc  aducrty.que  dans  le  quinzicfme  iour  apres,  le  Roy  D.  Alfon- 
fcyentrcroicviélorieux,  comme  il  aduint:  neantmoinslesmefmcsautcurs  trou- 
uent  c fl  range , comme  le  Roy  alTcuré  par  celle  reuclation , voulut  accorder  les  ar- 
ticles fuseferitsaux  Maures, principalemét  de  leur  laiflcrla  Mofquee  Majeur  pour 
l’exercice  de  leur  fuperllition.  Par  la  conquellc 3c  celle  grande  cité,  vinrent  en  la 
puiflance  du  Roy  de  Callille,  làns  rcfiftanccjcs  villes  de  Maqucda,  Efcalona , II- 
lcfcas,Canalcs,01mos,T  alaucra.Coria,  Confuegra,  Mora,  Buytrago,  H ita,  Mé- 
dina Ccli,Atiença,  Bcrlanga,  Guadalajara  : Sc  furcntparcc  moyen  aulii  allcurecs 
les  villes  de  Salamanca,Auila,  Scgobia,0  Ima,  Scpulueda,  Coca,  Cucllar,  Roa,& 
Olmedo,fcruantdcrempart,6cfortcrcflclacitcdcTolcdc,àtoucccquicft  de- 
puis Acicnça,5c  Médina  Ccli,  iufqu  a icelle,  6c  par  confequcnt  à Palcncc , Coria, 

5c  Cite  Rodcrigues  : tellement  que  tout  ce  qui  cil  en  ce  circuit  commença  à cftrc 
rcilably.ôc  rcccufic,fans  élire  les  habicansplus  en  fi  grande  crainte,  £c  foupçon  des 
Maures,qu‘ilsauoicnc  ellé  iufqu  a lors.  • . 

Lapremiereccuurequc  fit  le  Roy  D.  AlfonfeaprcslaprmfcdeTolcdc,furde  Gar»ÿS»,tf- 
réparer  la  forterefle,  portes, 6c  ponts  d'icelle,  6c  en  donna  le  gouucrnemcn  t au 
CidRuisDiaz,  auec  garnifondc mille  gcntilhommes  Callillans.  Lamaifon  ôc  Udi. 
familledcccuxdcToledcjillullrc  en  Efpagnc,  cil  deduitte  d'vn chcualicr  Grec  , 
de  nation , par  aucuns , nomijié  Pierre  Palcogue , qui  vint  fo|uir  le  Roy  Don  Al- 
fonfeen  celle  guerre,  6c  prinlc  delà  cité  imaisil  y a desarguments  apparents,  que  •urM.tn 
le  nom  de  la  famille  de  T olcdc  cil  plus  ancien  : car  on  trouue  vnc  fcpulture  au 
Royal  Monaflcre  d'Ogna,d'vn  chcualicr,nommé  D.Guticrc  Rodcrigues  deT  o-‘ 
lede,qui  auoic  ellé  Chambellan  du  Comte  D.Sancho  deCaflillc,  qui  mourut  l'an 
9 90.  Or  de  ce  D.  Pierre, on  di£t  que  fortic  vn  fils  appelle  D.l  llian  Pères,  de  luy  D. 

Pierre  lllian, de  D.  Pierre  Illian  D.Eltcuan  Illian, l'effigie  duquel  à chcual  on  void 
en  taille  en  l'Eglifc  de  celle  cité,  au  haut  de  lancf.  D.  Efteuan  engendra  D.  Iean 
Ellcuanez , duquel  vflit  D.  G onçalo  Iaimc  dcToledc,  qui  cil  enterré  en  l’Eglife 
de  fainél  Romain , fondée  6c  ballic , au  plus  haut  de  la  cité , par  D.  Efteuan  Illian. 

Ellant  celle  année  1083.  dcccdee  D.  V rraca , fœur  du  Roy  D.  Alfonfe,  la  ville  de 
Zamorcjdont  elle  cftoit  dame, fut  rc-vnicà  la  couronne  de  Callille. 

Or  commele  Roy  D.  Alfonfcn'euft  rien  plus  à cœur , que  d'ordonncrlcscho- 
fijpppartcnantesàla religion 5c au  fcruicedcDieu, il  reltablitcn  vne  aftcmblce 
degrandsfeigneurs,  6c  Prélats,  faiéle  à ccftc  fin,  la  primacc,  6c  fiege  Archiepifco- 
pal  d'Efpagne,en  l'Eglifc  dc’ïoledc.ainli  quelle  auoic  eftéaucrefois  du  tempsdes 
Rois  Gots  : 5c  fut  efleu  pour  Archcuefquc  vn  vénérable  religieux  détordre  de  S. 

Bcnoilt, appelle  frère  Bernard,  de  nation  François,  lequel  auoit  ellé  enuoyéqucl- 
quesannecs  auparauant  en  Elpagnc, par  Hugo,  Abbe  de  Clugni  ,à  la  rcquclledu 
KoyD.  Alfonfe,  pour  la  reformation,  6c  reglement  duMonallerc  de  Sahagun,  qui 
cftoit  en  ce  temps  le  chef  de  tous  les  Monalicrcs  d'Efpagncrôc  fut  ce  frere  Bernard 
trouue  li  fuffifant  en  doélrinc,6c  doué  de  fi  grandes  vertus,  5c  bônes  mceurs,qu’il 
futeftimédigned'ellrepreferéàtousles  Eucfqucs  6c  Abbés  du  pais,  à la  primauté 
d’Efpagnc:lequcl  fiege, 6:  Eglifc, commençant  par  ce  Roy  D.  Alfonfe,  fût  fi  bien 
ôc  amplement  doüé  par  tous  les  Rois, 6c  autres  grâds  feigneurs  d'Efpagnerqu'ou- 
tre  la  primauté, 6c  Chanceleric  Majeur, du  Royaume  de  Callille,  qu'ilaobte- 
nu,on  peae  dircà  prefent  qu’il  cft  le  plus  riche  Prélat,  apres  le  Pape,  qui  foie 
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r'cMTt "c  it  611  a.e*^  l'Eglifc  dcT  olede  depuis  cc  temps, en  grande  veherarion 

ghjïïtTtfob  6c  autorité  encre  tqtytps  celles  de  l’Europe , ôcferuied’vn  nombre  incroyable  de 
& dtfu  fre-  clercs  : car  outre  vnArcheucfquc,quatorzcdignttez,  quarance  Chanoines  pre- 
bendez,&  cinquante  portioniUes,6e  autres  Chanoines  extraordinaires,  il  y a tant 
de  Profites, Chappclains,Clergcons,Chantres,  6c  autres  offices  fallaricz,  qu’ils 
paruicnncntaunombrcdcplusdcfixcents:rkhc&  abondante  au  dcmcwam,dc 
ioyaux,  ôc  vailTcauxontremefure.  Le  ptentuer  ArcheucfqucdcT olede  cil  nom- 
bre Eugène  Martyr,  depuis  lequel,  iufqu  a D Frère  Barthélemy  Carrançadc  Mi- 
randa , qui  a cfté  de  nollre  temps , on  en  compte  feptante  (ix , le  cattelogucdef- 
quels  fera  misentre les  tablcsdc  celle  hilloire.  La  primauté  entre  les  Archcucf- 
■ qucsd’Efpagncc(ldebattuëàTolede,parccluy  dcTarragonc,6c  celuy  de  Braga, 
6c  fi  les  Archcuefqucs  de  fainél  laques, ôc  de  SaragoiTc,  ne  veulent  recogniilre  U 
Primat  à Tolède,  lequel  dcbatnouslcurlaiffonsacmeflcr. 

M AV-  R pour  retournera  nofi  re  hifloire , apres  que  le  Roy  H îa  ja  Alcadurbtle'  eut 

RES.  vJ perdu Toiede , ils'en  alla  es  terres  de  Valence,  laquelle  cftoit  tenuëpar 
Abubacar,(c  nommant  RoyaulicudcGouuerneur  qu'il  en  eftoit,  quelqucsan- 
neesauânt/ouslcs  RoisdcTolcde.Ceil  Abubacarclloit  fageôc  prudent, ôc  auoic 
régi  luflcincnt  celle  ville  plufieurs  années,  ôc  pours'affcurcrcnfon  eilat  vfurpé, 

. auoicdonnécnmariagevneflenne  fille  à Amet  Abcn-Hut,  Roy  de  SaragoiTc, 

fuccciTeur  de  Zuleima,dont  nous  auons  faiét  mention.  Or  enujron  le  tciiipsdc 
la  prinfc  deTolcde,  ou  peuapres  il  mourut,  làiffant  pour  iucceffcurs  deux  liens 
StJitim,  & enfans.,  lefqucls  entreront  en  il  grande  difcordc,& à caulc  d'eux, le  peuple,  auelc 
Capitaine  de  la  fortereffe  nomme  Abocça  Abcn-Lopc , preuoiant  la  ruine  de  ees 
r«i  deux  îcuncs  Princes,  ôc  craignant  que  ces  dmilions  les  îetteroientesmamsdu 

RoydcCaftillc,  fut  fut  le  point  d’abandonner  la  place,  ôc  fc retirera Moruie- 
dro , 6c  autresterres  dccç  quartier  là, qui  clloicntàluy:toutesfoismieux  confcil- 
léparvn  Secrétaire  Maure  appelle  Mahomad  Abé-Hay,  il  demeura cncorcs  pour 
voir  àquoy  viendroient  les  p.ircialitezdes  Valcntians: aucuns  defquclsclloient 
d'aduispluftoll  qucdc.cydcràjeursadua-faires,dcfc  donner  au  Roy  deSaragoi- 
fc,  autres  à celuy  qui  aupit  'cfté  Roy  de  Toiede , au  pere  duquel  Almenon  ils 
auoient  elle.  Ces  troubles  firent  le  jeu  à Hiaja  Arcaduroile , lequel  ne  perdit  reps , 
ny  occafion,  ains  comparut  deuant  Valence,  auec  les  forces  Morefquesqu'il 
auoitpcu retenir, aufquelLcsfeioignircnttofl apres ccllesquc  le  Roy  D.  Alfonfc 
luycnuova,  iouxte  lctraitté,  dontclloit  condudlcur  Aluaroiancsdc  Minaya. 
Eftansainfi  campez, ôcpluflollpradiquansla  villepar  douces  paroles,  ôepro- 
meifes, qu'ilsne  lacombattoient,  furent  en  fin  receus  en  icelle, ôc  le  Roy  Hiaja  re- 
( cogncu  pour  leur  légitimé  Prince  : auquel  le  capiiainc  Maure  de  la  fortjieffe, 

Abocça  Abcn-Lopc  rendit  les  clefs , le  gratifiant  en  cela , ôc  fo  remettant 
par  vn  tel  prefent  en  la  bonne  grâce  du  Roy  , aifeura  fon  eilat , ôc  fa  vie: 
car  le  Roy  Hiaja  luy  auoit  voulu  grand  mal  à caufe  qu’il  auoit  coufiours  efté 
partial  d’Abubacar  , fon  rebelle  : coutesfois  le  recognoiffant  prudent , ôc 
ôc  homme  de  bon  fcruice  , ioincft  le  bon  tour  qu’il  luy  faillit  de  luy  ren- 
dre là  fortcrclTc  , il  le  receut  en  grâce  , ôc  l’honora,  6c  laiflà  au  inefmc  gou- 
uernement  qu’il  clloit.  Au  inefme  temps  mourut  Hamct  Abcn-Hut  , Roy 
de  Saragoffc,  auquel  lucceda  Iol'eph  Aben-Hut.  OrvefcutleRoy Hiaja  en  tel 
foupçon  qu'il  ne  voulut  oticques  donner  congéà  Aluaro  lanes  de  Minaya,  pour 
s’en  retourner  en  Cailille,  ny.à  les  gents  : pour  entretenir  lefquels , cc  Roy 
etloic  contraimftdcfurchargcrlcspcuplesàluy  lubjcdls,  de  tailles,  6c  de  tributs 
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importables.  Il  y auoic  vn  capitaine  Maure  dans  la  ville  de  Xatiua,  nommé  Aben- 
Maçor, lequel  feul  ne  voulut  comparoiftrc  deuant  le  Roy  Hiaja,luy  cftant  néant* 
moins  en  toutes  autres  chofcs  obétflant.-mais  te  Roy  ne  fc  contentant  point  de 
celàjle  voulut  auoir.parquoy  il  mena  armée  deuant  Xatiua, de  Maures,  fie  de  Ca- 
ftillans.fic  la  battit  en  vain:car  outrcquelesalliegeafe  deffendirent  vaillamment 
ils  appcllercnt  à leur  fccoursle  Roy  de  Dénia,  voifîn , quis'empara  de  la  place , fie 
la  retint,  maigre  IcRoy  Hiaja, lequel  fut  contraint  le  retirer, ayant  perdu,  par 
trop  vouloir  prclTcr , ce  qu'il  euft  peu  auoir , aucc  vn  peu  de  patience. 


/'■''Epcndant  que  le  Roy  D.  Al 
V_j  quelle, fie  que  les  Maures  plu 


. AlfonfcordonnpitlcsafFaircsdcfanouucllecon-  /V  A- 
ilus  dcl-ynis  que  iamais , ne  pouuans  cognoiftrc  le  y A R- 
malhcurqui  lespourfuyuoir,  conrinuoientas'cntrcpillcr,ficàfufcitcrnouucaux  RE, ET 
troubles  entr'eux,  le  RoydcNauarrcficd’Arragon,D.SanchoRamircs,ncvou-  A R RA- 
Jut  demeurer  oifif  defon  cofte.ny  laifler  efehapper  fi  belles  Sc  li  opportunes  occa-  GO  N. 
{ionsd’cflargirfcs  terres,  fie  aduancerlapuiifanccdcs  ChrcftiensenEfpagnc.  Il 


prçs 

Ïucllcs  rencontres  aduinrent  toutes  heureufement  pour  les  Chrcllicns, l'an  1084. 

t l'anncc  fuiuante  voyant  qu'il  auoit  fait  conqucftcsnotablcs  auplat  pays,  don- 
nai (bn  iîlsaifnc  le  Royaume  de  Sobrarbrc  fie  Ribagorça,  le  faifànt  nommer 
Roy, fie  quelque  temps  apres  mourut  la  Roinc  D.  Fclicic , laquelle  fut  cnfcuclic  à 
faind  Ican  de  la  Pcgna. 


1084. 


D’Autre  part  l'Eftat  de  Barcelone,  apres  la  mort'du  Comte  D.  Raimond  Be-  barce- 
renger  le  vieil,  fut  grandement  troublé,  pourles  émulations  desdeux  en-  lo  ne. 
fans  d'iccTuy , D.  Bérenger  Raimond , fie  D.  Raimond  Bérenger , dicl  T elle  d’e- 
ftouppe,dontl'ailnétenoit  partiedu  pais  de  Cattelogneimais  l'autre, aifauoir, 

D.  Raimond  Bérenger, dominoit  en  la  principale,  fie  plus  grande  partie.  Par- 
quoy  par  ccux-cy  demeurèrent  les  Maures  en  paix  fie  afleurancede  leurs  eftats, 
horlmis  que  D.  Raimond  Bcrcngcr  print  party  pour  le  Roy  Maure  de  Dénia, 
contre  ccfuy  de  Saragoifc , qui  cftoicnt  enuieux  de  l'cllac  l’vn  de  l’autre , ainli  que 
nousauons  di&,  combien  qu'aucuns  croient  que  ce  fiitD.  Raimond  Bercnger 
le  vieil , pere  de  ccux-cy , qui  porta  les  armes  contre  le  Roy  de  Saragoifc  : fie  au 
contraire, queD.  Raimond,  Telle  d'eftouppc,  fut  amy  fie  allié  d'iccluy.  Le  feul 
Comte d'Vrgcl  Armingol guerroya  vcrtucufcmcnt  les  Mautcsdu  collé  de  Cat- 
telognc.  Or  auoit  clpoufe  D.  Raimond  T clic  d'eftouppe  vnc  dame  tres-ver- 
tueule,fie  de  (ingulicre religion,  nommée  D.  Almodie,fillcde  Robert  Guichard, 

Duc  de  Poüillc , de  laquelle  il  eut  D.  Raimond  lurnommé  Arnould,  qui  luy  fuc-  A 

céda.  Grand  argument  de  la  Sainéieté  fie  religion  de  celle  dame  mettent  les  au- 
teurs Efpagnols,  en  ce  quelle  fit  baftir  du  viuant  defonmary  vn  Monallcrcau 
val  de  Marie,  de  l'Ordrede  faind  Bcnoill.au  Vifcomté  de  Cabrcre,  fie  vn  autre 
dumefme  Ordre  prés  de  G ironc.de  iàinét  Daniel,  où  elle  fefit  voiler , 6c  vefeut 
N ona in  .après le  décès  du  Comte  lonefpoux.  Du  viuant  d’iccluy  quelques  peu- 
ples de  la  Comté  de  Ccrdagne  rcmircncfusl’hcrclic  Arricnne,  pourà quoy  rc-  « 
racdicrlcCointedu  lieu,  D.  Guillcn  Iordain  eut  beaucoup  affaire.  Or  lVnuic 
fic  laconuoitife  de  regner  feul  fi.it  celle  encre  les  deux  Comtes  de  Barcelone  fie 
Cattclognc , que l'aifné  tua  en  trahifon  le  jeune,  l’ayant  guette  ainfi  qu'il  alloit  A 
d'Oftarutà  Gironc  , ayant  dominé  ce  Comte  D.  Raunond  Telle  d'eftouppe 

Dd  iij  « * 
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feulement  fix  ans  : perfonnage  religieux,  doux,  courtois,  hbcral,de  belle  prcfencc 
& gracieux  fcmblant , Se  à celte  capfc  fort  regrette  de  tous.  Le  fratricide  voulant 
diltimulcr  la  crahifoh,  pleura  largement  deuant  le  monde,  mais  il  nefceutli bien 
celer  fon  péché , que  la  vérité  ne  fuft  cogncuë  : Parquoy  les  Cattelans  le  reiette- 
rent,  & efleurent  pour  leur  Comte,  l'an  1081.  l’enfantdu  defundD.  RAY-  i+ 
MOND  ARN  O V LD,  & clufTcrent  D.  Bérenger  Raimond, lequel  penfantra- 
B"'  uir  par  inligncmclchancctérautruy, perdit  fon  propre  patrimohieiScpauurc  des- 
honoré, & en  outre  p?r  iufte  iugement  de  Dicapriuédc  la  parole,  mouruc  ejvlc- 
rufalcm, où  il  alla  en  pelerinage.Durantrenfancc  du  jeune  Comte  Raimond  Ar- 
nttmientt.  nouy  > quelques  tyransde  Prouencc  Se  Languedoc  aflaillirent  les  terres  de  Car- 
calTonnc , à quoy , pour  les  troubles  caufcz  en  fes  païs  par  fon  oncle , on  ne  peut 
don  ner  ordre , tellement  que,fclon  les  Autheurs  Efpagnols , vn  V ifeomte,  nom- 
mé Bernard  A ton , s'empara  de  la  villedc  CarcafTonnc,  faifant  enccndrcauCom- 
'tede  Barcelone  qu'il  la  luy  gardcroit,8e  latiendroitàfoy  Se  hommage  de  luy, 
pour  la  rcllitucr  quand  il  feroit  en  âge.Cc  Comte  D.  RaimondArnould  fùtgrand 
perfonnage , comme  on  entendra  cy  apres. 

T . H Euenans  à Tolède , apres  que  le  Roy  D-  Alfonfc  eut  donné  ordre  à ce  qui 
CAS  l IL-  J-^  cftolcnccc(rairc  pOUr  la  garde  & tuitiondcla  cité,  il  s’en  retourna  à Leon, 
l'aidant  pour  gouuerncur  le  Cid  Ruis  Diaz  : & au  furplus , pour  la  police  tant  Ec- 
, ,.dHj  clefialliquequc ciuile.laRoyne  Confiance  Cifcmmc,  mal  nommee  pataucuns 
Æi  Beatrix, & l'ArchcuclqucD. Bernard, Seautres.  Durantl’abfenceduRoy,cc Pre- 
Tdtÿ<m.  i<lt)  gfantl  zélateur  de  la  religion , mal  content  que  les  Maures  refia rw  en  la  cité  de 

Tolède  ioüiffcnt  de  la  Mofqucc  Majeur,  édifice  rare  & fuperbe  entre  tous  ceux 
d’Efpagne, complota  auec  la  Roync  de  les  en  priuer  : & de  raid  fans  fe  foucicr  des 
promcîfcs  Se  ferment  faid  par  le  Roy , il  s’en  faifit , Se  interdit  aux  Maures l’vfagc 
Se  entrée  de  ce  temple , Se  le  confiera  en  Eglife  cathedralc,le  cinquicfmcd’O  do- 
1036.  bre  1086.  Tout  cela  fut  exécuté  fanslcfccu  du  Roy,  Se  promptement  .-fçaehans 
bien  la  Roync  Se  l'Archcucfquc  que  cela  luy  defplairoit  grandement , mais  cfpe- 
roien  t que  ce  qui  auroit  cité  raid , ne  fe  deferoit  aifement , à caufe  de  la  reuerence 
que  le  Roy  portoitauxPrclats,5eàla  religion  Chrclliennc,  pour  laquelle  hono- 
rer, ilsaüroicnt  entrepris cellechofe, ce  qui  leur  fucccdaainfi  qu'ils  auoientefti- 
mé.  Careftanc  de  retour  le  Roy,  Se  voyant  qu’on  le  vouloir  faircapparoiftrc  p.— 
jure.malgré  luy,  aprcsquclquccholere  contre  la  Royne, Se  contre  D. Bernard, 
fin  fut  appaife  par  telles  remonftrances  : Que  c’cftoit  chofc  par  trop  indigne, 
qu'cnlacitéArchicpifcopile,Seprcmiereendignitéd’Efpagne,lesinfidelesioiiif- 
fcntduplus  grand  Se  plus  magnifique  temple  qui  y full,poury  exercer  leur  im- 
piété Se  blalphcmcs,  au  grand  deshonneur  du  Roy , Se  detout  le  nom  Chre- 
iticn,Se  extrême  regrec  dcsPalleurs  Se  fainds  minilires  de  l'Eglifc  : parquoy  il 
. clloit  expédient  qu'il  approuuall  le  faid,  qui  n’elloit  point  aduenu  tcmerairc- 
.ment.ains  par  vn  grand  zcle,cfmcu  Se  poulie  diuinemenr.  A cclàdit-on  qu'on  ad- 
ioignit  les  lupplications  des  Maures , tcndanccsà  ce  qu'il  pleufl  au  Roy  Tailler  les 
chôfes  comme  elles  elloient  afin  de  ne  mefeontenter  le  peuple:  Se  que  quant  à eux 
ilsfccontcntcroicnt  d'exercer  leur  religion  en  lieu  moins  apparent.  Pour  les  Mau- 
4 rcsparlavn  Alfaquideleurloy,dpntrcffigiefcvoid  taillée  en  pierre,cnlaChap- 
pclle  majeur  de  celle  Eglife. 

offict  Gettu  L’office  nome  G ottiquc,ou  I (idoricn , à caufe  qu’l  (idore  l'auoit  introduid,  Se 

funiïb-  depuis  didMul'arabic,  pour  ce  que  lcsChrclliensviuansparmylesMaurcs,ra- 
’ïj'f  ipuF  uoicnt  retenu  Se  célébré, clloit  en  vlàgc  iufqu  a ce  ccmps,tant  àT olcde, qu'en  Ca- 


ar- 

cn 
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flille  & Leon  : mais  le  Roy  D.  Alfonfedctiranc  en  tout  fc  monftrcr  filsafieélion- 
nédufiegede  Rome, vouloir  qu’il  fuft  changé, Se  au  lieu  d'iceluy  rcceu  l’office 
di£l  Grégorien, de  fonautcur  Grégoire  .pour  ce  il  fitvenir  la  bulle  du  Pape  lors 
régnant,  mandant  que  l’office  Romain  full  de  là  en  auant  célébré  en  toutes  lesE- 
glifes  d'Elpagnc.ainfi  qu'on  faifoit  en  France,!  caufe  dequoy  il  cil  appelle  par  au- 
eunsEfpagnols,Gallicain.Cclàordonné,l'Archcucfquecflcus'enallaàRomc,où , - 


/ aint  de  Lan- 


Toit  de. 


il  arriua  au  commencement  du  Pontificat  du  Pape  V rbain  deuxieGne,  & là  prclla  u 

le  ferment,  rcccut  le  manteau  Archicpifcopaf,  Se  fut  confirmé  Archcucfquc  Pri- 
mat d'Efpagnc,  6c  uon  feulement  d'Efpagnc  mais  de  la  France  Gottiquc,ain(i 
qu'autrcsfois  s’elloit  cttcnduc  la  primauté  de  T olcde  du  temps  des  Rois  G ots  : en 

tefmoignagc  dequoy  les  ÈfpagnolsefcrlUcnt,  que  pour  vfer  de  fesdroiéts  fie  pré- 
éminences, il  aflcmblaàfon  retour  de  Romc.pafTancpar  le  Languedoc,  vn  Cou-  ce.aU i 
cilcàT oloufe , auquel  affilia  l’Archeucfque  de  Narbonne , fie  autres  Euçfques  de 
ces  pays,fuffragans  Se  fubiffiansla  iurifdiilion  des  Prélats  deT olede. 

Durantfonabfenccelloit  Légat  en  Efpagnc  (cnuoyéquclqucsannccsaupa- 
rauantpar  Pape  Grégoire  fcptieuncpredecclTcurd’V rbain  deuxiefine  ) Richard 
Abbé  de  faind  Viélorde  Marfcillc,  lequel  fe  donna  beaucoup  de  peine  pour  l’in-' 
troduélion  du  nouuel  office  Grégorien  ou  Romain,  fie  abolition  du  Mufarabic: 
àraifon  dequoy,  Se  pour  mettre  en  cficél  ce  qu'en  ccft  endroict  cftoit  ordonné, 
ellant  de  retour  l’Archcucfquc  D.  Bernard  , fut  alfcmblé  vn  Concile  nacion- 
nal  d'Efpagnc  àt  Tolcde,  là  où  le  Clergé,  peuple,  fie  chcualicrs  deTolcdc,Ca- 
ftillc  , Leon,  Afturic  , Galice  fit  Portugal , fc  trouuercnt  ou  leurs  députer  en 
grand  nombre.  Illcc  prelidant  D.  Bernard , le  Roy  prefent,  grands  débats,  fedi-  c^imuifn 
dons  fie  difputcs  furent  mifes  en  auant,  ne  voulans  les  Elpagnols  quitter  leur  a- 
ancienne  manière,  pourrcccuoir  vn  nouuel  office,  tellement  que  ne  fil  ffi  là  n ‘ 
les  allégations  fie  raifons  d’vne  part  ny  d'autre, on  vintàla  funeufcfic  belluldjtci^^r 
maniéré  d'rfprcpue,  par  le  duel  aifez  en  vfâge  en  ce  temps-là  : Se  mit  on  en  champT » 
de  bataille  deux  cheualiers , l’vn  pour  le  Roy,  fie  autres  qui  defiroient  le  change- 
ment dcl'office, l’autre  pour  les  chcualicrs  fie  peuple  qui  le  refufoient.  Se  vou-/ 
loient retcnirlc Mufarabic.  C'elloit  Ican  Ruisde  la famillcdc Matanza , qui  s'ar J 
ma  pour  ccux-cy , Se  vainquit  ccluy  qui  combattit  pour  l'office  Romain , duquel 
le  nom  cil  ignoré.  Ncantmoins  telle  fut  l’importuncinllancc  du  Roy , de  la  Roi-  ZftrtuntdH 
ne,  de  l'Archcucfquc,  Se  autres  de  ce  parti, qu’on  rcmill  l'affaire  à autre  forte  de 
iugemenc  Se  expérience,  alfauoir du  feu  iparquoyayanc  apporte  deux  liurcsl’vnjf««. 
contenantl’officcàl’vfagcdcRomc,  l’autre  l'ancien  fie  Mufarabic,  on  les  ictta  ■ 
tousdeuxdans  vnbufeher  ardanp,3ont  le  liurc  Romain  faillit  incontinent  (ce) 
dit-on)Se  l'autrey  demeura lànscllrcaucuncmcnt endommagé.  Parquoy  oncô- 
icélura  que  tous  deux  efloient  agréables  à DieuiSe  à celle  caule  fut  ordôné,  qu'on 
rctiendroit  l’ancienne  manière  d'office  és  lix  parroilTesdcla  villcdc  Tolède,  Si 
qu’en  la  grande  EgUfe  cathédrale  Se  autresd'icellc  feroit  introduit  fi:  mis  en  vla- 
gc  le  Grégorien , Se  parcillcmcnrpar  tout  le  demeurant  du  Royaume  de  D.  AI-  offin 
ronfc  : ce  qui  fùtarrcllé  Se  accordé  plus  par  force , Se  pour  complaire  au  Roy , Se  ”*"”"** 
obeïrauPapc, quilc  confirma  Se  approuua,qucdc  bonne  volonté.  T outcsfpis  i,fMX  ; rM* 
en  plulicurs  Mo'nallcres  diEfpagnc  l'officeMufarabic  demeura  long  temps  apres: 

Se  en  la  incline  grande  EglifcdcTolcde  encore  de  ce  temps  on  y chante  Melle  à 
laMufarabicque , tous  les  iours  en  vne  chappcllc  diclc  du  Corpus  Domini.  Les  fix 
parroilfes  de  celle  cité,  où  fut  confcrué  ccll  office,  auoient  ellé  touliours  tenues 

!>ar  les  Chtelliens  Mufarabes, pendant  le  temps  que  les  Maurcsy  dominèrent  : Se 
ont  fainét  Luc , faincl  lulle,  faintl  Antolin  ,faiuék  Marc,fain£t  Eulalic  S c faind 

Dd  ùij  ♦ 
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Scballien.  Orfi  l'office  Mufarabic  anciennement  vfé  cftoit  celuy  mcfme’qu'on 
tient  de  ce  temps,s'il  a point  efté  reformé  6c  corrigé, ce  n'eft  chofe  deqüoy  te  vueil- 
le  doutericar  en  la  religion  il  cft  certain  que  toutes  chofcs  ont  efté  accommodée*, 
au  temps, Ôc  aux  inclinations  ôcaffetlionsde  ceux  quiont  vefeu  d âge  en  fige, prin- 
cipalement en  ce  qui  concerne  l'ordre  & difciplinc  Ecdcliaftique.  Lciourdcla 
réception  de  cell  office  Rdlnain  cllcotté  par  les  Efpagnols  au  vingt  & vniefine 
du  mois  de  May  l'an  mil ôcnonantçôc  vn,heuredctierce. 

Lesaffaircsconccmants  la  religion  ordonnez,  ainli  que  dit  cil,  à Tolede,  le 
Roy  D.  Alfonfc  doua  celle  ville  de  tiltres&de  priuilegesfort  honorables  3c  vil- 
les. Car  en  premier  lieu  s'intitulant  par  celle conqucfte  Empereur  des’  Efpagncs, 
il  voulut  qu’on  appcllaft  T olcdc  la  cité  Impériale , nom  qui  luy  eft  demeure  iuf- 
ques  à prêtent.  Et  pour  donner  occalion  aux  Chrcilicns  de  s'v  venir  habicuerfcaf 
la  plus  grande  partie  des  habita  ns  citaient  Maurcs)il  oétroyalesloix  Ôc  priuileges 
à fes  citoyens,  qui  s'enluiueft  t fommaireinent  extraits  des  lettres  qui  font  en  leurs 
Archiucs. 

1 Premièrement, il  ordonna,  par  priuilegcà  celle  cité,  que  toutes  les  caufes  d'en- 

jtre  les  citoyens  d'icelle  feroient  iugees  fe»n  les  loix  & ordonnances  eferites  auli- 
lureappcllédes  luges:  inllituant  vn  confcil  de  dixjiotabîcs  ôc  prudencs  perfonna- 
ges  d'entr'eux,  a (Tcflcurs  du  1 uge , lcfqucls  enfemblc  cognoillroicnt  des  caufes  ôc 
procésdupcuple,excmptantneantmoinslesCallillans:lcfquclspourroientdccli- 
ner  ce  liège, 6c  demander  leur  rcnuoypard.uant  leurs  ordinaires:  Selon  lequel  li- 
uredes  luges  feroient  iugez  tous  les  habitans  dcTolcdc  6c  fon  rclforr,  en  cas  de 
crime.  Exemptant  pa  r exprès  les  femmes  6c  enfans  des  délinquants , non  compli- 
ces 6c  cou'pables,  des  peines , amendes,  6c  confifcarions dcucs pour  tous  excès 
quelconques,  notammepe  du  crimcdc  leze  Majefté,&  trahifon  contre  la  ville , 6c 
tnailcau  d'icelle  cité. 

ij.  Pourroicndcs  habitansdclacitédcTolcdcdcclinerdctous autres  iuges, 
6c  demander  leur  renuoy  àla  iullicc  de  Tolède,  deelarans  tous  arrells  6c  làilies 
faiélesau  préjudice  d'iccllc  nulles. 

iij.  Ne  feroient  les  habitans  dcT  oledcfailisau  corps,  ny  enfermez  es  prifons, 
en  cas  d'homicide  non  volûn  taire , s'ils  bailloicnt  caution , ou  qu’il  conilail  de  la 
vérité.  Etoùils  ne  pourraient  donner  caution, ne  feroient  mis  en  aucreprifon, 
quaDatfada. 

iiij  .Tous  procès  d'entre  Chrefticns  ôc  I uifs.ou  Maures  feraient  débattus  ôc  iu- 
gez par  la  iuiticcdcs  Chrcilicns, 6c  pardeuai\tiugc  Chrcllicn. 

v.  Excmptionsoélroyccsauxgcnsd'EghfcjfcruansàDicUjdudixicfmc denier 
en  tous  lcurshcritagcs. 

vi.  Exemptions  aux  gens  de  guerre , 5c  à tous  ceux  qui  feroient  retournez  de 
prifon  des  mains  des  Maures,  de  tous  péages. 

( vij.  Tous  habitans  de  Tolede  auraient  part  efgalemcnt  6c  par  telle  aux  dons 
6c oélroisRoyaux.-aHàuoirChrcllicns  6c  Mufarabcs. 

viij.  Les  vcfucs des  gens  de  guerre  defunéts  iouyroient  des  honneurs, exem- 
ptions 6c  priuileges  de  leurs  maris, 6c  les  enfàns  deleur  pere , mcfmesles  malles 
désarmes  6c  chcuaux  diceux. 

îx.  Les  laboureurs  6c  vignerons  payeraient  au  Roy,  pour  tout  tribut  6c  fcruice, 
le  dix  icfmc  denier,  ou  portion  des  bleds  6c  vins , fans  cftre  tenus  à autres  charges 
de  paix  ny  de  guerre,  norfinis  pour  le  fecoursdc  la  cité  de  Tolede,  aflaillicpar 
Chrcilicns  ou  par  Maures,auqucl  cas  cous  feraient  tenus  delà  fccounr  6c  garenur 
àlcuxpouuoir.  _ 
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x.  Mefmes  exemptions  aux  habirans  de  Tolède,  pour  tous  héritages  qu’ils 
pourraient  auoir  Sc  poilcdcr  es  autres  relTorcs  8c  îurifdictions  dss  Rois  de 
Cafhllc. 

xj.  Pouuoir  & faculté  aux  habitans  de  celle  cite , de  baftir  moulins  fur  la  riuicre 
de  T ayo,à  l’endroiél  de  leurs  maifons  8c  héritages  : iccux  vendre , efehanger , ou 
autrement  aliéner  à leur  volonté. 

xij.  NulIuif,ou  Maure  aurait  commandement  aucun  fur  les  perfonnesdes 
Chrefbicns  en  la  cité  de  T olcde. 

xiij;  Ne  pourrait  icelle  citéeftrediftraiûeà  iamais  du  domaine  Royal, pour 
cflrc  baillée , à quelque  tiltre  que  ce  fuft , à homme , femme , ny  enfant , ny  autre 
fcigîicur  fubaltcrne. 

xiiij . Ne  pourrait  aucun  qui  nefuft  habitant  effeéluellement  en  celle  cité  pof- 
feder  aucun  héritage  dans  l'endos  des  murs  d’icelle  ilcfquelshabitans  pourraient 
r’entreren  leurs  biens  patrimoniaux,  & acquells  dont  ils  auraient  elle  deehalTez  • 
par  les  Maures,  es  lieux  8c  villes  qu’on  recouurcroi  t lur  iccux . 

xv.  Lcsdeniers  communs  d'icelle  cité  feraient  fpecialement  affedtez  à la  fabri- 
que 6c  réparation  desmors  8c  fortification  d’icelle. 

Tels  furent  les priuilcgesoélroycz par leRoy  D.  Alfonfe  vj.  à la cite dcTolc- 
de.lcfquels  furent  depuis  confirmez  par  D.  Alfonfcix.  cent  8c  vn  an  apres  :par- 
quoy  par  le  moyen  d’iccux,  elle  fut  en  bref  temps  peuplcede  Chrefticns,  quiy  ac- 
coururent de  tous  les  endroidb  d’Efpagnc , ôc  autres  régions  : 8c  ont  toultours  les 
Rois  d'Efpagne  eu  grand  foing  d’honorcr  celle  cité. 

Orlaiiîant  leRoy  D.  Alfonfe  la  cité  de  Toledeentel  cflat,àla  garde  du  Cid 
Ruis Diaz,ils’achcminaàLeon,aucc l'ArcheucfqueD.  Bernard,  8c  làfut  tenu  vu 
Concile, prefent  Régnier, ’Noncedu  Pape, auquel  entr’autres  ordonnances  fut 
décrété,  que  les  copilles  8c  cfcriuainsn’vfcroientdclàenauanrdecaraélercsan-  c*r.ü,ni 
tiens  Gottiqucs , inucntcz.commeon  dift,par  Vlfilasleur  Eucfquc:  appeliez  au- 
treineiitTolcdains,ainsdcsletrres,dontà  prefenton  vfeçn  Callillc,toutcsfois 
cela  ne  fuc  pour  lors  mis  en  pratique. 

Eniuroncc  temps  mourut  l’Infante  D.Thcrefa,  femme  du  Comte  D.  Garcia 
d e-Cabra,fceur  du  Roy ,8c  coll  apres  eftant  dccedce  la  Roinc  Confiance,  deuxief- 
mc  femme  de  D.  Alfonfe,  il  fe  maria  aucc  vne  PrincefTe  Maure,  fille  d'Almunca-  j„ 

mus  Abcn-Amct,  Roy  de  Seu^c,  nommée  Caida,ou  Zaïda,  laquelle  fut  bapitifee  k.t  ».  w/ 

8c  appcllcc  Marie.  Par  ce  mariage  il  reccut  en  dot  les  v illcFHc  Cuenca , Hutte,  ‘ ^ 

Ucagne,  V clesfMora,  Valcra,  Confuegra , Alarcos , Caracuel  8c  autres  peuples.  ** 

D’icdlc  le  Roy  eut  vn  fils , nommé  D.  Sancho , qui  mourut  auant  le  perc,8c  apres 
luy  vcfçutpcudc  ccmpslà  mcrc. 

C>E(lc  alliance  engendra  grande  familiarité  entre  le  Roy  D.  Alfonfe  8c  les  ARA- 
j Maurcs,tantd’Eq>agne  qucd’Afrique, laquelle  touresfoisferourna  en  ruine  /j  £5 
8c  perdition  des  Maures,  8c  principalement  de  l'on  beau-pere  AlmuncamuzA- 
bcn-Amet,  Roy  de  Seuilc  : car  pour  luy  faire  plaifir  & fatisfaireà  l'ambition  qu’il 
auoit^Sc  dcfird’cftre  fcigncurfouucraindc  tous  les  Maures,  qui  tenoient  terres 
cnElpagnc,lcRoy  D.  Alfonfe, qui  elloit  en  grande  réputation  entiers  tous  les 
Princes 8;  Potcntatsvoifinsd’Efpagnc,enuoya prier  le Miralmumin d’Afrique, 
lofcphAben-T  eefien,qui  clloisdcla  maisô  8c  famille  des  Almorauides, d’aider  en 
celle  cnrreprinfeàfonbeau-perc,  8c  luy  enuoyer  renfort  des  Maures  Sc  Africains,  • 
cequ’il  obtint, audamde*ousdeux,commeil  fe  verra.  Mais  il  cil  bcfoingd'cn- 
tendrepremicrcmcnt  quels cfloient ces  Almorauidestparquoy  nousdcllournans 
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vn  peu  des  affaires  d'Efpîtgne,  nous  reprendrons  ce  que  nous  auons  touche'  delà 
fucceffiondc  Mahumet.  Eftant  comme  nous  auons  dit  .tombée  en  deux  filles 
d'iccluy.affauoir  Fatima  Se  Zcincb.de Fatimadefeendit  la inaifon  Se  famillcd'A- 
bcn-Alabecy  : Se  de  Zeineb, celle  d'Aben-Humeya.  Ces  deux  races  furent  en  per- 
.pctuclle  contention  Se  querelle  .pour  la  principauté  fouucraincdes  Arabes,  tant 
ep  Afie,  Afrique, qu'Europe, dont  aduinrent  plufieurs  mutations:tellcmcnt  qu’eu 
fin  s'eftans  fcparez  lesArabes  Afiricainsdcs  Afiatiqucs.lacouronneRoyalcd'A- 
frique  demeura  en  la  race  d'Abcn-Alabecy,  où  elle  fc  maintint  l'efpacede  trois 
cens  Se  dix  ans  ; mais  comme  celle  nation  ne  fut  oneque  s fidelcà  foy-mefiiics , Se 
n'aie  iamais  peu  demeurer  fans  troubles  Se  trahifons  ,il  s'efleua  enuiron  l’an  1068. 
vne  famille  noble  d'en  tr'eux , diète  des  Almorauides , ou  Lumptunas,  qui  ne  3cf- 
cendoicnt  point  de  Mahumet, laquelle  ofta  lefccptrcàceux  d’Abcn-Alabcci,  Se 
s’empara  delà  puiffance  Royale,  Scfouuerainc  fur  les  Maures  d'Afrique,  quatre 
cens  cinquante  Se  vn  an  apres  que  Mahumet  s'eltoit  fait  Roy  Se  Empereur  fur  cel- 
lanation.  Le  premier  de  ce  lignage  qui  fut  efl eu  Se  déclaré  Roy  Se  grand  Miral- 
mumin fût  Abu-Texifien, auquel auoit  fuccedéfon  filsIOSEP  HABEN-TE- 
X I FI  EN  fufmentionné,  lequel  à force  d'armes,  fi  t quitter  aux  autres  le  fceptrc.Se  • 
le  transfera  en  fa  famille,  où  il  fut  l'efpacede  feptante  neuf  ans,  l'année  deuxief- 
mc  duquel  vinrent  à luy  les  Ambaffadeurs  du  Roy  D.  Alfonfe , pour  lacaufe  dont 
nous  auons  cy  deuaiK  parlé, Se  de  là  aduinc  que  trois  ans  apres, les  Maures  d'Efpa- 
gncfurcncdutoutrcunisàceuxd’Afrique,cômciIsauoientefté  auparauant.mais 
non  pour  long  temps.  Le  Miralmumin  Iofeph  Aben-T exefien , cognoiffint  que 
MtmrnAfrt-  s’il  enuoyoit  forces  en  Efpagnc , cela  ne  pouuoic  qu'accroiftre  cftat  Se  réputation 
uiosunrii  aux  Maures,  y defpcfcha  vn  capitaine  de  grand  vertu,  appelle  Ali  Aben- Axa , fon 
‘i",  Alguazil  Majeur,  ou  lieutenant  és  terres  de  Maroc,  lequclauec  grande  puiffance 

des  gensdece  lignagedes  Almorauides,  5:  autres  Africains,  vint  furgir  en  Anda- 
Jhlli,& Lttm.  & fciomdrcau  Rov  de  Seuilc,  maisilsncfurcncgucrcscnfcmblc,qu'cfhns 

entrez  en  differents , il  fallut  ven  ir  à fedition  Se  mettre  la  main  aux  armes  : telle- 
ment que  les  forces  fcparccs.s'cntrehcurtansen  plein  champ  de  bataille,  le  Roy 
de  Seuilc  Almuncamuz  Aben-  Amet  y perdit  la  vie, Se  s'empara  ceMaurc  nouueau 
venu , fans  difficul  té , non  feulement  des  terres  Se  lcigneuries  d’iceluy , mais  aulli 
luy  rendirent  obeïffancetousles  Maures d'Efpagnc,dilàns  qu’ils  aymoient  mieux 
paiftsclcs  chameaux  des  Arabes,  que  les  pource^x  des  Chreftiens  Efpagnols. 
au  a » i n-  Et  tel  8e  fi  profpcrc  fut  le  fuccés  des  affaires  d'ALI  ABEN-AXA,  que  de-  1 5 
ucnu  orgucl^tux  outrcmcfurc,ncfe  foucia  plus  de  fon  Roy,ains  fe  rebrllanc 
ATwm/f-  ouucrtcmcnt  contre iceluy , rcftablit  le fiege Royal  deCordoué.Se  fefit  appcl- 
fr*î»‘  mm.  lcr  Miralmumin  des  Efpagnes  : au  moyen  dequoy  tous  les  traitiez  de  paix , Se 
tous  les  tributs  Se  vaffelagcs  quiauoient  elfe  contra  éicz  entre  les  Maures  Se  Chre- 
ftiens d'Elpagne.iufquesalors  ceffercntSe  furent  caffcz  Se  annuliez:  Se  paffanc 
plus  outre,  fc  mit  en  deuoir  ce  nouueau  Roy  Maure  de  fccouurer  les  villes  Se 
terres  qui  auoient  efté  tenues  parles  Maures, notamment  celles  que  le  Roy  D. 
Alfonfe  auoit  eu  en  dot  de  la  Ruine  Caida  fa  dernière  femme , fille  du  Roy  de 
Seuilc.  Par  ainfi  d'vnt  paix  profonde  Se  affcurce,  où  penfoit  cftre  le  Roy  D. 
Alfonfe,  apres  la  prinfc  de  Tolede,  Se  l'alliance  d’Aben-Amet,  ilfc  videnvnin- 
ftant  enucloppé  de  tref  grands  troubles  Se  dangereufes  guerres  : car  entrant  Ali 
au  Royaume  de  Tolède,  il  courut  Se  fourragea  lepaysà  Ion  plaifir.ayant  obtenu 
• deux  grandes  vidfoires,  Se  mis  en  fanglantc  routte  deux  puiffantes  armées  du 
Roy  D.  Alfonfe:  tellement  que  les  terres  de  la  doc  de*D. Caida  Se  autres  ..vin- 
rent en  fa  puiffance,  ce  qui  luy  fut  tant  plus  aifé,pource  qu’elles  ertoient  prefqua 
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toutes  habitées  de  Maures.  Toutcsfois  par  vnccroifiefme  expédition,  où  le  Roy 
D.  Alfonfcfctrouua  eu  pcrfonnc,aucc  la  fleur  des  gens  de  guerre  de  fes  Royau- 
mes,l'ardeur  de  ce  conquérant  fut  irreftec, tellement  q u'il  fut  contraint,  de  peur 
qu'il  cut.voyantvn  fi  grand  appareil  lily  venir  lu?,  de  le  contenir  dans  Cordouë, 
SelailTcrgaftcrfon  pays, fansolcrcomparoiftrc  pour  le  défendre,  5c  en  fin  venir 
àcompolition  Se  t raide1  de  paix  aucc  D.Alfoufc,par  lequel  il  fc  conllitua  fon  vaf- 
làl  Se  tributaire,  luy  baillant  par  prcciput, Se  auant  routes  chofcs,  force  riches  pre-  . 

fens  Se  grandes  fommes  de^enicrs,dontlc  Roy  Se  fon  armée  enrichis,  retournè- 
rent criomphans  en  Caftille.  De  là  le  Roy  D.  Alfonfeayant  reprins  courage,  me- 
na Cm  armée  vers  la  ville  de  SaragolTe,pourla  fubiuguer,  Sela  preiTa  tellement, 
que  les  habitans  offrirentdc  la  tenir  deluy  à foy  Se  hommage,  ce  qu’il  rcfufa, vou- 
lant qu’ils  luy  rendiffen  t la  cite'anais  pcndanc  qu’il  elfoit  occupe'  en  celte  en  trepri  - 
fevoy-cy  arriucr  en  Efpagnc  vnc  grande  nuée  de  Maures  Africains,  qui  mirent 

16  en  plus  grandeffroy  Se  rroublel’Elpagnc , quelle  n’auoit  elfe  de  plufïeurs  ficelés. 

C’eftoir  le  Miralmumin  IOSEPH  ABEN-TEX1FIEN,  lequel  indigné  de  la  ion r h *• 
perfidie  d’Ali,  eftoie  parti  d'Afrique,  aucc  la  plus  grande  armée  de  Maures , qu’on  * J 
euft  veut  de  long  temps, pour  le chalticr.Se  prendredigne  vcngeanccdc  la  gran-  rcr.çc  r cm  1er 
dcmcfchanccté.Laprcfcncc  de  ce  Roy  fie  cetfcr  le  fiege  de  Sarago(Tc,roinpit  l'ac-  ^‘“r 
cord  faict  entre  Alfonfe  Se  Ah,8c  caulapluhcurs  grands  changements:  il  ailiegea  ' 

Se  força  Ali  en  la  cité  de  Scuilc , Se  commcàtrailtrc  qu’il  clfoit , luy  fit  trcncher la  • 
tefte,  s'empara  deCordoue  , dans  laquelle  cfloitvn  filsd'Abencainus,  Se  en  fort 
brëfcfpacc  de  temps  foufmit  à fon  obeïflàncctoutc  l’Andaluhe , Se  prcfque  tous 
les  feigneurs  Se  villes  Maures  d'Efpagne:  attirai  fon  feruicc  quelques  feigneurs 
Chrel  tiens  Se  Corn  tes  f aucc  grande  fuite  de  gens  de  guerre , aufqucls  le  gain , ou 
leurs  mal  réglées  afl'e&ions,commâdoicnt  plus  que  la  religion.  L’vndcccsCom- 
. tcssappelloit  D.  GarciaOrdogncsdeLara.  Ainfi  retournèrent  les  Maures  Ëfpa- 
gnolsàfc  joindre  aucc  ceux  d’Afrique,  fous  vn  mcfme  Miralmumm  ,1’an  ip8  9.  108g, 
ayanscftcdiuifcztroisccnsrrcnccquatrcansenricrsjobciiransccux  d’Affiqueàla 
famille  d’Abcn-Alauecy,iufqucsà  ce  Roy,  8e  ceux d’Efpagneà  ceux  d’Aben-Hu- 
meya, depuis  Abderramen  pranicr.Quclquc  cfpacc  de  temps  demeura  ce  Roy  en 
Efpagnc,à  ordonner  les  aflàircsdefanouucllc  con  quelle,  ne  fc  fouciantplusde 
l'amitiédu  Roy  D.Alfonfc,quiprcmicrl’auoirinuitéd’entrcr  en  Efpagnc, & puis 
s’en  re  tourna  en  Afrique,  où  il  auo.it  cllablisô  liège  Impérial  en  la  cité  de  Maroc, 
ou.Marrocx.  Alors  commença  vnc  forte  Se  difficile  guerrccntreccs  deux  poten- 
tats en  Efpagncrà  raifon  de  laquelle  le  Roy  D.  Alfonfe  chcrchal’amine  Se  feccyirs 
desautres  Princes  Cbrtfticns , Se  par  tcllcoccalion  vinrent  en  Efpagncplufieurs 
preux  Se  vaillans  chcualicrs  dfr  igcrs,pour  acquérir  los  Se  honneur  par  les  armes. 

Se  meus  auflidcquclquc  zclcdc  religion,  entre  lefquels  furent  les  trois  Pjinces, 
donc  a elle  faiéfe  menrion  au  çpjpmcnccmcnt  dçce  rcgneiallàuoir  Raymond 
jfilsde  Guillaume, frère  du  Compçde  Bourgogne  .Henry  de  Lorraine,  opdç  flc- 
fànçon , Se  fon  oncle  ou  coufln,  Ray  monade  T oloufe , Se  de  üinéf  Gilles,  aucc 
ccux-ey  Se  autres  brjpcs  gucrriçra,tant Efpagpols,quc  d’auttesnacions,  fit  |c  Roy 
D.Affbnfercfteàcc  RoyArabcitpIJetncnt  qu’il  larrclla  court,  Se  courutîespays 
noqucüancnt  conqms.failint  grand  butm, emmenant  plulicutsprifonnicrsauoc 
leurs  uicas,  fansqu'ùtiouuall  militance  aucune.  PORTV • 

TIJ/C  . ( : * •.  G AL», 

iy  /'“'•E fut  lors, quepo jrlcsbpus fcruiccsreccdsdcs  trois perfonnages fufdits , 8e  « ^ «y  <t, 

. pour  lis  00-^r.d .untageà  défendre  l’cllat  dcsChtcfticns  eu  Efpagi^é,  D. 

Alfonfe  leur  donna  ..-.i.^nage  l’es  frllcsiailautur,  àHEN  R Y de  Lorquneqp’au-^rt*^ 
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cunsappcllenttoratede  Limbourg,  D.  Thcrefa  baftarde,  auquel  ayant  particu- 
lière afteétion,  il  donna  les  terres  de  Portugal  .qu’il  auoit  conquifes  fur  les  Mau- 
res,aucc  tiltre  de  Comte  héréditaire  .pour  rny  & les  fucceffeurs  légitimes,  proce- 
dansde  ce  mariage,  Se  cnfcmblc  luy  fit  promeffe  d’adjoindreà  ces  feigneurics,  les 
conqucftesqui  (eferoientdc  là  en  auant es cnuironsd’iceltes  furies  Maures, aucc 
TtrrtiitTor-  mefmcdroiCt  fuccellif  St  héréditaire.  Ces  beaux  donsfit  lcRoy  D.  AlforifcàD. 
ptftl  qf-fenry,  àla  charge  de  rccognoiRre  les  Roisde  Leonpourlcurs  feigncursfouue- 
rains , Se  tenir  icelles  terres  deux  à foy  3c  hommage  : ft  rendreà  la  Cour  des  Rois 
dcLcon,toutcsfois  Se  quantcs  qu’ilsconuoqucraient  leurs  valfaux, Se  tiendraient 
leur  Cour, 6c  fcruiriccux  contre  leurs  ennemis:  Se  fournir  troisccnscheuaticrs.  Se: 

Juelqucsautrcs  deuoirs:  ce  fut  le  commencement  de  la  feigneuriede  Portugaise 
c la  Royale  pofterite  des  poiTeffeurs  de  ce  pays-là.  Au  Com  te  Ray  mond  de  To- 
loufc  Se  de  faindt  Gilles,  bail  la  le  Roy  D.  Alfonfeen  mariage  D.  Eluira  ,auffi  fille 
balhrdc, Se  au  Comte  Raymondde  Bourgogne,Cifillclcgitime,  D.Vrraca,auec 
legouucrncmentdcGalice,Sc  tiltrcdc  Comte , qui  eftoiclc  tiltrc  ordinaire  des 
grandes  dignitez  d'Efpagne,  en  ce  temps- hf 
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T E Roy  D.  Sancho  Ramircs  de  Nauarre  Se  Arragon  , trauailloit  les  Mauresà 
L fon  pouuoir , en  fes  diftroi&s  Se  limites,  Se  print  mfcùx.cnuirou  l'an  1 08  9 . la 
ville  de  Montçon,  toutesfois  aucc  grande  difficulté,  à caufc  de  la  forterefiedu 
lieu,  Se  de  l'obltinee  defenfcdcla  garnifon.  Celle  mefmcanncc  furent  par  luy  rc- 
éonfirmczlespriuilegcsdcnoblerte.  Se  totale  exemption  àceuxdu  val  de  Ron- 
cal , tefmoignage  qu’ils  eftoient  toufiours  vaillans  Se  fidèles  à IcursRois.  Lan 
1091.  il  contraignit  Abderramen , Roy  Maure , delacitcd^Huefca,deluy  payer 
tribut,  donna  (ecoursàfoncoufin  D.  Alfonfe  deCalfillc.es  guerres  qu’il  faifoit 
es  marches  de  Tolède,  Se  ayant  fait  delTeing  dàflicgcr.auec  le  tcmps,la  cité  de  Sa-  • 
ragolfe  commença  vneforterelfeprcs la  riuiered'Ebro.àcinq  lieuësdcSaragof- 
fc, qu'il  nomma  Caftcllar:  gagna  depuis  fur  les  Maures  Olalla , Almcnara,  Naual, 
peupla  Lune,  d'où  cft  procédé  la  maifon  Se  famille  de  Lune,  Se  pour  tenir  enferré 
lcRoy  d’Huefea,  fortifia  les  challeaux  de  Marcuello,  Loarre,  Se  Algucçar.aux 
marches  de  la  terre  de  Sobrarbre , Se  mit  en  fa  puiifancctoutcequi  cil  depuis  ce 
Iieu,iufqucsà  Montarragon, prochain  d'vnclicuëd'Hucfca.-parquoy  lcRoy  Ab- 
derramen l’c  voyant  reftrainéfSe  prclTcde  iour  eniourdauantage  eut  recours  au 
Roy  D.  Alfonfe  de  Caliille,  offrant  de  luy  payer  plus  grand  tribut , qu’il  ne  faifoit 
àccluy  de  Nauatre.s'il  le  vouloir  prendre  en  protection  :à  quoy  D.  Alfonfe  enccn- 
dic,  comme  ccluy  qui  cftoit  prompt  à s'aggrandir  en  quelque  façon  que  ce  fuit, 
tant  peut  l’ambition  es  cœurs  humains , que  mcfme  n'efpargnant  le  Roy  D.  San- 
cho l’on  coufin,  il  luy  auoit  fouftraiCt  la  fcigneuric  de  Guipufeoa , vnic  de  tout 
tpmps  à la  couronne  de  Nauarre,  Se  en  auoit  cftabli  Comte  Se  gouuerncuren  fon 
nom  D.  Lopt  Dias.de  Haro.léighcurdcBifcayc.  Cesfaçonsde  faire defpleurcnt 
grandementau  Roy  D. Sancho  Ramircs, lequel àccfte caufc, ayanc’dcfpcfcheàla 
frontière  d'Alaua  quelques  troupes  de  gens  de  guerre, pour  entretenir  le*  Ga- 
ftitlans , alla  au  hege  à H icfca , relblu  de  la  prendre  à quelque  pris  que  ce  fuit  : là 
luy  tinrentcompagnic  fesenfàns.D.  Pierre,  Roy  de  Sobrarbre,  Se  D.  Altonce, 
aucc  Ls  foices  de  Nauarre  Se  d'Arragon  : maiscomincil  procédai!  en  ce  (icgépa't  ' 
trop  grande  îffeétion  ,il  aduint  que  voulant  rccognoiftrelesendroicts  delà  pla- 
ce p!ûifoib!cs,:iinh  qu’il  latournoyoicauccfcs  Capitaines, il  furattainét  tivcc 
flcchc  Morcfqjc.au  iclfousdelaillclle.au  defaut  du  harnois,  ainfiqu  il  jiaulloic 
le  bras,  pour  monltrcràquclqu'vnqui  cltoit  près  de  luy , vn  lieu  qui  luy  femoiou 

' opporcun 
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opportun  pour  faire  fa  battcric.Ce  coup  fuc  mortel,  ce  que  Tentant  D.  Sancho,  fe 
retira  en  fà  tente, cfiflimulanc  le  plus  qu’il  pouuoit  fon  mal  : citant  là,  il  fitpromet- 
tre  ôc  iureràD. Pierre, & D.Alfonfe  les  enfans, qipilsnc  partiroientpoint  de  cclic- 
gc,quela  ville  ne  fuit  en  leur  puilTance,6t  tollaprés  expira, ainfi  qu’on  luy  tiroïc  la 
Hecncdelaplaye.  11  fat  Prince  magnanime  & guerrier, lequel  accreut  les  terres 
desconqticltcs  hcureülomcnt  faictesl'ur  les  Maures:  mais  il  eut  fcsvoilmsChcc- 
ftiens  peu  fidèles, iticlmcs  D.  Alfonle  Roy  de  Caltille.  Ayma  la  lulticc  & ia  police: 
cefiitparluy  quela  villcd'Eltella  curfon  origine, qui  cltdc  te  temps  vnc  des  trois 
citez  de  Nauarrc,  & la  deuxiefmccn  dignité.  La  religion,  lelon  la  pratique  de  fon 
fiecle,  luy  futà  coeur:  car  outre  plulicurs  donations  par  luv  faites  aux  Eghlcs  & 
Monalleres,&  reltaurationdeccuxqui  clloicnr  ruinez,  il  fit  le  plus  jeunedefes 
enfans  D.  Ramir, religieux  de  l’ordre  de  lainét  Benoilt,  au  Monaltcrcdc  S.  Ponce 
deTomcres.  Au  Roy  D. Sancho  Ramiresfucceda  D.P1E  R RE,fonfilsaifné,és 
Royaumes  deNauarre  &Arragon,l'ani094venuiron  ce  tempsplulicnrsMona-  1094. 
Itères  d'El'pagnc, obtinrent  exempt  ion  de  la  iunldibtion  des  Eucfqucs,  les  moines 
defireux  de  iouir  de  plus  grande  liberté,  & leurs  Abbczfcvoulans  orner  de  mitres 
& de  croflls,  ainli  que  les  Euclques. 

ENuironcetemps,D.TherefaComte(fcdePortugal,enfanta,aulicudcGuy-  POT{JV- 
maraneSjVnfilsdcD. Henry  de  Lorraine,  ou  de  Beiànçon, lequel  fut  nommé  ÇaL. 
D.Alfonfe, comme  le  Roy  fon  aycul  maternel,  & par  furnom  Hennqucs,  qui  fut 
premier  Roy  de  Portugal,  & Touche  de  tous  les  Rois  qui  ont  tenu  ce  Royaume 
iufqucsàce temps, lanailTance duquel clt  deferitte parles  auteurs Efpagnolseltrà- 
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dequoy, le  Comte  D. Henry  Scfafcmme,firentachcucrvn  temple  commencé  de 
long  tempsà  baftir.au  lieu  de  Caïqucre,  prés  du  fleuue  Duero  ,dcdicà  la  V ierge 
Marie,  qui  eftàprelent  receptadc  des  Iefuircs,  à deux  licucsdc  Lamego.  Le>prc- 
miercs  terres  que  polTcda  le  Comte  D.  Henry  en  Portugal , furent  celles  qui  l'ont  v 

entre  Duero  & Minio,Porto,  Braga  6e  Guymaranes,  6e  puisCoimbra,  Vifeo,  6e 
Lamego, aucc  le  rclfort  dclaVcra.il  clt  bien  croyable  que  c’cftoitvn  preux  6e  fa- 
ge  cheualicr,  6e  de  grâd  lignage,  puis  que  D.Alfonfe  luy  donna  en  mariage  fa  fille, 
aucc  Ii  grand  dot,  6e  qu’il  s'afleura  de  luy  commettre  la  frontière  de  fcsRoyaumcs 
dccccolté-là.Dc  fesperes  6e  mcre.iln'y  en  a ell  riture  aucune  aftcurce, linon  qu'c- 
itant de  la  maifon  des  Ducsdc  Lorrainc,6e  neucu  du  Comte  de  T oloufc,on  peut 
rapporter  fa  raceàlamaifon  de  France,  6e  au  plus  noble  fang  d'entre  les  familles 
d’Allcmagne-Outrclc  Prince  D.  Alfonle  Hcnnqucs,il  eut  deux  hllcsdcD.Thc- 
relafaftmmcaiirauoir,D.Therefa  Hennqucs,  qui  fut  mariccàD. Fernand  Pacz, 
deT  ranftamara.ôe  D.Sancha  Hcnriqucs,qui  elpoulà  D.Fcrnand  Mendcs. 

OR  pour  rcucnir  au  Roy  D.  Alfonle,  6e  aux  aftairesdelanouucllc  guerre  MAvRis. 

qu'il  auoit  à lottfttmr  contre  les  forces  d'Afrique , 10m btc  à celles  des 
Maures  d'Efpagne , queluy  inclines  s’eltoit  attircclur  les  bras , D.  Rodrigo  Diaz 
deBiuar,diéticCid,cftantà  la  garde  de  Tolcde,6e  de  toutecclle frontière ;ft 
fcntancaucuncmcntloulagéjàcaufedu  partemenedu  Roy  lofeph  Abcn-Tcxc- 
ficn.lcquds’cnclloit  recourne  en  Afrique,  propofad'ciTayerla  viiledeSaragoflc, 
du  liege  de  laquelle  le  Roy  D.  Alfonle  auoit  cite,  par  la  venue  des  Maures  Almo- 
rauidcs.dcftourné.  Il  ehoilit  l'occalion  fort  à propos  : car  les^aragolfans , £e  leur 
Roy  lofeph  Aben-Hut,mtimides  des  forts  que  le  Roy  de  Nauarreauoit  battis- 
autour  d’eux, par  lesquels  ilslcvoyoïent  de  iour  àaucre  plus  rcltrainbtstciutoin- 


Ec 
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modes,  recourent  volontiers  le  Cid , commeamy  & protecteur.  Or  cftoit  le  Roy 
Aben-Hut  ennerny  du  Roy  de  Valence,  commeauili  elloit  le  Roy  de  Dénia , & 
tafehoient  l’vn  & l’autre  de  s’emparer  de  l'dljc  d kcluy:mais  le  Cid  fc  gpuucrna  fi 
fagement  qu’il  conferua  au  Roy  Hiaja  ( lequel  eftoit  amy  du  Roy  de  Caltlilc/on 
feigneur)  Ton  Royaume,  repouflà  le  Roy  de  Dénia,  & contraignit  le  COnue  de 
Barcelone,  qui  à la  folicitation  du  Roy  de  Saragoffcauoic  a (liège  Valence,  de  fe 
retirer,  ncantinoinsle  Comte  ayant  rcccu  grandes  fomm  es  de  Jcmcrs  du  Roy  de 
Dénia,  pour  le  foullenir  contre  le  Cid,  commuant  à courir  .&(■  fourrager  le  pays 
de  Valence , fut  vaincu  par  le  Cid , en  vne  rencontre , duquel  toutcsfôisii  dcuint 
depuis  grand  amy  .ainli  que  nous  dirons  cy  apres  :6c  fut  tel  l'heur  dcce  capitaine, 
qu’eftanten  mcCnc.  temps  mort  le  Roy  de  Dénia  ,fon  fils  & fuccefleut  prjnt  tel- 
le affeélion  à la  vertu  ôc  prudence  d’icduy, qu’il  fc  fit  fon  valfal,  ôc  entra  cellcmcnf 
en  fa  bonne  grâce,  que  l’ayant  mis  d’accord  aucc  le  Roy  Hiaja, il  fitqu’il  conuctfâ 
aucc  lgy  (1  familièrement , & en  li  grande  faucur,  qu’il  gouuérna , & le  Roy , 6c 
l’efiat  de  V alcncé,commcs‘il  en  eult  efte  luy  incline  fcigncur.Le  Roy  Aben-Hut 
de  Saragoircmourucaiafiienuiroiice.tcmps,laiflî.iitvn  fils  heritier  de  fon  Royau- 
me , nommé  Almizaren,  à l’aduencmcnt  duquel  citant  les  affaires  en  quelque 
difficulté, lcCidfut  priédcvcniràSaragoflc,  ce  qu’il  fit.  Cependant  en  la  cour 
de  Valence  furuinrentgrands  troubles , pour  l’enuic  dé  émulation  de  deux  .Vlau- 
rcSjdont  l’vnciloit  vndes  capitaines  du  Cid, nomme  Abcn-Alfaras,  «Jcl’autre 
vn  certain  prcuolt  diét  Abcn-laf.  Ce  prcuolt  fut  pouffe  de  telle  hayne  de  mauuai- 
fc  affection,  qu’il  appclla  les  Alinorauidcs,  & parleur  moyen  le  rendit  maiftre  de 
la  ville,  contraignant  le  Roy  Hiaja  de  s’enfuir,  lequel  néanmoins  il  pourfuiuit, 
ayant  fççu  quil  emportoit  aucc  foy  plulicurs  rie  lies  & prccieu  x loyaux , le  print  de 
tua  mifcrablement , luy  donnant  vile  6c  indigne  fepulturc.  T elle-futlafin  d’Hia- 
ja  Roy  de  Valence,  qui  auoit  règne  ledernier  des  Maures  à Tolède.  Abcn-laf 
ayant  par  ce  moyen  acquis  vn  fi  bel  citât,  fc  tcnoit  fort  accompagne  de  gardes  6c 
fatcllltcs,  ainli  qu’ont  accoullumc  ceux  qui  veulent  dominer  par  iniquité  6c  ty- 
rannie, effant  cependant  fous  la  fouucraincte  des  Almorauidcs:  imisil  ne  ioüye 
gucrcs  du  fruict  de  la  mcfchancctc,  car  citant  le  Cid  aduerty  de  celte  lalchctra- 
hifon, partit  de  Saraeoffe , aucc  les  forces  quil  auoit , 6:  vint  feprcfciucrd  tuant 
Valence,  pour  voir  fila  haine  du  tyran  mcitcroit  aucunsdes  habitans  à quelque 
remuement.  Là  le  vinrent  trouucrplufieursl’cigncurs  Maur es  du  pays,  entre lel- 
qucls  furent  Àbocca,Aben-Lopcs,  6c  Aben  Racin , qui  fc- joignirent  à luy, attirez 
pat  fa  vertu  6c  vaillance:  lor:  fudacitépreffec  6c  affullie  rudement,  de  façon  que 
les  habitans , 6c  leur  chef  Aben- laf,  n’cltaiis  fecoutus  des  Almorauidcs , qu’ilsat- 
tcndoicnt6c  follicitoicnt,6c  île  pouuansauliicntcndrcaux  fccrcttcs  menées  du 
Roy  de  Saragoffe,  lequel  les  faifoit  practiqucr  fous  main,  de  fedonnerà  luy, 
citant  grande  part  tout  la  vigilance  du  Cid, qui  n’en  elloitpas  ignorant,  ils  fu- 
rent contra  mets  de  fe  rendrea  telle  condition , que  la  garmion  des  Almorauidcs 
fçroit  mile  dehors,  6c  qu’Aben-Iaf  tiendroïc  la  ville  de  Valence  du  Cid,  6c  luy 
en  payeroit  tribut  Les  Valcntians  toutesfois  ne  peurent  élire  d’accord  aucc 
Aben- laf,  meurtrier  de  leur  Roy , aiusfufcicansdc  îouràautrcs  troubles,  6c  fe- 
ditioirs  contre  iccluy,  il  le  fortifia  en  vn  grand  quartier  de  la,  ville,  6c  appclla  le 
Cid, luy  donnant  aceefpar  ce  collc-li:Dequoyles  Valcntians  animez,  vinrent 
en  rébellion  toute  ouucrcc,6c  le  rcttcnchans,  ôc  forrifians  delcur  collé , 6c  fe  met- 
tans  vçrtueufcmcnt  en  dcfcnlc  , rappclletcnt  les  Almorauidcs  à leur  lécours.- 
nuis  citant  la  cite  allicgcc  de  toutes  parts, par  l’arince  du  Cid,8c  lcschcmins  6c  ad- 
uenués  retrancha , & rembarrez  par  tous  les  endtoids  : ils  ue  peurent  entrer  dans 
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la  ville, &s'enretoumcrenrfiinscombacrre:parquoy  lesaflicgcz  furent  rôcmincts 
de  reuemr  à l'obcilTance  d'Aben-Iaf:  lequel  comme  perfide  qu'il1  clloic,  man- 
quant promcfTc  au Cid,Iuy  donna  occafion  quelque  temps  apres  de  retourner 
fur  la  ville  de  Valence,  & l'afluiedlir  du  toutàluv,  te  qu'il  ht,  par  vnfiegcdc  dix 
mois,  mettant  la  villc^Sc  les  habitans  en  telle  ncccflité.par  faute  de  viurcs,&  con-i^. 
tinuclsafiauts,  qu'ils  fc  rendirent  à fa  mercy  .ayant  défia  en  la  puiffancc  toutes  les 
places  6c  fortcrcircs , & tous  les  feigneurs  Maures  dupays  àiadcuotion.  Ellanc)*'""-0'"- 
maiftre  de  la  cite,  il  fit  mourir  par  iullicclctraillre  Abcn-laf,6cvuidalcpaysdcsl 
Maures  quiluy  eftoicnc  fufpcéts,lcfquels  amenèrent  colt  apres  vnc  grande  armée 
d'Almorauidcs  d’Andalulic  , & autres  contrées  qu'iccux  tenoient  en  Efpagnc, 
contre  le  Cid,  & fa  nouucllc  conqucllc  : mais  il  les  foultint&rcpouiTa  vaillam- 
ment 6c  (àgcmcnt.&s'y  dlablit  en  farte, qu  elle  ne  reuint  en  la  puilfancedesMau; 
res,  tant  qu’il  vefeut.  Ceschofcs  furent  exeeuteespat  lcCid  Ruis  Duz , de  Biuai , 
apres  le  retour  en  Afrique  du  Roy  lofeph  Abcn  -Tcxcfien , chef  de  la  famille  des 
Almorauides  Arabes.  ' 

Enuironl'an  1096. fut  commenccela  notable  expédition  des  Princes Chre-  / 1096. 
ftiens , en  la  terre  farnéle , dccrcttce  par  le  Pa  pc  V rbam  dcuxicfmcau  Concile  de  / £*frd  “m  »» 
Clermont, à laquelle  fccroilerent  &achcnnncrcntinfinis  homes  de  Ftâce,Anglc-/‘^’/''/““/,"‘'' 
terre  Italie,  Allemagne,  fouslacondmâcdcdiuersfeigneursSe  Princes.  Du  coite  1 
d’Efpagne.pcu  firent  ce  voyage, àcaufedes  guerres  quilsauoient  contre  les  Mau- ' 
res  Africains , par  lcfquels  ils  clloicnt  grandement  prefies,  feulement  s'adioigmt  à 
cellegucrrcd  Orient  le  CointcD. Raymond  dcToloulè  6:  faind  Gilles,  emme- 
nant quant  & luy  petit  nombre  dccheualicrs  Efpagnols,  & fut  fuy  ui  de  D.  Eluira 
& femme, laquelle  accoucha  en  Lcuant  d'vn  fils,  qui  fut  baptise  en  l'eau  du  flcuuc 
lordain , & nommc'à  ccftc  caufe  Alfor.fe  lotdain.  L'Archcucfquc  dcTolede  ,D.;  • ; 

Bernard, defireux  de  courir, s’cftantcroife.s'achcmina  en  Orient,  recommandant.  t ■ 

fon  Eglife  à certains  chanoines, réguliers  de  fauid  Auguftm,  lcfquels  aprcslc  pat- 
tement  d'iccluy , efleurent  vn  autre  Archcucfquc  : dequoy  clbnt  aducrti  D.  der- 
nard,qui  n'clloit  encore  forty  d'Efpagne.rctourna  lbudain,6c  paflànc  pai  le  Mo-*  ^ 

nafterede  Sahagun.-princaucc  luy  certains  moyncs,aucc  lcfquels  il  vint  à Tolède, 
challu  le  dupicre  de  fa  Icgerccé,dcpofi  le  nouucl  Arc  hcucfquc  intruz , 6c  mit  des 
moyncs  de  l'ordre  de  üind  Benoiltcn  fon  Eglife,  qui  y ont  elle  plufieurs  années. 

Cclà  fait, defireux  de  voir  le  monde, reprint  les  bnfccs  & vintàRomc , pour  rccc- 
uoirlabcncdidionduS.Pcre.eiucndantpourlüiurcdelàfon  voyagcanaisondit 
que  le  Papcnclcluy  voulut  permettre, ains  le  renuoyaen  Efpagnc, le  cognoiflànt  non  F*a,  où 
homme  propre  pour  les  affaires  del'Eglifc  Catholique  Ronuinc,amfi  s'eu  reumt 
D.  Bernard  ablous  de  fon  vécu.  11  palla  parle  Royaume  de  France, dont  il  uninc-  p£„,.' 
na  quant  6c  luy  .plufieurs  hommes  de  renom, entr'autres  vn  nommé  Girad,  natif 
de  Moyh,  lequel  il  tit  chantre  de  fon  Eglife,  6c  dcpuisfut  .\rcheucfquc.de  Braga, 
canonile  pour  Saind,vn  certain  Pierre,  natif  de  Berry,  qù’ü  fit  Archidiacre,  tut 
depuis  Eucfquc  d'Ofma , pareillement  mis  aunoinbre  des  làuids  : Bernard  d'A- 
gen, dcuxicüncchantre,  6c  apres  Euclquc  de  Sigucnça,  finalement  Euclque  de  S. 
laquas  : Picrrcaulli  d’Agen,  fécond  Arehidiacrc  dcTolcdc,  & depuis  fc  ucfquedc 
-Scgobia  : Ray  mond  aulli  d’A  gen,  qui  fucccda  en  1 Eucfchc  d'O  lma , au  fulmen- 
•tionné,  6c  confccutiuemcnt  à ce  incline  D.  Bernard  en  laprclaturcdc  T olcde , vn 
autre  Pierre  qui  fut  Eucfquc  de  Palcncc,Ôc  Hicrofnicdc  Pcrigucux,  lequel  il  ella- 
blit  Eucfquc  de  Valence, cllantatriuccn celle  cité  bien  toi! apres  que  L>. Rodrigo 
Diaz  de  Biuar  l'eut  côqucflec, auquel  il  fut  coadiu  tcur  à otdôncr  les  affaires  Ecclc- 
.{ialhqucs  d'icelle.  il  amena  aufh  vnccrtaia  Bernard  quifut  Eucfquc  de  Zamotc: 

Ee  ij 
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6c  enontrevnLitaohnnoivuneBourdin.lcquçlfuc  Archidi*r»crdeTo!ede,&rtcr.' 

puis  Eucfquedc  Cpimbra , fuccclîiueincnc  Atüheucfqüc  deBraga  ; niais  wBout-i 
dindeuint  Iûdasài'Ejjlifc  Rotnaine,Sc  le  voulut  faire  Pa'pè.concre  Caluteij.  dot. 
s'enfuiuit  grandftbiline.  T outc  celle  fcmcnceamcna  dt  Erance  en  Etjiagïicf  Ar-‘ 
chcucfqucdc  T olcdc,à  Ion  retour  de  Rome, Se  pourucut  l'Elpagne  dcccs  Prçiats, 
en  recompcnfe  du  vœu  qu'il  n’accompIilToit  point  d'aller  àli  guerre  fainEleipour 
fuccroilt  auquel  il  fit  rebaftir  Les  temples,  & lieux  apparents  de  La  ville  de  Tarrago-  - 
ne,  des  deniers  préparez  pour  fon  voyage, Sc.y  dtablic  Ardicuclque  Bercngcr.au- 
parauanc  Eucfquedc  V ic-d'Auicmc,6c  laiflà  là  tenipoâlitcd'iccfic  viUcauCont- 
tcD.Raymond  ArnoulddcBarcclonc.  > .jj  ur:  h 


; ’ i • • • ■•  iisvpn  . i.l  . . , , 

B arc  e-  Prince  cil  oie  demeure  jeune  cntànraprcsla  mort  dtfon  père  cruellement. 

L O N e.  ^ y »dicurrn  pat  Loti  propre  frère , conuoitcux  de  dominer  foui  en  Cartolognc,. 

Se  fut  trauaille  des  partiaheez  6c  diuifionsd'eutrclcs  fcigneursdu  pays,  6c  encor. 
dcfpoüillcdcCarcartbne, 8c  autres  cerres  qu’il  auoit  en  France  par  des  tyrans, com- 
me il  aduient  fouùcnr durant  la  minorité  des  feigncurSiSamcrelaComceircAl- 
' ' modic,vcfuc,fcdcfmit  de  touclegouucrncmenr, Scie  rendit  rcligicufcaiiconucnt: 

tic  fainét  Daniel  de  Gironc:  de  forte  qu'il  demeura  es  mains  du  Comte  Anningob 
d' V rgel , & des  Comtes  de  Cerdaguc , Se  autres  de  fon  fang,  lcl'qucls  etlans  occu- 
pés coin  te  les  Maures , acqucrroicnt  pour  eux,  & ne  pouuoient  gucrcs  bien  en-:, 
tcndrcauprofitdcccpupillc.llcrcuc  neanemoins  en  vertu  & proiiefle.  LeCom-, 
te  D.Armingol  mourut  l’an  1 091 . 6c  D.  G uillen  Iordam  de  Cerdagne  s'en  alla  à< 
la  guerre  Syriaque, aucc  Godefroy  de  Buillon , où  cilan  t mort , ic  tofraprcsaufli 

Ditu  tfl pntf  D. Bernard  Guillcn  fon  frère  Se  fucceflcur.fanslaiflcr  hoirsdclcurscorjis, leCom- 

a.ur  du  P*-  te  D. Raymond  Arnould, comme  plus  prochc.heritade  ccUcComtc,auquclDicil 

r‘Ul'  auflifutfauorable,cnccqucccluy  qui  auoit  occupé  Carcartboc,  Bcrrtardd'Arori 
citant  venu  en  liaincà  ceux  dupays,cn  fut  charte  par  iccux , & la  ville  renduéà  D. 
Raymond  Arnould  leur  feigneur  naturel.  Ainfi  non  feulement  il  rccouura  ce 
•qu’on  luy  auoit  ortc,mais  augmenta  fes  cllats  & feigncurics,  de  la  ville  de  T arta- 
gone,  8c  de  la  Comte  deCet dague.  Nous  auons  dit  cydcuant , qu'il  fc  trouua  en 
quelque  rencontrecontre  lé  Cid  RuisDiaz,pendantccsart'aircs,lorsqiiclcsgucr- 
resd'entre  Valence  Se  Dénia  le  demenoient,  6e  qu'il  fut  vaincu  Se  réponde- pat 
luy  .-mais  ils  deuinrent  depuis  grands  amis,aprcs  la  prude  de  la  cite  de  V alcnce,  fai- 
'ûcpar  IcCidenuironl'an  ioy6. 


CASTIL- 

LE. 


PO  ut  reuenir  à laquelle  conqucftc , nous  dirons  que  le  Cid  enuoya  inconri- 
nent  au  Roy  D.  Alfonfc  fon  feigneur  cent  beaux  clicuaux , bien  Se  richement 
garnis,  6c  autres  grands  prclcns:  lequel  crtant  eu  la  ville  de  Palcnza,lcs  reccut 
8c  eue  pour  trcf-agrcablcs.  Il  enuoya  aurti  autres  prclcns  à D.  Ximena  là  femme, 
laquelle  aucc  les  deux  filles  D.  Eluira,6cD.  Sol,  il  fit  vcmrà  Valence,  par,  le  conr 
gé  du  Roy  D.  Alfonfc.  Les  Almorauides  Afïicainsnc  cardèrent  guercs  à:  palier  la 
mer, pour  maintenir  leur  nouuclle  conqucllc  d'Efpagnc,  6c  vinrent  à grande 
puiflàncc  contre  le  pays  de  Valence, mais  ils  furent  repouflez  par  le  Cidaucc  gran- 
de perte 6c  honte :du  butin  6c  dclpoiiilles  defqucllcs  victoires  le  Cid,  enuoya 
deux  cens  chcuauxà  fon  Roy,  richement  equippez  de  telles  Se  hamoisà  l’arçon 
dechacüncdefquellesfellcs  pendoit  vnccfpecde  grand  prix.  LcRoy  D.  Al  fon  le 
clloit  pour  lotsà  Vaillcdohc  en  Callillc , lequclrcccut  aimablement  ces  dons  : là 
fùtpremierementttaiélédu  mariage  dcsfillcsdu£id  aucc  D.  Diego  Se  D.  Fer  nid 
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Gonçalcs  .enfansde  D.  Gonçalo,  fcigncur  de  Carrion  : & pour  iceluy  maire 
’cffca  le  Roy , le  Cid , & les  parties  vinrent  à Reguegna , la  ou  le  Rbyamcnacesjf,.,  j,ClJ 

deux  jeune*  feigncars.aufquels  le  Cid  promit  les  filles  :&  depuis  fut  cckbrclc  fi» 

mariage  à Valence , en  grande  fefte  ôemagnificcnce.  Maisiladumt  furühndcs 
nopccs,  vn  cas  qui  mit  en  grand  trouble  ces  deux  mailons,rant  font  légers  Se 
brefs  les plailirs humains, & impcnetrableslesconfcils  & iugemens  diuina.  11  y 
auoit  vn  Lyon  nourry  en  la  maifo.n  du  Cid , qui  par  la  négligence  de  ion  gou- 

ucmcurjouautremcncjs'cftantdetlachéfc  vint  ietter  dans  la  file,  ou  droit  gran- 

dealTcmblccdc  fcigncurs&  dames , aucc  les  mariez,  & y mit  vn  merucillcuxcf- 
fi-oy  là  où  principalement  fe  monftrcrc.u  Jafchcs&  couards  les  deux  Gonçalcs, 
nouucauxcfpoux,  dont  ils  demeurèrent  honteux  & confus,  s’appcrççuansaffez 
qu  .1  en clfoient  moins ellimez,  & par  leur  beau-  père,  & par  autres  chcualicrsla 
prefens.  Des  lors  ils  conceurcntvnc  haine  mortelle  contre  le  Cid,  caïmans  que 
ce  Lyon  euft  efte  lafehe  par  fon  commandement  .afin  de  leur  faire  peur , & les  ci- 

prouuer.dontilsdeliberercntdcfe  vengera  la  premicreoccafion.Ce  ne  fut  point 

vnvainargumcntdcleur  lafeheteeequi  leur  aduint  appcrccuansaudclpourucu 
ce  Lvon  ( combien  qu’vn  tel  accident  non  preueu  cuit  bien  peu  eftonncrksplus 
hardis  -ft-'nrThfdVnrdinaireànaturedcs'clinouuoir  aux  cliofcs  foudatna ) Car 
ïBdôShercht  toit  apres  plus  ample" ccfmoignage  du  courage  vil  qui  cltoit  en  eux, 
en  vnc  bataillccontre  les  Maures  venus  derechef  fur  V alencc , la  ou  ils  firent  tort 
mal  leur  deuoir,  combien  quepar  le  fens  Se  hardielTc  du  Cid  ces  infidèles  demeu- 
rèrent vaincus.  Apres  ces  chofesccs  deux  inauuaischcualicrs  voulurent  emme-: 
ner  leurs  femmes  en  leurs  inaifons,  mais  ayans  le  cœur  plein  de  vemm , & fe 
desfians  de  pouuoir  nuire  à leur  beau- père  , fe  vengèrent  inhumainement  lur 
leurs cfpoufcs  innocentes,  & les  traitèrent  fi  mal,  auant  que  darriuçr  a Car-  - 
non  quils  les  laiffcrent  pourmortes  par  les  chemins, au  lieu  dit  les  Roblcdos 
de  Corpes , alTcz  prés  de  Berlanga  , là  où  ces  pauurcs  dames  cilans  recueillies 
& conlblecsparles  bonnes  gens  du  pays,  cureftt  moyen  de  faire  entendre  leur 
mefehef  au  Cid  leur  père.  Le  mclfager  qu'elles  cnuoycrcnt  fut  rencontre  par  x 

les  gcnsduCid.allans  vers  le  Roy  D.  Alfonfe.auec  huitantcchcuaux  & au- 
tres riches  prefents,  de  la  proyc  & defpoüilLe  de  la  dernière  victoire  ol»cnue 

courre  les  Maures.  Parceux-^fûrcntteitcsplaintcsauRoy  Jeee  vilainatc 

commis  parles  enfansdu  feigneur  deCarrion  enuers  leurs  femmes .-parquoy  le 
Rov  fit  conuoqucr  les  feigneurs 3c  clicualicrsdclespaysàT oledc  ,&  tint  fa  cour, 
où  comparut  le  Cid,  lequel  auoit  défia  retire  fes  fillcsà  Valence  pouradui-  ‘ 
ferà  faire  droit  aux  parties  furvn  fi  grand  different,  furent  deleguez  Iuges.cn- 

trclefquelsfutleComteD.Raymonddc  Bourgogne, gendre  dukoy.Leuriugc-, 

ment  fut, que  la  querelle  feroitvuidcc  parles  armes,  entre  chcualicrsd  vnepart  & 
d’autre  efiieus  : ainfi  fe  manioit  la  luffice  en  ce  temps- là  entre  les  nobles , coulhime 
quinclt  encorcs  perdu  c entre  les  Chfcfticns  dccc  temps.  Le  champ  où  on  deuoit 
combattre  fut  cilcu  en  la  ville  de  Carnon,  là  où  comparurent  Pedro  Bermudes, 

Martin Antolincs,&  Nugno  Gultos.chcualicrspour  le.Cid,  lelqucls vainqui- 
rent en  champ  de  bataille  la  deux  frètes  de  Carnon,  auec  leur  onde,  çomp  iccdc 
. leur  mauuailtié , nomme  Sucro  Goiiçala.qui  demeurèrent  infamcs,&;  publique- 

ment  déclarez  traiftrcs&dcchcusdctouthonneurdcnoblellc.Ccsdcux  Damoi-r 
Jêllcs  furent  depuis  hcurcufcmcnt  mariées  en  la  mail’on  de  Nauarrc:allauoir,D. 

Tluira  à D.  Ramires  filsdu  Roy  D.  Sancho  Garcia , & D.  Sol  au  fils  de  D.  Pcdro.l 
lors  régnant  en  Nauarre  & Arragon  nommcauüi  D-  Pedro  qui  mourut  déliant  . 

fon  père.  Aptacadcrniersmariagcs  le  Cidnçiitplusaucuncchoff  mcmorab.c 
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c liant  ja  vieil. Il  cftablit  l'eftat  de  Valence  du  mieux  qu’il  peut, à l’aide  des  Princes 
de  Nauarre  fie  Arragonfcsallicz.  Et  afin  de  l'afTcurcr  mieux,  chalfa  delà  ville  plu- 
IicursfamillcsMaurcs,quiluy  clloient  fufpeélcs.  Vn  capitaine  Maure,  lequel 
eftoit  aufli  doûcurdc  laloy  de  Mahumet , nomme'  Âlfaraxi,  grand  amy  du  Cid, 
Pr‘ut  'a  religion  Chrellicnne,eftimé  perfonnage  de  grand  valeut  fie  fagefle.  Lçs 
ktpti-  auteurs  mettent  la  mort  du  Cid  Ruis  Diaz  deBiuarcnl’an  iOÿ8.eftantla  ville  de 
f" ■ Valence  trauaillccparlcs  Maures, qui  tenoicut  les  champs  autour  diccllcific  non- 

obllant  dilentque  la  vcfueaccompagnecdcrEuefqucD.  laolmcjfortit  delà  vil- 
le,conduifant  le  corps  de  Ton  imry,pourr.ciifcuclir  en  Callillc,à  S.  Pedro  de  Car- 
degna,  où  il  fut  mis  : les  moines  de  celicu  montrent  encor  auiourd'buy  plulicurs 
loyaux  & femblablcscliofcs,qu'ilsdifcnrauoirdtédonnccsparccgrand  Capitai- 
nes leur  Monallcrc.  Apres  làmorr  lcsChrcfticns  qui clloicntà  Valence, l'c des- 
fiansde  pouuoirrefiflcr  aux  forces  des  Maures  Almorauides,  abandonnèrent  la 
villc,Iaquclle  rcuint  en  la  puiflàncc  des  infidèles  derechef, fie  y demeura  lcipacc  de 
cent  & quarante  ans. 

D.  PI  EKKE, j.dunom^xvij. Roy dcNduarTCtüriij.  d'Arrugon.  • 

Ependant  en  Nauarre  fie  Arragon,  eftoit  venu  à la  couronne,  par  le 
décès  de  D.Sâcho  llamircs,D.  PIERRE  premier  de  ce  no, l'an  1 094.. 
leqüclauoit  régné  neuf  ans  en  Ribagorça  fie  Sobrarbre.  Des  fon  ad- 
uenement  il  îura  de  maintenir  les  loix  Se  priuilegcsdupays,  fie  s'inti- 
tula Roy  de  Pampclonc  fie  d'Arragon.  Il  continua  le  fiege  d'Huclca, lequel  fut 
long  Se  difficile  ,à  caufc  de  laforccdu  lieu , fie  de  la  rcfiftanccdes  Maures  iahabi- 
tans,aydcz  parle  Roy  Almocabcn  de  Saragofle  fie  autres  Maures,  fie  aullid'au- 
cunsChrcftiais,du  nombre  dcfquclslc  Comte  D.Garcia  dcCabra.SeD. Gonça- 
les.vaftauxdu  Roy  dc.Caftillc,citoicnt.  Ceux  eyeftans  venus  au  fecoursd  HucC- 
ca,aucc  vue  grande  fie  puiflàntc*armce,ran  1096.cui1.lans  leucrlclicge,  eurent 
barailleaux  champs  diéls Alcoraz,aucc  les Nauarrois fie  Arragonois,quila  ga- 
gnèrent,mettant  a mort  plus  de  trente  mille  Maurcs,fie  le  furplus  en  totale  routte 
fie  fui*r:tcllcincnt  que  la  villcdcftitucedufecoursclpcrc.lerenditauRoy  D.  Pier- 
re de  Nauarre  fie  Arragon.  ley  fonrforgccs  les ancicnncsarmoiriesd' Arragon, 
furvnevifionquc  les  tlpugnols  cfcriuamsdifcnt  cltre apparue  à pluhciirsArra- 
gonoisdurant  le  combat  .aflàuoir  S.  G corgc  à chçual,  aucc  yn  clçu  d’acier,  à vnc 
croix  de  gueules,  combattanr  pour  les  Chreilicns;  fie  qu  apres  la  des  fuel  e des 
Maures  furent  trouuécs  quatre  teftesde  Princes  Maures  fortreinarquables  : à rai- 
jjpn  dequoy,  dilentque  le  Roy  D.  Pierre  print  pour  armoiries  d'Arragon  la  croix 
rouge  en  champ  d'argent, aucc  quatre  telles  de  Maures,  de  incline  couleur  auÿ 
quatre  quarts  de  l'clèu.  En  celle  îournccd'Alcoraz,  furent  renommez  pour  leur 
vcrtUjSç  proücflc.  Gallon  Bicl,  louche  de  la  famille  des  Cornels,  Federu;  A trocil- 
lojLopcsFcrcneiodc  Lune,  Gomçsdc  Lune, Fortuit  Maza,Sunon  AznarOtei- 
cia , fie  Sancjro  Pegna^.  heuahers  Arragonois,  Hurfea  prinfe , la  Mofquc  Maj  eut 
d’iecllc; fut àl’in liant dcdice  en  Eglifc  cathédrale,  fie  lclicgcEpifcopaldelacca 
transféré  en  celle  cice,ainli  quilauoit  elle  autrefois.  Dans  la  ville  furent  trouuez 
desChrelhens  Mularabes,ltfqucls auoient  vefeu  durant  la  domination  desMau- 
res  en  icelle,  touliours  en  liberté  dclcur  religion,  cxcrçansleursofficesdanslc 
temple  deCimct  Pierre.  Le  Roy  D.  Pierre  doua  magnifiquement  celle  Eghf; 
cathcdralcdHuclca,fie  limita  par  grands  priuileges  les  hommes  de  toutes  parts 
à la  venir  peupler  Se  s’yhabicuer.  Ce  Roy  D.  Pierre,  du  viuantdcD.Sancholbn 
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pere,fùtmariéàvneDame,nommecparaucunsBerthc,paPaurrcsYgnes, Italien- 
ne,  de  manière  qu’il  eft  incertain  s’il  eut  vne  feule  femme,  à qui  ces  deux  noms  u““rT‘- 
foiencactribucz,  ou  bien  s'il  fiitmariédeuxfois.  Tant  y a qu'il  eut  de  fa  femme 
efpoufce,  vn  fils , nomme  comme  luyD.  Pierre,  ôc  vne  fille  dite  D.Ylâbcl  : l'vn  ôc 
l'autre  de  fes  enfâns  mourut  auantlcperctl’Infant  D.  Pierre ncantmoins  citant 
marie  auec  D.  Sol.ij.  fille  du  Cid  Ruis  Diaz.  Quanta  l’autre  fille  du  Cid,  D.  Elui- 
laellecutdcfonmaryD.  RamirSanchcs.filsduRoy  D.  Sancho Garcia,  vn  fils 
néftime  D.  Garcia  Ramires,  lequel  dcpuisvint  à régner  en  Nauarrc,  6c  vn  autre 
fils  appelle  D.Sancho  Ramires,  qui  fut  Seigneur  de  Pcgna  Corroda , Ôc  vne  fille, 

D.Eluira  Ramircslaqucllefùcmarieccn Caftillc.auec  U. Rodrigo  Gomcs,filsdu 
Comte  D.  Gorncs  de  Candcfpina,  6c  Gormas.  Par  ces  alliances , cftant  la  maifon 
de  Nauarrc, & Arragonfàuorablcau  Cid  Ruis  Diaz, qui  pofledoit  Valence,  il  fut 
fouuentaydé,6c  fccouru  contre  les  Maures, d'hommes, & d'argent, par  les  Princes 
d’i«llc.  Or  apres  la  prinfcd'Huelca,  le  Roy  D.  Pierre  laiflant  en  icellccn  garm- 
fon  D.Fortun  GarcesdeBicl  6c  D.Ferrisde  Liçana, 6c  D.Picrrede  Vcrgas,aflàil- 
lit,  & print  vn  chafteautrcsfort,pres  de  Bolca,  appelle  Calafànzo,  ôc  enflent  faiét 
luy  6c  les  autres  Princes  Chrcftiens  plus  grands  effets , s’il  y euft  eu  plus  de  fidélité, 

6c  de  bonne  intelligence  entt’eux,  voire  plus  dczclc , 6c  de  bonne  religion  : jnais  - * 

chacun tafchantd'aggrandir (à maifon, 3c pour  cefairc,  fc  donnans  lesvnsaux 
autrespluficurs  deftourbiers , 6c  cmpcfchemcns , la  force  des  Maures  accrcut , par 
I’vnion  qu’ils  auoienc  fa  .été  d'Ëfpagnc , Ôc  d'Afrique.  C'cftoit  au  temps  que 
plus  bruyoient  lesarmcsd'Oricnt , 6c  que  tous  les  Prtnces , Seigneurs,  6c  G cntils- 
nommcsgucrricrsdc  France,  Allemagne,  Italie,  Angleterre,  voire  mcfmcd'Ef- 
pagnc.brufloient  de  defir  de  faire  ce  voyage,  oubliant  leurs  pais, affaires,  fa- 
milles , 6c  jmifons,  pour  s'acheminer  à celte  entrcprinlé  : parquoy  ce  n'cfl  de  • 
merucilles,  fi  l'eftat  des  Mauresprcfquc  atterré  en  Occident,  parleurs  feditions 
& partialitcz,  ayant  trouuc  l'appuy  dcsMiralmuminsd’Afriquc,  en  temps  que 
chacun  couroic  à la  conqucitcdcLcuanr,  fut  rcftablyôc  remis  lus  par  les  Almo- 
rauides. 

Ce  futdcce  temps  quclcs  Seigneurs  feculiers,  ou  laies  reprinrent  leur  ancien-/  nifi  « 
ne  propriété,  6c  s’accommodèrent  dcsrcuenusEcclcfiaftiques,  lesdifmcs,  par 
routcl’Europc,  ayant  Pape  Vrbain  expédié  fes  bulles  aux  Princes,  ôc  Potentats 
Chrcfticn?,  confirmatiucs  de  celle  de  Pape  Grcgqire  vij.  données  à tainéf  lean 
dcLatran,l'ani07j.  lequel  toutcsfoisn’o&royoïrccla  qu’aux  Rois  es  terres  où  ils 
édifieraient  Eglifcsimais  Pape  V rbain  le  concéda  à cous  Rois,  Princes,  Seigneurs, 
ôc  Gentilshommes,  non  feulement  és  lieux  de  leurs  fondations,  mais  par  tout 
ailleurs,  mcfincs  és  terres  qu’ils  conqueftcroicnc  des  Maures  : dont  les  nobles 
maifonsd’Efpagne,  aufli  bien  que  d'ailleurs , ont  bien  fccu  faire  leur  profit , mef- 
înemcnt  en  la  haute  Nauarrc,  ôc  Bifcaye.  T outes  ces  permiflions  , 6c  fùculcez 
de  jouyr  des  biens  qu'ils  appellent  fpirituclsdel'Eglifc,  oétroyoicle  Pape,  pour 
donner  courage  aux  hommes  de  faire  la  guerre  aux  infidèles  , non  pas  tanc,  - ' 
pollible  pour  les  attirer  , 6c  leur  faire  venir  enuie  de  fe  faire  Chrcftiens  , que 
pour  les  retenir  , ou  repoufler  , craignant  qu’ils  ne  vinflent  troubler  les  com- 
inoditezde  l’Eglile  Romaine , qui  eftoient  grandes  en  ce  tcmps-li  ^ôc  de- 
puis.  LE. 

. r • / Commence- 

LE  Rov  D.  Alfonfc  le  braue, Empereur  desEfpagncs,  atniiquil  ctt  intitule  mit  Je  là  v fl* 
és  lettres  inftçimencalcs,  donna  enuiron  ce  temps,  faculté  à l'AbbeFortun, 
d’edifier  vne  ville  autour  du  Monaftere  de  fainék  Dominique  de  Silos,  pour 
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les  grandes  merucillcsqucnoftrcScieneurfaifoit  enuers  les  Chreftiens,  qui  im- 
ploroientl'aydedeccSaihâ:  telles  font  les  paroles  dcslcttrcs  citées  par  Caribay, 
dcl’anmil  nonantccinq,  celle  villeeft  depuis  venue,  de  noflre  temps,  es  mains 
& porte  (lion  du  ConnellablcdcCaflillc  Duc  de  Fcrias.  Le  mcfme  Roy  rccdifu" 
près  la  ville  dcT olcde , près  le  chafleau  de  fiiindl  Seruant , le  Monaflcre  de  faillit  i 
Scruant,&  faillit  Germain  de  l'Ordre  défaillit  Benoill,  qui  auoitcfle  autrefois 
maifonappartenanrau  mcfme  Ordre,  5c  ledoüade  plufieurs  reuenus.  Lenom 
desEucfquesdefainit  Iaçqucs,iufqucsalors,  diits  Irienfcs,  fut  changé,  Ser- 
rent appeliez  deCoinpoltelle  ,par  tulles  de  Pape  Vrbam  fécond,  8c  fut  le  pre- 
mier Eucfqueportantcctiltre,Dalrnichius,rcligicuxdel'OrdrcdeClugny:  fut 
Znfiutiii  aufli  oclroycàcelleEglife,  quelle  ne  feroitplusdclàcn  auant  fous  l’Archcucf-  • 
S„tcVuiim  qllcJc  Braga,ainfiqu'cfloitIria,  mais  rccognoillroit  immédiatement  le  fâinit 
hcg£  Apoltoliquc  Romain.  Lefiegc  d’Oca  Eptfcopal  fut  transféré  par  ccyjcf- 
deto*uj*bi‘  ,nc  Pape  Vrbam  à Burgos,  cité  capitallc  de  Caflillc,  aucc  mcfme  priuilegé, 8c 
exemption  de  touterecognoiflance  horslcfiege  de  Rome  immédiatement  : tou- 
t esfois  aucuns  difcntquclong- temps  auparauaut  cela  auoit  cite  fait,  8c  quccefiit 

S'tMt  'ht'”  fcu^cmcnt  vnc  confirmation  que  fit  Pape  V rbain  ij.  Le  Roy  de  Nauarre , D.  Pc- 
**  dro/fàifoit  de  fon  code  beaucoup  dcrichesdons,  Scprefens  aux  Eglifcs.  Lesau--  . 

teursdel'hiltoirc  Efpagnolc  font  mention  d'vn  faillit  homme,  nommé  Lefmcs, 
de  nation  François, nabiunt  à Burgos, de  laCunctcté  duquel  n’ellfaïc  aucun  par- 
ticulier récit. 
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EStans  les  pais  de  Nauarre  gâtiez  par  vne  mul  ti  tud  e de  fauterclles  5c  chenilles, 
lcsNauarrois  curent  recours  au  fàindl  pere  de  Rome,  luy  faifans  entendre 
leurscalamitcz,  8c  lepriansde  leurdonncrrcmcdc,pourappaifcrl'iredcDicu.Lé  .1 
Pape  par  l’aduis  du  confiftoirc  des  Cardinaux , enuoya  vn  Eucfque  d'Oltia,nom-  + - 

me  Grégoire,  lequel  les  aduertic  que  cela  aduenoit  pour  leurs  péchez,  poflible 
quel'Euefque  de  PampelonnCjD.  Pierre  de  Roda, nyautrcslcursPaftcurs.ncleur 
enauoient  rien  dit,  ou  bien  ne  lcsauoicntfceqf  crfuadct  que  telle  tùlUacaufe  de 
ce  challimcnt.  Cet  Eucfque  d'Oftia  fut cttu,& partant quclqucamendcment^d- 
uint  entre  les  peuples  de  Nauarre  : à raifon  dequoy  le  fléau  desfauccrclles,  8c  che- 
nillesccflà.  Pourccla ce  Grégoire  d'Oilia  fut  cllimé  Sainit,  8c  cil  aujourd’huy  le 
patron,  6c  proteilcurdcs  vignes,  8c  fruiits  de  la  terre,  à l'encontre  deschenilles,8c 
îcmblablc  vermine,  en  Efpagnc.  Difciplcd'iccluy  fut  faillit  Dominique,  dit  de  la 
Calçada,  lequel  fctintlong-ccmps  es  terres  voifmcsdc  Nauarre,  à quatre  lieues 
de  Nagera,  recueillant  les  pèlerins  dlrangcrs,  qui  dcdiuers  endroits  de  l'Europe 
alloicnt  vilitcrlcfcpulchrcdc  lundi  lacques.  Ce  faillit  Grégoire  mourut  depuis 
à Logrogno.Sc cil  cnfeuclyàla  Bcrueça,  cnNauarre,oùlcsChrellicnsqui  fere- 
commandcntaluy,fontgutrisdc  plulieurs maux, ce ditl’hilloirc.  En  mcfme  fâi- 
fon,a(Tauoir, l’an  OÿS.fut  înflituél'OrdrcdcCilleauxauDioccicdc  Chalon, 
en  Bourgogne,  par  vn  certain  Robert.  Cét  ordre  fut  depuis  accrcu,  8c  amplifié 
pat  lamit  Bernard, lequel  y cilantentréenuiron  l'an  vingc-deuxicfmcdefon  âge, 
fit  fi  bjf  n,  qu'en  moins  de  trente  fïx  ans, il  crigeafeize  Filleules, ou  Abbayes  de  Ion 
ordre:  du  manteau  de  Cilteaux  le  fontdepuiscouuertsautresordres.  Ç'clloient 
les  exercices  de  religion  dcce  temps , auquel  la  grande  deuotiondes  Princes,  8c 
peuples,  remua  toute  la  terre,  les  Royaumes,  Ellats,  Proumccs,  villes,  voire  toutes 
pcclquclcstamillcsd'iccllc.  , 


20 


L1VR..E  HVICTJESME* 


JJ* 


L'Annoo.mourutD.! 

Roy  D.Alfonfclebrauclaillàntv 


5iU.nl  >*. 


.Raymond  de  Bourgogne,  Comte  de, Galice,  gendre  du. ÇASTIL- 
rauclaiifant  vn fils  de  luy, fi;  dcD.Vrraca  fa fenunc,nom-  LE. 
me  D.Alfonfe  Raimond,  lequel  futnourry  par  icComtc  D.  Pierre  T raua,  fie  de-  , 
puis  vint  à régner  en  Calfillc,  fie  Leon. 

LA mcfmeanneedecedaà Maroc.Iofeph Aben-Tefin , du  T exifien Miralmu.  MA V- 
min, ou  Empereur  des  Arabes.cn  Afrique,  & en  Efpa'gne, ayant  régné  trente-  R ES. 
deux  ans, auquel  furccda  ALI  ABEN-TEFIN , fon  fils.  Ce  nouueauIL®ÿ,Ali  de-  *«•<  ■»»**■• 
fireux  d'acquérir  los,  fie  honneur  par  lesarmes , paila  toft  apres  fon  aduenementà  T 1 ' * "• 
lacouronnccnEfpagnc.auecgrâdcpuill'anceac  Maures  Alitiorauides  Africains,  - -,  \ 

Se  ayantfait  quelque  fejour  en  Andalufic , pour  joindre  à fort  ann.ee  les  forces  des 
Maures d'Efpagnc, entra hoftilcmcntés terres de  T oledc.'.ep.  laqucllecitçfàiiçit. 
Iors&demeurclcRoy  D.  Alfonfe,  vieil , fie ebsütgédc maladies,  Se  pourtant  mal 
propre  pour  s'oppofer  à la  force  dece  barbare  ..jeune , fie  plein,  de  cupidité  d'ftm- 
plier  les  cerres  conquellccs  par  fou  père.  Neantinomsayaatcionuoque&;  aifc*t)- 
blc  fa  noblcflc  allez  à temps,!!  elle  eull  elfe  bien conduitte,  fit  faillirconttejafjncé 
Morefque  D.Sanchofon  fils,  jcuncPruice, de  haut  cœur,  Se  par  trop  dcfir.cux  de  . ■ y.  ,, 
combattrcjl'accompagnant  deD.  Garcia  deCabra.&autresComtcs,  8c  Seigneurs 
Ca(Hllans,lefqucl$ayansrcn£onsrelosennemLs,presdclavilledc  Vclcs,donnc- 
rent la  bataille, mais  ilsfurcnt  Yai/KUS.fic  mis  en  totale  routte:  l'Infant  p.Saijçho, 
le  Comte  D.  Garcia,  & autres  grands  petfonnagesy  furent  tuczfur  Icçhamn,  le- 
quel  demeura  aux  Maures,  quicqrçncmoyciidc  courir,  piller,  &rourragci;!cppis  s*»d>o  km- 
àjcurplatfir:  Se  prinrent  pluîieuts  places , fie  fortereffes , fans  que  le  Roy;,yj  pcult  >ur<hc»j,tu. 
donner  remède  , ny  faire  aucune  rcfillance,  auquel  la  perte  de  là  bat-mta  S*;  fur 
tout  la  mort  de  fon  fils, fie  vnique  heritier,  caufa  extrême  triftelTc.  1 1 reprint  aigre- 
ment pl  uficurs  capitaines , qui  s'eftoient  ûuuezdcla  iourncc , de  ce  qu'jls  qlloietu 
témérairement  venus  aux  mains:  mais  ccn’eftoit  pasrcmcdicr  au  inal.Ccllatouc- 
teluy  vint  tant  plusmal  àpropos,  que  fon  gendre  Raimond  dc-Toloufc  ,,fie  de  . 
fàinét  Gilles,  vaillxntchetdegucrrc,  par  lequel  il  cuit  peu  cftrcfqulage,  cüoitab- 
fent en  Syrie,  où  ilmourucquclqucccmpsaprcSjlailTant  trois  enfans,  Berrrand, 
Guillaume,fie  Alfonfe  tordam,  qui  furent  tous  Comtes  deT  oloufe,coaibieu  que 
ce  fuft  aucc  grandes  difficultcz,4f  troubles.  Les  efforts  de  ces;  Arabes  Almqramdcs 
furent  refroidis,  ac  dcftournea^atautrcsmcllieursfuçcczdey  Nanarrois^A^gq^ 

nois, &Catrclans,  contre  Les  Maures  leurs  vudms,  ce  qui  doiinalbuirau*  GatliJ- 

lansdcferccognoilfrcjficraflcmbicr.  ; } tjt, 

LE  Roy  D.  Pedro  de  Nauarix,  apres  la  prinfcdHucfcajn'auoit  ccficdcgucr-  NA- 
royer  lesinfidçlcsdc  fon  voihnage,  fie  fureuxauoit  prinsle  heudePeytufa.  V. ARR.E. 
Depuis  il  fc  mitau  (icgcdc  la  cite  de  Barbalffo,  laquelle  aprqsgrands  efforts  .tant 
desa(liegeans,quc  desafliegez,  luy  fùtrencfue,  cnl'cmble  Icclialfcau  de  V ùfdt.fi; 
autres  forterefles  de  celle  contrée,  fan  noi,  I|  rendit  incontinent  à ccljcelfé  fon  nor.  . 
fiege  Epifcopal,  comme  elle  auoit  eu  autrcsfois , & en  fut  lors  Éucfqüç  D,  Ponce, 
qui  l'clfoic  de  Rÿde. 


• AO  i 

. \ K ? - 


-i.  <ir. 


D'Autre  part  le  Comte  de  Barcelone  accreu  de  biens  fit  de  courage,  ayant  BARCE- 
aucc  luy  le  Comte  d'V rgel  foncoufin,  fit  l’cntrcprinlè  de  fille  Je  Major-  LONE. 
que , polfcdcc  par  les  Maures,  lceux  cftans  aydez  de  quelques  galères  de  Pize, 
fie  de  Gennes,  palfctent  leur armee  en  l'Iflc,  fie  commencèrent  à battre  lesforts, 


N 
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rrifiitM*  & aflailitr  les  Maures  habitans  d'icelle  en  toutes  les  façons.  LàleComtcD.  Ar- 
’cV'i  f*r  l“  ming°l'ff  Vrgel  fcn  Vnc  fiiitlie  jai  flan  tvn  fils  fon  fufée'fTeur  en  Ta  Comté  de 

mefmc  nom  que  luy  : néanmoins  telle  fut  la  diligence  -dii  Comte  Raimond , a 
prefTer, battre, ScafTâillir  la  cite  de  Majorque, qu'elle  fur  prifclariiioi.  Erpource 
qu’il  eue  nouucllcsquc  les  Maures,  pour  le  diuerrir  de  là'tbnqucftc  de  résiliés, 
cftoicntvenusaflicger  Barcelone,  il  s'en  rcuinrcnCartclognc,  laifTantl’Iflcaux 
Gcneuois,pourpafacheucrdelâreduircen  la  puldance  des  OhrcfHcns , ce  qu’ils 
exécutèrent  au  rebours  ( difent  les  Cattclans)  car  meus  d'irifidelc,  Si  vilaineauari- 
ce,  ils  quittèrent,  Se  vendirent  la  ville,  & toute  l'illcaux  Maures,  moyennant  vne 
fournie  d'argent:  dont  on  dit  qu'ont  eucommcncementleshainesirreconcilia- 
Aturiamf*  blés  d'entre  les  Cattclans.&Gcneüois.  Les  Maures  qui  auoiciitaflicgccBarcclo- 
Tnt''a"“  n c, furent  chal!cz,&  contraints  de  quitter  leficgc,  auec  honte  6:  perte  notablede 
leurs  oents.Aucunsautcursdcr-hiftoircEfpagnolccfcriucnt  de  ce  Comte  D.Rai- 
moncl  Arnould, qu'il  s'en  alla  en  Allemagne, en  habit  difiiinulé,&  combattit  pour 
TrtniHc,i>n-  l'honneur  dç  l’I  mperatrix  Mathilde , femme  de  Henry  V.  accufcc  d’adultcre,  Se 
ni  é u mdifin  qu’ayant  vaincu  l'accufatcur,  & dcliurcccftc  Dame,  il  s’en  retourna  à Barcelone, 
‘tr  ff'Jp,'  lansfc  faire  cognoiftre  : toutesfois , citant  ce  fait  fccu  Se  vérifié , l'Empereur  le  rc- 
rtnr  Henry  v.  muncra  de  la  Comte  de  ProucUcc,  qui  clloïc  lors  terre  Impériale. 

CASTIL-  T^Nuiron  ce  temps,  qui  futl’annoi.  mourut  en  Caltillc  la  vefueduCid  Ruis 
LE.  ' i^Diaz,  fille  du  Comte  D.  Gomes,  de  Gormas,  qui  fut  enfeuclieà  fàinét  Pierre 
de  Cardegna,  près  de  Burgos.auec  l'on  mary.  *<■ 

Le  Roy  de  Caftille  cependant  tenoit  les  Maures  en  bridé,  fans  trop  fehazar- 
der  : tellement  qu'apres  plufieurs  coutfes  Se  piileriés , d' vn  bôfté  Si  d'autre , il  y eut 
quelque  repos  en  ce  Royaumelà.  • 

EStans  les  affaires  en  ces  termes,  il  print  enuie  au  Comte  de  Portugal,  Don 
Henry, gendredu  Roy  D.Alfonfe d'aller  en  Leuantjdcfireux de  voirla ferre 
* oùauoitconuerfenoftrirSa'ùueùr,&:tantdefain£tsProphetcsi,S:ApoRrcs,&auf- 
fipoufTedeqilcIduccmulation  dc  la  renommée  défon  oncle-  oucoulin  D.  Rai- 
mond de’T  oloufc,Sc  de  S.  Gilles, & de  tant  d’autres  Seigneurs, A:  Barons,  Erâçois, 
POKTV-  & Allcinans,qui  clloient  accourus  à celle  guerre.  Il  partit  doncqucslan  noj.layât' 
G AL.  défia  aurcl'aydeSc-aduis  dcD.Bernard,ArcheuefqucdeTolcdei  rcllituécnleurs 
anciens  lièges  Epifeopaux,  les -villes  de  Coimbra,  Braga,  Vifeo,  Lamego,  & Pot- 
to,dcfquclfes  villes  cfloit  lqrs  capitale,  pour  le  temporel,  Coimbra,  Si  poiirle  fpi- 
rituel , Braga  rcltabliccn  Métropolitaine, comble  elle  auoit  dictés  lcfegnedcs 
Gots.Sondieininfutparl'Allcmagnc,  & Hongrie, auec  pluhcursautrcs  nobles 
de  France,  &d'Allemagrîe,&’  fut  Ion  Voyage  long  Si  pénible.  D'iccluy  n'cft  didt 
autreçhofe,finonqu’iî s’en  retourna aucc  forces  reliques,  & entr'autresvnbras 
de  l’Apoltrc  S.Luc.ainliqu'on  cro.C.dont  Alexis  Coinncn,  Empereur  de  Coflan- 
rinoplc,  ennemy  couuert  des  Princes  Occidentaux , aduerfaire de  toutesleursen- 
treprifes, Se  qui  fe  moequoit  de  toutes  leurs  deuotions.luy  fit  vn  digne  prefcnt.le- 
chennlien  J»  quelfèhcjuaireleComreHcnry  porta cnPortugal.Se lemiten grade reuerencc au 
’emfUiilt-  pnncipaf temple  de  Braga. Ce  fut  au  temps  que  la  chcualcrie  du  téplede  lerufalcm 
_ fut  premiereméi  înlhtucc  par  vn  ccrtainHugues  dcPaganis,5e  G coffrcy  dcfainél 

Ad--lmart,v6üezàéenirlcschcminsa(rcurez,depuislcportdelarta(loppeancicn- 
- ncnvmt}iüfqu'au  tem, ale, aufqucls.Seà  leurs  compagnons  (qui  bicntoRfc' oigni- 
rent à eux  en  Oonnôbrc)  futallignélicu  pour  habiter  prcslc  temple,  dont  ils  ptin- 
rent  lenoin  deTéplicrsidepuis  mcflans  la  chcualerie  auec  les  réglés  inonacalcs,iJs 
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conftituerent  vn  ordre  approuué  par  les  Papes,  prirent  l’habit  blanc,  marque  d’v- 
necroixrouge,8eparfuccefliondctcmps, accumulèrent  fi  grandes  richclfcspar 
toute  la  Chrcllicnté,  que  les  Rois  & les  Papes  mefines  leur  en  portèrent  enuie, 
tant  que  tous  prétexte  de  plufieurs  crimes, ou  vrais,  ou  fein  6ts,  ils  furent  condam- 
nez & abolis  au  Concile  de  Vienne,  pat  PapcClement  V.  ayant  leurordrcduré 
l'clpacc  de  deux  censans  : ladcfpouilledcfquels  fût  partie  entre  le  Pape,  le  Roy 
Plilippc  de  France , 8c  leshofpitahcrsdcfaûiél  Icandc  Icrufalem , Seautres.  Ces 
Templiers  furent  la fource  de  tous  les  ordres  militaires  qui  font  depuis  venus  en  la  !•<  •rJm  mi- 

htdureidrlm 

Chreihente.  chnjl.M. 

OR  reuenansau Roy D.  Alfonfc de Caftille , voyans  fcsfubicdts  qu’il  cltoit  CASTIL- 
demeuré,  parla  mort  de  l’Infant  D.Sancho.fansaucnnshoirs  malles, & luy  £ £. 
ja  vieil  Se  carte , ils  prirent  confeil  entr’eux  de  luy  pcrfiiader  de  maricy;  la  Comtef- 
fc  D.  Vrraca , vefuc  du  Comte  Raimond  de  Bourgogne,  au  ComteD.  Gomes  de 
Campdcfpina,  le  plus  grand  Seigneur  aprcsle  Roy,  qui  fuit  en  Caftille , Se  pour  y 
aduilcr,  s’alTcmblcrent  les  Seigneurs  Caltillansà  Magan, bourg  deT olcdc,  oufe- 
lon  autres  à Mafquarcgüc:  la  difficulté  fût,  quccognoilTamlc  Roy  de  haut  Se  ma- 
gnanime courage.  Se  n’eftanc  ce  Cemccdcmaifonconuenablcàligrandeallian- 
cc,il  n’y  auoitcauy  d' entr’eux  qui  cuit  la  hardi  Ale  d'en  portcrla  parole  : parquoy 
ils  prirent  pour  expédient  de  donner  celte  chargeàvn  Médecin  luif,  nomme  C i- 
dellojfort  familier  du  Roy, laquelle, comme  il  clloit  téméraire, il acc  cp  ta  pour  fon 
malheur:  car  ayant  trouué  occafion  propre  ce  luy  fcmbloit  de  parler  au  Roy  de 
cemariagc,il  n’eut  pas  htolt  commencclcpropos,  qu’ii  fut  rudement  repoufle,  Se  qÿw 
auec  parolesafprcs,  menafle  Se  chalfe  de  la  Cour , pour  n’y  iamais  rcuemr,'  fu  r pci-  drev" 
ne  delà  vic.Cela  neantmoins  fit  penfer  au  Roy.qu’il  cltoit  raifonnablede  donner 
mary  à fa  fille , Se  partant  choifit  pour  gendre  D.  Alfonfe , I nfant  de  Nauarre , Se  Mtrugrjf 
d’Arragon,  frère  du  Roy  D. Pierre,  cequ’ilfit  par  leconfeil  de  D.  Bernard,  Arche- 
UcfquedcToledc,lcquclmariagcs’accomplit, félon  aucuns, du  viuant  du  Roy  D.  p,ut  & £.u„_ 
Picrrc.-autrcsdifentqueccfûtaprczfondeccz,  luyayant défia  fucccdeàla  cou-  * ^ <//•»/« 
rotiifc  de  Nauarre, Se  d’Arragon  D.  ALFONSE, l’an  1104.  d'autant  que  le  fils  du  " 

Roy  D.  Pierre,  portant  racfoc nom, cltoit  décédé  fans  enfans,  Se  cftoit  pareille- 
ment D.  Ylabel  là  fille  parue  de  monde  Vierge,  fins  auoir  fceuqucc’cltqucdc 
nopccs. 


CE  Roy  D.Picrrc,Sefisenfans,fûrentcnfcuclisàS.  Icandcla  Pegna,  dernier 
des  Rois  quiy  font  enterrez  ; llauoit  règne  dix  ans  Se  trois  mois  en  Nauarre, 
Se  Arragon. 

QVantau  Roy  D.  Alfonfc,  ilvcfcutiufqual'an  1108.  afflige  de  grandes  Se 
difficiles  maiadicsjdont  il  futconduict  à fa  fin  en  l’âge  de  feptantetroisans, 
dcfqucls  il  en  régna  trente  quatre  Se  huidt  mois  apres  le  décès  de  Ion  frere  D.  San- 
cho:fon  corps giltau  MonalteredrSahagun,  Se  eut  pour  fuccclfcut  D.  Alfonfe 
fon  gendre , par  le  droidt  de  D.  V rtaca , feule  fille  légitime  du  dcffûndt  en  tous  fis 
Royaumes  de  Caltille,Lcon,T olcdc, Se  autrcsScigncutics.  Peuauant  fa  mort.vn 
certain  luif, nommé  Moyfc,fort  dodtc.Sc  bien  ycrleeslangucs.cn  la  Philofophic, 
Se  es  fainétcs  Efcriturcs , fc  fit  baptiler , Se  fût  le  Roy  D.  Alfonfc  fon  partain  ; par- 
quoy il  fut  nommé  au  baptcfinc  PicrrcAlfonfc.  Sa  conuerlionfutvtileà  plu- 
Iicuts  Iuifs  Se  Maures,  lelquels  par  thfputcs  Se  eferits,  il  induilit  à lailTer  lcOts 
fectes,8e  s'adjoindre  au  nom, Se  àlaprotcllion  Chreltienne.En  meûne  Gufon  flo- 
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rilfoit  Dominiquedc  la  Cal çade,  l’exercice  duquel  cftoit  de  recueillir  lespclcrin » 
qui  alloicnt  à S.  I aqucs,&  les  addrefler  par  bon  chemin:  Au  lieu  de  l'habitation  du- 
quel fut  depuis  édifice  la  cite  appellcc  de  fon  nom  : il  y fit  baftir  vue  chapelle , eu 
l1 honneur  de  la  V ierge  M aric,  3c  vn  peu  loing  de  là,  cinq  ans  auant  fa  inort.drqiïà 
vn  fepulchrc pour  luy  .-car  pourlorson  n’cntcrroitauiuns  corps  es  lieux  confa- 
crcz.C’cftàprefcnt  vne  Eglil'c  Cathédrale. 

FIN  DV  VIII.  LIVRE. 
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Vnion  des  Royaumes  de  Caflille,  Leon,1 
Nauarre , gr  Arragon,  fous  le  Roy  DJ 
Alfonfe  Vif.  decenom  en  Leon, gry.en 
Caflille , gr  premier  en  Nauarre , gr 
Arragon. 

Siégé  gr  prife  de  la  cité  de  Saragoffe, 
fur  les  Maures , qui  fur  depuis  capitale 
du  Royaume  d‘  Arragon. 

Le  Comté  de  Prouence  en  la  maifon  de 
Barcelone,  par fuccefion  héréditaire.  I 
D.  csi  L F O N S E Henriques  ij. 
Comte  de  Portugal  : gr  mauuau  gou- 
uernemenrdela  ComttffcD.Thercfefa 
mere. 

Vie  deshonnefiedetaRoyne  D.  Vrra 
ca  : proprietaire  de  Caflille  : diuorce  d'i 
celle  auec  le  Roy  D.  Alfonfe  Jon  mary, 
gr  les  maux  qui  en  aduinrent  en  Ca- 
JhUe.  | 

Confj/irationde lanohleffe,  gr  ejlars de 
Caflitïe.gr  i eon,  contre  la  Roy  ne  D 
V rraca  : gr  eftahlijfement  de  fon  fils 
D.^LFONSE. 

RAIMOND , en  la  dignité  Royale, 
compté  pour  Viij.  du  nom,  grxxvq.en 


l'ordre  des  Rois  de  Leon,  grV.  deCa- 
Jhlle. 

8 T eftament de f ordonné,  gr  du  tout  pro- 
digieux, du  Roy  D.  ALFONSE  vij. 
Roy  de  Nauarre,gr  d Arragon. 

9 l Sfurpanon  des  Villes  gr  terres  de  Na- 
uarre , parle  Roy  Alfonfe  Raimond  de 
Caflille. 

ioD.GARCIA  RAMIRjXÙc.^oydf 

Nauarre,  «•  Vif  de  ce  nom 

il  D.  Fiere  Rarnir > v.  Roy  d' Arragon, 
grij.  du  nom. 

il  Rois  de  Nauarre  (y  d' Arragon,  con- 
traints de  recognoifire  la  fouueraincti 
de'.  afliUe. 

ij  V mon  de  Cattelogne  auec  la  couronne 
d’ Arragon  , par  le  mariage  du  Comte 
D.  Raimond  B erenger,  grD.  Pétro- 
nille. 

14  Accord  entre  le  Prince  regeitd' Arra- 
gon, D.  Raimond  VSerenger,  auec  les 
T emphers  gr  HofJ'iraliersfur  le  tefla  - 
mtnt  du  Roy  D.  Alfonfe. 

ij  Le  Comte  de  Portugal  prend  tiltre  de 
Roy. 


1 6 Changement 


lé  Changement  d'ejlat  en  e Afrique , dp 
nouueauregne  des  Almohades. 

17  Prinfc  de  Lishone , (y  aunes  Villes  fut 
les  Maures , par  le  nouveau  Roy.  D. 

tALFONSE  PIENRJQVES. 

18  H.SMlCHO.xx.'Rpyde Nauarre, 
vif.  du  nom. 

lp  Changemet  de  Religion  entre  les Mau- 


5J5 

res  ÆEfyagne  , & pcrfeauiops  des , 
Chrefiitns  par  les  nouveaux  feflai- 
rei.  1 

i.oD.SANCHO,Vj.RoydeCafijile3, 
iij.duhom. 
ai  D.FER  N AND,  ij.  de  ce  nom^cxviij,  1 
RoydeLeon, 

1 1 Ordre  di  Calatraua  inftitué.  . . - 
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CE  IX.  LIVRE  CONTIENS  LA.  5 V I T T E DES  R Q.âiS. 
dcNauarrc  .d'Arragon,  Leon,  & Caltille,  ad'crcchon  du  Comté 

de  Portugal  en  Royaume  par  Don  Alfonic  Henri-  . , 

• ques,  comme cy-deflbus. 

NAVARRE.  ARRAGOfr.  LEON.  CASTILLE. 

rf  D.Alfonfe  Empereur  1.  — 4 lemefme.  1 — -»S  lemefme.  y — 4 lemefme.  1 
I9  D.  Garcia  Ramir.  7 5 D-Fr.Ramir.t  i^D.Alfonfe'Raim.l  — j lemefme.  j 
10 D.Sancho,0r dunomp  D.Petromlle, (y  iBD.  Fernand.  j.  6 D.Sancho.  $ 
D.RaymondSe-  ^ 

renger  vnijfent  — -.J;L-  ( • • 

tArragon  , (y  . ■'■  .1 

Cattelogne. 

PORTUGAL  1 

D.  Alfonfe  Hcnritjues , ij.  Comte  Q- premier  qui  print  le  tilrreRoyal. 

• : ■> 

^5k*sit5K  êl  StXsl  îls 

D.  A L F O N S E , jeviÿ . Roy  de  Navarre , Empereur  des  Efj'agncs. 

t O V S les  Royaumes  Chreftiens  d'Efpagne  furent  ioinéhcom- 
meen  vn  corps,  l'an  1108.  parla  fuccellion  de  Leon , Catlillc, 
Tolede,  &autrcSconqueftcs,efchcué  à D.Vrraca,  femme  de 
D.Alfonfe,  Roy  de  Nauarrc  & d'Arragon;  lequel  entre  les 
Rois  de  Leon  eft  compté  pour  fcpticfine  du  nom , vnique  de 
Nauarrc, dcuaiefmt  de  Candie, 6e  premier  d’Arragon:  A meil- 
leur droiél  intitulé  Empereur  des  Efpagncs  que  les  prcdccef- 
feurs:  nonobftant  que  quelques  chroniqueurs  ne  le  veulent  mettreaurang  , &: 
nombre  des  Roisdc  C athllc  & Leon  ,à  caufe  que  c’cftoit  D.  V rraca  là  femme, 6e 
non  Iuy, qui efloit  heritiere  proprietaire dcfdits  Royaumes.  LeComtc  D.  Pierre 
Anfures,  aurantl'abfcnccdece  i^oy,  quicftoitcn  fes  pays  dcNauarrc,  & d'Arra- 
gon,gouuerna,&  fut  Vice-Roy  cnCaltille:  pendant  linccrrcgne  duquel, les  Mau- 
res femirentaux  champs, firent  grandsdômages aux  Chrclhcns,&  prirent  la  ville 
de  Coria,  & au  très  places.  OrcntraleRoyD.  Al  fonfc  de  Nauarrc  en  Cattillc , en 
armes, menât  auec  luy  là  femme  D.  V rraca,mais  il  neluy  fut  befoin  d'vfcr  de  force, 
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drtoürfuyfû^t^«(ftn's,ÿi{iès,fcfrtcre(res>&  grâdsSeigneurs  du  païs,lefq«cls 
il  fegit  j & gdiïtiéftiâcn  tbutedouceuf,  humanité,  &'bt»nheiuftice,  & repouflïlcs 
inuafionS  des  Maures,  es  frontières  des  RoyauWsdè&fcmmc:mais  il  leur  fit  plus 
diirc  guerre ditcdft^oûilsconfinoicntà  Nauarrc,&  Arrigon,8e  leurofta  la  pluf- 
part  des  terres  qui  conflitueftt<l4'« temps k Rdyauméd'Arragon  : repara  en  Ca-  • 

llBleVillhttradejdilaRiojeBerlangaj&autrâiftdelariuieredcDueroAlinafan,1 

îMJiiii  Se  Soria.  Sur  furnom  de  bataillait  luy  fut  donne  à raifon  des  faits  d'armes,  6c  ba- 
jjfjï  D'  tall^cs  oùjlfc  trouilu  durant  Ion  fegicralfcrmans  les  hiltoiresquil  cébattit  vingt- 
°’"1'  neuf  fois  en  bataille  rengec,  6e  cmportala  viétoirc  en  toutes,  excepté  ésdeux  der- 
niers batailles  qu'il  eut  près  deFraga.  Dés  qu'il  eut  le  pied  en  Callille, il  commença 

à penfcràccqui  polirroitaducnfr,  Iifa  femmévenoit à mourir  (ànscnfànsdeluy, 
partant  mit  es  principales  places,6e  villes  fortesdccc  Royaume,  dcsgouucrncurs, 

6e  capitaines  de  fespaïs  dcNau'arrc,  ôed'Arragon:  afin  que  s'il  cltoir  befoinde 
quftfMccs  Royifclmcs  de  Caflillc,  Leon, T olcde,  ôe  IcursdcpcndanceSjil  peuft  te- 
nir quclquebrtdcàcespcuples,8e  s’en  ddîàifirauccfon  honneur  6e  aduantagcice 
I Mauéifei  qui  ctlrangca  aucunement  les  Seigneurs  Caftillans.  1 1 cognoifioitaufli  (à  femme 
I <]* u D.  V rraca  fiipcrbe,  ingrate  ,legerc , 6e  aflezpcuhonnefte  de  fa  perfonne,  partant 
RtjmD.i  r-  commcj,jen  aduifc,il le munifloiepour  touscuencmcns quelc tépspouuoit ame- 
ner. Celle  feinmé,  furlegereoccalion , conccut  vne  haine  tres-malignecontre  le 

Comte  D.  Pierre  Anfurcs.Seigneur de  Vailledolit,qui]’auoicnourric,ôc  luy  auoit 

gardefes  cftats  apres  la  mort  du  Roy  fon  perc/culement  pour  ce  qu'és  lettres  qu’il 
auoit  cfcritciau  Roy/on  mary  , Si  à clle,lcs  aduertiflans  qu'ils  vinfent  prendre  pot 
fclli^n  de  leur  héritage  : il  auoit  intitulé  fon  mary  Roy  de  Caftille.  Pour  cela  elle 
entrepric  de  leur  oflcrfa  terre  de  Vailledolit , 6e  autres  biens , mais  le  Roy  le  refta- 
blit  en  iceux  incontinent  :6e  afin  qu'il  fuit  plus  aifcurc  contre  la  rage  de  celte  fe- 
melle, il  lenuoya  en  Arragon,  aucc  D.Elo  la  femme,  leur  donnant  en  gouucrne- 
ment  le  | eunc  Comte  d' V rgel  fon  neucü. 

La  première  expédition  qu'il  fir  contrclcs  Maures,  fut  enuiron  l'an  i ru.  fur  les  L 
frontières  de  fcspaïsdelNaiiarre,  6e  Arragon, làoùil  gaigna  fur  cu^  la  villcd’Lxea, 

citant  feruy  Scaydécn  celle  guerre  par  pluficurs  Seigneurs,  6e  Gentilshommes 
François  volofitaircs.dcfiTeüx  de  voir  les  armes, 6e  d'acqucrirhonncur  par  icelles) 
contre  les  Mahumctillcs.  Difcourant  le  long  du  cours  d’Ebro , il  prit  Tihauftc, 
Borja,  Magallon,  6e  autres  plàccsdeccs  marches:  tellement  que  l'heureux  fucccz 
qu'il  eut  en  celle  entreprit* , luy  donna  courage  d'effectuer  ce  que  fes  prcdeccf- 
(curs  Roisde  Nauarrcauoientdelong-tcinpsdefigné,  fçauoirclt,dcprcITcr,  6e  ’ 

. d'a(laillir,lacttédcSaragoflc  par  tous  moyens,  pour  la  réduire  àfonobcyflàncc: 

laquelle  comme  il  faifoit  fcinblantd'aflicgcr,  commençant  adonner  le  gall,  6e  fc 

failir  des  lieux  opportuns, enuiron  icelle, le  Roy  Abuçalcn  luy  vint  prefenter  la  ba- 
taille, accompagne  de  grande  puiifancr,  laquelle  fc  dcmcfla  près  de  V altierra  ,oii 
fut  ce  Maure  vaincu , 6e  tue  furlcchamp.  A lafaucur  de  celte  v ictoirc,  le  Roy  D. 
Alfonfcprit  Morrlla , 6e  relolut  d'aflieger  plus  cftroitccmcnt  la  cité  de  Saragoflc: 

Œil  mit  en  premier  lieu  dans  le  fort  du  Caltellar  vne  groITc,  6e  force  garni- 
eilsfoldats,appcllczpourlorsenEfpagncAlmogarabcs,gcnscôcinuclle- 
“ ' mcntcntrctcnusàlaloldcdcsRois,l'urlesfrontiersdcsMaurcs.Cclicgcfutlong, 
S“Â'*‘ StrA'  6c  périlleux  : car  les  Maures  dcfcndircntcellecicé,  grande,  peuplée, & bien  munie, 
Stienturs  couragcufemcnt.  En  l’armec  du  Roy  D.  Alfonlc,  1c  trouucrcnt  plulicurs  Sei- 
Fr,*  tn  4M  gneurs  François, vouez  pour  guerroyer  les  infidèles, encre  lefquclsfurcntGalton, 
‘sdrA^î”  ^,clgncurdcB|:arn,lcConitcdcComingcs,6e  Rotron  Comte  du  Perche,  parle- 
L°  ''  quel  la  villcdcTudelc, lituccfurEbro, encre  SaragoiTc,ô<Calaorra,fucpriicd'cm- 
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blce.  La  garnifon  Morcfquc  qui  eftoit  eh  ce  lieu,  donnoit  grand  dcftoürbicrau 
camp,  d’autant  qu'ils  dcftroufloient  les  viuandicrs , fie  marchands , fie  donnoicnc 
' cmpefchcmcns aux  viùrcs:  à raifon  dcquoy  le  Roy  D.AlfonfcydepefchalcCom- 
L te  Rotron , auec  bon  nombre  de  gents  depied , & fix  cens  cheuaux.  Le  Comte  fé 
tint  auec  la  trouppc  dans  certains  vallons  couucrts  de  bois , affcz  près  de  la  ville,  fie 
enuoya  quelques  coureurs  es  lieux  dcfcouuerrs , comme  pour  piller , fie  emmener 
du  beftail  ilclquclsappcrccus parles  Maures  de  la  foitcrcffc,  iceux  ordonnèrent 
vnc  faillie  de  toutes  leurs  forces,  afin  qu'il  ne  leur  efehappaft  vn  feul  de  ccscou- 
reurs.Ccpendanr  qu’ils  efcarmouchoicnt , le  Comte  forcit  de  l'cmbufche , 6c  leur 
empefeha  l'cntrcc  de  la  ville , laquelle  il  trouua  mal  gardée , fie  s'en  faific  fansautre 
difficulté.  Le  Roy  D.Alfonfc  pour  rémunérer  le  Comte  du  Perche  d' vnc  prife  de 
fi  grande  confcqucnce , pour  le  fiege  où  il  eftoit , luy  donna  celle  placcdcT udclc, 
laquelle  depuis  demeura  joincle  au  Royaume  de  Nauarre.  Les  Maures  cftonnez 
dcccllc  perte,  commencèrent  à perdre  coeur  en  pluficurs  endroits  : tellement  que 
la  ville  de  Moncayo.fic  autres  circôuoifines, vinrent  en  la  puiffanccdc  D.Alfonfc,  TnUitmn 
peu  de  jours  apres.  Les  Saragolfans  cftoient  fort  aydez  des  Seigneurs  Maures,  rc-  fr  c»mu 
gnans  à Lcrida,  Se  à Fraga,  tant  pour  le  danger  qui  menaffoit  ceux-là , que  pour  la  J“ 
conformite'de  religion. 

Pendant  que  le  (icgcfccontinuoit,fctrouuant  le  Roy  D.  Alfonfecnlacicédc 
Barbaftro,  vint  en  là  cour  le  Comte  Bertrand  deToloufc,  fils  du  ComteRay- 
môd,fiedeD.Eluira,fillebaftardcdudcffun<ft  Roy  D.Alfonfc  vj.Cc  jeune  Prince 
eftoit  dcpoficde,  parle  Comte  de  Poi&iers,  de  toutes fes  terres,  à raifon  dcquoy 
eftant  bien  rcccu  fit  honorepar  le  Roy  D.  Alfonfc,  Se  aufli  afin  d’eftreparluv  ay- 
dc  au  rccouuremcnt  de  fes  biens,  il  fc  fitvaffald'iceluy,  lcrecognoilfant  pour 
fon  Seigneur  fouucrain,  Se  de  tout  ce  qu'il  po(Tcdoit,&poircderoic  (félon  leslii- 
ftoircsEfpagnolcs.)  Le  Roy  lereccucenfaprotcûion,  fie  luy  dôna  bon  courage, 
ce  fuc  enuiron  l’an  n 1 6.  N cantmoins  cela  ne  profita  de  rien  au  Comte  Bertrand:  n ' 6 . 

caries  guerres  continucllcsqu’cutlc  Roy  D.AlfonfccôtrelcsMaurcsncluy  don- 
nèrent loilird'entendreaux  affaires  deToloufc,  joinift  que  le  Comte  Guillaume 
de  Poiétiers  eftoit  amy  du  Roy , fie  vint  luy  mcfme  en  perfonne  à la  guerre  con- 
tre les  Maurcsd'Efpagnc , fie  notamment  fc  trouua  au  fiege  de  Saragoffe,  auec  les 
Comtes  du  Perche,  de  Cominges , de  Bigorre,  les  Seigneurs  de  Bcarn , Vifcomte 
de  LauccTan , l'Euclquede  l'Elcar , fie  autres  Seigneurs  fie  cheualicrs  François , en 
grâd  nombre:  où  fe  trouucrcnt  aufli  tous  les  Seigneurs  de  Nauarre,  6;  d'Arragon 
tantEcclefiaftiqucs,  que  fcculiers  : entre  lefquels  cftoient illuftres  Diego,  Lopc 
Ladron , Ximcn  Fortunes  de  Lcct,  Simon  Fortunes  de  Mont-Caftel, Pedro  M o- 
mefio,  Lopc  XimcncsTorelia,  Lopc  Sancho  de  Ogabre,  Pedro  Ximcncslufti- 
cc  d'Arragon, lean  Galindiod’Antilia,Lopc  FortunesdeAlbcro, Pedro  MyrEn- 
tenza, Raimond  Pères  d'ErillOjN.deAlmorauidjfie  auec  eux  pluficurs  de  Callulc, 
fieautrcslicuxd'Efpagnc.  Enuironl'an  mS.futprifcparlcsFrançoisla  place  de  ' n«8. 
Almudebar,  forte  fie  bien  munie,  qui  donna  tel  effroy  aux  Maures  circonuoifim,, 
qu'ils  abandonnèrent  lcslieux  de  Sarrigncna,  Salcc,  Robres,  Zuera,fie  Gurrca: 
lcfqucllcs  furcntoccupccs  parles  Arragonbis,  cependant  que  les  François,  fie  au- 
tres forces  battoient  fie  combattoient  la  cité  de  Saragoffe  en  toute  extrémité,  fie  jilmMur 
que  les  Maures  habitans'd’icellc  fc  defendoient , fie  les  repouffoient  vaillam--/?"^^1^"' 
ment,  eftant  pour  lors  lcRoy  D.Alfonfc  allé  enCaftillc.  LcsEfpagnols  ciax-Mwa. 
uainsdifcnc  que  les  François  voyant  que  ce  fiege  eftoitdifficile,  fie  perdans  cf- 
pcrance  de  pouuoir  forcer  la  cité,  fc  retirèrent  prcfque  tous  en  leurs  maifons,  ex- 
cepté les  chefs  principaux,  aufqucls  Don  Alfonfe  amena  nouueau  renfort , en 
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uiron  le  moisde  Iûillctde  celle  année  1 118 . Les  afliegez  commençans  à fc  défier 
de  pouuoir  garder  long-tcmpsla  cité,  employèrent  tous  leursdeniers , crédits',  Se 
moyens, prians,6c  folicicans  les  Maures  voifins  & loingrains  de  les  fccourir  en  leur  • 
extrême  befoin.-parquoy  leur  eftanc  enuoyé  vn capitaine appcllcTemin,  auec  • 
gens  & viurcs,  pour  mettre  dans  la  ville,  il  fût  rencontré, mis  en  routte,  & d eualilc 
près  de  Datoca,  parle  Roy  D.  Alfonfe, 8c  le  Comte  de  Poidtiers,  lequel, ‘félon  Su- 
rite, autcurdeshiftoircsd’Arragon  , s’y  trouua  auec  fix  ccuschcualiers,  contre  ce 
Pnfi  dt  s*râ*  quclesautresEfpagnolscfcriucnt:  dont  les  Maures  cfpcrdus,&  hors  de  tout  cf- 
t‘f'-  poir  de  fecours, commencèrent  à parlementer, & traitter  des  con ditions  de  fe  ren- 

dre. Aucuns  toutesfois , pour  faire  grand  honneurà  l’ordre  Ecclefiaftique  de  ce 
tempsdiknqqifc  D.  Guillaume  Galion,  Eucfqucdc  Pampdone, capitaine  ge- 
neral des  gentsde  guerredcNauarre,fitreldeuoirenfonquarticr,  qu’ayantou- 
uert  la  muraille  par  vnc  grande  8c  fpacieufc  brèche,  il  cnrraaucc  fes  gensda.nsla 
ville,  combattant, & la  força  parla,  faifàns  les  Maures  extrême  ref  iflancc  auec  leur 
Roy  Almocaucn , qui  y fut  tue  entre  les  ruines.  La  prile  de  ccfteampl*  citéfût  en 
Décembre  de  l’an  fufdi£tiu8.  en  laquelle  citant  entréle  Roy  D.  Alfonfe,  il  fclo- 
gea  dans  le  Palaisdcs  Rois  Maures,  appelle  Açuda  ,pres  la  porte  deT oledc,  & fc 
Siégé  Epi f ce-  mit  à ordonner  l'cllat  d'icelle , pour  en  fàircla  capitale  ée  chef  de  tous  lcsRoyau- 
r,i  rendu  e mcs  <qu’il  polTcdoit,  8c  des  terres  qu’il  pourroit  conquérir  de  là  en  auant , s'intitu- 
lantRoydcSaragolfc.  Lcprincipal  foin  fut  d'cflablir les Ecclefiaftiqucs , doücr 
& enrichir  cét  ordre,  qui  n'auoit  pas  de  peu  feruy  à la  conqucllc  de  celle  cite'  : par- 
quoy  la  Mofqucc  maj  cur  fut  deilors  dcdice  Se  confacrec  en  Eglife  Epifcopale, 
fous  le  tiltre  de  fairîdt  Sauucur:&  fût  efleu  Eucfquc  vn  nomméD.Pctro  de  Libra- 
na,  confirme  pa  r le  Pape  G elafe , lors  régnant.  O n trouua  en  Saragoffe  pluficurs 
Chreftiens  appeliez  Muzarabcs,  pour  auoirvefcu  illec  entre  les  Arabes,  durant 
quelle  fût  pofiedee  panceux , enaffez  grande  liberté  de  leur  religion , laquelle  ils 
exerçoientau  temple  appelle  noftre-Damcdcl  PiIar,edificefortancicn.  Onlites 
hiftoires  Arragonoifes , mefmes  es  eferits  de  Hierofme  Surira , que  les  Seigneurs 
deBearn,  Scies  Comtesdu Perche,  ont  jôüy long-temps  d’amples  droittsSei- 
gneuriaux  en  la  citédc  Saragoflè,  par  don  & octroy  de  ce  Roy  D.  Alfonfe.  A celle 
cité  ce  Roy  & Empereur  des  Efpagncsoétroya  grandes  libertez,  & priuiLgcs  no- 
tables, afin  de  donner  occafion  aux  ellrangcrsd’y  venir  habiter:  notamment  du 
priuilegcdenoblcffe,  dudroiét  Se  Iultice  d'Artagon  : Se  en  ce  temps  déTa étions 
Se  fcditions  de  pouuoir cflire  par  leur  confcil certains  Sindicqs, protecteurs  dû 
peuple. 

Dignité'  de  / U'  r'uantàladignircappcllcc  !ufticed’Arragon,qu’excrçoiccn  ce  temps  D.  Pe- 

dro Ximcnes,c'clt  vn  magiflrat,  garde  & protecteur  de  la  liberté  publique, cotre 
touteviolcnccdesgrands,mcfmcpourrcprimcr  les  cxcez  Se  tyrannies  des  Rois, 
auccfouucraineiunfdiétion,inllituéaux  terapsde  la  nai(fancc&;  commencement 
des  Principautez  Se  Ellats  Chreftiens  en  Elpagnc,  aprcsles  inuahons  des  Maures, 
lots  que  les  Rois,  nonparfucceflion  de  làng,&  lignage,  mais  par  leur  valeur  6c 
venus , eftoient  efleus  : pour  eftre  prompts  6c  fidclesadmimftrateurs  des  affaires, 
tant  de  la  guerre, que  delà  Iufticc,felon  certaines  loix  (impies,  Se  pour  lors  militai- 
res, propolces  fous  le  titre  de  la  Cour  ou  du  droidt  de  Sobrarbre.ee  magîftra  t s'ap- 
pela premièrement  Iufticc  majeur,  entretenu,  orne,  6:  accrcu  Je  dignité  6c  au- 
torité de  temps  en  temps  par  les  bons  Rois.  G rands  dons  8c  Fiefs  furent  pareil  - 
lcnient  octroyez  par  ce  grand  Roy  au  Comte  de  Bigorre , en  rccognoiflanccd'  s 
bons  offices  6c  deuoirs  qu'il  auoit  faits  en  celte  guerre.  Ccschofes  ainfi  exectfc 
tecs, on  aria  incttrclc liège  deuant  la  ville  de  Taraifone, laquelle  nefitpas  grande 
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refillance,  puisque  les  places  circonuoilineScftoicnt  venues  en  la  puiflàncedcs  rhf'JtTM- 
Chreftiens.  Ellantrcndut.cllereceutfon ancien  liege  Epifcopal,  & fut  efleu 
Eucfquc  vn  certain  D.  Michel.Cefte  villc,qui  auoit  elle  auparauanc  de  la  cou  ron- 
nc  dcN  auarre  : demeura, par  celle  demicrc  conquefte , en  celle  d'Arragon.  Con- 
tinuant fesconqueftes,  D.Alfonfeprintlés  lieux  ôc  forts  qui  eftoient  le  long  de  la 
riuiere  de  Xalon,&  finalement  emporta  la  ville  de  Calataïub,  en  laquelle  il  laid? 
groflegarnifon,  comme  en  placefronticreaux  Maures  desmontagnes  dcCuen-  ' 

ca,Molîna,Valcnce,ae  Caftillc:ncttoyaccquicltoitdcfaétionMorcIque,lclong 
du  coursde  Xiloca , iufqu  a üaroca  : repara , 8c  peupla  Monrcal , où  ce  Roy , de- 
uotieux,  inftitua  vn  ordre  de  chcualicrs  ,à  l'iinitat.on  dcsT cmpli.rsdc  lçrufalcm  0rdr' 
iuis’apprlladcS.Saluator,leuraflignantr-nccs8crcucnus,afin  qu'ilss'nnployal-  ' 

cnt  de  meilleur  couragcà  extirper , par  amies,  les  infidèles  de  la  terre  d'Eipjigqp, 
ce  qu’il  auoit  propofe.Ccs  grands  exploicb  fit  le  R oy  D.Al£bnfc,iufqu  alan  mo. 
auquel  temps  le  trouucrét  les  Maures  prelquc  depofledez  de  tout  ce  qu'ilsauoicnt 
tenu  au  pais  qui  appartient  de  ce  temps  à /vriagon. 

• j • • ••  f:„  , »,  « . ' , . • 

MAisenCattclogncrcfloitlcRoy  de  Lcrida,&;  deFragn(ùommé  AbcrtGa-  BARCE- 
ma,  dont  lcsforctsn’clloicntpasàmciprifcr  ,8c  lefqucllcs  eftoicin comme  LoNT, 
vnc  efpincau  pied  des  cllats  d’Arragon,  mais  plus  civ  ores  du  Comte  D.  Ray  môd  ou  CAE- 
Arnould  de  Barcelone,  lequel  cftoit  bon  & preux  chcualicr,  & qui  auoit  reccu  TEL  O- 
dcsfaucursée  bcncdidionsdcDicunon  petites, ayant  pat  moyens inopinez  rc-  G N E. 
couuré  les  terresà  luy  vfurpccs  durant  là  minorité,  6c  accrcu  fes  Eftatspat nouucl- 
} les  fucccflions  du  Comtéde  Ccrdagnc,dc  la  ville  dcTarragonc , Se  rrelçhcmcnt 
du  Comté  de  Bcfalu,  par  le  dccez  de  D.  Bernard  Guillen , à raifon  dcfquellcs  pro- 
fperitez  il  s’intitula  Marquis  des  Efpagnes,  Comte  de  Ccrdagnc,  Bclalu, 8c  puis 
apres  de  Proucncc,8c  Aimillan,  par  la  mort  de  G ilibert  fon  beau-pcrc,  lequel  n’a- 
uoit  autre  enfant  heritier,  que  D.  Doulcc , femme  de  D.  Rayrfiond.  Ce  fut  par  ce  rm,ar  pr«- 
moyen  qu’il  acquit  vray-femblablcmcnt  le  Comté  de  Proucncc,  duquel,  comme  4 

de  fief  Impérial , il  fut  inuefty  par  l’Empereur  Henry  V.  comme  nousauons  tou-  eZuLI,.  ' 
ché  cy  deuant.  Quant  aux  terres  qu’il  pofleda  en  Languedoc , comme  Carcalfo- 
nc,  fie  autres,  aucuns  auteurîcfcnucntquele  Vifcomtc  Bernard  d’Aton,  les  luy 
ayant  vfurpccs  fous  feinte  promeife  de  les  rccognoiltre  de  luy,  fie  luy  en  faire  fov,' 

6c  hommage , il  fit  depuis  la  rccognoidance  au  Comte  Guillaume  de  Poidicrs, 
viurpatcur  delà  Corçte  dcToloulc:  mais  D.  Raymond,  le  contraignit  pat  armes 
de  fe  fouûncttrc  à luy. 


EN  Portugal  le  Comte  D.  Henry  auoit  maintenu  fes  pays  contre  les  Mau- 
resfagement, &vaillammcnt, 6c  iccuxrcgy,Sc  ordonnéen  toute  !uilice,6c 
honneur,  fouslafouuerainctcdu  Roy, ou  Empereur  D.  Alfonfc,iufqu’i  l’annee 
lin.  qu’il  dcccda  en  Galice,  en  la  ville  d’Allorga,  6c  fut  enterré  à Braga , au  prin  - 
cipal  temple  de  faindc  Marie,  lailfant  pour  heritier  D.ALFONSE  HENR1- 
QyES,lonfilsaifné,aaged'cnuirondix-huidans.  LaComteflcvcfucD.The- 
rcfii , à qui  le  Comté  de  Portugal  appartcnoit  copropriété,  peu  fagefe  remaria 
-toilaprcs.à  vn  chcualicr  de  très- noble  race,  nomme  D.  Bcrmond  PaczdcTran- 
ûamara,aueclcquclayant  demeure  quelque  temps,  par  defordonné  appétit,  ou 
autre  damnablc  occalion  quittant  i^lay , elle  célébra  les  troifiefmes  nopces  aucc 
vn  fien  frère  appelle  D.  Fernando  Pacz,dcTran(lamara.  D.  Bcrmond  ainfide- 
lailfé  comme  taifanc  a l’cnuy  aucc  la  Comtcflc  là  femme , à qui  pourroit  ellre 
plus  ineellueux  d’eux  deux , cfpoula  la  fille  aifnce  d'icelle  : & lceur  de  D.  Alfonlc 

Ff  iij 


?0\TV - 
g AL. 


r.AtTOVÜ 
HENMQVES 
i . Centre  de 
Përtmgâl, 


IVoprts  fcïïr’* 
C derefleblcs 
de  UCe/t  refît 
de  PeriM£éü. 


'I  , Î4°  HISTOIRE  D’ESPAGNE 

/Henriques,  nommée  D-Thercfa  Henriques.  Ces  baux  traiûs  fefaifoienran- 
I trcChrcfliens , en  1»  maifon  naiflancc  de  Portugal  i pour  l’expiation  defquels,  on 
dift  que  Don  Fernand  Pacz , qui  auoic.olté  1*  femme  à fon  frere  viuaqt,  édifia  le 
' Monaftete  de  Sobrado  en  Galice,»  neuf  licuës  defainét  Jacques, pénitence  & li- 
Mmfltrt  Ajtisfaétion  enfeignee  par  les  Paftcurs  de  ces  ficclcs-là,  aux  miferablcs  Contctn- 
s.WAd.^  Weurs  dcsloix,  te  ordonnancesdiuines.  Pour  ces  cxcez,  citant  fort  troublelc  jeu- 

• ne  Comte  D.  Alfonfe,  Se  en  outre  fe  voyant  mefpnfo , te  recule  de  tout  crédit , ÿc 

ffaueur , d’autant  que  l’adultcre , & inceltucux  Q,  Fernand  s’mtimloicComrcde 
Portugal , à caufc  de  là. femme  le  mic  en  armes  contre  iceluy,  dont  aduint  ce  qui 
fera  dit  cy  apres. 

N À-  R fi  celte  Comtcfic  fut  peu  honnefte  en  fes  réitérez  mariages , fa  fœur  Don 

VAR.RE,^_J  Vrracafcmon(traauflibicnimpudiquc,Sc*dcfioyalecnucrs  fon  mary,  le 
CASTIL-  R0y  D.Alfonfc:  tellement queccPrincequicftoitdoiiéde  grande  vertu,  te  ü-, 
L E , A R-  gefle,  fut  contraint  de  la  rclcrrer  en  la  forteralTc  du  Caltcllar,  près  la  ville  de  Sar* 
& A-  ragofie , d’où  clic  eiTaya  par  tous  moyensd’euader  : ce  quelle  ht , eltanraydee  par 

G.ON,  aucuns  Seigneurs  de  Caltillc,  malç6tcnts,auec  lcfquels  ellcfc  retira  en  fes  Koyau- 

&c‘  mes  i là  où  clic  prit  Confcil  de  faire  diuorced’aucc  le  Roy  fon  mary , prenantoc- 

cafionfur  ce qu’cllcauoit  cite  mariée  outre  fon  gré,  Sc  par  contrainte , Sc  aulfi 
' Mque.  qu’elle cltoit lace 

mariage  auiauoi 

en  grand  vfage. 

les  Euefqucsdê  Burgos.Lcon.Palencc,  Se  autres, lelquels  furent  cousdcpolTcdez,- 
chaflez , te  bannis  par  le  Roy,  te  auec  eux  l’Abbé  de  S.  Facunde,  l’Abbaye  duquel 
fut  bailleeà  D.  Ramir  frere  du  Roy:  parquoy  confiderans  les  grands  Seigneurs,& 
Eltats  dcCaltillc.qucls  troubles.  Se  mifercs  deuoient  aduenir.fi  cedclfein  eftoit  ef* 
fcéhié  contre  le  Roy  D .Alfonfe, ils  n'y  voulurent  confcntir,  ams  prinrent  en  ton, 
te  reucrencc  leur  Roync , Sc  la  ramenèrent  en  Arragon , au  Roy  Ion  mary  .lequel 
.diflimula  les iniurcs  rcccues  d'elle,  Se  la receut  en  grâce  : mai? corne  clic  continuait 
jj  y„tu  (en  fes  mœurs  dcshomicltcs,  S:  oubliait  de  plus  en  plus  l’honneur  d'elle  & de  fa 
chtfuftrU  J maifon , qui  dcuoitcltrcpluschcràvne  telle  Princîllc , qucla  vie,  lcRoy  enfin 
ffikmr, j l’avant  fait  conduire  en  la  ville  de  Soria , la  chaiTadc  fa  compagnie  à jamais.  Ce 

nonobftant  il  retint  plulieurs  places  fortes  en  Caltillc.Gns  le  louticr  beaucoup  au 
furplus  du  gouucrncmeric,ouadminiltracion  de  ce  Royauiry:. . 

CASTIL-  T T Aut  pour  certain  fut  le  courage  de  ce  Roy.Sc  monltra  bien  qu’il  faifoitplus 
L Efipa-  H d'eltat  de  la  vertu , & de  fon  honneur , que  des  biens  mondains , le  dclàifif- 
rer.  fantdc (î amples lurifdichons  que  celles  de  Caltillc, Sc  Leon, Tolède, 3c autres, 
que  luyauoicapporteD.Vrracailaqucllccltancrcnuiccnfcs  pais,  commençai 
monltrcr  quelque  fign c d amendement , Ce  gouucrnant  par  l'aduis , Sc  confeil  de 
D.  Pierre  Aiifures  Sc  autres  chcualicrsfagcs.Se  renommez  entre  la  noblcfiÆaftil- 
lanc.  Ayant  puis  fait  alfiinblcr  les  gens  de  fes  eltats , fc  plaignit  de  ce  que  plulieurs 
. forccrelfcs luy  elloient encorcs retenues, demandant aduis,& ayde pourlcs rccou- 
urcr.  Celles  qui  cltoiciu  gardées  par  capitaines,  Sc  gouucrncurs  Caitillans,Iuy  fu- 
rent rendues  fans  delay,  lansattendre  autre  mandement  du  Roy  D.Alfonfc,  en 
FidtUti &<•-  haynedccequ'ilauoitchairecla Roync. Ltjp'autrcs D.  Pedro  Anlurcs.inconti- 
nenc  apfcsla  rcltirution  par  luy  faite  de  quclqucsnlaccs , s'en  vint  crouucr  lcRoy, 
quicltoirauCaltcllar,  Sc  comparoiiTant  dcuanc luy,  monte  fur  vn  chcual  blanc, 
8c  veltud’efcarlarrc , mit  pied  à terre , Sc  tenant  vn  licol  en  la  main , luy  drû,  qu’il 
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auoit  fait  entiers  Ci  Roinc , & PrincefTc  naturelle  & fouueraine  de  Callille.deuoir 
i|’vn  fidèle  vafiâl , neanemoins  qu  ayant  failli  enuers  le  Roy , auquel  il  auoit  mré 
hommage  6:  fidelité, il  luyapporroitlamain  &la  bouche,  inilrumcntsdu  fer- 
ment qu'il  luy  auoit  fait,afin  que  d icelles  fie  de  tout  fon  corps  fini  fait  ce  qu'il  plai- 
roità  la  Majcflé  commander.  Le  Roy  D.  Alfonfc  toujours  fcmblablcàfoymcf- 


foymef-  MiptMKimî-  «« 


me,quoy  qu'il  fùil  ennuyé'  de  la  reddition  de  fes  fortcrefics,  & qu'il  fift  aflez  mau- 
uaifcchcrc  au  Comte , deprmiearrmcc  luy  pardonna,  touresfois.acquiefyant  au  J” 
coufcilfic  remonftrances  des  fages,  qui  louèrent  fort  la  fidelité,  £c  rondeur  de  ce 
cheualier,  laquelle  deuoit  ferme  dexempleà  la  pofterité  :parquoy  il  fut  renuoyc 
auec  honneur  en  Caftille. 

De  là  en  auant  O.  V rraca  ne  fit  chofe  qui  vallufhcar  reprenant  fon  premier  def- 
fcingdudiuorce,ellc  l'obtint  par  l'autorité  du  PapcPalchal.  Du  mandement  de 
bulles  duquel,  fut  exécuteur  & miniftrê  D.  Diego  Gclmino,  Eucfque  dcCom- 
poftcllc.  Ainhfevoyant  fans  brides  :ny  retenue  en  fes  appétits,  elle  fcdcîborda 
eftrangementcn  iceux.  Elle  eut  familière  fie  dcf-honndtc  conucrfation  auec  le 
Comte  D.  Gomes  de  Candcfpina,  qui  auoit  autresfois  prétendu  d'eftre  fon  mary, 
fie  d'iceluy  engendra , & accoucha  à la  defrobee  d'vn  fils , nommé  à ccftc  caufe  D. 

Fernand  Hurtado,ou  le  defrobé, duquel  aucuns  difent  dlrcdcfccnduéla  maifon , 
des  H urtados , illuftre  famille  en  Efpagne.  Quoy  qu’aucuns  veulent  douter  de * 
cy,il  eft  certain  que  le  Comte  II  G ornes, en  bref  temps  en  t l'entier  gouucrncmcnt)rr«i4. 
du  Royaume,  fie  difpofa  des  affaires  d'iceluy, tant  de  la  guerre, que  de  la  paix,  à fon  j 
plaifir  Se  volonté, vlintaucc  la  Roine  de  mcfme  priuauté,quc  s’il  cul  t*lte  fon  ma- 
ry: fie  neantmoins  vn  autre  cheualier  nommé  D.  Pedro  de  Lara,fils  du  Comte  D. 

Ordogne  de  Lara , lequel  combattit  au  fiege  de  Zamora,  contre  les  trois  fils  d'A- 
ria  Gonçalo, apres  le  decésdu  Roy  D.  Sancho,s’infinua  3ulli  en  la  bonne  grâce  de d- 
la  Roinc,  fie  fut  en  peudetempsde  (es  plus  agréa  blés  fie  fàuorifezlnignons:  dont 
le  Comte  D.  Gomes  eftoit  fort  jaloux.  La  vie  dilfoluc  fie  dcshonnclle  de  D.  V rra- 
ca cftoit  tellement  cogncuc  de  tous, fie  par  tout,quele  Roy  D.Alfonfc  meudeiu- 
iledcfdain,  tantà  caufe  de  cc.qu'aufli’pourle  diuorcefus  mentionné,  le  refolut 
d’entrer  enCaftille,aucc  grande armee, mettant  au  feu  fieà  l'efpcetoutce  qu'd 
rencontroit,  irrité  tant  contre  l'impudicite  delà  Roinc,  que  contre  la  lafehetc  des 
Callillans,  qui obciflbicntà  icelle, aul’qucls il  gardoitvnc  dent  de laiéi,  d'autant 
qu'ils  luy  auoient  rendu  les  places  par  luy  à cuAaillcescn  garde. 

Contre  luy  fc  mirent  aux  champs  les  deux  amoureux  de  la  Roinc  D.  Gomes, 

Se  D.PcdrOjauccIcsforcesdeCallilleSc  L:on, fie ayansrencontré l'armec  Roya-  Eumidm Rej 
lc,compofccde Nauarroisfie  Arragonois,vinrentaux mainsprcsdeCandclpiiia,  D '* 
nonguercs  loingdeSepulueda.  D.  Pedro  qui  conduifoic  fanant- garde,  fut  des  ‘™"  “ C*’ 
premiers  chargé, fieà  preiidrclachargeaulh,  tellement  qu'il  deflogea,  fie  aban- 
donna fes  gensaux  premières  rencontres, fie fetetiraàBurgos,oùdloit la  Roi-  lefeheirdt 
ne,portanrnouucllcsdclarouptc,qu’iln’auoitpaseu  le loitir  devoir.  L'armec 
de  Cal! îllc  fut  desfaictc  fit  mife  en  fuitte , pluhcurs  bons  chcualiers  tuez , fie  autres  de u *;«. 
prins , notamment  D.  Gomes , Comtcde  Candcfpina , auec  vn  lien  frère , appcl- 
léDiagomes.y  moururentfurlcchamp.  Grande  fut  la  vertu  d'vn  de  la  mailbn 
d O Ica,  qui  portoit  1 cil eudart  du  Comte  D.  Gomes , lequel  cllant  rué  bas  de  fon 
chcual,ayantlcsdeux  mains  couppccs,  retint  l'dlendarr  ferré  entre  iVs  bras,  tant  D-frOt  d„ 
qu'il  eut  efprit,  criant  à haute  vout,  Olca.olea.  Apres  celle  victoire,  le  Roy 
Allonfcpafiaiufqu  j Leon, par  le  territoire  de  Campos,  faifanteruel  dcgall  St/*»»- 
malfacra  par  où  ion  année  paflbit.à  l’cndroiéldcsparcifansdc  D.  Pcdro.Et  pour 
ce  que  les  deniers  dcfaiiloicnt , les  loldats  s'abandonnait  au  pillage , conum- 
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rcnt  infinis  brigandages  & facrilcges.n'cfpargnansaucuneschofcs  facreesnv  pro- 
phanes.  Ayant  le  Roy  D.  Alfonfe  pénétre  iulqu'en  Gaticc,aucclemcfincdcfor- 
drc.lanoblcflc  de  ces  contrccsaflcmbla  ce  qui  citoitproprci  porter  a tin  es, & vint 
audcuantdecc  furieux  ennemy, menant  en  i'armcc  le  jeune  D.  Alfonfe  Ray- 
, mond.filsdcD.  Vrraca,&  de  fon  premier  mary ,1e  Comte  Raymond  de  Bourgo- 
gne. Et  derechef  eut  le  Roy  D.  Alfonfe  bataille  prcs'd'vn  lieu  appellé  Carrera  de 
Anguas,  entrcles  villesde  Leon  & Aftorga , où  les  Nauarrois  & Arragonois  eù- 
nrür  rent  encor  du  meilleur  .tellement  qu'ayant  misa  mort  grand  nombre  de  Leo- 
ul'lu , & nois,&  en  fuittcle  refte  de  l'armée,  pris  prifonnicr  D. Pedro  de  T rauas,  D.Alfon- 
Gtttiti. . fc  Raymond  fut  contrainét  de  fc  fauucr  en  Portugal.  Le  Roy  D.  Alfonfcnc  pafTa 
point  outre,  & ramena  fon  année  viitoricufc , dcllruifant  par  tout  ceux  qui  luy- 
uoient  le  party  du  Comte  D.  Pedro  de  Lara  : lcfqucls  aucc  leur  Roync,  il  s'enferra 
en  vn  lieu  près  de  Palcnza , appelle  Menton , qui  fut  la  retraite  deçcux  qui  s’e- 
ftoient  fauuczà  lafuitc.-Sc  pourluiuant  Ion  chemin,  paruint  enfes  cerrcs,  auee 
grande  quantité  de  prilonnicrs  6c  de  butin. 

enfoui*,  La  Roync  dcliürecd’vn  fi  grand  danger, nelainàpourcclàdcfcdonncr  du  bô  g 

temps, auee  fon  mignon  D. Pedro,  & auee au fil  peu  de  honte  qu'cllcauoitaccou- 
'*  ftume  : lequel  faifant  le  Roy,  Se  partant  outre,  iulqucsà  extrême  tyrannie,  irrita  les 
cœurs  delà  noblefTc , en  forte  que  pluficurs  des  plus  grands  confpircrcnt  d'a ban- 
donnerlaRoinCj&appclleraugouuernementduRoyaumcD.  Alfonfe  Raymod 
fon  fils, qui  deuoit  par  fucccflion  héréditaire,  cftrcRoy  apres  elle.  Les  principaux 
de  ces  coniurcz  furent  D.  Gutiere  Fernandesde  Caltro,  & D.Gomcsdc  Mança- 
nedo,  IcfquclsauccleurscompliccSjcfpcrantqucrinfïintD.  Alfonfe  tireroit  gran- 
de ayde  &faucur  de  fon  oncle,  le  Pape  Calliftc,  lequel  pour  lors  régi  (Toit  l'Eglifê 
Romaine , firent  venir  à leur  afTcmblceD.  Ajfonfc,  Si  maigre  la  Roine  fa  mère  S c 
fon  amoureux  D.  Pedro, l'cftablircnt  Roy  ac  Caftüle  Si  Leon, l'an  im.ayant  ré- 
gné le  Roy  D.  Alfonfe  de  Nauarre  en  ces  Royaumes  près  de  quatorze  ans, en  per- 
pétuels croublcs  & grands  ennuis. 

Or  ce  Pape  Calliftc, duquel  nous  auorft  parle,  cftoit  auparauant  nomméGuy, 
frère  de  D. Raymond , Si  du  Comte  Guillaume  de  Bourgogne, lequel  citant  Ar- 
chcucfquc  de  Vienne, auoit  cllcpromcuau  fouueraiu  Pontificat  Romain , apres 
ledtcesde  Gclafc, dcuxicfmc, l'année  1 1 i o.au  Mon.iftere de  Clugni,où  elloitdc- 
ccde  Gclafc,  fuyant  la  fureur  de  l'Empereur  Henry  v.  Ce  Calliftc  cucicontcndrc 
fcontre Maurice Archcucfquc  de  Braga.de nation  Limofin, auparauant  appelle 
Bourdin , qui  auoit  cite  fait  Pape , par  la  faction  de  l'Empereur , contre  l'élection 
deGelafc,  Si  fc  faifoit  appcllcr  Grégoire huiétiefinc.  Iccluy auoit  eftéamenéen 
EfpagneparD.  Bernard,  Arthcucfquc,  Primat  dcTolcde,  aucc  grande  opinion 
dcfa(amétccé& prcud'hommic,&  pourtant  le  fit  Eu cfquc  de  Coimbra,&  depuis 
d?"  m*j,  ; Archcucfquc  de  Braga  : mais  Bourdin  en  rccompcnfc,luy  voulut  faire  vn  tour  de 
mm  cm/tiL  Mulcticar  il  eflâya  d'induire  le  Pape  Pafchal,  prcdeccffcur  de  Gclafc,  de  priuerD. 

! Bcrnarddcfâdignitéj&l’cflirccn  fa  place,  luy  offrant  vnc  bonne  fomme  d'ar- 
gent. Le  Pape  qui  cftoit  corfaircaufli  bien  que  luy,  print  les  deniers,  luy  donnant 
cfpcrancc  delc  contenter, mais  il  n'en  fie  riemparquoy  eftans  grands  les  différents 
fmrormtt.  p0ur  [ors  cntrc|c  papc  & l'Empereur  Henry , à caufc  des  nominations  Si  inuefti- 
turc  des  prclaturcs,Bourdin,qui  auoit  change  de  noin,&  pris  ccluy  de  Maurice,  à 
Ci  promotioiijCn  l'Lucfchédc  Braga, s'adioignit  au  parti  dcl  Empereur,  & neccf- 
fa  qu'il  ne  fuit  Papeà  Rome,  viuant  encor  Gclafc,  qui  bien  toit  partit  de  Çc mon- 
de lailfant  celle  querel  le  à defmcflcr  à Calliftc  fufhommc. 

I Oncuft'vcu  lors  les  Vicaires  de  Icfus-Chrift  commander  aux  armées,  alfeoir 
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gardes, donner  le  mot  du  guet,  fctrouueraux  batailles,  armet  en  telle,  donner  qn  ( 
proye  lesbiens , Ce  personnes  des  miferablcs  Chrcllicns , Ce  autorifer  tous  les  plus  ' 
exécrables  forfaits  que  la  guerre  produife.  Grégoire  huidicfmc  narrant  deSutri,  ( 
oùilauoit  aflcmblé  les  forces, prefla  Romepartousades  d'holhlité.ddlrouf-  . 
fantmcfmesles  pèlerins,  quialloientauxftationspoureagncrlcs  pardons,  félon 
la  dodlrinc  Romaine. D’autre  part  Calliflc  dcfpdchantcle  Bourgogne  bon  nom- 
bre  de  genfd’annes  ,à  la  conduire  de  lcan  de  Crème,  Prcflrc  Cardinal  defaind 
Chryfogona,  Ce  luy  mcfme  en  pcrfonne,auecautres  troupes,  fe  mettant  à fa  luitç 
fit  en  forte  qu’ilcntra dans  Rome, auec  grandecfhifion  de  lang,  Ce  illcc  fupprima 
G rçgoirc:du^plel  ayant  fard  ridicule  fpe&acle  au  peuple, monte  fur  vn  chameau, 
le  vilagc  toumécontre  la  croupe , & tenant  la  queue  en  la  main , au  lieu  de  bride,  • 
le  mit  en  pnfon  perpétuelle , où  luy  ayant  fait  renoncer  àla  Papauté,  il  achcuafes  • 
iours.  Amfi  elloicnt  pourfuyuics , Ce  exercées  les  charges  Ce  offices  Ecclcfialliqucs 
entre  les  Chreftiens,  en  ce  temps-là.  Eflantdonc  PapcCallillevenu  audcdus.de 
fon  aduerlàircjcnuiron  l'cledion  qui  fût  faite  en  Cadillcdc  fon  neueu  D.  Alfonfe . 
Raymond  pour  regnerau  lieu  de  la  mcrcimpudique,il  y auoit  apparence  querel- 
le elcdion  deuil  élite  corroborée  Se  fquftchüëpar  l'autorite  Apollpliquc  Romai- 
ne, contre  tousceuxquil'cuffcnt  voulu  contredire. 

r\  V code  de  Portugal , mcf.ncdcfordrc  troubloit  l'ellat , Ce  clloit  D.  Alfonfe  PORT  V- 
L/  Henriques,  Ce  les  Portugois,  predez  en  mefmcs  difficultés , parles  defrcglcz  G AL.. 
appétits  delà  Comrclfe  mère, D.Thcrefa, laquelle  pour  lorsçftoit  polfcdce  par  D. 

Fernand  Pacz.ContreccIluy-cys’arma  D«Alfonfc,lcpourlûiuanrcomnic  ‘vnty- 
ranCe  adultère inccllucux, 5c  vinrent  lesatmccsd'vnc  part  Se  d’autre, s'entreheur- 
ter  prés  Guymaranes.où  fut  D.Alfonfevaincu.pours’cllre  trophalledc  combat- 
tre,  Ce  n'auoir  voulu  attendre  le  rcnforc,  que  luy  meuoit  D.  Egas  N ugnes,  lequel 
l’auoit  nourry,6c  touhoursconduid  & gouucrne  dés  fa  première  enfance:  par  le- 
quel il  fût  lors  rcprms  aigrement  de  fa  grande  témérité,  procédante  d’incxpcricn- 
cc,  Ce  de  jeunefle  trop  bouillante.  Ayans  depuis  réparé  Ce  radtmblelcurs  forces, 
fur  donnée  vncfccondc  bataille,  où  l'heur  de  D.  Alfonfe  fut  meilleur:  car  l'armee  FJ^['r^c  f} 
de  D.  Fernand  demeura  vaincue  &mifc  à vau-de-routte,  luy  prifonnicrauccla  <t-<u 
Comtede  mère , qui  fûrent  mis  en  forte  Ce  adcurcc  prifon  : dont  puis  D.  Fernand  /«"“'S'""1 
fut  lafché  à la  prière  d'elle, auec  promedede  ne  s’intituler  jamais  Comte  de  Portu-  "» 
gal.ains  d’cllrc  pcrpetucllemcht  fubicél  Se  valfid  de  D. Alfonfe  Henriques, lequel 
par  ce  moyen  demeura  Comte  pailiblc  de  Portugal.  T el  fruiét  rcccurcnc  lesdeux 
peu  honndlcsfueurs,  filles  du  Roy  D.  Alfonfe  vj.  de  leur  lubricité.  Ce  prefquccn 
mcfme  temps. 

LE  Roy  D.  Alfonfe  fcpticfmc  céda  entièrement  de  régner  en  Caflille , où  il  ç JSTIL- 
auoit  encor  quelques  placcsà  fa  deuotion , tenues  par  garnifons  N auarroifes:  ££ 
durant  le  regneduquel  cîloit  dcccdé  ce  moine  réputé  Saind,  nommé  üomini- 
quede  la  Calçada , en  la  terre  de  la  Rioje , lequel  fut  cnfcucly  en  la  icpulturc  qu'il 
S*ëJT5Tt fiait  fâiredc  fon  viuant.  Il  auoit  elle  inoynede  l’ordrede  fainél  Bcnoilt  ,à 
Valbancra,  Cepuisau  Monailcrcdc  fond  Emylian,oùonnc  faifoit  pas  grand 
comptcdc  luy:parqnoy  il  s'addonnaàla  vie  lolitairc.&tàfuiure  ladodriiTcdc- 
rEucfquc  d’Ollia,G  rcgoircicar  il  cfloit  homme  fans  aucunes  lettres.  Au  heu  de  fa 
fcpulture.cll  de  ce  temps  vne  ville,  auec  vne  Eglife  cathédrale.  Ce  ficge  Epifcopal,  s r>miK,a*t 
portant  fon  nom, à prdent  vnicà  celle  de  Cataorra.  Il  fut  grâdcmcnr  honoré  du-  <uu  c.t,.,™, 
rit  fa  vie.  Ce  apres  fa  mort  fa  mémoire  fort  reuercc  Cecelebrcc,  eftans  lots  en  admi-  ^ 

ration  les  moyncs,qui  fe rcduifoientà faire  vraye  vie  Monaftique,allauoirloiitai- 
rc.  Decëtemps  furent  données  pat  le  Roy  D.  Alfonfe , au  Monallcrc  dcïuncle 


/ 
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Marie  de  V albancra,  l'Eglife  de  Leuador , àceluy  de  (àin£i  Saluador  dé  lioyrir , la 
moitié  de  la  vill  cd’Aralcues:  à l’exemple  dcfqucls'autresfeigneursfaifoidnt  autres 
donationsnuxEglifes,  où  îlsauoicnc  particulière  dcuotion,clifant  chacun  (bn  pa- 
ExrciertJti  jeton,  aduofcat  & protcétcur celuy  des Sainéls,  dont  lcsTcmplcs,Se  Monaftcres 
--'—■J—  eftoient  dénommez,  c’clloit  en  ce  tcmpslacommunedodlrinc,pourgagncr  Pa- 
radis. Cepcndantlcs  Euefqucs  fcmcfloicntd’ellrcauxconlcikdcs  Rois,  pour  les 
affairesdVftat.Se  pour  maintenir  3caccroillrcTcspriûilcgcs,droiéh  Se  rcucnusEc- 
clclia(ir.]ûe5,condûn'oicnt  lcsarmces,fc  trouuoicntaux  mciTccs  bien  fouuent  trop 
auant,commc  on  lict  do  D.  Pedro de  Roda  Euefque  de  Pampclone. lequel  enui- 
rOn  l’an  in  5.s’cllant  entremisdes  differents  8c  querelles  do  quclqurcgcnsdegucr- 
re,cn  la  ville  de  T oloufc.receut  vncoup  de  pierre  en  la  telle,  dont  il  mourut  mar- 
* tyr,cedifcntlesEfpagnols,aducrti(rcmcntpour  lesautresdefc  contenir  en  leur 
~ vocâtiôndy.  Mayoc  Garcia,  fille  du  Comte  D.  Diego  Ordogncs.Se  de  D*Vrraca 
Garcia,filltdu  Roy  D.Gardn.donnaauMonallcredcNagcrà.cnuironceccinps, 
quelques  pofTclliomqu'cllc  auoit  en  Calaorra.D.Fortun  V des  chcualicr  lors  des 
plus-renommezauRoyaumede'Nauarrc,donnaaumcfmcMonafterclclieud’A- 
icfoii,pourlcluminairedcrAuteldcla  Vierge  Marie.-fi  grande  Se  ferme  elloit  l'ôr 
pinion  des  hommes  en  ce  ccinps,  que  par  dons  & largcflcs  aux  EcclefiafHc|ues' , ils 
pouuoient  rachcptcrTcuranic  d'ctcmellc  damnation, qu’ils  n’efpargnoicnt pas 
''ihclrHcslcrvillcsprincipalesdclcurscIlats.D.Raymond  Arnould  Comte  de  Bar- 
L* cité  Je  cclone,fitcncctempsdonàl’ArchcuefqueD.Alderic,delacitcmefmcdcTarra- 
*7?eTf"ljn,.  gone,dc  laquelle  les  Archeucfques  ioüyaent  en  pleine  propriété  l’cfpace  de  trente 
ti'èj'Arcbt-  quatreans.  Oeuurcpie  fcmbleeflrc  la  fondation  de  VH  o fpi  t al  des  monts  Pyrc- 
W*1  d"  nces,au  pasdeRonceual, ronde  par  DTSanchode  R ofas,  Euefque  de  Pampclone. 

enuiron  l’an  1 1 1 i.inais  ce  tutleulcmcnt  pourlcspclerins.allansdcFranccarainét 
af/hti  Je  'Tâqucs , & pour  leur  commodité  feule , en  quoy  il  hit  aydé  des  deniers  du  Roy  D. 
RanceHaHK.  J Alfonfc.  Ceflhofpital  fur  balli  prés  du  lieu,  appcllé  laChappclIe  de  Charlema- 
gne,en  lieu  fort  travaillé  de  vents, & tctnpclles  ordinaires:!  raifon  dcquoy,dcpuis 
il  a cfté  rcballi  plusbas.où  il  cil  maintenant  en  Ronceual. 

Désquc  D.  Alfbnfc  Raymond  fut  couronné  Roy  de  Callillc,  8:  Leon  ,-par  le 
moyen  Se  ad  drclléd:  D.  Pedro  dcT  rauas , homme  noble.  Se  qui  elloit  bien  allie 
en  Cactelognc  des  Comtes  d’ V rgel,  Se  auoit  nourry  Se  gouuernécc  Prince, iccluy 
femità  pourfuiure  lamcrc.Se  D.  Pedro  de  Lara,  fon  amant.  D.  Vrracafc  fortifia 


fe  contenterait  de  Wurc  en  fon  priue',moy  ennant  entretenement  Se  penlion  con- 
ucnableà  fa  dignité.  Quant  à D.  Pedro  de  Lara,aprcsauoir  longuement  tournoyé 
çà  Se  là  en  fuyant,  il  depaïfii,  Se  eftanr  auffi  peu  bien  venu  en  Nauarre  Se  Arragon  • 
qu’en  Callillc , fa  retraite  fut  à Barcelone. 

D.A  L’F  O N SE  V/i j.  du  nom , Roy  de  Cajliüe  & Leon. 

YANT  en  celle  façon  clic  depofeo  D.Vrraca.D.Alfonfc  Raymôd  y 
fc  porta  pour  Roy  de  Callillc  Se  Leon, Se  fut  compté  pour  huiélicf- 
medu  nom.  Se  vingt  fcptieCnc  en  l'ordre  des  Rois  de  Leon.  Apres" 
ces  chofcsil  pcnfaaurccouurcmcnt  des  fortercflcs  de  Callillc,  que 
Ion  bcau-pcrc,lc  Roy  D.Alfonfcdc  Nauarre,  luydctcnoit, partant 
il  mit  cnfcmblc  vnc  puillàn  te  armee.pour  s'en  feruir  fi  befoing  elloit.  Se  qu’autre- 
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ment  que  par  armesilncpeuft’  obtenir  ce  qu'il  pretendoit.  Us'achcmùua.ucccics 
forces  vers  les  terres  de  Nauarre  Se  Arragon,  qui  n'cfloicntpasdcfpourucucs:  car 
le  Roy  de  Ion  cofté  s’clloit  mis  ert  armes  poux  Le  rembarrer, s’il  vouloir  fatrç.lc 
mauuais.Se  délia  entrait  en  Caftille  parle  code  delà  Rioje , quand  les  Prélats  des 
deux  Royaumes  preuoyans  les  grands  malheurs  qui  aduicndroientfliccsd,cux 
grands  Pfinccss'a  tuehoient  vncfois  par  gucrrcjfcniiteiuàpourchaircr  la  pau  fie 
concorde  içntr’cux , fie  firent  tant  qu’il  pcrfuadcrcncau  uouueau  Roy  de  Gallillc, 
de  venir  parjteqùcftcs  vers  le  Roy  de  Nauafre,&  d’Arragonmour  obtenir  fes  vil-  m défi  Je 
les  Se  chafteaux:cc  qui  luy  profitade  tant, que  fans  aucune  difficulté,  le  Roy  D.  Al- 
fonfcioy.eüxdc  cequ’il  auoitpnns  celle  modefte  voyc,  luy  rendit  amiablemcnt 
tout  ce  qu’il  tenoit  du  Royaume  de  Callillc,tetenancfculcment  le  pays  qui  cil  de- 
puis Villorado,iufqucsàCalaorra,pourccdifoit-il,qucccstcrtesclloientdupa  KemuiJei 
trimoineancicndeNauarre,vfurpccs  parle  Roy  D.Alfonfcfon  bcau-pcrc,déslc  'ÿZ'jvUcex' 
décès  de  D.Sancho  Garcia, Roy  de  Nauarre, fie  par  incfmc  occa(ion,lc  proifinccs  de  Au  - 

de Guipufeoa  Se  Alauadcmcurcrentàla couronne  deNauarre.  Ainlirursntpo-*''"'- 
fceslesarmesd’vncpart  8e  d’autre, fctetiranslcsarmccschacunccnGicontrce.Or  Exf/litf 
fe voyant lcRoy  D.  AlfonfcRaymondRoydeCa(lillepailible,ilfcmitàfiiircla  R^ü^stfes- . 
guerre  aux  Maures,  Se  fit  tout  ptcmiercmcnt  l'cntrcptinlc  de  Coria , laquelle  v ille  u’ 

auoi  telle  cmblee  durant  l'intcrregne, ouabfpnccauRoy  de  Nauarre  Se  d’Arra- 
gon , apres  le  dcces.dn  Roy  D.  Alfonle  le  brauc  fon  aycul  : ccfut  amure  de  peu  de 
■ours, car  il  rccouura  aifement  celle  placc,dc  laquelle  n’cllant  content , il  palfa  en  - 
coresplusoutre.es  terres  appellccs  Extremadura^fie  celles  de  Portugal, voiimcs  te- 
nues par  les  Maures,  où  il  donna  legaft,  Se  emmena  tout  ce  qu'il  trouu.i  de  butin, 
fans  que  les  Maures  apparuffen  t enlicu  quelconque,  pour  luy  faire  telle.  Ces  heu- 
reux luccés  dé  les  affaires  luy  enfl  crcnt  le  courage  »plus  grandes  entreprîtes, Se  fer-  • 
uirent  d’efpcron  à la  vertu  naturelle  Se  bon  té,  dont  Dieu  l’auoit  doüe  autant  que 
Princedc  Ton  temps:  car  il  fut  entrepreneur,  hardy  Se  vaillant,  Scaucc  ce,  lage, 
doux.SeaccoiiuablcjS:  fort  dcuoticux.'  Shfo*fe?.  , 

De  fon  temps  floriffoit  l’ordre  de  Cillcaux,  fie  religion  de  faine!  Bernard, de  ‘le  c‘- 

qucllc  il  fut  fort  lludicux  Se  bien-  faclcur,  de  forte , que  c’cft  à luy  à qui  on  attti ‘Z7d. 
buclcsfabriqucsde  la  plus  grande  partie  des  Monallcrcs,  de  ceft  habit,  quifonu  .<*//«»,•  «. 
en  El'paguc,  fie  li  ne  fut  pas  moins  foigncuxdercllaurct  les  ruines  de  plulicurs 
villes  fie  challeaux,  qui  auoicnt  cflé  dcllruiêls  pat  les  continuelles  courfcsdcs 
Arabes , fie  en  ballitaufli , S:  peupla  de  nouucllcs , fit  plulieurs  bonnes  loue  : fie  or- 
donnances, pourradinimllratioii  de  la  milice  fie  police  des  villes,  tellement  que 
pour  ces  excellentes  quai  irez,  il  fut  fauotifé  de  Dieu.aymé  fie  rcucrcalc  l'es  fubicts,, 
fie  grandement  redoute  de  fes  cnncmis.Ce  fut  cnuiron  fon  aduenement  que  Caw^’^'pî" 
lifte  fon  oncle  érigea  en  la  ville  de  Zamotc  vn  iiege  Epifcopal , dont  fut  premier  "•  . 
EuelqucD.  Bernard,  ArchidiactedcTolcdc.làoù  cil  maintenant  rcucre.aued 
honneurs  diuins, le  Sepulchrc  de  Yllefoncc , Atchcucfquc  de  T olcdc , trouuc  di- 
fent  les  hilloitcs,par  vn  berger, tcfmoin  digne  de  fon  inucntion.En  mcfme  temps 
qui  fut  cnuiron  l'an  1 1 15.fi.1t  érigée  en  Mctropolitainel'Eglifc  dcl'ainél  laquesde  1115.  ; 
Galice, parle  mcfinePnpcCalullc,  en  faucurdc  fon  ncu:u,lcRoyD.Alfonfc,  sjec^eide 
fort  dcuoticux  de  ce  fâinél , pour  auoir  prins  (à  nourriture , fie  pâlie  prcfquc  toucc  ^eêTetfiefr 
fa  jeuneffe  en  Galice.  Le  premier  qui  en  fut  Archcuefqucfut  D.  Diego  Gehnirio  enùipifiipei. 
fufrncnrionné,  natif  dumçfmc  dioecfc/ouslcqucl  Arcncuciclic  furent  ordonnca£«f;'7«f./»/-. 
douze Eucfqucs^ilàuoirSalamanca^uila.Plailùncc.Zamorc.Badajos.ÇiccRo- 
derigo,  Goria , Lugo , Allorga , O renie , Mondognedo  Se  Tuy . Lorscommcn-j /—  .,en. 
çaàaccroifttc  l’Abbaye  de  iaind:  Dominique  de  la  Caljada.ilaqucllcfutdonn  ; 
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parle  Roy  D:  Alfonfele  bataillant  de  Nauarrcyle  lieu  appclleOlgobartcôuIu- 
bartc.âutrcmenk^uecgrandesfmhchifcs  & exemptions. Celle  Eglife  clloit  fouf- 
mife  deflors  à l’Eucfque  de  Calaorn , 5c  y auoit  de  ce  temps  Àbbez  & moines,  ou 
depuis  furent  mis  Chanoines  Collegiaux,  5e  finalement  redui&e  en  ËglifcCathc- 
dralc,&  elftprefentvillefife-entrc  Nagcra.&Vilhorado.quicutcommencemét 
lots  par  vnpcrit  bourg, lequel  fut  nommé  Malbuguetc,  & à prefent  s'appellent 
corruption , Mârgubctte , qui  cfl  vne  collation  iomûc  à l'Eglifc  cathédrale  dccc’ 
lieu,  qui  à prefent  s’appelle  bourg  définit  Dtnnimqucdc  la  Calçada. 

T E Roy  D.  Alfonfcle  combactit,ou  guerrier,  auoit  dôné quelque  rclafcheaux 
L Maures,iufqu  a celle  année  1115. en  laquelle  il  menafon  armee contre  ccuxde1 
Dénia 6cValencc,dontil  courut  5c  fourragea  le  pays.Sc  partant  en  mcfme  tumul- 
te à M urcia,  6e  es  marches  de  Carthagcnc,  elTaya  Alcaras,  mais  il  ncla  peutpren- 
drc:parquoy  pourfuiuant  fonbon  heur,  il  fourragea  les  terres  de  Granade,  puis- 
tournant  par  Cordout;,ainfi qu'il  s’appreftoit  pour  l'aflicgcr,  fùtcmpcfchépy 
vnc armee furuenantede  Maures  Almorauides,aufqucIs  il  liuralabaraille,&les- 
dcsfit.Ncantmoinsilneluy  femblabondcs'arrellcrpourlorsàccficge,ains  s‘cn 
retourna  chargé  de  proyc,dc  toutes  fortes  en  fes  pays,où  il  amena  plulicurs  Chte- 
llicns  Muzarabcs, retirez  de  la  tyranniedes  Maures,  lefquels  il  logea,  6c  leurarti- 
gna  terres,  aucc  exemptions  5c  tiltre  de  nobleffe  pour  eux  & les  leurs. 

DV  collé  de  Portugal, le  Comte D.Alfonfc  Henriqucs  trauailloit pareille- 
ment les  Maures  de  fa  frôticre,  fur  lefquels  il  gagna, l'an  1 1 17. Leyra, laquel- 
le il  donna  au  Monailcrc  de  fainéle  Croix , delà  ville  de  Coimbra , pat  luy  bafti, 
comme  les  prémices  de  fes  viéloircs.  Il  prinr  en  outre  la  ville  dcTorrefnouas.  Le 
contraire  aduint  en  Cattelogne,où  les  Maures , tandis  que  le  Roy  de  Na  narre  & 
Arragon  courait  leurs  pays  Occidentaux , s'eftoient  furicufcmcnc  intrus , 5c  fai- 
foient  des  maux  incroyables,  qui  fut  poflible  vnedes  occafions  qui  fit  ceilêr  le  fic- 

fc  de  Cordouc,5c  fit  retirer  Le  Roy  de  Nauarre  6c  Arragon, pour  venir  au  fccours 
u Comte  de  Barcelone, D.Raymond  Arnould. 

OR  en  ces  guerres  auoit  le  Roy  D.  Alfonfcdc  Nauarre  afiitlancc  5c  grand 
fccoursde  plufieurs  chcualiers  ôc  feigneurs  François,  des  lieux  voilins  des 
Pyrcnees,  aufqucls  grande  parue  des  victoires  obtenues  par  luy  contre  les  Mau- 
res font  attribuées,  par  le  tcfmoignagcdcsmclmcsauteutsEfpagnols.il  mena  en 
ce  voyage  de  Cattelognc  l'Infant  D.  Garcia,  fils  6c  heritier  de  D.  Ramir  Sanches, 
auquel  appartcnoit  de  droiél  la  fucccllion  du  Royaume  dcNauarrc,  pour  dire 
yrtu  de  ligncdirecte  6c  légitimé  du  Roy  D.  Sancho  Garcia  fonaycul.  Ce  jeune 
Prince  fut  lairtc  par  fon  p-.  rc  mourant , en  gouuerncmcnt  à D.  Sol,  vefue  de  l'In- 
fant D.  Pedro,  fa  tante  maternelle,  aile  du  Cid,  par  laquelle  il  futnourry  en  là 
première  jeunefle,  en  toute  vertu  6c  fainékte,Sc  l’appelloit-  on  feigneur  de  Mon- 
çon.  Apres  celle  expédition, le  Roy  peupla  lcnouucau  bourg  dePampclone, 
qu'il  auoit  fait  conllruircprésl'ancicnncvillc,quis'appclloitdc  ce  temps  làlru- 
na , c'dtàdirc , bonne  ville  : 6c  y mic  des  habitans  François , pnns  d'entre  les  gens 
deguerrequi  l'auoient  l.ruy  contrôles  Maures,  lefquels  il  voulut  rémunérer  de 
leurs  bons  lcruiccs,cn  leslogeant  en  celle  nouuellccrcuï,  qu'il  auoit  faide  de  U 
ville  de  Pampclonc , leur  donnant  les  priuileges  6c  exemptions  de  la  ville  de  laça: 
onticnc  qu'ils  efloicnt  venus  de  Cahots  en  i^ucrcy.  11  donna  aulli  des  priuileges 
aux  habitans  de  Maragnon. 


Pendant 


LIVRE  NEVFIESME. 


347a'* 


PEndant  ces  chofes.la  Côtcflc  de  Portugal, que  nousauons  biffée  prifonnicre 

cydeuantjcftant  trop  rudement  trai&cc  par  fon'filsle  Côte  D.  Alfonfc  Hen-  CASTIL- 
' riqucs.cut  moyende  faire  entendre  fes  trauauxau  Roy  D.  Alfonfc  Raymond  de  LE. 
Caflille,  fon  rttueu , & le  fit  prier  de  prendre  fa  caufc  en  main , 6c  la  dcliurcr  delà 
dure  prifon  où  elle  eftoie  détenue:  en  rccompcnfc  dequoy  elle  luy  offrit  de  le  (aire 
fon  heritier  de  fa  Comté  de  Portugal.  Le  Roy  1>.  Alfonfc  defireux  de  rcioindre  1 
ccftepicccà  fon  domaine, vint  en  pcrfonnc,à  main  arince.pourdeliurcr  celte  fem-,  Prrmim 
mc,nefcfouucnant  point  quelc  Comtcluyauoit  allillé  en  la  guerre  qu'rlauoitp“'""",r' 
eue  contre  D.  V rraca  fa  merc.Roinc  dcCailillc  & Leon:  mais  il  eut  vnc  rude  renJ^^’jf 
contre  es  champs  de  Valdnes,lc  long  des  riuages  du  fleuuc  Limia , où  cftant  vain- 
cu par  l'armee  de  D. Alfonfc  Hcnriqucsllm  couhn,  il  fe  lauua.blcftc  en  vn  pied, es 
terres  de  Leon.  Apres  qu'il  fùtgucry,ayantremisfus  vncautrcarmcc,ilreuintde- 
rechcf  en  Portugal , defireux  d' effacer  fa  lion  te , 8c  contraindre  les  Portugoisa  le 

(rccognoiftrc, 8c luy  prcfterlevafTclageôc  l'hommage qu'ilsluy  deuoient, comme 
à I^oy  de Lcon.Ellantarriuéà Guyniarancs.où clloitlc Comte, il  l'afliegea, 3c  fit 
grand  effort  pour  prendre  la  placerais  eftant  forty  d'icelleD.EgaîNugncs, gou- 
uerneurdu  Comte, aucc  fauf-conduiét,  ils  curent  tel  parlement  enfcmblc , que 
moyennant  la  promefle  que  D.  EgasfitauRoy.quc  le  Comte  dé  Portugal  luy 
prcfteroiclc  ferment  de  fidelité,  comme  à fon  fouuerain,  il  s’en  alla  contcnc  en  fes 
terres , 8c  ramena  fon  armee , fans  faire  au  tre  cxploict  : mais  le  Comte  D.  Alfonfc 
Hcnriqucs  ne  voulut  rien  faire  de  tout  ce  que  fon  gouucrncur  auoit  promis  :par- 
quoy  D:Egass’cn  vint  trouuîr  le  Roy  àTolcde, 8c  fe  prefentant  à fes  pieds,  portât  • i 

vnc  corde  au  col, luy  demanda  pardon,  de  ce  qu'il  luy  auoit  promis,8c  n’auoitpcu 
obtenir  : fçauoir  cft,  que  leÇomte  luy  ferait  la  foy  8c  hommage  deudefa  Comté 
de  Portugahauquel  lcRoy  pardonn.^eftantdeucmcntaducrty  qu'il  auoit  fait  en  » 

ccft  endroiéf  tou  t ce  qu'il  auoit  peu , pour  effectuer  (à  promefle.  Ces  guerres  ( qui 
fùrentlcs  premières  qu'eurent  les  Caftillanscontrclcs  Portugois,  clc  rites  parles 
hiftoncns  de  Portugal, don  troutesfois  les  autres  ncfontmention)palTcrcnrcnrff-  • ^ 
ron  l'an  mil  cent  vingtfept.D.Thcrefa  pourlorsn'cut  aucun  foulagemét.Sa  fœur 
D.  V rraca  faifoit  fa  demeure  en  l'Eglifede  S.  Vincent,  aflez  cftroiiftément  gardée: 
toutesfdis  ondit  qu’cftnnt  vn  iourallcc  au  Temple  de  S.Ilidorc  de  Leon, pour 
prendre  les  threfors  que  fon  père  8c  fon  ayeul  auoicntdonnczàcclicu,amficom- . 

. mcellecmportoitlapmyc,cftantprcftcàforcir,3cayantvnpicd  hors, 8c l’autre  » 
dcdislaporcc,cllccrcuaparlcmilicu:punitiondcucaullibicnauxadultcresqu'cl- 
lcauoitcommis,8cmciirtresquis'en  eftoient  enfuiuis,  au  dommage  Se  deshon- 
neurdesmaifons  Royales,  8c  de  tout  l'eftatÇhrefticnd'Efpagnc,  qu'au  ficrilcge. 

Autres  dilcnt  quelle  mourut  au  chafteau  de  Saldagnc,  en  accouchant  d'vn  enfant 
defrobe.  Ainfidcineura  D..Alfonfe  Raymond  fans  rncre. 

Enuiron  £etemps  le  Roy  de  Caflille,  attire'  parles  Maures,  entrez  es  terres  de 
Tolède,  pcnctrafortauantcnleurpays,8clcurofta,parlong8cpcniblclicgc,la  * 

ville  de  Calatraua,  de  laquelle  il  fit  donjt  l'Archcucfquc  dcTolede , comme  ccluy 
qui  cftoit  grand  fauteur  de  l'Eglifc  6c  du  Clergé,  6c  y mit  bonne  garnifôn,  qu'on 
croit  auoir  elle  de  chcualicrs  T cmplicrs,  lefqücls  eftoient  défia  grandement  mul- 
tipliez  8c  accrcus  en  biens 8c  richc(lw,mefincscn Eipagnc.AprcSgagna  D.  Alfon-  U\unru.Ti“. 

. fe  Raymond  fut  les  infidèles  Alarcos,Caracucl,  Almodouat  dcl  Campo,  8c  autres 
places,  dont  il.cn  fortifia  aucunes,  autrcsdcfmolit  3c  rafa.  Pour  lors  regnoit  fur  les 
Mautcsd'Efpagnc  8c  d'Afrique  Hali  Aben-T  cxcficii,troificfmc  Miraimumin,8c 
dcrnic^dcs  Almorauides , fur  lequel  cftcndic  lors  le  Roy  de  Caftille  fes  limites 

. ■ 
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■ iufques  aux  monts  dièls  Sierra  Morcna,où  il  munit  Pcdroche  ; puis  pafîa  aux  ter-  ' 
resd'Andalufie,  auee  vnc  grande  armee, fie  mit  le  fiegedeuant  la  vallc'dc  la£n, 
maiscefurcn  vain  icareftarit  bjen  defendué  parles  Vlaures,  il  fallut  qu'il  lcred- 
rall,fic  ramcnafl  fon  armee  en  Caftillc.  , 

% 

CAT-  /^ERoy  D.AlfonfcRaymondauoitefpoufeD.Bercngucla,filleduCointcdc 
T EL  O-  Vj  Barcelone,  D.  Ray  mond  Arnould, lequel  mourut  l’an  u 3 1.  ayant  tenu  la  Cô- 
G N E.  te  48 . ans.  Peu  auant  fon  décès  il  s’eftoit  fait  de  l'ordre  de  S . Ican  de  I erufalein,ap- 
1131.  pelle  des  Hofpitalicrs.  Parle  droiftdc  fafemincD.Doulcc,  luyeftoit  cfchcule 
de  Comtcdc  Proucnce.dontilfefitappcllcr  Marquis,  & autres  terres  en  France:  de 
CAttci^nc.  laquc]lc  Dame  il  eut  deux  fils,D.Ravmond  Bcrcnger,qui  luy  fuccedacn  laprinci- 
pautc  de  Cattclognc,&  en  outre  paru int  par  mariage  à fa  couron  ne  d’ Arragon,flc 
D.Bcrengcr  Raymond,quifiit  Comte  ou  Marquis  de  Proueîtce,ain(irciglcz  par 
le  tellamcnt  d'iccluy . De  D.  Doulce  luy  nafquit  aufli  celle  D.  Bcrenguele,  Roinc 
de  Caftillc,  & deux  autres  filles,  qui  furent  mariccsen  France.  La  Comte'  de  Pro-. 
* ucnccauoiceftccndebatentre  ceComtcD.  Raymond  Arnould,  & le  Comte  de 
T oloufe  Sc  dcfàinét  Gilles:maisleur  procès, apres  pluficurs  longueurs, fut  termi- 
ne par  vn  accord,  qui  portoit  : Que  les  terres  de  Proucncccftariscntrela  Durence 
& l’ifere , faifans  dccc  temps  partie  du  Dauphiné , appartiendroient  au  Comte  de 
T oloufe,  auee  le  chafteau  de  Beaucaire,  terres  d'Argcncc,  ch  a If  eau  de  Bolobrege, 
Sfila  moitié  de  la  ciréd’Auignon,&  du  Pont  de  Sorgue,  le  furplus  demeureroit  au 
Comtcdc  Barcclonc.Suiuantcepartage, hérita  delà  Proucnce  D.Bcrengcr  Ray- 
mond, Si  fût  adioufté , que  li  l'vnc  des  parties  mourôit  fans  heritiers  de  leurs  fem- 
mes,qui  deuoient  dire  proches  parères, fi  elles  n'eftoient  foeurs, l'autre  feroit  d'au- 
tant accrcu, Schericcroic.Entr’autresarticlesdu  tcftamentdu  Contre  DRaymôd 
t Arnould,  il  ordonna  & voylut , que  fi  fcsfieritiers  vcnoient  à mourir  fans  légiti- 

més enfànSjil  leur  fublfituoit  fa  rifle  D.Berengucla,  Roinedc  Caftillc  fie  de  Leon, 
fie  D.Ximena,fcmmcdu  Comte  de  Foix,Roger. 

CASTIL-  pvEccfte  noble  fie  vertueufe  Roine  D.Berengucla  eue  le  Roy  D.Alfonfedc 
«LE-  cJ Caftillc  quatre  cnfans:fçauoircft,D.Sancho,qui  fut  Roy  dcCafti'le, le- 
quel futnourry  fiegouucrnéenfaicuncfTc  parD.  Gutticrc  Fcrnandcs  dc’Callro» 
CnuU^t  dt  Le  fécond  D.  Fernand , qui  hérita  des  Royaumes  de  Leon  fie  Galice  : Se  deux  fil- 
c"-hu'-.  lcs,alfauoir  D.  Yfabcl  ,appcllee  par  aucuns,  D.  Conflancc,fcmme  du  Roy  de 
France,  Louys  lelcunc,  fepticfmc  du  nom,ccluy  qui  répudia  la  Comtcffc  de  Poi- 
éticrs,Leonor,  damede  toute  la  Guyenne,  fille  du  Comte  Guillaume  .-laquel- 
le, aprcsce  diuorfe,  fcremariaàHcnry , Duc  d'Anjou,  fie  de  Normandie, quide- 
puis  ellant  paruenu  à la  couronne  crAnglcterre,  eut  dures  fie  longues  guerres 
contre  les  Fran  çois , à l'occafion  des  biens  fie  feigneuries  de  celle  dame , qui  durè- 
rent iufquesauRoyCharlcsvij.parl'cfpaccdc  plusde  trois  ccnsariî.  La  fécondé 
- tille  que  D.  AlfonfccutdeD.  Bercngucla,s'appelloit  D.  Sancha , ou  félon  autres 

D.Beacia,  laquelle  fut  Rome  deNauatrç,  ayant  cfpoufé  leRoy  D.  Sanchofur- 
nommélcSage,  ouïe  vaillanr,ainfiqu'autrcsl'cfcriucnt.  Il  fctrouueauxfcpul- 
turesqu^onten  la  Chappclle  majeur  du  Monaflcrcd'Ogna  vnc  mfcnptiondc 
D.  Garcia, qu’on  eftime  auoirefté  fils  de  ce  mcfincRoy  ü.  Altonfc:  lequel  eue 
ynefccondefemme,filledu  Ducde  Pologne, Vladiflaus,nommecD. Rica, donc 
il  engendra  vnc  feule  fille ap'pcllee  D.  Sancha.laqucllc  fut  inariee  à D.  Alfbnlc  v j . 
Roy  d'Arragon  ,ij.  de  ce  nom.  Il  eut  amoureufe accointance  auee  deux  gentilles 
femmes,dont  l’vnc,  qui  sappclloit  D.  Marie.luy  donna  vnc  fille,  noiqptccD. 
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Stefana.ou  Efticnettc  : l’autre, <jui  cftoit  D.  Gontrdde.luy  enfanta  D.  V rraca,ma- 
ricc  premièrement  à D.  Garcia  Ramires,  Roy  de  Nauarre  : Se  en  fécondes  nopccs 
elpoufavn  cheualicr preux  ôc  vaillant , appelle  D.  Alu'aro  Rodcrigucs,  fansauoif 
efgard  quelle  s’abbailfoit  fore  de degré, deuenant  femme d'vn itraplc clicuahcr, 
apresauoir*cftéRoyne:pofliblcquelesdamesdcce  temps-là nettoient  (icoura- 
geufes  quelles  foiitàprcfent,  S;  qu’elles  difeernoient  foÿ  (implement  entre  la 
vertu,  & la  fortune.  D.  Sccfana  ialoeur  fut  mariceaucc  vn  autre  cheualicr,  de  la 
maifon  de  Caftro,  qu’on  nommoitD. Fernand  Rodrigucsle  Caltillan , duquel 
iflitvnfils,di£t  D.  Pedro  Fernandcs  de  Caftro.  C’cftla  pollcritede  ce  Roy  D. 
AlfoncedcCaftillc.  Enuironl’an  nji.ilarma  cheualicr  l’on  filsaifné  D.  Sancho, 
leiourdcS.  Mathias  .auquel  mcfmc  il  fit  donation  au  MonaftercdcS.  Domini- 
quede  Silos,dcla  villcde  \^ra.  m 


CE  fut  enuiron  ce  temps  que  le  Roy  de  Nauarre,  D.  Alfonfc  le  combattant, 

lequel  s’intituloit  touliours  Empereur  des  Elpagncs,cut  quelques  débats  y j [{[{[■, 
aueclesgenshabitansau  deya  des  Pyrenees,  du  coite  de  France,  au  Duché  de  £y 
Guyenne  L’occafion  d’icelles  eftant  tcue  parlcsauteurs,nc  nous  pcutcftreco-  ^ j_ 
gneuë , h ce  n'eft  conicdhirant  qu’il  voulull  fauonfer  le  Comte  D.  Alfonlc  de  qq^j 
Toloufcôc  fain&Gillcs,  auquel  lé  Comte  Guillaumedc Poictiers  dctcnoitlës 
terres  iquoy  qui  le  mcull.ilafliegeala  ville  de  Bayone, laquelle  il  print,  eften- 
dant  de  beaucoup  fes  terres  de  ce  colle-là.  Durant  ce  ficgc , il  fit  Ion  tcltament, 

& comme  il  fufl  touliours  cnuironné  d’Euefqucs.quinc  s’oublioicnt  point  en  di 
telles  opportunitcz,aucc  ce  qu’il  cftoit  fort  deuoneux,  6c  imbeu  de  l'opinion 
queles  pcchez  s’effacent,  6c  les  peines  fcracheptcntpar  donations  6c  fondations 
de  rentes  Se  reuenusaux  Eglifes,  il  donna  à la  grande  Eglifc  de  Pampclonc,  ôc  au 
Monaftcre  de  Lcyrc, la  ville  ôechaftcaud’Eftclla,auec  tous  les  droids, profits  ôc  Tt$tmntix 
emolumcnsH'iccllc , pour  en  îouyr  par  moitié.  Aux  Monaftcrcs  de  faincte  Ma-  A ifem . 

rie  de  Nagera , 6c  de  faindt  Emylian  delà  Cogolla,  dont  la  ville  incline  dc-Nage-  fi  & N*ur- 
ra6cTubie,aucc  fes chaft eaux.  AuMonaltcrcdcfaindt  Dominique  de  Silos, 
donna  la  villodc  Sangueilà , fon  chafteau , ôc  les  deux  bourgs  viç^Sc  neuf.  A cc- 
luy  df  faindl  Saluador  d’Ogno , la  ville  6c  territoire  de  V illorado.  Aux  Monaltc- 
rcs  delai  n et  Iean  de  la  Pcgna , 6c  de  faindt  Pedro  de  Circlà,  6c  aux  Egides  cathé- 
drales defaindl  laques  de  Galice, & défaillit  Sauueu#d’Ouicdo,fitaulIi  plufieurs  ^ 
laigS , 6c  dons  de  grande  confcqucncc , mais  le  plus  important  de  tous , fut  celuy 

3u  il  fitauxrcligicux  du  Sepulchrc,  ôc  ài'ordredcschcualicrsTcmpliers,  6c  ccluyA.^^^. 

es  Hofpitalicrsdelcrufalcm,  de  tousfesRoyauiucsde  Nauarre  6e  d'Arragon.ôe  ». 

outre  plus  de  ce  qu’il  pourroit  conquefter  de  là  en  auant  fur  les  Maures , ordon- 
liant  particulicrcment.quefesarmes  6c  fon  chcual  fuflent  enuoyez  aux  c hcualicrs  N,uJrrJ_ 
du  T einplc.  T outes  ces  ordonnances  prodigicufes  fit  ce  Roy , par  cxtrcmclupcr; 
ftition  ioindfe  aucc  la  haine  qu’il  portoit  àccux  de  fon  Cmg,  fe  voyant  vieil  Sedan; 
âiîïcuils  heritiers  engendrez  de  fon  corps  : mais  il  y en  eut  peu  d’cxccutccs , acaufc 
du  grand  trouble  6c  détriment  que  eelà  cuit  peu  porter  à l’eftat  des  Chrctticns  > 
d’Elpagncicar  c’eftoicnt  fcméccs  trcl-viucs  de  difeordes  6c  guerres  entre  les  Prin- 
ces. Si  eft-ce  que  fon  teftament  fut  fait  aucc  toutes  lcsfolcnnitez,  6c  corroboré 
parles  peines'  ôc  comininations  qui  cftoienc  en  vlàgc  en  ces  ficelés  là.  Eftant  de 
retour  en  fes  Royaumes,  il  erigea  vn  ficgc,  ôc  cour  particulière  aux  habitans  de  la 
villedc  Calatajub,lcuroétroyansplulicurspriuilcges6cimmunitcz,iufquesàor-f 

donner , que  lesreuenus  Ecclefiaftiqucsfullënt  patrimoniaux, afin  quelcshabi- 
tans  ôc  naturels  fculs,  en  pculfcnt  iouyr,  ainlt  que  font  de  uoftrc  tempsen  Caftillc 
v P g >J 
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/ ceux  des  Euefehez  de  Calaorra  ' b Calçada,  Burgos,&  Pliifancc,  3e  en  pluficurs 
lcndroiéls  de  PEuefehé  de  Pampelonc. 

1135.  ' AucommcricemcntdeI,annceii33.ccRoy,8i  Empereur  des  Efpagncs  fit  vnc 
aflemblcc  des  Eucfqucs  Se  grands  feigneursde  fes  pa  v s à S a ra  g o (Te , p o u r d c ! 1 bc- 
, rcr  de  la  guerre  contre  les  Maures.  Entre  ceux  qui  le  trouucrcnt  en  celle  cour, 

on  nomme  l'Infant  D.  Garcia  Ramircs,  feigneur  en  Monççn.vray  hcritierdc  « 
Nauatre , Rotron  Comte  du  Perche , feigneur  de  T udçle , D.  Sancho  de  Ro- 
fes,  Eucfquc  de  Pampelonc  .autre  D.  Sancho,  Eucfquc  de  Calaorra,  D.  Garcia 
r.xftJitnn  Guerra,  Eucfquc  de  SaragofTe , D.  Michel  deT araffone,  & D.  Arnauldd'Hucf 
t itriUsM*»  en  ,aucc  plufu'ursautresnotablcspcrfûnnagcs.tant  Eccldialbquesqucfeculiers. 
Z’Jfa1  Là  futdcctcttcc  la  guerre  contre  les  infidèles,  ennemis  des  Chrellicns,vfurpa- 
tcursdcstcrrçsd'Efpagne,  Se  quant  Se  quant  fut  doqné  ordre  à ce  qui  cftoitnc- 
• ccffeirc  pourvue  fi  grandccntrcprinfc,lcuccsfaitesdc  plufieursbandesdcgcns 
de  guerre,  commifiairesdcfpcfchcz  pour  les  viurcs,  chariots,  batteaux.  Se  autres 
telles  choies  ncceffaircs  à la  condui  die  des  muniriqfis,  victuailles,  inltrumcns,  Se 
engins  de  batterie,  aucc  grande  prouifion  d'armes,  Se  de  tout  ce  qui  clloic  bc- 
foingàvnç  grandcarmee.  Ayant  délibéré  le  Roy  D.  Alfonfele  bataillant,  d'ex- 
terminer de  tout  poinél  les  Maures , il  commença  au  dcçàd'Ebro  d'affaillircçux 
dcLctidaSeFraga,furlefquelsil  printparcompofmon  la  ville  de  Mcquinença, 
lorsfortcàmerucillcs,  ayant  fait  grand  deuoit  les  Maures  d’icelle  de  le,bicn  de-  ' 
fendre.  De  là  il  vint  deuantFraga,  ville  munie.  Se  naturellement  forte,  aflife 
fur  la  riuictede  Cinca,  laquelle  11  commença  à ferrer  de  prés , enuiron  le  mois 
d'Aoufl , & y fit  long  8e  inutile  fejour , Se  vains  efforts  : tellement  que  l'Hyuer 
furucnant,ilfut  contraindl de leuer le (iege , Se  rompre  fon  camp,  aucc  bonne 
volonté  J'y  retourner  fur  le  Printemps,  ce  qu’il  fit,  des  le  mois  deFeurier . l'an 
II(4  mil  cent  trente  quatre.  Or  fi  la  place  clloit  forte  auparauant , les  Maures  y 
auoient  tellement  befongné,  durant  le  rclafchc  de  l'Hyuer,  qu'ils  lauoicnt  ren- 
due inexpugnable.  L’ayant  le  Roy  D.  Alfonfc  aflicgcc.  Se  cllàycc  en  toutes 
les  façonspolliblcs,quoy  qu’il  fuit  entache  de  l'obllmarion,  qui  accompagne 
volontiers  les  «cilles  gens , en  ce  qu’ils  ont  entreprins,  fi  cil-cc  qu’d  fc  refolu  t en 
findclcuct  vn"utrcfoislc  fiege  de  deuant  celle  place,  cognoiiuntqu'clidfciloïc 
imprenable.  Ainfi  qu’il  fe  rctiroit , lesafliegezprenans  courage,  tant  de  la  rctrai- 
clc  des  Chrcllicns,  qae  dc*quclquc  fecours  qu’ils  auoient  eu  du  cofléde  Lcri- 
^ da,  fcicttcrcnrauxchamps, Se  donticrcntfurlaqucué  de  Par  mec  Nauarroife.la- 
LiRojd'X*-  quelle  contraignirent  d'arrcftcr,8e  tourner  vifage , pour  combattre  detou- 
mArfe  w««  tes  fes  forces.  La  aduint  au  Roy  D.  Alfonfc  d’cllrc  vaincu,  chofc  du  toutnou- 
f"  l“  Mt*'  ucllc,  Se  dureàluy  ,quiauoit  par  tout  battu  fes  ennemis, depuis  qu'il  auoit  com- 
mandé aux  armées.  Partant  fc  retira  extrêmement  indigné  Se  confus,  ayanc 
perdu  en  cçllciournec  grand  nombre  de  Chrcllicns,  Se  entr'autres  pluficurs  vail- 
lans  chcualicrs.  Se  grands  lcigncurs  de  fes  Royaumes  de  Nauarre  Se  Arragon. 
Les  Maures  enorgueillis  de  celle  victoire,  Se  de  ce  qu’ils  auoient  thalle  le  Roy 
horslcurs  limites,  entrèrent  es  terres  d'iccluy,  mettant  à feu  Se  à fang  touccc  qu’ils 
IJ.nr  qui  fe  ne  pouuoicnt  cmmcRcr , Se  paruinrent  lufqucs  à Monçon  : dequoy  delpite  le 
i hijtevnefnt  pvoy  ,fc  mit  en  vn  malheur  indigne  d'vnhgrandSe  fage  capitaine  qu’il s'dloit 
efijAfftiit  m CQU(lours  mon(yrg  . ,nais  on  court  pour  néant  contre  la  volonté  de  Dieu,  Se 
en  vain  rappelle  lhommc  du  monde  l’heur,  qui  pour  fes  pcche.z,  lclqucls  il 
ne  daigne  cognoillre, luy  a tourné  vne  fois  le  dos.  Etlans  l’es  forces diilipces, 
Se  chacun  retire  en  fa  mailou , apres  la  routte  qu'ils  auoient  receué , il  r’appclla  les 
plus  prochains,  Se  fans  attendre  qu'ils  fu dent  artiuez  en  nombre  conucnablcj 
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'pour  accompagner  fa  pcrfonne,  il  anticipa  & fe  inic , tout  vieil  & calfé  qu’il  cfloir, 
en  grande  halle  aucc  quatre  cens  hommcsdcchcual  feulement, àlapourfuitede 
ces  Maures , qui  emmenoient  j 
râbles  prifonniers  Chreftiens  : I 

perccutde  fa  faute, Scfccuidai™™,...- r r . 

s'dlansalfcz  apperccus  du  petit  nombre  qui  les  auoit  pourfuiuis,  fc  tournèrent  Rùj 
comT’eux,&ayansellcndulcursbandes  paradez  grand  circuit,  enuironncrcn  tic  D Aifmfll* 
Roy  & fa  troupe,  qu'ils  mirent  prcfquc  toute  autrcnchantde  l'elpcc.cntr'autrcs 
le  Roy  y fut  tué:  cela  aduinc  au  mois  de  Septembre,  de  l'an  1154.  Telle  fiatla  fin 
du  Roy  D.  Alfonfcic  bataillant,  excellent  Prince  & heureux , fi  les  calamitez  do- 
înclliques,  la  haync  des  liens,  & là  trop  grande  fupcrftition  neufient  miné  & af- 
fbibly  la  vigueur  de  fonefprit,  qui  luy  faillit  du  tout  en  fcsdcmiersiours.On  di£t 
.que  Ion  corps  fut  rccucilly &'cnfeucliau  Monallcrc  de  Icfus  de  Nazareth,  de 
Montarragomtoutcsfoisplulicurscllimcnt,  qu'il  ncfetrouua  point,  s'ellant  peu 
perdre  en  celle  desfaiéte.cfcartédc  fes  gens,  cngloUty  par  quelques  mardis  ou  ri- 
uicre , ou  parautrcaccidcnt, comme  i!  clladucnuà  autresgrands  Princes,  t n fem- 
blablcs  rencontres.  Le  bruiél  courut  cntrelc  peuple , qu'ils’dloit  làuué  de  la  méf- 
iée,& que  fc  voyant  pour  la  dcuxiefmefois  vaincu , chofe  non  accoufiumee  à luy, 
il  en  printli  grand  creue-coeur  qu'il  ncs’ofa  plus  monllrer  à fes  fubicéb,mais  s'en  * 

alla  en  IcrulaIem,d’oùil  ncreuint  plus.  Il  auoit  régné  l'clpaced'cnuiron  trente 
ans. Afon décès, lesdlarsdc  Nauarre  & Artagon  fctrouucrcnt en  gtandeperple- 
xité,  tantà  eau  fe  que  leur  defundt  Roy  ne  laidoit  aucun  fuccdTcur  direct  deluy,  . 

<jue  pour  raifon  aufli  du  defcfpcré  tcllamcnt  qu'il  auoit  fait.  Les  difficultcz  furent  • j 

accrcuës  parles  partialitez  des  fcigncurs,qui  ne  fe  pouuoient  accorder  en  l’ele- 
élion  du  nouucau  Roy. 

9 Pendant  qu'ils  débattent  cntr'cuXjleRoy  D.Alfonfc  Raymond  de  Callille 
«liant  aduerri  du  décès  de  l'on  beau-pere  rcucilla  parl'aduisBc  lolicitationdc  les 
confcillcrs , fes  vieils  droiéts , & prétendant  que  les  ellats  de  N auarre  S:  Arragon 
luyappartcnoient,comtnearricrc-fils  qu’il  etloit  de  D.  Sancholc  grand, quifiit 
Roy  de  Nauarre,&  Comted'Arragon,  eut  moyen  de  s’emparer  des  terres  de  la  ri- 
uiercd'Oija,de  Villorado,Granon,Nagera,Logrogno,Arncdo,Bigucrra&:plu-  ^ * 
lieursautrcsplaces,iufqucsàCalaorra,quifurcntlorsretrancheesducorpsdcNa-  J,  7,m,Jr 
uarre,  tellement  quela  iurifdiélion  de  ce  Royaume  fut  bornée  du  collé  de  Caftil-  Nwrrc.fr 
lcparle  fleuucd  Ebro.D. Alfonle  pourfuiuanc  fesconquclles, pendant qu'auciin  ‘ ‘ 

11c feprefentoit  pour  luy  faire  telle, ayant  clfayé, en  vain,la  villedc  Viéloria,  cou- 
rut le  pays  d'Alaua,&  print  la  ville  de  Maragnon  & autres  forts  : mettant  telle  ccr- 
rcuraux  Nauarrois  & Arragonois,  que  n'cull  elle  la  crainte  qu'ilsauoicntdcper- 
dre  leurs  exemptions  & priuileges,  & rcccuoir  quelque  mauuais  rraidement  du 
Roy  D.  Alfonle,  ilsfcfulfent  volontiers  rendus  tousàluy.Entreles principaux  de 
ceux  qui  confeillerent  & allillcrent  au  Roy  en  ce  rauage,  furent  les  Eucfqucs , D. 

Bernard  de  Siguença,  D.  Sancho  dcNagcra , & D.  Bertrand  d’Olma  : &c  dcsfci- 
gneurs D.  Lopc,&  D.  Sancho Diaz, D.  Garcia  Fortunioncs,  D.  Rodrigo  Gon-  J 
çalcs,  les  Comtes  D.  PcroLopcs,D.  GoinesNugncs, D.  Guttiere  PcresdcLor-  RARtttitHt  (ÿ- 
ca,  Diego  Nugnes,  Garcia  Garces,  Almcrigo  Altères,  ou  porte  enfeignedu  Roy,  7 

D.  Lopcs,grandMaillredei'holtclduRoy,MelcndoBorino,Ordogno Pères,  £ ‘ * 
.Rodrigo  GonçalesdcOlca, Guttiere  Fcrnandcs,  Rodrigo  Fcmandes,&  Ro- 
drigo Nugnes  de  Gufman.  Le  Roy  D.  Alfonle  rauageant  le  traiél  delariuiere 
d'Oija,admoncllé  de  n'oublier  l’expiation  de  fes  excès,  fitpluficurs  belles  do- 
nations au  Monallercdc  Cùnû  Emylian,quifctrouuent  etc  ri  tes  & rcceues  par 
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Bcrenger , Archidiacre  de  Toi  edc.  Eftant  puisentré  en  Arragon,  fit  le  mefmcde- 
gaft  qu'en  N auarre.  Les  Nauarrois  fie  Arragonoisfc  voyansprclTcz  par  le  Roy  de 
Caflillc,  fc  hafterét  de  remédier  à ce  ma! , qui  leur  venoit  par  faute  d'auoir  vn  chef: 
partant  s'cftansaftcmb'.ez  au  lieu  diét  Borja,  ville  appartenanteà  D.  Pedro  d'Ata- 
rcs.chcualicr  de  faltg  Royal,  qu'on  eftime  filsde  D.  Garcia,  fïlsdc  D.  Sancho,  ba- 
ftard  de  D.Ramir, premier  Roy  d Arragon, fie  dcD.ThcrcfcCaxal  fa  fcmmc.gtâ- 
departied'eux  cftoit  d’aduis  qu'on  l‘cneu!l  pour  Roy  dé  Nauarrefic  d'Arragon, 
d'autant  qu'ils  auoientcogneu  en  luy  plulicurs  qualitez  Royales,  fçauoient  que 
le  feu  Roy  l'auoit  grandement  eftimé,  fie  que pourrccognoifTanccdcfes  mérites, 
il  luyauoitdonnc  lavilleoù  ilscftoient,  ôepluficBrs  autres  dons.  Toutcsfoiscc 
perfonnage  aurrcmenfdoüé  de  grandes  vertus,  cftoit  grauc  6c  fcucreoutrcmefu- 
raàraifon  dequoy  ilcftoit  moins  aymé  parlanoblq(redtNauaiTc,dontmefmes 
aucunsfcfcHtôietirparticiilicremcntolienccz, de  ce  que  quelquefois  l'ayansvou-  . 
luvifitcr,on  lçurauoicrcfufel'cntrcc,difans  les  portiers, que  Monlicur  cftoit  cm- 
pefeheen  affaires  de  grande  confcquencc,mais  ils  entendirent  depuis,  que  les  oc- 
cupations de  D.Pedro,quiliiy  auoientfai<ftexclurrefcsamis,eftoient,qu’il  fefai- 
foit  teftonner  par  fon  barbier: partant  fa  grande  outrecuidance 6c  importune 
grauitéluy  fit  ce  dommage  alors,  qu'il  ne  fut  point  efleu  Roy  de  ces  deux  amples 
Royaumes, cllans  les  plus  grands  aduerfaircs  Pedro  Tizon  de  Quadrcica,5e  Pcle- 
grin  dcCaftcllczuelo,lefqucls  remonftrcrent  à l’affemblec,que  les  principales  ver- 
tus,qui  eftoientrequifes  aux  Rois.dcfailloicnt  àD.Pcdro,airauoirfaclcmencc6c 
l'affabilité,  au  lieu  dcfqucllcs  il  cftoit  rempli  d'vnc  arrogance,  6c  prefomption  in- 
fupportablc.S'il  l’a  iTr6ftré(difoicnt-ils)outrctoutemclurcen  plulicurs  endroiéts,  « 
eftâr  en  efta.t  priué,qui  pourra  douter  qu’apres  qu'il  fera  monte  au  throfne  Royal,  “ 
il  ne  fc  iette  du  tout  hors  des  termes  de  modeftie,  6c  qu'il  ne  vilipende  les  feigneurs  “ 
5c  gentils  hommes  (es  fubiefits,  qui  feront  d’autant  plus  reculez  6c  mcfprifcz, qu'il  “ 
lescognoiftra  plus  gens  de  bien  ? car  l'orgueil  en  ccluy  qui  tient  lefouueraindc-  “ 
grc  ,crt  accompagné  toufiours  d'vnc  jaloufic  fie  haine  mortelle  contre  les  meil-  “ 
leurs.  Partant  concluoientqu'il  le  falloir  bien  garder  de  fc  foufmettre  à vn  tel  “ 
homme , mais  .iduifalTcnt  de  chon'ir  autre  feigneur , qui  fuit  defeendu  de  mefme  “ 
fang,dont  le  pays  parla  prouideucediuinc,n'cftoitpasdcfpourucu:qu'ilsauoicnt  “ 
D.  Ramir,fiore  du  Roy  defun  dt,  D.  Garcia  Ramircs,  feigneur  de  Monçon  6c  au-  “ 
trcs,qui  auoient  donne  meilleure  cfpcrancc  d'eux, qucn'auoit  fait  D.  Pedro.  A la  “ 
perluafion  deccuxrcyles  feigneurs  ôc  gens d’eftataflcmblcziBorja: inclinèrent 
a D.  frère  Ramir, qui  cftoit  moine  de  l’ordre  de  S.  Bcnoift:  mais  afin  quccclàfc 
peuft  faire  aucc  plusd'ordre  6c  inoinsde  difficulté,^  refolurcntdcchangcrlclieu 
dcl'alfemblce,  6c  s’cnallcrà  Monçon. 

D.  GARCIA  R A M I R E S,'vij.dunom,xix.  Roy  de  Nauarre. 

N ce  deflogement , il  vint  vn  autre  penfement  aux  Nauarrois, 
conlideransqu'ayantcftéD.  frere Rainirl'cfpace de  quaranteans 
noutry  entre  les  moines , il  cftoit  croyable  qu’il  fçauoit  mieux 
DimfuuSti  flhS  ^es  ch°fcs  appartenantes  à la  vie  Monaltiquc,  qu'il  n’entendoir 

NmuZ'  c-  c^argc  rcgir  vn  Royaume  : outre  quils  furent  picquez  de 

quelque  foupçon , que  les  Arragonois  elTifans  vn  Prince  du  fang 
i*lo»jie entra  Royal  d'Arragon , f e faifoient  voyc  par  ce  moyen  aux  premiers  lieux,  és  faueurs 
UneHeft.  & l1ormcurs  ,^c  fa  cour  .'parquoy  ccs  choies  eftans  miles  en  auant , en  affcmblee 
particulière,  parD.  Sancho  de  Rofas,  EucfqucdePampelonc,  Ladron  de  Gue- 
uara  fils  d'Y  gnes , chef  de  fa  maifon  de  Gucuara  en  Afaua  , Guillaume  Az- 
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naresd'Otcyça,Fortunion  Yuigues  de  Lcct,XimenAznaresdeTorres,& autres, 
ilfut  côclud,  qu’au  lieu  de  fetrouucr  en  l'affcmblcc generale  à Monçon, les  Eftats 
Nauarrois  s'artcmblcroicnt  à Pampclone:  cequ'ayans  exécuté  en  grande  diligen- 
ce, ils  cflurcntD.  Garcia  Ranaires,  Seigneur  de  Monçon,  pourRoydeNauarre, 
lequekftoit  61s  del’Infant  D.Rainir,  petit  61s  du  Roy  D.Sancho  Garcia,&  arriè- 
re nls  du  Roy  D. Garcia  vj.qui  elloit  hlsdu  Roy  D.Sancho  le  grand.  Lors  de  celle 
eflc&ion  elloit  D.  Garcia  à Monçon,  terre  de  fon  appenage,  aucc  les  Arrago- 
nois,  afliftanr  à l’aflcmblee  qui  fe  faifoic-là,  pour  l'cfleétion  du  Roy  futur,  ne  pen  - 
fant  rien  moinsque  de  paruenir  à ce  degré , quand  G uillaumc  Aznarcs  d'O  tey  ça, 

&Ximen  AznarcsdeT  orres , enuoyez  par  rarTemblec  de  Pampclone , le  vinrent 
aducrtirdc  ce  qui  s’eftoit  parte,  & l'eitupcncrét  fecrcttcmcntà  Pampclone.  Ainli 

fuccllablyRoydcNauarrcD.  GARCIA  RAMIRES,aumoisd’0£lobreU}4. 
crtantaagéd'cnuironquaranccans.  >, 

D. RAMIR., ij.  dunom.&'v.Roy  A' Arrag on. 

Vand  les  Arragonoisentcndirenrqu’ilyauoitvn  Roy  en  Na-  A PKR.A- 
uarre,  ils  tfl  curent  fans  delay  D.  frère  RAMIR  pour  leur  Roy,  CON. 
lequel  auoit  cfté  Moyne  déTomeresdcftinéEuefquedc  Ro- 
da,& Barball(o,l'ayantauparauanteftédeBurgos,6cdePam- 
pclonc,&  pareillement  auoitcftéefleuAbbédcSahagun,  en 
i Caftillc . & elloit  Prcltre,  à ce  qu'cfcrit  rAtehcucfque  D.  Ro- 
drigo Ximents.  A foncflccliori  interuint  ladLfpçofedcPapc  Anaclete,lqrsre-  . .< 

gnant.  Par  ce  inoycnTcs  Rôyauincsde  Nauarrc,  5:  Arragon,  qui  auoient  clic  vnis 
ftlpace  de  cinquantc-huiél  ans, dcpuislé  Roy  D.  Sancho  Ra mires,  furent  leparez 
en  ces  deux  Rois. 

Orle nouucau Roy  d’Arragon, D.  frère Ramir, euft  eu  befoin d'vn crtat plus 
paifible,eu  efgardi  la  nourriture  qu'il  auoirprinfc  en  la  religion  de  faincl  Bcnoift. 

Car  comme  il  pen  foit  régner  en  Arragon , il  trouua  vn  rude  aduerfàirc  en  D.  Al- 
fonfe  Raymond , Roy  de  Caftillc  : parquoy  il  fc  retira  és  montagnes  de  Sobrar- 
bre,  n’ayant  ny  les  forces,  ny  lecouragedes’oppoferà  luy  tellement  que  pours'e- 
ftablir,  & affeurer,  il  fallut  qu’il  vfaft  déplus  doux  moyens  que  ceux  des  armes,  Sc 
qu'il  vinftaux  prières,  & rcqueftcs,cmpioyant'd«moycnneurs  propres  à traitter 
telles  matières,  & qui  fuirentaggrcablesà  Ion  ennemy.  Entr'autres  qui  fe  rrauail- 
lcrcnt  pour  mettre  paix  entre  ces  Princes , fut  D.Oldegairc  Archcucfquc  dcTar- 
ragonc:  maisluy,  Sc  lesautresperdirent  leur  peine  pour  lors,  car  sellant  approche 
D.Alfonfc.Roy  dcCaftillcdeSaragoflc,villecapitaledccétcftat,ilyfutrcccu,&  LrXnikc '»■ 
y ordonna, Sc  commanda  comme  Roy, ayanccnûcompagnicD.  Raymond  Bc-.M;  impure 
r-'nger  Comtede  Barcelone, frère  de  Ci  femme, & RogcrComtcdcFoix.quiauoit 
cfpoufe  l’autre  lœur, de  la  Roync  D.  Bercngucla , D.  Alfonfe  Iordain  Coince  de 
Toloufc,  Armingol  Comte  d' Vrgcl,  Myr  Comte  de  Pallars , Sc  Bcrengcr  Arche- 
diacre  deT olcdc, Sc  pluficurs  autres  chcualicrsdcCallille,  Arragon,  Cattclogne, 

Ccmefine  du  Royaumcdc  France. 

AYant.aucc  ccux-cy, ordonné  les  affaires  d’Arragon,  il  s'en  retourna  à Leon,  R/rj. 

làoù  il  6t  vne  artemblce  de  Prélats,  Sc  autres  principaux  hommcs.de  fes|mW£<> * 
Royaumes,  & fe  6t  couronner EmpereurdcsEfpagnes en  la  principale Eglife, 
auec  les folemnitcz,  & ceremonies  requifcs  en  f i grand a&e,rcceuant  la  facrec  on-W. 
âion,3c  la  couronne  des  mains  de  l’ Archcucfquc  de  T olcdc  D.  Raymond , loqucTÎ 
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tilcrc  fut  confirme  depuis , ainfi  qu'aucuns  hiltoriographes  Efpagnols  efcriucnr, 

Îiar  Pape  Innocent  ij.  combien  que  les  Rois  fcspredeceflcurs  qui  auoient  vfurpé 
cmblables  tiltres , pour  eftrc  Seigneurs  fouuerams  cnlcurs  terres , fansrecognoi- 
ftrcaucuncautrcpuifiincefcculicrc.nes'cftoicntfcruisdctellcconfirmation.  Au- 
cuns difent  que  ce  couronnement  fut  fait  à Tolède:  polliblc  fut-ce  vue  réitéra- 
tion de  celle  Pompe,  Se  ceremonie  en  Caltillc,&  terrcsdcToledc,  qui  elloient 
Royaumesà  part,  fie  differents  de  ccluy  de  Leon , ou  pofliblc  vn'e  deuxiefine  cou- 
ronne, ainfi  quenous  fçauonseltrc  en  vlàgeen  l'Empire  des  Allcmans.  Ilsadiou- 
ftent  au  fli  qu'à  celle  cité  fut  confirme  le  nom  d'Impcrialc  parccRoyD.  Alfonfc 
viij.  & à icelle  odtroycesarmoirics,  & blafons,  tels  qu’elle  les  porteàprefent,  qui 
font  vn Empereur  à robbed’or,  feant  envn  throfne,  &tcnantvnmondecnla 
main  gauche, 6c  vne  cfpcccn  la  droiâc.  En  celle  magnificence  l’Eglife  dcT olede 
eut  en  don  de  l'Empereur  D.  Alfonfe , la  ville  d'Alcàïa  la  vieille,  l'an  1135.  C'eftoit 
vneforrcrcfrcbalticparlcs  Maures,  ruyncc,  8c  démolie,  es  guerres  precedentes: 
parquov  on  tient  que  l'A  reheuefque  D.  Raymond  fit  bail ir  depuis  la  ville  d' Alca- 
IadtHenares,au  licuoùcllceft(îececemps,3cauquel  jadis  auoit  clic  1a  ville  de 
Complurum.Cét  EmpcreurEfpagnol  fc  voyant  en  tell  c grandeur, hurta  à la  mef- 
me  pierre  où  fes  predccefTeurs  auoient  lourdement  trcbulché , & vint  à diuifcr  fe* 
Royaumes  entre  fes  enfans , les inllituanspartrcs-mauuaisconfcils, Rois,  afTa- 
uoir,  D.Sancho  l'ailhé,de  Caflille,&  T olede:  & D.  Fernand,  de  Leon,  fie  Galice. 
A O.  Sanchoildilatalcslimite* anciens dcCa(tille,verslecoftc  de  Leon , iufqu'à 
la  ville  de  Sahagun,  par  le  M oral  de  la  Royne,&  T ordchumes  V régna,  & Cauil- 
las.  Aufecond,  aflignales  terres  deLeon,&  Galice,  auec  celle  part  des  Alturies, 
qui  elt  depuis  la  riuiered'O  ua , tirant  contre  G alice.  Ces  fcmcnces  de  guerres , fie 
efiflenfions  jetterent  par  mauuais  confeil  les  Comtes  D.  Almaric  de  Sara,  autre- 
ment dit  Manriques,filsdeDon  Pedro  de  Lara,  & D.  Fernand  deTranllamara, 
grands  Seigneurs,  lefquclsprojettoicnt  de  maintenir  mieux  la  grandeur,  8c  répu- 
tation de  leurs  maifons  en  l'aduenir , par  le  moyen  de  ces  partages , & des  troubles 
qui  en pouuoient  venir,  que  s'il  y auoit  vn  fcul  Monarque  en  Efpagnc,  artificcaf- 
(ez  prattiqué  es  grands  ellats  Chreltiens  : cela  fait , D.  Alfonfe  retourna  en  Ar- 
ragon. 


N A-  TE  Roy  dt  Nauarre,  D.  Garcia  Ramircs.voya  nt  les  progrez  que  le  Roy  de  Ca- 
VARRE.  Lrtilleauoit  fait,  tant  es  terres  de  Nauarre,  que  celles  d'Arragon,  fe  doutant  d’e- 
ftre  du  touciinpuiflânt  à refifterà  vne  fi  grande  force  que  celle  de  ce  R oy,  3c  nou- 
ucl  Empereur  L).  Alfonfe, principalement  s’il  fc  rcndoit  nuillrc  du  Royaume  de 
D.  Ramir,  comme  il  y auoit  grande  apparence , 1c  refolut  d'acquérir  la  paix  fie  l'a- 
LtRtjdtNA-  mitiéd'iccluy,parquclquc  lubmillion qu'il  luy  fit  defon  Royaume  dcNauarre. 
“fïutcel*  EftantdoncqucsD.  Alfonfe  de  retour  en  Arragon,  apres  lesccrcmonicsde  fon  1 
dJcéjïtUt.  J couronncmait,  ces  deux  Princess’entreuirent , auec  grands  lignes  de  bien-vucil- 
lance,  en  Pradilla,où  leurs  accords, & confédérations  furent  confirmez. 


A RR  A-  T E Roy  D.  Ramir,  qui  ne  pouuoit  obtenir  fon  Royaume  d'Arragon,pretcn- 
ü ON,  L doit  ncantmoins  d'occuper  ccluy  de  Nauarre  fur  D.  Garcia  Rainircs,  difint 
qu'il  luy  apparccnoit, comme elbntfrerc,  Sc  légitime  fucccfleur  du  feu  Roy  D. 
Alfonfclcbataillant,  combien  qu'au  contraire,  D.  Garciay  auoit  plusdedroidt 
que  luy,  ny  fes  predecclfcurs  Rois  d'Arragon,  d'autant  qu'il  cftoit  hls  dcl’lnfànc 
\ D.RamirSanchcs,  fie  petits  fils  du  Roy  D.Sancho  Garcia,  occis  par  fon  ficrc  D. 

Raymond,  par  conuomfc  de  régner,  apreslcquel  parricide  les  Nauarroisappel- 
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lcrent  D.Sancho d'Arragon, pcrc des  Rois  D.Pcdro,  D.  Alfonfe,Se  deccmoync, 
pour  régner  fur  eux, à caufc  de  la  minorité  des  cnfâns  de  leur  dcfunél  Roy,  & pour 
rcmb.TrrcrauccJes  forccsd'ArragonlcmeurrricrD.  Raymond ,&  fa fa&ion , Se 
l’empcfclicr  de  regneren  Nauarre  : voire  mcfmeauoit  le  Rpy  D.  Garcia  Ramircs 
meilleur  droiét  en  Arragon , que  n’auoic  IX  Alfonfc  Raymond  de  C aflillc , pour 
cft'rcdcfccndu  du  Roy  D.  Garcia  Sanches,  fils  ailnéde  D.  Sancho'le  majeur  : mais 
où  la  force  règne,  le  droid  fc  raitt.  Nonobllant  toutes  ces  raifons,  D.  frère  Ramir 
vouloit  faire  lu  guerre  en  Nauarrc,8e  Reliant  mis  en  armcs.contraigmtlc  RoyD. 

Garcia  d'armer  de  fon  collé,  lequel  pour  cuitcr  les  inconucnicnsqui  Icmcna- 
çoient , (1  D. Ramir  fc fuftaccordeaucc  le  Roy  de Catlillc, fc  halla  de  taire  l'hom- 
mage dont  nous  auons  parlé  , ce  qui  ne  fut  de  longue  duree:- car  toll  apres  le 
RoyaumcdcNauarrcrcpricfonanciennc,  Se  héréditaire  fouucrainctc.  D. Ramir, 
qui  fc  tcnoit  à Monclus,  aux  montagnes  de  Sobrarbre,  nedemeura  gucrcs  à fc 
foufmettrcaufli  auRoy  de  Callille,  Se  luy  faire  hommage  defon  Royaume  d’Ar- 
ragon:  parquoy D.  Alfonfc  luy  rendit  ce  qu'il  tcnoitdclcs  terres, horhnisSaragof- 
fc.  S;  quelques  autres  places  qu'il  retint  pour  les  garder.  Se  défendre,  Se  s'enferuir 
contre  les.Maurcs.  Cependant  aux  frontières  des  deux  Royaumes,  entre  les  Na-  jm 

uatrois,5c  Arragonois,  fe  demenoit  mortelle  guerre  : mais  les  Prélats  dchreux  de 
& voir  alToupie,  s'entremirent  pour  appoinclcc  les  deux  Rois.  La  négociation  de 
l'Eucfquedc  Pampdonc,  D.Sancho  de  Rol’as,  Arragonois denation, qui  femef- 
loitdcsplusagantcn  cctraittédepaix,fut  celle,  qu'il  donna occalion  au  Roy  D. 

Garcia  de  le  loupçonncr  de  luy  cltce  traillrc,  Se  pour  ce  le  chafla  de  fes  pais, dont  il 
fut  noce  de  trop  grande  fcuerité:  Se  pource  qu'il  s’elloit  prisa  vn  Prélat,  prcfque  cmtmntn 
comparcà  D.Pcdro  d’Athares,  quiauoit,  à caufede  fa  grande  hcrce,  elle  repoutfé  NmtC& 
de  la  dignité  Royale,  tanc.cftoic-il  dangereux  de  toucher  à cesoingts , bons  ou  ^ 
mauuaisqu’ilsfuilcnt. 

Les  Prélats  qui  auoknt  cntreprisdctraittcrl'appoinûcment , neceffercnt  de 
trauai’.ler,iufqua  ccqu'ilslc  reduirentà  tels  termes,  qu'on  elliroitfixchcualicrs: 
trois  de  chacun  Royaume,  par  le  jugement  arbitraire  dcl'qucls  les  differents  le-  Tr«iu'j, 
roieutaccordcZjSc  déterminez.  Pour  la  partdc  Nauarre,  furent  cllcus  Ladron  de  fJ^,Zr7,a- 
Gueuara,  Guillaume  Aznarcsd'Otcyça, Se  Xiincn  AznaresdeTorres.  I’ourAr- 
ragon,  on  choilit  D.Pcdrod'Atharcs,  D.Caxal,  Se  D.  Fernsd'Huefea.  Ces  fix  af- 
leuiblez  au  lieu  de  Vadoluengo, apres  plufieursconfcils,  8e  conférences,  iugerent 
quclcsarmcspolccs  d'vnc  part  Se  d’autre,  les  Roisdemcureroicncdclà  cnauanc 
r bons  amis,  Se  pour  reglement  encr'eux,  allignercntauRoy  D. Garcia  Ramircs  la 
fupcrioritc  fur  la  noblclîe,  lequel  conduiroic  Icsarmccs  comme  chef,  Se  capitaine 
general  des  deux  Royaumes,  Se  que  le  Roy  D»  Ramir  auroic  cômandcmcnt  fur  le 
demeurant  du  peuple, Se  fcroitadmimllrer  la  iullice,  ce  qui  deuoitauoirlicu  pour 
le  regard  de  leurs  pcrfonncSjSe  lcurvicdurant,fanstireràconfcqucncc,dclaqucl- 
1c  fcntenccnc  furent  trop  contcntsles  Rois.  NcantmoinsD.Ramir  voulant  làtis-  y 

faircà  D.  Garcia,  vint  en  pcrlbnueà  Painpclonc,  où  il  fut  rcccuauec  grand  hon- 
neur, Se  procura  en  premier  lieu  la  rellitution  de  l'Eucfque  D.Sancho,  lequel  il 
remit  en  la  grâce  du  Roy  D.  Garcia.  Là  fût  aduifed'elfablir  certains , Se  euidents, 
limites  cntrcles  deux  Royaumesde  Nauarre,  Se  d'Arragon.  Lafeparation  fût  ti- 
rintlaligncdcpuislaindeiEncratie,jufqu’à  Biolal,  demeurant  le  valdeRoncalà  Arr»i<m. 
la  part  d'Arragon.  De  la  paflânt  parla  nuicrcdc  Sarazas.iufqu'où  les  eaux  entrent 
dansccllc  d' Yda.Se  leponc  fainct  Martin, Se  delà  iul’qu'où  fcdcfchargcY da,dàns 
le  fleuiie  Arragon, Se  celles  d'Arragon  en  Arga.Se  celles  d’Arga  en  Ebro,Se  lclong 
d'Ebro.iulquàTudelc.  .« 
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C^E  parcage  fàiét , il  fcmbloit  bien  qu'entre  ces  deux  Princes  ne  demeuraient 
j aucunes  relies  d’inimitié , 6c  que  D.  Gareja  Ramires  rcuereroit  Don  Ramie 
comme  père , D.  Ramir  chcriroic  DonGarcia  ainii  que  fon  fils  auquel  irkfmc il 
o étroya, fa  vie  durant,des  terres  de  fon  partage,  Valdcrra,  Ouadreita,  & ce  quieft 
depuis  Roncal  iufqu'a  Bifoal,!efquelles  il  ti endroit  en  fiefs  de  la  couron  ne  d'Arra- 
gon.pour  eftrc  reünicsà  icellesapresfa  more.  T outesfois  D.  Garcia  n'eftoit  point 
content  de  cet  accord , & auoit  ie  ne  fçay  quelle  pcrfualion , qu'il  n’appartenoit 
pointa  D.  Ramir  de  régner,  mcfinc  en  Arrjgon,  d’aucant  qu'il  auoit  efte  Moyne, 
Profez, &promeuiufqu'auxgrandsordrcs:tellcment  que  fur  la  pourfuitte  qu’il 
fit  d'eftredeliuré  de  l'hommage  qu'il  auoit  faitàD.  Ramir,  à caulc  des  places,  & 
terres  cy-defiùs  mentionnées , il  entreprit  de  l'arrefter  dans  Pampclone , Se  donna 
cha  rge  de  ce  faire  à aucuns  de  fes  gents  : mais  ils  ne  le  feeurent  bien  exécuter,  carie 
Roy  d' Arragon  en  fut  aduerry  par  vn  cheualier , die!  Inigo  d'Ayuar , fi  qu’ayant 
conféré aucc D.  Pcdrod'Athares,Seautrescheualiersd’Arragon  : il  fortit  inco- 
gneu,  luy  cinquiefme , de  la  ville , Se  ne  ccfia  de  picquer  qu’il  ne  fuit  arriué  à fainét 
Sauucur  de  Leyre,là  où  il  attendit  trois  iours  fes  gents,  qu'il  auoit  laifle  dans  la  yü- 
le , lcfquelsl'y  vinrent  trouucr , comme  il  auoit  donné  ordre  qu’ils  fi  fient,  & de  là 
fe  retira  à fauucté  àHucfca.Parainfiilcnpritau  Roy  D.  Garcia  Ramires  comme 
à fon  bifayeul  D.  Garcia  Sanches , quandil  voulue  retenir  prifonnier  D.  Fernand, 
premier  Roy  dcCaftille,fon  frere puifné, en  la  villcdc  Nagera.  A ccftc  caufe  com- 
mença D. Ramir  à remettre  cnfemblc  gens  d'armes  pour  la  guerrc^turedcNa- 
uarre,  de  laquelle  le  Roy  D. Garcia  fe  tenant  tout  alîèuré , fitplufieursprouifions 
pour  fadcfcnfeSc  fcurctéila  meilleure dcfquclles, de  plus  grande confcquence, 
& digne  d'eftre  imitee , fut , qu'il  choifit  douze  familles  principales  de  fes  païs,lef- 

Sucllcs  il  obligeai  foy  par  honneurs,  Se  bien-faits,  les  conftituans  comme  chefs 
e tout  le  relie  des  gentils-hommes,  & nobles  maifonsde  Nauarre.  Ce  furent  cel- 
les  de  Gucuara  ,d' Almorauit , de  Baçcan , d'Aybar,  de  Lect , de  Subica,  de  Rada, 
de  Bidaurte , de  Montagut , de  V rox , de  Calcant  Se  de  Maulcon.  A ces  nobles 
maifonsil  cftablit  vn  chef,  lequel  feroit  reucré  fur  tous,  apres  la  perfonne  du  Roy: 
ccfùt  D.  Ladron  de  Gucuara,  auquel  il  bailla  tiltre  de  Comte,  Se  fut  lepremier 
qui  fe  dict  Comte  en  Nauarre  : cela  fit-  il , pour  ce  qu'il  voyoit  qifaucuns  gentils- 
hommes de  fes  pays  fe  delbandoicnt  pour  fuiurelcpartyd'Arragon  ,Sc  le  reti- 
raient vers  le  Roy  D.  Ramir , qui  les  recucilloit , Se  leur  afiignoit  terres  Se  hérita- 
ges en  Arragon.  De  ce  nombre  clloit  D.  Caxal , grand  feigneur  pour  le  temps 
d'alors , ayant  des  biens  ésdeux  Royaumes , dont  il  quitta  ceux  de  Nauarre,  pour 
feruir  le  Roy  d’Arragon  : mais  comme  il  fe  mefloit  de  grande  affection  de  ces  dif- 
ferents , il  cn.penfa  porter  griefua  peine  peu  apres:  car  citant  enuoyé  parle 
Roy  D.  Ramir  vers  l'Empereur  D.  Alfonfc  de  Caltille,  pour  reilablir  la  paixauec 
luy, afin  de  pouuoirmieux  entendreaux  affaires  de  Nauarre,  ainli  qu’il  pafioit 
înconfidercmcnc  ricre  I es  terres  de  D.  Garcia,  iccluy  en  eftant  aduerty , le  fit  pren  - 
dre  prés  d' vn  lieu  appelle'  lors  Carcs , petit  bourg , lequel  accrcu  aucc  le  temps , cft 
de  prefent  vne  ville , nommée  Pont  ac  la  Roinc,  fur  la  riuicrc  d’Arga , autour  de 
laqucllecroiflcntlcsmcilleurs  vins  de  tout  le  paysde  Nauarre.  D.  Caxal  fut  mis 
«n  dlroiétcprifon,  où  il  demeura  quelque  temps:  mais  l'Abbé  de  fainét  Saluador 
de  Lcirc , qui  clloit  fon  parent  Se  amy , bailla  au  Roy  tous  les  joyaux  & thrclbfs 
de  fon  Abbaye  pour  le  racheptcr  : parquoy  apres  là  dcliurancc , il  fe  monlfra  bien 
rccognoiflanc  caucrs  ce  Monaftere , & luy  donna  tous  Ici  héritages  qu'il  auoicà 
Tudele.  • .j 
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LEs  affaires  d'entre  le  Roy  de  Caltille, 8c  Arragon  s'accommodèrent  depuis,  8c  À RR  A. 

y eut  entreueuè  de  ces  deux  Princes  en  Alagon.où  D.  Ramirrecogncuttcnir  G ON. 
fon  Royaume  en  fôy,8c  hommage  du  Roy  D Alfonfr,  & dura  celle  fouCmllion, 

8c  rccognoiffance  quelques  annccs.T elle  rut  la  dextérité  du  Roy  de  Caftillc.ayât 
reduiét  ces  deux  Rois  fous  là  fouucrainetc,  & comme  fçudataircs  defon  Empire?  i,xterh/J» 
qu'encorcs qu'ils  eu (Tent  grande  volontédc  s’entrecourir  fusl’vn  l'autre,  îllcsem- 
pcfcha  qu’ils  ne  vinffenc  dc  fàiétaux  a rmes,  tant  par  fon  autorité,  quepar  autres 
moyens,  ores  les  retenanspar  promefTes , ores  par  menafTes,  eftimant  quedemeu- 
r.insenl’cftatprcfent.illcsauroicplusàfoiirommandemcnt.qucfii’vncroiflànt 
parlcdommagc.ou  ruy  ne  de  l’autre  .deucnoitfi  puifTant,  qu'il  fevinft  à rebeller 
. contre  luy,  & luy  refufer  la  rccogiioiffancc,  & hommage’quil  luy  auroit  lurcc.  Le 
Roy  D.Ramir  toit  apres  qu'il  fut  tirédufAonaftere.s'iftoit  marié  (auccdilpcncc 
duPapc , d’autant  qu'il  aùoit  chanté  Méfie  ) à vnc  Dame  Françoife,  nommée  D. 

Ignés, ou  Agnes,  fillcdc  Guillaurnc,ComtçdçPoiétiers, Se  DucdcGuienne,qui  ' » 
décéda  l'an  i ij6.  allant  en  pclcrinagcà  faillit  faques/bu  bien  (à  fœur, félon  autres, 
dclaquellcil  engendra  l’Infante  D.  Pétronille,  qui  fut  puis  marieeau  Comte  de 
Barcelone. -il  demeura  peu  aucc  là  femine,aprcs  le  deccz  de  laquelle,  délirant  de  fc  GncA.i'Ar- 
. retirer  des  affaires  du  monde;  il  bailla  fafillevniqueésmainsduRoyD.  Alfonfe  r‘*,n' 
de  Caltille,  pour  eltre  nourrie  en  fa  cour,  auee  b Royne  O .Bcrcnguela:  toütesfois 
' les  Seigneur»  Arragonois,  quiauoient  eu  charge  de  la  conduire, la  ramenèrent, di- 
làns  quelle  ne  fe  trouuoitpoint  bien  en  Caltille. 

,j  £ Nuironec  temps  s'edoit  retire  en  Arragon  vu  cheualicr,  appelle,  D.Guillau-  N A- 
lllme  Raymond  de  Moncada,  ScncfchaldeCattelognc,  fugitif  pour  aucuns  VA  R- 
cxcezdontilelloicçoulpable.  Parcelluy-cy  fut  commencé  Ictraittcde  mariage  RE, ET 
entre l'Infante  Û.Pctronillc,hcricicred‘Arragon, 6c  Ç>. Raymond  Bérenger,  Co-  ARRA- 
tc  de  Barcelone  fon  Seigneur,  lequel  fut  depuis  accomply , Scpourrccompenfc  CON, 
d'vn  fi  bon  office  le  Scncfchal  obtint  fon  pardon , 8c  fa  dignité , qjui  cltoit  d'eftre  Cr  C attela- 
chef&  capitaine  de  la  gendarmerie.  Du  temps  que  ce  mariages  effectua,  il  n’y  gne  vnis. 
en  a grande  certitude , U c(t  croyable  que  ce  fut  près  t^c  la  fin  des  iours  du  Roy  D. 
Ramir,àcaufe  que  l’Infante  Pctromllccftoitâgccdcdcux  ou  trois  ans  feulement,  »*^**^, 
lors  auclc  Roy  quitta  le  gouufncmcnt  du  Royaume , pour  rentrer  en  religion,  *»tc  le  Comte 
qui  fut  l’an  11  jy.  trois  ansapres  fon  cllcCfion  & promotion  à la  couronne, auquel  dc  B*,c,!'*'-  • 
temps  les  auteurs  efcriucnt  que  fut  accorde  ce  mariage  par  paroles  dc  futur:  les  1I*?‘ 
conuentions  & conditionsduquel  furent  en  tr'autres,  C;ue  le  Comte  ne  prendroit 
le  tiltre  dc  Roy , mais  feulement  le  nonuncroit  Prince  d’Apraeon,  & Comte  de 
Barcelone , maisque  les  enfans  qui  fortiroient  de  ce  Mariage , leroicnt  ditb  Rois 
d’Arraeon.  OuelcComtc  portctoitauchef  les  prcmiererec  plus  vieilles  armoi-  ** 

ricsd  Arragon,  qui  cltoicncvnc  croix  d argent  en  champ  d azur,  en  toutes  occa-  nue  Centre 
fionsde  guerres,  maispoui^oir  porter  celles  de Barcelone  enfonefeu,  Scauxpc- 
lions  8c  enfcignes.ayansquatrc  bandes  rouges,  en  champ  d’or  :ncantmoins,  que 
lesport'cnfcignc.s,&^l(îcrsfcroientArragonois.CuclcsArraeonoispicndroicht 
* la  deuilc  défaillit  George.  Cctraittefait  8c  accordéon  Barbaltro,  parle  Roy, af- 
f îftedçs  Seigneurs  d’Anagon,  8c  le  Comte  de  Barcelone  ,iceluy  fût  rcccu  en  quà- 
ÜccdetcgentauRoyaumed’Arragon,  aucc  lequel  demeura  vnie  laCattelogne 
cent  8c  trois  ans , apres  qu’Arragon  cuit  cfté  érigée  en  Royaume , 8c  1 5$.  depuis 
qu’cnCattelogncyauoitcuComtesproprictaircs.  Cela  fait,  le  Roy  D.  R a mit  d“  H Xt- 
f e dctnctcant  de  toutcadminiltration  8c  gouucrncmcnt,  comme  en  citât  6c  habit 
Royal  il  au'oit  toufiours  porté  vn  coair  dc  moÿnc , le  retira  en  va  rnonalt  crc,  qu  il  "t*. 
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jtiguiur  J»_  fonda  en  laPirroifle  de  fainct  Pierre  le  vieil  d'Huefcà,  pour  viurelerdtrde  fes 
ioUrs  rcligicufcmciit , aticc  les  ch.ippcllaim  de  fa  chappcllc.  Ce  Prince  eltblafmé 
de  coiiardifc , &:  extteme  cruauté,  caulcc  des  loupons  continuelles  dont  il  clloit 
agité,  dontfait  foy  ccqucpar  le  Con'ù’il  de  l'Abbé-  dé;S.  Ponce  de  T omcrcs  en 
Langirédoc,ilfittrenchcrlarcltcàLopeFérencio,RodrigoXimcnes,PcdroMar- 
tines,  Ferdinand  G ornes,  tousdcla  rhaifon  de  Lune  : Fcdcric  Lilanc,  Pierre  Ver- 
• gâ, Gilles  AtrbGljPcdrc»  Cornel,  Garcia  Pigna,  Raymond  de  Fortes,  Pedro  Lue- 

fia.Michel  Azlario,SanehoFontona,tousSeigncurs  de  fiunilles  renommées, pour 

l'opinion  qu'il  auoitd'cltrc  mcfprifed'iccux. Celte  execution  le  6cà  Hucfca.Enui- 
roncellc  annccnj7.  on  tient  que  la  ville  de  Lexida  tenue  pur  les  Maures,  fùtcf- 
fiy  ce, niais  nqÿ  prife,pârlc  Comte  D.  Raymond  Bérenger,  Icquclfc  voyant  aug- 
menté en  dignité,  grandeur,  & forces,  pour  cltre  Prince  d'Arragon,  Se  Comtçdc 
Barcelone,  voulut  encor  accroiftre  fes  cllats,Sc  y joindre  le  Royaumede  Nauajre, 
- * rcprcnantlesprétendusdroiétsdefonbcau-pcrcD.FrcreRamir.  Pour ccfaircil 
eut  pluïieurs  négociations auec l’EmpercurD.  AlfonfcdcCaltillc, lequel  ileur 
touliours  fàuorable,par  l'cntremifede  la  Royfic  D.  Bctcnguela  fâ  fccur,  tellement 
qu’inciré  par  1 e C omte,&  non  moins  prar  fon  ambition,  il  mena  vne  armée  contre 
le  Roy  D.  Garcia  Ramires,  lequel  il  trouua  bien  accompagne,  pour  le  repou  rtcr 
entre  Cônes, te  Gallur,où  il  pleut  à Dieu  empelchcr  qpe  ecs  deux  armées  ne  vinf- 
/ fenc  à bataille,  par  le  moyen  d'aucun  s bons  perlonnagcs,  quimoycnnercnt  quel- 

que forme d'appoinétcmcnrpour  lors. Ncantmoins,lcCointcD.  Raymond do- 
. ; ■ fircuxd’cmbarqucrl'EmpcrcurD.  Alfonfcibnbeau-frcrc  en  celte  guerre,  le  vint 

trouucrenpcrfonnc,cnlaviUcdcCarrion,Iàoùil  luy  renouuella  le  ferment  de 
fidélité  s:  hqmmagc  pour  les  terres  d’Arragon.  &fccudi  bien  gagner  la  faucur& 
bonncgràced’iccluy.qu’il  retira  dcluyksvillcsdêSaragortc,Tarart'onc,  Calata- 
' jub,S:  Daroca,qui  eftoient  tenues  Se  gardées  par  les  Calbllans.  Apres  dcrcchcfre- 
tournaD.  Raymond  Berenger  Ha  cour  de  D.  Alfonfc,  au  incline  lieu  de  Carnon, 
ou  furcntcouchces  5c  arrcltcAlçsconditions  Se  articles  delà  guerre  qui  fedeuoit 
Cemure  mire  fiirecn  commun, contre  le  Roy  D. Garcia dcNauartc,c#trc  lcfquellcscltoitcapi- 
It’u  & u tulé  le  partage  de  la  peau  dç,i’Ours,auaiu  qu'il  fuit  prtns  par  vn  article,  partant 
Prmc'  relent  que  des  terresdu  Royaume  de  Nauarre , àconquclter , l’EmpcreurdesElpagncs 
D.  Alfonfc  en  auroit  la  tierce  partie,  Se  les  autre^eux  tiers  appârncndroicnt  au 
'tturre.  Prince  d'Arragon  D.  Raymond, i la  charge  de  les  ccmr  en  hcf du  Royaumede 
Caftille.  A ces  pachcs  fc  trouucrcntprefents  JcsEucfqucs  D.  Bcrcngcrdc  Sala- 
_manca,&  D.  PedrodeBurgos,  Se  autres  Seigneurs  Ecddialtiqucs  Se  fcculicrs. 
De  Carrion  on  alla  i Shria , où  apresauoir  tenu  confcil  des  cjiofcs  prophancs , on 
cur  foin  clcla  religionfeelt  à dire,  du  profit  temporel  de  l'Egide.  Partant  le  Roy  Se 
la  Roync  firent  illcc  déflation  au  Monaltcrc  defainûc  M arie  de  V albanera  ,d’v- 
ncmaifoncn  Cancgofa,aucc  certaines  immunitez,  afin  que  li  quelque  chofe 
cltoir  entreprife  Se  décrétée  par  mauuaife  deliberation,  tendante  à la  ruyne  d’aù- 
truy,cc  pccnéfuftpartcl  moyen  effacé. 

NA-  p Stant  l’nrmeedc  Caltille  en  poinét  de  marcher , 1 Empereur  D.  Alfonfc  parti 
l'  ARRE.  I à la  frontière  de  Nauarre, fur  la  riuicrc  d’Ebro,lc  long  dalaqucllc  marchant, il 
paruintàla  ville  de  Calaorra,lioù  luy  vinrent  au  deuaiitD.  SanchoEucfquede 
Calaorra  .DonEllicnnc  Prieur  de  fainétc  Marie  la  Royale  de  Nagera,  Don  Mi- 
^ chclEuel'quedcTarartbnc,  auec  lcComcc  Don Ladrondc Gucuara,  Scautrcs, 
lefquclss’employcrqpchcurcufcment  i appaifcr^ambiciou  de  ce  Prince , Se  con- 
uertirenc  la  guerre  en  vue  bonnepaix,  qui  fut  conclue  patl'cmicueuëdes  deux 
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Rois,dc  Caftillc,  8c  de  Nauarre , entre  Colaorra , & Al  faro  : pour  lien  de  laquelle  />*.*  ,.t„ 

. fût  accordé  le  mariage  de  l'Infant  D.  Sanchoaiihédc  Caftille,  8c  de  D.  Blanche,  ^ 

fil  le  du  Roy  D.Garcia  de  Nauarre,  l'an  1140.  Se  les  promcftes  faites  par  paroles  Je  u ‘ 
futur,  à caufe  du  bas  aage  de  l'Infante,  qui  fut  dés  lors  mife  en  la  puilTancc  du  Roy 
D.Alfonfcfon  beau-pere,  pour  dire  nçurric  en  Caftille,  iufqu'à  ce  quelle  fuil  ca  - 
pablc  pour  la  confommation  du  Mariage. 

14  /’— *Ela  fut  pour  la  féconde  fois  vn  arreft  8c  barrière  aux  deffeinsdu  nouucau 
Prince  d’Arragon , qui  eut  à difputcr  en  mcfinctcmps,  auec  les  chcualicrs 
Templiers  8c  Hofpitaliersdcfainél  Icandelcrufalcm,  lcfquels  vinrent  quereller 
la  fucccftiondu  Royaume  d'Arragon, en  vertu  du  tcftamentdu  feu  RoyD.Alfon-  ARRA- 
felc  bataillant, auquel  ils  cftoient  inftituez  heritiers.  Or  dloit  pour  ce  venu  en  Ei  - G O N, (y 
pagne  Raymond  maillre  des Hofpitalicrs,  lequel  voyant  qu'il  cftoit  malaifedc  Canelogne 
vendiquer  leur  droiét  parlcsarmcsj  8c  que  de le  pourfuiurcparlufticc,  outre  la  ouTSanc- 
longucur,  l’ilTuë  en  cftoit  incertaine,  8clcsarrcfts8ciéntciiccsdcdifficilccxeai-  Ion,. 
tion , il  prie  la  voyc  d'accord , & compofa  auec  le  Prince  D.  Raymond  Bérenger, 1 
luy  cedant  8c  quittant  la  part  quiappartcnoità  l'hofpital,  à la  charge, que  s’il  mou- 
toit  fans  enfans  légitimes , elle  retourneroit  à la  mcfmc  religion.  Outre  ce  rcccuc 
pluficurs  bénéfices, 8c  donations  pics,  pour  ladite  religion,  es  Leux,  6c  Seigneuries 
que  poftedoie  le  Comte  des  lors,  auec  proiheflc  d'ample  portion,  8c  partage  en 
tout  ce  qu'il  conqucftcroit  par  lésatmcs,il'aducnir, fur  les  Maures.  Suiuant  ces  ac- 
cords acquiefcctcnt  aulh  lesT emphers  : parquoy  des  lors  8c  és  temps  fuiuans  ccs/^r«>J  ia 
deux  ordres  acquirent  grands  biens  8c  reuenus  en  Arragon  8c  Cattclognc, 
puis  en  Valence.  En  la  tranfàélion  qui  fc  fit  entre  D.  Raymond  Bérenger,  8c  les 
T cmplicrs,afliftcrent  pour  la  part  de  ce  Prince  les  Eucfqucs  de  Saragofle , 
ca,  8c  ArcheucfqucdcT arragonne:  8c  en  outre  Arnauld  Comtede  Pallars , Ber-  4»  r.,  d.au 
natd  de  Cominges,  Pierre  Je  Btgorre,  8c  autres  Seigneurs  6c  chcualiers  Arrago-/'"A 
nois.Cattelans,  6c autres :8c  pourlcsTcmplicrs,EuctardOftandeS.  Ordogno, 

Hugo  Borraio , Pedro  Anticho , 8c  Bernard  Reginol.  C'eft  accord  fut  confirme 
’ parle  Pape  Adrianiiij. 

IE  Roy  de  Nauarre  Don  Garcia  Rainircseftanc  par  le  moyen  de  la  paix  fai-  N A- 
- te  auec  Don  AlfonfcEmpercurdcsEfpagncsdcliure  d'vn  grand  danger,  fc  VARRE. 
tint  fort  fut  les  gardes,  pour  le  regard  du  Prince  D.  Raymond'  Bérenger,  qui  le 
prefloitducofté  d'Arragon,  auquel  il  lé  fentoit  bien  affez  fort  pour  renfler:  car 
cticorqucie  Comte  fuit  fagcSc  preux  chcualicr,  le  Roy  D.  Garcia  ne  luy  ccdoie 
en  rien  de  vertu  8c  grandeur  de  courage,  fçauoir,  5c  bonne  dilciplinc  de  guer- 
re,8c  fi  cftoit  très-bien  aflifté de  bons  8c  fages  chcualicrs,  entre  lcfquels  luy  hu- 
foient  fidèle  feruicc  l'Eucfquc  de  Pampelone  réconcilié  D.  Sancho  de  Rolas , le 
Comte  Don  Ladron  de  Gucuara,  Seigneur  en  Ayuar,  GuillaumcAznares,  Sei- 
gneur en  Sangucffe.Ximcn  Aznares,  Seigneur  en  Tafàlle,  Ramir  Garcia,  Sei- 
gneur en  la  ville  de  faincle  Marie  de  Vxue,  Martin  de  Leet,  Seigneur  en  Galli- 
pienço  8c  Pcralta,  PierreTizon,  Seigneur  en  Cadreyta,  Rodrigo  dcAçagra, 

Seigneur  en  Eltclla,  Kodetigo  Abarca,  Seigneur  en  Funes  8c  Valtierra , lean 
Dia,  Seigneur  en  ( afcanr,  Ramir  Sanches,  Seigneur  en  Maragnon  (c'eftoient 
Gouuerneursou  capitaines  en  ces  places)  8c  autres  en  bon  nombre,  tant  de  fon 
Royaume  que  de  France.  Il  maintint  fes  places  frontiers  bien  garnies , lclon  que  ’ 
défia  il  y auoit  donne  bon  ordre, ainfi  que  Prince  preuoyant, 8c  biénaduife,com-  - - 

me  la  fortcxclTc  de  T udelc , qui  luy  elloit  aduénuc  par  mariage , comme  nous  di- 
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rons,Bureta,fic  Sos.llauoir  mis  dans  la  forterdTcdcMalonvn  vaillant  capjçaùjç, 
nomme  Girard  le  Diablc,dansccllcdc  Frefeano  vu  autre  capit»inccftrai)^cr,didÉ 
Robert  de  Matalon , Se  ainfi  aux  autres  fituees  fur  la  liftcrc  d’Arragon.  Outre  ce 
auoit  pratique  l'amitié  fie  alliance  de  France,  prciuicreincnt  aqccle  Roy  Loyî 
vj.furnommcleGros,&:  puisauccLoys  vij.diéUejcunç,  des  forces  duquel;!  fut 
fecouru,  fie  fon  artnec  renforcée  lorsque  l'Empereur  D.  Alfonfc  fcptelcntapre- 
‘\ûiû!ru‘  * tnicrement  entre  Cortès , fie  Galur,  fie  puis  en  ladcrntcre  expédition  deCalaor- 
ra,où  la  paix  fut  conclue,  fie  confirmée  par  le  mariage  de  l'Infant  de  Cait{lle  D. 
Sancho,aucc l'Infante  de  Nauarrc.D.  Blanche  laquelle  le  Roy  P.  Gajua'auoit 
cuëde  D.  Marguerite  fa  feiVimë,  fille  du  Comtcdu  Perche  Rorron , qui  luy  auojt 
apporte  pour  dot  la  ville  deTudele,  obtenue  parleComtcRocrgn,duRoy  D. 
Alfonfc  le  bataillant,  pour  fes  mérites  fie  vaillances,  comme  nous  auonsdiét  cV 
deuant.  Dç  celle  dame  eut  le  Roy  D.  Garcia  Ramircs  plufieurs  autres  enfans:  c'dV 
alTiuoir,D.  Sancho,  qui  fut  Roy  apres  luy,  D.  Alfonic  Ramircs,  Seigneur  en  Ca- 
ftro  V icijo,  plus.lTnfancc  D. Marguerite, laqucllefût  Roynedc  Naples,  fie  Sicile, 
marieçà  G uillaumc  (ils  de  Rogcr,pcrc  fie  mere  d'vn  autre  Guillaume  Roy  de  Ns»- 
ples.fi:  Sicile.  La  Roync  Marguerite  décéda  enuiron  l'an  114!.  apres  laquelle  le 
Roy  D. Garcia  fcmariaenfecondesnopcesauec  D.Vrraca,fille  baflarde ac l'Em- 
pereur D.  Alfonfc,  nced'vnegentillcfcmmc,  nommée  D.  Gontrude,fgeurd'va 
certain  Diego  Abrçgon.ou  Apncio.  De  celle  fécondé  femme  eut  le  Roy  vnc  fille, 
appcllecD.Sancha,  laquelle  fut  femme  en  premières  nopcesdc  Gafton.Scigneui 
de  Bcarn,  fie  en  fccôd  mariage  de  D.'Pedro  de  Molina, duquel  fortit  D.  Almerigo, 
Htrffei'  011  Manriquc.qui  fut  Vifcomte  de  Narbonne,  par  fucceflion  de  fon  ayeulepacer- 
fmnnJtSif-  ncllcD.Orinciindc.  Aucuns  difcut  que  la  fécondé  femmcduRoyD.  Garciane 
fut  point  celle  D.Vrraca,  fille  ballardc  du  Roy  dcCaftilleD.  Alfonfc,  mais  vnc 
fille  de  D.  LopcDiasdcHaro  .Seigneur  de  Bifcayc,iij.decenom,  fie  premierqui 
s'intitula  dcHaro,  laquelle  s’appclloit  D.Gcotfrcydc,  donda  fœurD.Vrra  caLo- 
pes  fur  femme  du  Roy  D.  Fernand  de  Leon  , ij . de  ce  nom , (ils  de  l'Empereur  D. 
Alfonfc  lors  régnant.  Ces  deux  Dames  curent  aufli  vn  frère,  nouante  D.  Diego 
Lopfs  de  Haro, appelle  le  bon,  qui  fut  brauc,  8c  vaillant  cheualicr.  T outesfois  la 
première  opinion  prifcdcrArcheucfquc  D.RodngoXimcncsdcTolcdcNauar- 
rois,  dl  plus  approuuec,  fie  crcuc  des  Efpagnols.  C'ctlce  que  nous  trouuons  des 
jnariagcsdu  Roy  D. Garcia. 

11  cil  fait  mention  es  hiltoircsd'Efpagned'vncDamc  de  celle  maifon  dcBif- 
cayc,nômcc  D. Maria  Lopcs.fort  deuotieufe,  8c  liberale enuers le  Clergé, laquel- 
le donna  leslieux,  fie  Eglifc  de  famel  Michel  de  Barbaddla.fainélc  Marie  de  Lor, 
fainétc  Marie  d'Etliuaîis,  Aperrcgui,  fie  Magnarictc,  fie  autres  terres  qui  font  en  la 
prouinccd'Alaua  ,où  elle habitoitauMonallcredc  Nagera.  Grande clloitl'affc- 
élion  des  Princes , fie  grands  Seigneurs  dece  temps,  à qui  plus  donneroit  auxEc- 
clcfialliques , cllans  par  eux  inllruiéls  que  c’cftôit  le  moyen  de  tachcptct  leurs 
âmes  delà  mort  éternelle, que  de  faire  du  bien  aux  religieux,  qui  prioient  Dieu 

fiourcux , cependant  qu’ils  s'addonnoientà  toutesfortes  d’cxccz,  fif  de  pUifirsen 
eurdlatlcculicr,  8c  dcfpoüillansfouucnt  leurs  voifins,  ou  leurs  fubic&s  de  leurs 
patrimoines  mcfme s,  pour  cnndiir  (^c’cllà  dire  perdre  ) l'Eglife  fiulànt.paruciper 
a leurs  butins  les  Eucfques,Abbez, Prdfrcs, 5c  Moyncs. 


Donâtum 
aux  Ejltft:. 


CASTIL- 
LE. 


C'tE  fut  du  temps  des  troubles  de  CaAillc,  A rragon,  fic  N auaxre.quc  grand  de- 
j bat  s'émeue  entre  les  Euefqucs  de  Burgos.D-  Snrieon,  fie  QiSancho  de  Funcs 
* 1 ..  *.^  .V  - > . • ‘1  affeynant 
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chacun  d'eux, qu  elle  eftoitdefôndiocefe.ôciurifdiftion. En  celànechcrchoicnt- 
ils  ja , à mon  aduis , d'auoir  plus  d'oüaillcs  à qui  donner  bonne  6c  falutairc  pallu- 
rc  .mais  pluftoft  leur  réputation,  8c  émoluments  particuliers , à caulc  que  l'opi  - 
niondelafainûcté  de  ce  perfonnage  defumfl  croilloit  de  iou_r  àautre,&  qu'il  s'y 
baftifioit  vncville,5c*en  outre  que  les  Rois , lors  regnansen  Efpagnc , en  elloient 
deuotieux,  & grandement  bien-faidteurs:  mcfmcment  l'Empereur  D.  Alfonfc 
Raymond,  ôc fafcmmeD.Bcrcnguela.lcfqucIsauoicnt  doüc'pcu  auant  ccllcEgli- 
fcdcplulicurs  amples  héritages.  Lacaufrfutdebat'tuc  pardeuant  iuges  déléguez 
par  l’Empereur, pa*la  nomination  toutcsfoisdesdcux  Eucfqucscontendans.fça- 
uoir  ell,du  colle  de  Calaorra  Pedro  de  Granon.Archediacre  de  Calaorra,  6c  de  la 
part  de’l’Eucfquc  dcBurgos  l'Archcdiacredc  Birbiefca,  dignité  de  Burgos  aufli 
nomme' Pierre.  Ceux-cy  ayans  fait  deuc  enqucllc,  ôc  ouytefinoinsaneicns,  8c  di- 
gnes de  foy,vcu,  6c  vi{itelcsconfinsdesdcuxdiocefes,iugerent  pour  l'Euefque 
dcCalaorre , rarrctyfutdonnél'an  1157.  aflîllansau iugement pluheurs notables 
perfonnages,  qui  le  lignèrent.  L'an  1 1 4r.  fuiuant , afin  de  donner  occahon  à plu- 
iicursdepcuplerlcbourgqui  commençoit  à fcdrcircrcnuironccllcEglifcdcS. 
Dominique, l'Empereur  D.  Alfonfc  octroya  aux  habitans  d'iccluy  l'vfagc  es  bois, 
forclls,  montagnes, ôc  pMlis  circonuoifins , a infi  qu'en  vfoient , & j ouy  lîoient  les 
autres  villes  d'alentour:  6c  en  outre,  des  eaux  defeendans  du  mont  deFavola,  6c 
autres  comn 

encetcmps,  ^ _ 

comme  nous  la  voyons. La  villcfüt$bus  ta  iurifdiftiondel'Eglifc, quelque  temps, 
puispour  certaines caufcsy  fut  eltablic  Iulticc  Royale,  au  temps  de  Fcrdinandiij. 
iclon  qùe  nous  le  noterons  en  fon  lieu.  • 

• 

Dr  t^LFONSE  HENRIQVES,  j.  T^oyJe  Portai. 

' ES  affairesdePomigal,durpntlcschofesfufJitcs,gifcnt  en 
, obfcurité,par  la  faute, ôc ncgligencedesautcurs, 6c nefe  trou- 
; ucaucune  mémoire  des  faits  de  D.  AlfonfeHenriqnes,  de- 
ipuis  laconqudledcLcyra,  6cdeTorrefnouas,  qui  fut  l'an 
, 1117.  jufqu  à l'an  114  9.  auquel  il  palfa  leflcuuc  dcTayo , & 
mena  vncarmcccontrcvn  Roy  Maure,  nomme  Ifmar,  ou 
Ifinâël.  En  ce  voyagedeceda  D.EgasNugncs,qui  auoit  clic 
r de  la  jeunclfc  du  Comte,  6c  l'on  fidèle  conleiller,  lequel  fut  porteen 
tcrrc.au  Monaftcre  de  Sonfa , près  la  ville  de  Porto.  Il  auoit  fonde,fclon  qu'clli- 
moient  aucuns,  le  Monaltere  de  fainct  Martin  de  Cucuayes.cn  la  contrée  de  làin- 
cleMarie.ContreD.  Alfonlc  FI enriques  faillit  de  fes  terres  lffnar, accompagné  de 
quatreautres  roitelets  Maures  : les  armees  elloient  à la  veut  l’vne  de  l'autre , e's 
champs  d'Obriqüe,  celle  du  Comte  enuiron  de  Callro  verde , lieu  dit  de  ce  temps 
Cabcçasdereycs,c'cllàdirc,te(lesde  Rois:  ÔccornmelesChrefticnsfullent  in- 
ferieurs de  beaucoup  en  nombre  aux  infidèles,  les  aduis  elloient  diuers,  la  plufparc 
indinans  à la  rctraittefans  combattre:  toutesfois  le  Comte,  qui  clloit  de  grand  ôc 
magnanime  courage, feeut  bien  rcmollrer,ôe  haranguera  fes  gcnrs.qu'iislcsrcn- 
ditpromptsà  tout  hazard,  8c  pour  hcurcuxprcfagc  de  la  future  victoire,  les  gents 
j dcgucrrcs'ellansconuertisàDieu,  furentcfmcus  de  falücr  leur  Contre  du  nom, 
6c  tiltre  Royal , crians  tous  d'vnc  voix , Portugal,  Portugal por  et  rey,  real, real, 
porclrey  ü!  ALFONSE  HENRIQVES.  Ellansainlianimct.ôHechcf ‘ 
Aclesfoldats,  Sc  bien  ordonnez,  fe  ruerençfur  les  efquadrons  des  Maures  dont 

. ' , Hh  ii 


De entre 
Evcjijnetj  cnr 
l e,  fendu  e de 
leur  Dttcejer. 


XX4U 


roKTV- 
Ç AL. 


“ittre  roy*l  4 
fHAtjCHde 


Armoïriti  dt 
Fortu^ïl 


5 <1  HISTOIRE  D'ESPAGNE  * 

ils  firent  horrible  carnage,  tant  que  lcsayansdu  tout  mis  en  routte  8c  fuitte,  ils: 
demeurèrent  mailtrcs  clu  camp , gagnèrent  les  cinq  cftendars  Royaux  de  l'armee 
fîBiin  SO-  des  Arabes  & tout  leur  bagage.Ccfat  celle  mémorable  victoirequclcsPorcugôis 
celebrent  iufqu'à  prefent, dite d’Obriquc : l'honneur  de  laquelle  cltdcu  àceux. 
d'cntrcTayo  6cDuero,6c  d'entre  Ducro  6c  Minioicarlcshabitansd'outreTayo, 
• cftoient  pour  lors  tous  fubieéts  dcsMaurcs,  qui  tcnoic.nt  encor  plulicurs  terres 

au  deçà.  Dcpuiscefte  bataillcD.  AlfonfcHenriqucs  s'incitulaRoy  dcPortugal, 
6c  tranfmit  par  fucccdion à fes  defeendants,  ce  tiltrc obtenuau  camp  parla  prero- 
gatiucmilitaircauantla  bataille.  A lors  eurent  commencement  les  cnlcignes,& 
armoiries  de  ceftc  Royale  maifon , prenant  le  nouueau  Roy  en  mémoire  de  fi 

Irrandc  viûoire,  que  Dieu  Iuy  auoit  donnée  cinq  petits  clcus  d'azur,  reprefentans 
es  cltcndarsdcs  Rois  Maures  parluy  vaincus,en  vn  grand  efeui  champ  d’argent, 
rengeant  ces  clculïbns  en  forme  de  croix  par  deuotion,  pour  remarquer  les  cinq 
playes  dont  noltrc  Seigneur  fut  navré  cnla  croix,  ôc  en  outreadjouftant  en  cha- 
cun d'iceux  cinq  deniers  d'argent,  cltans  en  tout  vingt-cinq,  lefqucls  adjoultcz 
auec  les  cinq  clcuiTons , faifoicnt  le  nombre  de  trente , rcptflcntans  aucunement 
les  trentedeniers  que  receut  Iudas  pour  trahir  fon  maiitre,  nollrc  Seigneur  Icfus- 
Chrift  ( c'eft  l’allegorie,  & Ipiritucllc  interprétation  des  armoiries  de  Portugal) 
aufquellcs  depuis  fat  adioultejc bord,  ou  orlcaux  chaltcaux  d’or,  enchampde 
guefes,  au  temps  de  D.Sanchoij.  dcccnomRoy  de  Portugal,  pour  les  caufcs 
qu'on  entendra.  Apres  celte  défaite  dcccs  cinq.  Rois  Arabes,  qu'il  faut  entendre 
auoit  cité  vaiTaux  du  grand  Miralmumin  d'Amquc  Alboali,  Abcn-T exefien,  le 
Roy  D.  Alfonfe  ramena  fonarmcc  viétorieufe,  8c  richcàCoimbra,  qui  eftoit  lors 
lacapitalcvilledefon  citât. 

En  ccsprofpcritczla  Comtcffe  D.Therefa  fa  mcrc  prifonnicrc  luy  bradent  de* 
affaires,  traittant  auec  le  Roy  ou  Empereur  D.  Alfonfe  de  Caftîlle  pour  fa  de-, 
cimu'rfd'*  l'urlncc  & reftitution,  Sc  en  outre  par  fes  meflàgcrs  faifoit  grandes  querelles» 
hnmfti  cm-  Rome,  à Pape  Innocent  iij.accuünt  fon  fils  de  cruauté  & impiété,  tant  que  le  Pa- 
trtfenfh.  pcmatidacn  Portugal  l'Euçfquedc  Coimbra,  qui  fc  trouuoit  pour  lors  à Rome, 

auec  charged‘cnjoindrcauRoy,parauthoritéApoftolique,ôedcfapart,dcdcli- 
urer  la  Coin  telTc , 8c  la  mettre  en  pleine  liberté  : à quoy  ne  vodhnt  obtempérer  le 
fils  ,1’Eucfque  interdit  la  ville  de  Coimbra , & s’en  retourna  à Rome,  dellogeanc 
fans  faire  bruiét,vn  matin  au  dcfccu  du  Royidont  iceluy  indigné, voulut  côtrain- 
. dre  le  chapitre  de  procéder  à la  nouucllc  efleétiond'Euefquc,  enquoy  il  ne  fat 
"obcy,parqüoy  fit  plulicurs  cxcez -a raifondelquels  le  Pape renuoya par deuers  Iay 
vn  Cardinal  Legac,pour  le  corriger,mais  il  perdit  fon  temps  : car  la  ComtclTc  de- 
. meura  prifonnicrc,  citant  expédient  Sc  ncccflâirc  qu'elle  fait  ainh,  pour  la  paix  Sc 
1 repos  du  pais.  Pour  cela  ce  Cardinal  interdit  toute  la  terre  de  Portugal,  6c  reprit 
inttrdtB  n \ fon  chemin  vers  Rome:  mais  il  fat  pourfuiuy  parle  Roy,  qui  craignoit  fort  ces  in- 
firtuyt.  y crdits:  6c  l'ayantattaincl  entre  Coimbra  ôe  V cra,  près  lacommanderie  de  Poya- 
/ res, il  le  contraignit  de  leucr  l'interdiét,  6c  en  outre  luy  concéder  tout  ce  qu’il  vou- 
) Iur,partieparforcc6c  menaces, particparrcmonitranccs. 

( Cependant  qu'il  clloitcn  céc  citrif  Sc  debatauee  l'.Eg!ife,lfuiacl  ou  Ifmar,qui 

auoit  cité  vaincu,  vint  courir  fur  la  ville  de  Leyra,  appartenant  aux  Moyncsde 
fainéte  CroixdeCoimbra,  laquelle  pour  eftre  fnal-gardce  parPayoGutticrcs, 
cheualier  tenant  gamifon  pour  le  Prieur  dedans  icelle, dctcchcf  vint  en  lapui/Tan- 
frrluA^jnn  cc  des  Maures, dot  le  Prieur  aducrty,laiffanc  froc  6c  habit  monachal, monta  à chc- 
ual  3Uecbône  trouppc  de  gents  de  guerre,  8c  ayât  fçurrage  les  terres  desMaures/e 
fâifitde  Rôches.Peuapresle  RoyD.AlfanfeHenriques  vint  mettre  le  fiegedeuât 


LIVRE  NEVF1ESME. 

Lcyra,&  lareprint,&  dcflors  oftaaux  Moyncsla  tcmporalitédcccftf  plate, 
Ronchcsauflt,  & leur biffa feulement lesprofits,  qu'ilsappcllent  fpirituels.  1 : 

LA  guerre d'cncreNauarre.ficArragonfcdcincnoicforc en ccccmps:  mais  le 
Prince  d’Arragon,  D.  Raymond,  fetrouuoit  outré  ce  empefehé  non1  feule- 
ment contre  les  Maures  voilms  d’Arragon,  & Cattclognc,  fur  lefquels  il  print 
Chalamera , & Alcolea,  fur  la  riuicredcCinca,  l’année  u 4j.  ainsaulli  en  guerres 
contreaucunscheualicrs  Prouençaux, ennemis  dcD. Bérenger  Raymond  Ion  frè- 
re, quis’cftoicntcmparcz  dequclques places, ficauoicnt  caufe  pluficurs  troubles, 
tellement  qu'il  fut  côtrainéf  d y aller  en  perfonne  : parquoy  fes  terres  furent  gran  - 
dément  endommagées, 6c  trauaülcesparlcsNauarrois,  lefquels  fetrouuaris  alfetï- 
rez  du  collé  de  Caff  ille,faifoicnt  toutes  chofcsà  leur  grâd  aduantagcineantmoins 
à fon retour  il  eut  fa  reuencheaucunemcnt , fie  pritla fortcrdfc  de  Sos.  La  paLx 
d’entre  les  Caflillans,Se  Nauarrois,defL-ibien  elfablie,  3c  entretenue,  fut  derechef 
corroborée  par  le  mariageduRoy  D.  Garcia  Râmircs,auecD.  Vrraca,  fille  ba- 
ftarde  de  l'Empereur  D.Àlfonfc,  de  laquelle  il  eut  l’Infante  D.Sanchalûfmen- 
tionnec  : fie  ne  faut  douter  que  ce  qu'aucuns  ont  biffe  par  eferit  du  troifiefine  ma- 
riage de  ce  Roy,aucc  h filledc  D.  Lopc  Dias  de  Haro , ne  foit  chofc  controuuee. 
Il  eft  bien  vray  fcmblablc  qu’en  ce  temps  la  ville  de  H aro  fut  fondée , de  laquelle 
les  Seigneurs  de  Bifeaye  portèrent  le  nom,  6c  leurs  fucccflcurs,  d'où  fonrdcicen- 
dus  pluficurs  illuff  rcs  cheualicrs , fie  grands  perfonnages  en  Caltille,  fie  Leon.  Le 
Royaume  d c Nauarre  eut  de  ce  temps  plus  grands  limites , qu’il  n’a  eu  depuis , luy 
effantofléle  moyen  de  les  accroiftrc  fur  les  Maures,  à caufe  que  lesRoÿaumcs 
d'Arragon,fic  Caffillcfaifoient  barrière  entre  dcux.  tellementquec'clloit  aux  Ca- 
ftillans,  Arragonois,  Je  Cattelansàlcs  guerroyer  cominpfronncrs, à Valence, & 
autres  leurs  terres  fie  Seigneuries.  Er  tant  s'en  faut  que  les  Rois  de  Nauarre , qui 
font  venus  depuis,  fcfoicntpeu  elfendrcd’auantage,  qu'au  contraire  ils  ont  lou- 
uenteflcz  encor  plus  referrez,  parla  violence,  fie  trop  grande  puiffancc  des  Rois 
de  Caftille. 

Enuiron  l’an  1 1 4 6. l’Empereur  des  Efpagncs.D.  Alf(#»fc  refolutdc  faircla  guer- 
re à toute  outrance  aux  Maures  d'Andalufic,  fur  l’occafion  des  ledit  ions,  fie  re- 
uoltcs  qui  eftoienten  Afrique  contrclc'sAlmorauidcs,  dont  il  cil  befoin repren- 
dre l’hiltoirc. 

16  A Lboali  Aben-Tefin  ( qu’aucuns  veulent  cllrcAuiccnnclcgrand  Philofo- 
/l  plie,  dont  nous  lifons  les  ccuurcs,  mais  fans  aucun  fondement)  régnant  fur 
les  Arabes  d’Afrique  &d'Efpagne,troiîiefmc  Roy,  ou  Miralinunnn  de  la  raccdcs 
Almora uidcs,vn  Maure  Africain,  nomme  Abcn-Thumert,fçauant  cnl’Allrolo. 

gie  judiciaire, reuelaà  vn  certain  jeune  homme,  appelle  Abdelmon,  qu'il  trouuoi 
par  les  affres , qu'iccluy  deuoit  obtenir  la  couronn  e des  A rabes  : 6c  partant  le  con- 
îeilla  de  pcnfcrd'allcr  au  dcuantdes  influxions  cclellcs,  6c  le  préparera  reccuoir ci 
grand  bien  quelles  luy  promettoicnc.  Ccperfonnagccncorquilfi'lldcbafre,& 
vile  condition,  nay  d’vn  père  qui  gaignoitfâ  vie  à faire  des  pots , 6c  autres  tclsou- 
u rages  de  terre , n'auoit  toutesfois  faute  de  coeur , ny  d'efprit  ambitieux  : parquoy 
il  donna  tel  crédita  ce  que  l’Aftrologuc  luydiél,  que  quittant  fa  maifon,  fie  fon 
mefticr , il  s’accointa  a'vn  certain  Maure  religieux , Docteur  en  la  loy  de  Mahu- 
met,  fie  auecce  cloquent  en  fa  langue  Arabique  , fie  pour  ce  tres-cllimé  entre 
tous  les  Maures  Africains,  auec  lequel  il  conféra  lcprognolfiqucd’Aben-Thu- 
incrt,lcptuntdcleconlcillcr,6cdcluyaydcrcuchofe  de  fi  grande  importance, 
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aucc  allcuiancc  qb’dlant  parucnu  ou  il  pretcndoit , il  lcferoit  le  premier  homme 

dwtrcleiAnb^aprcsIuy-CePoiaeurquis’appelIoitAliTiohadi.ckjtaüillc'dc 

clperancede  celle  grandeur , ne fccut  trouuer meilleur,  ny  plus  expédient  che- 
mU1*  q^^ntwduirenouucllcsfcdtej,  & frire  quelque  changement  en  la  reli- 

p>n,içachantqudn yaçhofequiincire.&atcircpluslescfprits, 6c  Icscœursdes 

/ “oramcs^uc  ,a  P«iuaf.on  de  la  religion  : parquoy  il  employafbnfçauoir,  & foa 
I éloquence,  a interpréter  l’Alcoran  de  Mahumet,  d'vne  fi.  çoa  du  tout  effrange  te 

non  cncorumaisouïe  cntrclcs  Arabcs,ny  autres  pcuplcsfeclareursd’iceluy-j’âc- 

, commodant  fi  bien  au  gouft  & aux  inclmationsdu peuple,  qu'en  peude  temps  il 
fe  trouua  fwuy  de  la  plupart  des  Maures  Afncams, gents  aifez  à mater  par  l'uper- 
ftmon:  tellement  que  fi  on  auoit  eftime  Almohadi  auparauant  faind  hommclon 
. , crcutalorsqu  il  eftoit  Prophète,  enuoyé  indubitablement  de  Dieu.  Orvoyanc 
iceluy  1 affaire  fi  bien  luy  fucceder.que  par  toute  l'Afrique  il  cftoit  le  bien  venu,  & 
de  tous  admire,il  commença  à mettre  en  auant  ce  jeune  homme  Abdclmon  don- 
nanta  entendreau  peuple  qu'il  cftoit  de  la  vraye,  & légitimé  race  Royale  delcur 
grand  Prophète  Mahumet , & que c'cftoit  vn  homme  enuoyéde  Dieu , pouruea 
de  relie  vertu , qu'il  deuoit  recueillir  tout  le  monde,  & le  renger  à la  loy  de  Mahu- 
met  iqucces  grandes  chofes  luy  eftoient  diuinementpredites,  & inuariablcracnt 
lignihecsparlcs  affres, & mouucmcns  cclcftes:&  fccut  fi  bien  perfuader  ccsbour- 
dcs.qu  elles  furent  reccués,&  creuës  d'vn  chacun.  Procédant  plus  outre  il  fe 
pnnr  a dire  quelque  chofc  contre  le  Roy  Albo-Ali , & l'effat,  & gouuernemenc 
prelcn  t des  Almorauides , & puis  peu  à peu  à en  mefdire  tout  ouucrtcmen  t , décla- 
rant dvne  grande  a(Tcurance,qu'Albo-Alieftoitvn  tyran,  la  raceduqucl  par  for- 
ce AtviolenceauDitchafféS:  rue  msdu  throfne  Royal  des  Arabes  Africains,  les 
Princes  légitimes  de  la  raep  d’Aben-  Alabecy , & que  la  volonté  de  Dieu , à luy  rc- 
U/i  ec^:cogncucpar  pluficurs lignes cclcftcs, cftoit  qu'Abdclmonfuft  efleue  6c 

eilcupourRoy  : luy  qui  cftoit  enuoyé  de  Dieu,  & lequel  defeendoit  du  Royal 
. lang  delcur  grand  Prophète  Mahumet.  Tant  6c  tellement  prefeha  cét  abufeur 
concurrantaucc  le  diable  à cnforccllcr  les  hommes  crédules , & addonnez  aux 

damnablcsKiencesdiuinaariccs,  que plufieurs  Seigneurs  Srchcualiers, aucc  gran- 
de quantité  de  peuple  Africain, dcïircux  d'allicurs  de  remu  :r  mefnage,  félonie  na- 
turel mutrn  de  la  nation, prirent  les  armes  c&ntre  le  Roy  Albo-Ali, accompagnez, 
aydez  & confeillezpar Abdelmon, Abcn-Thumcrt, 6c Almohadi: Dcquoy ad- 
uerty  le  Roy,  voulant  remédiera  (1  grandes  nouucautez,  drefli  des  armées,  & eut 
diucrles  rencontres  contre  celle  nouucllc  fcélc,  qui  portoitle  nom  des  Almoha- 
des,  a caille  du  prclchcur  Almohadi. 

Nousauonsdit  qu’aucuns  ont  opinion  que  le  Roy  Albo-Ali  Abcn-Tcxefien 
cftoit  celuy  que  nous  nommons  Auiccnna.ou  Auiccnni.d.fans,  que  ks  belles  ceu- 
arcsqui  font  entre  nous  auiourd'huy , furent  compilées , & dentés  par  fon  com- 

rnandcment,par  vingt -quatregrands  Philofophcs,6cpubiiccsfouslcnômd'Aui- 

cenna.  Demaparticcroyplus  à ceux  qui  ont  efent  qu'Auinccnm,  ou  Auicenna 
nomme  auffi  Albo-Hali,  cftoit  vn  grand  & excellent  perfonnage , dode  en  Phi- 
loiophic,  & Médecine,  comme  tcfinoignçnt  les  excellentes  œuurcs  qu’il  cfcruiit 

en  la  langue  Arabique, traduittes  depuis  en  La tin,lcqucl  viuoit  de  ce  temps  à Cor- 

doue,en  Eipagn^oùdftmblcquc  les  Maurcsayenttoufiours  entretenu  vneVni- 
-Uwfitedetoutcs  lortcs  de  lcicnccs.âucc  grande  frequëntanonde  gents  de  lerrret — 
de  leur  nation, laquelle  en  a elle  allez  bien  pourucuc  le  tout  tcmps,cllans les Afri- 
cams  gents  addonnez  I la  cqn  tcmplation , 6c  d'efpnt  fubtü  : Parquoy  ils  ont  illu- 
ftre  I Aftrologic,6c  mis  en  auant  vnc  fede  de  mcdcc  1 ' ” ' 
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luy  viuoitScfrequenraitAbcn-R.ois,quenousappcllons  Auerrois,  grand  com- 
mentateur d'Anftdtc, lequel  par  enuie  empoifonha Auicenna.dont  s'eftâm  iceluy 
appcrccu,auant  que  le  venim  l’cftcigniïF.iI  fit  tuer  1 cïSpôïïonncur.àccquc  dtfent 
Mefuë  Sc  Zoat  : car  il  cftoit  hommede  grande  autorité , Sc  de  maifon  de  Princes.  j 

Alorsviuoit  aufli  Aben-Zoar , 3c  autres  grands  & fçauans  Arabes , qui  ont  eferit 
plufieurs  belles  oeuures  en  leur  langue,cnPhilofophic  naturelle,  Mccaphifique, 

Médecine  & Aftrologic,  dont  partiea  efte  conlcruee  lufques  à noftre  temps,  par- 
tie s'eft  perdue.  Si  ccux-cy  cftoicnt  Maures  naturels  d'Efpa^nc , Cela  rcdondc  à la 
louange  du  pays  : mais  il  cft  incertain  s'ils  cftoicnr  là  venusd  Afrique. 

OR  cftans  les  affaires  des  Maures  en  ces  troubles  en  Afrique, l’occafion  inui-  ç ASTIL- 
toit  les  Princes  Chrcftiens  de  faire  quelque  notable  entrcpnfe  fur  ceux  d'Ef-  £ £ 
pagne  : parquoy  l'Empereur  D.  Alfonfc  commença  l'an  1 1 46. a dreffer  vnc  gran- 
de armee  de  fes  lubicâs  de  Caftillc,  T oledc,  de  Leon  & autres  terres,  Sc  pour  ren- 
dre les  armes  des  Chrcftiens  plus  fermes  &:  dcplusgrandejfeâ:,parracccffoiredcs  Expiât  Ja 
forces  de  Nauarre  Sc  d'Arragon,il  s'entremit  défaire  la  paix  entre  les  Roisdc  Na  r,m“‘  chr‘-, 
uaerc  Sc  le  Comce  D.Raymod,  Prince  d'Arr.igon,8c  pour  ce  taire  il  les  conuoqua  f 
à fiunét  Efticnne  de  Gonnas.où  eftans  v cnusql  ne  peut  obtenir  d'eux  autrcs,qu  v- 
ne  rreue  de  peu  de  iours.Làfut  neantmoins  traiéte  de  la  guerre  contre  les  Maures, 
à laquelle  ces deUx  Princes  prcftcroientla  main , Scaydcroientàl'Linpcreur,afTa- 
uoir,lc  Roy  de  Nauarre  par  terre, & le  Comte  de  Barceloncpar  mer,  lequel  ayant 
armé  quelques  vaifleaux,  & d'iceux  donné  la  chargea  D.  Galccran,  grand  Admi- 
rai de  Cactelogne,& au  Comte  d' V rgel,  il  les  fit  ioindrc  à l'armoc  G encuoife , la-  Armu  ct.c- 
quellc  ou  fouldoyce , ou  volon  taircmen c pour  efperancc  de  gagner , fc  trouua  en  “«A  «* 
celle  guerre , Sc  y fit  grand  deu  oir.  L'armce  de  terre  fut  grande  oc  bien  pourueuë 
de  bons  & vaillans  chcualicrs,lc  ttouuâs  en  icelle  l'Empereur  D.  Alfonfc  Sc  L Roy 
D.  Garcia  Ramircs,en  pcrl'onne  Sc  fut  l’cnttcc  qu'ils  firent  en  Andaluf  ie  li  clpou- 
uentable , ques'eftans  approchez  de  Cordonc , en  contcnanccdc  la  vouloir  allic- 
ger,  celle  grande  Sc  peuplée  cité,  qui  auolt  cite  la  Roinc  des  Efpagncs  pai  tant 
d'annces,luy  fut  rcnduëparlegouucrneur  Aben-Gami,qui  luyenprcfcntalcs 
clefs  en  grande  humilité , fans  attendre  que  la  ville  full  battue, ny  aflàillie,dans'la-  cmtemfm- 
quclleles  Princes  Chrcftiens  entrèrent  en  arm  es,  mais  pailiblemciitl’an  1147.  tou-  «/« 
tcsfoislcs  Efpagnols  efcriucnt  quepour  cltrc  la  villcdc  trop  grande  garde, Sc  peu-  r4llUr- 
lccànicrueillcs,ellc fat luiflcc en  hcfàAbcn-Gamiinelhie,lequclenhtlafoy  Sc  ll*7' 
lommage’anx  Roisdc  Caftillc  : ce  qui  cft  aflez  douteux,  attendu  l’importance  de 
la  place,  Sc  la  confequence.  Et  faut  bien  croire  que  l'Empereur  s’rnafTcura  d’au- 
tre façon , Sc  aucc  plus  cftroiéb  liens  que  de  lafoy  de  ce  Maure,  lequel  ( difent- 
ils  ) iura  fur  leur  Alrorcan , de  luy  cftrc  vaflàl  fidèle.  De  là  l'armce  fut  menée  vers 
la  villcdc  Baeça , laquelle  cftantenuironnce,oncutnouucllcsquc  les  Mauresla 
venoient  fccourir:  parquoy  l'Empereur  leur  allant  au  deuant,|es  combattit  Sc  f’  ' - 


É 
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vainquit , Sc  depuis  eutla  ville  pat  accord , Sc  y ayant  lailTë  garnifon  fuffifantc, 
afin  d'aflcurcr  le  pays  auderrierc  de  fon  armee , pourluiuit  iulques  à Alincrie , cite 
fur  la  mer  Mediterranée , qui  cft  de  ce  temps  des  appartenances  de  Granade , op- 
portune, & trcqucnccc  de  marchands  Sc  negotutcurs  de  diuerfes  contrées.  Làfc 
trouua  l'armce  de  mer  du  Gomtc  Raymond,  Sc  les  galcres  Sc  armées  de  G cnncs, 
quirauoicmpicçacfIàycc,àlaconduiéted’An(aldoDoria,  VbcrtTorre,6cau-  . 
très  capitaines  de  celle  xepublique  ; & fut  combattuë  celte  place  par  mer  Sc  pat 
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terre  fi  furieufement , Quelle  fut  emportée  de  force  : toutesfoi  s rellarts  ralliez  les 
Maures  en  vn  cndroid.de  la  cité  allez  fort , en  nombre  de  plus  de  vingrimlie,  on 
les  mic  à tançon , dont  furent  tirées  grandes  fomlhes  de  deniers.  O n dit  que  ce  fut 
icdleprmfcquc  fi»  gagnée  la  grande  8c  inctlimablc  cfmcraifdc , lansparlngdn 
au  monde,  qui  cil  auiourd'huy  à G cnncs,  laquelle  tut  batllceaux  G encuois  pour 
leurpatt  du  butin , ôc  rccompcnfc  du  grand  deuoir  qu’ils  firent  lors:  neantmoins 
plufieurscroycnt  que  les  G encuois  l'apportèrent  de  Palcfltne,de  la  ville  de  Geû- 
T.fmtrt.it,  tee , au  lîcge  de  laquelle  ils  fc  trouuercnt  & s'employèrent.  La  proyc  & fac  dgee- 
Àmeftîm*ble  lie  place  fut  partie  cntrclcs  Ca(lillans,Nauarrois,  Gcncuois,&  lcslubicdtsduCô- 
,nx'  teD.  Raymond.  C'ell  tout  ccqui  fut  fait  en  celle  expédition  & voyage  : d’où  ré- 

tournercntchacunen  fes  terres  & maifons,  victorieux  6c  riche,  partie  par  terre, 
partie  par  mer.  Le  Roy  D.  Garcia  Ramircsaccompagna  l'Empereur  fon  bcaiï-pe- 
reen  Callillc,  où  il  demeura  le  relie  de  ccllcanncc. 

Si  les  entreprinfesdes  Chrcllicns  d'Efpagne  contrclcs  Maures  profpcroient  en 
ce  temps , celles  de  Syrie  alloicnr  en  grande  décadence.  A celle  caufe  fut  tenu  le 
Concile  de  Reims , fous  le  Pape  Eugène  iij . pour  âduiler  aux  moyens  de  foullenir 
l'cflatdcsRoisdeleru&lem,  par  quelque  fubuention  delà  part  desPrincesd’Eu- 
rope.lllecsîachcmina  D.Raymond,  ArchcucfqucdcTolcdc, comme  Primat  des 
Efpagncs  : lequel  pa fiant  par  faindl  Denis  en  France,  remarqua  en  vne  Ch.ippel- 
lc  vne  infeription  de  telle  teneur:  Cygiflfainft  Eugène  martyr , premier  Arche - 
uefque  de  Tolede.  Ellant  de  retour,  il  rapporta  ifon  Eglife  celle  inucntion , & de 
là  en  furent  aduettis  l'Empereur  D.  Alfonfc , 5c  les  Rois  fes  enfan's , lesquels  aucc 
tout  le  peuple  en  firent  vne  mcrucilleufc  ioyc  : car  depuis  la  mort  de  ce  fundlpcr- 
, fonnage,  on  n'auoitfceu  où  gifoit  fon  corps.  Or  depuis'  qu'il  futtrouucparcc 

moyen,  ceux  de  Tolede,  firent  tant,  qu'ils  en  curent  vn  bras , odtroyé  par  le  Roy 
imunimi»  Louysle  Ieune  : ccfutvn  aile  remarquable  de  religion  de l'Archcucfque  D.  Ray- 
inorid,  au  voyage  de  Reims.  Dcnollrc  rcmpslc  Roy  D.  Philippcsaobtenudc 
Charles  neuficfmc  Roy  de  France , 8c'du  Cardinal  Charles  de  Lorraine , Abbé  de 
lâin£t  penis,  le  relie  du  corps  (dit- on  ) de  ce  martyr,  qui  a efte  reftitué  à fon  Eglife 
de  Tolede , laquelle  il  auoit  gouuerncc , régnant  a Rome  l’Empereur  Domitian: 
aullibicn  ne  lccognoiflbit-ongucrcs  en  France, ficn'y  feruoit  derien , parmilcs 
débats  6c  guerres  cfmcucs  à caufe  de  la  religion. 

ARRA-  T EComtcD-  Raymond  Berenger  ellant  de  retour  en  Cattclogne,  ayant  l'ar- 
CON  Lmcc Gcncuoifc  toute  prc(lc,&àfon commandement, s'cnlcruit  contre  la 
Barcc-  vlUc  deTortofc,  tenue  par  les  Maures,  laquelle  il  afliegea  par  mer  & par  terre  : & 
j£ne  ’ fût  cnccficgcD.  Guillaume  Raymonddc  Moncada,  ScncfchaldeCâttclo<rnc, 
lequel  y fut  biffe  par  le  Comte  pour  fon  Lieutenant  general , cependant  qu'il  luy 
fallut  aller  à Barcelone,  pour  appaifer  quelques  fcditios  cfmcucs  en  celle  cité.T el- 
le fut  la  diligcnccdu  Scncfchal  6c  des  Gcncuois,quc  dansle  trcnticfme  iourdu  (ie- 
ge,aprespluficursafrauts  rudement  donnez, 6c  vaillamment  fou(lcnus,lavillcfut 
gagnée  : 6c  peu  apres  ellant  furuenu  D.  Pcdrodc  Scmcnatc , aucc  renfort  de  gens 
F'infiJtTcr-  trais,  futaulli  pnnslc  challcau.  Du  butin  fait  en  celle  prinfc,  curent  leur  part  les 
irfi.par  i « G encuois, pour  le  bon  feruicc  qu’ils  auoient  faidl  au  Côte; 5c  efcriucnt  les  auteurs 
ArrtjfnM.  ^rrag0n0is . qUC  |a  ncrC(;  partie  delà  ville  fut  baillé  en  fiefau  Sencfcha!  D.  Guil- 
laume Ray  mond  d - Moncadc , 6c  vne  autre  tierce  partie  à la  république  de  G cn- 
nés, laquelle  portion  fut  depuis  rachcptccparleComtcD. Raymond  Bérenger, 
Cames  tm  pourfcizcmillemarauidis  maroquins,  cfpece  de  raonnoyclorscourante, huilant 
Caittieynt.  alu  Gcricuoisl  iile  dclainét  Laurcns,  6c  octroyant  à tousleshabitansdc  la  citéde 
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Gennes,&  fonrelfort,  qui  cftoit  lors  termine  par  Porto  Ventre,  du  codé  de  Lo- 
uant^ par  Monaco  de  So|cil  couchant , le  long  de  la  marine,  exemption  de  tous 
péages  & gabelles  :eftans  redteurs  & gouucnfcursde  celle  république  Henry 
Guercio, Marin  Moro,  Guillaume  Luho&  autres.  , 

Cependant  qu'il  cftoit  occupé  en  ccfte  guerre,  le  Roy  de  Nauarre  rompit  la  c,trr^,rt 
treuc  accordée  à lainétEfticnnedc  Gorroas  : pour  ce  qu’ayant  le  Roy  D.  Garcia 
■faiét  foliciter,&  admonefter  le  Comte  par  l’Empereur  D.  Alfonfc  &;  autres  fei-  ArrÂj*- 
, gneurs,  & Prclatsdcfcdcfmettre,ôelairterles  prétentions  qu'il  fc  vanroit.iuoir 
au  Royaume  de  Nauarre,  il  n'en  vouloir  tien  faire , ains  menaçoie  de  lespourfui- 
urc  en  temps  & lieu  : parquoy  les  Nauarroiscounm  ntic  pays  d'Arragon,&  prin- 
rent  la  villcdcThaufte,& lesFayos,&  les  garnirent  de  bons  hommes,  pour  faire 
frontière  contre  les  Arragonois.  • 

CE  n’eft  merueillc  (i  en  toutes  les  entreprinfes  qui  fc  firent  lors  par  les  Princes  POR.TV- 
Chrcfticnsd)Efpagne,contrelc$  Maures,  le  nouucau  Roy  de  Portugal  ne  CAL. 
communiqua  en  rien  auec  lesaucres , puis  qu'il  cftoit  en  la  male  grâce  de  l'Empe- 
reur D.  Alfonfe,  & de  luy  cftimccommc  vlurputcurdcs  biens  & cftatsdc  D.T iic- 
refa  la  mcre,&  en  outre  du  tiltre  Royal  en  vne  prouincc  fubicétcàla  fpuueraine- 
té  de  Leon.  OrlcRoy  D.  Alfonfc  Henriques  ayant  vcfcudcfia  iufques  aucin- 
quan te dcuxicfinc an  de  fon  âge,  fans  fc  marier , cfpoufa l'annce  1146.D.  Malfa- 
da Manriquc  de  Lara,  fille  duComteD.  Mannquc,feigneurdcMolina,tref- 
puiftàntfcigncur  en  Caftillc,  dclaquclle  il  eut  vn  fils , nommé  D.Sancho, qui  luy 
lucccda  au  Royaume  de  Portugal,  & l’Infante  D.  Vrraca,  laquelle  fut  femme  en 
prcmicresnopccsdeD.Fernandij.  deccnom,Roy  de  Leon  & Galice,  & d'eux  cntul  dt 
l'ortie  D.  Alfonfc , Roy  des  mcfmcs  Royaumes,  pere  du  Roy  D.  Fernand  iij.  de 
Caftille&  Leon  :mariagctoutcsfoisquifcdcsfit,àcaufcdclaproximitédufang,  . 

& pourccqu’ils'crtoitcclcbréfans  diipcnce.  Le  Roy  D.  Alfonfc  Henriques  eut 
vne  autre  fille  dcD.  Nlalfada,  appcllec  D.Therefa,  mariée  à Philippe  Comte 
de  Flandre , premier  de  ce  nom , 3c  vncautrc  nommée  Malfada,  commelamcrc. 

Outre  ces  enfans  légitimes,  le  Roy  de  Portugal  cucvn  baftard  auant  qu'il  fuit 
maric,qu'onappelloitD. Pedro  Alfonfede  PortugaLToft  apres  fcsnopces  citât 
. folicitc  par  continuelles  plamctes  des  maux  que  les  coureurs  Maures  de  fainé^ 

Ircn,  faifoienc  ordinairement  en  les  terres,  il  délibéra  d'aller  aflieger  celle  place, 
mais  larufe  luy  fucceda  mieux  que  neuf!  pofiible  fai£t  la  force  ouucrtc  : car  s'y 
citant  acheminé  vne  nuiét , apresauoir  faiéî  vau  en  paftànt  àl'endroidt  ou  cil  de 
ce  temps  le  Roval  Monaft <yc  d’Alcouaça.d  j fonder  vn  Monaftcrc , fi  fon  entre-  tmfu, s. 
prinfcvcnoicàbonncfiu.lcfuccésfiit  fclonlon  defir:  car  il  mitfccrettt ment  dans  /«»/»*■/« 
la  ville  , mal  gardée, fes gens, (ans  élire  appcrccuny  fenty,&laprmti'an  1147. 
lciourdcfainét  Michel,ruant  tous  ceux  qui  voulurent  faire  rcfrltancc,ûc  fitplu- 
fieurspnfonniers.  Eftant  de  retour  à Coimbra,&  ayant  rendu  graccsà  Dieu  de 
l'heur,  Sc  faueur  qu'il  luy  auoitfaiéte,  il  paya  6c  accomplit  Ion  vau,  6c  fit  ballir 
le  Monaftcrc  d’Acouaça‘,oùil  mit  des  moines  de  Cilteaux,  pour  amour  dciâinét  Jln**;*- 
Bernard,  qui  encoresviuoit  de  ce  temps.  Apres  celle  conquellc,  voyant  que  le 
Miralmumin  d'Afrique  6c  d’Efpagnc  eftoit  fortempefthe  à fc  défendre  contre 
la  faétion  des  Almohadcs,  il  poufla  km  bon-heur, 6c  gagna  fur  les  Maures  le  cha- 
fteaude  Mafra,oùilmitpourgouucrneurD.  Fernand  de  Montczo,qiii  frit  par 
fucceflion  de  temps  grand  maillrc  de  la  religion  d' Auis , de  l'ordre  de  làinct  Bc- 
noift,qui<?btfoncommencemcntduviuantdece  Roycn  Portugal.  Lcurolla 
pareillement  le  challcau  de  Sintra,  6e  de  I4  vint  mettre  leiicge  dcuantla  villedc  . 
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Lîfbone, auquel  il  fùtaflifté  fie  fccouru  parplufieurs  cheualicrs  François,  Anglois 
j^yj^^y.fieFbmancUjlcfquclsvinrentaborderpatnicràCaxeaes,  fie  fcyinreni  camper  au 
ktHcjnr  in  lieu  où  depuis  fut  fondé  lcMoi^Jftcrcdc  faillit  François  , citant  l’armec  du  Roy 
Muni.  logée  où  maintenant  eft  fainét  Vincent  : lefqucls  lieux  cftoient  alors  tous  hors  de 

l’enceinte  delà  villc.Parccs  forces  futalTaillic  fie  prciTcc  la  cité,  en  telle  forcc.qu’a- 


prcspluheursdifficilcs-cfforts  elle  fùtprinfc:cntranslcs  Chrçfticns  pat  la  porte 
d’Àltama , le  1 5.  d'Odf ohrc,l’an  1 1 47.  ayant  ci 


t enduré  lefiege  l'cfpacc  de  cinq  mois*, 7 
nitiftufUti  cntjcrs  pluheurs  cheualicrs  fie  autres  cftrangcrs,  qui  cftoient  venus  en  celle  gucr- 
f”r  u“ftah-  te  idclircux  de  s’employer  perpétuellement  contre  les  infidèle}  ennemis  de  noftrc 
f««  , A^ttU  foy,  le  voüercnt  de  ne  plus  retourner  en  leurs  terres, ainsdedemeureren  Portu- 
& fUmtnh,  g1i)jefqUclsaucc  permiftion  du  Roy, s’y  habituèrent,  fie  peuplèrent  Almada,  V il- 
lcucrdc,Arrudn,Zambuja,Cattagncra,Lourinhan, Ville-Franche  Se  autreslicux. 
CMert/rt-  Celle  cité  de  Lilbone,  qui  depuisa  cftcla  capitale  de  Portugal , Se  l'ornerent  d'Ef-  h 
mier  pM'pjHc  pagne, fut  purifiée  par  les  Eucfqucs,dcs  impietez  de  Mahumet,Se  (à  grande  Mof- 
4»  Lubmc.  qUccdcdiee  enl'Eglifccathedralc.ycftabliflàntpour  Euefqucvn certain  GilU-  : 
bert,  homme  dtranger  mais  de  fainéte  vie:  fie  fit  baftir  le  Roy  le  Monaftercdc 
fainét  V inccnt.au  mefrae  lieu  où  il  auoit  cfté  campe.  Parla  faucur  de  celle  impor- 
tante conqucftc,  le  Roy  print  aufii  fur  les  Maures  Alangner,Obidos, Torres- 
fuedras,  fie  pluhcursautres  places,  tellement  qu'il  lcsdepofteda  en  celle  guerre  de 
toucc  la  contrée  qui  cftappellcc  Extrcmadura  : fie  palfanr  T ayo , eftendit  les  limi- 
p f»r  resdefon  Royaume,  conqucftant  AlcacardeSal,lescitczd'Ebora,Yclbes,  fie  en 
ittAUKrn.  oucrcMoura,  Scrpa,  iufqucsà  V eja,  où  il  mit  les  Maures,  quiclloicntàladefcnfc 
d’icelleaufilderdpce,pourcequedurantqu'ileftoitlàaufiege, autres  Maures 
ayans  prins  la  ville  deT roncofo.l’auoicnt  dépeuplée, fie  chalTc  tous  les  Chrcftiens 
qui  cftoient  dedans  icelle. 


ma  y. 

RES. 


CEsbcaux  exploits  fit  le  Roy  D.  Alfonfc  Henriques,  cftans  les  Arabes  en 
guerre  entr’eux , àcaufe  des  partial  irez  des  Alinorauides  fie  Almohadcs  : Ici— 
quelles  fe  demenerent  par  telle  contention,  qu'aprcsplulicurs  routres  données  fie 
rcceues  d'vne  part  fie  d'autre , ncceflàns  d'vn  coftélcs  fedfateurs  d’ Abdchnon , fi* 
de  fcs  compagnons  Ahcn-Thumert, fie  Almohadi,  d'inculquer  la  nouucllcintcr-  g\ 
prctationdclaloydc  Mahumet,  Sed’incitcrles  Africains  à pourfuiurc  la  riccdcs  - 
Almorauidcs , comme  tyrannique.  Se  détenant  iniquement  la  principauté  fur  les 
Fi*J*ngnt  Arabes.-fied’autrepart  AlboAliAben-Texcficndcfendantcouragculcmentladi-  J 
diienAfr gn>té  R°yalf>  qu’il  auoit  receué  de  fespredcceftcurs,  en  fin  cftans  venusà  s’entre-*, 
f Mt,&um - heur rcr  les  principa  les  forces  de  ces  deux  fait  ions, par  '(ne  gra  ndc  fie  fanglan  te  ba-  ~ 


ta'"c  ’ *cs  l^aurcs  Almorauidcs  demeurèrent  vaincus  fie  leur  Roy  Albohaly  mort 

mJmdt. 


fur  le  champ:  fie  netclTercn  t les  victorieux  iufqucs  à ce  qu’ayans  atterré  tout  ce  qui 
cftoit  de  parti  con  traire , la  domination  fie  fouucrainc  puiflance  demeura  aux  Al- 
mohadcs,fie  fùtcflcuMiralmumin  Se  Roy  Abdclmon, l'an  ii47.dcnoftrcfaluc 
flesjo.del’Empiredcs  Arabes:ayans  régné  les  Maures  Almorauidcs  enuironfe- 
ptantc  neufans  en  Afrique, Se  cinquante  cinq  en  Efpagnc.mcfmement  en  Anda- 


lufie.Lcs  troubles  d' A frique  ne  pouuans  cftrc  afToupisli  toft , empcfcherefit  telle- 
ment lcnouueau  Roy  Alxlclmon,  qu'il  n’eut  moyen  de  pouruoir  aux  affaires 


'ARRA- 

GON,(r 

Vurcelone. 


d'Efpagnc,  iufqucsà  l'an  1150.  fie  cependant  eurent  loif{r  les  Rois  Ghrefticnsd’e- 
xecutcr  les  faicts  fie  conqueftcs  dont  nous  auons  parlé cy  deuant. 


»7V,Cr  /"V  Vtre lefqucls  il  fetrouuequcD.  Raymond  Berengcrgagnal&villcsfor- 
celonc.  y j tes  dcLendi  fie  Fraga,6e  D.  Armingol  Comte  d' V rgcToclles  de  Alguarra, 
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yUbcfa,  Almcnara,Coru»  nés,  Alger»,  Alcanis,  T a mari:,  Litera  ôc  autres.  D.  Ray- 
mond Bcrenger  transféra  l’Élicîché  de  Roda  & Barbattro  à Lerida,  entendez 
aucc  le  bon  pfaiür  du  Pape,&  en  fut  premiçrPrelat  D.  G mllaurne  Pedro  de  Ray  ç- 
ta.qui  l’eftoit  de  ces  licux-li.  Ce  Prince  Cattclan rieftant  pas  moins  deoo.ucux 
des  movncsquc  les  autres  les  contemporains,  donna  au  Monaftcte  d'Efc^la  Dci, 
à perpétuité^  villed‘Olma,pùfût  bafty  lp.Monaftcre  dçl  Oliue.^  Us  intitulait 
lors  Prince  d’Arragon,Comte  de  Barcelone, & Marquij  doT ortole.. . - 

i , : :n  ■ . I . . . .aiilir.'l  r ; 

I’An  1 1 5 o.mourutlc  Roy  D.  Garcia  de  Nauarrc,Princc  doue  de  vtrfus  Roya- 
les.  Ellant  incité  par  lesdefobcïflanccs  ftcquenccsdtshabiunsdc  la  ville  de 
Pampclone  àlesreprimct  & chafticr,  il  s'y  cftoitaeheinuiédc  la  ville  d'Ellpllc , & 
par  chemin  s’arreftaquclquepcuà  Lorca,  pourchafTcr  ;ai)Ui  qu’il  piquoicSc  bro- 
choit  par  les  bois  6c  inoiitagnes,fon  chcUJu  heurtant  à vile  piptrc,vuuàbronehct 
lilourdcincnt,que  renucrlàntluy  6c  G»  chargé  enlicueflroiclSc  tabotteuxjcRoy 
fe  rompit  le  pied  ,flc  autrement  s’olfcnla  fi  violemment,  qu  il  mourut  fur  la  place, 
£ms  qu'on  y pcutl  remédier,  ayant  régné  feiae  ans  & quelques  jours.  Son  corps 
porte  à Pampclone,  fut  enfeueli,  aucc  pompe  Royale, en  la  grande  Eglifc , le  pre- 
mier des Roisdc  Nauarrequiy  ait  eu  là  fcpulture.  A luy  fucccda foafili^ 
çhofcpcicfmedccenom,furnoramélcSagc,  1 

•viil-il.-.:.  i ‘ 1 

CEftan  le  Prince  D.  Raymond  Berengcv  continua  à trauaillcrdss-fçftes  des 
Maures , lcfquels  il  chafTa  des  terres  qui  font  encre  Lerida  6c  Sira^quèenao- 
rcmcntjlcs  ayans  depoifedez des  forts  a'Aytona.Seros,  & Mçchincnja  : ccFut 
lors  que  les  Almohadescommenccrcntàcomparoiftrc  cnEfpagnc.  ,L  o 'î 
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T E mariage  d’entre  Louys  Roy  de  France, ditle  Icune,&D.  YlàbeW'fti^^  CASTIL- 
L l’Empereur  D.  Alfonfc  de  Caftille,  8c  dcD.  Bcrengucla , lœurduÇovMeD.  L E. 
Raymond  fecraiétoit  en  ce  temps,  lccluy  accordé,  quelques  maluciUans  impri- 
mctcutau  Roy  opinion  que  D.  Itàbcl  cftoit  baftardc  : parquoy  il  vint  en  person- 
ne en  Elpaghc , fous  couleur  d’aller  à fain cl  laques , mais  à la  vérité  pour  s infor- 
mer de  1a  nailfancc  de  D.  I fabcl , ôc  pour  la  voir , 6c  fccut  que  de  fait  elle  eltoix  fil- 
le légitime  de  D.  Alfonfc  Raymond.âc  de  D. Bcrengucla  là  femme.  Or  fut  le  Roy 
Louys  en  ce  voyage  rec  eu  en  la  cite  de  Burgos , liège  Royal  de  Caftille , aucc  tous 
) es  honneurs  qui  apparteuoient  à vn  tel  Roy , lequel  au, fêtant  vint  àT  oWde,  où 
il  trouua  le  Roy  ou  Empereur  D.  Alfonfc , 6c  aucc  luy  le  Comte  de  Barcelone,  ac- 
compagné de  bon  nombre  de  cheualiers  de  fes  pay  s de  Cattçlogne , pour folio- 
ter ces  Rois.  C’cftoit  ce  Roy  Louys  qui  auoit  répudié  la  Duchcile  de  G uy  çnne, 6c 
ComtcfTc  de  Poifticrs  Lconor.qui  fut  depuis  manee  à Henry  Duc  d’Anjou  &s  de 
Normandie,  6c  dcpuisRoy  d’Angleterre, dont  forment  grands  troubles  en  Fran- 
ce &:  de  longue  dutee. 


L ‘Année  fumante  » i ji . d’autant  que  la  ville  deT  arragonene  fe  peuploir  point  A RRA- 
po  (lible  à caufc  quelle  appartenoit  au  Cierge  , 6c  àrAtchcuetque , & que  la  (jON,tr 
crainte  des  Maures  voifinsrctenoitlcs  peuples  es  lieux  où  commanaoient  lis  foi-  Barcelone. 
gneurs  guerriersd]  Archeuclque  D.  Bernard  Cotd  ficrctroccflion  dclaiditc  ville  au  nj«- 
ComtcD.  Raymond ,1a remettant  en  fês  mains, aucc  licence 6c  petmilliondu 
Papç  Eugène  .troificfmc  ,6c  pat  le  confcntcmcnt  du  chapitre, £c  Eucfquesfuifra- 
gansàcclle  mCrc  Eglifc.  Le  ComtcD.  Raymond  la mità  l’inlbuwés  inainsd’vn 
{hcualicr  nomi»ç.Koberc,&  l’en  mueftit^uec  ultre  deJ’nacipaucc^Sc  celicannee 
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l*""  ( mefme  fa  femme  la  Roincd'Arragon.D.  Pétronille, accoucha  de  fonfils  D.  Rdf- 
mond , auquel , apres  le  décès  de  loft  pere , le  nom  fut  changé , & l’appclla-on  D. 
Alfoiife,qui  hérita  desRoyaumcsd'Arragon  & principauté  de  Cattelognc.  Ccft 
accouchement  fut  h périlleux , que  peu  fan  t la  Roihe  en  deuoir  mourir , elle  vou- 
lut faite  tcftàmcnt, &fiiftitua  heritier  fdn  pofthume&'gouucrneurdcfcscrtatslc 
Comte  fon  percitoutesfois  Dieu  la  deliura  & remit  en  fanté.ôe  depuis  enfanta  D. 
Sancho , qui  fût  Comte  de  Rouflillon  & de  Cerdagne  : & deux  filles,  dont  D.Al- 
donça  l'ailhec  efpoufa  D.  Sancho  premier  de  ce  nom , dcuxicfmc  Roy  de  Portu- 

Sal : l'gutrc  fut  femme  duComtcD.  Armingol  d'Vrgel.  Apres  l'accouchement 
c la  Roine  Pétronille,  le  Comte  D.  Raymond  achcuant  de  nettoyer  lepays  qui 
cft  depuis  SaragolTcàTortofc  de  Maures,  leur  ofta  le  chafteau  dcMirauet.  Peu 
aiiant  cftoit  deccdce  la  Roine  de  Caftille  D.  Ber engucla,  qui  voulut  eftre  enterrec 
à S. laques, pour  la  grande  opinion  quelle  auoiton  l'interceflion  dcl'Aportrc,ain- 
fiinftruiétc  parfes  Piclats. 

D.5ANCHO  ïtj.  du  nom,  xx.  Roy  de  Nauarrt. 

- ' "J  i... • : •; 

Stant  venuà  la  couronne  de  NauarrcD. SANCHO, furnomméle  ig 
Sagc,vij.  du  nom,&  vingtiefmc  en  nombre,  fils  de  D.  Garcia  Ra- 
mircs.fc  fit  vnc  afieniblec  & entreueuë  de  Princes  cnT udilcn,pré* 
d'Aigues<haudes,où  fc  trouucrent  l'Empereur  D.  Alfonfc  êc  fon 
fils  D.  Sancho  Roy  de  Caftille , & le  Comte  D.  Raymond  Béren- 
ger, Prince  d'Artagon  : lefquels  confpirercnt  contre  le  nouucau 
Roy  de  Nauarrc,  étefcriuirent  pluficurs  articles  pourlcfaiét  de  la  guerre ,ainft 
qu'auoient  fait  l'Empereur  & le  Comte  les  années  precedcntes.Entt'autres  fotat- 
corde',  Quels  RoyaumedcNauarrcfcconqucftcroit  à communs  frais,  & feparci- 
roit  par  moitié  entre  l'Empereur  & le  Comte,  excepté  les  fortcrcfTesquelcsNa- 
uarrois  tenoicnt.appartcnantcsà  la  couronne  d'Artagon, lcfqucllcs préalable- 
ment feraient  réunies.  Quand  à la  ville  de  T udclc , 1a  iurifdi&ion  fc  partiroit , en- 
trant la  moitié  d'icellcen  la  portion  des  terres  qui  font  depuis  Ebro  lufqucsiMb- 
cayo  : & que  pour  la  moitié  du  Royaume  de  N auarre,  que  pcrceuroit  le  Comte, il 
en  ferait , comme  gouucrneurd’Arragon , foy  & hommage  au  Roy  de  Caftille. 
Qualeiourdc  fàinét  Micheldccellc  année  venu, l'Infant  D Sancho, retirerait 

fiat  deuers  luy  l'Infantede  Nauarrc  D.  Blanche, pour l'cfpoufcr,  ou  bien  (h  bon 
uy  fcmbloit)la  pourrait  quittcr.T  elles  3c  autres  femblablesconditions  furent  cf- 
crites  par  ces  Princes,  à la  ruine  du  jeune  Roy  D.  Sancho  dcNauarre,&dcfes 
cfta  ts,ii  Dieu  ne  l'cuflgarency.  En  celle  refolutionft  partirent  les  Callillans&Ar- 
ragonoisdcTudilcn,&fc  mirent  chacun  cndroiél  foy  adonner  ordre  à ce  qui 
cftoit  befoin  pour  faire  la  guerre, eftimans  que  leur  enncmy.qui  n'eftoit  qu'vn  en- 
fant,ne  fepourroit  garentir  contre  fi  grande  puiffanceimais  Dieu  en  auoit  arrefte 
autrement,*:  ne  donna  lieu  à leurs  complots. Peu  aptes  décéda  D. Pedro  Athares, 
ui  auôirfailly  d'eftre  Roy  de  Nauarrc  3c  d'Arragon,  fondateur  du  Monallerc 
,e faimftc  Marie  de  V crucia,où  il  fut  enterré. 

Les  Nauarrois  foupçonnansde  quelque  entreprinfe  contre  leur  Prince  en 
celle  aftcmblee  dcTudilen, furent  diligensà munir  les  placesfrontierc$,&ire- 
nouueller  lcsalliancesdela  maifon  de  Nauarrç,  aucclcsRoisde  France, & autres 
grands  féigncursdccellcnation.LcjcuneRo^  D.  Sancho  fut  couronne  aptes  la 
mort  de  fon  pere, en  l’Eglife  de  Pampc!onc,ou  il  iura  d’oblcruet  lcsloix  & ordon- 
nances du  pays,  qui  citaient  celles  inclines  qu'on  appelle  de  ce  temps  le  droiCt 

A d’Arragon 
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d'Amgon , fclon  lequel  fe  gouucrnoient  lors  Nauarre , Guipufeoa,  Se  lieux  adia- 
cenrs , fie  conioinéls  a Nauarre.  Sainét  Scbalticn  qui  cftoit  dés  ce  temps-là  lieu  de 
grand traffique,eut du viuant,fic par l'oétroyde ce Roy.fcs droidis. Si priuilegcs,  <*» 

comme  eut  pareillement  la  ville  de  Durangocn  Bifcaye.  On  furnommace  Roy 
le  Sage.pourcc  qu'à  la  vérité  il  fut  fâge,fie  aduifé  Prince,fie  pour  là  vaillâcc,fie  ma- 

fnannnitécft  par  aucuns  appellélc  vaillant.  11  eut  quelque  inliruélion  aux  lettres, 
onoralcs  gens  fçauans,8e  fut  ftudieux  de  la  fuinétc  Efcri  turc, fclon  quelle  eftoie 
traiélcc  en  fon  tcmps.ficferaonftra  grand  iullider:  pour  tbûtes  lcfquellcs  vertus 
il  fuc  fort  ptifé  des  autres  Princes, fie  honore, craint,  fie  aymédefes  fubiccls..  Les 
armes  de  laliguedeTudilen  le  commencèrent  à trauailler  dés  fon  aduenement, 

&luy  firent  quelque  dommageauxfrontieresdefonRoyaumejmais fi  ne  perdit- 
il  aucune  place  de  confcquencc:car  combien  qu'il  fuit  fort  jcune,il  auoit  vn  ciprit 
vif,  & lecœurmagnanimc,aueccc  qu’il  cfloit bien , Si  fidèlement  aydé,  fie  par  fes 
allicz,fieferuipar  lesNauarrois.Lcsarincsfc  démenèrent  pour  lcpluspar  le  val  de 
Roncahmais  il  n'y  a mémoire , queny  en  celle  année, ny  autrcsfuiuanccsfull  faidfc 
aucun  cxploidfmemorablc.  Si  tient-on  que  Louys  Roy  de  France,  quiauoiteflé 
fort  grand  amy  du  Roy  D.  Garcia defundt  ,aftoiblit  grandcnvcHt  lçs.cftbrtsdé  la 
ligue  dcTudilen,fic  les  empefeha  tant  qu'il  peut,  Se  par  tous  moyens, dlant  ou  fur  LtRtyJeFri- 
lctraidlé  de  mariage, ou  bien  mariénouuclIemcntàî'InfantedeÇallillcD.lfâbcl, 
en  faueur  de  laquelle  alliance  l'Empereur  D.  Alfonfc  fc  déporta  de  celle  guerre,  „/m  & nui 
ou  b négligea , 6c  D.  Sancho  fon  fils  Roy  de  Caftille,  aux  choix  duquel  cltoit  rc-  ^ ""V’V" 
mis  d'cfpoufcr  D . Blanche,  ou  delà  kilTcr,rcfpoufa,Sc  en  eut  vn  fils  au  boiit  de  l’an  \rJrXL". 
nommé  D.  Alfonfc, lequel  fur  Roy  de  Caftille,  Si  dcTolcdc.apresle  pcrc.  Aucuns 
tiennent  que  les  nopccs  du  Roy  Louys,  ficdcD.Ifabclfcfircritaprcsccschofes,  </* 

l’an  1154.  fie  quelcRoydc  Nauarre  fctrouuaàBurgos,  aux  pompes,  fie.magnifi-  c‘ihlu- 
ccnccs  d’icelles, quifurent  admirées  par  les  François,pour  leur  excclfiuc  lbmptuo- 
fité.  Les  terres  de  Nagera  eftoient  lors  vn  des  principaux  gouucmemcnsdcCa- 
fti!le:car  les  gouuerncurs  d'icelles  eftoient  capitaines  generaux  des  frontières  vers 
Nauarre.  L'Infânt  D.  Sancho  defigné  Roy  de  Caftille  les  pofTedoic,8e  y auoit  vn 
licutcnantnoinméRoderigo  Pc!acs,fagechcualier.  En  ce  temps  mourut  D.Ro- 

derigo  G ornes,  filsde  D.Gomes  de  Candcfpina,  qui  cftoit  vn  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  Caftille, la  ftpul  turc  duquel  fc  void  cncorauiourd'huy  au  Cloiftrc  de  S. 

Sauucur  d’Ogna,  6c  fut  peuplée  la  ville  de  Surita  de  Chreftiens  Muzarabcs,  fortis 
de  Cabtajub,6c  Saragolfe, fie  autres  cndroichd’Arragon. 

LEComtcD.  Raymond  Bcrengerncccffoit  de  chercher  les  moyens  d'empie-  JRRJ. 

ter  le  Royaume  de  Nauarre,  tant  cftoit-il  dehreux  de  le  ioindre  à A rragon,  fie  CjON’. 
eftoitcontinucllcmentjprcsrEmpercurD.  Alfonfc,  pourlcfairedeclarcrouucr- 
tement  5c  de  faiâ,ennemy  du  Roy  D.SâchOjtât  que  l’an  1156. fut  derechef  fùiéle  ,,S(S_ 
vne  nouuellc  ligue  entr’eux , pour  entreprendre  celle  guerre , 6c  entr’autres  chefs 
dcleurs  conucntions , pour  plus  grande  corroboration  d'amitié , le  mariage  futur 
accorde  d’cntrclc  jeune  Infant  d’ArragonD.  Raymond, qui  depuis  eut  nom  D. 

Alfonfc, 6cl’lnfanteD.Sancha,fillederEmpereurD.  Alfonfc,  6c  de  fa ij.  femme 
D.Rica.fillcduRoy  de  Pologne  Vladiflaus,qu‘il  auoit  efpoufcc  enuiron  l’an  1 151. 
coutcsfois  jamais  on  ne  fccut  induire  l’Empereur  D.  Alfonfc  à nuire  par  tffi  il  au 
Roy  de  Nauarre  qu’il  aymoit , ains  fous  main  luy  aydoit  pluftolt.  La  mcfmc  ligue 
fc  renouuella  en  la  ville  de  T oledc  en  l’an  1 157.  apres  le  retour  du  Comtr  D.  Ray- 
mondde  Proucnce.L’occafïon  duquel  voyage  fut  pour  défendre  fon  ncueu, he- 
ritier de  fon  frere  D.  Bérenger  Ray  moud, lequel  eftarpreffe,  ôcprefque  déportedé 
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par  les  ennemis  deleur  maifon , quiauoicnt  tué  le  perc  d'iceluy  en  vne  rcncon  tte, 
auoit  befoin  de  fon  syde.  Il  rembarra  les  ennemis  du  jeuneComte,  aJTeura  les 
eftats,8c  l'emmena  en Cattelognc.poury  eftrcnourry,  & pourccqu’ésanaircsde 
Prouencelcscheuali«s,6e  commadcurs  de  fain<ft  Iean  de  Icrufalcm,  qui  ctt  oient 
délia  deuenus  mercenaires  es  guerres  d'entre  les  C hreftiens , s entremcUoicnt , u 
leur  donna  amples  reuennsen  Cattclognc.  Depuis  celle  ligue  rcnouuellec  on  ne 
trouuc  mémoires  d’aucun  afte  digne  de  recic  faidlpar  ce  Comte  ,(i  ce  neit  quU 

fuboma  quelques  infidèles cheuaUcrs,quipalTcrent  de NauarreenArragon,inei<- 

nresvn  des  plus  grands, nommé  Garcia  Almorauit,  lequel  le  vmt  trouucr  a Lcn- 
da,&  fè  fit  Ion  vaflkl , & receuc  du  Comte  nltrcde  Seigneur  des  villes  de  Ronce- 
uauï  Vrros.&O  banos,  qui  n’efloicnc  pas  en  fa  puilTance  : parquoy  il  clt  a-prelu- 

mcrqu'ils’cmployadclàenauântlgouuernerfcs  cllatspailiblcmentjVoyatquu 

nepouuoit  obtenir  la  couronncdeNauarre.  & auecccdclir  finit  fesiours  apres 
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M Sir  T Es  affaires  d’Afrique cftans  paflces.comme  nous auons diû,  Abdclmon  efta-  19 
pfpç  ’ -Lblv  Miralmumin  des  Arabes,  & les  Almohadcs  en  creditpar  ladcftruûion 
des  Almorauidcs.  Le  prefeheur  Almobadi  voulut  que  les  Y laurts  d Efpagnelc 
foulhiilfentfcmblablcmentàcc  ioug:  parquoy  laiilant  Abcn-Thumcrtl  Atlro- 
logueà  Marroc.il  parti  auec  Abdclmon  en  Efpagne.auec  grand  nombre  de  gens 
' i de  guerre , grandement  enorgueillis  par  la  récente  vi&oire  de  leurs  ennemis.  O r 

ils  n'eurent  là  grande  rcliftanccicar  les  roitelets,  & gouucrncurs  des  Prouinces,  Si 
places  d’Efpagne  cftans  preftèz  par  les  Chrcftiens,  fie  foiblcs  pour  leur  reültcr, 
voyansla  race  des  Almorauidcs  d'Afrique  efteinûc.dont  ils  euftent  peu  clpcrcr 
fecours,  ne  cherchoicnc  qu'appuy  pour  fc  maintenir  en  leurautorite,  A:  puiflan- 
cc  qui  cil  bfen  fouucnt  le  principal  D icu  des  grands  de  ce  monde, &:  partant  com- 
me gen  ts  qui  ne  fc  feruoient  de  la  religion , linon  que  pour  pretcxte:Sc  pour  leurs 

commoditez , lailfans  la  vieille  interprétation  de  l'Alcoran , reccurcnt  la  nouueUc 

doctrine  d'Almohadi,  fans  aucune  réplique,  par  le  moyen  de  laquelle  ils  pcnle- 
rent  fcconfcrucr.  Et  comme  ccftabufcurdefgorgcaft  plus  grandes  impietcz  con- 
trôla v raye  religion  que  les  predecertcursn'auoicntfaicT,  ils  deuinrent  extrême- 
ment Si  plus  que  iamais  enragez  petfecuteurs  des  Chrcftiens:  tellement  que  les 
''STI  pauurcs  Muzarabes.qui  auoient  eu  quelque  repos  de  confcience , viuans  entre  les 

fjrtn  Ma»  Maures,  Si  y auoient  exercée  leur  religion,  fans  rcceuoir  violence  a caufcdice  le, 

rtinZft*-  par  longues  années,  fctrouucrcnt  en  grandcpcrplcxitc,  ellans  perfccutczparccs 

nouueaux  fcelaircsd'Almohadi.enleurspcrfonncs,  Si  biens,  en  toutes ctpcccsde 

rigueurs, àfautede  fetengerà  leurs  fupcrllitions,  tant  que  ou  par  les  reuoltes, ou 

par  les  morts , & frequentes  fuites  de  ces  pauures  gens , toutes  les  villes  d Elpagne 
raortcdecsparles  Maures  furent vuidccs  de  Chrcftiens,  lefquels  par  lclpacc  de 

plusde quatre  censanss'y  cftoicntconfcrucz,inuoquans, encor quaucc  peu  de 

fcicnce.le  nom  de  lefus-  Chrül  La  domination  des  Almohadcs  en  Elpagne  con- 
tinua en  Abdclmon,  fie  fcsiuccertcurs  lcfpacc  dccinquantc  deux  ans,  mlqucsala 
notable  ioumee  des  campagnes  de  Toloufc , apportées  par  autre  nom  des  monts 
de  Muradal,  ou  de  V beda.  Abdclmon  cftant  paruenu  au  poincT  qu  il  prétende  r, 
tint  fon  fiege  royal  en  la  ville  de  Marroc,fic  femôllra  Prince  vtile,&  agréable  aux 
Maures,  nonobftanr  qu’il  fiill  fils  d'vn  potier  de  terre.  Si  eull  poux  les  principaux 
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confeillersl'AftrologueAben-Thuinert,  fie  le  prefeheur  Almohadi,  lequel  c fiant 
peu  de  moisaprcscclteconqudlcdccedc,futparlc  commandement  du  Roy  Ab- 
dclmon  cnfcucly , aucc  çompe , fie  honneurs  royaux  en  v n fomptueux  lcpulchre, 
prés  la  ciré  de  Marroc.ou  depuis  la  {impie,  & forte  populace  l'cfhinantdlre  qucl- 
quegrand  Prophète,  6c  melîàgcrdc  Diru.fitoraifonsS:  vœusen  routes  fes  11c- / 
ccllitcz,  comme  entre  Chreftienson  auoit  retours  entoures  occafions  aux  fcpul-(  ^ 
turcs,  ou  v rayes , ou  feinétes  des  Apollrcs , fie  fninéts  Confeffeurs,  fie  Martyrs  du| 
nomdelefus-Chrilt.  Ccpafîàgc  des  Almohadcs  çaufà  grands  changemens  en  ' 
Efpagne.où  pluficurs  Maures  quircnoicnt  leurs  terres  cafoy,  fie  hommage  des 
Princes  Chrdtiens  fcreuolterent. 

O 

D. Fernand, qui  s'intituloienc  Rois:  fie  reprint  en  AndaluficlavillcdcBaeça.qui 
auoit  elléperauc,print  Qucfada,5e  Ahdujar,maisiln'eucloi(irdcfercfioüiraiicc 
fcsfubiccîsdc  celle  victoire:  car  en  ramenant  fon  armcc  vers  Tolède , il  futfur- 


R contre  ce  nouuelcftat,  mena  premieremenrarmec  de  Chrcflicns  l'Em-  CASTlL * 
pcrcur  D.  Alfonfc,  l'annee  1 1 57.  accompagnéde  fes  deux  fils  D.  Sancho , fie  LE. 


prinstle  maladie, laquelle 
dal, s'augmenta  tellement? 


u'il  eut pafTe  lamontagnc.oudelhoict  de  Mura- 
' t concrainét  dcdcfccndrcà  vn  heu  appelle  Fref- 


Exemple  n a- 
table  ut  iujh- 

ct . 


nedas,ou  il  fallut  mourir  entre  tesmains  de  D.Ican,  Archcucfque  deT  olcde, fie  de 
fon  fils  D.Fcrnand,  ellant  D.  Sancho  dcmeurcàla  garde  des  places  noyucSlçmcnt 
conquellecs:  Prince  grand,  fie  magnanime,  mais  vn  pets  trop  ambitieux,  grand 
fauteur,  fie  bicnfaélcurdes  Ecclcha(liqucs,ami  du  peuple,  Se  rigoureux  punificur 
des  violencescommiles  par  les  grands:duquel  efl  récitée  par  Its  Efpagnols  vnetcl- 
lehiftoirc.  Qu'vn  certain  gcntilhommcnommcD.  Fernand,  es  terres  de  Galice, 
seftantingcrcdeprendrcîes  biens d'vn laboureur,  Se  n'cnpauuanficduyauoir 
iuilicc  des  Magiflrats  ordinaires  du  pays, il  s'en  vin  ttrouucr  l'Em  pcrcur  à Tolède, 
fie  ayât  cfpié  l'occafion,  fe  ictta  à fes  pieds,  expofant  la  force  qui  luy  elloit  faite  par 
D. Fernand,  Se  luy  en  dcmâdant  iuilicc:  l'Empereur  ncdcfdaignapointcepauurc 
homme, maiss'ellant bien cnquisdu faidt.dcfpcfchaau gouucrncur, Se  Mcripo 
majeur  de  Galice, vn  commandement  de  rdtabhr  le  laboureur  incôtincnt  fie  fans 
dclay,&:luy  faire  rendre  ce  qu'il  trouucroitluy  auoir  elle  ode:  imtslcgcnnlhoin- 
me,  quelque  commandement  qui  luy  fuit  faiéV,  ne  voulut  onequesobevr,  Sefi 
n olojtle  lugel  y contraindre^ihn de n’cllrc en  fa malcgrace, ou  biçnmefmcn'c- 
llant  alTcz  fort,ny  obey  pource  faire  : Dequoy  l'Empereur  aduerci , partit  de  To- 
lède pour  venir  en  Galice,  où  sellant  diligemment  informe  dufaitdccc  D.  For- 
nâd,fic  de  fa  dcfobeiffancc  fie  contumace,  le  /it  cnpironner  en  là  maifon , fie  citant  ▼ 

pris, commanda  qu’il  fuit  pendu  ôc  cllranglc  deuant  fa  porte , pour  admouncflcr 
les  autres  de  vitirecn  paix, fie  iulliccaueclcurs  voifins,  & de  ne  mcfprifer  la  milice, 
ny  leur  Prince  :aétc  notable  fie  qui  doit  élire  imité.  Il  auoit  regne  trente  cmqans 
que  Roy  qu  Empereur  : fon  corps  fur  porté  à'T olcde,  S;j  mis  au  fcpulchrc  en  la 
Royale  chappcllc  de  celle  Eglife.Ses  e liât  s apres  fa  mort  furent  partis,  aiuli  quecy 

dcflusacflcditjentrcfèsdcuxfilsD.SanchoS:  D.Fernand.  « 

D. SANCHO  Vi.  RcyJeCÆHt.  - 

• e/;,,.  . . CASTlL ^ 

^ ES  Royaumes  de  Callillc  fie  deT  olcde,  furent  lors  dcf-vnisd'aucccçax  LE,  & 

"!  de  Leon  fie  Galice,  l'annee  mil  cenr  cinquante  fepr.  Des  que  D.Sançhp  LEON 
t fùtaducrty  de  lamortdcfonperc,ilpartitdc.Baeçacngrandcdiligcn- ['parés. 
ecj&fetrouuaàTolcdcaux  funérailles  d’iccluy  tPrincc  ,qui  ne  dégénéra auru-  1157. 
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ncmcntdcsverrusdcfesanccltrcs,  ains  pluftoft  les  furpafTajinaisil  régna  peu  de 
temps.  . • ■ ; - 

D.  FERNAND,  xxVïtj.  Roy  de  Ltu*. 

ON  frère  D.  Fernand  Cmsattcndrc  fa  venue  ,ny  que  les  funé- 
railles fulTcnt  faiétes,  partir  incontinent  : tic  alla  prendre  pof- 
fefliondes  Royaumes  de  Leon  & Galice,  félon  leparrage  que 
le  perc  auoir  fai£t , laquelle  diuifion  fur  grande  occahon  de 
guen*s  ciuilcs  , au  dommage  6c  déshonneur  du  nom  Chrc- 
“ îtien en  Efpagnc  : parquoy  parccs exemples , qui  font  a/fez üc- 
quents  es  hilteircs , les  grandTMonarqucs  doiucnt  cftrc  aduertis  de  ne  mettre 
jamais  en  piçccsle  corps  de  leur  Monarchie.ains  employer  tout  leur  fcns.6c  fagef  • 
le  à perpétuer  l'vnion  en  icelle  quelque  nombre  d'enfans  qu’ils  puiflcnc  laitier, 
con  tituantTÏÏncs  aucrcs  en  lbuucrainc  autorité,  ccluy  que  les  loix  6c  coultumcs 
y appellent. 

OR  c fiant  D.  FE  RN  AN  D reccu  6c  dlahtim  fes  Royaumes  de  Leon  ti 
& Galice , il  commença  à traidter  mal  la  tOTHnlc , & entr'aucrcs  depofle- 
da  de  fes  terres , 4c  biens  vn  des  principaux  chcualiers  de  Leon , nomme  D.  Pcro 
Ponce  de  Mincruc,  lequel  à celte  caufe  vint  en  Calhlle , pour  fupplicr  le  Roy  D.  - 

Sancho  de  moyenner  fa  rcltitutinn , & qu il  fuit  remis  en  la  bonne  grâce  du  Roy 
fonfrere.  MaiscltantaducnucncemelmetcmpsquelcjeuncRoy  D.Sanchole  • 
Sage  de  Nauarrcaducrty  delà  mort  de  l'Empereur  D.  Alfonfc.auoit  fait  quel- 
ques courles  en  Caltillc , prcfquc  iufqucsà  Burgos , en  haine  de  ce  que  D.  Sancho 
auoittoufiours hgnélestraiétcz, & liguesque IcComtedc  Barcelone auoit  fait 
contre  fon  perc  & contre  luy  auec  l'tmpercur  D.  Alfonfe  :4c  outre  ce  luy  det:- 
noitNagera,5c  lestcrrcsdc  la  riuicre  d'Oja.ce  cbcu.ilier  fut  retenu  par  le  Roy 
de  CafliTlc , lequel  fefcruitdcluycn  celte  guerre  Nauarroifc,6clcfic  chcfd’vnc 
armee, qu'il  cnuoyaàla  frontière,  par  la  nuiered'Oja,  laquelleayanc  rcncon- 
tréccIlcdcNauarrcprcsdc  Bagnarcs,  elles  vinrent  aux  mains  és  campagnes  de 
Valpicrre , prés'dclàin’ct  Alfcncio.  En larmee Nauarroife  D.  Lopc Dusde Ha- 
ro,Comte  de  Bifcayc.mcnoit  l'auanrgarde.-leComrc  dcLadro»  de  Gueuara 
auoitchargcdc  l’arriére  garde,  auec  le  Comte  D.  Sancho  de  Larrincar ,Jnigo 
Ramircsd'Ayuar  6c  autres  : le  Roy  clloiten  la  bataille.  De  l'autre  parc  le  Comte 
D.  Pcro  Ponceauoitaulli  bien  ordonnéfesgens,  6c  eltoic  fupericur  en  nombre: 
parquoy  venansaucombat,  combien  qucducommcnccmennlfcmblaftquclcs 
NauarroiscufTencle  meilleur,  ils  furent  neantmoins  vaincus  4c  contra  mets  Je  fe 
fauucr  aux  proc  haines  forterefles.  Celte  routte  aduinrau  Roy  Df  Sancho,  pour 
s'eltre  trop  halte  de  venir  à la  bataille,  fans  attendre  le  renfort  6c  lecoursqui  luy 
venuit de  France,  de  b m nombre  de  chcualiers  4c  piétons,  lelqucls  cllans  arri- 
ucz  apres  la  dcsfaiéte  4c  voulans  efîâcer  celle  ignominie,  attachèrent  ltsCaltil- 
lans,  qui  leur  liurercnt  derechef  la  bataille  és  mefmes  plaines  de  Valpicrre,  4c 
les  destirenc.  Ces  choies  font  cfcrircs  en  quelques  hiltoires , mais  non  crcués,  ny 
reccuèsdes  autres  auteurs  El'p.ijgnols:  pour  ce  qu'ils  y méfient  des  chofes  peuap-  . 
parentes,  6c  d'autres  du  tout  faillies,  comme  ce  qu'ils  difent,  que  le  CouiteD. 
Pedro  Ponce  de  Mmcrué,  vfa  d'vnc  libéralité  inufitee  enuers  les  prlfonniers, 
tant  Nauarrois  que  François,  les  laifîànstousallcr  fans  payer  aucune  rançon, qtii 
n'eltpasvray  fcmb'ablc  s4c  aufli  qu’ils  afferment  que  le  Roy  D. Sancho  dcNa- 
uarre, mourut  en  la  première  bacaulc,  ce  qui  cil  rcprouueparlcs  autres  auteurs, 
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Sc  par  lettres , & tiltres  qui  fe  trouucu  t cncarcs , ccfmoignans  qu’il  vefeut  plus  de 
trcntcfçpcans  après:  par  ces  raifons;  ce  qui  cil  infère  es  hiftoires  de  ces  dcuxvi- 
doircsià  bon  droict  cft  tenu  pour  fufpcéî. 

D Ien  eftplusauthcntiqueccqui  cft  dit  du  ComtcD. Raymond  Bérenger, Prin-  s4RRA- 
Dcc6cgouucrncurd'Arragon:c’cllquebnjflàtdeconuoitifcd'auoirleRoyau-  CjON, 
mede  Nauarrc.il.folicitoitîc  Roy  D.  Sanchode  Caftillc  par  tous  moyensdefe 
dcdarcraucc  luy, 3c  que  ces  Princes  cotnmuniquans  lcursarmcs.  coururent  fus  au 
Roy  de  Nauartc,&:  que  l'an  1158.  D.  RaymoiidvintluymcfmcdcrechcfcnCa- 
ftille,accon)pagné  de  grand  nombre  de  Prélats  3c  cheùaliers  pour  rcnouucllcr  3c 
amplifier  leurs  ligues  & accords,  ncantinoins  fans  aucun  cifcét  du  colle  de  Caftil- 
lc: car  ccfteaflcmblcc,Ôccntrcucue  ne  fc  pafta  point  fans  entrer  en  grand  débat, 
à caufcqueD.  Raymond  Bérenger  rcfufoit  de  faire  hommage  au  Roy  de  Caftil-  jç„m  grre. 
le,des  villes  de  Saragolfe  3c  Calataj  ub  : mais  il  fallut  en  fin  qu'il  pallâft , & fc con- 
ftituaft  pour  ce  regard  fonvaifal,  aucc  obligation  d'cllre  en  cour,  3c  aftifteraux 
couronncmcns  des  Roisdc  Caftillc,  pour  porter  deuant  eux  en  telles  ceremonies  pimur.Cd- 
rclpcc,  ou  cftoc  Royal  de  Caftille. 


QVantau ComtcD. Pero  Ponccdc  Mineruc,&  autresfeigneursquieftoient  q ^STIL- 
cn  mcfmc  peine  que  luy,  les  mcilkursautcurs  Efpagnols  dilent.que  le  Roy  £ £ 

D.  Sancho  les  ramena  à Leon,  où  il  print  la  peine  d'aller  en  perfonne , pour  les  ré- 
concilier aueele  Roy  D.  Fernand  fon  frère , lequel  luy  vint  au  deuant  en  équipa- 
ge pacifique  iulquesà  Sahagun,lc  rcccut  honorablement,  & aucc  grande  dc- 
monftration d'amitic, rellitua ces feigneurs  en  leurs  biens  Sc  honneurs,  3c  mef- 
mcslcs  leuraccreut  par  (ingulierc  libéralité,  en  fàucurdu  Roy  D. Sancho  : auquel 
mcfmeil  porta  tant  d'honneur  3c  rcucrcnce,  qu'il  s'offrit  de  rccognoiftrc  tenir 
de  luy  les  Royaumcsde  Leon  3c  Galice , comme  fon  vaffiil  : ce  que  D.  Sancho  ne 
voulut  accepter,  dilant,  que  jaà  Dieu  ne  pleult  que  le  filsd'vrt  fi  grand  Prince, 
comme  auoit  elle  l'Empereur  D.Alfonfc,  reqogncuft  iamais  fes  terrcsd’aucun.En 
fin  apres  pluficursioursde  fefte, 6c  dcrcfioüifiànce,cesdcuxRoisfedepartircnt 


grandsamis. 


Ellant  le  Roy  D.  Sancho  de  retour  à T oledc , il  eut  nouuclles  que  les  Maures 
s'eftoient  misaux champs , 6c  vcnoicntàgrandc puiftàncc mettre  le fiege deuant 
la.villedeCalatraua,fQrtcrcffefroncicrc,3cdcgfandtiinporcance,quiappartc- 
• noit  lors  aux  cheualicrsTcmplicrSjôclefquclscfpouucntcz  dubruiéldecefiege, 
iedcsficrenctcllcmentdc  la  pouuon,  défendre , qu'ils  la  remirent  entre  les  mains' 
du  Roy,  afin  qu’il  y cnuoyalt  gens  Sc  capitaines  pour  fouftenir  l’effort  des  Mau- 
res. Le  Roy  l'ayant  receuè  en  fa  protection , Sc  y voulant  pouruoir , lé  vid  affez 
empcfche:carilne.fe  prefentoit  pcrlbnnc qui  vouluft prendre ccftecharge.ains  / 
vn  diacun  sexeufoit  6c  le  tiroit  arrière,  craignant  vnc  (1  grande  force , comineon 
difoit  qu'elloit  celle  des  Maures.  Finalement  Dieu  infpira  les  cœurs  de  deux  rcli-  < 
gicux  de  l'ordre  dcCiftcaux,plus  propresaux  armes, peut  dire,  qu'à  la  vie  Mo- 
naftiquc,  lefqucls  s'offrirent  au  Roy,  s'il  luy  plailoit  leur  bailler  celle  place  en  gar- 
de,qu  ils  ladefcndroicn.t  en  gens  de  bien.L'vn  de  cc§  religieux  cftoit  D.frcrcRay- 
inond , Abbe  du  Monafterc  de  CunétcMaïic  de  Hitcro , fur  la  riuierc  de  Pifucr- 
;a,au  Diocefc  de  Palcncc , non  pas  de  Hiccroen  N'auarrc.qui  n’eftoit  cncorcs 
afty , uy  fonde  :l'autrc  clloicyn  de  fes  Moyn.es,  nommé  trcrc  Diego  Vclaf- 
ques,  lequel  auoit  manié  allez  long  temps  lcsarmes,auant  que  de  lé  rendre  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Gifteaux.  L’ordre  fiic  agréable  au  Roy,  6ccnc6rplusàl'At- 

* ' ' li  iij 
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chcuefqucdeTolcdéD.  Ican.pourcequc  les  terres  de  fon  Archcucftlicefloienr 
celles  qui  premières  deuoient  receuoir  domlnagc  de  l’cntrec  des  Maures  parle 
collé  de  Calatraua.  Partant  ce  Prclat,purprefchcs5ccxhortatibns  publiques,  cô- 
mença  à louer  ceft  Abbc  D.  frère  Raymond,  Si  encourager  chacun  à luy  prcller 
la  main,tcllciîicnt  qu'en  peu  de  tcmpsilfecrouuafuiuide  grande  quantitédciro- 
b!r(Tc& autres  gens  de  guerre, partie  incitez  parl'honnçur,  6c  parle  zelcdcdc- 
lendre  la  religion  Chrelticnne  cpntrcTinualion  des  infidèles , partie  pou  fiez  de 
honte.  Le  Roy,  l’Archeuefque , les  grands  feigneurs  de  la  cour,  les  hab*  tans  de 
T olcdc , chacun  en  fon  regard  fournirent  argenr,armcs,  chcuaux, bleds  Sc  autres 
chofes  neccITairesàvnc  ville  qui  attend  lchege,5c  toutaucc  telle  promptitude 
& largelTe,  que  l'Abbé  pouuoit  aller  fe  mettre  dans  Calatraua,  bien  aifeure  de  n'e- 
Ilrc  prinsparfautcdefoldats,ny  de  viurcs,&  munitions  de  guerre:  mais  auant 
qu'il  deflogeafl: , le  Roy , afindc  luy  donner  meilleur  courage  de  faire  fon  deuoir, 
& enTecompenfc  de  la  bône  volonté  qu'il  auoit  montlrec,  de  s’employer  au  bien 
& à la  defenfe  du  pays , meu  aufli  de  quelque  religion , fit  don  à Dieu , à la  V ierge 
u’îfcüd <j£  Marie lamerejà la  Congrégation  dcCiftcaux,àl'AbbéD.  Raymond,  Scàfes  re- 
ua  aav  mij-  ligieux,prcfcnsSc  aducnir,dcla  ville  de  Calatraua  5c  fes  confins,  monts,  terres, 
ma  J,  cv-  ^ eaux,  prez,  paflu  rages , entrées  Sc  1 lTucs,droids,  noms  & actions  appartenantsà 
jiedMic.  icelle,  dont  il  fit  expédier  lettres  l'an  1158.  figneespar  fon  Secrétaire  Martin  Pe- 
lacz , cfquellcs  font  nommez  comme  tcfmoings  & firmateursleRoy  D.  Sancho 
deNauarre,vaflal  du  Roy  de  Callille,rArcheuefquc  D.  Iean  Primat  des  Efpa- 
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gnes,&  D.  Ray  tnond  Euefque  de  Palence  & autres.  Ayant  l'Abbé  telle  prouilion, 
il  fe  mit  en  chemin  6c  vintàCalatraua,licugrandement  important,  comme  nous 
auons  dit  : Si  feul  rempart  de  l'eftat  des  Chrcftiens  de  ce  collé- là  contre  lçs  Mau- 
res : lefquels ou aduertis de  cegrand  appareil  pour  la  dcfcncc  de  celle  place, ou 
pour  autres  empcfchcmcnts , ne  firent  aucun  cxploid  digne  du  grand  bruiél  qui 
auoit  couru  de  leur  armée , 5c  ne  vinrent  aucunement  allicger  Calatraua , dont  le 
Roy  fut  trcs-ioyetixj&non  moins  l'Abbe  5c  les  moines,  qui  auoient  gagné  par 
chnAtun  Je  leur  magnanimité  celle  ville, que  lcsTemplicrsauoicntlalchemcnt  abandonnée. 

Plufieurs  gentilshommes,  qui  auoient  fuiui  l'Abbe  en  ce  voyage,  le  voyans  en  tel— 

1 lcreputation,quittcrcntlcTicclc,  & fe  rendirent  moyncs  de  Cilleaux , toutcsfois 
j auec  habit  décent , Sc  conueuable  au  mellier  Si  difuplinc  des  armes , lefquelles  ils 
\ entendoient fuiurc 5*  employer  contre  les  Maures  infidèles, ennemis  dclareh- 
igion  Chrcllicnne.  Ccfucrorigincdcs  cheualiers  de  Calatraua,  ordre  inhgnc  en 
Men  du  ^JÉfpagne.  L’AbbéD. Raymond  a fleuré  déformais  du  fiege,  laiflânt  bonne  garni-  • 
D.  SA»cheie[  fon  en  la  ville  de  Calatraua, s'en  rcuint  à T olcdc,  Si  delà  pafla  à Ion  Monallerede 
dtfrt,j,C4-  j-j  jccro;cles  enuirons  duquel  il  alfcmbla  vnegrande  multitude  dcpcuplc,cn  nom- 
bre de  vingt  mille,  dtfeiu  les  hilloires,  lefquels  auec  leurs  biens  meubles  Si  bcllail, 
iltranfportaàCalatraua,Sc  autres  lieux  de  celle  frontière,  qui  clloit  allez  mal  peu- 
plée, 5c  en  fità  l'aduenir  comme  vn  fort  ballion  cotre  les  courfcs  5c  entreprîtes  des 
Arabes.  Le  Roy  D.  Sancho  ledeliré  ne  vefeot  gucresapres.  Si  alla  de  visa  trelpas 
• celle  mefmc  année.  O n eferit  qu'ellanr  peu  de  tours  auât  demeuré  veuf  de  fa  fem- 

me D.  Blanche,  laquelle  mourut  en  vn  accouchement,  il  en  eut  II  grâd  regret  qu'il 
tôba  malade,  5c  en  mourut.  Sa  mort  fut  degrâdcincômoditéau  Royaume  de  Cà- 
ilille , ôc  fuiuic  de  beaucoup  dé  miferes,  lcl'quclles  il  prcuoyoit  bic.  11  laiflàlcgou- 
uerncmentde  fon  fils  D.  Alfolifc,cncores  fort  jeune,  à vnchcualicr  nomme  D. 
Gutcierc  îftrnand  Ruisde  Callro,lousTa  difeiplinc  duquel  il  ordonna  qu'il  full 
HOurry.iufqûés  à ce  qu’il  cuRTàgë  de  quinze  ans  accomplis:flc  voulut  qucles  the- 
ualiers  qui  tenoient  desplaces,  5c  gamilons  les  cinflent  lulquesa  ce  tcmps-li.  On 
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lcfurnommaledefiré,i caufcdçs  grandes  vertus  qui  l'ornoienr,  & dcl'cfp.crahcc, 

&e(îây qu’curent lespeuples, de lonluftc,  5e  bon  gouuemement , en vn au  ,ou 
enuiton,  qu'il  régna  feulement.  IlfutcrirerrcàTolcdr,  en  la  grande  Eglifc,  près 
l'Empereur  D.  Alfonfc fônperc.  LaRoync  D.  Blanche  fafcmmegiftau  Mona- 
ftctc  de  fainebe  Marie  la  Royalede  Nagera,  auquel  clli  auorc  fàk  donation  peu 
auant  fon  dcccz  de  la  ville  de  N cétares,  près  de  T orrezillas  de  los  Cameros. 

LE  Comte  D.  Raymond  Bérenger  gouucrneurd'Arragon,  ayant  cependant  ARRA- 
fàitla  guerreau  Roy  D.Sancho  de  Nauarrc.auccfes  forces  d'Arragon,Ôc  Cat-  GON , 
tclogne , (ans  y pouuoir  attirer  le  Roy  de  Caftillc , 5c  pris  Bucrcta,  & quclqucsau-  & Burce- 
tres  petits  forts  de  peu  de  confcqucncc,  en  tan  vAyant  que  c'clloit  vn  os  à luy  dura  but. 
ronger,  & qu'il  s’efforçoit  en  vain  contre  vn  enncmy,qui  auoit  non  feulement 
moyen  de  (e  deffendredeluy , maisaufli  de  l'otfencer  : il  fc  rendit  craidtable  aux 
perfuafiofts  de  certains  bons  Prélats  à qui  il  deplailoit  par  trop  de  voirainfi  les 
Chreftiens  s'entr'ortcncer , & affaiblir , pour  leur  ambition:  parquoyl’an  1159.  ><J9- 

apres  plufieurs  négociations  de  paix  entre  ces  deux  Princcs,ilss'encrcuirent,&  de- 
m curèrent  amis , mettans  fini  toutes  leurs  querelles  & débats,  quiauoient  duré 
prefque  vingt-cinq  ans.  • • Amp*. 

U ne  fc  faut  elbahir  fi  les  Princesfeculiers  eftoient  en  troubles  pour  dominer  les  * 

vns  fur  lesautrcs,pofliblcauecquelqueraifonnablcpretexcc,  puisque  les  Prélats  " 

d'Efpagnc  leur  eftoient  en  exemple,  lansaucunctaifon.  La  pnmautefur  les  autres  mr/nMï 
Eucfques  que  celuy  deT oledetcnoit , n’clloit  rccogneuëde  tous  : car  l'Archeuef- 
que  de  Braga,&  celuy  de  £ain£t  laques  refufoient  deluy  obéir,  maislePrimat  des  Uoj*". 
Ptlmats,  Adrian  iij.  cnuoyantdcRome  fon  Légat  le  Cardinal  Hyacinthe,  l'es  y 
contraignicparfcntence. 

• . A -.ri: 
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i D ALFONSE,Yij  RoydeCaJhüe, 
<y  .titj.  du  nom , fiifl  le  noble  , (y  les 
trouble  efmeus  parles  fa  fl  ions  de  Ca- 
ftro , {y  dr  Lara. 

1 Diesl LFONSE,ij.dunom,  gyvj. 
Rof  d' A rragon,  Comte  de  Barcelone. 

i Confirmation  de  l’ordre  de  Calatra- 
ua.  ■ . ■ 

4 Origine  (y fuiete  de  l'ancienne  maifon 

deBifcaye.  ■ .. 

5 Mariage  du  Roy  D.  Alfonfe  le  noble, 
(y  de  Leonor  fille  du  Roy  Henry  ij. 
d’Angleterre. 

6 Guerres  de  Nauarre  contre  Cafiille, 
(y  A rragon. 

7 Mariage  du’Roy  D.  Afonfeùj  d’Ar- 
ragon , autc  D.  Sancba  de  Cafiille , au 
mefpris  de  la  fille  de  l Empertur Ma- 
nuel de  Çonfiantinople. 

S Prouence  à la  couronne  cTArragon. 
Exemption  de  toute  foy  (T  hommage 
d' A rragon  entiers  Cafiille. 

9 lnfitunon  de  cheualiers  de  l’efjtee  de 
l’ordre  de fatnfl  laques  en  Galice.  eAc- 
crotfjement , (y  forces  diceux , com- 
manderas , (y  bénéfices  qu'ils  pojfe- 
dent. 

10  Commanderies  , gy  autres  bénéfices 
dr  l ordre  de  Calatraua , (y  forces  d’i  ■ 
celuy. 

Fondation  duMonafiere  de  Irançu  en 
Nauarre. 

H Suirte  des  guerres  contre  Nauarre , (y 
retrenchement  des  terres  de  Bk  reua,  (y 
Rsojadece  Royaume  par  les  C ajtillans. 


1 1  Sédition  de  la  noblcfjè  Cafii  lanc , pour 
d fendre  [es  onmumreg:  (y  d où  Vient 
Ce  qu’on  dit  en  Efpagne  : Venger  fa  no- 
* Uejfc pour  500 .fols. 

15  Suit  te  des  faits  du  nouueau  Roy  de 
Portugal  D.  Aifonfe  Henrtques  (y 
les  fie  relies,  d entre  luy,  (y  le  Roy  de 
Leon. 

1 4 Limitations , (y  deparremens  des  con- 

I que  fies  à faire  fur  les  Maures,  entre 

les  Princes  Chrefiiens  d’ Efpagne. 

1 5 Explotfls  des  Portugais  fur  les  Mau- 


1 6 Suitte  du.  régné  y fai  fis  du  Roy  Don 
Fernand,  ij.  de  Leon. 

17  Commencement  de  la  cité  de  Victoria 
en  Alaua  : expédition  de f NauarroiS 
en  Cafiille,  (y  autres  faits  d armes  du 
7(oyD.Sanchovtj. 

18  Catrelogne  rejefle  la  fouueraineté  des 
François. 

19  Dernieres  a fies  du  Roy  D.  csilfonfe 
H 1 uriques  de  Portugal. 

10D.SANCHO , premier  de  ce  nom , 
ij.  Roy  de  Portugal. 

11  MariageduRoyD.fernand,xxviij. 
de  Leon,  sy  fa  mort. 

11  D.  A LFONSE,  ix.  du  nom,  xxix. 
Roy  de  Leon.  ' 

1 j Submifiiondu  Roy  de  Leon,  àceluyde 
Cafit'le. 

Affembleds  d’efiats  ordinaires  en  Car 
fiiHe. 

Haines  gy  inimititf  entre  cinq  Rois 
Chrefiiens  régnant  cnEfiagne. 


i 4 Faits  4 « Foy  D . Sancho  de  Portugal, 
premier  du  nom,  (y  inflitution  deïor- 
drcJAuiç.  0 

15  Suittedesfaidsdu  RqyD.Alfonfcde 
CaJltUe  : conflruftion  du  fort  de  Na- 
uarret  près  de  Nagera. 

1 6 Aie  lofeph  Magemut  Roy  desMau- 
rtf,tyfcs  expéditions  contre  les  Prin- 
ces Chrefiicns  dEfpagne. 

zyD. SANCHO  le  fort,xxj.  Royde 
Nauarre,  viij.  du  nom. 

z 8 Rouages  des  Maures  es  terres  de  Ca- 
mille /y  Leon. 

Z9D. PEDRO, ij.deccnom.Vij.  Roy 
d' Arragonfes  mariages, & fubmipton 
au  Pape. 

j o Suitte  Cr  defeente  de  la  maifon  de 
Champagne, jufqu au  RoyThtbaut  de 
Nauarre, premier,  de  celle  famille. 

31  InuAfions  du  Royaume  de  Nauarre 
parles  Cajhllans,&-  vArragonois.  Re- 
tranchement de  la  Prouince  de  G uipuf- 
coad'sceluy. 

3 1 Edifices, (y  réparations  du  Roy  dcCa- 

. JliüeD.Alfonfc  le  noble.  Mariage  de 
D. Blanche fille  d'iceluy  auec  Loy : pere 
dcftinfl  Loy  s Roy  de  France. 

35  D.Roderigo Ximenes, csircbeucfquc 


deTolode:  fes  faits , édifices  bajlis , (y 
JAniuerfiti  drejfee  à Patence, par  le  Roy 
D.Alfonfe. 

3 4 Grands  préparatifs  de  guerre , tant  du 

cojlé  des ■ Princes  Chrejhens  , eue  des 
Maures.  Bataille  mémorable  de  Mu- 
radal. 

. 35  Armoiries  de  Nauarre. 

I 3 6 Dcrmeres  ailes  du  Roy  D.  Sanclso  de 

I Portugal. 

I D.csJLEONSE,  ij.  du  nom,  gyiq. 
Roy  de  Portugal. 

j + FaitsdeD. Pedro, q.I  Arragqn.  Hai- 
nes entre  luy  , (y  le  Comte  Simon  de 
Montfort.  Samortenlaguerre  des  Al- 
bigeois efmeuè  par  Dominique  fainft. 

38  DJ  AQPfES , premier  de  ce  nom, viij. 
Roy  d'Arragon. 

3J>  Séditions  à Pampelone.  Exercices  d'ar- 
mes ordenneRcomme  neceffaires  à vn 
peuple  belliqueux  par  le  Roy  D. Sancho 
de  Nauarre  S. 

4 o Ordre  des  Cheualters  d' Alcantara. 

4 1 D.  HENRY,  premier  de  ce  nom , (y 
vïtj.  Roy  de  Cajhüe. 

4 z Concile  de  S.  lean  de  Larron  ,fous  In- 
nocent iq.proceg pour  la  primauté  d'Ef 
pagne. 
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CE  X.  LIVRE  CONTIENT  LA  SV  ITTE  ET*  DESCENTE 
des  familles  Royales  d'Efpagnc  : affauoir , 

DE  NAVARRE.  DE  LEON.  DE  PORTUGAL.  ‘D'ARRAGON. 
z\.D. Sancho.  8.  zy.D.Alfonfe 9.  z-Sancho.  1.  6.D.Alfonfe,  z. 

; ).  D.Alfonfe.  z.  7.  D. Pedro.  z. 

8 .D. laques.  1. 

DE  CASTILLE. 

7-D.cAlfonfe.  ■ 4.  • 

8.  D.  Henry.  1. 


}8o 
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D.  ALFONSE  Itnolle,  Vjÿ.  Roy  de  CaJkSe,  iiij.  du  nom. 

A mort  du  Roy  D.  Sancho  confirma  fon  furnom  de  defiré,  i 
pourcc  quelle  fut  fuiuic  de  troubles  très- pernicieux  ,cômen- 
ccz  entre  deux  gtandes  maifons  de  Caftille,  par  jaloufic,  & 
dcfirdcgouuerner,fie commander.  La  petfonnedu  jeune 
RoyD.  Alfonfcaagclorsdcquacrcans,eftoircn  la  puilTan- 
ce,'  fie  fous  la  conduitte  de  D.  Gutticre  Fernandes  Ruisde 
» Caftro,fuiuant  l'ordonnance  teftamen  taire  du  Roy  defundt, 
auoit  auUiordonnc  que  les  capitaines,  fie  gouucrncurs  des  places  fie  pro-  1 
utnees  demeureraient  en  leurs  charges  .iufqu’à  ce  que  fon  filsD.  Affonfc  aurait 
rw«W«p*rWomplyl'aagcdcquinzcans.  Deccftcordonnancecftoicntmal  contentsccux 
Pch»maifbndcLara,grands,&puiflànsScigneurs,defqueUeftoitchef le  Corn-  ; 
te  D.  ManriquedeLara,q,uiauoicdcuxfrcrcsD.Aluaro,fic  D.Nugno|tousen- 
Tans  de  D.  Pedro  deLara,doncnousauonsplulicurs{biscydcuancfaic  mention, 
i„  JijiZ'Z  engendrez  en  D.  Abi , rclaiifce  du  Comte  D.  Garcia  de  Cabra.  Auec  ceux-cy 
tri,  cftoitligué,àcaufcdelaconfanguinitc, D. Garcia  d'/ cialeur  frère  vterinffilsde 
C‘yr"'  ccflcdame  O.Aba,  te  du  Comte  D.  Garcia  de  Cabra,  fon  premier  mary:  il  leur 
dclplailbit  de  voir  le  Roy , fie  les  principaux  aiftircsdu  Royaume  entre  les  mains 
de  ceux  de  Caftro,  quitciioicntaufli  pluficuts  places  ,5e  bons  gouucmcmcnsen 
Carttlle,fie:To!cdc:mrquoy  efpioicnt  les  occahons  de  tir'cr  à eux  partie  de  l'auto-  ;] 
ricé.afind'endejcttcrdu  tout  leurs  aduerlaircs.  D.  Guttierc  Fernandes  eftoicvn  ,, 
vieil  cheualrer,fage,  fie  fidèle,  fi:  Guis  aucune  malice , qui  ne  donnoic  pas  occafion 
à perfonty:  de  fe  plaindre  de  hiy , mais  allez  de  moyens  à fes  ennemis , fie  enuieux 

! de  Ion  honneur,  deluy  nuyre  parla  hnccritc.  Il  auoit  aullî  clic  gouuerneur  du 
Roy  D. Sancho , perc  de  ccftuy-cy , en  la  feunelfc  d'iccluy , fi:  cftoit  cheualier  tant 
nocablc,  qu'on  dit  qu'il  auoit  palfe , fie  arme  cinq  cents  cheualicrs  de  fa  main.  Vn  • 
fcul  bienlu'y  défaillons  c cft  qu'il  îTàïïbit  aucuns  enfans:  mais  Ion  frère  Don  Ruy 
Fcrnjindçs,  dit  le  çhauue,,en  auoit  quatre,  aflàuoir.D.  Fernand,  D.  Aluar,D.  Pc-  . 
dro,£e  Guttierc,  furnommez  Ruy  s,  fie  vncfillcappcllcc  D.Sancha  Ruys.ma- 

riccàD.AluarRuys  de  Gufman.  Cesfa&ions  citons  manifeftemeneen  picqucs, 
chacun  fc  tenoit  fur  fcsndia otages  : fitpour  ce  qu'iln'eftoit  pas  ay  fe'  de  rompre  ce 
que  le  Roy  D. Sancho  auoit  ordonne'  par  fontcflament,  ny  d'arracher  pat  force 
l'autoricédfis  mains  clc  ceux  de  Caftro;  qui  en  eftoient  en  podeflion , lesfreresde 
Lara  t rouuerenc  moyen  d'affiner  le  bon  cheualier  D.  Gutticre  Ecrnandcs  par  bel- 
les pcrfuafions  , fie  remonlir.inccs,  difans , que  pour  le  bien , fie  paix  vniucrfclle,  i! 

. fcdcuoic-coutcncer  des  autres  honneurs  qu'il  auoit,  fie  accorder  feulement  au 
Comte  D.  Manriqucs , que  la  perfonûc.  du  Roy  fiflf  par  deuers  luy  : que  cela  ne 
diminuerait  en  rien  l'autorité  de  D.Gutûerc,  mais  donnerait  grande  réputation 
au  Comte  , qui  cftoit  Seigneur  de  tcllc-qualitéi  qu'il  mcritoit  bien  qu’on.luy 
o&royaft  cela:  luy  ptomctcans,&:  iurans  au  furplus  tous  les  quacte  freres,qu’ils  luy 
hfnuùnc,  porteraient,  Scconfcrucroienttoufioursrhonncur,  fie autoritcappartenantcà la 
vcncrat>lc  vicillcitc.  D.  Gutcicre'cmmicllc  de  ces  douces  pafollcs,  remit  le  Roy  es 
mainsdccesquacrefrcrcs,  lequel  demeura  par  deuers  D.  Garcia  d’Acia,  comme 
eftant  leplusâ^é.n'ayanslesautrespour  lors  raoyciidecontrcuire:  mais  ils  curent 
ZtyMm,.  coft  apres  occafion  de  le  luy  cmbler  : car  D.  Garcia , qui  n'eftoit  pas  autrement  dè 
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mauuaifc  nature,  iiy  fin,  eftant  entré  en  quelques  propos,  & difficultez,  touchant 
î^ntretenement  de  la  maifondu  jeune  Roy , & les  prouifions  de  deniers  nccelTat- 
fr<r«de  Lara.ils  firent  fi  bien  qu  il  leur  quitta  cet- 


respoutl’eltatdicciuy.auecicsircToui. — a 

te  enarge  pefante  àluy,  laquelle  eux  prinrent  très-  volontiers,  comme  choie  gu  ils 
quccéux  de  Laracommençoicnt  à faillir  en  ce  qu  itsluy  auoienc  promis:  parquoy 

LurfitencendrequilvauloitrauoirleRoyD^llonlt r.pourlenour  recon- 
duite, felonla  difpofition  teftamentairc dn feu  Roy  D.  Sancho  . mais  il  fc  moc- 
quercrvtdcluy,  comme  d’vn  homme  qui  auoit  perdu  lefens.  Ladeffus  ces  deux 
maifonsfc  mirent  en  armes, & y attirèrent  leurs  parcns,am.s,  & partiaux,  donna 

lieu,  6c  moycnàtousles  gamemensduRoyaumed  exécuter  mille  mefihancetez, 

ptenans  party  d’vn  collé  ou  d’autre , amfi  qu  il  adumt  es  guerres  ciuilcs^  Et  d a 
uantaec  firent  ouucrturc , & entrée  au  Roy  D.  Fernand  de  Leon  es  terre* de  Ca- 
[Hile,  f ü il  fit plufieurs  cxcez,  fous  prétexte  de  vouloir  faire  ceffer  la  guerre  d encre  -tf**»"* 
ces  deux  maifons  de  Caftro,Sc  de  Larairary  eftant  entrea  main  armée, ils  empara  L ^ it 

dcsplus prochaines fortereffcsauxfionti«csdefonRoyaumcdeLeonjlc^og de 

la  riuicrcdc  Duero, 8c  entrant  plusauat.fit  dcflogcr  le  Comte  D.Manriquc,Sc  1 

ftereSjlcl'quelsemmenercntleRoyD.Alfônfir.àSotia.EnccsmmultcsD^umcre  L * , 

Fernandes  de  Caftro,  vint  à mourir,  6c  futenfcucly  au  MonallercdcfamclChri  ; 

ftophlc  d’Encas  : apres  le  deccz  duquclleComte  D.Manr.qucsfitlommcr  c - 

ucusd'iceluy  ,D. Fernand, D.  Aluaro,  D.  Pedro, 8c  D.  CumercRuysdefcde- 
faifir,  8c  remettre  entrefes  mains  les  places  appaijcnantoala  couronne,  lcfque  - 
les  il  s tenoient, 8c  auoient  gouuernces  jufou'i  la  mort  de  leur  oncle  : mais  ds  firent 
rcfponfc  qu’ilsn’elloicnt  tenus  de  les  rendre , attendu  que  la  volonté  du  Roy  de- 
funél  déclarée  par  fonteftamenteftoit,  qu’ilslcs  tinrent  jufqu  accquelc  Roy  D. 

Alfonfc  euft  accomply  l’âge  de  quinzcans.Là  defTusle  Comte  Mannque  ordon-  ^ ^ 

na  que  le  corps  de  D^uttiereFcrnandesfuft  déterre, 8c  luy  împofant  crime  de . fc-  h . j„ 

lon\,  8c  tralufoncontre  le  Roy,  & la  couronne,  pourchafTa  de  luy  faire  faircfijn 

proccz  Lesquatre  frères  ncueusd'iccluy  prirent  la  caufc  cnmam,  Scdcfcndircnt 
eux  Se  le  defunft.difans  qu’ils  n’auoicnt  commis, nycommcttoient  aucune  félo- 
nie en  retenansles  places , puis  qucc’cftoit  fuiuanc  l’ordonnance  de  dernière  vo- 
lontcdu  Roy  D.Sancho.lcfqucllcsmclmesonn  auoit  oneques  demandées  alcur 
oncle, viUant, Lcsfcigneursduconfeil  iuges  en  celle  caufc,  prononcèrent  qu  il 
n’y  auortaucunc  felonnic , & partant  le  corps  de  D.  Guttierc  « p.riJ..  in 
droiéf  des  gènes  cfté  inhumainement  arrache  du  fepulchrc , y fut  remis.  T elles,  8.  „ 

fi  grandes  Rirent  ces  contentions , & les  maux  qui  en  promurent,  que  preilczde  AU 

lancceflitCjOn  envintiufqucsdà,d'engagcrau  Roy  D.  Fernand  tous  lcsrcucnus^i»^»*-^ 

de  Caflille , 8c  deT oledc  pour  douze  ans , 8c  li  a la  fin  le  Comte  Don  Mannque 
pâfla  plus  outre:  car  il  s’obligea  de  bailler  auRoy  de  Leon  la  perfonne  du  peuc 
Roy  D .Alfonfc  fon  Seigneur,  8c  le  faire  vaflkl  d’ice  uy . Et  pour  accompli! pro- 
mefli:  mena  le  Roy  D.  Fernandà  Soria , 8c  ayant  .Hcc  propofe  en  1 aflçmblcc  des 
Seigneurs  Caftillans  certaines  raifons,  pour  les  perfuader  quil  cilott  expédient 
qufla  perfonne  du  Roy  fûftremilc  es  mains  de  fon  oncle  lls  le  luy  baillèrent,  Pr°; 
?efbnsPqu’ilslemettoicntentrefes  mains,  eftant  Prince  de  tout  poinét  libre,  8. 
partante  prièrent  qu'il  lcconferuaftcn  fa  liberté.  En  ces  chofcs  no  tourne  contre- 
es  Seigneurs  au  Roy  D.  Fernand , eftant  dans  le  pays  enarmes.  Orcomme 
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l'enfant  elloit  emporté  entre  les  bras  d’ vn  gentil-homme,  il  le  prit  fort  1 pleurçr 
& crier  : parquoy  on  lerapportaau  logis,  pour  luy  donner  quelque  pomme,  ou 
rtnNojput  chofcfcmblablcpourl'appaifcr.LàfcctouuaD.PcroNugncs,Almeidr,chcualicr 
fideltvtfAl.  hardy,5c  gencrcux,auqiieldcfplaifant  par  trop  l'aétc  perfide  du  C omte  D.  Man-» 
rique , il  donna  ordre  pendant  qu’on  mignardoit  l’entant,  qu'on  luy  amenait  vn 
bon  chcual  derrière  le  logisdu  koyrpuiss'approchantdefon  jcuncPrince/aifanr 
femblancdclccarclTcr,  leprit entre  fesbras,  &foudaincfchappant  parquclque 
endroiélàluycogncu,  l'emporta  où  fon  cheùal  l’actcndoit,  & lilauua  auec  luy 
danslavillcdeS.Eftiennedc  Gormas,  fâifantccbontour  pour  la  liberté  de  fon 
Roy, auec  telle  addrertc  & diligencc(ccpendant  que  le  Roy  D.Fcrnandattcndoic 
qu'on  rapportai!;  l’enfant)  qu'il  fut  cfloigné  de  bonne  cfpacc  auant  qu'on  s'en  ap- 
pcrccull.La  chofcfccuc  parle  Roy  D. Fernand, il  entra  en  grande  colère.  Se  vlàne 
de  mena  (Tes,  commandai  D.Manrique,&  autres  defa  faûtion,  qu’ilsdonnaflcne 
ordre  que  l’enfant  luy  fui!  trouué  & ramené , en  quelque  part  qu’il  fut!  : parquoy 
leComteD.Manrique,5des  frères, fousombred  aller  chercher  le  Roy  D.Alfon- 
fe,curcirt  moyen  de  lortir  de  Soria,où  touteftoiten  grand  tumulte.Eftantarriuer 
à S.Elhcnnedc  Gormas,  celle  nuicl  ils  s’em  parèrent  derechef  de  la  perfonnedu 
Roy.toutcsfoisfoit  queremors  d'vne  telle  faute  changcaftlccceuràccschcualicrs 
de  Lara, çu  bien  que  tous  les  freres  ne  fulfcnt  femblablcs  en  courage  au  Coin  tç  D. 
Manrique,  U. Nugno  le  plus  jeune  des  frères,  prit  le  Roy  D.Alfonfe,  6c  l'emporta 
à Aticnça,fansfeloucier  désaccords  faits  auec  le  Roy  D. Fernand, lequel  le  tenant 
pour  dcau  par  D.Manriquc,  luy  manda  dire  par  vn  cheuahcr  qu'il  elloit  traiilre, 
& qu'il  en  vouloir  auoir  la  raifon.  Le  Comte  ne  fitautrercfponle,finon  qu’il  luy 
auoic  clleloifiblc  de  faire  toutes  chofes  pour  dcliurerfonRoy , 6c  Prince  naturel 
dccaptiuité  EllantpuiscompatulcComtcauccle  Roy  D. Fernand  qui  l'accufoit 
de  perfidie, & demandoit  milice  aux  cllats  de  Caftille , il  relpondit  derechef  qu'il 
ne  iyauoit  s’il  elloit  traillre,ny  perfide  : mais  qu'il  ne  fc  repentoit  point  d'auoir  fine 
tout  ce  qu'il  auoit  peu, pour  deliurcr de  feruitude  indeue  îôn  Roy, enfant  de  li  ten- 
dre aagc.Aprcsplufieur,railonsallcgucesd'vnepart&  d'autre,  le  ComteD.Man- 
rique  rut  abfous  : mais  ie  Roy  D. Fernand  retint  prefque  toutes  les  places,  & villes 
L»  îeunt  Ko j dcCaflillc,  excepté  aucuncsdcs  moindres,  qui  demeurèrent  en  robcïfl’ancc  du 
f Ro>’  D.AlfonfeJcqucl  n’y  elloit  pas  en  grâdclcurté , jufqu  a ce  qu’on  eult  moyen 

Mx‘hÂbiuHi  de  le  mettre  dans  la  cite  d'Auila,où  il  fut  nourry  fidèlement  par  les  bons  fujets  ha- 
J'AmU.  bitans  d'icelle,  jufquà  l'aagcde  douze  ans:  parquoy  on  dit  en  Elpagnccommu- 

nemen  t,  les  loyaux  d’Auila. 

NA-  T Es  tumultes  6c  confiilions  deCallillc  inuitoient  le  Roy  de  Nauarrê  D.San- 
VARRE.  Lcho,  furnomméleSagCjà  faire  fon  profit,  qui  dl  le  but  où  vifent  tous  les 
hommes  du  monde  : de  ce  taire  toutesfois  il  auoit  quelque  droidt , mcfmcsd’cn- 
/mujîmdei  uahir  le  traidl  de  la  riuiercd’Oja,  que  l’Empereur  D.Alfonfe  auoit  cmbledurant 
'(*■**■  leficgc  vacquantjOuintcrrcgnedcNauarre,  & Arragon.  Si  femit  en  armes,  6c 
trei.vAri,  tff  entra  hollilcmcnt  en  celle  Prouince, prit  Logtogno, Entrcna,6c  Ccrczo  ; 6c  paf- 
ftScÀpu.  fancoutrc>pritaulli  Birbicfca,  &prtfquctoutccqui  fc  prefenta  en  fon  chemin 
jufqua  Burgus  : rempara?fic  fortifia  toutes  ces  places  dont  toutesfois  il  ne  fut  long 
temps  jouïilànt.Toutcsccs  chofcs  fit  le  Roy  dcNauarrc,(ânsrefillancedelapart 
de  Callillc,  fauoriic  du  tempf  turbulent , 6c  de  l'enfàncedu  petit  Roy  D.  Alfonfc: 
joint!  que  ducolled'Arragon  il  IccrouuoitalTcurc  par  la  paix  peu  auant  conclue 
auec  le  Comte  D.  Raymond  Bérenger , laquelle  fut  d'auantage  corroborée  par 
ntt.  le  dccezd’icciuy.qui  lurumcl'an  n6z.cn  Picdmonr, au  bourg  dcfaindtDalmace, 
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près  la  citédeTurin.Cc  Prince  s’eftoitacheminc'  parmcrcn  ltalie,auec  fonneucu 
le  Comte  de  Proucnce  .pour  conférer  aucc  l'Empereur  Frideric  BarberoulTe , lors 

guerroyant  les  Milanois.  • • 

* 

D.  ALTON SÊ,ïj.iu nom , & Vj.  Roy  t Arragon. 

E Comte auoit  regy  la Cattclogne , & Barcelone , l'cfpace de 3 1. an , & le  ARRA- 
5 Royaume  d'Arragon  1 5.  fage  fie  vaillant,  mais  vn  peu  trop  ambitieux.  Il  G O N. 
s laiffiD.  Raymond, depuisnommé  D.  AlfonfcfonfilshcricierdervnSc 
l'aurre  Je  fes  cftats , par  fon  teftament , par  lequel  ildonnaàD.  Pedro  fon  i.filslc  L 

Comte  de  Ccrdagnc,  en  mefir\f:droiift  que  l'auoitpoffedélç  Côte  Bernard  Guil-  CimrcD.tjj- 
laume.  fie  d auan  ta^c,lc  domaine  fie  reuenu  des  terres  de  Carca(Tonc,fie  droiûs  de  ”” 
Narbonc,£e  autrcslicux  de  Lan  gucdoc , rcferuc  l’hômage  au  Comte  de  Barcelo-  . 
ne,5e  Roy  d'Arragon  fonaifnedubftituantàiccluy  D.Pcdro,fon3.filsD.  Sancho, 
en  cas  de  mort  fanseufans.  Se  eux  deux  i leur  aifnc  D.  Alfonfc,  eu  efgard  au  degré 
d'aindîc.  Recommanda  le  Royaume  d’Arragon, S:  feigneurics  conjotnéhs'Sc  fes 
enfansau  Roy  d'Angleterre  Henry  ij.fonalhc,  Se  fidèle  amy,  la  Roync  D.  Pétro- 
nille fa  femme  demeurant  rcgcfttc.fie  tutriccdc  fon  fils,  fie  du  Royaume  : mais  elle 
introduifit  D.ALFON  SE, des  qu'il  fut  paruenuen  l'âge  de  douze  ans, au  gouuet- 
ifement  des  aftaircs/ous  la  coliduittcdc  fon  coulin  germain  le  Comte  dcProucn-  , 

ce,  le  démettant  la  Roynedc  telle  charge, commcpeuconuenablcaux  femmes. 

Ce  fut  le  premier  Roy  d’Arragon  qui  fut  Comte  dcBarcelone, fie  depuis  ne  fc  font 
Ctpurcz  ces  deux  cftats. 

D Euenansau RoydcNauarrcD.Sancho.il  gouucrnafonRoyaumeauecfa-  NA- 
IS. gelTe,5e  iufticc.fie  eut  autour  de  luy  plufieurs  bons, Se  vertueuxPrclats.fic  che-  VARRE. 
ualicrs, entre  lcfqucls  eftoient  D.  V iuian  Eucfquc  de  Pampclone,leComteD.Bcla 
Ladron,  feigneur,  ( c'cftoitàdircgouucrncur, ouRpitainc)  en  Alaua, Rodrigues 
Martincs , leigneur en  Klaragnon , Pcro  Ruis  en  Eftella,  Se  Gallipicn  ço,  Sancho 
Ramircscn  SanguclTa,Xuncnodc  Ayuar  en  Roncal,  Ximcn  AznatcscnTafalla, 

Sancho  Efquerra  en  faillie  Marie  de  V xue , Martin  de  Leet  en  Peralta,  Aznar  de 
Rada  cnFalfcs,5een  Valticrra.PicrrcdcAraçury  en  Logrogno, fie  Tudelc, fie  au- 
tres. Quanti  les  affaires  domeftiques , il  fut  marie  aucc  D.Sancha  Infante  de  Ca- 
ftille,  qu'autres  appellent  D.Bcacia.ou  Beatrix,  fille  de  l'Empereur  D.  Alfonfc,  fie< 
d'iccllccut  bcllcgeneration,alTauoir  D.Sâcho,qui  fut  Roy  apres  fon  pcrc,  D. Fer- 
nand , Se  D.  Ramir , lequel  fut  Eucfquc  de  Pampclonc  : car  lcsoffices  Ecdcliafti-  GnrAtpt  * 
ques  chargez  de  grands  rcucnus,  n'cltoienc  des  picça  plus  chaînes  de  pafteurs,  fie  A‘m<rr'' 
furucillansaux  confciences,  fie  mœurs  des  Chrclticns , mais  appenages  des  enfans 
des  Rois, fie  fut  autremét  appelle  D.  Rcmy. Outre  ces  trois  fils  elle  enfanta  trois  fil- 
les fçauoir  eft,  D.  Bcrengucla , qui  fut  mariée  au  Roy  Richard  d'Angleterre,  fur- 
nommdcocurdc  Lyon,  fie  laquelle  ayant  eu  pour  doiiairc  le  pa'isdu  Mayne  en 
France,y  vefeut  le  refte  de  fes  iours,apres  le  dccezdc  fon  cfpoux,  en  loüable  vidui- 
té. La  fécondé  fille  du  Roy  D.Sancho.fiedc  D.Sancha,  fut  D.Thcrcfa,  autrement 
Confiance,  quideccda  vierge:  fie  la  troifiefmc  fut  D.  Blanche,  mariccau Comte 
Thibaud  de  Champagne,  fie  de  Bric , dont  eut  fourcc  la  race  (les  Rois  de  Nauarre 
delà  famille  de  Champagnecn  D.Thibaud  leur  fils. 

Enuiron  l'an  1 1 6 5.1a  fentcnce  du  procez  d’entre  les  Eucfqucs  de  Pâpclone,8e  de  11  6 j. 

Saragoffc,côtnencé  du  temps  de  D.  Lope,predeceffeurdcD.Viuian,aucc  D.Pe- 
drodeZarroia,pourreftcnducdeleursdioccfes,Se  lurifdiclions,  qui  auoit  efte  îu- 
gc  par  le  LcgacHyatinrhc , diacre  Cardinal  du  tilttc  de  fain&e  Marie  en  Cofme- 

Kk 
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. dm , fut  confirmée  par  Pape  Alexandre  iij.  fucccllcur  d’Adrian  iiij.  eftantàMon- 

pellieren  France, lequel  parfit  bullecôfirmaaulïilespriuilegcsdcrEglifedePam-  ' 
pcloncf6c  l'ordre  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin , mltitué  par  l’Euefque 
D. Pedro  de  Roda,  ainfi  qu’auoient  fait  lesautres  Papes  fespredetcÂcurs. 
POTtJ'V-  r)Endant  les  chofcsluldites,lc  Roy  D.  AlfonfcHcnriques  de  Portugal  citant 
(jAL.  I laifTc  en  quelque  repos  par  les  Maures , non  cncorcsbicn  rengez  fouslapuif- 
farteedes  Almohadcs.S’cmpioyaàrcmparer.ô:  fortifier  les  villes  frontières  de  l’an 
n6j.  Royaume,  jufqu'à  l'an  1 1 A 5.  qu’il  fernitdcrechef  en  campagne,  partant  d'Acaçar 
de  Sal.ôc  alla  mcttrele  fiege  deuant  Cezimbra,laquellc  il  emporta,  Oc  parcillemét 
Palmela,ayan  t mis  en  routte  es  monts  deCczimbra  les  Maures  de  Badajos,qui  ve- 
noicntâuccgrandcauallerieaufccoursdccesdcux,places.  Cela  cft  remarquable 
Exfh,!h<U  en  ce  Prince, que  nonobftant  qu'il  fuit  défia  vieil , Oc  partant  la  foixantc-cinquief- 
fi  ‘"eanncedelon  aage  il  ne  certoit  défaire  la  guerre , 6c  fc  trouuoit  au  camp  parmy 

tjrfTLhgnce  lesirauaux,  & ir.commoditez,  comme  lesjeuncs.  Les  troublcsdeCaftillc, 6c  Leon 
nfçnvuil  luy  donnoient  paix  dçce  collé là , où  il  auoit  à débattre  fon  tiltre  Royal,  6c  larc- 
‘,Â£e'  cognftirtànce  des  terres  par  luy  poflcdcesauecD.  Fernand  Roy  de  Leon:  lequel 

donnant  quelque  relafcne  aux  Caftillans,fur  qui  il  auoit  fait  aftèz  bien  fon  profit, 
ores  q u'il  n cuit  peu  auoir  la  perfonne  de  leur  Roy  ,fe  retira  e's  terres  de  Leon,  bif- 
fant demefler  à ceux  de  Lara, 6c  dcCaftro  le  telle  dcleurs  querelles. 


• 

CASTIL-  T Es  cftatsdcCartille.ôe  gouuerneursdes  licux.cn tre  tant  de  troubles  que  lcRoy  } 
LE.  LD.  Fernand,  celuy  de  Nauarre.ôc  les  guerres  ,6c  querelles  d’entre  les  feigneurs 
du  pais  auoient  (*aufcz,fe  main  tenoient  le  mieux  qu’ils  pouuoicnt,  cependant  que 
leur  Roy  DAlfonfcfcnourrirtbitàAuila.L’ordredeschcualicrsdeCalatraua, qui 
auoit  eu  fon  origine  du  temple  du  Roy  D .Sancho  ledef  ire.fut  en  ce  temps  confir- 
mé, 6c  approuuc  par  Pape  Alexandre  troifiefmc  par  fon  brcuct  de  l’an  1164.  ad- 
drcrteàD.frcre  Garcia  prcmicftiaillrc.oucapitaiiicdcsgens-d'arrnesdcc’tlt  or- 
dre.  Il  confie  par  leshiltoiresEfpagnols.qu’il  y auoit  pour  lors  AbbczàCalarra- 
ua,  6;  rit  certain  qucD.  Raimont  viuoit  encor:  au  lieu  dcfquds  fucccdercnt  des 
Prieurs,  parconcdlion  du  chapitre  general  de  l'ordre  de  Cificaux.  Ou  trouueauf- 
fi  qu’en  ce  fieele  la  maifon  d’Aualos  ( renommée  es  temps  fuiuans  en  Callillc) 
eftoit  défia  illuftrc  en  Naunrre,d‘où  elle  a (on  origine  : 6c  cft  faite  mention  de  plu- 
ficurs  perfonnages  notablcsdcccftcfamillc,mcfincsdcD.Ximcnd'Aualos,ôedc 
îcan  Martines.ôc  Sancho  Martmcs  d Aualos.frcres,  6c  de  Garcia  Nugncsd  Aua- 
MAifad-fA-  los:dontD.  Ximaicsfit,en  l’an  1162..  donation  au  MonalleredeS.  Emylian  de 
m.itd  Axa-  qUC{qUCS  droi<5Es'<jVil  auoit  en  l’Eglifc  de  S. Fclixd’Aualos, 6c  s’en  trouucnt  les  let- 
tres auiourd’huy  audit  Monaltcrc. 

Or  eftant  paruenu  le  Roy  Don  Alfonfe  à l’onzicfine  année  de  fon  aage,  il 
fcmbla  aux  Comtes  D.  Mannque,  D.  Àluaro,  & D.Nugno  de  Lara,  6c  auxautres 
- feigneurs  Caftillans.qui  en  auoient  la  charge,  qu’il  eftoit  tépsquilallaft  vifiter  les 

villes  de  fon  Royaume,  6c  fc  moudrait  à (es  fubicéts,  lelquclsdcfiroicntlc  voir. 
Partant  ils  le  tirèrent  hors  dola  ville  d’Auila,  bien  accompagne  de  bon  nombre 
de  cheualiers,  6c  gentilshommes,  6c  outre  décent  cinquante  hommes  de  cheual, 
que  ceux  de  la  ville  d*Aui;a  luy  baillèrent  pour  b garde.  Délia  quelques  lieux  de 
ceux  dont  le  Roy  D.  Fernand  de  Leon  s’eftoit  empare  en  Caftilic , auoient  com- 
mcnccà  fc  rcuoltcr  : mais  quand  le  Roy  D.  Alfonic  le  fut  misaux  champs , chacu- 
ne ville  par  où  il  drcfloit  fon  chemin  luy  prcltoit  entière  obeiflàncc,  tit  qu’il  s’ap- 
procliadelavillcdcTolcdc,  de  laquelle  eftoit  gouuerncur  D. Fernand Ruisde 
CaftrOjdcslctcmpsdu  Roy  D.Saucho, 6c  cntcnctoit  la  garder  j ufquala quinzicfi 


Confirmation 
de  l'ordre  des 
cheualiers  de 

Ca'atraua. 
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meahnee  dii  Roy  D.  Alfonfc, amfi qu'ilclloic  ordonne  parlcteftimentpatcmd:  •* 

maislcComtcD.ManriqucdcLarancrcntcndoitpascommcluyicarayanccuc  ' k ' 
fccrctte prateique aucc  vn  cheualierT olcdain , appelle  D.  Efticnne  lllian , lequel 
auoit  édifie  l'Eglifc  Parrochialedc  S.  Romain, & la  haute  courd'iccllc,Sc  elloit  en 
quelque  mauuaismcfnagcauccQ.  Fernand  Rhis,  il  eut  parler  menées  de cclluy- 
cy  moyen  défaire  fouficuc£lcpcuplc,mefincayât  fait  approcher  en  habit  deguifi: 
le  Roy  de  la  tour  de  S.  Romain, & fait  toir  les  cnfeignes,&:  pennonsd'iccluy  lurlc 
haut  d'iccllciparquoy  D.  Fernand  craignant  den  dire  paslc  plus  fort,  quitta  le 
challeau,&:  fe  fortifia  en  Huctc.En  telle  façon  fut  inifela  yillc  de  Tolède  es  mains, 

. du  Comte  Manriquc,aunom  du  Roy, par  ce  chcualicr  D.Ellienne  lllian  : rejEgieii<0vÀ7>^ 


P 
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duquel  armccàchcual  pour  ce  bel  aille,  le  void  au  haut  de  la  ncfdc  la  grande  Egli- /,A 
fcdcTolcdc,&  nôn  pour  autre  proiicflc  qui  puillc  dire  iitifc  en  auailr, ou  allcgueo^^]/^,'^ 
parlcpeuplc  ignorant:  pour  rccompcnfcdcquoy  on  luv  bailla  la  capitainerie,  & i*'<bUra. 
garnifon  de  la  cite.  Delà  D:  Manrique  mena  le  Rby  à Huetc , contre  D.  Fernand 
Ruis,lcquelfidc1cmcfit,&couragculemcntaydcparlcshabicansdc  HuctCjlàil-  , •• 
lit  contre  le  Comte  D.  Manrique, £c  flic  entr’eux  vnc  cruelle  batailleauant  laquel- 
le D.  Fernand  auoit  baille  les  armes, &dcuifcsftvp  lien  Efeuyer,  le  mettant  en  lieu 
remarquable  de  la  bataill  e, afin  qu’on  le  prit  pour  ion  maiflre:  car  il  lçauoit  qu'on 
auoit  vo  üc,  &côfpirc  là  mort  à quelque  prix  que  ce  fullidc  forte  qu’dlâivcuus  aux  ^ 

mains, le  Côte  D.Manriqucaccôpagné  des  meilleurs  homes  qu'il  cull,neiàillicde 
choihtcet  Efcuycr,  lequel  il  tuade  fa  main  imaisaulGvnautrcEfcuyer du  naefmc 
D.  Fernâd  vengeant  la  mort  de  fon  côpagnon,dôna  vn  coup  mortel  auComtc,& 
luy  fitrcndrcrcfpritfurlechâp:  parquoy  l'armccduCôtc  D.Manriquepriucc'dc  » . 

fon  principal  chef,  fe  mit  à vau  de  rouctc,&  fut  défaite.  D.Nugno  de  Lara  fore  dé- 
alaiiànt  de  la  mort  de  fon  frere,  voulut  depuis  accufcrD.  Fernand  de  trahifoiï,dir  • , . 

ànt  qu'il  auoit  fait  tuerie  Comte  D.  Manrique  fraudulcufcmcnr,  mais  cela  fut  ro- 
mis, (Scappointcparlcs Prélats, àcaufcdcsgrandsdômagcsprcfcntsjcombien que  Cam“ 

les  ininutiez  durèrent  touliours  entre  ces  deux  familles  : pluücurs  forteretTes  vin-.. 
rent  depuis  en  la  puilfancc  du  jeune  Roy  D.  Aifonfciàns  rcfillancc.La  villcdc  Su- 
rita,  qui  elloit  tenue  par  Lopc  d’ A renas,  fit  telle,  & ne  voulut  Lopc  la  liurcr  ,allc-  rm A - • 

gant  pour  toute  railon  le  teftamen  e du  feu  Roy  D.Sancho,nonobllant  lequel  onf 
vouloir  auoir  la  place,  & pource  commcrfça-on  à l'enuironner , Se  la  battre..  A ce  < 

liegcfcrrouua D.Lopc Duzdc Haro.fcigntiirdcBifcayejbicnaccompagné.cn-  u • . 
cor  qu'il  n'y  cull  cfléappcllc , cllantlc  Comte  1>..N ugno  de  Lara,  fie  luy,  en  quel-  *•’•* 

qdc  émulation  Se  inimitié.  Ladifficultédcprendrcccllcplacc  par  forcc,(emon- 
llrant  de  iour  en  iour  plus  grande  D.Nugno,  & le  Comte  D.Sucro  cnrrcrcntde- 
dansfur  la  foy , pour  parlementer  aucc  le  capitaine  l,opc  de  Arenas,  mais  ils  y de- 
meurèrent prifonmers.  De  celle  fraude  fut  toit  apres  puny  Lope,  montrant  Dieu 
qu'il  ny  a rien  qu'il  luydcfplaifc  plusque  la  perfidie  en  l'homme:  8c  àla  vérité  il  • 

n'y  «belle  habominablcquc  la  pcrfonnc,qui  tait  ellar  de  tromper  fous  fa  promef- 
fej&  foy  iurce.  U fe  trouua  au  camp  duRoy  enfant  D.  Alfonfc  vn  qui  auoit  ellc.va,  Tnmptnt  A- 
lct,ou  aurtement  noufry  en  la  maifon  de  Lopede  Arenas, lequel  fe  prcfcntaïudc-’/'”"'  ' 
uaut  leRdy,  luy  promit  qu'il  trouueroit  moyen  deluy  faircrcndrela  place,  (i'fon 
plaifi  rudoie  de  luy  alhgnerdcquoy  viurc,  fie  moyennant  qu'il  le  trouualt  qudt 
qfiViiquivouludatccndrc  vncoupd'efpcc  de  fa  maui,  afin  qu’il  cuit  couleur  de 
palier  vtfrslcsenncmis.LcRoy  luy  promit  quille  rccompenftroit  bien,  mais  quif  - 
au  coup  d cfpee,  il  y eut  quelque  difficulté:  toutesfois  vn  certain  Pero  Diaz  ou  Pc- 
fo  Rnis  côincaucrcs-l'appellent  deT  olcdc,  fe  pul'cpta,  & s'otljit  pourlc  rcceucie. 

Le  valet  quiauoit  nom  Dominguillo,fansdilaycnnetl’cfpce  au  poing,  icblefli' 

-Jk--  ••  ....  KK.ii  . ■ ’ ir  *'■'  ' 
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D™7‘“rA- mortcllement  ce  paûurc  Pcxo  Dias,  &il«inftît  gagne  au  pied  feignâc'lcsarchiers 
^ gardc,Sc  autres  telles  gés  de  le  poutfuiure,côme  il  fuyoit  vers  la  ville, où  il  fut 
reccu  &;  recogncupar  fon  feu  maiitre  Lopc  d’Arenas,  lequel  ne  fc  doutant  nulle- 
mét  dcce  Dominguillo.fut  par  iccluy  tueen  trahifon,  6c  eut  inoyéle  meurtrier  de 
regagner  lccipjcnledeuallantpar  la  muraillc^uautrcmét.  Par  lamortdccecapi- 
tainc,lcs  foldats,6c  les  habitas  refolurent  de  ne  s’opiniâtrer  d'auâtage,  6c  rendiret 
la  ville  de  Surtta  auR  oy . Dominguillo,cjui  fc  prifoit  fort  d’auoir  fi  bien  exécute  ce 
qu’il  auoit  promis,deinâda  au  R oy  fon  lalairennais  leRoy  par  vn  mémorable  exé- 
wf  ptadeiuftice.quironqueenfùftleconfcillerjvfa  d’vncproportion  vrayementad- 
rrljin-  " mirablc  en  ce  fait  •.  car  illuy  fit  prcmicremét  crcuer  les  deux  yeux,  pour  la  peine  de  , 
1 homicide  qu'il  auoit  comis,  fans  le  luy  auoirauparauant  déclare , 6c  puis  il  luy  fît 
bailler  ce  dot  il  auoit  befoin  pour  sô  cntretenemct.-mais  entendit  puis  qu’il  fc  glo- 
rifioit  par  trop  de  la  trahifon  qu’il  auoit  faite,il  le  fit  tuer.  Apres  celte  entreprile  de 
la  ville  de  Surita, le  R oy  liccntiafcs gens, quis’en  retournèrent  cnlcurs  maifons. 
PO’KJ'V-  r N quelque  façon  que  le  K oy  de  Portugal, D.  \ lfonfcHcnriques,traittalt  des 
*■  diffcrésqu’ilauoitauccD.FcrnâddcLeon,ilcur,l“an  néy.côhrmationdcfon 
titre  Royal  du  Pape  Alexandre,  quitn  depefeha  fes  bulles,  prenant  le  Roy  D.  Al- 
fonfe  Hennques,  les  lucceficurs.  Royaume  6c  fubiedts  enlaprotcdion  del'Eglife 
Romaine, à la  charge  de  Jeu  x marcs  d’or  de  cens,  lefquclsl’Archeu.fqucde  Braga 
receuroit  annuellement  âunômdcTâditêhglifc  Romaine:  toutesfois  tel  ccnsn'a 
I cite  oneques  payé,  qu’on  tçachc,  ôTfi’IXFcrnând  cfpoufà  G»  fille  D.V  rraca,  de  la- 
; quelle  il  eut  vn  fils  nommé  D.  Alfonfc,quiluy  fucccda  en  fes  Royaumes  deGahee, 

6:  Leon:  mais  celle  affinité  nVmpckha  point  qu'ils  ne  vinlTcntpuisaprcs  en  trou- 
bles,& querelles  trcs-calamitculcs. 

1E  Roy  D.  Fernand, par  le  Confeil  d’vn  banny  Portugois,fit  fortifier  Citc'Ro- 
-driguc  quel’on  croit  cltrc  l’ancienne  Mirobriga  6c  y mit  vnegroffegarnifon, 

• laquelle  fit  des  maux  inhnisà  ceux  de  Portugal  vodins,  6:  baftit  Lcdcfma,  presde 

Salamanca,qui  porta  grand  domnugeà  celle  cite,  comme  on  entendra.  Ce  Roy 
Lieux  prcnoitplaihr  deballir  horslesncccnitezdcla  gücrre  : partant  on  dit  que  Grana- 

FfernAd  de  ^:>cc^c  <îul  voifinc  de Coria , Valence  en  l’Eucfchc d Ouiedo , V illalpando,  ' 
l77“  ‘ Manfilla,  Mairga  en  l’Euefchedc  Leon  6c  Caftro  enToraph  en  l’Euefchcde  Za- 
mor.\fon  t de  fes  amures.  11  fit  diuorccaoccD.  V rraca,  à eau  le  de  la  proximité  du 
Qexttlt^tde  fang,6c  cfpou Q en  fécondes  nopccsD.Thercfa, fille  de  Nugno  de  Lara, 5c  apres  la 

mort  d'icelle  eut  vue  troihcfmc  femme  nommccD.V  rraca  Lopes,  hile  de  U.Lopc  . 
Diaz,fèigncurdc  Bifeaye,  6c  de  celte  dernière  eut  le  Roy  D.  Fernand  les  Infants 
D.Sancho,  6c  D.  Garcia  heritiers  légitimes  du  Royaume  de  Leon , pour  ce  qu’ils 
cftoicnt,auiugeincntdu  Pape,  niîsdc  légitime  mariage  ,6c  non  pas  D.  Alfonfe; 
Bcatumeinsils  ne  féjgncrcut  point, 6c  (i  moururent  fans  huiler  hoirs  d’eux. 

Grandemet  clloitcflimcc celle maifon  de  Bifeaye, dot cftoitiilùc  la  troificfme  4. 
femme  du  Roy  D.Fcrnid:  l’ordre, 6c  lintccdclaqucllcfamiileclfainli  mile  pat  les 
autcursEfpagnols.  En preinierlicu nôincnt  pour  If  plus  cogncu  troc  de  celte  mai- 
foa  D.Suria,  qui  futtieucudu  Roy  d'Ecolle,  polliblc  Kencd  îj.  de  par  là  mère,  la- 

5 uclle  l’engendra  dvn  cheualierdeBifcaye,nomcD.Lopc,6cobcinclafcigncuric 
c Bifeaye  l'an  870.  D.Suria  en  lâgueOntabrclignifieU.Blanc.ll  porta enfesar- 
AncieeeenrAT-  rrioiries  deux  loups  de  fable , auec  eh  acun  vn  agneau  en  la  gueule  en  châp  d’argét, 
mtirieUiBif-  qui  furet  les  anciennes  armoiries  de  Bifeaye,  clpouù  en  fécondes  nopccsD.Daida, 
nlle,6c  héritière  de  D.Sâeho  EltcguisOidogncs/eigneurdcTauuadcDurango, 
de  laquelle  il  cutvufils, appelle^  ■ Manfo  Lopes,  qui  fut  fcigneur  de  Bifeaye, 6c  de 
TauiradcDurigo.Ce  D.Mafo  eut  d'vue  première  icmcfcar  il  fut  marié  trois  fois) 
vn  fils  nome  D.  Imgo  Efgucrra,  e’cft  àdirc  lourd,  en  langue  Bifcainc, lequel  f^e 
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j.fcigncur  de  Bifeaye)  de  luy  nafquic  D.  Lopc  Diaz,  4.  feigneur  de  Bifeaye,  lequel 
viuoir  du  ceps  du  Comec  de  Caftille  D.  Fernand  Goncales.D.  Sancho  Lopes  fut 
filsde  ccftuy-cy,  d;  5.  Seigneur  de  Bifeaye  : lequel  bres  qu'il  euft  deux  fils  D.  Inigo, 
d:  D.  Garcia,  furnômez  Sanchcs,  l'vn  ny  l’autre  ne  luy  lut  céda  en  la  Seigneurie  dé 
Bifcaycla  raifon  fùt.ques’cftât  meuë  vnequcrellcentrcfcsfolcbts,auretûurd'v- 
neccrtamegucrrccnCubijanadeMorillas,cnla  Prouinccd'Alaua, corde  D.-San- 
choLopess’cntrcrmtpourlcsappaifïr,entrclesglaiucsdégaincz,ilrcccut  pour  k 
autruy, 6c  fut  rué, biffant  ces  deux  çnfàns  fort  petits»  parquoy  les  Bilcâins  ayis  be- 
foin  d’vn  ScigncurquilcsfceuftgouUcrncr.cllcarct  D.inigoEfguctra  îj'.duuoin, 
frère  du  defun  et,  mais  baftard  : lequel  fat  fixicfmc  Seigneur  de  Bifeaye  : de  luy  fut  “'  : 

engendré  D. Lopc  Diaz, lequel  domma^n  Bifeaye, ij.au  nom.Et  pourrecôpenftr 
aucunement  les  enfansde  D.Sàncho  Lopes,  D.  I nigo  Sanchcs  fut  appané  du  lieu 
de  Lodio, 6c  D .Garcia  de  ccluy  d’O  rozeo.  O r D . Lope  D iaz  vij . Scigncu  r de  BiD 
cayc,  fut  pere  de  D. Diego  Lopes , qui  luy  fucceda  es  iours  du  Roy  D.  Alfonfc  vj. 

Ce  D.  Diego  fut  viij.  Comte  dcBifcayc,furnommclcbIâc,6e  sellât  marie  aüecvné 
dame  d’Arragon, engendra  vn  fils,  nomme  D. Lopc  Diaz,quiapresluy  futix.  Sei- 
gneur de  Bifeaye  iij.de  ce  noin.C'clVcc  Dlopc  qui  fe  trouua  au  fiegc  de  la  ville  de 

Surita , auec  le  Roy  D.  Alfonfc  ix.  dit  le  noble , au  règne  duquel  nous  foraines , Se 
dont  la  fille  D.Vrraca  fut  par  le  Roy  D.Fernandij.  dcLeon,&dc  Galicc.elpou- 

fcciccluyaufli  quiayatcdificclavillcdcHarOjfefurnommadcHaro.cnlaRiojc,  lâ  v,a.  i, 

& trâfmit  ce  furnomà là pofteritc.  Il eutdc  D.Mcncia fa femmeaufli  vn  fils, nom-  B‘- 
mé  D.  Diego  Lopes  de  Haro, heritier  des  cftats  du  pere,  & vne  autre  fille,  appellce  ■ f‘ 

D.  Gaufreda , qu’on  dit  âuoir  elle  Roync  de  Nauarre , bien  que  cela  cft  inccrtàin. 

Ce  D.  Diego  Lopc  fut  x.  Seigneur  de  Bifeaye,  & très-bon  chcualiçr:  lequel  eut  cet 
honneur  a dire  allier,  ou  enfeigne  du  pennon,  6c  cftendard  Royal  de  Caftille,  Se 
fe  trouua  en  touslcs  faits  d'armes  que  le  Roy  D.  Alfonfc  ix.  exploita.  Il  eut  à fem- 
îneD. Marie  Diazdc  Lara.filledü  Comte  Nugno,dont  nous  auons  parlé  n'aguc- 
tes,8c  en  elle  engendra  D. Lopes  Diaz  de  Haro  .lequel fut  xj.  feigneurde  Bifeaye,  - 
dont  nous  auons  mémoire.  O n void  vne  image  de  luy  àgenoux , dans  le  cœur  de 
la  grande  EglifcdcT6lcdc,pofccrontrcvnccoloinne.  La  fucccflîondeccslei- 
gneurs  fera  d'icy  en  auantdeduittc  lclon  les  temps.  ' 

OR  retournancau  Roy  D.  Alfonfc , apres  la  prifede  Surita , Se  auoir  licencie  1 IL- 
fes  gens-d'armes,  il  s’cii  reuint  à T oie  Je, où  il  tint  cour, 6c  affemblcc  des  Sei-  LE. 

gncurs,ëechcualiersfcsvartàux:Scfcvoyantaucuncmcntcnpofrcrtioiihbrcdes 
places  de  tout  lepaïsdcTolcde,  ilreumtàBurgos,  là  où  il  conuoqua derechef 
autrcartemblcc,6ctintcourl'anii7o.  pour  le  regard  de  ce  qui  choit  au  deçà  des  n7°- 
monts,  appartenant  à Caftille,  6c  à Nagera  : & pourccqu'alorss’accompliflbit  le  1 
quinzicfineandcfon  nage,  toutcslcs  places  & forterefTes  luy  furent  rendu  es , fans 
» aucuncontredic,  conformément  au  tcftainentdu  feu  Roy  fon  pere, mefmcs  ccl-Ui»../A 
les  qui  eftoienttenuespar  D. Fernand  de  Caftro.lequelnecoinparutoncquesdc-}0^'^' 
puis  en  Caftille , à caule  des  querelles,  qu’il  auoit  eues  auec  la  maifon  de  Lara,  ains 
partant  enterrede  Maures femonftra  perpétuel  ennemy  de  fon  pais.  Enl’aflcm- 
blce  faite  à B urgos , fut  parlé  des  cxcez , Si  outrages  reccus  de  la  part  du  Roy  D on 
Fernand  : en  vengeance  dequoy  on  rcfolut  deluy  dcclarcrla  guerre  .mais  cela  11e 
s'exécuta  de  long-tempsaprcs, à raifon  delà  jcuncrtc  du  Roy  D.  Alfonfc,  qui  n’e- 
ftoit  encor  capable  de  (i  grande  entreprife.  Là  fut  pareillement  traitté  du  ma- 
riagedu  Roy  auec  l'Infante  Lconor,nlledu  Roy  d'Angleterre,  Henry  ij.  Prince 
autant  renommé  qu’il  y en  euft  cnlaChrcfticntc,  lequel  cltoïc  filsde  G coflrcy 
Due  d’Anjou , & de  Normandie.  Ce  fut  cet  Henry  qui  auoit  cfpoufé  la 
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‘ Rovne  Leonor,  héritière du  Duché  de  Guyenne,  & Comtéde  Poi&ou, répudiée 
par  le  Roy  de  France  Loys  vij. 

Apres  ces  chofcs  vy  eut  entrcueuëdes  deux  jeuries  Rois  D.  Alfonfc  de  Cartille,  5 
ii  D.  Alfonfc  d'Arragon, au  Ueudc  Sahagun.aucc  apparence  de  grande  amitié: 

& delà  tous  en.Csrpblé allèrent  à Saragoflç , duquel  lieu  fut  depelche  vne  folcn- 
nelleatnlaanàdcau  Roy  d'Angleterre,  pour.l'tfïèirt  du  mariage  du  Roy  de.Ca- 
Mtritftia  ftillc.  Les  Anibalîadcurs  furent  D.  Celebrun  AtclicucfqucdeTolede,  l'Eucfque 
pi  Md*'  D‘  Raymond  de  Palcnza,  ceux  de  Calaorra,  Burgos , fie  Segobia , les  Comtes  D. 
c.fut,,  tmt  Ponce,  Ü.Nugno, Vautres  Seigneurs, qui  trouucrent  la  Coût , & lcsdamcsmc- 
f"*"?'4"  rc  & * Bordeaux:  le  retour  dcfquels  le  Roy  de  Caftillc  attendit  à SaragofTc.où 

s cependant  qu’on  fçjoumoit , furent  rcnqpucllecslcs  alliances,  fie  confédérations 

de  Cartille,  Sc  d'Arragon  ,fie  nouuelles  ligues  faites  pour  la  defcnfcmutuellcdcs 
deux  Rois, cotre  tous,  excepte  contre  le  Roy  d'Angleterre,  cfqucllcs  furent  nom- 
mez tous  les  grands  perfonnages  apparrcnansàlvn&à  l'autre  eftat:  pour  fcurcé 
d'icelles  furent  hypothéquez , Se  mis  en  déport  les  Chalfeaux  de  Nagera , Bigucr- 
ra , Clauijo,  Ocon,  Sc  Arucda,  pour  la  part  du  Roy  de  Caftillc  : fie  pour  celle  d'Ar- 
ragon,.Hariza,  Dàroca,  a randa, Epila, 3c  Borja  : aucc  paét , que  ccluy  qui  contre- 
uicndroitàla  ligue , perdroit  ces  places:  fie  furent  les  conucntions  fignees,&  con- 
firmeesdesdeux  Rois , fie  leurs  principaux  hommes.  LcsAmballàdeursde  Caftil- 
le  furent  les  bien  venus  à Bordeaux,  & leur  charge  fort  aggrcablc  au  Royd’Aiv 

flctcrrc  : parquoy  la  Princeflc  Lconot  fut  cnuoycc  en  Efpagnc,  accompagnée  de 
Archcuclquc  Bernard  de  Bordeaux, des  Eucfqucs  de  Poiéhers,  Angoufcfme,  Pc- 
rigueux,Xaintes,Agen,&  Bazas,du  Sencfchal  de  Guiennc  Raoul  tîc  Faye.du  Cô- 
te  Helic  de  Perigort,  des  VilÀomccs  de  T artax,  Chaftclcraud,  Chaftillon,  Mort- 
mar,V an  Jofinc,  Angoulefmc,dc  Labrit.ou  d’Albrct,  6c autres  Seigneurs,  & che- 
Doi  enfAueur  ualicrs  en  grand  nombre.  Par  te  traiccé  fait  aucc  les  Ainba  (fadeurs  eftoir  dit,  que 
”rU  'cs  ^înÇai^cs  & conucntions  matrimoniales  fefcroicnc  en  la  ville  dcTarartone, 
m de  CaJIiJIc.  & fëroienc  ratifiées  folenntllçihent  félon  quelles  auoient  cfté  traittees  aucc  les 
Ambârtàdcur^prcfcnt  le  Roy  d'Arragon:  Parquoy  les  deux  Rois  vinrent  àTaraf- 
fone,  où  cescholcs  furent  célébrées,  6c  iurccs,aucc  grande  folcnnitc,  l'an  1170. 6e 
pouracçoinpliflcment  d'icelles  des  lors  le  Roy  D.  Alfonfc  de  Caftillc,  futur  cf- 
poux , fit  iurcr  fidelité  à fa  futurecfpoufc , par  tous  les  chcualicrs  Caltillans  qui  fc 
trouucrcntlàprelcns:  & en  outre  luyfitdon.cn  faucurdcs  nopccs,  des  chaftcaux, 

& cité  de  Burgos,  Caltro  Xcris,  Ainaja,  Auia,  Monçon,  SaldagiK,T ariego,  Duc- 
gnas, Carrion , Cabcçon , Médina del Campo,  Villa Efcufa , Aquillar , 3c  Aftu- 
dillo  : & pour  lcsefpinglcs  & cabinet  fpccialcmcntluy  alligna  Burgos, Nagera,  fie 
Caftro  Xcris  : outre  ce  luy  aiTignalcs  rcntisdu  port  de  S.Emctcno,  B Jgo.Cabc- 
do,  BrizadcSantilIana,Calaorra,Logrogno,Arncdo,Bigucrra,Granon,Vilho- 
rado,Pancoruo,Monartcrio,Poza,Aticnça,Ofma,Pcnariel,Curkl,Surita,Hica,  • 
PegnaNcgra  fie  autres.  D'auuncagCjticpromcfTcdc  luy  donner  la  nioicicdc  tou- 
tes 1 s conqucftcs  qu'il  feroit  lur  les  Maures  des  le  iour  de  leurs  nopccs.  Ces  pro- 
încrtcs  fie  conucntions  matrimoniales  furent  iurees  ésprcfcnccs  de  l’Archcuefque 
de  Bordeaux,  Se  autres  AmbafTadcurs  Anglois,  aufquclsaunomdelaRoyne,  il 
fitdchurcr  les  fortereflos,  fie  iurcr  les  hommages  fie  vartclages  fus  mentionnez, 
le  tout  prcfcntlc  Roy  d'Arragon , comme  arbitre  commun  desdeux  parties.  Ces 
chofes  ainfi  parties,  lesdeux  RoisdcCallillc &; d'Arragon, fc  fcparcrcnt , bons 
amis,  Ôcs'cn  vinrent  les  AmbafTadcurs,  fie  lanouuellehancccaucc  D.  Alfonfc  le 
noble , à Burgos , où  furent  célébrées  s nopccs  en  toute  magnificence  Se  fplcn- 
deur  Royale  :aprcslcfquel!es  la  cour  partant  de  Burgos,  vint  en  la  contrée  d'O- 
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ja  à Nagera,  d’où  le  Ray  donna  congé  à pluficurs  qui  loy  cftoicnc  venu  faire 
cour, 6c  dcucur  e's  folcmnicez  nuptialcs,me£mcs  à ceux  d’Auila,  qui  l'auoicnrtouL 
»ursfjiuy,aulquelspourlcürproinptevolo,nrcmonftrccà  fonfcnnce,tl octroya  ■ • 
pluficurs  priuilcges.  Depuis  il  mena  la  RojiwàiTolcdc  j où  il  dcuintfiamoui^uktf  feijtJifir- 
d'vne  1 u fuc.qu'qn  appclloit  Hermofa,  qu'il  oublia  fanouucllc  dpoufce,&:  s'em'-./^'1"',^* 
pcltra  li  bien  en  l’amour  d'iccllc,qu‘il  cnperdit  prcfqucle  fens  : dont  aucuns  clœ- 
« ualicrs GulliUans  fort  dcfplaifans,peïifcrcnt  faire  chlofcagteable  àDicu,8c  profit 
1 tableaupablicdctucccefteIuifuc,chofcquelcRoyport?  fort  iinpatiemmcntaU 
\ commencmurjn.mai.scn  ftnilcogncut  la  faute,  6c  en  eut  horreur.  r. 

Es  confins  d’Arragon!  6c  Cailille  s’eflvuoic  en  ce  temps  vn  pedt  eftat  en  Albar-, 
razin, lieu  vfurpé  par  vncheualicr  nome  D. Pedro  Ruiz  d’Açagra,  lequel  le  main-  MUn.ùn. 
tenoit  làlaiu  rccognoühe aucun  fuperieur  en  terre,  & cômcon  dit,  ne  tenoitque 
de  D icu  & de  l'cfpec.  H dloit  naturel  deNauarrc,  Sc  fe  faifoit  aymer  pat  les  M lû- 
tes de  Murcia,  6c autres  voifins qui  le fecouroicnt 8e fauorifoicnt  en fes entrepris 
fes, 6c  auccccauoit  nouucllcmcnc  contra cléaUiâccauccle  Roy  D.Sancho  de  Na-» 
uarre , qui  le  portoic  6c  s’en  feruoit , pour  tenir  en  bride  Arragon  & Cailille,  auec 
lcfquclsdtatsilauoitairczd'affaircsadcmefler,oucraignoit  d'en  auoir.Ccfort, 
qui  s’appclloit  de  longue  ancienneté  Sainde  Marie  d'Albarrazin , dloit  vne  dpi- 
ne  fafcKeufcau  picd  Jts  Rois  de  CafHllc  6c  d’Arràgon,és  terres  defquelsD. Pedro 
Ruiz  d’Açagra  failoit  allez  louuenrdcsCourlés  quand  bon  luyfcmî>loh:parquoy 
ayant  ice!uy(enuironcc  temps, a(TauouTanii7i..)prisquclquesplaccsfurCatlil-  uytM 
lc.lcRoy  D.  Alfonl'e  le  noble  ferefolut  de  luy  faire  la  guerre,  & cfTaycrdel'ofter 
delà  :8c  entra  en  ligue  particulière  pour  ccft  cffcdaucc  lcRoyd’Arragon,qui  y 
auoit  intcrdl,par  laquelle  il  fut  dit , que  lafortetdTcd’Albatrazin  dcmcurcroitau 
Roy  d'Arragon,  6c  le  telle  de  ce  que  polfcdoit  D.  Pedro,  àccluy  de  Caftille.  Pour 
l'obfcruation  defqucllcs  conuentions  furent  baillecsde  la  part  d’Arragon  la  for- 
terefle  6c  clwlleau  J’Hariza  au  Roy  de  Cailille,  6c  hypothéquées  Aranda , lîorja, 

& Arguedas-  8c  de cc-Ilc de Callilfc  !c diallcau de  Vcrdcjofut  baillcau  Roy  d'Af- 
ragon, 6c  obligccslcsp’accsd’ Agrcda,AquilarôcCerucda:lcfquelles  places  tuoict 
comme  alTcurance  de  cc  qui  dloit  conucnu  entr’eux  ,aucc  paît,  qu'où  il  y aurait 
conrraucntion  ou  fraude, licllen'clloic  réparée  dans  troisans,cllcsdcuoicnt  dire 
perdues  pourlcconcrcucnaiit.Ccsdcireinsncantmoinss'cfuanoüircntjcllans  en- 
trez les  Ro';  en  di  deréd  pour  la  place  de  Hariza,liurccau  Roy  de  Cailille  par  Nu- 
gno  Sanchcs  chcùaKcr.auantquc  d’en  auoir  cxprcfTe  coinmillion  6:  mandemenc 
du  R oy  d’Arragon , 6c  aulli  qu’on  en  treprin  t la  guerre  de  N auarre.  Lors  fe  trou- 
uoitlc  Roy  D.  AlfonfcdaCailille,  ordinairement  accompagne  dc.D.  Cclcbrun, 

A reheu  efquc  de  Tolède,  Primat  d’Efpagnc,dcsEuefqucsD.lofelin  de  Sigucnça, 

Gonçalo  deSegobià,  Raymond  dePalcnza , Pedro  de  Burgos,  Sancho  d'Auila, 

Bernard  d’O  fnia.éc  autres  Prélats  Sc  gens  d’Eglifc,  duquel  genre  d’hômes  clloiét 
dés  pieça  compofez  lesconlcils  des  Rois,  ce  quia  continue  depuis,  aufqucls  pour 
refont  à bon  aroi et  attribuez  6c  imputez  lesbiens  6c  les  maux  qui  font  commis 
parles  Princes, foit  en  religion, ibit  ai  matière  d'dlat  8c  policc.Il  y auoit  aufli  plu- 
sieurs feigneursde  nom  en  cc  temps,  entre  lefqucls  clloicntlcs  Comtes  D.  Ponce, 

Major  doine.ou  grand  Maillrc,  comme  noùsparlons,  6c  D.Nugncs,  Altères,  ou 
port'enfeigne  des  Royaumcsde  Callille,D.GonçaloMaragnon, aufli  AlfcreSjD. 
RodciigoGuttiercs,  aulli  Major  dôme,  qui  clloicntlcs  premiers  dlat  s de  la  cou- 
ronne,ajinuçls,  comme  il  fcmble,  ou  bien  a la  volonté  6c  bon  plailirdcs  Rois. 

6 T)  Arlcconli.il  6c  en  compagnie  de  ccux-cy,  6c  autres  Prélats,  chcualicrs  8c  fei-  N A- 
1 gneursde  fes  Royaumes, entra  le  Roy  D.  Alfonfc,l’an  1173.  au  Royaumedc  VAR  RE. 
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Nauarrc.auoc  integrolfoannec.contrcfon'onclcleRoy  D Sancho  Je  Sagc.incitt 
tint  parles  courtes  8c  prifes  qu’iccluy  auoic  f.utesés  terres  de  la  Rioje  & Burcua,  ' 
dorant  fi  pupillarité, qu'aafli àl'inftigatiotrdu  Roy  d'Arragon  fon  coufm.lcpnïs 
duquel  D. Sancho  auoicaffaillipciuluucqucrarnved‘ArnigôrftoitauR<»yaüni$  j 
de  Valcnce,BÔtpcUs  Maurcsicftimçuiftqu  cnlabfehcodii  Roy, 8e  dcjagcndarihe* 
rir  d’Arragon  il  pourroitbicn  fairefes  beforignes.Ainfi  rompantla  paix, 8c  lesaei  ' 
cords  qu'il .aubit  fiicbaucc  le  feu  Comte  D.  Raymond ,8e  rcnouucllcz  aucc  la 
Roinc  Pctroni)lc,auoKcoutulc  pays,8ccontrainctld  Roy  D.Alfonfcd’Arragon 
dequitterfes  louables  entreprifes,8c  retourner  contrelbn  ennemi, lequel  il  auoie 
defou  colle  rembarre  iufques  en  Nauarre,&cftoit  entre  mcfme  bien  auantàl'cn- 
droict  de  T udc*Jc,où  il  auoicadiegc  & prife  la  ville  d’Arguedas , 8c  icelle  fortifiée* 

8e  munie  de  gcnsdcguerrc. Ellans  doneques  en  armesccs  deux  Roisdc  Caftille  6e 
d’Arragon, &.prcflanspar  diuerscndroiÀslé  Roy  D.Sancho.iJ  fe  troùua  aucune- 
ment foiblc  pour  leur  reiiller.&iouffrircnr  fespays  infinis  dommages  & calami- 
tez.Car  du  collé  lit  Caftille  eftant  ion  armée  vaincue,  les  Caftillans  coururent  iuf- 

Îues  à Pampelonc  :dc  l’autre  collele  Roy  d’Arragon  pnnt  fur  luy  la  ville  8c  cha- 
cau  do Milagrojdontlagarnifontcnoit  perpétuellement  ft  frontière  en  alarme: 
àtjifon  dequoy  il  lara  la , mais  depuis  elle  futiebafticparlcsNauarrois.  Nonob- 
llant  ccsdcux  forces  coniurccs  à la  ruinede  D.  Sancho , il  fe  défendit  vaillamment 
cou  trcle  Roy  d'Arragon , Ôc  luy  olla  les  chaltcaux  de  T rafmos  8e  Caxuelos.  Les 
cheualicrsplus  renommez  qui  fulTcnt  lorsauRoyaumedeNauarrc,  comme  on 
void  par  les  vicils  filtres  des  priuilcgrsdcs  villes  8e  Monallercs,cftoicnt  Inigo  Al- 
morautd  en  Roocal,  Sancho  Ramircsen  Aybar,  Iordain  en  Saindte  Marie  de  V- 
xué,Xiincn  Almo.rauidcn  Pculta, Garcia  d’Albcro  en  T udcle, 8c  Martin  Ruiz  en 
Eftella.lcfquels  aiiQicnt  en  gounernement  ces  lieux  8c  fortcrclfcs, & comman- 
doient  aux  gens  de  guerre  du  Roy  D.  Sancho. 

DV rant  ces  guerres  le  Roy  dcCafi  ille  s’aduifa  de  faire  parler  au  Roy  D.  Alfon-  7 
fe  d'Arragon, du  mariage  autres  fois  traicte  d'entre  iceluy  & D.  Saiu  ha  fa  tan- 
te , fillcdc  l'Empereur  D.  Alfonfe,  8c  de  fa  dcuxicfmc  femme  D.  Rica  : 8e  voulut 
cffaycrparla  chat  ite, qui  conduifoit  & luy  & fon  confcil.de  rompre  le  mariage  ja 
conclu  & accorde  entre  ledit  Roy  d'Arragon , 8c  la  fille  de  1 Empereur  de  Con- 
ftaritinople  Manuel  premier,  fle  tcllcmcntaduancé , qu'elle  clloit  ja  .1  rriucc  en  la 
ville  de  Montpellier,  quand  D.  Alfonfcd’Arragon  la  quitta , pour  ciitendrcaux 
nopccsde  D.  Sancha  de  Caftille,  au  grand  melprisSciniure  de  l'Empereur.  Ccll 
autre  mariagç  fut  dcpuiscclcbrecn  la  ville  de  SaragolTc, prefent  le  Cardinal  Hya- 
cinthe, Légat  du  Pape  en  Efpagnc,Tan  1174.  en  conlideration duquel  le  Roy 
d Arragondonnaàfon  cfpoufepluheursvillcs  Scchaftcaux  en  Arragon  8c  Catte- 
lognc,  imitant  l'exemple  dcccluy  de  Caftille,  quiauoit  cxtraordinaircmentad- 
uantagéfon  Angloife,ain(i  qae  dit  cft  cy  deifus.  la  clloit  dccedcc  dés  l’anncc  pre- 
cedente la  Rome  Pctronilled’Arragon,  quand  ce  mariage  fe  fit, poiliblc  pendant  8 
que  fonfilscftoitcn  Prouence.à  débattre  ja  fucccflion  du  Comte  dcProuencc 
(on  couhn , quiauoit  elle  tue  près  de  Niccparlcs  NifTards  : l'héritage  duquel  ila- 
uoit  obtenu,  nonobllant  que  le  Comte  de  T oloule  luy  fuft  grand  8c  puilfant  ad- 
ucrfairc.  On  eferit  qucccftc  Princeflc par vn dernier  tcllamcnt, ordonna  qucles 
fcmmcsnefucccdcroicntpointau  Royaume  8c  couronned’Arragon. 

CE  fut  celle  mefmc  année  1174.  que  le  Roy  D.  Alfonfe  le  noble  confirma 
les  droicls  Sc  pnuilcgcs  à la  cite  de  Tolede  que  nousauonseferits  par  ar- 
ticles en  la  rie  de  Ion  prcdccclTcur  l'Empereur  D.-;Alfonfc  (ixieftne.  Quelque 
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temps  apres  ce  Roy  D.  Alfonfc  de  Callilleeftant  au  fiege  deCuena, quitta  aulj'^r"»* 
’ Roy  a Alfonfc  d'Arragon  b fov  3c  hommage.  Se  toute  prétention  de  fouucrai- 
netc  qu'il  auoit  furie  Royaume  d'Arragon , pour  confirmation  de  leur  amitié , & fimmutiuM 
à edufe  de  leur  alliance  nouuellcmeht  contraûec,  quarante  trois  ansaprcsquele^^'*' 
Royaume  d’Arragon  eut  commencé  à inouuoirde  la  couronne  de  Caitiilc. 


OR  les  chcualiers  & Seigneurs  qui  auoient  conduit  la  fille  de  l'Empereur  ARRA- 
Manucl  à Montpellier  ,fc  voyans  mocquczeuï&lcur  PrincelTc,  ncfça-  ÇOiV. 
chans  quel  autre  parti  prendre, la  voulurent  ramener  en  Grèce:  mais  il  falluc  par 
amouroupar  force , qu'ils  la  mariaiTcntaucc  Guillaume  Comte  de  Mompellier, 
chez  qui  ils  eftoient  logez  : duquel  mariage  nafquit  vnefille,  nommée  Marie, qui 
fut  femme  ,aucc  le  temps, du  hlsaifné, 8c  heritier  de  ce  Roy  D.  Alfonfc  d'Arra-  cr.tiUAr 
gon.  Ce  fils  eut  nom  D.  Pedro , nay  dcD.  Sancha  de  CalUlle  : outre  lequel  elle 
enfanta  au  Roy  fon  mary  D.  Alfonfc, qui  fut  Comtede  Prouence.fic  D.Fcrnand, 
lequel  ayant  cflé  religieux  au  Monafterc  Royal  de  Poblette.quefonpercache- 
ua  de  ballir,  eu  fortit  poureftre  Abbc  de  Montarragon.  T rois  filles  nafquircnc 
aufli  de  ce  mariage  du  Roy  D.  Alfonfc,  8c  de  la  Roine  D.  Sancha , fçauoir  efl , D. 

Confiance  mariée  premièrement  au  Roy  d’Hongrie,  8c  en  fécondes  nopccs  à ' 
l'Empereur  Frideric  ij.  D.Leonor  8c  D.  Sancha  toutes  dcuxComtdfesdeTo- 
loufe , mariées  l'vne  au  Comte  Raymond  pcrc,  8c  l'autreau  Comte  Raymond 
fils.  Celle  Roine  D.  Sancha  fut  fort  deuotieufe,  à la  maniéré  de  fon  ficelé  :par- 
quoy  dés  quelle  fut  mariée  elle  édita  le  Monallercdc  Sixena,  dereligieufcs  com- 
mandculesdc  S.lcan. 


L ordre  de  S* 
Uiijïss. 


temps  fut  fertille  comme  les  preccdentsdedcuouons, 8c  maniérés  de  lèrui-  CASJ'IL- 
V_jCesinuentcz  parles  hommes  : car  eflant  le  Cardinal  HiacynthecnEipagnc,  LE. 
Légat  du  Pape , à Lattre , l'ordrcdcs  chcualiers , ou  gcnf-d'armcsfacrez  dcfainét 
Lacques  de  l'cfpcc , eut  fon  commencement  au  Royaumede  Galice, pari  émula- 
tTon  d'en  treaucunschcua!icrs,8c  les  moyncsdcfairuflEloy.Monallcrcauincfme 
Royaume.  Ces  bons  pères  religieux  voyans  la  grande  affluence  de  peuple  qui 
venoit  de  toutes  parts  delà  Chrcflicnté  au  fcpulchre  de  l’ApollreS.  laques,  fe 
mirentà  ballir  dcs'hofpitauxdclcursrcutnujiqui  eftoient  grands,  fur  le  chôma1 
quccommunémcnt  on  appelle  en  Efpagnc  voyçErauçoile,  pour  loger  les pele- 
rins.iccux  nourrir  8c  foulager  en  toutes  leurs  ncccflitez.fains  Se  malades  : en  quoy 
ils  s’employèrent  honnelUmcnt , 8c  fut  le  premier  hofpital  de  lciir  fondation-cc- 
luy  dcfainél  Marc  Euangcltlle,  hors  les  nîursde  la  citede  Leon  : apres  ils  en  balli- 
rcntvnautrc  au  dcllroicl de Callille, appelle  debsTicndas.  Al'unitanondecesV 
moines,  vfans de  telle  humauicé  enucrslcseftrangcrsquialloicnt  àlinnél  laques,, 
treize  chcualiers  deuotieux  enuers  l’Apoflre  ,1e  punis  pour  leur  particulier  parié] 

8c  aduocar, tômïnc  ils  élloient  mftruidts.fc  vo  ueren  t de  garder  ôc  aflewer  les  cho-/ 
mins  aux  pèlerins, contre  lescourfesdcs. Maures  ôc  aucrcsbtigands,qunrauail- 
loicncrEfpagnc,  8c  ayansc^mmuniquï leur delTcin aux  religieux defim cl  Eloy, 
ils  s’accordèrent  défaire  toutvnintlinetQrpsentr’cirx,  8c  meute  en  commun  le 
patrimomc  du  Monallerc.dcfainâ:  Eloy , 8c  celuy  de  ces  chcualiers  U autres  qui 
fcioindroicntàlcurconfrairiç,  DeslorsiUpofTedoientenuiroiivingcchallcaux, 
qui  fur  caufe  que  les  inoints  furent;  plus  faciles  à reccuoir  celle  communion. 

IOr  cRoient  tous  ces  genf-d'armes  lactoz ..mariez  des  leu;  pttmietc inflirutioa: 
parquoy  ils  vouefent  chaflctf  comugalc  feulement , 8;  quant  a la  pauureté , clLa 
ne  fuc  des  plus  cftroiilçs , feulqnent  quittèrent  la  propriété  de  leurs  biens , pour 
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kftmike'deTeftdfè.ibüiffansaufurplusdes  fruids, dont  ilspa voient  lcdifmcaux  - 
moines  polir  lo  fertiieediuin  qu’ils  exerçoient  : vouèrent  obcïflànccàlcur  prieur, 

& î leur mâtftrc par  tel  reglement,  que  lesdcrpsTcroient  fubicdbaufpiritucl,  fie 
tcmporel'àleursprieüts,8e  les  cheualiersaumcfme  prieur,  quant  aufpiritucl,  mais- 
pour  lcregard  du  temporel , ilsobcyfoient  au  maiftrede  l'ordre , dont  le  premier 
fut  nomme  D.  Pedro  Fcrnandcs  de  Puentc  Encalada.  Le  premier  Conucntqui 
fut bafty  pources  chtualicrsfùsiouxte l'Hofpital de fain£t  Marc,horslcsmursdç 
Leonpen  vn  fonds  appartenant  aux'rdligieuxdc  fainct  Eloy.qui  Icdonncrcntj 
& auquel  ils  fc  retirèrent  les  vns  fie  lcsautrcs.fie fut  par  eux  prinsvncmanicrcd'ha- 
bithonnelVc  fie  conudria'bleàl'crtat  de  la  guerre,  portans  pour  marque  vnccroix  • 
en  forme  d'elpee  decouleur  rougefur  le  manteau  blanc, fie  pour  pl|is  grand  argu- 
< ^mclU^  ^1™‘k'>‘k'Po^tcrmt^cc^t°n^u,quin’eftoitpaspctitabbai(^cnlenten■ 
J£,,.,“,,  vT/je-e  tempî-îàv  Leur  règle  fut  fous  faind  Auguftin , fumant  celle  tics  nioynesdeS.. 
fmJ'SdU-  ’liloy  ; SeFdiàrht  toutescescftofes  ordonnées  prefent  le  Cardinal  Hiacynthc,  Le- 
gat,  fie  par.luyapproiHiees  par  l’autorité  quilauoitfpccia'e  en  ce  regard  ffie  quel- 
que tempsapres  le  maiftfc de  l’ordre  i D.  Pedro  jaccompagnédcccrtainschcua- 

I tiers  cftantdcfia  grandement  multipliée  ccftc  fcmcncé,  alla  à Rortic,  feprefenter 
'au  Pape  Alexandre  eonfirinal'ofdre, l'an  1175. l'elon  ce  qu'en  auoit  dilpo- 

fêlc  Cardinal  Hiarvnmc,  fon  Légat,  qui  fut  depuis  Pape.  Plulicurs  ontcrcu.fic 
/aucuns  eferit, que  ccftordre  de  chcuatiers  de  faind  1 atqMescftplusancien,fefon- 
dansfur  certain  priuilcgt>quiletrouucàSalarQ.anca,auMonaltcrcdu  SaindEf- 
ptit,  où  fon  t à prefent  dcsrtligieulcs  commancTcufes  de  ccft  ordre:  mais  outre  que 
le  la  ngage  Caftill  an  moderne , auquel  eft  eferit  ce  priuilege , aucc  la  date , Si  l'an- 
nec  d'iccluy , comptée  de  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur  lcfus-Chrift , l'argue  de 
faux.vcu  qu'ence  teTnps  tous  les  irifttuments, filtres  fie  lettres  fe  faifoicnt  en  latin, 

[fie qu'on  tomptoit  leyanncesdez  l'Ære de Cefar.il ne  fe  trouue  mentionésau- 
Iceursdel'inftitution  de  ceftotdre.ny  d’aucun  exploiddcs'cheualicrsd'iccluy  auâc 
ce tcmps.-OUtreautres  marques  defauffeté,  qui  le pcuucntrccoguoiftrcen  ce pri- 
uilcge.commcdantirulerle  Roy  D.  Fernand  le  grand.feigneur  de  Bifcave.&Roy 
dcLeonyqf-quil  n'cftijlt  ,-6c  pat  confcqucntn’auoitoccaiiond'oéfroycrpriuüc- 

ÎcsàccMbnaftcrcdclà  cite  de  $alamanca , qui  a efte  touliours  de  la  iuriuidion 
e beon.oii  l'ui  1034.  quieftla  dartc  d'iccluy.rcgnoïc  le  Roy  D. Bcrmond, iij.de 
ce  horn  j tciknttüit  qnttcn'eft  ùns  caüfe  lion  doute  de  la  loyauté  des  lettres  des 
^glifcrfic  Coiiucntfctm'-f  c' : : .•  •• 

--  Or<*cs  Jadialiersincuiucllemcnt  inftituez  eftans  venus  en  mauuais  mefnage 
auecleRoy  D.Fornanddci  Léon,  rcgtîant  en  ce  temps,  ils  quittèrent  leur  conucnt 
defaind  Marcdc  Lebh  p Sc'fc  retirèrent  <n  Caltille , où-ils  furent  humainement- 
necucillisparicRoy  O;  Adfpnfc.fiedbüez  delà  ville  Sfchaftcau  d’Vcles,  iadis  Vr- 
;<àd'a,voti  iis  haftitcnr-CfifcnoirHik:  contient,  quielHirgc-&  chcfprincipaldcléur 
'ordre  fie  religion:  fit  Outre  ce  Icuf  fit  ce  Roy  pluficüft  autres  belles  fie  riches  dona- 
tions. Usenuitfycrcnc  toutefois  aucun- de  leurs  freres  habiter  au  premier  conucnt 
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uus prëmicrsaccreüjj&:  augmentez  depuis  es  terrés d'E^rtemadui* , 'après  la  con- 
'2*  .queftofàitttd'kelUspaifecux’dcLcoB:  Qrs’elWïllit'ccft  otdrepa'Uec  lercmpy 
s.  wwtauaiifw  Portugalyoa  tlobcintgund  patrimoine  fous  l'obéi  [lance  du  con- 
‘ iuùht  d'Utiles,  lulqucsau  Roy  D.Dcnis,  quLçtt' exempté»  IcscheualicrsdcFon  pays. 
TfcftocJiud«  eheuaiKf*delamçi  laqutscretit  tclicincHt  en  grandeur  fie  rich  elles 
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par  la  lareefTedes  Rois , priuilcgcs , & induits  des  Papes , qu'il  a peu  quelquesfois 
armer  mille  lances  complètes , tant  du  patrimoine  d Vcles , que  de  celuy  de  faimft 
Marc  : Sc  deuant  que  par  l'autorité  du  Pape  Adrian  fixiefmc  fuft  la  maiftrilc  d'icc-  , 

luy  incorporée  auec  la  couronne  de  Caftille.lcs  mailtrcs  de  l’ordre  cftoient  cllcus, 
fe  dcfmis, s'il  yauoiccaufc,par  les  voix  & filtrages  de  treize  frères, qutauoicnt 
celle  autorité  & pouuoir détour  l'ordre  .-lequel  poffede  plus  de  digmtcz,-Con- 
uents,  Monafteres,  Hofpitaux,  Colleges,  & autres  terres,  qu'ordre  aucun  oui  foir 
cnElpagnc.  Premicrement,il  y a ces  deux  principaux  Conuents,  qui  font  chefs  de 
touslcs  autres  ,a(Tauoir,  V des  Sc  fainét  Marc , fous  lefqucis  font  quatre  Hermita- 
gcs:aftàuoir,fainâ:cMariede la  Pcgna.prcs  delà  ville  de  Segurc.dela  montagne,  dcs.u^i. 
lainét  Saluator  des  Munftiers,  près  d'Alinclca,  (ainétc  Marie  de  Cagnamancs,au 
champdeMonticlj&faind  Antoine, cscnuironsd'Alhambra.  Ôutrcce,à  vn 
çonuent  en  la  cite  de  Scuilc,deux  collegesen  l’V niucriirc  de  Salamanca,  (ix  mo- 

naftcresdcrcligieufcscommandcufes:a(rauoirfaindEfpritàSalamanca,fainftc  ctim- 

FoyàTolcde,faindlcCroixà  Vaillcdolic,fainft  lacquesi  Granadc.laincle  Ol- 
lalia  à Merida , 6c  S.  laques  en  Iunquera  de  Barcelone.  Ha  aulli  cinq  Hofpitaux:  y,, 
aifauoir  fainét  laques  deT olcdc  ,où  font  penfez  ceux  qui  ont  la  grolfe  verole , & 
maladies  qui  en  dépendent: famét laques  à Cuenca  ,las  Tiéndas  cnCaftillc la  Hijfiun*  b 
vieille, l'Holpital  près  le  conuentdefaind  Marc  de  Leon,  & l'hofpitalduconucnt  ' L'V"‘- 

d' Vcles.  D’auantagc,ceftordrcaplu(ieurscommandcrie$,lefqucllcsfontobli- 
geesdeferuir  cji  guerre  contre  les  Maures, & fournir  trois  censfoixante  huict 
lances.  Celles  qui  appartiennent  à la  iurifdié'tiond’ Vcles  font,  la  Commanderic 
majeur  de  Caftillc, celle  de  ParacueUos,Monthernand,Mora,  dos  Barrios.Mon- 
real,Horcajo,elCÎ>rraldc  Almaguer,  elCampodeCritana,Alhainbra,  Mcm- 
brilla,  Montizon  rBedmar,  Vacas.Segura  de  la  Sierra , qui  cft  la  meilleure  Corn-  r‘a  27.u- 

manderic  de  toute  l’Efpagnc:Yefte,Moratalla,Carauaca,Alcdo,Ricote,Bicdma,  ?««. 
Cicça,Soconos,T orrcs,ac  Cagnamarcs,Montiel,Camzofa,VilIhcrmofa,Viile- 
ncuuedcla  Fuente,  Baftimens  dclCampo  de  Monticl,  Socucllamos,V  illamajor, 

V lUjt  Efcufa  de  Haro, Baftimens  de  la  Macha,  & riuiere  de  Tayo,  H uelamo.O  rc- 
ja,Eftremera,feinûe  Croix  de  Sarça,  V illoria,  V ilia  rubia, Alpages, Si  pritirc  d’ V- 
cles.la  chambre  des  priuilcgcs  de  l'ordre, 3c  Alorqui.  Ce  font  celles  qui  recognoif- 
fent  Vcles.  S'cnfuiucnt  celles  qui  font  de  la  iurifdi’étion  & deftroid  de  S.  Marc 
de  Leon,  la  Commandcric  majeur,  Aquilarcjo,  Calçadilla  ,1a  Puebla  de  Sancho 
Pcres,  les  Saintls,  Ville- franche,  la  Fuente  d 1 maeftre , Almendralcgio,  Lobon, 

Montijo,  Merida,  Alcuclcar,  Riucra,  6c  Azebucha,  Hallamc,  Ellotiua,  Paloinas, 
Omachos,Reyna  Hinojofa,  MedinadelaT  orres,Valenciadel  V ento(o,Mona-  • 

fterio,  Montcmolino,  VCigrc,Azuaga,Guadalcanal,Murcs&:  Bcnaçuça,Ellepa: 
Lesmaifonsde  Cordüba,  Bail imens  de  la  prouince  de  Leon , Prieure  du  conuent 
de  Leon,  Villc-ncuued'Alifcar,  Venamcxi.PrcuoftédcBicnucnida.  EnCaftil- 
lela  vieille  font,  Pegna , V fende , Eftnana , Caftrotorana.  Outre  cellcsy  a encor 
les  Commandcncsde  laT our  d'Ocagne,  Sarça,  Mirauel,  Caftellcja  de  la  Cuelta, 

Barra,  Caftroucrdc.  Et  au  Royaume  de  V alencc  font  les  Com^andcries  de  Mu-  % 

fèros,Engucrçr,Orcheta,Sagra,&  Zcnet,&  Fradell. Outre  ces  Commandenes, 
ccft  ordre  a denoftre  temps  plus  de  fix  cens  cheualicrs  de  l'habit,  plus  de  deux 
cens  frères  clercs,  qui  rclidcnt  aux  Conuents,  V icaireries,  Sc  autres  Bénéfices,  tel- 
lement qu'il  cih  grand  (Se  richeà  merucilles:  fie  combien  qu'il  fuft  premièrement  V 

inftirue  pour  aller  à laguerrccontrclcs infidèles, lieft-ccqu'auiourd'huyfe  creu- 
ue  peu  d'hommes  qui  recherchent  ces  Commandcrics,ny  mcfinc  l'habita  cclfins, 
ains  feulement  pour  augmenter  leurs  reuenus  par  les  Commandenes, ou  bien 


è 
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pour  cftre  en  plus  grand  honneur  entre  1 es  gensde  guerre,  par  le  moyen  dcl’ha- 
bit.  Telle  doneques  fu  t l'inftitution  de  ccft  ordre  de  cheua  bers. 

Du  règne  dumcfmc  Roy  D.  Alfonfc  le  Noblcfûr  édifié  IcMonaflcrcdcsrcli- 
gieufcsdcBa!bucna,par  PicrrcdeBalbuenahcrmicc.-pareillemcntfûtsàéHfiévn  ' 
certain  I<jjind’Orrcga,nacif  de  Quinranad'Ortugno, au  Dioeefe  de  Burgos,  par 
ie  ne  fçay  quelle  fain<ftete,6c  fon  corps  enfcuely,l'an  1175. auquel  *1  deccda,au  Mo- 
naftcrcqui  porte  Ion  nô,  où  les  auteurs  Efpagnolsdilcntqu  il  fcfaifoitpluficurs 
mirac les.  Dons  à:  donatiôs infinies  fc  faifoient  aux  Monaftcrcs,conuents, 8c  mai- 
fonsdes  cheualicrs, par  le  Roy, 8c  par  les  gradsfeigneurs  d’Efpagne,pourle  remè- 
de de  leur  amc,  6c  dcleurs  parents  8c  amis  trcfpalTez,comme  chantent  les  lettres. 

L’O  rdre  des  cheualicrs  de  Calatraua, dont  l'origine  a cfté  par  nous  eferne  en  b t o 
viedu  Roy  D.  Sancho  le  déliré, eftoit  fort  accrcu  Se  augmenté  en  ce  temps,  & feu- 
lement régi  par  maiftrcsrdont  le  premier  fut  nommé  D.  Garcia,  auquelauoitfuc- 
cedéD.  Martin  Pères, de  Syon:&  le  troilicfmcmaiftrcquilegouucrnoitdc  ce 
tempss’appelloit  D.  Nugno  Peres , de  Quignon  es.  Or  fût  lepremicrconucntde 
ccft  ordre,  à Calatraua  .-mais  puis  les  chcualiers  firent  diuers  remuements,  ainli 
qu’il  fc  peut  recueillir  par  les  hiftoires , comme  à Ciruelos , Buxeda , Corcoles,  & 
Chafteau  de  Saluaricrra  : & de  là  fut  depuis  transferéle  liège  principal , 6c  chef  de 
l’ordre  au  chafteau  de  Couo,au  temps  de  D. Nugno  Hcrnahdes,douzicfmemai- 
Sitpfrmd-  Rrc , où  il  eft  demeure  iufqucs  a prefent.  Lps  rentes  6c  reuenus  dccefte  làcree  gen- 
n 'm’iu  ’clî . darmcricfonttellcmcnfaugmentcz  de  tempsen  temps, par  lalibcjalitédesRois 
m«<.  de  Caftiile,  qu'es  guerres  contre  lesMauresonlcsavcu  feruiren  nombre  de  trois 

cens  lances  fournies,  qui  eft  l’obligation  ordmaircàquoy  font  tenues  fes  commâ- 
dcricSjdont  les  noms  8c  tiltres  s’enfuiuent.  LaCommâderie’majcur, Clauerra, 
TnucniUn  obrcria.Sc  Argainalilla.-lesCommandcricsdcMalagon.MançanareSjAlinagro, 
MontancheuloSjDaymicl , V ilia  rubia,  Val  de  Pegnas,  El  V ifo,  8c  fainélc  Croix, 
tenu.  Fuentc el  Moral , & maifons  deCité  real , Caftcllanos,  Almodouar  dcl  Campo, 
Commdnde-  Puerto Llano , Corrai de  Catracucl,  Piedra  Bucna,Hcrrcra,FuentedclImpe- 
r„i  de  iordre  rator,  Carrion  : Guadalcrza,  Meftança , Caftilferas,  Balcfteros,Alcolca,Pofi.uc- 
“ lo , T orroua , Bolagnos , Moral , Almiradicl , Hauanilla,lcs  maifons  de  Scuilc,lcs 

maifons  de  Corduba,Bclmcr,Villafranca,Lopcra,Canaucral,Ximcna,&  Rccc- 
na  Pegna  de  Martos , Biuora’s , Moratalaz  ,T ores,  & Canena, Vallaga,  & Almo- 
gucra,Soi  ira,  Auignon  & Vcrnichcs , les  maifons  de  Talaucra , celles  deTolede, 
Hucrradc  Val  de  Carauancs  , les  maifons  de  Plaifancc , Atcca,  Cerczuela,  Ottos, 
Calatraua  la  vieille.  Et  au  Royaume  d’Arragon  font  les  Commâdcrics  d’Alcams, 

• Mouroijo,  Pcnna  Roi)a,  Faraxncda,Ralfàs,  Caftclfcras,  Laguna  rotta,Moluios. 
Encduy  de  Valence  fontaulli  certaines  autres  Commanderics.  EnCaftillefonc 
l.es  PrieurczdcSeuilc,  Granadc,  laén,Alhama,Fuencalicnte,Porcuna,  Suqucca, 

Sc  Villatoro,  fans  autres  dignitez  6c  tcuenusEcclcfiaftiqucs.  Ccft  ordre  fut  con- 
firmé par  Pape  Alexandre  troiltefmc, 6c  reccu  en  la  proce&ion  du  S.ficge  Apofto- 
lique,  6c  eut  fous  iccluy  les  cheualicrs  d'Alcantara,  pour  quelques  temps. 

N A C Nuiron  l’an  n 7 6. fur  fondé  le  Monafteredc  noftrc  Damedc  I jan  çu,  par  l’E- 
VJRRE.  Cucfquedci  ampelone,  D.  Pedro  de  Paris,lequcl  nonobllant  qu’il  s'appellaft 
uj6.  ainfijCltoitdu  p iys  de  Nauarre.  Ilyagrandc  apparence  que  les  Prclatsd  alors 
FoddAhond*  auoicticeeurdc  fonder  fcinbiablesinaisos, 6c  Monailcrcs,  afin  de  laiff  r quelque  . 

me  memoire  apres  leur  mort,  partclies  marques,  delcur  diligence  en  l’eftat  auqui  1 ils 
"JL  rld* fi o.  eftoientcolioquez.-car  autrement  nepouuoient-ils  faire  parler  d’eux, cftant  ce  lie 
de  fai  is  boi  mes  lettres , 6c  plein  d’obfcures  tenebtes  d’ignoi  âcc  : tellement  que  ne 

rccoguoiilans  , 
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recognoiffans  prcfquc  autre  deuoir , ils  pcnfoicnr  de  s’acquitter  fiiffifamment  s’ils 
baltillbient  quelque  retraite  aux  moines.  A cela  eftoit  loindtc  vnc  affeurancc 

qu'ilsauoient.que  leurs  commencement  ncdcmeureroicntpomtimparraiéts,  ny 

defpourucus  de  riches  reuenus,  puis  que  les  efprits  des  Rois,8c  de  tous  les  humains 
clloient  imbeus  de  cette  perfuanon,que  d'enrichir  lcsEcclcfiaftiques.dtoit  le  vray 
•moyen  d'eftre  fauué, 8c  d'effacer  tous  les  péchez  : parquoy  leurs  cxhortations.con- 

fcils  8e  autres  diligences  tcndoienttoutcsàccbut.d  entretenir  les  hommes, pnnci- 

palemcnt  les  grands  fcigncurs.cn  telle  opinion  .O  r ceft  Eucfquc, fumant  celte  ma- 
nière d'Euangile , ballit  ce  Monaftcre  de  nefird  Segnord  de  Irançu  , Se  y mit  des 
religieux  de  Cifteaux  : les  Abbez  duquel  lieu  font  de  grande  autorité  en  N auarre, 

& ont  voixaux  eltatsSc  affcmblccs, comme  principaux  membres  de  1 citât  Ecdc- 

O Eucnansaux  affaires  feculiercs  de  Caltille,  nous  trouuons  que  ccftc  mcGnc  CASTIL- 
" K année,  le  Roy  D.  Alfonfe  lcNoble  fit  encor  vnc  coui  feau  Royaume  de  Na-  LE. 
uarre,  mais  de  peu  d'effed, affilié  toulioursde  l'Archcucfquc dcTolcdc,  D.Celc- 
brun,&  de  plufieurs  autres  Euefqucs.Entre  les  chcuahcrs  qui  luy  faiioient  leruicc, 
clloient  renommez  D.Gonçal  de  Maragnon.alficr,  ou  portc-enkigne  Royal, & 
D.Rodcrin-o  Guttieres,  grand  mailtrc  de  Ion  holtcl,  c ciloicnt  offices  8c  digmtca 
en  h Cour° Je  Caftille  exercez  à temps , 8c  tant  qu'il  plaifoitaux  Rois. 

Ccfteguerrc  fut  diuertiepar  les  courfesquclcs  Maures  firent  1 an  1177.  lunes  1177. 
terres  de  Caltille  Se  d’Arragon  :àraifondcquoy  les  deux  Rois  loignans  leurs  for- 
ces cnfeinblc.afficgcrentla  ville  de  Cuenca.La  place  dtoir  forte  8c  bien  munie, & 
l'expugnation  difficile:  parquoy  le  Roy  deCaftilley  laiflà  ccluy  d Arragon, lequel 
apres  plufieurs  grands  efforts  & affauts , en  fin  la  prmt.  Là  fut  ordonne  vniicge  Prig,jlC„„. 
Epifcopal.y  transférant  ccluy  dcfancicnnc  Valcria.parconccflioridu  Pape  Ale-  «/«r 
xandrciii.  Depuis  les  Mauresd'Alarconfcdesfians  de  poiiuoir  retenir  celle  place,  Mm™. 
la  quittèrent:  lefquellcs  conqucltcs  dcmcurcrciuàCaltille:  & ce  rut  lors  que  le 
Roy  D. Alfonfe  le  noble  quitta  toute  recognoiflancedcfouueraineceSchomma- 
gcquclcs  Rois  d'Arragon  fouloicnt  faire  aja  couronne  de  Caltille. 

L'an  1 1 7 9 .nouucllc  ligue  fe  fit  entre  ces  deux  Princes  de  Caltille  &:  d'A  rragon, 
pour  faire  la  'merreau  Roy  de  Nauarre.à  communs  frais, 8c  à commune  conquc- 
itc  fumant  laquelle  D.  Alfonfe  le  Noble  preffa  tellement  le  RoyD.  Sanchodu 
coite  de  la  riuiere  d’O  ja, qu’il  luy  olta  ks  places, dont  iceluy  s'eftoit  emparé  durant 

ibnenfancc,«ercprintBirbiefca,Cercio,Granon,Entrcna,&Logrogno:dcmeu- 

rant  par  ce  moyen  feigneur  8c  mailtrc  de  la  Riojefc  Bureua,  fans  que  depuis  les  p„u>  cm- 
Rois de  Nauarre  les  ayent  peu  rccoiaurcr.  A cdtcpertes’adioignic  la  mort  de  la. 

RoincdcNauarrc, D.BeaciaPnnccffc  de  grande  vertu,  laquelle  lelouaucuns,  tut 

enterrée  en  l'Eglifc  principale  de  Pampelone. 

Apres  ces  chofes  le  Roy  D.  Alfonfe  le  N oble  vint  à Burgos , afin  de  poutucut 
aux  ncceflitez  delà  guerre , tant  contrc.N Auarre, que  contre  les  Maures  : &:  ayant 
pource  befoiti  de  grandcs.fommes  de  deniers , il  propofa  en  l'aUciiiblcc  generale, 
conuoquceàcclt  erfcétà  Burgos,  de  leuer  fur  ton  peuple  vnc  taille, à laquelle  non  . 

feulement  lesroturierscontribucrüient.maisaullilcsnoblcsjçttwmpolàutdnq^  ^ 

inarauidisd'or  pourtcltc.qui  valloicnt  plus  dccinqducats  : ccconlcil  luy  futdflib  dtfni 

11  népaTlcfcigncur  de  Bifcaye,D.  Diego  Lopcs  de  Haro,  mais  il  ne  luy  lucceda 

point  : car  tous  les  gentilshommes  Cal  bilans  indignez  de  ce  qu  en  cela  leur  Ubcn  L*r* , pcfibtt 
téfembloit  dire  violée,  priment  les  armes,  incitez  8c  conduidsparlc  Comte  Di  pu.  tom,. 
Pedro  de  Lara.refolus  de  la  dcfendrc,iufques  à la  perte  de  la  vie:parquoyJcRo>  D. 

Alfonfe  changea  d'aduis , Sc  ieur  fit  entendre  qu'ff  lcs.coitfcruetoit  delà  en  auant 
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en  leurs  immunités,  Si  quece  qu’il  en  auoit  mis  en  auât  ne  cendoic  point  à confe- 
qucnce , mais  feulement  pour  les  affaires  3c  nccefli  tés  prefentes, auxquelles  il  adui- 
leroit  de  pouruoir d'ailleurs.  Pour  la  magnanimité  que  D.  Pedro  de  Lara  monftra. 
en  ceft  endroit , on  dit  que  la  noblcflc  de  Caftille  accorda  de  luy  donner , & à fes 
fucceflêurs , vn  dcficuncr  folcnnel , en  mémoire  du  bon  deuoir  qu’il  auoit  fait  en 
affaire  défi  grande  confcquenccrSc  en  outreaffcrmc-on,quedclàcftvenuquclcs‘ 
feigneurs  de  Lara  parlent.  Se  ont  la  première  voix  pour  la  noblefTe  en  la  cour  de 
CaA  illc.  Ce  n'cft  pasde  ces  5.  marauidis  d'or  qu’eft  venue  la  manière  déparier  en 
Efpagnc,de  venger  ou  maintenir  fa  noblcflc  par  5 o o.fols,car  3.  marauidis  ne  font 
pas  joo.folsmardtlaiflanttouteslcs fables  qu'aucuns  vtulcnt  mettre  en  auant  en 
ce  proposai  faut  qu'on  fçachc  que  félon  les  loix  anciénesdcCailillc.l'iniurc  qu'au- 
cun fait  à vn  gentil- homme,où  il  efehoit  réparation  ciuilc,fcpaye  par  amende  de 
500.fols,  qui  valent  quatre  cens  marauidis  de  monnoye  courante  en  cetemps-là, 
Sc  celle  quieft  faiéteà  vn  roturier,  s'amende  par  trois  cens  fols,  vallant  deux  cens 
quarante  marauidis  fculementipartât  de  ces  loix  ciuiles  cftpris  ce  qu'on  diét,  ven- 
ger fa  noblcflc  par  cinq  cens  fols.  V Oulant  le  Roy  D.  Alfonfe  de  Calf  illc  entendre 
a bon  efeien  t à la  guerre  cotre  les  Maures, apres  qu'il  eut  retiré  fes  terres  que  lcRoy 
dcNauarreD.Sancho  luy  auoit  cmblees, 6c  cftanslcs  differents  d'entre  luy, & fon 
onclelcRoy  D.  FcrnanddcLeonaucunemcntaflbpis,par  le  moyen  des  Prélats, 
Sc  grands  Seigneurs  des  deux  Royaumes,  Sc  par  l’entremife  du  Roy  d'Arragon, 
qui  y enuoy  alEucfque  de  Lcrida,  D.  Bérenger  6c  D.Raymôd,  de  Moncada,  pour 
plus  s'obliger  les  chcualicrs  fierez, & les  auoir  plus  promptsau  befoin,  il  conlfitua. 
le  fiegc,ôc  chef  principal  des  chcualicrs  de  S.  laqucé  à V des,  aufqucls  il  fit  don  des 
villes  de  Mora,Ô  cagne,  & O reja,  8c  autres  lieux  és  enuirons  du  cours  delà  riuicre 
deTayo.  A l'ordre  de  Calatraua  il  donna  les  villes  de  Magueda,  Accca,  Cogollu- 
do,Surita,&  autres:pcupla  la  villede  Palcnccen  la  Vera,  ou  plulfoft  Plaifance,  6c 
y rcllablit  fon  ancié  fiege  Epifcopal,  fortifia  la  cite  dcToledc, 3c  en  l'Archcucfché 
d’iccllc  rempara  Alarcos , place  d’importance , qui  cft  fur  vn  haut  à main  gauche, 
venant  d'Almodouardel  Campo  à Cité  real, es  enuirons  de  Caracuel. 


POKTV-  /^Epcndanr  entre  les  Rois  D.  Fernand  de  Leon,  6c  D.  AlfonfeHcnriquesdc  13 
G AL.  Portugal, fourdit  vne  grande  querelle,  àraifon  du  fort  de  Cité  Roderigo,  où 

le  Roy  de  Leon  tenoit  vne  garnifonennuytufc,6c  dommageable  aux  Portugois: 
car  les  foldats  dcceffcplacecffoient  perpétuellement  au  fourragcdanslcs  terres 
LtftnJiCite  de  Portugal, ou  ilsbucinoicnt  fànsrcfp-d  quclconquc:parquoyicRoy  D.Alfcin- 
T‘-  fc  Henriqucs , qui  efloit  défia  fort  vieil,  enuoya  fon  filsD.  Sancho  auecvnear- 
mec, pour  chafler  la  garnilon  du  Roy  de  Leon:6c  démolir  3c  razer  celle  place.De- 
njumtu.  quoy  D.Fcrnand  aduerty,  renforça  la  garde  d’icelle , & s'approchait  de  cclle^iart 
aucc  bon  nombre  dcgenfd'armcs,  eut  vne  rencontre,  près  du  lieu  dief  Arraganal 
ou  Arganal,aueclcs  Ponugois,  qui  y furent  dcsfaiéts,  ôc  leur  capitaine  D.  San- 
Xutu  in  c^°  Pnns . aucc  plufieurs  Seigneurs  6c  chcualicrs  de  les  troupes. Iclqucls  toutesfois 
Ptrimpi,  furent  courtoifcmentdeliurezparlcRoydeLeon. 

' Decefle  perte  grandement  indigne  le  Roy  D.  AlfonccHcnriqucs,  tout  vieil 
qu'il  efloit,  carilpaflbitl'anneeoitantecinquicfmede  fon  âge,montaàchetfal, 
ayant  raflcinblé fon  armée,  Sc  entrant  hoflilemcnt  en  Galice,  print  Limia.Tu- 
ron,6caurrcs  lieux.  De  la  chant  retourné  en  fes  terres,  remit  derechef  les  forcée 
cnfemble,6c  tira  ésquarriers  d'outre  Guadiana,où  il  aflàillit  la  citéde  Badajos  que 
les  Maures  tenoient,  chant  ncantmoinscncontreedont  la  conquefte  appartc- 
noit  au  Royaume  de  Leon , qui  lait  prcfuincr  qu'encre  les  Princes  Chrcflicns 
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d’Efpagnoily  euft  défia  quelque  reglement,  & quelque  departernentfait  entre 
eux, pour  les  guerres  qu'ils  fàifoicnt  aux  Maures , afin  qu'ils  ne  s'cmpcfiha  fient  les 
vns  les  autres  par  ambition  & conuoitifc  d'acqucrir  terres.  Le  Roy  de  Portugal  af-  M**m  atn 
fiegea  fie  battit  Badajos,cn  telle  diligence  qu'il  eut  moyen  d'entrer  dedans,  fie  ga- 
çna  les  deux  parts  de  la  ville , contraignant  les  Maures  de  fc  retirer  en  vn  quartier  a 
brt  d'icelle,  d'où  ils  faifoient  refiflancd*!  leur  pouuoir.  Le  Roy  de  Leon  enten- 
dantl'cntrcprifcde  D.  Alfonfe  Henriques,  ores  qu'il  n’cuft  encor  du  tout  pacifié 
aucc  fon  neueu  de  Caflillc , à raifon  des  nouucaux  troublcsfurucnuspar  l'inquié- 
tude de  D.  Fernand  Ruis  dcCallro,dont  nous  parlcrôs, Se  qu'il  fallut  qu'vue  par-  , 

tic  defes  forces  fificnt  tefte  aux  frontières  de  Caflillc, fi  d'aducnturc  on  l'cull  vou- 
lu prefler  de  ce  coflé-là,s'achemina  ncanrmoins  de  Zamorepar  luy  domptée  nou- 
ucllcmcnc  ,auec  le  relie  des  gens  de  guerre  donc  il  peut  fincr  vers  Badajos,  où  D. 

Alfonfe  luy  vint  audcuanr,Se  donnèrent  bataille, laquelle  les  Portugois  perdirét:  ^ i , . 
tellement  que  D.  Alfonfe  Henriques  fut  contrainél  aefe  barriquer  dans  celle  par-  pin, *- 

tic  qu'il  auoit  gagnée  de  la  ville  de  Badajos.-depuis  ne  fc  fentant  a fiez  affcuré,il  de-  X‘“- 
libéra  de  s’en  aller, fie  fc  retirer  le  plus  honneflcment  qu'il  pourroic  en  fon  Royau- 
mcimais  ainfi  qu’on  fortoit  en  grande  foule  delà  cite,  il  fc  froifli  vn  pied,  heurtât 
contre  le  verroil  de  b porte  d'icelle, tellement  qu'il  tomba  de  chcual,£c  fut  pris  par 
les  Leonoisfuruenans,  fie  meneau  camp  au  Rqgp.  Fernand,  quilcrcccut  en  tout 
honneur, comme  fon  beau  père, 5:  grand  Prin^qu'il  elloittdc  là  il  fut  porté  àAui- 
la, où  il  fut  penfé  foigneufcmcnt,fie  y fit  fes  accords  aucc  le  Roy  de  Leon  fon  gen-  * « < « Pm»- 
drc.tellcmcnt  qu'ils  demeurèrent  bons  amis. Lcsplaces  que  les  Portugois  auoicnt^,£r”(('^J“ 
prifesen  Galice  furent  rendues,*:  ne  voulut  autre  fatisfaélion  lcRoy  D. Fernand,  */,««. 
linon  le  iurcmcnt  de  fidelité  fie  recognoifiâncc  des  terres  de  Portugal  inouuans 
de  Leon.  Ainfis’en  retourna  le  Roy  D.  Alfonfe  Henriques  en  fon  Royaume  de 
Portugal  librcimais  depuis  il  ne  peut  montera  chcual , citant  demeure  boiteux  de 
fil  chcute,  fie  n’alioic  plus  qu’en  coche  ou  chariot. 

QVant  à D.Fernand  Ruis  de  Caflro,que  nous  auons  dit  auoir  quittclc  ferui-  LEON. 

ce  du  Roy  de  Caflillc,  fie  s'cflre  retiré  es  terres  des  Maures , apres  auoir  fuiuy 
quelque  temps  les  armes  Morcfqucs,  en  fin  il  vint  auferuic#  du  Roy  D.Fcrnâd  de 
Lcompar  lequel  il  fut  mis  dans  Cité  Roderigo,aprcs  qu'il  l'eut  fccouruc,Se  chaflc 
les  Portugois.Cecheualier,quincpouuoit  demeurer  en  repos,  fie  outre ccportoit 
mortelle  inimitié  aux  Caflilbns,mit  le  Roy  de  Leon  en  querelle  auec  celuy  deCa- 
flillc,fai(ànc  côtinuclles  courfcs  delà  garnilon  de  Cité  Roderigo.és  tcrrcsdu  Roy  ’ 

D.  Alfonfe  de  Caflillc, fie-  mefmes  auoit  frefchcmcnc  dcsfàiél  quelques  troupes  de 
Caflillans , qui  s’cfloient  aflcmblez  pour  le  repoufièr,  dont  aucuns  demeurèrent 
fur  la  place,  autres  furent  prifonniers,  entre  lcfquels  fùtleComtcD.Nugnodc 
Lara,  fie  aucrcs  qu'ils  deliura  depuis  fur  leur  foy.  C'efloitl'occafion  quidonnoità 
penfer  au  Roy  D.Fernand , fie  l'cmpcfchoit  grandement , lorS  qu'il  vint , comme 
nous  auons  dit,  contre  l’armcc  Porrugoife,  fie  fon  beau- père  qui  aflicgcoit  Bada- 
jos, ville  Maure,  de  fon  dcllroiél  : lequel  ncanrmoms  il  enafià  fie  fc  rcndirmaiflre 
de  b place , fie  en  laifb  le  gouuernement  à Abcn-Abcl , Maure , duquel  il  fc  fioit,  t 
pourcc  que  les  habicans  de  Badajos  elloicnt  tous  Maures  :mais  ce  Barbarene  de- 
meura guercs  qu'il  nefe  rendifl,  fie  b place  qu'il  gardoir,  au  grand  Miralmumin 
des  Almohadcs,qui  cfloit  lors  Aben-Iacob,hls  fie  neritier  d'Abdclmon  deccdc. 

jj  A Ben-Abel, nonfeuleraétcommitcefledcfloyautécontrelcRoy  D.Fernand  POKJ~V - 
f\  mais  encor  ayant  afTcinblé  grandes  forces  de  Maures  Almohadcs,  courut,  (j  AL. 
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& fourragea  les  terres  de  Leon  : puis  entrant  en  Portugal,  vint  mettre  le  fiegede- 
uantlavilledefainéllren, où  droit  leRoyD.  AlfonfeHenriqucs, vieil  &inutile 
déformais  à la  gucrre,lcquel  fc  trouua  en  grand  danger  d'eftre  prinsdans  celle  pla- 
1181.  ce  : mais  le  Roy  D.  Fernand  arriuanràrcinps,Tcua  le  liege, 8c  mitlesMaurcsàvqn- 
dc  routte:  lefquels  depuis  furent  pourfuiuis  par  l'Infant  D.  Sancho,  qui  pafTa  auec 
Studn’t^ni  l'arme' de  Portugal  mfqucsprcsdcSeuift.où  citant  rencontré  par  les  Maures, il 
combattit  & les  vainquit,  & puis  femitauliegede  Nieblartourêsfois  il  fut  con- 
tïtnltiAU u-  train  d de  partir  fans  la  prendre , pourcc  qu'il  eut  aduis  que  du  collé  d'Extrema- 
dura  les  Maures  clloicnt  venus  alliegcr  Vcijarparquoy  citant  prefle  de  venir  gar- 
der le  lien , il  laiflà  depourfuiuteceluy  d'autruy . Arriuant  à V eija,il  desfit  & diflï- 
j 1 8 1 . pa  les  Maures, & deliura  la  ville  d'vn  grand  dangercecy  fut  l'an  1 1 8 1. 


MAIS-  A LorsclloientgrandscnEfpagne,cntrelesPrincesMaures,fclonladiuifîon  ' 
/V  qu'ils  auoicntfaidc  entt'eux,  fous  la  fouuerainetéde  Mar  roc,  les  Rois  de 


RES. 


L>h,  Rej  it  Murcia.dont  vn  quife  nommoit  Lobo,auoit  eu  perpétuelle  inimitié  contre  la  fà- 
Mnu  .\u-  mille  Royale  Almohadc  .appcllcc  les  Mazemutes.  Ce  Lobo  auoit  cité  tributaire 
KtmHtet.  ju  R_0y  d'Arragon  : mais  du  temps  des  querelles, & picqücscntte  Arragon  8c  Ca-- 

flille  il  s’clloit  rebelle , à la  faucur  du  Roy  de  Caftillc  .■  parquoy  le  Roy  d'Arragon 


Midif'Zéun  s'eftoictnisàfauorif -r  les  MazenAps.  Eftant  mort  Loto,  Ion  fils  Modef  luyluc- 
“ ' ictRo 


‘rÂlnct’1^  ce^a>(lulfutPcrc  Zacn,  dern  WRoy  Maurcdc  Valence. 


LEON. 


QVant  à ce  que  nous  auons  touché de  la  ville  de  Zamorc,quc  le  Roy  D.Fer- 

I " ' ~ • - - 


_ nand  de  Leon,  auoit  frefehement  domptee,  il  en  va  ainfi  : Ayant  le  Roy  de 
Leon  édifié  & peuple  la  ville  de  Ledcfma  8c  autres,  iceluy  auoit  pouraccommo- 
det  fes  nouuelles  colonies , aucunement  retranché,  8c  rctrainél  le  territoire  de  Sa- 
lamanca  : dequoy  indignezlcs  habitans  de  celle  cité , fc  rebellèrent  contre  luy , 8c 
ayans  attiré  à eux  Auila , Zamorc,  8c  feme  le  mal  de  leur  rebcl  lion  parmy  les  autres 
fbdîmnt^dc  places  circonuoilincs,  ils  choilirentpour  leur  chef vn  cheualier,  nommé  Nugno 
SaI»hu«ca&  Rauia, auec  lequel  s’cllans  mis  en  campagne  en  grand  nombre,  tant  de  leursci- 
toyensquede  leurs  alliez,  le  Roy  D.  Fernand  les  vin  caftàillir  près  de  Valdcmu,- 
ça,  les  mit  en  routte  & totale  desraiéle,  8c  print  vif  leur  tapitainc  D.  Nugnes  Ra- 
uia , auquel  il  fit  trenchcr  la  telle.  Celle  victoire  fit  que  Icspriucipauxdc  ceux  qui 
auoient  prins  les  armes  contrcle  Roy  ,fe  retirèrent,  donnansoccalion  aux  autres 
de quittcrl'entrcprinfe,  Sc puis  demandèrent  tous  enfemblcpardon, 8c l'obtin- 
rent. O r la  villcdc  Zamore  s'dlant , comme  dit  ell , cmpellrce  en  c s troubles,  le 
Roy  D.  Fernand  y mena  l'armcc  viélorieufe,  mais  les  habitans  lé  rendirent  fans 
difficulté  laitifi  en  peude  ioursccs  deux  villes  & autresà  leur  exemple,  rcumrent  à 
l’obcirtàncc  du  Roy  de  Leon. 


pj  y^~'E(l  an  n 8 1.  le  Roy  D.  SanchodcNauarrc  fortifia  vnt  petite  ville , qui  s’ap-  i- 

V ARR.E  v-'PcM°'t  l°rs  Ga(leiz,pour  fsruir  de  barrière  contre  le  Roy  de  Caftillc,  8c  mu- 
EdipcAMndt  nir  fa  frontière  en  11  proumcc  d'Alaua.  Ce  lieu  depuis  accrcu  8c  augmenté  dp 
tAviiedtn-  pourpns, 6c  dépeuple, fut  appclléViéloire,laparticde  laquelle, qui  de  ce  temps  cft 
\,nA.A-  y jlladc  Suio,  ell  ce  bourg  de  Galleiz.  A fa  nouuellc  ville  oélroya  le  Roy 

leincfmc  droiét  qu  à ceux  de  Logrogno,  l'amendant  8c  corrigeant  en  certains 
lieux, donna  aux  habitans  plulicurs  priutlcgcs,  mefme  quil  n'y  auroit  iuge  ny 
gouuerncur  furcuxcftrangcr,  mais  naturel  du  pays,  8c  quil  feroitparcuxcflcu 


Il  tri  d 
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rudt%ih-  8c  changé,  s'ilne  fc  cr  juuoicfidclc  8c  capable  : lequel  priuilegè  s'appclloit,lcpri- 
r<A.  uilcgc  Merino.,  félon  le  ftile  du  pays.  Ils  ont  garde  cell  ordre  en  l’adraiiultra- 
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tion  de  leur  ville,  laquelle  cil  des  mieux  régies  d'Efpagnc , ayant  obferuéfoigncu- 
fement  fur  tout  de  n'admettre  aucun  aux  charges  publiques,  qui  foitChrcftien 
nouuc.tu.ains  faut  qu'il  le  foit  de  quatre  races.  L occafion  de  ce  nom  Vittoria,fùt 
pour  quelque  viétoire  obtenue  en  celle  contrée  contre  lcsCaflillans,ain{i  qu'il 
cft  bicnàprefumcr  : mais  par  le  defaut  des  hilloires  de  ce  temps,  la  particularité 
n'cft  lccué.  Apres  que  celle  villefut  venue  en  l'obciftànce  des  Roisdc  Caftille,  ils 
l'accreurentdc  beaucoup  plus  grand  circuit,  Ce  y firent  baftir  les  quatre  parroilles 
de  fainéf  Michel , S.  V incent , S.  Pierre,  Ce  S.  lllcfonfcou  Alfonlc.  De  ce  Roy  D. 

Sancho  le  Sage, cft  racomtéqu'ayant  enuiron  ce  temps, couru  la  terre  de  la  Rioja, 

Ce  Bureua , laquelle  D.  Alfonlc  de  Caftiüe  luy  auoit  oftee  les  années  precedentes, 

Ce  ertant  paruenu  iufques  près  de  Burgos,  au  lieu  dit  Atapuerca,  il  donna  vn  coup 
d'efpec  contre  vn  oulmc, pour  marquer  que  iufqucs-làs'cftcndoicnt  les  limites  de 
Nauarre  : puis  s’en  retournant  aucc  vne  quantité  incroyable  de  beftail,  & autre 
butin,  ainfi  qu'il  eut  de  peu  pâlie  le  Monaftcrc  de  làinét  Pierre  de  Cardcgna, 
l'Abbé  du  lieu, qui  eftoit  vnvcncrablcrcligieux,printl'crtcndart  du  Cid  Ruiz 
Diaz , bifayeul  du  Roy  D.  Sancho  ( qui  cftoit  cnfcucly  en  ce  Monaftcrc  ) monta 
fur  vn  mulet , accompagne  de  dix  de  les  moyncs , le  plus  robufte  dcfqucls  porcoic 
ceft  eftendart,  Ce  fc  mit  apres  ceftc  atmee  picquan  t Ce  courant  à toute  bride , tant 
qu'il  euft  attainft  le  Roy , deuant  lequel  il  s'cnclina  fort  humblement.  Le  Roy 
esbahide  voirces  moyncs  ainh  equippez,  auec  vn  eftendart  de  guerre,  leur  fit  d,^A,f,ur 
* neantmoins  aftez  bon  accueil , comme  il  eftoic  deuotieux  : Ce  demandant  qui  les  u 

menoi  t , 1‘ Abbc  lijy  dit , qu’il  eftoit  l'Abbé  de  fainél  Pierre  de  Cardcgna , Ce  eftoic 
venu  lcfupplicr  que  pour  l'honneur  du  Cid  Ruis  Diaz  fon  bifayeul  (qui  eftoit  en- 
terré chez  eux  ) Ce  de  l'eftendart  d'iccluy , qui  voyoit  entre  leurs  mains,  il  luy 
plcuft  tailler  la  proye  qu’il  emmcnoic.  Le  Roy  y penfa  vn  peu,àlafin  il  fefentic 
tantprelfé  delà  memoiredu  Cid  Ruis, Ce  de  la  deuotion  Ce  grande  vénération 
qu'on  auoit  lors  enuers  les  religieux, qu'il  leur  laiflà  cefte  grande  prinfc  qu'il  auoit 
faiétc  de  toutes  fortes  de  biens,  pour  les  rendre  à leurs  maiftres,  donc  chacun  ne 
fut  pas  content. 

'T' Ntre  le  Rôy  de  Caftille  Ce  ccluy  de  Nauarre  furent  les  contentions  de  longue  CASTIL - 
duree,  combien  que  par  intcrualesil  y euft  quelque  repos,  mais  c'eftoit  vne  LE. 
paix  fourree,  ou  foupçon  de  guerre.  Logrogno  Ce  Agufcjo  eftoient,par  quelque 
accord  fait  entre  ces  Princes , comme  neutres  entre  Nauarre  Ce  Caftille , és  mains 
de  Ramir  de  Barea  : mais  la  cité  de  Calaorra  eftoit  tenue  par  vn  cheualicr  nom- 
mé D.  Diego  Ximenes.au  nom  du  Roy  D.  Alfonfe  de  Caftille.  Or  poureeque 
les  guerres  que  ces  Princes  Chrcftiensauoient  cncr’eux  eftoient  au  grand  deshon- 
neur Ce  dommage  de  la  religion , dont  ils  fc  renommoien? , le  Pape  Luce  iij . pour 
lorsrcgnantenuoyavn  Cardinal  Légat  en  Efpagn^pour  voirdelcs  appointer, 
lequel  y vfa  demande  diligence,  mais  non  aucc  tel  dfeét  qu'il  euft  bien  voulu. 

Les  Rois  de  Caftille  Ce  d'Arragon  s’entreuirent , Ce  pafla  celuy  d'Arragon  iufques 
àfainét  laqucsvihter  le  fepulcnrc  de  l'Apoftre.  Ce  Légat  fit  entre  cesdcux  Rois 
vn  rciglcmcnt  pour  les  conqueftcs  des  terres  des  Maures, à quoyil  animoitfur 
tout  ces  Princes , Ce  aflïgna  à la  part  d’Arragon  ce  qui  cft  depuis  V alencc.tendant  • j 

vers  Cattclognc,  Ce  le  reftcàCaftille:  duquel  departement  les  Roisd'Arragon  ,t 

qui  vinrent  apres  ne  furent  pascontcnts.  Ce  fallut  faire  nouueau  partage,  eltcn- 
dant  lcdallroid  d'Arragon  iufques  à Alicant  : cclàaduint  depuis, du  regnedeD.  J 
Pedro.  __  "**. 
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A R R A - s~*  E Roy  D.  Alfonfc  d'Arragon  enuiron  ceternps  ayant  fait  tenir  vn  Concile 
<jON ■ V_>  Prouincial  en  Cattclogne,  enlavilIedcTaryagone,fitvndccrctcmr'autrcs, 

que  1rs  N o taircs  de  là  en  auant  ne  metttoient  plus  le  nombre  des  années  du  régné 
CMtbp*  « des  RoisdcTrancc  éscontraéls  qui  fc  feroiçnt  en  Cattclogne,  comme  ilsauoient 
VtZir7uf°H-  obferué  îufqucs  alors, aîns  feulement  l’an  de  l'incarnation  de  nollrc  Seigneur  le- 
fus-Chrift  :c’eftounc  vouloir  plus  rccognoiftrclafouucraincté  de  France,  donc 
la  Cattclogne,  & Comte'  de  Barcelone  mouuoit.  Ce  Roy  D.  Alfonfc  fcfcncanc 
puiiTant , & ayant  bonne  part  du  cofléde  deçà  les  monts , scmpefcha  « querelles 
&iguerrcs  d'entre  les  François  .prenant  parti  es  factions  qui  elloicnt  entre  les  fei- 
gneurs  de  celle  nation , Sc  li  ne  fut  iamaisguacs  bien  d’accprd  aucc  Callillc,{mon 
pour  Ion  proffi  t : toutesfois  il  le  maintint  en  réputation  & auccprudcncc  enfbn 
règne. 


£"  * 
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PORrr-  T ERoy  D.  Alfonfc  Hcnriqucs  de  Portugal  cflant  chargé  d'ans,  & fur  le  bord  i9 
G AL.  Ldefafolfe,penfoitàccqujpouuoitferuiraufalutdefoname,commeilcftoic 
inftruidl:&  procura, l'annee  n8j.de faire  tranfporteràLiibonelccorps  de  S.  Vin- 
cent,qu'on  difoit  eftre  au  pays  appelle  Algarbo,  au  promontoire  facré,  lequel  de- 
puis a clic  nommé,  à caufe  de  celle  relique,  le  Cap  de  fainél  V inccnt , qui  fut  natif 
de  SaragofTc.Pour  faire  ccfl  e tranflacton,le  Roy  fut  deux  fois  en  perfonneau  Cap 
de  S.  V incent,en  l'âge  de  huiclantc  neuf ans,  & le  fit  mettre  en  la  grande  Eglifc  de  * 
Lifbone.  CePrmce  fut  tant  religieux  & bien-faiéleur  desEcc^eliafliques,  qu'il 
édifia  (outre  les  trois  Monafttrcs  de  Sain  die  Croix  de  Coimbra,dc  Alcouaça  & S. 
Vincent  de  Lifbone  ) la  grande  Eglifc  cathédrale  d’iccllc  cité  &c  celle  d'Ebora , les 
doüantdeplulicurs  richelfes.  LaRoyne  fa  femme  D.  Malfada  atfcchonncc  de 
mcfrae,fit  aufü  ballir  le  Monallerc  de  S.  Dominique  en  Porto,  l’Egüfedefamdt 
fi  'Hrnnytn,  Pedro , lc-Monaflere  de  Lcza  de  l’ordre  de  S.l  can,  àync  licuë  de  la  mefine  cite,  3ç 
%7tf7uJn‘  fain&c  Mariede  Aquasfantas.faindl  Saluatorde  Goandara  ,S.  Pedrode  Rctcs, 
ug5.  fainclc  Marie  de  Goyos,&  ésenuirons  de  Guymaranesle  Monallerc d'Acofta,  & 
•pluficurs  autrcs,qu'on  dit  monter  iufque'sau  nombre  de  cent  & cinquante, s'il  n’y 
afauteau  compte.  Etpour  tefmoignagcdcgtandcchanté,onditqucccsbons 
Princes  lailferent  rente  àla  barque  de  Mcxanfrio  fur  le  flcuuc  Duero  ,afindcpaf- 
fcr  vn  chacun  fans  prendre  falairc,  ny  aucun  pontanage. 

MAV-  T3  Endant  qu’ils  s'addonnent  à ces  truures  , le  grand  Miralmumin  des  Arabes 
RES.  Aben-Iacob  aduerty  des  rouîtes  & dommages  que  rcceuoicnt  fes  feélaircs 

en  Elpagne,  palfa  le  defiroiéten  perfonne,  & ayant  amené  grande  force  defes 
Almohades  Africains.loigim  à fon  armée  les  gens  de  guerre  Maures  d'Efpagnc, 

& vint  mettre  le  fiegeà  S.  lrS,oùs’cfloitcnclosl’Infantdc  Portugal  D.Sancho: 
là  commençant  à drelTer  fes  engins,  & machines  pour  la  battre , y Suait  apparen- 
. ce  de  grand  danger  pour  les  alhcgez  : mais  lebon  vieillard  D.  Alfonfc  Hcnriqucs 

nefourfritqueles  infidèles  feglonfialfentde  luy  auoirfaid  celle  honte  fur  la  fin 
de  fes  îours , ains  ayant  mis  fesgens  en  ordre , bien  délibérez , les  mena  au  fecours 
de  fon  fils,dcfia  aduerty  de  la  venue  de  l'annec  Portugoifc,  laquelle  fàuorifce 
DtifmOt  ii  d’vne  furieufe  faillie  que  firent  les  afliegez , donna  dansl  a rmec  Morefque  fi  vail- 
MutmiU-  lammcnt,  qu'ils  la  mirent  en  finte,  aucc  grande  occilion  des  meilleurs  hommes 
mnts.fr,,.  q^üjjulTcnc.&mcfinela  perte  de  leur  Roy  Aben-Iacob,  lequel  ayantrcceu  vn 
coup  mortel  en  la  meflee , de  la  main  d'vn  Porcugois , mourut  au  paifage  delà  ri- 
1184.  -mere  de  Tayo,  Celle  bataille  fut  gagnccl’an  mil  cët  oélantc  quatre  mur  de  làmck 
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Iean  Baptifte,  en  Iuin,  le  cinquicfmciour  apres  que  les  Maures  eurent  commencé 
d'aflieger  la  ville  de  S.Iren.  A ce  Miralmumin  Maurefuccedafonfrere  Abcn-Io-  Mm- 
feph,  troificfmc  Roy  des  Almohades.  i </«  M 

mehnàti. 

A Près  celle  vi&oire  remarquable,  les  Princes  pere  fie  fils  vinrent  à Coaobra,  P O R- 
lors  villeprincipale.du  Royaume  de  Portugal, Sc  delà  Porto, où  le  mariage  TVGAL 
10  de  rinfantcde  Portugal  Don  Thcrela , fut  conclu  aucc  le  Comte  Philippcsdc 
Flandres.  EllansderetouràCoimbra,  le  Roy  D.  AlfonfcHenriques  fut  laifidé 
maladie  laquelle  l'emporta  ,aagc  de  nonante  fie  vn  an , ayant  régné  enuiron  qua- 
rante fix  ans  aucc  tiltre  de  Roy, fie  fuccedé  aux  cftats  defon  pere.fie  iceux  tenus  par 
lcprantc  trois  ans.  Son  corps  rut  enterré  au  Monallert  de  fain&c  Croix  de  Coim- 
bra.  D.SANCHO  fon  fils  fut  Roy  apres  luy  en  Portugal,  furnommé  le  BaftiiTcur  D.Smchc  ». 

de  villes.  RtyitPmn-, 

premier 
du  nom. 

n 1 E Roy  D.  Fernand  de  Leon  auoit.peuauant  la  mort  d'iccluy, répudié  D.Vr-  LEON. 
•l-raca  fa  fille,  àcaufcde  la  proximité  du  fang,  s'eftantfaift ccmariagcfansle 
conge  6;  dilpcnfc  du  Pape , lequel  ellant  par  le  Roy  (à  ce  qtûon  eferit)  folicité 
grandcmcntHc  concéder  qu'ils  demeuraflcnrcnfemble,  n'y  voulut  oneques  con-  ' 
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laitir,  fie  ayma  mieux  faire  vn  diuorce , encorcs  que  d'elle  fuft  n'ay  Don  Alfonfc, 

3ui  lùcccdaau  percés  Royaumes  de  Leon,  fie  Galice:  ils  eftoicnr  coûtons  entiers 
egré.  D.  Fernand  fc  maria  depuis  aucc  la  fille  du  Comte  D.Nugno,  laquelle 
vckutpcuaucc luy  :puis  en  troiiicfmes  nopccs  il  cfpouü  D.  Vrraca  Lopes , fille 
du  Comte  D. Lopes,  fie  fœurdeD. Diego  LopcsdeHaro,  à qui  il  ficauifipeude 
temps  compagnie , car  il  décéda  en  la  ville  de  Bcnaucnt , l'an  1 1 8 8 . ay  ant  eu  d'el- 
le deux  fils  nommez  D.  Sancho  Fernandes,  fie  D.  Garcia.  Son  corps  fut  enter- 
réa  Compoftcllc,cnl'Eglifedelainél  laques,  où  gifoit  là  mercD.  Bercnguelalm- 
peratrix. 

D.  ALFONSE,ix.dunomxxvij.RoydcLeon. 

fV  temps  de  fa  mort,  il  fembloit  bien  qu’il  ne  reftaft  aucun  diffé- 
rent entre  Leon,  ôc  Caftillc,  qui  ne  fuft  décidé  fie  appointé.  Son 
I fils  D.  A L F O N S E , agité  de  perpccuelles  tcmpcltes  fie  qucrcl- 
I les  par  (a  bcllc-mere  Don  Vrraca  Lopes,  s’eftoit  retiré  en  Portu^ 
gai,  tellemcntqu’autcinpsdclamortdefonperèjil  fctrouuaab- 
fcnt,maiscncftantaducrty,  il  fc  rcndit'incontincnt  à Lconyoù  il  fut  rcccu fie 
couronné  Roy,  fans  aucun  contredit.  11  lémblalorsaux  confeillers  du  Roy  de  Ca- 
ftille.queparla  mon  do  Roy  D.  Fernandi‘opportunités'offtDitàleurPrinçç,i'ii  * 
vouloicauoir  fa  reuenchc  des  torts  qu'iccluy  luy  auoit  faits  en  fes  jeunesans.  S'il: 
conceutlorscn  là  penfee  quelque  appétit  de  vengeance,  leschofcs  qui  s'enfuiui- 
rent  le  feront  cognoiilre.  , ; ...,0  , 1.. 

AA  R fut  le  Roy  D.  Alfonfe  régnant  en  Caftillc , furnomméleNoble,  compté  CASTIL? 

pour  le  quacricfmc  du  nom,  de  ceux  qutont  régné  en  Caftillc  feule  :1a  po-‘L£. 
fteritc  duquel  fut  grande , car  il  eut  onze  en  ta  ns  de  la  Roync  Lconoc , fille  d'An- 
gleterre: laifnédclqudsfut  la  Royne  Blanche  qiescduRoylàméi  Loys  de  Fran-r....../.^.  * 

££iLc,ij.prBcrcngucla,quihjt  Roynedc  Lcon,fcmmedc  Ü/Alfonieix.du  nom. 

Lciij.  fin. vn  fils  nomme  D.Sanclio.lcuudmourucen  enfance:  Lciiij.  fütD.Mtu. 
raca,Roytjçdç  Portugal, nurieeàP-Alfonfcij.dnnom,furpoinpiélc  Gros.  {,«•' 
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v.enfantfocl'InfanrD.Fernand,lequeldecedaaufli  jeune.  Lcvj.fiitD.  Malfada, 
morte  en  Salamanca  ûns  eftre  mariée.  Levij.  D.Conftancc.Abbeflcdclas  Huel- 
gasdcBurgos.Monaftcre  édifié  par  fonpere.  Apres  curent  D.Alfonfc,  ic  D.Leo-  ■ 
nor, deux  filles  qui  moururent  petites:  & fucccfliucmcnt  enfanta  la  Royne  vne 
autre  fille,  nommée  comme  elle  D.  Leonor,  qui  fotfemmede  D.Iaymc.ou  la- 
ques , premier  de  ce  nom,&  viij.  Roy  d’Arragon.  Finalement , eurent -l'infime  D. 
Henry  .lequel  fucccdaau  pere  es  Royaumes  de  Caftille,  8c  T oledc.  Ce  forent  1 A 
tnfans  qui  iflîrenc  deccmariage. 


LEON. 


Mdritp  de 
D.Berengueld 
X.  fille  de  Cd- 
fi  tlle  & du  Duc 
dtSuube. 


Le  Rey  dt  Léo 
f refit  le  b Ut  je- 
mat*  i celuj 
de  Cd  fit  Se. 


AYantefté  couronne  Roy  de  Leon  l’autre  D.Alfonfc,  fabellc-mereferctira 
à Nagera.où  elle  vefeut  long-temps  en  viduité, & y ellanc  decedce.fot  énfe- 
uclieauMonafteredefainétc  Marie  la  Royalc.cn  la  chiappellc  delavrayecroix, 
où  auffi  furent  depuis  enterrez  autres  de  (a  maifon , ic  mefrne  trois  de  fes  frères, 
D.Lopes  Dias.D. Martin  Lopes,&  D. Diego  LopcsdcHaro.LenouueauRoy  de 
Leon  ne  tarda  gucrcs  apres  Ion  couronnement  de  venir  à la  Cour  de  Caftille , à 
Carrion , où  on  dit  que  le  Roy  D.  Alfonfe  le  Noble  fon  coufin  le  paffa  cheualicr, 
comme  il  fit  audi  Conrad  iiij.filsdc  l'Empereur  Fridcric  Barberouflc.pourlequel 
honorer  les  Efpagnolscfcriuent  qu'il  luy  voulut  baillée  en  mariage  l’Infante  D. 
Bercnguela  là  fille,  mais  quelle  ne  voulut  aller  en  Allemagne  : autres  difent  que  le 
mariagefot  frit  & accomply , maisqu'eftantparty  Conrad,  pour  retourner  en  Al- 
lemagne, où  on  l'appellott , pour  eftre  Duc  de  Suabc,  D.  Bercnguela  demanda  le 
diuorcc,  lequel  fe  ht  par  la  diligence  de  D.  Gonçalo  Archcucfquc  dcT  oledc,  & 
Grégoire  Cardinal,  Lcgatdu  Pape  : ic  fot  depuis  marieeàD.  Alfonfe,  Roy  de 
Leon,  coufin  germain  de  fon  père.  En  compagnie  de  ces  deux  Princes,  fotaufli 
paflechcualier  D.  Raymond, dit  Flacade, Comte  de  T oloufe.  En  ccftc  ceremonie 
leRoydcLcon  prefta  le  baife-mamau  Roy  de  Caftille,  qui  fot  vn  prciugcde* 
prétentions,  & débats  qui  s'cnfuiuircnt  entre  ces  deux  Royaumes. 


dUI 

tnEftdfne. 


CASÎTIL-  r A cour  tenue  lors  à Carrion , for  vnc  afTcmblee  de  feigneurs  vafTaux,  & rcco- 
LE..  Lgnoiflanslafguucraincté,  poutprefter  le  ferment  de  fidelité  au  Roy . félon 

AiïcrMiïi',.  qu!»^bfcrooitprcfquetouslesansanciennemcnt,aelàauioit-onaccouftumédc 
ftiu  tua  Ut  traitter  Jesaftaitcsdeconfcqûencc,  ic  conccrnansl'cftat,  &lcs  maifons  des  Prin- 
ccs. JLes plus  renommez  Confcillcrs  du  Roy  D. Alfonfcdc  Caftille  en  ccfte aflem- 
bleteftoicncD.Gonçalo.ArcheuefquedcTolcde,  Primat  d'Elpagnc,  les  Euef- 
ques  D.Rodr.go  de  t alaorra,  D.  Maurice  de  Burgos , D.  Arderic  de  Palencc,  D. 
Gonçalo  de  Scgobia,D.Iean  dcCuenca’,  les  Coinces  D.  Pedro  de  Lara , D.Nu- 
gno  de  Lara,D.DicgoiLoficdeHaro,fcigncur  de  Bifcayc, altier  majeur, ou  porte- 
ci»  feigne  du  Rayaumc,D.  RodrigoGuttietes, grand  maiftre,  ic  G uttierc  Rodri- 
gues  Chancelier. 

. Grandes cftoicntlcs  oftcnces,  &inimiticzcouucnesentrc  les  Princes  Chre- 
Ktnànftini  ^‘ensi  quircgnoicntlors  en  Efpagne,  qui  cftoientcinqportans  titres  de  Rois,  af- 
t,ur  hrt  rt ■ fauoir,  trois  Alfonfes  de  Caftillc,a  Arragon,  ic  de  Leon,  ic  deux  Sanchos,  l'vn  de 
l"Af~ . Nauatre , l’autre  de  Portugal.  5urlcs  quatre , le  Roy  de  Caftille  prefumoit  auoit 
,3  1 foperiotite comme  lurfcs  vaflàux,  quclquesnccords  qui  fudent  enfuiuis  entre 
eux  : partant  luy  fembloit  qu'iliuy  eftoit  permis  de  rompre , ic  renouer  tout  ce 
, qu'il. tratéfoit  aucc  cux  iclon  fon  plaifir.  Au  Roy  deNauarrc  il  auoit  les  années 
paftccs  pruis  les  terres  de  la  nuicre  d'Oja.&de  Bureüa , de  l'ancien  patrimoine  de] 
Nauarrc,  qui  n’cftoicnc  venues.cn  la  puillàncc  de  ceux  de  Caftille,  par  aucun  droit 
légitime,  nuis.par.pure  vfurpation  violence,  & par  armes.  Quancàcehiy  d'Ar- 
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ragon , il  fe  plaignoic  que  le  Roy  de  Cailille  ne  luy  auoit  oneques  tenu  aucune 
chofe  promife  éslieucs  qu'ils  auoicnc  faites  par  le  pade  cnfembtc , mais  auoit  fa,ic 
fon  profit  en  toutes les  guerres,  du fàng,8c  des  moyens  de  fes  Arragonois.  Le  Roy 
de  Leon  commcnçoit  a s’appcrceuoit  de  la  faute  qu'il  auoirfaite , d’ellrc  venu  àla 
Cour  de  Cafhllc.iCarrion,  8c  d'auoirbaife  la  main  au  Roy.  Pour  le  regard  de 
Portugal,  il  n'y  auoit  iamais  eu  bonne  intelligence  entre  ces  Princes,  8c  ceux  de 
Cailille,  depuis  le  premier  Comte  D.Hcnriqucs  : tellement  que  ces  vlccrcs  cnuc- 
nimez  es  caurs  des  Potentats,  & aigris  par  les  jaloufics,  enuies,  & mauuais  côlcils: 
incitèrent  les  Roisd'Arragon , & de  Nauarre  les  premiers,  de  faire  enfcmblevnc 
alliance  oÜcnliuc,  8c  défendue,  pour  la  conclufion  de  laqucllclcsdcux  Princcsfc  L ^ueJtN*- 
vircnr  au  lieu  de  Borjja , & de  grands  ennemis  qu'ils  auoicut  elle , dcuinrent  amis. 

Làfut  accorde  quclcsamis,  8c  ennemis  de  l'vn  de  ces  Princes  feroiéc  rcputezpour  tnCtfijit. 
tels,  par  l’autre, & fcroicnt  tenus  des’entr'ay  der  l'vn  l'autre,i  défendre  leurs  ellats. 
Pûurl'obferuation  duquclaccord  ilsmircntcn  gage , chacun  de  (apart,  les  villes, 

8c  chafteauxluiuants:  Içauoircft,  de  la  part  de  Nauarre,  les  villes  de  Valtierra, 
Ab!itas,Moncagu,fainétc  Marie  de  Vxue.Challillondc  SangucfTc,aucc  leurs  for- 
tcreflcs  : 8c  de  celle  d'Arragon, les  villes  de  Borja,  Sos,Malon,  Ruclla,  8c  Pétillas. 

Pour  la  garde  de  ces  dix  places , fil  t eflcu  de  commun  vouloir  des  deux  Rois,  Don 
Femana  Ruisd'Açagra , ch cualier d'ondine  Nauarrois,  mais  quidemcuroicca 
Arragon,SccftoitgouueVncur, 8c  capitaincdcDaroca, 8c  Calatajub.  Ccftuy-cy  ' { 

firfoy,8c  ferment  à tous  les  deux  Rois,  de  bien,  Si  fidclcmét  garder  ces  places, pour  » 

lesdeliurer  toutes  dixàccluydesdeux,  au  préjudice,  8c  dommage  duquel  l'autre 
auroit  conrrcucnu  au  prefeat  traitte  : lequel  fut  iuré  non  feulement  par  lesRois, 
maisaufliparlcsaifnezdc  leurs cnfans,D. Sancho  deNauarre,  8C  D.Pedro  d'Ar- 
ragon. Etfucadjouflequ'où,  8c quand D. Fernand Ruis  fe  voudroit  defeharger 
delà  garde  de  ces  lieux,  8c  forterelîcs,que  quatre  cheualicrs  de  chaque  parc  feroiéc 
nommcz,pour  d'entr’eux  en  choifîr  deux  : l'vn  deceux  quiauroicnc  elténommez 
par  le  Roy  de  Nauarre,  l'autre  de  ceux  du  Roy  d'Arragon,  es  mains  dcfquclsfe- 
roient  remilcs  les  fortcrcflcsauec  mcfmc  ferment, aflauoir,  les  cinq  de  Nauarreàu 
chcualier  Arragonois,  8c  les  cinq  d'Arragon  au  Nauarrois.  Ccschofcsamfiarrc- 
llees,iurecs,8c  lignées, les  Rois  fe  départirent,  D.  Sancho  en  Nauarre,  ôc  D.  Alfon- 
feà  Darocaioù  derechef  les  conuentions  fufdites  furent  confirmées,  8c  iurces 
incfmcs  y entreuenans  les  principaux  cheualicrs  des  deux  Royaumes:  dont  ceux 
dcNauarrcfurcntD. Pedro  Ladrondc  Gueuara,InigoOrtis,GarciaAlmorauid, 

Pedro  de  Cafeante , Michel  de  Lcet , Lopc  de  V alticrra,  8c  Barthélémy  de  Rada: 
tous  des  plus  grandes,  8c  renommées  familles  de  Nauarre.  Celle  ligue  faitcl’an 
1 190.  fut  fuiuicd'vncautrcd'entrclcs  Rois  d'Arragon,  8c  ccluy  de  Leon,  où  pa-  1190. 
rcillcmcnt  D.  Sancho  Roy  de  Portugal, fut  attiré.  L'alTcmblcc  pour  cét  effet  cflanc 
conuoquec  à Huefea , fe  trouucrcnt  là  les  AmbalTadcurs  de  Leon , 8c  Portugal,  d,’"T‘ 
aucc  amples  in(lrudtions,&  pouuoirs, 8c  fircncalliance  entre  ces  Princes  aux  mef- 
mes  fins  que  celle  de  Botja,capiculans  tous  qu’aucun  d’eux  ne  pourroit  faire  gucr-  enm 

te,  paix  11e  treues,  fansleconfentemcntdesautres.  C es  alliances  faites,  8c  confir- 
mecs  aucc  tous  les  ferments,  8c  foltiinitei  rcquifes,neproduircntpas  fi  grand 

S u'cljes auoicnc menafle:  caries  Roisdt  Leon  ,8c dé  Portugal, dcmeuKfr- 
:z  long-temps  cois , fans  donner  aucune  incommodité  à Cailille  : les  Rois 
d'Arragon,^  de  Nauarre  firent  quclqucscntrcpnfcs.inaisdcfoibleéffedt.  V 
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D.  S ANCHO , ij  Roj  de  Portugal,  premier  du  nom. 

VandleRoy  D.Sichode  Portugal  vintàla couronne, il eftoir 
âgé  de  tren  te  & vn  an , 6c  eftoienc  délia  pailcz  quatre  ans  qu'il 
auoit  cfpoufé  D.Aldoncia,  ou  Douce , fille  du  Conjtc  D.  Ray- 
môd  BcrcngerdeBarcclonc,5c  rcgcntd’Arragon,&:  delà  Roy- 
ne  Pétronille.  De  celle  daine  Douce  engendra  le  Roy  D.  San- 
t cho  neuf cnfans,alTauoir,  quatre  fils,  dont  l’ailtic  fc  nomma  D. 
Alfonfc,  qui  fut  Roy  apres  le  perc,  & nafquit  viuant  encor  fon  ay  cul  : le  ij.  fut  D. 
Fernand,  lequel  fut  Comte  de  Flandres  par  mariage  auec  l'heritiere  de  ces  païs-là, 
Ieannefillc  du  Comte  Baudouin, Empereur  de  Conllantinoplc:  lciij.  fils  au  Roy 
D.Sancho,  Ôc  de  D.Aldoncia.s'appclla  D.  Pedro, quifut  grand  en  Arragon,  où  il 
cfpouià  la  fille  du  Comte  d’ Vrgcl , D . Armingol  ; le  iiij . fils  mourut  ) cune , fit  eut 
nom  D.Hcnrique.  Outre  ces  fils  ils  curent  cinq  filles,' dont  l'aifncc  cfpoufalc 
Roy  D . Alfonfc  de  Leon  ix.  du  nom,  & s'appela  D . Thcrcfa , de  laquelle  il  fit  di- 
uotee,  à caufc  du  parentage , ores  qu'ils  eu  fient  eu  cnfcmblc  deux  filles,  & vn  fils: 
apres  lequel  diuorce  elle  vefeut  rcligicufcmcnt  en  Portugal  ,au  Monaftcrc  de  Lot- 
ban,  que  fon  pere  fonda,  6c  doua  de bonsreuenus, à caufc  d’elle.  Le  Roy  D.  Al- 
fonfc,qui  l'auoit  répudiée,  cfpouià  depuisD.Berengucla,  fille  dcCaftille, qui  clloic 
aufli  bien  fa  parente  que  l’autre  : ainii  en  vfoient  ces  Rois,  quand  il  leur  prenoie 
enuiede  changer  de  femmes,  ou  pour  leur  plaifir,  ou  pour  autres  commoditcz , le 
Pape  intcrucnant,6c  difpcnfant.liant,  ou  retcnantàfonplaifirât  volonté,  parau- 
toritéApoftolique  Romaine.  Laij.  fille  de  ce  Roy  D.Sancho  de  Portugal,  8c  de 
D.  Aldoncia,  fut  D.  Malfada, Royne  de  Callille,dame  de  rare  beauté,  laquelle  D. 
Henry  dcCaftille  efpoufa  : maisle  Pape  Innocent  iij.défitcc  mariage  dans  peu  de 
jours,àlafolicitationde  Don Bercngucla , fœurdcceRoy  dcCaftille,  laquelle 
par  defdain  de  ce  que  D.Aluaro  de  Lara  l’auoit  fait  fans  luy  en  communiquer,  in- 
forma le  Pape  de  l'cftroittc  parenté  qui  eftoit  entr’eux , 6c  le  folicita  de  les  feparer: 
mais  celle  PrincelTeainli  rcjcttcc,  fe  retira  en  grand  dcfdain,en  Portugal,là  où  el- 
le vefeut  le  telle  de  fes  jours , au  Monaftcrc  de  Ron  ça , pat  elle  fondé.  La  iij.  fille 
eut  nom  D.  Sancha , religicufc  au  Monaftcrc  de  failli!  Fran  çois  d’Alangucr , par 
elle  aulfi  fondé  : La  iiij.  D.  Blanche,  dame  de  Guadalajara  en  Caftille  : 6c  la  v.  6c 
dernière  D . Bercngucla,  laquelle  ne  fut  mariée , ains  tint  compagnie  à fa  foc  ut  aif- 
nee,D. Thcrcfa,  apres  quelle  fe  fut  retirée  au  Monaftcrc  de  Lorbanlufdit.  Ce 
Roy  D.  Sancho  eut  amoureufe  priuauté  auec  deux  Damoifellcs , apres  la  mort  de 
fà  femme , dont  la  première  s'appclloit  D.  Maria  Aires , d c Forncllo , de  qui  il  eut 
vnc  fille,  nommée  DonVrraca,  6c  Don  Mattin  Sanches de  Portugal,  qui  fut 
gouuctncurdela  frontière  de  Portugal , 6c  grand  mignon  du  Roy  Don  Alfonfc 
de  Leon , fon  beau-  frere , 6c  cfpouià  Don  O lalla  Pères , fille  du  Comte  Don  Pe- 
ro  Fcrnandcs  dcCaftro.  Le  Roy  D.  Sancho  maria  depuiscefte  Damoifcllcamie 
à vn  chcualicr, nommé  D.Gil  Vafquez  de  Sonfa,  6c  print  la  féconde  amie,  qui  eut 
nom  D.Maria  Pcrcs  de  Ribera,  laquelle  il  ay  ma  grandement,  6c  d'icelle  eut  Don 
T herefà  Sanches, qui  fut  femme  de  D.  Alfonfc  T cllcz  ,fondatcurdc  la  ville  d’Al- 
buquerque,  6c  en  outre  eut  vn  fils,  nommé  D.  Gil  Sanchcsde  Portugal,  6c  vne 
autre  fille,  D.Conllancc  Sanches, qui  fit  le  Monaftcrc  de  S. François  de  Coimbra: 
& encor  vn  autre  fils , nommé  D.  Ruy  Sancho  de  Portugal  .lequel  fui  rué  en  vne 
bataille,  près  la  ville  de  Porto  : tellement  que  les  enfans  du  Roy  D.  Sancho  furent 
en  tout  quinze:afTauoir,ncuf  légitimes,  6c  fix  baftards,  ou  quant  au  fexe/ept  fils, 
6c  huiâ  filles.  Apres  le  dccezdclbn  pere,  ayant  défia  règne  enuiron  quatre  ans, 
ainfiqu'oncommençoità  traitter  la  ligue  contre  le  Roy  de  Caftille,  dentnous 
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auons fait  mention  cy-dcfliis,  eftans  abbordez  à Lilbone  quelques  nauires  /^n- 
gloifes,8e  Françoifcs,  auecplufieurscheualiers,  8e  foldats,  quifaifoicnt  le  voyage 
de  la  terre  fainttc,par  le  deftroit  de  Gibaltar,arrcftces  par  les  tourmentes,  il  fefer- 
uit  de  l'occafion,  8c  pria  ces  paflagers  deluyayderau  Uege  de  la  ville  de  Sylues , au 
pays  d'Algarbe:  8c  enuiron  ce  temps  luy  arriuerent  dix-huiû  autres  nauires  de 
guerre,  que  fon  beau-frere  Philippes  Comte  de  Flandre  luy  enuoyoit,  aucc  les- 
quelles forces  il  prit  Sylues,  Se  fitpluficursautresdoinmagesaux  Maures  dccclle 
contrce.Cefutau  tempsque  l’Empereur FridcricBarberoufTc.lcRoy  Philippes,  Lt  %tStJ 
A uguilc  de  France, 8c  le  Roy  Richard  d'Angleterre, furnommccœurde  Lyon,  fi-  sîZ'r,j„ 
rent  le  voyage  de  Lcuan  1 8e  de  Syrie , que  la  villedeSylues  fûtprifcfur  les  Mau--fr/" 
rcs,à  laydede  ces  cftrangcrs.  Ce  Roy  D.  Sancho  fut  ccluy  des  Rois  de  Portuo-al 
qui  baftit  plus  de  villes,  8e  peupla  plusde  pais  audit  Royaume,  dont  il  acquit  lt 
nom  de  Poblador , qui  eft  autant  que  baftiffeur , ou  pcupleut  de  villes.  Valence  r.iUid-*- 
de  Minio.Torrefnouas,  Monte-major  lcnœuf,Batellas,Pcnamaçor,Sortella, 
Penclla.Figucira,  Couillana,Folgacino , Montcmor,  furent  de  fesouurages,  8e 
pluheurs  autres  places,  partie  defqucllcs  il  donna  àl'ordrc  militaire  de  S.  laques,  8e 
a celuy  d'Auis , qui  commença  de  fon  temps  en  Portugal  : adàuoir , à eduy  de  S. 
laques, AlcacardeSal,Pamela,Almada:  8e  a ccluy  d'Auis,Valeillas,Alcanebc,Gc- 
roincgna , Alcantade,  Alpcdrin , aucc  lcchafteau  de  Mafra.  1 1 recouura  des  mains  • 
des  Maures  Y elbes,  quilsauoienrprisfur  Portugal. 

ij  T E Roy  D.Alfonfe  de  Caftillc,  contre  lequel  nousauons  dit  cy-dcfTus  que  les  CytSTIL- 
1_  quatre  autres  Rois  Chrcfticnsd'Elpagneauoient  coniuré,n‘auoit  encor  fen-  LE- 
ty  aucun  dommage  de  leur  part,  l'an  ii»4.  parquoy  d penfoit  pluftoft  d'entre-  119.4. 
prendre  quelque  guerrccontrc  les  Maures , quede  fc  défendre  contre  fes  voifins, 

aefquelstqnts'cnfailloitquilmonrtraftauoiraucunecraintc, que  mcfmcs il  vou- 
lut bic  qu'ils  fccufTcnt  qu'il  n'entendoitrien  quitter  de  ce  qu'dauoit  pris,  8e  poflc- 
doit  de  contentieux  : car  il  fit  baftir  vne  ville  entre  Logrogno.Se  Nagera, quilap- 
pellaNauarrct,8e  à laquelle  il  conféra plulieurs droits, libertez, 8e  franchifcs, 
dont  il  appert  par  les  lettres  fur  ccodfroycesen  fa  cour , 8e  aflemblce  dcCarrion,  Tor,i.N, *• 
de  l'an  1 1 9 5.  Pour  tout  cela  ne  fc  bougcrcntlcs  confédérée,  aws  eft  faite  mention 
cshiltoires,  qucleRqy  dcNauarrc,  D.  Sancho  furnomme  le  fort,  lequel  auoit 
frcfchcmcnt  lucccde  à fon  pere  D. Sancho  le  Sage , décédé  l'anpreccdcnt  1194.& 
ccluy  de  Leon,  s’allicrcntdu  RoydcCa(lille,pourlagucrrequ’üentcndoit  faire 
aux  Maures  d'Andalufie:  pour  le  commencement  de  laquelle  il  enuoya  pour 
chef,  8e  capitaine  general  de  fonarmcel’ArchcuefqucdcTolede,  8e  Primat  lors 
feant,  nomme'  D.  Martin, Prélat  fortellimcparlcsHilloriographcs  d'Elpagne,  à 
caufedcfcs  grandes  vertus,  celebreesentr’autrcs  par  l’ArchcucfqucD.  Rodcrigo 

fonfuccefrcur,quiappellel'cftolcdeD.Marcin,Diaderaedel'Eglifc:fafagcire,la 

paix  dcpluficurs:  (a  langue,  la  rcformationdedifciplineifesmains,  fecoursdes 
pauures  : fes  armes,  pcrfccution  de  blafphemc.Se  telles  autres  elcgances  Efpagno- 
IcSjdifant  finalement  que  bien  heurcul'ccftoit  l'Eglifcque  tel  pallcur  polfedoit: 
ce  fon  tics  paroles.  Orcct  Archcujifquc  trouuant  le  moyen  desarmes  plus  expé- 
dient à dilater  la  Foy  delefusChrift,  qu’aucun  autre,  fitvne  entree  ai  Andalu- 
fiefifuneufe,  8e  dommageable,  quil  en  laiflàhorriblcs marques, par  long  traiâ  Mnmrt,,Je 
de  pais , où  il  remplit  tout  demeurtres,  ruyncs,  feu , 8e  defolation  : ôe  ayandi  bien  *rVm 

exploitée,*  en  rcuiiitvidforieux,8e  triomphant,  chargé de  grandes,  8e  riches  def- 
poüilles:  mais  ccfte  expédition  faite  au  defpourucu  fur  lcsMaurcs,  apporta  puis lci' 
apres plus  de  mal-hcut.  Se  de  hontcau  Roy,  & atout  fon  citât,  qu'cllcnauoic  iâit  Z?"***”' 
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de  profit, ny  d'honneur»  l'Archcuefque,  lequel  y auoit  procédé’  plus  de  rage,  5c  de 

fureur, quepar  magnanimité, nyraifon, 5c  bonnedifciplinc  de  guerre.  - » 

MA  V-  /"'Eli  exploiél  dcrArcheucfque  irrita  tellement  le  Roy  des  Arabes  Abcn-Io-  »6 
RES.  feph , folicité  auflî  par  les  Maures  Espagnols  qu'ayant  en  grande  diligence 

aflemblévnepuifTantcarmee  d’Arabes  Africains, 5c  mcfmcsdcs  régions  plus  inci- 
mes des  Noirs, il  pafla  le  dcftroit,Sc  vint  en  Andaluhe,où  il  joignit  les  forcesEfpa- 
.gnolesaux(icnnes,5c  marcha  outre  la  montagne  qu'ils  appellent  SierraMorcna, 
contre  les  Chrcfticns.  LeRovD.  Alfonfclenobleaducrtydeccgrand  appareil, 
s'eftoit  venu  loger  à Abrcos.forrcrcfle  lors,  à caufe  de  fon  aflictrc,  degrande  con- 
fcquence,  où  tous  fes  vaflàux,6c  gents  de  guerre  deT olcde,  Excremadura , 5c  Ca- 
ftiflc,  fc  vinrent  rendre,  5c  actendoie  d’auanrage  renfort  des  gents  de  Nauarre , 6c 
du  Royaume  de  Leon.  LesMaures  marchantsen  diligence,  fe  trouucrcntpres 
d’Alarcosdccamp  dcsChrcftiensn'cftansencoraflemblé,  6c  parconfequcnteftât 
\ fçiblc  : neantmoins  dés  qu'on  appcrccuc  voleter  en  l'air  les  cltendarts  Morcfqucs 

• lcRoyD.Alfonfe,5efcscncualicrsfûrcntd’aduisdenefetcnirplusdanslcursrcm-  • 
parts, 5c  trcnchces,  ainsdonncrdcdansvcrtucufcment,  afin  que  tout  l'honneur 
d’vnc  telle  viétoire  leur  demeurait  : mais  il  en  alla  autrement,  car  cftans  venusaux 
• mains,  le  moindre  nombre,  quieftoientlesChreftiens, firent  bien  vaillamment, 
mais  les  autres  qui  eftoient  plus , vainquirent , 5c  mirent  à mort  plulicursgens  de 
DtfAîttJti  bien, entre  lefquels  fut  D.  Martin Martines,  quatricfmc uiaillrc des  cheualiers 
CdÊ'c.,r’  lierez  de  Calatraua  : le  Roy  Don  Alfonfe  griefuement  blefie  lé  fauua  à la  fuitte.  - 
Celle  bataille  perdue,  fit  aufli  perdre  Alarcos,  5c  plufieurs  Chrdliesqui  clloict  en 
1 1 j j.  la  place, lefquels  vinrét  entre  les  mains  des  Maures, cômc  aufli  plufieurs  autres  vil- 

les,6c  places  fortes  : s'emparans  les  infidèles  de  tout  le  pays.iufqu’au  port  de  Y ebe- 
ncs,  qui  cil  à lix  lieues  dcTolede.  Il  fc  void  encor  de  ce  temps  des  marques,  5c 
tcfmoignages  de  celle  bataille,  5:  autres  rencontres  frequentes  en  ces  quartiers- 
là  , entre  les  lieux  appeliez  las  V entas  de  Daraçutan , 5c  Sarcucla , en  vnc  afliette 
appellee  Matança , là  où  foncinfinis monceaux  de  pierres , 6c  force  croix , denot- 
■ tans  qu'autresfois  il  y a eu  en  ces  lieux  beaucoup  de  fang  rcfpandu.  Quelques 
autres  chargent  Don  Diego  Lopcs  dcHaro,difans,  qu'il  le  retira  dclamcflec 
auant  temps  lautrcsdifent qu’il  lefitcxprés,5ccmincnagrandcquantitéde  chc- 
Ertmfeifri-  ualiersCallillans,  indlgnezdc  cequelc  Royauoit  compare  à eux  les  cheualiers 
* m/ItlÀC  dÆxrrcmaduratdiûns,  qu’ils  clloicnt  aufli  bien  à chcualj  5é  combattoient  aulti 
r*Hi.  '■  bienqucccuxdcCallille:autresaccufcntlc  Roy,  6:fcscapitaincs,  des’ellretrop 
hallezdc  combattre, 5c  dcn’auoirattendules  Nauarrois,  5c  Leonois.quiclloicnr 
*2?” luit  -cn  c^cm‘n  > & fc  halloicnt  pour  le  venir  joindre  : tellement  qucla  flûte  5c  des  vns 
utduüât  ‘ 5cdesautrcs,6cduR.oy,6cdcscapitaincs,6cdcschcualiers,  futdc  clicrtherplus 
i'AUrm.  Jcur  propre  gloire , que  celle  de  Dieu , ny  l’vtilité  publique , 5c  la  meilleure  exeufe 
aju’ils  eurent  de  leur  colle,  ce  fût  qu’ils  fe  monftrcrcnt  plus  vaillans,  que  figes.  Tes 
Rois  de  Nauarre,  5c  ccluy  dcLconaducrtis  de  celle  défaite,"  ne  s’en  donnèrent 
grand  penfemenr:  ccluy  de  Nauarre,  Cmspalfcr  plus  outre,  ramena  luymefme 
Les  gents  en  fes  terres  : le  Roy  de  Leon  renuoya  les  bennes , ce  qui  dcfplcut  gran- 
dement au  Roy  de  Callille  : car  au  befoin  ils  l'abandonnèrent,  Sc  euflént  bcau- 
..v...  coup  lcruy  (s’ils  fc  fuflént  a'duanccz  ) à retenir  le  cours  des  cônquefles , ruyncs,  5c 

dcgalls  que  firent  les  Maures  apres  b bataille  : mcfincs  remarqua  b mauuaifc  vo- 
lonté , 5c  peu  fidèle  alliance  du  Roy  de  Nauarre , en  ce  qu'ellant  entré  en  fes  ter- 
res, il  ne  le  daigna  vilitcr.fçachant  qu’il  clloit  malade  de  la  blcflcurc  receuc  le  iouç 
* 1‘"  . de.  1»  .bataille.  Le  RoyD.  AlfonfcdeLcon  le  vint  voir  àToledc , encor  qja’il  ne 

l'aimafl 
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ï'aimaftgucrcsplusquc  le  Roy  de  Nauarre.  Ces  chofcs  furent  par  luy  diflimulccs . 
pour  l'heure,6c  la  vengeance  gardée  en  temps  6c  lieu. 

D.  SANCHO  ,xxf.  Roy  de  Ntutrre  ,'oiij.  du  nom. 

j E Roy  de  Nauarre,  qui  amenoit  fecoursauRoy  D.  AlfonfcdeCaftitlc  N A- 
! cltoit  D. SANCHO  le  Fort,filsdu  RoyD.SanchofurnqmméleSage,le-  V ARREi 
' quel auoit  fucccdeàfonpcRynort  1 auii94.commcnousauonsdit,ayât 
iceluy  règne  quaranec-rrois  ans  ôc  fept  mois,  6c  quelques  iours,  6c  le  corps  duquel 
giltà  Pampclone,  en  l'Egide  principale.  Ce  D.  Saneno  le  fils,  à ion  aduenement 
fut  confeille  de  procéder  enuers  le  Roy  de  Caftillc  aucc  prudence, t’eft  à dire,  dilfi  • 
mutation,  iufquesà  cane  qu'il  fuit  bien  cltably  : c'clt  pourquoy  le  Roy  D.^ilfonfe 
baltic  coûta  Ion  aifc  la  ville  deNauarret,  dûs  le  pais  de  la  Riojc,  qui  clloit  litigieux 
cncr’eux,6c  furlafronticrcdcNauarreifonfurnoinlcFort  luy  fut  donne  pour  fa 
magnanimité,  mais  on  l'appella  aulli  l'enfermé , à caufe  que  fur  fes  derniers  jours,  ftr^,  uTrÔj 
luy  citant  venu  vn  cancer  à vn  picd,qui  le  luy  rendoic  gros,  enflé, Se  douloureux,il 
s'enferma  dans  le  chaltcau  de  T udclc , fans  qu'il  permilt  qu'aucun  le  vilt , ny  par- 
lait àluy,  linon  fes  fcruitcurs  ordinaires, 6c  domcltiqucs.  Ce  fut  le  xxj.  Roy  deNa- 
uarrç,  en  nombre,  6cleviij.dc  cçnom , defeendu  par  ligne  mafeuline  du  premier 
Roy  D.  Garcia  X imenes , laquclleauoic  continuée  en  luccclfcurs  malles  par  cinq 
cens  dix-huid  ans,  defaillant  en  celluy-cy  parla  mort  de  l'Infant  D.  Fernand  fon 
fils,  defund  durant  la  vie  du  pcrc,ainli  que  nous  dirons. 

Ce  Prince  fuegrandement  eltimé  en  vertu,  6c  proüclTc,  iultice,  6c  police,  de 
manière  que  les  Nauarrois  tiennent  qjje  ccfuc  le  meilleur  Roy  qui  cultcncorre- 
gné  fur  eux.  Encr'autrcs  mémoires  qu  il  laiflà  deluy , il  diucrtic  le  cours  de  la  riuie-  /,/««  pur 
rcd'Ebro,qui  couloit  par  Mirepoix, 6c  le  mena  palier  parT udclc, villepar  luy  fort  i'viUm  </« 
aymec , 6c  frequentee  : laquclleil  ornad'vne  Eglife  Collegiale,  d'alfcz  belle  fabri- 
que, bien, 6c  richement  par  luy  doiiee.  Il  rempara , 6c  fortifia  les  places  de  fes  fron- 
tières deuers  Caftillc, 6c  Arragon, 6c  en  érigea  des  nouuelles, comme  en  la  Prouin- 
ce  d'Alaua,  le  chaltcau  deTreuigno  : ampîia  la  ville  de  Vidoria,  6c  en  la  Riojc,  la 
Garde,  6c  Ciind  V inccnt;  6c  du  colté  de  Guycnne,quc  les  Anglois  poflcdoient  en 
ce  temps-là,il  fortifia  la  ville  de  S.  Sebaitien,  6c  Fontarabie  en  Guipufeoa , maiscc 
fut  pour  autruy.  C uan  t aux  baltimcns  de  rcligion,outrc  l'Eglifc  Collegiale  deTu- 
dclc,tl  fit,6c  fonda  pourra  fcpulcure,làinde  Marie  h Royal  e à Ronccuaux, Colle- 
ge d'eChanoincs,  6c  cnoutre  lesMonaftercs  de  faindcMarie  de  Hitcro,  6c  dcfâin-  , 

de  Marie  d'O  liua,  tous  deux  de  l'ordre  de  Ciltcaux , dont  les  Abbez  ont  fiege , 6c 
voix  es  cours  ou  cltacs  de  Nauarre,  comme  aulli  a le  Prieur  de  Ronccuaux  : néant- 
moins  il  nefut  gueres  liberal  horslanecclTité,6c  cesocuurcsrcligicufesiparquoy  il 
amalTa  grands  tnrcfbps , 6c  richefles,  voire  plus  que  Rowjui  fuit  en  Efoagne.  Par 
ccfte  ficimcchkhccé,pofiiblcaduinc  qu'ildiminuafcstefrcs,  6c  perdit  le*  prouin- 
ccs d'Alaua, 6c  Guipulcoa,lefquclles  furent  jointesà  Caftillc.  Oncqucslaiurifdi- 
dion  de  Nauarre  n auoit  cité  tau  t retrcnchcc,  ny  rcllrainde , que  du  règne  dcces 
deux  Rois  Sanches,  père  6c  fils.  " . 

Or  ce  Roy  dont  nous  parlons,  donna  luy  mefmc  occafion  au  Roy  DonAl-  hiufmia 
foiilc  le  noble  de  luy  courir  fus  : car  voyant  qu'il  cltoitfort  empefehe  à garder  fes 
pais  des  inualions  des  Maures,  enorgueillis  par  la  récente  victoire  , & incfine 
qu’il  gifoit  au  lid,  il  luy  fcmbla  temps  opportun  de  recouurer  fes  terres  de  la  £'***»•  . 
Rio  je,  6c  Bureua,  que  fon  aduerfairc  luy  detenoit  : parquoy  ayant  comploté  aucc 
le  Roy  de  Leon  fon  allié,  Si  confédéré,  il  cntreprmt  la  guerre  contre  le  Roy  Don 
' ■ - ' Mm 
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i>  9 6-  . Alfonfc  le  noble,  fie  entra  l'an  1 1 9 6 . dans  le  pais  de  C allille,  mettant  tout  à feu,  fie 
à l'efpee,  principalement  en  la  contrec  dc  Sorti,  fie  Almaçan.  Le  Roy  D.  Alfonfc 
de  Leon  s'aduançant  de  Ion  collé  es  terres  de  Cainpo , fit  encor  pis  : car  il  y meua 
des  Maures  du  païsd'Extrcinadura,aucc  lefqucls  il auoitlîguc. 

‘ • 

IL  ne  faut  douter  que  le  Roy  D.  Alfonfc  d'Arragon  n'çull  au  11  i allaiily  par  fa 
frontière  les  terres  de  Ca(Ville,(i  fa  mort  ne  full  lurucnue  l'an  mcfmc  1 1 96.  en  la  , 
ville  de  Perpignan , ayant  règne  trente-trois  ans,  huicl  mois,  6c  quelques  iours,  le 
corpsduquel  gifl au  Monallcre  Royal  de  Poublcttc,  qu'il  auoit  fpndje:lcfils,fic 
fucccficurduqucl  D.  l’edro  efleut  pour  le  meilleur  de  [îilTer  l'alliance  des  Rois  de 
Nauarrc,  5c  Leon,  pour  fe  joindre  à Ca(lillc,à  la  dcfciice,fi;  cpnfcruation  duquel 
Royaume  il  s'employa  fidèlement  contre  les  deux  autrcs.-tcllcrucnc  que  le  Roy  D. 
Alfon  feTe  noble  eut  par  cét  appuy  moyen  d'arrcllcr  la  fureur  de  fes  ennemis,  5:  dé  • 
retenir  les  terres,  fie  villes  dclairontierc. 

CAST1L - pv  V rant  ces  débats  entre  les  Princesses  religieux  n’eftoient  pas  oilifs  : car  celle  1 
LE.  ’ LA mcfmcannecD.RoderigoEucfqucdcCalaorradcfircuxdcvoirl’Eglifede  ■ 
S.Dominiquc  de  la  Calçada(Ic  temple  dclaqucllcil  auoit  fait  ballir)crigcc  en  liè- 
ge Epifcopa!,y  voulut  mettre  des  Chanoines:  pajquoy  il  cfmcut.vn  grâd  trouble, 
car celafembloitvn  attentat  contre  frère  Lopez,  Abbe  du  Monallcre  de  fainétc 
Mariela  Royale  de  Nagera,  lequel  prctendoit  qu'il  clloit  Eucfquc  dcNagera:  au 
contraire  D.  Rodcrigodifoit  qu'il  n’y  auoit  autre  Eucfque,  ayant  îurifdictionà 
Nagera , que  celuy  de  Calaorra.  La  contention  clloit  grande , Se  approchant  de 
foi  ndalc , le  Roy  s'en  mefia  (uuant , qu’mfiprmation  faite  fur  la  vie , & moeurs  de 
l'Abbé , il  fut  priuc , par  fcntcncc  du  Roy  ,ac  toute  adminiftration  Ecclefiaftiquc, 
fie  banny  du  Royaumcdc  Callillc:  cela  fit  le  Roy,  ayant  des  Eucfqucsfulfragans, 
fie  tenans  cou  tre  l’Abbc,  lequel  ellât  dcfiogé.fut  toll  aptes  fuiuy  par  tous  fes  Moy- 
ncs,  que  l’Euefque  D.  Rodcrigo  chafla , 11’attcntant  feulement  fut  le  titre  Epifco- 

Eal  de Na_gcr.i,qui c(loic en ccMonaftcrc j maisaufii  à ce  qui  appartcnoitàl’Àb- 
aye:  fie  au  lieu  des  Moyncs,iiiit  des  Chanoines  à laindc  Marie  la  Royale:  toutes-  c 
foislc  Roÿ  n'approuuans  du  tout  le  courage  vehement  de  ce  Prélat,  rcllitua  les 
Moyncs  en  leur  Monallcre.  Les  Moyncs remis,  les  Chanoines  furent  remuez  à 
l’Églifc  de  S.Dominiquc,  qui  fut  vn  arre  delà  future  tranflation  du  liège  Epilcp- 
pal  de  Nagera  en  icelle  : ce  qui  clloit  le  but  où  auoit  pretmdu  l'Euefque  de  Cala- 
orra , D.  Rodcrigo  : mais  cela  ne  fut  pas  fi  toll  misa  ctfoft,  fie  pour  l'heure  ellè  dc- 
mcuralculemcntcollcgcdcCh.inoincs.-dôttoutesfois  l’Abbé  fie  Moyncs  de  Na- 
gera, formèrent  proccz  contre  l'Euefqucdc  Calaorra,qui  dura  long-temps. 

Le  Roy  D.  Alfonfc  rrauaillc  par  les  Chrcflicns, armez,  fie  dcl'annczfeculicrs,&  iS 
Ecdclialliqucs,  frit  d'abondant affuilly, l'an  1197.  P.arlcMiralmuminAbcn-Ip- 
lcph,qui  vint  mettre  le  flcgcdeuant  la  cite  deTolede.faifant  courir  fes  Mautesdc 
cneual  jufqp’à  Madrid,  fie  Alcala  de  Hcnarcs , lcfquels  circuilf.ms  le  pays,  donnè- 
rent le gall  à Ocagne,  Vcles,  fie  Cuenca,dcftruiiâns toutec qu'ils rencoiuroicnt 
horslcsmuraillcsdesvillcs.Scchalleaux:  autrcacqucll  ne  firent  toutcsfois  pour 
lors  les  Arabes, car  voyans  la  lortcrclfc  de  la  cite,  fie  certifiez  de  la  greffe  garmfon, 
fie  force  d'habitans,qui  ciloiéht  en  icelle,  ils  s'en  retournèrent  par  Alcaras,  en  An- 
dalufic,emmcrwms  quantité  incroyable  de  perfonncs,bcftail,  fie  autre  forte  debu- 
tin  : parquoy  le  Roy  D.  Alfonfcdcliurédcccdangcr.pcnlà d'employer  lesgents 
de  guerre  qu’il  auoit  aileinblcz,  fie  l'alluncc  qu'il  auoit  aucclc  Roy  Don  Pedro 
d'Arragon,  pour  auoir  là  raifon,  fie  fe  venger  des  Rois  de  Nauarre,  fie  de  Leon, 
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lelqucls  auoient  couru , & fourrage  fon  pais  durant  fcs  calamitez,  & lestràuaux 

que  luy  auoient  donné  les  Maures. 

Il  mena  doneques  fon  armée  premièrement  es  terres  de  Leon , ou  d prit : Bola- 
nos  Caftro  Verde .Valence, & Carpio  : fie palfer plufieurs Lconois pari  cipee,& 
repôufia  les  Maures  leurs  alliez.qui  venoient  à leur  fecours.  Ayant  chaftie  celluy- 
là  il  tourna  contre  Naaarre  : mais  il  fût  contraint  de  laiflcr  celle  entreprife,  pour 
s'ôppofcr  au  Miralmumin  Aben- 1 ofeph , lequel  aucc  plus  grande  force  qu  aupa- 
ravant s'aduançoit  derechef  vers  Tolède , faiünt  femblant  d'aflieger  celle  cité, 
mais  il  palfaà  Maqueda.où  il  fit  la  mcfmc  contenance  : puis  voyant  qu’il  n y auoit 
ordre, eftans  ces  lieux  trop  forts,  & bien  munis, tournaa  famdtc  O lalla,qu  il  prit  & 
ra&  • cflayaTalaucra  en  vain,&  paffi  au  territoire  de  la  Vera,  ou  il  prit  I lailance: 
puis  outre  Tayo.prit  faindte  Croix, Montanges,&T rugillo.  Ayant  fait  ce  degalt, 

& commis  par  tous  ces  lieux  horribles  cruautcz , il  ramena  fon  armée  pleine  de  n- 
chelTescn  Andalufic,  l'an  .198.  qui  fut  la  plus  grande  perfccution  ouc  lesChre- 
ftiensdes conrrecsdcTolede , & lieux  fufmentionncz,  eullent  foufierte,  depuis 
l'entrec  des  Arabes  en  Efpagne, laquelle  futcfmeuï  par  la  guerre  que  lArcheuei- 
qucdeTolcdc,  D.Mattin,  auoit  faite  en  Andalulie:  enquoy  Dieu  ’f  ^ . ç ’ ,-s  elltt, 

lut  monftrcr  qu'il  ne  prend  pas  plaihraux  Paftcurs  de  lon  Egltfc,  qui  font  cltadf<wrtJîr,M. 

d’cftrecapitamcs, &conduâeurs des armees, dont  toutcsfoisD.  Martm,  & fonU^»^« 

prcdcccllcur  D.Ican,  font  grandement  louez  par  les  Etpagnols , auteurs  des  lu- C trmeet. 
ftoircsdcccficclc-Ià. 

LEs  Rois  de Oaftille,  & d'Arragon n'ayans  cncorforces  fuffifantes  pourrcG-  LEON. 
ftcrà  vnefi  puiffantc  armee  que  celle  d' Abcn-lofcph , lé  contcnoicnt  entre 

les  montagnes  de  laPalomera^autourd’Auilajd’oùils  retournèrent  contre  le  Roy 
de  Lcon.ayans  fcculc  deflogement  des  Maures , fur  lequel  ils  priment  Alba  de  Li- 
fte 5c  tout  ce  qu’ils  trouucrent  en  chemin  jufqualavilled’Aftorga,laquellcayans 

deftruitte  ils  vinrent  mettre  le  fiege  à Salamanca , mais  ils  nela  prinrcntpas.leu- 
lementdonnercnt  le  gall , & brullcrcnt  le  pais  d'autour,  & celuy  d Alba  JcTor- 
mes  &:  le  rendirent  deshabite  , en  emmenant  le  peuple  : finalement  prinrcnt 
Montreal , Ce  s'en  retournèrent  victorieux , fans  auoir  trouué  qu  il  leur  lift  telle. 

Et  telle  fiit  l'aftcétion  de  ce  Roy  D.  Alfonfe,  de  fc  venger  des  Rois  de  Nauarre , & 
de  Leon  que  pour  y pouuoir  plus  feurement  & aifement  entendre,  il  mcfprifa  les 
iniures  Ce  dommagcsqu'il auoit  rcccudu  Miralmumin,  & fit  tréucsauccluy,  tant 
auoit-il  plusàcaur  la  vengeance  contre  IcsChrcfticns:  enquoy  il  donna  moyen 
à ce  Roy  Maure  de  faire  les  horribles  cruautcz  & degalls  qu'il  fit  en  Portugal  l'an 
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C->  E Royaume  dePorrugal  fut  en  ce  temps  trauaillé  de  plulicursfleaux  dcDicu,  P O R- 
car  outre  les  rauages  des  Maures , il  y eut  vne  famine  extrême,  joindtc  aucc  la  TNG  AI. 
perte  tellement  que  plufieurs  moururent  de  faim , pluficursdcpaifercnt,  &:  le  re- 
tirèrent ailleurs,  lpccialcmcnt  des  terres  de  Braga , Ce  de  Porto  :auec  ccquc  le  Pa- 
pe  inrerdidt  toute  la  terre  de  Portugal,  àcaufcdu  mariage  de  D.Thcrelaaucc  le 
Rov  de  Leon  fon  parent,  qui  s'cftoit  fait  fans  fa  dilpcnfc,  Ce  lequel  il  fallut  dillou- 
dre.  Ce  Miralmumin  Abcn-lofcph  ayant  trcucs  aucc  ltyRoy  de  Caftille , prit  la 
routte  de  Portugal , là  où  il  reprit  Sylucs  en  Algarbc , Ce  Alcaçar  de  Sal  : défi ruifit 
Cezimbra,  Ce  Palmcna.auec  autres  lieux,  ruynant  & brullant  tout  ce  quicltoit  en 
la  c5paenc,&  emmenant  innumcrablcs  pauurcs  Chreftiens  prifonmets.  A ce  Roy 
batbirc,puillànt  à mcrucilics^ic  pouuoit  leRoy  de  P ortugal  D.Sâcho,relifter:car 
r Mm  ù 
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outre  les  forces  des  Maures  il  auoit  la  guerre  de  Leon  fur  les  bras.  1 1 rccouura  tou- 
tesfois  quelque  temps  apres  Cezimbra,  & Palinela , & les  répara , mais  non  en  l’c- 
ftat  que  ces  places  auoicnt  elle.  La  querelle  qu'il  auoit  aucc  le  Roy  D.  Alfonfc  de 
Leon,c(loit  à caufe  du  mariage  didoult  de  fa  lœurD.Thcrcfa.  Là  il  fit  aucunemét 
mieux  fçs  befongnes  : d'autant,poflible,qu'il  auoit  cellegucrrc  plusà  coeur,  citant 
chofc  ordinaire , que  la  haine  d'entre  parents  £c  alliez  elt  plus  afpre  & violente, 

H* nttm-  que  celle  que  nous  exerçons  contre  les  citrangcrs.  Iloftadoncqucs,  àforccd'ar- 
’u/vébrmn-  mcs  ’ au  ^-°y  ^con  dcfuaffoibly  d’ailleurs  les  villcsdcTuy , 6c  Ponteucdra  en 
Galice,  defquellcs  il  )Ouytquclque| temps.  Apres  ces chofes le  Miralmumin  des 
îTt/Tftfrîr  Arabes  afieurc  du  Roy  de  Caftillc , parles treucs  faites  entr'eux,  fc  rctiraà  Marroc 
««  «9>r*  cn  Afrique,  cltnnant  que  les  Maures  d'Efpagne  eltoicntfuffifuntspourrcfiflcrà 
toutes  les  cntrcprifesqui  de  la  part  de  Portugal,  Leon,  Sc  Arragon  pourroient 
eltre  faites. 

D.  P ED  RO  lÿ.dcccnom^ÿ.Royd'  Arragm^ditlcCadclique. 

E nouucau  Roy  d’Arragon  D.  PEDRO  eftoitentréen  poffeflion 
de  l’on  Royaume  l'an  1196.  par  la  mort  de  l’on  pere  D.  Alfonfe,  & fut 
fécond  de  ce  nom , & fcpticfmc  Roy  en  nombre  : on  le  fumomma 
le  Catholique, pourcc  qu'il  fut  par  trop  obeiflinr  à l’Eglific  Catholi-  . 

que  Romaine, Sc  fit  pluheurs  biensaux  Eglifcs  6c  Monaltcrcsja  conltrui&s:  & de 
nouucau  battit  le  Monaltcrc  d’Efcarpe,  fur  la  riuiere  Cinca.dc  l’ordre  de  Ciltcaux 
non  gueres  loing  de  Lcrida.  Il  eut  trois  fccurs , lefquellcs  de  l'on  viuant , & luy  ré- 
gnant il  maria  ,ainfi  que  dcfTus  a elle  dit.  Quant  à l'on  frère  D.  Alfonfc,  qui  auoit 
obtenu  le  Comte  de  Proucnce,  il  eut  à femme  D.  Marie,  niepcc  du  Comte  de 
MAnAgniM  Folquaquicr,dont  fortit  D.  Raymond  Berenger,  qui  fut  Comte  de  Proucnce 
*'ttrrAp*r>  apres  le  Pere.  E11  la  mcfmc  maifon  de  Folquaquicr  y air  vnc  autre  dame , que  le 
Roy  D.  Pedro cfpoufa,  mais  ayant  eu  d'elle  vu  fils,  nomme  aufli  D.  Raymond 
Berenger,  elle  mourut  dans  peu  de  temps,  6c  fon  fils  aufii  iparquoyleRoy  Don 
Pedro  fc  remaria  à la  fille  du  Comte  G uillaume  de  Montpellier,  ncc  dcccllc  Pnn- 
cciTc  G recque , qui  auoit  cité  accordée  à fon  pere  D.  Alfonfc.  Celte  deuxicfmc 
femme  s’appclloit  Marie,  6c  pour  ce  qu’elle  n'eltoit  gueres  belle,  ils'enfafcliain- 
continent,  &:  la  voulut  rcpudicrimais  le  Pape  Innocent  iij.  lors  régnant,  ne  luy 
voulut  complaire,  car  il  cltoit  rigoureux  oblcruateur  6c  defenfeur  des  loix  Eccle- 
fialtiqucs.  Pour  celte  caulc  D.  Pedro  fut  à Rome, où  le  Pape  luy  fit  grands  hon- 
neurs, & mcGncs  fut  couronne  enl'Eghfe  de  S.  Pancrace,  d'vne  couronne  garnie 
d'or, de  perles, & pierres  prccicufcs.dc  tres-grandc  valcurilà  où  011  dit  qu'il  renon- 
s*hn-fttn  J*  ça, au  profic  du  Pape,  le  droictdc  Patronat  des  Eglilcsdc  Ion  Royaume,  dont  les 
A»PAtP“lr°  Roislcsprcdcccircursauoicnt  iouy,£c  fis’oblia  jufqucs-là,qucdc  recognoiltrc 
fon  Royaumcdu  Pape,  & s’obliger  & promettre,  pour  luy  Sc  fes  fuccclfcurs  Rois, 
de  luy  paver  tnbutannucl  de  deux  cens  cinquante  pièces  d'or , appellecs  lorsMa- 
hozemutins,  du  nom  du  Miralmumin  Aben-IolcptMahozcmut,fouslccoing 
duquel  elles  i'c  forgeoient.  Ces  pièces  valoient  cnuiron  lix  reales,  du  tiltre  6c  loy, 
lors  courant  .•aufquellcschofcstoutcsfois  les  fcigncurs,Sc  grandes  maifonsd’Ar- 
ragon  neconfentircnt  point.  Retourne  que  fùtïe  Roy  cn  lonpays , il  fe  mita  fai- 
re vnc  viedcibauchcc,  & uiefprifant  fa  femme, ‘chercher  la  jouiflancc  de  toutes 
celles  qui  luy  fembloient  belles , & luy  eltoicnt  aggrcables,  enquoy  il  n'auoit  fau- 
, tedegents,  qui  luy  preitoicnt  la  main  : parquoy  la  Royncfa  femme, qui  eltoir 

faindtedame,  voyaut  que  fon  mary  olfcnçoicpicu,  6c  aulfi  que  ne  couuerfant 
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point  aucc  clic,  il  y auoit  danger  que  les  cftacs  d’Arragon  & de  Montpellier  ne 
vinflènt  en  main  cllrigcre,à faute d’enfans  naiz  d'eux, elpial’occafion  dclcrrom- 
pet  d'vncloiiablctrompcric.-carayâtlccujvniour  pat  vnvallet  de  chambre, nom- 
me Pedro  Flauian , qui  clloit  quelquesfois  nuniftre  desamours  du  Roy , qu'il  luy 
deuoit  mener, Fanuiét  prochaine,  vnc  defes  amies , elle  fit  tant  enucrsiccluy,  qu'il 
la  conduifit  en  la  chambre  du  Roy, Se  la  fubftirua  au  lieu  de  la  concubine:  tellemét  *****  >r‘m~ 
que  le  Roy,  en  celle  opinion,  pafla  lanuidl  auec  elle, donc  s'eftantapperecu  le  len- 
demain, il  fut  fort  faFchcitoutcsfoiscognoifiànt  le  fainél zèle  Se  d'elle  fie  de  ceux  tfArrtfm. 
qui  luy  auoient  feruy  en  cela, il  leur  en  fccut  depuis  bon  gré,  & prit  le  tout  en  bon- 
ncparc.  De  là  à peu  la  Royne  fcfcntic  grolîc,  Se  dans  le  temps  accoucha  d'vn  fils 
à Montpellier,  lequel  eue  nom  D.  laime,  qui  cil  ce  qu'on  dit  Diego  en  Caftille,  fie 
laques cnnoltrclanguc,  lequel  fut  heritier d’Arragon,  Se  aufli de  Montpellier, 
nonobftantquela  Roync  Marie  euftvn  frère  de  pere  feulement, nomme  Guil- 
laume,qui  debattoit  le  Comte  de  Montpellier, fie  clTaya  plulicurs  fois  de  tuer  l'en- 
fant D.!  aime.  La  caufc  fûtlong-tcmps  débattue  en  Cour  de  Rome, où  celle  Prin- 
ceflê  alla  en  perfonne  tant  pours'oppofer  à fonfrere,  que  pour  terminer  le  pro- 
ccz  qui  rcfloit  encor  indécis  cntr’clic , Se  le  Roy  fon  mary , lequel  par  Hugo  Tar-  . 

rogiafon  AmbalTadcurpourfuiuoit encor  d'dlrcfcparé  d'elle.  lllcc  par  lentcncc 
du  Pape  Infioccnt,  Guillaume  fut  déclaré  baftard,  fie  mhabilcàfucccdcr  au  Com- 
te de  Montpellier.  Apres  cc’c  Arrcll  la  Royne  cuidant  s'en  retourner  en  A rragon, 
fut  faifie  de  maladie,  €c  mourut  à Rome,  où  elle  fùccnfcuclicauVaticanenrE- 
glifcdc  fainél  Pierre, preslcféjsulchre  defainéte  Pétronille,  fille  defamét  Pierre, 
difenc  les  auteurs , fie  fut  mife  au  catalogue  des  fainétes.  'Celle  Princeflc  auoit  cité 
mariée  en  premières  nopccs  auComtedeCominges,  duquel  elle  auoit  eu  deux 
filles,  Mathilde, & Pétronille.  O raucommcncemcnt  du  règne  de  ce  Roy  D.Pc- 
dro,  il  eut  grandditècrend  aucc  fa  mère  la  Roync  Don  SancEa , tante  des  Rois  de 
Caftille,  fie  de  Leon,  pour  ce  que  les  miniftres  Se  courtifàns  du  Roy  nefaifoient 
point  compte  d'elle  ainh  qu’il  luyappartcnoic,  à raifondcquoycllc  s'empara  de 
quelques  villes  de  fon  doùairc.  Et  pourcc  que  de  là  pouuoienc  fourdre  grands 
mconucnicnts,  le  Roy  de  Caftille  D.  Alfonfc le  noble  s'entremit  défaire  l'appoin- 
élcmcnt , parquoy  s'entrcucirent luy  fie  le  Roy  D.Pcdrocnla  ville d'Ariza.oùon  / 

accorda  la  mere  auec  le  fils,  fi  bien,  qu'ils  vefeurent  en  paix  de  là  en  auant.  Par  cét 
accord  les  villcsd’Ariza, Epila, Se  Ambitc,  auec  leurs  chafteaux , furent  baillées  par 
la  Roy  n c douairière  au  R oy  fon  fils,  Se  iccluy  bailla  à la  Royne  la  ville  de  T orto.fc, 
fie  d'Azeon , fie  quelques  autres  villes  en  la  Principauté  deCattelogne.  En  celle 
aftemblcc  fe  trouua  D.  Pedro d'Açagra,  feigneur  d'Albarracin,autrcsfois  tant 
haydcsRoisdcCaftillcSed'Arragon,maisalorsrcconcilic,  duquel  nous  auons 
quelquesfois  parle  cy-dcuant , ce  fut  l'an  1100.  auquel  le  mariage  du  Roy  D.  Al- 
banie de  Leon , &:  de  D.Thcrcfà  de  Portugal , fe  défit  par  ordonnance  Papale, 
d Innocent  troifiefmc  à caule  qu'ils  cftoient  parents  en  degré  prohibe  par  l'Eglilc 
Romaine. 


uoo. 


LA  maifondcNauarreapprochantdefafin,  parfautcd'hcritiersmaflcs,  iltft  N A- 
raifonnablc  que  nous  prcparionsleslcftcurs  à l'acccz  qu'ont  eu  à celle  cou-  V A ÜRE. 
ronncles  defeendans  desfemmes  qui  en  font  iflùcs,  difans quelque  chofe  delà 
maifon  de  Champagne  en  France,  où  D. Blanche,  filleduRoy  D.  SancholcSa-  s“"'r  & M- 
gc,  & lcrur  de  ce  R oy  D.  Sancho  le  Fort , régnant  en  ce  temps , fut  mariée.  Les 
Comtes  de  Champagne  ont  elle  des  plus  grands  terriens  de  France , îlluftres 
par  ancienne  noblcllc , tant  de  leur  cftoc , que  à caufc  de  leurs  alliances  fie 
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mariages  es  plus  grandes  maifons  de  l’Europe.  L an  909.  cft  faire  mention  dO- 
don  premier  Comte  de  Champagne,  de  Bric,  & en  outre  de  Blois,  de  Chartres, 
ê^dc  Touraine  : lequel  fut  vn  grand  remueur  d'affaires, eut  pluheurs  contentions 
contre  le  Duc  Richard  de  Normandie,  duquel  enfin  il  efpoulà  neantmoins  la  fil- 
lccn  fécondé  nopccs,  fit  la  guerre  au  dernier  Roy  de  Bourgogne,  Rodolfc,  Sc 
fut  caufc  qu'il  refigna  feeptre  & couronne  à l’Empereur  Conrad  : la  fille  duquel, 
Ôdonauoit  eue  à femmeen  premières  nopccs,  6;  d'elle  engendre  Eftienne,  & 

CétEftiennefut  ComtcdeChampagnel'an  103a.  apres  le  decezdcfonpere, 

& feigneur  des  autres  eftats  d'iccluy  par  fucccflion  fraternelles.  Il  mourut  a la 
cruerre  faindtc  en  Syrie,  ayant  engendré  de  fa  femme  Alis,  ou  Adela,  fille  de  Guil- 
faume  le  Conquérant,  baftard  de  Normandie,  & qui  conquit  le  Royaume  d'An- 
gletcrre,Thibaud,  Se  autres  enfans. 

Thibaud  futComtedeChampagne,  premier  de  ce  nom,  l’an  1101.  furnom- 
mélc  Grandipofleda  aufli  les  Coincez  de  Brie, de  Blois, & de  Chartres, lurnomme 
peredes  pauurcs:  eut  à femme  Mahaulc  Prmeefle  Allemande  de  grande  maifon, 
de  laquelle  il  eut, outre  pluheurs  autres  enfans, Henry, qui  fut  Comte  deChampa- 
gne,  & de  Bric,  apres  luy,  l’an  1151. 

Cét  Henry, furnomméle  Large, quatricfmcComtedeChampagne, tut  enAlie 

aucc  lcRov  Loy  s le  I cunc,  & puisaucc  Philippes  Augufte.oüilhtgrandsfcruices 
à la  caufcicfpoufa  Marie  de  France,  fillcdu  Roy  Loys  vij.  dftlcleunc,  & defapre* 
micrc  femme  Leonor.Duchcflc  de  Guicnnc,&  C(ftnceflcdcPoiticrs.Deccma- 
ria-rc  forcirent  H cnry  ,8c  T hibaud,  qui  furent  fuccefliuemcnt  Comtes  de  Cham- 
pagne,l’vnapres  l’autre. 

Henry  alla  à la  guerre  d’ A fie , £c  fe  mariant  nuée  la  fillcduRoyAlmancdcle- 
rufalem,  vcfric  de  Conrad,  Marquis  de  Montferrat,  fut  fait  Roy  de  lcrulalera, 
mais  s’en  reuenant  en  France, il  mourut  fans  enfans  malles. 

Parquoy  fon  frère  T hibauddj.de  ce  noin.fc  failit  delà  Comtéde  Champagne, 
l’an  11 96.  au  préjudice  de  deux  filles  du  Comte  Henry  définit  :•&  fut  vj.  Comte 
Palatin  d’iccllc.  Ce  fut  ceThibaud  qui  elpoufa  D.  Blanche , fille  du  Roy  D.  San- 
cho  le  Sage , laquelle  enfanta  vn  filspofthumc,  aflàuoir,  apres  le  decezdclon 
maev  > cnuironlannoi.  nomme  T hibaud,  comme  le  père,  cjui  tue  Cohue  de 
Champagne, Se  de  Bric, nonobllant  les  prétentions  d'vne  ferur  qui  cftoit  nee  du- 
rant  la  vie  de  leur  père  : laquelle  en  vain  de  battit  celle  fucccflion.  Outre  ce , par  le 
decez  de  D.Sancho  le  Fort , dont  nous  traittons  à prclcnt , fansenfans , il  vint  à la 
couronne  de  Nauarre,  par  fucccilion  maternelle,  Prince  grandement  alliées  mai- 
fons de  France,  & d’Angleterre , duquel  nous  traiterons  amplement  en  fon  heu. 

• Maintenant  reuenonsau  Roy  U.Sancho  furnomme  le  Fort, régnant  de  c^tcmps 
cnNauarre. 

Ce  Prince  fe  maria  aucc  vnc  dame  Françoife, fille  de  Raymond, Comte  deTo- 
loufe,  üij.  dcccnom  ,qui  s’appella  D.  Clémence;  d’icellc tient- on  qu’il  n’eut  au- 
cunsenfan%parquoy,lclon  cercainsautcurs,illalaiffa  & ctpoula  vne  hile  de  Em** 
Centdl„lt  d.  percur  Fndcric  Barbcroullc  : toutesfois  ce dcuxiefme mariage eftaflez  incertain, 
N***rrt.  mais  quan  it  au  premier, Garcia  d’Eugu^Eucfquc  de  Bayonc,a  laide  pat  rient, qu  il 

cncutvn  fils, nommcD.Fcrdinand,ditCalabaça, lequel  mourutdu  viuantdc  fon 

pere.de  la  cheutc  d’vn  cheual, courant  aptes  vn  ours,&  lut  enterre  en  1 Eglilc  Col- 
IcgialedcTudcle.il  n’eut  autrescnfanslcgirimcs,  mais  bien  cftfaitc  mention  d vn 
fils  baftard,  nommé  Guillaume.  ’ 

Ôrcftanslcs  anciennesligucs  de  Caftille,  Se  d Arragon  tcnouucllces  cntrelcs  3» 
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RoisD.AlfonfeleNoblc,8c  D.Pierrc.ilss’armerentaudommagedu  Roy  dcNa- 
uarrc.cnuiro  l'annce  1 i oo.ce  que  preuoyât  iceluy,  chercha  de  s’appuyer  des  Prin-  ntirinjnm*t 
ces  ciirangcrs,&  en  vint  iufques  là  qu'il  follicitale  Roy  des  Arabes,  Abendofeph/'j  y- 
Mazemur,de  rôprc  la  tréuc  qu’il  auoit  faide.pour  dix  ans,auec  le  Roy  de  Caftillc: 
atfermans  aucuns  auteurs , que  D.  Sancho  alla  luy  mcfmc  en  perfonne  en  A frique 
traiéler  ceft  affaire  aucc  ce  Prince  Mahumcrille  : lequel  neantmoins  ne  voulut 
oneques  rompre  fa  foy,  bien  luy  fit-il prefent  degrandc  fommede  deniers,  & de  e * fnjt  ,»,rt 
pluhcurs riches  ioyaux.  Durant  fon  abfcncc  les  Rois  coniurez  entrèrent  pardi- 
ucrscndroidses  terres  de  Nauarrc,  où  il  auoit  laifle  pour  fon  Lieutenant  general 
vn  chcualier  appelle  Alfonfc  Fcmandcsde  Gucndulayn,  & prinrent  Ayuar,  3c  le 
ValdeRoncal,  qui  demeurèrent  au  Royd’Arragon,  & d’autre  collé  Miranda, 

■8c  Infura,ouI  rnyila , lclquelles  places  le  Roy  de  Caftillc  retint  à luy , ellans  d’ac- 
cord ces  deux  Rois  eolliguez  départir  ainh  les  conqucilcs  qu’ils  rcroicnt  fur  le 
Roy  de  Nauarrc  : ce  fut  tout  ce  qu'ils  firent  pour  celle  année.  Quant  au  Roy  D.  ' 
Sancho,  il  tomba  malade  ,jcn  fon  voyage,  d’vne  maladie  aiguë,  & pelblenciale, 
laquelle  fe  refolut , 3c  termina  en  fin  en  vn  cancer  fur  vki  pied , qui  luy  dura  toute 
fa  vio.  Celle  indifpohtion  entendue  en  Efpagnq,  donna  courage  au  Roy  de  Ca- 
ftillc de  pourfuiure  fon  heur,  & elfayer  par  tous  les  effortsà  luy  polhbles  de  ioin- 
dre  ceft  cllat  aux  Gens, eftitnant  que  le  Roy  D. Sancho, qui  n’auoit  point  d’enfans, 
ncbfcroit  pas  longue,  & qu’iccluy  mort,iln'yauroit  pas  grande  refiilancc  qui 
le  peu  fl  empefeher  .d'autant  que  l’vn  de  lés  ftercs , D.  Ramir  cftoit  d'Eglilc , l’au- 
tre jeune  8c  ablcnt,  &:  le  Comte  de  Champagne,  fon  beau-frere,  ciloit  ou  mort, 
ou  achemine  pour  le  voyage  de  la  terre  Sain£te:quoy  que  ce  full , il  elloit  tant 
«floignc.qu’auant qu’il  rùltvenudc France, débattre  le  Royaume  de  Nauarrc, 

■où il  auoit droiét, il cfperoit d’en ellrcdelia  polfelfeur.  Sur  ce  deftéing  il  remit 
fus  nouuellearmcc , 3c  entra  en  Alaua , courut  toute  celle  prouincc,  Sc  finalement 
•afliegea  la  ville  de  Victoria,  laquelle  me  vaillamment  défendue  par  D.  Alfonfc 
Fernande*  de  Gucndulayn,  qui  s'elloit  enferré  dedans  aucc  plusieurs  bonsfol- 
dats  du  pays  d' Alaua  8c  de  Nauarrc  : 3c  fouilint  le  fiege  longuement,  fans  dire  au- 
cunement fccouru,ny  incfmeauoir  nouuellcsdu  Roy  D.  Sancho,  tant  que  les 
viureslcur  commencèrent  à fiullir.Durant  ce  fiege  vinrent  vers  le  Roy  D.  Alfon- 
fc de  Caftillc  les  députez  de  la  prouincc  de  Guipufcoa,  luy  offrir  que  s’il  alloit  en 

pAJt  Af 

fcptantefcptaijs.  Ccllolfrc  fut  trcf-agrcablc  au  Roy  D.  Alfonfc , comme  chofc 
fortaduantageufciparquoy  laiflantaulicgcdc  Viélona,  pour  continuer  iceluy  diCuJiit. 

D.  Diego Lopesdc  Haro,  il  fctranfporta  enperfonnccn  Guipufcoa, laquelle 
prouinccfemit  en  1a  protcdlion,  8c  des  Rois  de  Callille,  à certaines  conditions, 

8c  liurercnt entre  fes  mains  les  fortereftes  de  fnncl  Scballicn  8c  Fontarabic,  6c  le 
chaftcau  de  V cloaga.qui  eft  en  la  valee  d'Ojarçun, frontières  de  France,  lieu  pro- 
pre pour  luyaflcureraubefoing,  vn  paffage  en  Guyenne,  tenue  lors  parles  An- 
glo'is  , d'autant  qu'il  auoit  cfpoufe  vnc  Princeflc  Angloifc.  Outre  ces  places  ils 
uy  baillerentlccnaftcau  d'Atnau , en  la  frontière  de  Nauarrc,  qui  cil  rumé  dcce 
temps,  le  chaftcau  d’Achoros,  du  V al  de  Lcniz , £c  le  chaftcau  a A rrafatc , diél  à 
srefent  Mondragon , en  la  frontière  de  Bifcayc , aucc  le  fore  qui  cftoit  lors  bally 
"ut  la  montagne  de  Hclofua , duquel  appareillent  encor  auiourd’huy  les  ruines, 
bquclle  montagne  cil  en  b iurifaidion  de  b ville  de  V ergara , 8c  cil  didc  autre- 
ment Ai  tznoa.  Ainh  obtint  le  Roy  de  Caftillc.  D.  Alfonfe  le  Noble,  celle  prouin- 
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ce  de  Guipufeoa , fans  venir  à la  rigueur  des  armes,  & s'en  retourna  grandement 
content  au  fiegc  de  V îcloria , qui  cdntinuoic , cftans  les  aflicgczaubout  de  leur» 
viures,  à raifon  dequoy  ils  folhcitoient  par  frequents  mcflàgérs , fclon  les  moyens 
qu'ils auoient , le  Roy  D.  Sancho  leur  (cigneur,  l'aducrtiiTant de  la neccflite  en  la- 
quelle ils  clloicc  réduits, qui  les  icttoit  es  mains  de  fon  cnncniv,  s’il  n’v  pouruoy  oitt 
mais  luy  ne  fçachanr  pas  tout  ce  qui  s'cfloit  paife  en  fcspays.abfcnt.mal  dilpdfé  & 
cfloigiiédcfonconfcil.icurficcnccndrcqu’ilsfcrcndiflcntau  RoyD.Alfonfc,aux 
meilleures  conditions  qu’ils  pourroient.  Ayans  rcceu  celte  rclponfc , les  alhegcz 
ruMtpnf'  tinrent  cncorcs  bon, rcfpacedcdixfcptiours, attendant  (ilcRoyauroit point  pris 
f»r  /•  meilleur  aduis , mais  voyans  qui!  ne  leur  venoit  chofc  de  fa  parc  quileur  donnait 
CffttMf.  cfpcranced'eftrcdcliurez,  citant  cxtrcmcmentprcflesdcla  faim, &dcneceflttéde 

toutes  chùfcs , rendirent  la  ville , autrement  par  fon  aiïictrc,  & par  l'artifice  de  fes 
murailles, & tours  cltimee  inexpugnable.  Par  la  pnfede  V iétoria.le  Roy  dcCaftil- 
lefut  mailtrc  de  celte  autre  prouincc  d'Alauaila  contres  d'Araya  le  rendit  : il  print 
Irrurita.Sc  Maragnon,  Samctc  Croix,  Se  toute  la  valccdcCainpeço.  Celte  belle 
conqucitefit  ce  Roy  D.Alfonfc,  rannecixoo.partic  par  armes, partie  par  reddi- 
tion volontaire:  & diminua grâdcment  le  RovaumedcNauarre,combicn  qu'au- 
cunes places  fc  remirent  dcrtchcfcnl'obeiflancc  duRoy  D. Sancho, &filapro- 
uincc  d'Alaua,  ny  fon  hcrmandad,  ou  confrairic , ne  prinrent  oneques  droict.ny 
iulticedc  Callille, excepte  Victoria,&  T rcuigno.Or  pour  s’alfeurerplus  des  Gui- 
pulcoans,  & pour  lesgratifier  aufli , le  Roy  île  Caltille  fit  rebaltir  en  ci  lie  prouin- 
emuruMt  ce, fur  fon  riuagc  maritime , les  villes  de  Guctaria,  & Motrico,  lefqucllesil  fortifia 
trice  b*i!iu,  de  bonnes  murailles,  &c  tours, &doiia  de  priuileges.  Apres  que  toutes  ces  choies 
furcnt  faites  > [c  R0y  Nauarre  arriua  à Carthagcnc , 6c  s’efcoula  par  A rragon 
dans  fon  pays  ,auec  grandes  richclTcs  qu’il  apportoit  d'Afrique,  & trouua  que  le 
Roy  D.  Alfbnfe,auoica(ticgé  fref  hcmqit  la  ville  d’Eltella,  laquelle  fut  dchurcc 
du  fiegc  par  le  bruiét  feul  de  la  venue  ( tant  a de  pouuoir  le  nom , & la  réputation 
d'vnRoypicfcntJquc  s'il  cuit  demeuré  d'auantage  en  Afrique,  fon  Royaume  de 
Nauarre  eltoie  totalement  perdu.  Ayantvcuoculaircmcuc  les  dommages qucle 
Roy  D.  Altonfc  luy  auoic  faidts.il  luy  enuoya  des  Ambalfadeurs  le  prier  de  luy  rc- 
llitucr  ce  que  fans  iultice , ny  droidt.il  luy  auoic  prins  durant  fon  abfcncc , contre 
la  manière  de  guerroyer  accoultumcc  en  ce  hcclc  plein  de  loyauté  : mais  le  Roy  de 
Callillc,l'cntretintpardclais,  & rcfponfcs  ambiguës. 


C ASTIL-  /'"'Ependant  que  le  Roy  D.  Sa cho  confidcrc  fes  pertes,  & aduife  diuers  moiens  3 1* 
££  V_j  de  les  réparer , le  Roy  de  Callille  grand,  pui(fant,S;  redoutéyiyant  l’alliance 

EMpat.&n  de  ccluy  d’Arragon,&  treue  pour  longues  anneesaucc  Aben-Io{cph,fcmitàre- 
f—f;,  Itablir  lesdommages  que  les  Arabes  luy  auoicnc  faidts , rctlaura  la  cité  de  Plaifan- 
ce, Bcjar, Se  autres  placcsdc  celle  contrée  ruinccs,&dcltruittcs:  fie  le  fcrablablede 
/*  NMt.  Mirabcl.Scgura  delà  Serra, Monfredo, Maya, Scpluhcursaurrcslicux  au  Royau- 

me deT o!  ede:  baltit  aufli  la  ville  d'Aquilar  de  Campo  en  Callille  : & d'abondant 
,10'.  en  Guipufeoa , fonda  les  villes  de  Caltro  d'Ordialcs , Laredo,  làindt  Ander,  & S. 
Vincent  de  la  Barquera. 

Mmtptn-  Enuiron  l'an  mil  deux  ccnsvn.fetraidtaentrclc  Roylcan,  fucceflcur  de  Ri- 
tr,  chard , cs Royaumes  d’Anglecerre,  &:  le  Roy  Philippe  Augufte  de  France,  vne 

’ paixau  licudc  B outauant  en  Normandie,  par  laquelle,  cntr'aucres  articles,  fucac- 
CAfiiiii.pere  corde  le  mariage  de  l’Infante  D.  Blanche, hile  du  Roy  D.Alfonfc  de  Caltille, &:  de 
^ R°yne Ceonor.fœur du  Roy  d'Anplcccrre.aucc Louysfilsailnédc  Philippe, fie 
heritier  du  Royaume  de  France  : pour  lequel  furent  enuoyez  Amballadcurs  de  la 
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part  des  deux  Rois  en  Caftille , 5e  furent  les  cfpouf.ullcs  faiélespar  Procureur, de 
la  part  de  Louys,en  la  villedc  Burgos.aucc  grande  magnificence, 5e  fell  cs,Sc  l'In-  • 

faute  conduiteparle  Roy  fon  pere,  6e  autrcsgrandsfcigncurs  de  Caftille,  iufqucs 
aux  frontières  de  Guyenne , où  les  députez  du  Roy  de  France  la  rcccurent  : pour 
dot  de  laquelle  furent  aflignez , par  le  Roy  Iean  fon  oncle , toutcsles  places  con- 
centicufes  entre  luy  Se  le  Roy  de  France,  dont  iccluy  Roy  de  France  cftoit  faifi  es 
DuchczdcNormandie,Bretaguc,St  Anjou. 

EN  incline  temps  le  Roy  D.  Alfonfc  de  Leon  feparé , parauroritc  du  Pape  In-  LEON. 

nocent,d'aucc  D.Thcrefa  de  Portugal,  fa  femme,  fitdcmandcrau  Roy  de 
Caftille  D.Berengucla  fon  autre  fille  :àquoy , pour  les  difeordsqui  eftoient  entre 
ces  deux  Rois , le  pere  fit  difficulté  ; ncantmoins  vaincu  par  les  remonftrances , ôe 
prières  de  la  Roinc  Leonor, laquelle  deliroitautât  de  voir  fa  fille  porter  couronne 
royalc,que  la  paix  entre  les  eftats  de  Caftille,  ôc  de  Leon, il  la  luy  accorda,  5:  pour 
ccft  eftctl,  s'ellans  veusces  deux  Princes  en  la  ville  de  V ailledolit , y furent  faittes 
les  nopces,a (lignant  pour  dot, à la  nouuellc  cfpoufe,les  terres  prifesl'annec  prece- 
dente par  le  Roy  de  Caftille,  fur  ccluy  de  Leon, excepte'  CarpioSc  Monrcal,qui  Gcnui.  Jt 
demeurèrent  à Caftille. De  ce  mariage  nafquitl’lnfant  D.  Fernand,  lequel  fuccc-  L“”' 
da  aux  Royaumes  de  Caftille  Sc  Leon.  Penlcz  qu'en  oemariageninccruint  la  dif- 
penfe  6c  autorité  Papale:  car  d'autant  quclcs  mariez  elloicntctwlins  remuez  de 
germains, enfans  de  l'oncle  Sc  du  ncucu,le  Pape  Innocent  iij.les  fepara  aufli. 

L 'Année  ii  oi. Sc  11  oj. furent  confirmez,  par  le  Roy  dcCaftillc,les  prmilcgcs  CASTCIL- 
anciens  concédez  aux  villes  de  Guipufcoa,fainâ  Scbaftien  Sc  Fonrarâbie,  L E. 
par  les  Rois  deNauarrc, 8c  iccuxaugmentez.Sc  leurs  reflbrts,Sciurifditfionslimi-  u oi. Sc 
tcz,mefmcsà  Fontarabic.parlcsriuicrcs  d'Oriaçun,Sc  de  Vidafo.qui  fcpare celle  n oj. 
prouincedc  France, Sc  parla  montagne  Pcgnadaya,par  Lcçaca,  Sc  par  Bclta,S;  la 
mer, Sc  parHirun  Vrançu,qui  cft  à prêtent  grand  Bourg,  auquel  temps  la  Roinc 
D.Leonoraccouchadc  fon  dernier  fils,  qui  fut  nommé  D.  Henry  ,à  caufc  defon 
aycul  maternel. 

A Ces rcIioüifTanccs s’adioignit  encor  la  rreucfaicfecntrcceRoy  D.  Alfonfc  yf  4. 

le  Noblc,6é  D.  San  choie  Fort, de  Nauarrr,pourla  concluliondelaquellclc  y ARRE. 
Roy  D . Sancho  vint  en  perfonne,  auec  alfcurancc  à G uadalaj  ara  en  Caltille.là  fut  7>-»„ 
accordé  que  les  armes  ccfleroicntpour  cinq  ans,  entre  les  deux  Royaumes,  auec 
rcftitutiondequelqucs  placcsdc  celles  que  le  Roy  de  Caftille  auoirpnfes  de  Na-  “J 
uarrc.Sc  pour  obferuation  des  treues  furent  miles  en  dépoli  entre  mainsdechcua- 
licrs,nommez  par  les  deux  partis, lcschaftcauxd’AbufejOjClauijo.ScIuucra, delà 
part  de  Caftille , Sc  1 rurcta,  Inzula,  Sc  S.  Adrian,  du  collé  du  Roy  de  Nauarrc.  £ t 
pourcc  quela  guerre  d'entreNauarrCjSc  Arragonduroittouliours.leRoy  dcCa- 
llilleprmt  fur  luy  la  charge  de  les  appoincler,8c  cependant  fit  cclfcr  les  armes. 

EStans  ces  quatre  Princes  aucunement  en  paix,  ccluy  de  Leon  cfmeutnou-  LEON. 

ueaucroublecontre  D.  VrracaLopes,fabclle-mcre,  auec  laquelle  il  ne  s'e- 
ftoitiamaisbicn  peu  accorder,  Sc  la  vouloir  lors  fruftrer  de  fon  douaire.  Elle  aufli 
de  fon  collé  n'auoit  oneques  ccfle  de  machiner  fraude , Sc  trahifon  contre  D.  Al- 
fonfe,  iufqucs  à cflayer  de  le  depoler  duthrofnc  Royal  de  Leon,  pour  y met- 
tre l'Infant  D.  Sancho  fon  fils  .parquoy  elle  clloit  continuellement  aux  oreilles 
de  fon  frere  D . Diego  Lopc  de  Haro,  feigneur  de  Bifcay  e , auec  importunespric- 
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tes,  pour  prendre  ccft  affaire  en  main.àquoy  il  auoit  différé  iufqucsàcc  temps 
qu'il  fc  mit  en  campagne , pour  ayder  à la  R oinc  G»  feeur  : mais  il  ne  fut  pas  le  plus 
fort,car  le  Roy  D.  Alfonfede  Leon  aidé  par  le  Rov  de  Caftillc  fon  bcau-pcrc,luy 
donna  la  chafl'e  iufqucs  en  N auarre,d’où  il  fc  mit  à faire  des  courfcs  fur  les  terres  de 
Caftillc,  qui  incitèrent  les  deux  R.  :s  conioinéh  de  l'aller  chercher  iufqucs  dans 
fon  fort,  & le  desfirent  en  vnc  bataiue , donnée  prés  la  ville  d'Eftelle,  en  laquelle  il 
fut  contraint  dcfefauucr,  &:  enfermer,  & y futcnuironné,&  comme  afliegé  par 
les  armées  de  Caftillc, & de  Leon  : coutcsfois  îlsnc  lepeurent  prendre.  A celte  oc- 
cafionfetrouuercntenfcmblc  les  quatre  Rois  de  Caftillc,  Lcon.Nauarre,  & Ar- 
ragon.cn  Alfaro.là  où  vintauflila  Roinedoüairiercd'Arragon,D.Sancha,mcre 
du  Roy  D. Pierre, par  laqucllela  réconciliation,  & les  accords  de  ces  Princes furét 
derechef  rcnoüez  5c  confirmez.  D.  Lopeseftant  defnué  de  tous  moyens,  fc  retira 
de  dcfpit  es  terres, & à la  foldc  des  MaurcsàValencc,&  de  là  à Marroc,où  il  fut  ac- 
eufé  au  confcil  du  Miralmumin  d'auoir  remonte  d'vn  chcual  le  Roy  D.  Pierre 
d' Arragon , abatu  en  vnc  rencontre , qu'il  eut  contre  les  Maures  de  Valence  à la 
foldcaefqucls  D.  Diego  gucrroyoïtdont  coutcsfois  il  fut  abfous. 


T A pitoyable  mortde  l'Infant  D. Fernand, freredu  Roy  D.Sancho  deNa- 
VARR.E  Luarre,  Prince  bien aymédes  Nauartois,doit  cftrc  mife  au  rang  des  calami- 
tczaduenuësà  ce  Royaume  en  ce  temps.  Eftant  célébrée  parfeftes  3c  fuperflucs 
j z 0_  relioiiiffances , la  fefte  de  fainét  N icolas,  l’annce  1107.  en  la  ville  de  T udcle,  félon 

lacouftumcdcsChrcfticns.ainhque  ce  Prince  généreux  courait  à chcual  armé, 
faifant  certains  j eus,  S:  exercices  par  luy  ordonnez,  vn  porc  cntrepafTantparles 
Mande  vin-  jambes  de  fon  chcual  le  fit  tomber  fi  mal  à poinét,  qu'il  fe  froiffa  la  tcftccontrc 
^’mdde  N*.  vnc  colomne  de  pierre, dont  il  mourut  treize  iours  apres , cftantâgé  de  trente  ans. 
Mtrre.  Dccc Prince, lequel  lcsautcursloiicntpour  vn  braue 6c  vertueux cheualicr,n'cft 

faicf  e mention  aucune  en  la  guerre  d'entre  Caftille  3c  Nauarre  : parquoy  cllà  pre- 
fumer  quclcRoy  fon frercfedoutantqu’il  n'entreprint quelque nouucautéàlon 
prciudicc,durantfonabfcncc,rauoitemmcneauecluy  en  Afrique,  ores  qu'il  luy 
portail;  grande  amitié.  Ainfilont  les  affaires  du  monde  niellez  de  plaifir  6c  d'en- 
nuy,  d'amitié  6c  de  jaloufie. 


VO'RJV-  T^\  V mariage  qui  s’elloit  faitl'anncc  precedente,  entre  l’Infant  de  Portugal, 
Ç AL.  l-V  D.  Alfonfc , fils  du  Roy  D.  Sancholors  rcgnanr,3c  delà  fille  du  Roy  de  Ca- 

ftillcjD.  Alfonfc  le  noble , nommée  D.Vrraca , nafquit , celle  année  1 1 07.  vn  fils 
appelle  D.  Sancho,  comme  fon  ayeul  paternel , du  viuant  duquel  celle  dame  ac- 
coucha encor  d'vn  autre  fils, qui  eut  nom  D.Alfonle,  lelquels  furent  Roisde  Por- 
tugal, fucccfsiucmentl'vn  apres  l’autre. 


MAV-  t Stantmorten  Afrique,  pendant  que  ceschofespafTent  en  Efpagnc, le  Mital- 
j^ES.  L mumin  des  Arabes  Almohadcs  ADcn-Iofcph,fucccda  en  fon  lieu  fon  fi'isnô- 
Aic n MAa-mé  ABEN-MAHOMADjfurnomméle  Verd,iiij.Roydecclleleéte,furlcsMau- 
rcs  d'Afrique  3c  d'Efpagncicc  furnomluy  fût  donne  pource  qu'il  portoit  vnemi- 
mm  Almaka-  trc.ouautrctcl  habillement  de  telle,  de  couleur  verde.  De  fon  règne  expira  la  tré- 
uc  d’entre  le  Roy  de  Caftillc , 6c  fon  prcdeccflcur  Aben-  Iofcph , auquel  temps  on 
rcuintaux  armes  plus  cruellement  que  iamais. 

CASTIL-  r^Ncrc  deux  aduint  à Tolède  la  mort  de  l'Archcucfquc  D.  Martin,  qui  eut 
LE.  I-*  pour  fuccelfeur  D.  Rodengo  X nncncs , natif  de  N auarre , auteur  des  fiilloi- 

rcs  d'Efpagnc  que  nous  lifons  auiourd’huy , Prélat  de  grande  autorité , 3c  fort 


LIVRE  DIXIESME. 


4*7 


loiie'desEfpagnols.  Enuiron  fon  dcccs  la  riuicre  de  Tayo  crcut  en  forte  qu'elle  D.Koj,r,£. 
furmonta  la  porccd’Almofala  deccllc  ciccdc  plus  de  cinq  pieds.  Ce  fut  enuiron  la  '^"""'"' 
fin  du  ’.noisdc  Décembre,  &;  l'année  precedente  le  Soleil  auoic  eclipfc,  tellement 
quelc  iour  fût  couucrten  tcncbresl’cfpace  delix  heures.  Le  Roy  D.  Albanie  fit 
en  ce  temps  en  Callillc,  en  la  ville  de  Burgos,  deux  ocuurcs  remarquables:  alTauoir 
le  MonalteredefaiïiCle  Marie  la  Royale  de  cellccicé  , dit  delasHuelgas,  pourl.es 
fillcsdc  noble  maifon,  dont  la  rcgleell  félon  l’ordrcdc  Cifteaux:&  tout  joignant  EJifiaiJt 
ce  Monallcrcy  fie  baltirl'hofpitai  Royal,  doüantl'vn  Se  l’autre  lieu  de  grands  rc- 
uenus.  Pour  la  ttoificfmc,  qui  n’cllpas  moins  àprifer , il  érigea  vue  V nuicrlité  en 
la  ville  de  Palcncc,qui  fucla  première  de  Callillc , depuis  la  venue  des  Maures  : & 
y attira.de  erancc,  a'Italic,& d’ailleurs,  pluiàcurshomtm es  dodlèsen  toutes liteiil-/ 
ccz.allignantamples  falaircs  aux  docteurs  régents  cniccllc.  Ec  comme  il 
Prince  guerrier,  &:  quinepouuoit  demeurer  long  temps  en  repos,  cllans  les  dif-j 
ferents  d'entre  les  François  & Anglois  rcnouucllez  & rengregez, enuiron  l'an 
izo6.  ilfitvn  voyage  en  Guyenne,  pour  ce  qu’il  y auoit  intcrçihtoutesfois  lien  1106. 
reuintfansy  auoir  raidt  chofe  mémorable.  Retournant  par  laprouincc  de  Gui- 
pufeoa  ,il  donna  des  priuileges  a la  ville  de  Guctaria,  laquelle  il  rcllaura , & luy  . 
octroya  mefmcsdroidts  qu’à  celle  dcS.Scbafticn.  Celle  ville  a vn  haure  allez  cou-  rfcrfW 

uert , & alleuré  de  tous  vents , par  vne  petite  iflequi  luy  eft  en  front , tellement  re-  msu/m* 
leuccqu’cliedcfend  les  nauircs  de  toute  violence  d’orage,  Scieur  donne  libre  en-  es.»»  /<«»««■ 
trcc,&  ilfuëà  cous  vents.  Dccclieu  de  Guctaria  cltoir  natif  cefamcux  pilote  Ican  ?'lm- 
Scballicn  dcl  Cano, lequel  au  temps  de  l’Empereur  Charles  v.  fie  le  tour  du  mon- 
depar  mer.  Mcfincs  droidts,  Se  priuileges  qu’à  G uctaria,  furent  odlroycz  par  ce 
Roy  D.  Alfonlcà  Motrico. 

CEUemefmcannce  la  paixfiic  du  toutconcluëcntrclcsRoisD.  Pcdrod’Ar-  JRRA- 
ragon,&  D.  Sancho  le  fort  de  Nauàrrc.par  la  diligence  du  RoyD.  Alfonfc  CjON. 
deCaftille,&dcs  Prélats,  Se  Seigneurs  de  tous  les  Royaumcsd’Efpagnc  : où  fut 
notable  le  deuoir  qu’y  fit  l’Archcuefquc  D.  Roderigo  Ximenes  dcTolcde.  Celle 
paix  fut  faiéle  cllans  aliénables  en  campagne  les  deux  Rois  es  enuirons  de  Mal- 
ien. Encr  autres  particularités  que  lcsElpagnols  cfcriucntdcsaccordsd’iccllc.lc 
Royde  Nauarre  prcfla  àccluy  d’Arragon  vingt  mille  marauidis  d’or,  pour  les- 
quels furent  bailles  en  gagc,&  dépolis  les  chaltcaux  de  Gallur,Pitilla,Pina,&  Ef- 
co,qui  furent  mis  pour  le  cempsde  (ix  mois, es  mains  de  D.Ximeno  de  Rada.chc- 
ualier.au  bout  dcfqucls.li  le  Roy  d’Arragon  ne  rédoit  les  deniers, les  places  feroiét 
mifcscnlapuifTancedu  Roy  de  Nauarre,  pour  en  ioüir,iufques  àfcmbourfcraét.* 
LesdilTentionsS:guerrcsquiauoicntduréentrcNauarrc&:  Arragon,parrdpa- 
ce  de  6 5 ans, furcntalors  terminées,  & fut  cllablic  bonne  & longue  paix  cntrcccs 
deux  cllats.  Apres  il  conuint  au  Roy  D.  Pierre  de  palier  en  Prouence,  à caufc  de  la 
moredu  Comte  D.  Alfon fe  fon  frère, les  (illcsduqucl  ceux  de  Beficrsauoicnt  ma- 
riées en  France,  fansleconfcntcmcnt  du  Roy  d'Arragon,  & s'cfloienciccuxmcf- 
lca«rop  auanc  du  epuucrncment  de  celle  Cointé, à raifon  dequoy  il  vint  en  armes 
en  Prouence,  prinrBclicrs,& la  ruina,  6cayancdonnclegallautourdcMarfcillc 
ailleurs, s’en  recourna  cnEfpagnc, ayant  cllabli  fon  ncucu  Raymond  Berenger, 
en  la  fucceflion  paternelle.  Par  ce  Roy  tujdonnce  la  villedeTottofe , aux  chcua- 
liers  duT cmplc.dont  clloit  maillrc,l'an  î z i o.  Pierre  de  Moncâgu. 


* 
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conduictc  de  fon  fils  D.  Fernand , fçaehant  que  le  Roy  Aben-  Mahumad  elloit  { 

K’cd'Afriquccn  Efpagne,  au  ce  grandes  forces  de  Maures  Almohadcs,  fie  autres 
abiefits.  Ce  jeune  Prince,  D.  Fernand,  impatient  d’oifiuete,  ternira  courir  les 
terres  des  Maures,  aux  enuironsde  Bacça.Andujar  fie  Iaën  : mais  pour  tout  cclà  le 
Roy  Maure  ne  laiflà  d'aflicgçr  & prendre  dans  le  troificfmc  mois  du  fiege , la  vil- 
lcde  Saluaticrra,aucc  grande  boucherie  des  habitans, le  relie  defqucls  il  emmena 
pour  cfclaues.  Le  Roy  de  Caftille  auoicadcmblc  fes  forccsàTalaucra , pour  le di- 
uertir:maisnepouuanty  venirà  temps , fc  retira,  & peu  apres  perdit  ion  filsD. 
Mm  il  vin-  Fernand  cdcindl  en  la  ville  de  Madrid , par  maladie,  ce  qui  luy  caufa  tref-  grand 
cnnuy  :1c  corps  duquel  fut  portéà  Burgos,aunouueau  Mon.ülcrcdc  lasHucl- 
gas, l'accompagnant rArchcucfqucD. Roderigo, Se  pluficurs  autres  Prélats  fie 
çfieualicrs,  fie  mefrne  la  Roinc  de  Leon,  D.  Bcrcnguela , feparcc  de  fon  mary,  par 
autorité'  du  Pape:  lequel  n'auoit  approuuc  le  mariage , ores  qu’il  y cuit  enfansd'i- 
ccluy.  Ccd merucille comme  ces  Princcsn'cdoicnt  plusaduifezaux  mariagesde 
leurs  filles,  puis  qu'ils  fuiuoient  les  rédactions  Papal  es. 

Cède  guerre  commencée donnoit  grandpenfementauRoy  dcCadilIe:par-  30 
EjUnfTih-  quoy  ayant  ademblé  vn  Parlement  ou  cour  des  feigneuts  Prélats , & députez 
À’ ?‘"dâ  l'cs  villes  de  fon  Royaume  , en  la  ville  de  Tolède  , délibéra  d'inuiter  tous  les 
**  Tn  ' Princes Chrediens  à fon  fccours.fie  de  demander  au  Pape  Clément  les  Indul- 
gences fie  pardons d'vne  croifade  pour  celle  faimdc  guerre,  afin  d'y  attirer  plus 
grand  nombre  de  chcualicrs  fie  foldats.  Pourccde  caufc  il  dcfpefcha,  par  l'clc- 
«dion  de  toute  raflemblcc,rArchcuefqueD.  Roderigo  Ximenes,i  Rome, fie 
pour  ce  que  le  befoin  le  predoit  de  penfer  à corriger  les  excès  fie  fuperfluitez  de  fes 
Royaumes,  furent  là  ordonnez  quelques  retrcnchcmcns  des  pompes,  & parades 
auxhabitsdcfcsfubiets,  fieautreschofcs.  Furcntpareillementcommandccspro- 
cedions publiques,  îcufnes , fie  prières,  fie  pluficurs  aumofnes  f.iidespour  appai-  * 
fer  l'ircde  Dieu,  quidoitpludod  edrepreuenue qu'attendue.  Pourlafin  futfaic 
commandement  a tous  vaifaux , Se  gens  deguerre  defe  tenir  preds , fie  en  poinct, 
d’armes  Se  cheuaux  pourl'annec  cnfuyuantc.  Mefmesprouiiionsfcfaifoientcn- 
tre  les  Maures  d'Efpagnc,  fc  preparans  tousà  laguerre  : adàuoir,  ccuxd'Extrcma- 
dura,d’Andalufic,lcs  Algarbcs,ceuxdc  Granade, Murcia  fie  Valence, fie  dester- 
resqu'ils  pofledoient  cncorcs  au  territoire  de  T olcdc  : follicitans  outre  ce  , leur. 
Roy  fie  Miralmumin  d'Afrique  de  repaffer  en  Efpagne, aucc  les  forccsdesgran- 
des  fie  fpacicufcs  prouinces  qu'il  podedoit  en  celle  autre  partie  du  monde.  Tandis 
que  ces  grands  appareils  fe  font , le  Roy  de  Cadille  vint  à Cucnca , où  fe  trouuant 
" accompagne  dç  bon  nombre  de  gens  de  guerre, il  fie  vnc  courfc  es  terres  des  Mau- 
res , parla  riuiere  de  Xucar , pat  manière  d'exercice , & gagna  fur  eux  la  forteredè 
d’Alcala, las Cueuasd’Algarandc,  fie  Tubas,  fie  facca^ca  quelques  bourgsau  ter- 
ritoire de  Valence,  fie  puis  s'en  rctournaàCuenca,oulc  Royd'Arragon  le  vint 
trouuer,  fie  offrir  aide  fie  fecoursdcs  forces  defon  Royaume,  en  cède  guerre:  le 
Rov  deNauarre  pareillemcntluy  enuoya  faire  pareilles  odres.  En  Italie  l’Arche- 
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: qui  le  croy  feroient  pour  çede  guerre , laquelle  fut  publiée  pa 
la  croifade prefehec,  principalement pgr  rArcheuelque  dcToledc,toutlclong 
du  chemin  de  fon  ietour,aucc  telle  efficace,  que  d'Italie,  d'Allemagne,  Fran- 
ce , fic^Anglctcrrc , accoururent  en  Efpagne  nombre  incroyable  de  gens  de 
guerre  qui  voüoicnt  leurs  vies  pour  détendre  la  religion  Chredienne  , fie  rc- 
poulfcr  par  armes  les  ennemis,  Sfipcrfecutcurs  d'icelle  : tellement  qu'il  sadcmbla 

àTo- 
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à T olede  vnearmee  qui  comprcnoit , outre  les  forces  d’Efpagnc,  aflàuoir , de  Ca  rCnuff9*’ 
ftille,Arragon, 8c  Portugal,  plus  de  cent  mille  hommes  cftrangorsportans  armes, 
nombre  qui  par  aucuns  cftaccrcu  .parautres  elt  diminue  .-car  il  fe  trouuc  quelque  m ***,,. 
auteur  qui  met  cent  mille  hommes  de  pied,  & dix  mille  de  cheual  .autre  les  rc 
ftrainéta  cinquante  mille  depied, 8c  douze  millechcuaux.qui plus, qui  moins:  tât  . .. 

y a qu'ily  eut  vnc  grande  8:  puiflàntc  armée,  laquelle  fut  logée  ésenuirons  de  la 
cité, es  lieux  culriuez  8c  fertillcs de  la  riuiercdcTayo.  LeRoyd’Arragony  vinr, 
ainli qu'il  cftcfcritparlcsauteurs  Arragonois,auec  vingt millchommcsdcpicd, 

& crois  mille  cinq  cens  de  cheual:  on  fait  eftat  qu'il  s'y  trouua  de  Caltillc, 8c  autres 
terres  du  Roy  D.Alfonfc,nombrcinccrtaindepictons,maisquacorze  mille  hom- 
mes à cheual, entre  lcfqucls  eftoient  plus  de  deux  mille  cinq  cens  cheualiers  de  no-  » • 

blc  race  : de  ceux  de  Portugal , on  n'en  dit  le  nombre.  T ousces  gens  de  guerre  Ri- 
rent rcceus, loges  & rccogneus  pardons  & libéralités  de  la  part  du  Roy  D . Alfon- 
fc.felon  le  rang  6c  dignité  d‘vn  chacun, les  foudovans  tous  gencralcmcnt.allàuoir 
à chacun  piéton  cinq  lolspariour,  & aux  gens  de  cheual  vingt  fols,  qui  vnloicnt 
vnmarauidis& vnticrsdclamonnoycpourlorscourante.&auoicntlesgoujats,  \ 

& les  garces  de  ces  croilez  paye  à l'aducnant  dift  Garibay  : des  chariots  pour  por- 
terie bagage,le  nombre  elt  mis  par  trop  cxccllif, par  l'Archcucfquc  Roderigo,lcs 
faifant  montcriufqucsà  lbixantemillc.cequi  elt  par autresreduiélà  pareil  nom- 
bre de  beftes  de  charge, 5c  non  de  chariots  : t^uoy  que  ce  fuit , l'armce  fut  des  plus 
grandesqui  cuit  cité  vcuedcpluficurs  ficelés, en  quoy  fut  notable  l'vnion,& con- 
corde cniccllc,vcuqu’cllecltoiccompolccderantdenationsdiueifesdclangues, 

&demœurs.  L'armce  partiten  Iuin.de  l'an  izir.  8c  fur  baillée  la  conduiétc  des  un. 
outremontains  { ainh  appelloicnt-ils  les  eftrangers  ) à D.  Diego  Lopes  de  Haro,  • 

feigneur  de  Bifcayc.qui  clloit  rcconhlié  au  Roy  de  Caltillc  : lequel  citant  chcfge- 
neral  de  toute  l'armce, fevindoger  à Malagon.cnuironxiiij. lieues  dillant  de  To- 
lède,le  troilicfinc  iour  : la  place  mal  défendue  par  les  Arabes  fut  forcée , 6c  la  gar- 
nifonmifcen  pièces.  Dclàs'aduâccrcnt  IcsRoisChrcfliensàCalatraua.quicItoit 
venuëaupouuoirdes  Maurcs,6cpaircrcnclariuicrcdcGuadiana.Pluh'ursclloiéc 
d’aduisde nes’amuferpointà  affaillir  les  villes  pour  l<jrs, d’autant  quelàfcpcrdcnt 
volontiers  les  meilleurs  hommes  qui  lbient  és  armées  : neantmoins  la  ville  de  Ca- 
latraua , fût  battue  6c  tellement  preflee,  que  le  capitaine  de  la  garnifon , nommé 
Aben  Abir,oufclonautresAben-Calis,apress'cftrcvaillammentdcfendu,com- 
pofa  delà  rendre, les  vies  dëluy, 8c  fesgensfàuucs  feulement  :ce  qui  leur  fût  main- 
tenu parles  Rois  deCaltillc  8ed'AiTagoa,contrairesencclàaudc(irdcscftran- 
gers.quilcs  vouloient  tousfairc  paflcrpatlccrcnchantdercfpcc.LcComtcD. 

Diego  Lopes  de  Haro  eut  charge  de  les  mettre  en  lieu  de  feureté,  félon  lcscon- 
uentions  :1a  ville  fut  pillce  parles  eftrangers,  5c  les  Arragonois,  8c  puis  rendue 
aux  cheualiers  de  Calatraua:liy  eut  quelque  mcfcontentement.àcaufequelcs 
viurcs , pour  vnefi  grande  multitude  ,Tc  trouucrent  courts,  comme  il  aduient , 8c  i, 
partan  tics  plus  grandes  armées  ne  fontpa  s fouucnt  les  meilleures,  ou  de  plus  grâtl  •>*//«»</» 
cffcét  : car  en  la  multitude exccfliuc  y a confufion  8c  dcfobei(Tance,8c  elt  iinpodi- 
ble  de  pouruoir  à toutes  les  ncccllitcz  :parquoy  fouuent  par  telle  inconfidcW.- /imfi, ,*<* 
tion  pluheurs  grands  appareils  font.allcs  en  fumée,  &a-on  perdu  des  occahcms 
fort  a propos  dcxecutcrloiiablcs&  falutaircscntreprinfes:  Dieuy  pourucut.car  ’S‘  ’ 
grande  partie  de  ces  eftrangers , à celle  caufc , s’en  rctourn  cren  t en  I «1rs  terres , ce 
qui  redonda  a plusgrandcloüangeaux  Elpagnols  : l’Archcucfque  de  NarbonnCj 
auec  quelque noblclTc de  les  terres,  8c  aulli  du  Comte  de  Poiétou,  demeurèrent. 

L'atmec  partit  de  Calatraua, vint  camper  à Alarcos,  laquelle  place  citant  trouuee 
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abandonnée,  fut  munie  de  bonne  garnifon , & làfe  vint  ioindic  aux  Rois  de* Cn- 
(lille,&:  d’Arragon,le  Roy  D.SancnodcNauarre,amenantauecfoy  grand  fiom-' 
bre  de  gensdç  guerre,  tant  de  fes  fubiets,quc  d'autres  nations, principalement  de 
Fran  çois  par  luy  foudoyez,  Sc  des  volontaires , defireux  de  fe  trouucr  à ccfte  gu er- 
re,cfpcrans  ou  d’y  acquérir  honneur,  & biens  s’ils  viuoient,  oumourans  d’etf  rc  au 
rangdes  Martyrs,  voire  de  gagner  Paradis.  Les  hiftoires  font  mention  par  nom 
de  Gomes  Garces  d' Agoncuo , alfier  du  pennon  & cftendart  Royal  de  Nauarrc,' 
D.  Garcia  Almorauid.D. Pedro  Martin esdeLeet,D. Pedro  Garces  d’Arronis,D. 
Sanchos  Fcrnandcs  de  Montagudo,  D. Pedro  Martincs  de  Subica,  D.  Martin  de 
Milagro,D. Garcia  XimenesdcVarriz,D.GuillaumeRoldouyn,D.GarciaGar- 
ccsd'Aoyz,D.PcdroXimencsd’OiIleta,&D.Ximencsd’Aybuar,principauxche- 
ualiers  de  Nauarrc  qui  accompagncrct  le  Roy  de  Nauarrc  à celle  guerre.  Pluf  leurs 
forts  Sc  places  occupées  par  les  Maures, cncelle  contrcc,furcntpTis  par  les  Princes 
Chrelliens,  lefqucls  marchèrent  contre  Salua tierra , où  ils  firent  la  rcueu'c  de  leur 
armcelaquellc  ils  logèrent  fous  la  montagne  dite  Sierra  Morcna  ,au  lieu  de  Gua- 
dalfajar.Le  Roy  Aben-Mahomad,qui  auoit'fuccede'cn  l'Empire  des  Almohadcs 
d'Afrique, à Abcn-Iofcph  Mahozcmüt  fon  pere  aduerti  de  ce  grand  appareil  que 
les  Chrelliens  faifoient  contre  luy,  Sc  fa  fetc,  elloitpafle  en  Efpagnc,  auec  gran- 
des trouppes  de  gens  de  pied  & de  cheual,  fuiuy  d'autres  forces  qui  journellement 
palfoient  d'Afriquecn  Andalufic,partantauoicalfcmblé  vnedes  plus  grandes  ar- 
mées es  enuirons  de  Iacn , qui  euil  oncqu&  elle' veuë  depuis  l'cntrec  des  Maures, 
cependant  que  l'armceChrefticnneelloit  empcfchec  à recouurcr  le  pays  qui  cil 
entre  T olede,  Sc  la  montagne  qui  bornel’Andalulic:  lequel  les  Maures  voyant 
dire  perdu  pour  eux,clloicnt  d’aduis  qu’on  attcndifl  l'armeedes  Rois  en  lieuxad- 
uantageuXjfic  fuir  la  pleine  : toutesfois  dlant  le  M iralmumin  aduerti  de  la  retrai- 
te des  François,  Sc  autres,  qui  s'en  elloient  allez  depuis  Alarcos,  il  print  courage, 
& fit  defeendre  fon  camp  en  la  pleine,  tirant  à Bacça,  Je  s’aduançant,fefaifit  du 
paffia  gede  Lofa,  es  champs  dcToloufc. 

Les  Chrelliens,  comme  il  pleut  à Dieu , cependant  que  leurs  ennemis  elloient 
incertains  de  ce  qu'ils  deuoient  faire, trauerferentlemont  dit  Sierra  de  Muradal, 
parchemins  afTc'.ircz.oùilsfurcntgmdcz  par  va  chalTcur&  berger,  dont  l'effigie 
fcvoidcncorcn  laCliappcllcmajcurde  l'EglifedeTolcde,en  pierre  :&challë- 
rent  quelques  Maures  qui  elloient  au  challcau  de  Fcrral.prcsdclarochedc  Lofa, 
d'oùapres  plulieurs  diffi.  ul  tcz  Sc  confcits,ils  choilircnt  lieu  propre  pour  fc  mettre 
en  bataille,  commcaulli  les  Maures  firent  dclcurpart.  Le  Roy  Abcn-Mahumet 
elloit  loge  fur  vn  haut , d'où  il  pouuoit  dcfcouurir  fon  armée  ,diuifcc  en  plulieurs 
efquadrons:celuy  auquel  elloit  l'a  perfonne, elloitcompofc  des  plus  vaillans  Mau- 
res qui  fulTcnc  en  fon  camp , Sc  dit-on  qu'il  fit  enuironner  & cnclorrc  le  bataillon 
depali$,liczauxchaifnes,afinquctouccefpcrâccdcfuirotlcc,ilsfulfcntcbtraims 
de  combattre  plus  courageufcmcnc , de  pied  ferme  : luy  cfloic  allis  en  vn  throfne 
haut  clleuc, fous  vn  grand  & riche pauillon,&  en  ccll  équipage  prclcntoit  or- 
gueillcufcment  la  bataillcaux  Rois  confédérés  : mais  cux,dautant  que  leurs  gens, 
^quiauoient  par  chemins  afpres  Sc  difficiles  palfc  la  montagne  elloient  las,  ne  la 
voulurent  accepter  pour  ce  lour-ii  ; ce  que  le  Roy  barbare  print  à fon  auantage: 
comme  li  la  crainte  cufl  retenu  les  Chfclticns  de  venir  au  combat:  Sc  fit  tfcrircaux 
principales  villcsplus  prochaines  de  fon  domaine,  qu’il  tenoit  la  vitoirc  en  fes 
mains, &:  que  dans  troi:  loursilauroitcnfapuillàncc  les  crois  Rois  fes  aduerfai- 
res,  combien  que  plulieurs  de  fes  capitaines  luy  arïeuroicnt  que  les  Chrelliens 
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aaoient  pluftoft  contenance  de  vouloir  combattre  que  de  fuir.  En  celte  aflictc 
& pareille  ordonnance  fc  prcfcnterentdcrcchcflcs  Maures  pour  combattre,  le 
iour  fumant , fans  que  les  Chrclticns  bougeartent  d'entre  leurs  forts  Se  trcnchccs. 
Fu»alcmcntletroilicfmciour,qui  fut  lexvj.de  Iuillet,ils  vinrent  aux  mains, conti- 
nuant vn  furieux  combat  par  longue  Se  ample  ctpacc  dcpays;hcurtans  bataillons 
contre  bataillons.  Se  cfquadrons  contre  cfquadrons,  par  telle  obflination,quc 
vidtoirefut  doutcufcpluliears  heures, s'efforçant  vn  chacun  & capitaines  Se  loi-  &<<■[. 

datsdî bien  faire,  cftans  cfclaircz  Se  notez  par  leurs  Rois,  Se  par  les  principaux  c 
hommesdesdeux  partis.-mais  en  fin  l'artncc  Morcfquc  commença  à ploycrà 
bon  efeient , & fc  mettre  en  routte.  Alors  les  Chrclticns  les  prclfcrcnc  li  furieyfe- 
incnt,  qu’ils  les  mirent  en  dcfconfiturc  Se  calamitcufc  fuite  ,8:  en  firent  vn  carna- 
gcincroyablc.  Le  Roy  Abcn-MahumedfollicitcparfonfrcrcAbcn-  Zeit,fcrcti- 
raàgrandrcgrct, vers  la  ville  de  Iacn,n’y  ayant  plusd'ordreda  rallier  fes  gens. 
LesÉlpagnols  auteurs  des  hiltoircs  cfcriucnt,poHiblccxccfliucrucnt,  qu'il  de- 
meura deux  cens  mille  hommes  de  l’armée  des  Maures  morts  fur  la  place , Se  plu 
ficurs  prifonniers, entre  lefquels  ils  en  noitibrcnqplus  de  trente  cinq  mille  de  chc- 
ual.  Grandcriche(refuctrouuccparmilcurcamp,detapis,vaiirellc,armcs,chc- 
uaux,mullctj^  chameaux , or  Se  argent  monnoyc , Se  autreschofcsdegrand  prix. 

Des  Chreftiens , félon  l'Archeucfquc  Rodengo , qui  fc  trouua  prelcnt  à celle  ba- 
taille , n'y  en  demeura  quc.vingt  cinq , autres  difent  qu’ils  furent  cent  Se  quinze: 
mais  Beuter  8e  autres  clcriuent  qu’il  y en  eut  vingt  cinq  mille  de  morts  du  colle 
des  Chreftiens,  cE  quin’eftpas  hors  de  vraye  apparence,  veu  la  rcltllancc,Sê  le 
long  temps  que  dura  le  combat.  Mais  c’cll  chofe  digne  d'élire  notée,  que  nonob- 
ftanc  qu'il  y euft  li  grande  multitude  de  morts,  que  les  corps  cntallez  fcmbloient 
des  montagnes,  apres  auoir  elle  dcfpoüillez  par  lesgojats,  Se  païfans.iln’appa- 
roilfoit  quafi  point  de  farig  fur  la  terre  : ce  qui  doit  élire  attribue  au  naturel 
fcc  des  Arabes  Se  Africains  , gens  méridionaux , lefquels  aucc  l’eftcû  qui 
caufé  de  la  région  arfe  du  folcil  qu'ils  habitent,  fc  paillent  de  choies  de  peu  de/  ».<«x  »«  >«• 
nourriture, Se  ne boiucnt que  d'eau, partant  engendrent  peu  defang,  Se  iccluyV 
de  couleur  pâlie  Se  dellcinclc.  Les  Rois  firent  deuoirnon  fculcment*dc  l'ages  | 
6eaduifczcapitaincs,maisauflidetref-vaillansfoldats.  Grandcfutlaconllancc  • 
du  Roy  D.Alfonfc, lequel  ïamais  ne  fut  veu  changer  de  couleur, ny  de  coutenan- 
ccd'alfeurc  capitaine, nonobllanrlcsdiucrscucncmcnsqu’on  peut  penfer  s'cllre 
3i  efentez  en  vne  fi  pcrdlcuf:  bataille  : grande  la  vaillance  Se  magnanimité  d’icc- 
uyài'expoferauxnueçsdcflcchesquivolloicntfur  fes  gens,  8e  lciettetàtiaucrs 
la  prcirc,où  il  voyoit  qu'ils  rcculoient,  pour  les  fccourir.tcllcmét  que  les  lcigneurs 
8clesPrclatsquicftoientaunicnarmescellciournee,auoienta(lcza  fairca  le  re- 
tenir. Au  Roy  D.  Pedro  futfàulTce  la  cuiralfc  iufqucsau  vif  ,d'vn  coup  de  lance, 
mais  Dieu  le  preferua.  Le  Roy  de  Nauarre  fit  auih  grand  deuoir , mais  il  y eut  vu 
chanoine  chantre  de  l'tglilc  de  T oledc, nomme  Domingo  Pafchal , lequel  por- 
toitla  Croix  deuanr  l'Archeucfquc  D.  Rodrigo,commc  cil  la  couftumcde  taire 
deuant  les  Primats, qui  fit  mcrucillcs:  tard  paifa  Se  repalTa,  courut  8e  trauerfapar- 
my  les  cfquadrons  des  Maures, aucc  fa  Croix, fans  rcccuoir  aucun  mal. La  lepultu- 
rc  de  ce  bon  chanoine  fc  monftrcauiourd’huy  en  l'Eglife  dcTolede,en  la  chapel- 
le de  fain&cLucie.C'eft  dômage  que  lesauteurs  de  ces  hilloircs  n ot  elle  plus  équi- 
tables cnuerslcs  vaillanshommcsquis'cmployerenccciour-li  à maintenir l'cltac 
des  Chreftiens  en  Efpagnc,  Se  qu'il  n'ont  elcrit  plulicurs  particularitez  aducnucs 
durant  la  meflee,  qui  redonderoit  en  l'honneur  des  familles  , Se  polleritcd'i- 
ccux,Se  feruiroient  d'cfpcron  aux  cœurs  généreux  : en  quoy  principalement  eft'à 
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rcprcndrel'ArcheucfqucD.  Rodcrigo,  qui  fetrouuaprefcnt  à celle  bataille.  Or 
l'armee  vidtorieufepdurfuyuit  les  fuyant  iufqursàla  nuiét.ac  puis  s’alla  loge 
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clolturcs  & rrcnchccs  des  ennemis, où  ils  trouuercntviurcs,  tentes,  armes,  3c  ri- 
chcflcs  de  toutes  fortes  en  grandcabondance,&  là  paflcrcnt  la  nuift, rendant  gra-  . 
cesàDieUjd'vncfiimportantc  victoire. 

Depuis  il  fcmblaau  Roy  D.  Alfonfc  deuoirpartir  les  dcfpoüillcs,  & honorer 
publiquement, à la  façon  des  Anciens, les vaillans  & grands  perfonnages  qui 
auoient  bien  fait.  Pour  iuge  te  diftributcur  de  ceschofci  il  nomma  D.  Dirgf)  Lo- 
pes  de  Haro , lcigneur  bien  expert  au  fait  de  la  guerre  : par  lequel  la  tente  du  Roy 
& Miralmumindes  Arabes, riche  à merucillcs,  tut  donnceau  Roy  D.  Pedro  d’Ar- 
ragon,combicn  qu’autres  vculentque  ce  pauilon  fut  du  partage  du  Roy  deNa- 
uarre  : auquel  ( pource  qu’il  auoit  elle  le  premier , auec  lès  gens , quiauoit  rompu 
la  clofture  des  chaînes  de  fer  , dans  laquelle  cftoie  en  bataille  l’clquadron  du 
grand  Mira!mumin,autourdefaperfonne)fut  adiuge  tout  le  butin  prins  dans 
Iadi6tccIolturc,où  clfoicnt  pluficurs  chameaux,  auec  Purs  charges  : pour  ccltc 
Armtirutdt  rai*on  difentaucuns,  quéles  Ronde  Nauarrc  portent  en  leur  armoiries  les  chai-  33 
f>K  nés  d’or  en  champ  de  gueules.  Du  reltc  du  bagage  trouuc  hors  cell  endets,  fur 
lu  Efftpth.  baillé  bonne  portion  au  Roy  d’ Arragon.  D.  Diego  adiugea  au  Ray  D.  Alfon- 
fc l'honneur  de  celte  victoire,  pour  1a  part  du  butin , & auxautres  capitaines,  chc- 
ualicrs,  & foldats , ce  que  chacun  auoit  peu  prendre , &.  retenir.  Ce  reglement, & 
departement  fut  trouuc  bon,  & approuuc  par  les  Rois,  & par  conlcqucnt  par 
tous  les  autres.  Pluhcursonçpcnlc  qu'àcaufede  celte  victoire  ffc  Roy  D.Alfon- 
fe  printle  chaltcau  d'or, en  champ  de  gueules,  qui  font  les  armes  que  Calhllc 
c*m”“  ‘ porte  de  ce  temps,  voulant  inférer  que  le  Royaume  de  Caltille  eltoitvn  fort , Se 
defenfe  afTeurce  contre  fes  ennemis,  les  Maures  & infidèles,  dans  le  üng  des- 
quels la  Tour  efk  comme  plantée  .-mais  il  fc  trouuc  des  priuilcges  es  archiucs  de 
(aindtDominiquedclaCalçada.que  Garibaydicauoir  veus,  plus  anciens  que 
celte  bataille , octroyez  parce  Roy , ayans  vn  leau  de  plomb , à la  manière  des  Pa- 
pes, quiad’vn  coite  vn  chdltc.iu , £c  de  l’autre  l’effigie  d’vnRoyà  chcual.cc  qui 
tcfmoigncqu’auant  la  tournée  de  Muradal , ou  de  T oloule , il  vfoit  de  celte  ac- 
uife,oublaloncn  fesarmoiriestbien  cil  croyable  que  ce  fut  ce  Roy  D.  Alfonfc 
lcNoblcix.qui  premier  en  vfa,maisà  quelle  occalion,  il  n’cll  facile,  ny  leur  de 
, • lcdirc.  OrlcsPrincesChrelticnsvfansdcl’hcurdeccItcviCtoire.pcndantquc 

• les  Maures  cltoi;ntefperdus,&foibles,airaillircnc,  & prinrent  Bides, Caltrof-- 
ral,  Bagnos,&  Toloufcrpuis  vinrentà  Bacça,  qu’ils  trquuerent  abandonnée, 
ayant  les  habitans  porte  femmes , enfàns , & tout  ce  qu’ils  auoient  a V beda , cxcc- 
ptczaucunsquis’eltoicnt  fortifiez  dans  la  Mefgidc , fclquels  on  y brulla.  Apres  ils 
marchèrent  à Vbeda,&la  prinrent  à force,  mettans  pluîteurs  des  habitans  aufil 
de  l'cfpec , & les  autres  prinrent  pour  cfclaucs , à l’inftigation  des  Prélats  qui  fuy- 
uoient  farinée,  & fut  le  pillage  b.fille  aux  foldats.  L'honncurdcla  prinfcd'V- 
beda  elt attribué  à D.Lopc  Fcrcncio  de  Lune,  Arragonois.  Ainliqu'ilsalloient 
touliours  conquérant  fur  celte  fcétc  Mahumetiltc , îlplcut  à Dieu  d’arreltcr  l'ar- 
mee  Chrclticnneicar  en  icelle  commencèrent  à fc  mettre  des  maladies, qui  en 
fin  furent  contagieufcs  3c  peltilcnnales  : parquoy  les  Rois  furent  contraindts 

• de  ramener  leur  camp , & rcpalTant  la  montagne , ou  Sierra  Morcna , par  le  mef- 
me  mont  de  Muradal , fc  rendirent  à Calatraua , là  où  ils  trouuerent  le  Duc  d’Au- 
llrichc.Thibaud  fils  de  Léopold,  lequel  defîreux  de  fc  trouucr  à celte  bataille, 
eltoitvenuen  Efpagnc.aucc  deux  cens  cheualiers.maisil  fut  trop  tardif  : par- 
tant s'en  retourna  en  Allemagne,  par  Arragon  : là  fe  fcparercut  les  Rois  auec 


LIVRE  D I X l E S M E.  415 

grande  amitié.  Celuy  d'Arragon  voulât  maintenir  la  paix  auec  D.Sancho  de  Na- 
uarrc,cn  toute  (mccricé,  luy  relticua  quatorze  cha(tcaux,& lieux  forts,  qu'il  auok 
pris  fur  luy. Le  Roy  D.  Alfonfc  cftant  vcnuàT olcdc.où  il  fut  rcccu  en  grand  triô- 
phe  auec  l’Archeuefque  D.  Rodrigo, fut  ordonné  que  de  là  en  auât  par  toucc  l’Ef- 
►.  pagne,fecelcbrcroitla  mémoire  dcl»grandcviéloirc  obtenue  contre  IcsVlaurcs,, 
aux  champsdcT oloufc,au  tour  mefmcxvj . de  Iuillcr,  fous  letiltre  de  TnumphHsj‘J,e 
Crucis , ce  qui  le  pratique  lüfqucs  à prefent , principalement  cnla  cité  dcT olede, 
oùTIsdcfployent , Sc  attachent , ce  iour-là , entre  les  deux  cœursdc  l'Eghfc , force 

Eennons,enfcignes,&  cftendarts  Morcfques,  de  ceux  qui  furent  lors  gagnés,  ou 
ien  autres  qui  les  reprefentent.  Les  principaux  hommes  quiaccompagnercnt  le 
Roy  en  celle  bataille,  furent  D.RoderigoXimcnes  Archeuefquc  dcTolcdc,6é 
Priinatdcs  Efpagncs , D.Roderigo  de  Sigucnça,  D.T  cllo  de  Palence,  D.  Mcndo 
d'Ofmi,D. Pedro  d’Auila,D. Domingo  de  Plaifancc.Eucfques, auec  autres  Prc- 
' lats, qui  tousferuoicntjfoit  au confcil, (oit  aux  bataillcs&incllccs.D. Pedro  Arias, 
ou  Aua,maillrc  de  l’ordre  de  S.  laques, D.  RodcrigoDias,mailtrc  de  Calatraua,D. 
GomcsRamires, Prieur  dcsTcmplicrs,D.Gutticrc  ou  IcanGelmirido,  Pricurde 
S.Iean,auct  plufieurs  Commandeurs  & chcualiers  de  leur  ordre.  Defeculiers,  D. 
Diego  Lopez  de  Haro,  & l’on  filsaifnc  D.  Lopc  Dias  dcHaro , duquel  il  cil  eferic 
qu'ayant  quelque  reflentiment  de  ce  que  fon  pcrc  s'eftoit  abfcntc  de  Calfillc, 
apresauoitcombattu  à Eltcllc  contrclc  Roy  D.  Alfonfc , & aulli  de  ce  qu'il  clloit 
impute  de  là  perte  de  la  bataillcd'Alarcos,fc  vint  icétcr  àfes  pieds , vn  peu  deuant 
celte  bataille , le  fuppliant  de  vouloir  faire  fi  bien , félon  l'ctperancc  qu'ilauoir  en 
luy, qu’on  ne  le  peulc  appcller  par  apres  fils  d'vn  trai(lrc,dequoy  le  pcrc  indignc.Il 
y a plus  de  dangcr(dit-il)qu'on  ne  t’appelle  fils  de  putain  : car  fils  de  traiftre  on  11'a 
garde  de  t'appellcr , laquelle  rcfponfc  fit  le  pcrc  au  fils,  félon  ce  qu'eferit  le  Comte 
D.PcdrOjfils  du  Roy  de  Portugal,  D.  Denis, au  hure  des  généalogies  d'bfpagne, 
d’autant  que  la  mcrc  de  D.Lopcs  Dias, femme  de  peu  de  ccruclle,  citant  deuenué 
amourcufcd’vnhominedcBurgos,qù‘oijditauoir  cité  marcfchalouferreuncr, 

Eartit  d'EfpagnCj&s'en  alla  auec  luy  par  le  môdc,fcdonnant  du  bon  temps, en  lia  - 
it defguife.  Auec  D.  Diego- Lopc  futaufli  D.  Pcro  Dias  fonautre  fils,  D.Sancho 
Fernande*  de  Canamcro,  D.  Martin  NugnosdcHinojofa,  & D.  Inigo  de  Men- 
doça, parents  ou  alliez  de  la  maifon  de  Haro.-pluslcsComtesD. Fernand  de  Lara, 

* D.AluarNunczdc  Lara,  D.  GonçaloNügncs.D.  Lopc  Dias  de  los  Cameroséc 
Ruy  UiazdclosCamcros , 6c  fon  frère,  D.  Aluar  Dias,  D.Pcdro  Aria  dcTolcdc, 

C.  ornes  Pcrcsl'Alturicn, I).  Garcia  Ordognes,lcan  Gonçalcsd’Vzcro  , D.Gon- 
yalo  GomcZjD.Gomcs  Manriqucs,D.Gil  Manriqucs, D.  Alfonfc  Tellcz  de  Mc- 
ncfcs,6c  fes frcreSjFcrnand & Ruy  Garcia, D.Roderigo  Percsd'Auila, Guillaume 
Gincz,D.  GuillaumcPcrczôcfcsfreres.Nugno  Perczde  Guzman,  Gonçalo 
YuanczdeQuintana,qui  depuis futmailtredeCalatraua,  D.lcan Gonzalez, & 

D. Gonçalo  Ruis  Giron, 6c  fcsfrcrcs,  D.  Ruy  Perczde  Villalobos,  Sucro Tellcz, 

D . Tcrnid  Garcia, & pluIicursa^trcsdcsRoyaumcsdcCaltillc,6c  deTolcdc.Ccux 
quiaccôpagncrcnt  le  Roy  D.Pcdro  d'Arragon.dcplusgrâdcnoblclTc,  furent  D. 
Garcia  Frontin,EuefqucdcTara(l'ono,6c  D. Bérenger, cllcu de  Barctlonç,  6c au- 
' très Ecclc{ialtiques,6c  dcscheualiers  D. Garcia  Romcu,aIficrdc  l'cllâdard  Royal 
d’Arragon, D.Xnnen  Comcl,Aznar  Pardo,D.Guillaumcde  Peralta.D.Mic  nucl  • 
de  Luczca.D.  Sancho  comte  de  Ro  ilillon, oncle  du  Roy,ôc  fon  fils  D.  N ugno  Sâ- 
ches,D.Lopc  Ferrcnchdu  Luna,Arnaud  d’Alafcon,  ou  Ar’tald’Alagon,  Guillau- 
me A grillon,  dcTarragonc , D.  G uillaumc  de  Cernera,  Bcrcngcrde  Pctra  Mola, 

D.  Guillaume  de  Cardona , le  Comte  d’Ainpurias  Raymond  Folcqucs,ü.  Pedro 
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Ahones,D. Rodrigo  de  Liçana,D. Pedro  Maça,D.Artorclla,&.  D.Artaldc  Fpccs* 
L'Archeucfque  dcBourdcauxvinc  de  France,  Scl'Eudquc  de  Nantes  en  Breta- 
gne, l'Archeucfque  D.  Renaud  de  Narbone  : Sc  de  Poitou, TFiibaud  de  Blazon, 
iffude  Caftille.  De  Leon  & de  Portugal,  s'y  rrouucrcnt  aulli  p.luficurs  nobles  Sc 
vaillanscheualicrs.Lc  Roy  D.’A'lfonlcde  Caftille  rémunéra  la  nobleffcdefes  ter- 
res, d'honncursSc biens, fclonlaqualitéd'vnchacun.  . 

Quant  au  Roy  des  Maures  Almohadcs  Abcn-  Mahomad , apres  ccftc  perte  m- 
ûgne , il  ne  penla  plus  aux  affaires  d’Efpagne,  ains  foudam  dellogea  Sc  paflà  en 
Afrique,  craignant  que  le  brùiét  de  fadcsfaiétc  ne  caufâft  quelque  nouueauté  en 
fon  Royautnede  Marroc , non  encor  tellement  aileuré , qu'il  n'y  reftaff  affezde- 
quoy  le  troubler, du  rcffentiiticnt du  rcgnedesAlmorauidcs.parquoy  fçaohant 
ccquc  peut  nuire  vu  inconuenient  d'vnc  routte , & perte  de  bataille  à la  reputa- 
tion  d'vn  Roy  enuers  les  peuples  defireux  de  changcmens , comm'efont  Tes  Ara- 
bes, ilaccourut  toftin  Afrique,  pour  y pouruoir. 


PORlV-  T E Roy  de  Portugal  D.  Sancbo  .pendant  que  ces  chofes  paffoient  entre  les  56 
CAL.  L autres  Princes  Cnrefticns  Sc  les  Maures,  vint  à mort , en  fon  Royaume,lc- 

Moni*  Rm  quel  ilauoittcnùvingtfcptanSjâgcqu’ilcftoit  decinquantchuiiFans,  pluscaG 
&£*  * K de  trauaux , que  de  lours  : Prince  fage  3c  aduisé , mais  fortcxctcé  d'aduerfitez, 

. nonobftant  lcfquelles  il  amaffa  vn  grand  threfor,  Sc  pource  cft  noté  aucunement 

d'auaricc , qui  cil  la  choie  du  monde  qui  caule  plus  de  perte  Sc  de  deshonneur  . 
aux  Rois.  On  eferit  qu’il  fc  trouuaauoir,enuironfondccés,dansle  chaftcaude 
Liibonc,  Sc  dans  le  Monailcre  d’Alcabaça  ,.Sain«fte  Croix  de  Coimbra , Sc  autres 
lieux  où  choient  les  coffres  des  deniers  Royaux , plus  de  cinq  cens  mille  marcs 
d’or  ( poflible  faudroit-il  dire,  niarauidis d'or  ) Sc  mille  Sc  quatre censmarcsdar- 
genton  œuure,fans  plulicurs  autres  ioyaux.  Nonobftant  tout  cela  il  ne  laiffadc 
.faire  des  dcfpcnfcs.  lldiftribua  ion  auoir,approchantdc  fa  fin,  ordonnant  pat 
fontcftamcntàibn  fils  qifnc*  deux  ccn|inÉc  niarauidis  d'or  ,6c  à fes  autres  trois 
Sdncho  ic  cnfans,i  chacun  dix  mille  niarauidis  d'or , Sc  deux  ccnscinquancc  maresd’argent: 
PtriKfd!.  aUxbaftards  fcptmillemarauidisd’or,Sccertainsmarcsdargcnt.  Le  furplusor- 
Ltgt.  (t-iriZ.  donna  qu’il  fuit  employé  en  ccuurcs  pics,  comrfic  à baltir  8c  doücr  Monaftercs  Sc 
*AHC„  ,tjU  Hofpitaux,6c  és  racnepcs  Sc  rançons  dcscaptifs,Sc  parcillcmcntà  faire  dcscahces,  ^ 
RyD.Tdit-  cro'ixSc autrcscclsorncmcns.Ordcnna aulli JcfaircconftruirclcpontdeCoim- 
«**•  _ bra,  Sc  la  maifon  de  faincf  Ladre, Sc  n'oublia  point  le  iiege  Apoftotique  Romain, 

• • caril  léguai  Pape  Innocent  nj.  cent  marcs  d'or  : Sc  n'y  eut  Eglifcgr.indc  ne  peti- 
te en  tout  fon  Royaume , qui  ne  fc  fenciftdc  fes  legs  Sc  aumofncs.  Il  fut  enterre 
en  la  chappellcde  (àincte  Croix  de  Coimbra, présde  la  Roine  D.Aldoncia  fa  fem- 
me , d'ou  il  fut  puis  remue  en  l'arc  de  lachappellc  majeur  du  coftc  de  l’epiftre.  Au 
mcfmc  Monafterc  font  enterrez  D.Hcnry,  D.Sancha,  D.Blanca,D.  Bcrengucla, 

Sc  D.Conftancc,  fes  enfans. 

' • 

D.  A LT  O N S E,ij.  du  nom,iij.  Roytle  Portugal. 
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Presluy  tint  lefeeptre  de  Portugal  D.  ALFONSEfon  fils  ,troifief- 
lnc  cn  nombre, qui  cftoit  lors  âgé  d'cnulronving*fcpt  ans,  Sc  fut 
“ couronne  cn  la  ville  de  Coimbra.  Et  pour  ce  qu'il  cftoit  gros  Sc  gras, 

1 Sc  affez  mal  aife  de  fa  perfonnc,onle  furnomma  le  gros  : deha  pcrc 
de  dfUxenfàns.D.  SanchoScD.  Alfonfc,  dont  le  fécond  ctpoufa 
Macildc,hcritjicrcduComtcdc  Bolôgnccn France..  Outrcccux-là  il  cucdcfa 
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femme  D.Vrrac?  de  CaftillcD.  Fernand,  qui  fut  fiigncur  de  Serpa , Se  cfpoufa  la 
fillcdu  Comte  D.  Fernand  dcLaradeCaftilIc,  nommée D.Sancho  Fernandes, 
doncjbrtit  vneille.quifut  Royne  de  Dannemarc,  auquel  Royaume  futmariee 
premier  quccdlenicpccD.Leonora,filledcce  RoyD.Alfonfc,&dcla  Royne  D. 

Vrraca.  A uceces  légitimes  cnfâns, le  Royeutcompagoicd’vne  Maure, dont  il  en- 
gendra D.  Alfonfc  Martinez.  Des  fon  aduenement  D.  Alfonfe  eue  grand  débat 
contre  fcsfa:ur»,pource  qu'il  leur  voulut  o fier  les  terres  que  le  père  leur  auoit  bail- 
lées pour  leur  appenage,  pourlcfqucllcslc  Roy  D.  Alfonfc  aeLeon  prit  la  que- 
relle, Se  enuoya  Ion  fils  D.  Fernand,  accompagne  de  D.  Martin  Sanchcs,fscrcdc 
• .ces  dames,  pour  fa  conduitte,caril  cfloit  fort  jeune, aucc  vnearmee,  Se  prirent  au 
Roy  de  Portugal  Valeoccdc  Minio,Mclgaçon,Hulgofo,Frexo,6c  autres  places: 
ccflc  guerre  s’appoinâa  depuis  par  commandement  du  Pape  Innocent , lequel  t 

menaifa  les  Rois  de  Portugal,  Se  de  Leon , de  ccnfurcs,  s'ils  ne  faifoient  paix  entre 
eux,  pour  entreprendre  contre  les  Maures,  ennemis  delà  vraye  religion  Catholi- 
que. Sur  Icfqucls,  enuiron  ce  temps.  Se  comme  l'armee  dc-Callillc  fut  licenciée, 
apres  (à  bataille  de  T oloufe , le  Roy  D.  Pedro  d'Arragon  prit  les  villcsdc  Caftcl- 
fabid,Sc  Adenuis,  qui  font  du  Royaumede  Valence. 

57  X T Ousauonsd;tcy-dcuant  que  ce  Roy  auoit  eu  de  fa  femme,  fins  y penfer,  ARRA- 
1 \|  vn  fils,  qui  futappcllc  Iaimc  : cet  enfant  fut  fort  cnuic,  Se  fa  vie  pourfuiuie  GO  N. 
par  fespndes  paternels,  Se  maternels,  qui euffent  bien  voujuquede  D.  Pedro,  Se 
de  D.  Marie , Comtcfle  de  Montpellier, ne  fuit  forty  aucun  hoir,  afin  de  lucceder  z><îrmf«t- 
àlcurs cftats : defir  meurti;ict,Se auârc.qui crauailloit  principalement  D.Fcrnand, 

Abbé  de  M ontarragon  : parquoy  on  nourrifToit  D. Iaimc  foigneufement,Se  hors  Arropnou. 
du  danger  le  plus  qu'on  pouuoit  : Se  fut  1 e Roy  fon  çcre  conlcillé  dcl  cnuoyer  en  • 

France,  à la  garde  de  quelque  feigneur  ficnamy,  ou  il  pourrait  dire  plusafTcu- 
réqucnEfpagnc,partantillcbaillaànourrirauCointcSimonde  Moutfort.au-  Simon  J, 
quel  il  auoit  grande  fiance,  mais  il  s'abufa  : cars’cftant  cfineuë  la  guerre  contreles 
Albigeois,  ou  les  Comtes  de  T oloufe  fc  trouvèrent  enueloppez,Tc  Roy  D.  Pierre  f-*t  d /«• 
d'Arragon,  Se  le  Comte  Simon  de  Montfoitdcuinrent  ennemis.  Se  furent  veus 
en  a rmes  l’ vn  contre  l'autre  : citant  fait  le  Courte  chcf.Se  capitaine  general  contre  ‘ 
ceux  d'Albi , Se  leurs  adhérents , Se  le  Roy  D.  Pedro  voulant  fauorilcr  les  Comtes 
de  T oloufe , père , Se  fils , qui  auoicnt  fi.  s fccurs  en  mariage.  L’cucncmcnt  fut  tel,  u 

félon  les  lulloircsd'Efpagnc.qûclc  Comte  de  Montfort,  qui  auoit  contcuhauic  u 
contre  les  Comtes  de  T oloufe  de  long  temps, cflantpour  lors  accompagne  de 
grandes  forces,  que  luyfournilToi  tic  Roy  de  France,  fous  ombre  de  faire  la  guer-^,rt'  • 
reaux  Albigeois,  rebellez  à l'EclifeRPomainc  entra  hoflilcmcnt  es  terres  d'iceux 
Com  tcs,tcnus  comme  fauteurs  des  opinions  des  aduerfaucs.Dcquoyaduerty  par 
les  beaux-frères, le  Roy  d'Arragon,  qui  jitfqu’àlorsauo'ittcnulepartyduComtc 
de  Montfort, en  celle  querelle  dcsAll>igcois,il  fc  tourna  contre  iceluy,  l'ayant  pre- 
mièrement cn.vain  aduerty , Se  fait  adraonelf  cr  par  le  Pape  incline,  que  fous  pré- 
texté de  la  guerre  contrôles  Albigeois  déclarez  heretiques,  il  ne  pourfuiuifl  point 
fesc  " " ' ’ 


voul 


querelles  particulicrcs.Ellant  doue  le  Roy  D. Pedro  paflc  en  France, ainli  qu’il 
uloitalficger  le  Comte  Simon  de  Montfort.dUnslechalleaudc  Muret, Se  qu'i- 


celuy  vouloir  quitcrla  place,  s'attacha  vnecfcarinouchefuricufccntr'cux,  où  le 
Roy  d’Artagonfùt  tué  fur  ie  champ, Se  auccluy  D.Aznac,  8c  Pedro  Pàrdo,pcrc  Se  le  Roy  d rt 
fils,D.  GomcsdeLun8,*D. Michel  Lucfia,  Michel Rad», Se  plufieursautres  fei-  ” 
gneursd’Arragon  : lcComtode  Montfortfc  retira  faufaucc  les  gcnts.T elle  fut  la 
pitoyable  fin  de  Roy  DJ?cdro,l'aru  1 1}.  au  mois  de  Septembre, apres auoir  régné  n 13. 
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hcurcufcmcntl&  en  grande  réputation , l'cfpace  de  dix-huiét  ans  trois  mo>s,& 
vingt  imlrs.Ton  corps  fut  porte  au  Monaftercdc  Sixena,  fondé  par  la  Royne  ù. 
mere.  La  guerre  des  Albigeois  continua , & euf  la  fin  qu’on  pcut*voir  es  hiftoires 
de  France.C'cfloicnt  gents  qui  debattoient  de  la  primauté  du  Pape,  fie  des  inuen- 
• lions  humaines, introduittes  en  h religion  Chrclîicnnc.enfcigncz  pîcmicrcmcfjt 

Îiar  vn  nommé  Amaulry.cn  la  villed>lby,&  ésenuirons:  contre  lcfquels le  Pape 
iifcira  les  Princes  Chrcllicns.  En cét  affaire  lcruitgrandcmcntàl*Egli£ê  Romai- 
nc  Dominique  Chanbined'Ofma,  qui, fut  mené  cji  France , par  fon  Euefquc  D. 
det  lÂcobntj.  Diego,  lequel  le  Pape  y dclcguacxprespource'ccftct.  L’Vniucrlité  de  Paris  aufli 
donna  fon  aduis,  & condcmna  l’opinion  des  Albigeois:  mais  Dominique  nc  fc-. 
fiant  beaucoupauxdifputcs,  ficrailons,  fonnoitl’alanpc,  Scincitoit  les  Princes, 
& peuples  à jouer  des  couteaux,  comme  citant  moyen  plus  expéditif  : pour  cela  d 
fut  Canonife’,  & reccu  au  catalogue  des  Sain  ch.  Ce  furccluyqui  introduifit  l’or- 
dre des  frères  Prcfchcurs.  Nos  Hilloires  Françoifcs  difent  que  D.  Pierre  fauori- 
foitlcs  albigeois:  neantmoins  celles  d’Efpagncluy  donnèrent  le  titre  de  Catho- 
lique. Defon  temps  eut  commcncemét  la  gabelle  Bouiere,ainfi  nommée  en  Cat- 
telogne  pourcc  qu’on  la  leuoit  fur  les  bceuis , & autre  bcltail  : & ce  apres  le  retour 
de  1}  bataille  dcT oloufe , ou  de  Muradal,caufec  tant  fur  les  frais  de  celle  guerre, 
*quc  pour  les  grandes  foinmcs  dcbourcces,  pour  les  mariages  des  trois  foeurs  de  ce 
• Roy  D.  Pedro. 

D.  I d QJ^ES , premier  dû  nom,  ÿiif.7(pyd'  csfrragon- 
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ON  IACQVESfonfilsclloitlorsen  lapuillànccduComtcde  jg 
Montfort , en  la  ville  de  Carcalfone  ,cc  qui  donna  grand  penfe- 
men  t aux  Arragonois  ,-fic  Cattclans  : lcfquels  fc  donnèrent  alfez 
de  peine  pour  auoir  leur  Prince, mais  tout  ne  feruoit  de  rien  : par- 
quoy  il  fallut  que  Pape  Innocent  üj.  à la  félicitation,  Se  milan -v 
cc  des  citais  J' Arragon.ôc  dcCattelognc  enuoyait  exprès  cil  Lan- 
guedoc vnCardinal, nommé  Pierre  de  Bencucnt.auqucl  le  jeune  Roy  fut  hure, fie 
parluy  mené  en  les  terrcs,où  il  fut  reccu, & couronne  à Monçon,&  puis  fit,  fie  te- 
ccut  le  ferment  à Lcrida.  11  fut  ordonné  cnccsaflcmblccsde  Monçon , &.  Lcrida, 
que  D.Sancho  Comte  de  Rollillon,gouucrneroit  le  Royaume  durant  la  minori- 
té du  Roy^  mais  on  luy  bailla  des  brides.  La  perfonne  du  Roy  fur  recommandée  à 
frère  GuillaumedcMonrcdon,mailtrcdcsTemplicrs, auquel  fut  baillé, pour  ad- 
joinct, frere  Raytnonddc  Pcgnafort,Cattclan,ccluy  qui  compila  les  liurcs  des 
Dccrecales,  Se  cfcriuit  des  foinmcs  des  cas  dt  conlcicncc , duquel  il  fera  parie  plus 
amplement.  D.S.incho  Comte  de  Rollillon.de  rcgcnt,dcuint  tyran, fie  dbna  plu- 
lieiirs  trauaux  au  Roy  D.  laques , auec  le  temps.  Leschofcspaficrent  ainfieu  Ar- 
ragon,  l'an  apres  la  victoire  Je  Muradal,  ou  de Toloufe. 


A-  PN  NauarrcleRoyD.SancholcFort,àfonrctourdeCaftille,trouuâgrands 
VyiRRE.  C-.defordrcs,&:  mutineries  entre  lés  fubicéts,  principalement  ccuxdc  lacitédc 
Pampelonc,  à qtfoy  auoient  dinne  occalion  les  jeunes  filles  de  la  ville , quis’c- 
lloient  iniuriccslesvncslcs  autres, fie  comme  fouucntd’vnc  petite  cftincille  s’al- 
sUiin  i luine  vn  grand  feu,  qui  cmbràfc  tout  vn  édifice , voir  vnç  ville  : aiflli  ces  querelles 

rtmftlt/tt.  firent)  quclcs  habi  tans  de  Pampelonc  lé  diuilàns  en  partialiccz , ceux  du  bourg  de 
S.Sermn,  fie  ceux  du  bourg  de  S.  Michel , pour  loul  tenir  chacun  fes  femelles,  vin- 
rentaux  coups,  fie  aux  incurcrcs  ,fans  qu’on  y fccull  donner  aucun  ordre,  bn  l’ab- 
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fcncc  du  R oy, lequel  neanemoins  lesappaifa,  fie  appoin&a,  par  fa  prcfcncc , pour 
quelque  temps:  inaiss'chant  depuis  retire  dansfon  chaheaudeTolede,  fans  plus 
le  commun  iqticriperfonnc.tan  ta  caufc  du  mal  incurable  de  fon  pied, qui  rengrc- 
gcoit.quc  pour  autres  occalions  les  jeunes  hommesde  Pampelone  recommence-  ■ • ■ 

rcntlcursinfolenccsSc  innimiticz,deforte,qu’vnjours'ehansattachez  ceux  du 
bourg  de  S.  Michel,  fie  ceux  de  S.  Sernin,  à belles  armes  ,1a  furie,  fie  rage  fur  telle, 
qu’il  demeura  fur  le  paué  plus  de  huict  cens  pcrlbnncs  .tant  hommes  que  filles,  fie 
femmes,*:  forent  bruflccspluficursmaifons, tant  choienc-ilsincitczdevcnimcu- 
fe  rage  les  vns  contre  les  autres  : ce  qui  fit  forcir  le  R oy  D.  Sancho  de  fa  volontaire 
39  prifon.afiu  d'y  remcdier, comme  il  ht.  Entr'autres  remèdes,  qui  pouuoicntl’cfuir 
pour  l'aducnir,  il  cogneut  que  la  paix  ne  pouuoit  point  durer  entre  vn  grand  peu- 
ple, où  ciloit  multitude  de  j euneftif,  qui  n’auoit  gueres  à faire , fie  qu'il  choit  ne-  > -m 

certifie  qu'entr'eux  fourdih  tous  les  jours  quelque  hargne,  (ion  ne  trouuoitmoyc 
de  les  employer:  voyant  donc  que  fon  peuple  choit  addonné  aux  armes,  plus 

3u‘à  autre  exercice,  il  s’aduifa , puis  qu'il  n’auoit  aucune  guerre  aucc  fes  vortins,  de 
reflcrquclqucgarnifonenlafrontieredes  Maures,  où  feraient  enuoyez  les  jeu- 
nes hommesde  les  païs,pourfefaçonncràcertaincdifciplinedegucrrc, Se  pratti-  Eitmnmh 
qucrlesarmeshonorablementcontrelcsenncmisdesChrchicns:à  celle  caufc  il 
pria  le  Roy  D.  laques, ou  ceux  qui  pour  lors  rcgilloicnc  Ion  Royaume  d'Arragon, 
deluy  vendre  les  truids.fie  la  jouylfancedes  villes  d’Ademus , Cahclfabib , Ferre-  "m'f'  <•** 
ra,  Ferrclon,  fie  O alaramor , pour  fa  vie,  pour  y drelTcr  fon  cfcholc  d’armes , fie  les 
obtint , confirmans  les  mcfincs  moycnneursla  paix  accordée  entre  les  Rois  Don 
Sancho , fie  D.  Pedro, les anneesprecedcntcs,  laquelle cominciiyoïta  fctroublcr 
entre  ces  deux  chats. 


L 


E Roy  D.Alfonfc  de  CallilleayantlaifTé  quelque  temps  tepoferfesgensd’ar-  CASTIL - 
mes  en  leurs  maiions,  remit  fujdcrechef  Ion  armée,  l’an  1113.  fierecouurale  LE. 
chalfcau de Duegnas,  qu'il  rendit  à l’ordrcdc Calatraua  : princ  auhi  le  chahcau 
d Ezna  vexor , duquel  il  fit  don  à l’ordre  de  (aindt  laques  : de  là  il  vint  planter  FxPl0  “ ‘°,T‘ 
fon  camp  deuant  la  ville  d’Alcarras.aflifc  en  vn  très-haut , Se  afpreendroictdela 
montagne  dire  Sierra  Morena , laquelle  il  emporta , (ans  grande  difficulté , ehans  ' 
encor  les  Maures  chourdis  du  coupqu’ilsauoicnt  reccu  l'année  precedente:  Se 
puiss'crtantcmparcauecmdmcfacihtédcpluficurs  autres  places,  il  s’en  retour- 
nai Tolcde,  où  l’attendoicnt  lesRoynesD.  Leonor  fa  femme, fie  Don  Beren- 
guela  fa  fille,  aucc  l'Infant  D.  Henry.  La  famine  fut  grande  celle  année  en  Efpà- 
gnc,ou  beaucoup  feruit  l'ArchcuetqueD.Roderigo  Ximcncs  par  fes  prédications 
pourincirer  les  riches  à (crourirlcspauuresià  cchccaufeleRoy  fit  puis  apres  do-/ 
nationàluy,  fie  aies  fuccclfcurs  Archeucfqucs,  de  plufieurs  lieux,  fie  places,  qui 
augmentèrent  grandement  lesreuenusdecchege  : honorant  d'abondah  t ièclùy 
D.  Roderigo,  & fes  fuccclfcurs  Archeucfqucs  du  titrede  Chanceliers  maj  curs , du  " CA‘ 

Royaume  de  Cahillc.  ' '' 

IL  y auoit  quelque  temps  quclcs  Rois  Alfonfes  de  Cahillc,  Se  de  Leon.n'choiet  LEON. 

point  bons  amis,  pour  diucrfcsoccalions , mais  fraichcmcnt , à caufc  du  diuor- 
cea  cnrreleRoydeLeon,  fie  là  femme  D.  Bcrcnguela,  fille  de  Cahillc  .-ccquifot 
en  partie caufc  que  le  Roy  de  Leon  nefctrouua  point  en  la  bataille  de  Mu'radal: 
maisceheannee,toures  haines  oubliées,  les  deux  Rois  fc  virent  en  1 avilie  de  Vail-  & i,*«. 

lcdolit.où  foc  accordée  la  rehitutiondcCarpio,fic  de  Montreal, au  Roy  de  Leon, 
a condition , qu  il  les  démolirait , fie  raierait,  fie  qu’il  ferait  la  guerre  aux  Maures: 
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Ordre  det 
chete  a’ ter  s 
d /UcAnfArA. 


Oenudege  de 
Letm. 


pourl'exccutiondcfquellcs  chofcs  D.  Diego  Lopcs  de  Haro  futenuoyéaccom- 
pagocr  le  Roy  D.  Alfonfe  de  Leon  aucc  grand  nombre  de  gentsdeguerre.  Les 
places  abbatucs , le  Roy  de  Leon  alla  contre  les  Maures  d'Alcantara , fur  la  riuicre 
de  T ayo,  aux  confins  de  Portugal , laquelle  il  prit  : 8c  en  icelle  inftitua  depuis  l'or-  4 o 
dre  des  chcualicrs  fcmblablc  à celuy  de  Calatraua.Cc  Roy  D.  Alfonfe  de  Leon,  cft 
compte  pour  lcdixicfmedccc  nom,  par  ceux  qui  mcllcnt  les  Rois  de  Caftillc  8e 
Leon  cniemblc.  Nous  auons  dit  cy-dcuant  qu'il  eut  deux  femmes , dontl'vnc 
cftoit  fille  du  Roy  de  Portugal,  D.  Sancho  premier,  nommée  D.Thercfa , duquel 
mariage îfiirent  D.  Fernand , qui  mourutauant  lcpcrc, D.  Sancha , 8e  D.  Dulce: 
cilant  puis  feparez  par  autorité  du  Pape,  à caufe  qu'ils  eftoient  coufins  en  tiers 
degré,  il  cfpoufâ  en  fécondés  nopccsD.  Bercngucla,  fille  du  Roy  D.  Alfonfe  le  * 
N oblcdeCaftillc,  dont  nafquircnc  D.  Fernand,  qui  fut  Roy  de  Caflille,  8e  Leon, 

8e  D.  Alfonfe,  lequel  vint  àcftrcfeigncur  de  Mofina  :8e  en  outre  cutdcuxfillcsdc 
celte  dame  : alïàuoir,  D. Confiance, rcligicufc  en  lasHuclgasde  Burgos,  8c  D.Be- 
rcnguela,  qui  cfpoufa  le  Comte  de  Brennc  Iean,  qu'on  nommoit  Roy  de  Ierufa- 
lcm.Ce  fécond  mariage  fe  défit  pareillement, à caufe  que  D. Bercngucla  cftoit  fille 
ducoufin  germain  du  Roy  fon  mary,  8e  partant  eut  D.  Alfonfe  vneainic,  qui  luy 
donna  vn  taafiard, nommé  D.  Rodcrigo  Alfonfe,  de  Leon. 


CJSTIL-  A Prcslaprifcd'Alcantara,D.  Diego  Lopcs  de  Haro  vint  trouuer  le  Roy  de 
LE.  J~\  Caftillc, lcquclcftantdcrechcfcntréen  Andalu(ic,afliegcoit  Bacça,  que  les 
Maures  auoient  rcmparce  : maisà  caufe  de  la  famine,  ce  firge  fe  leua , 6e  retourna 
le  Roy  àCalatraua,où  ayant  laifle  D.Rodcrigo  Archcuefque, pour  donner  ordre 
• à ce  qui  cftoit  befoin  en  celle  frontière,  il  s'en  reuint  à Burgos,  l'Archcuefque  fe 

mitàfaircbaftir  lanouucllcvilledcMilagro,  où  ceux  qui  y trauailloient  furent 
aflàillis  par  les  Maures, qui  firent  grand  carnage  d'içeux , 8e  de  beaucoup  de  peu- 
ple qui  auoit  commence  à s'yhabitucr:  à cclaf  Archcuefque pourucut  dumieux 
qu'il  peut  8:  fit  quelques  treues  au  nom  de  fon  Roy,  aucc  lestnnemis.  Eftant  de 
retour  vers  le  Roy  D.Alfonfc, ^Burgos, il  fut  délibéré  d'entreprendre  vn  voyage 
en  G uyenne,  où  il  auoit  des  droids  a demefler  ,à  caufe  de  fa  femme , la  Roync  D. 
Lconor.Auantqics'achcinincr,il  voulut  conférer, aucc  fon  gendre  je  Roy  D Al- 
. . fonfe  de  Portugal,  8c  pourcc  l'cnuoya  prier  de  le  venir  trouuer  à Pla ifancc,où  il  fe 

deuoit  rendre  à certain  îour:  mais  eftant  en  chcmin,il  fut  faifi  de  maladie,  en  Gar- 
ci  Mugnos,  Bourg  de  Arcualo,  là  où  il  fût  force  d'arrefter  : puis  le  mal  rengregea 
fur  la  rcfponfe  qu  il  reccut  du  Roy  dcPortugal, lequel  luy  fit  entendre  qu’il  ne  paf- 
feroit  point  les  limites  de  fon  Royaumc:àraifondcquoy  il  fut  fi  fort  efmeu  de  déf- 
it 14.  pit  8cde  colerc,qu'il  enmourut,  l'an  1 1 1 4.  cinquante  cinquiefme  de  fon  règne  : 8c 
cinquante  neuficfme  de  fon  âge:  fon  corps  fut  rapporté  à Burgos,  où  luy  furent 
Mon  i»  Roj  faites  funérailles  Royales, 8c  enterréau  Monaftcrc  de  las  Huelgas,  aucc  les  larmes, 
N.iuZci-  & regret dctouceEfpagnc. 

J}, de. 

D.  HENR.Y,premierdeccnom,'\>iij.%oyd(C*J}iüc. 


'V  lieu  deluy  regnafonfilsD.  HEN  RY,  premier  de  ce  nom  en  Caftil- 
Ie,8cToledc,  lequel  cftoit  feulcmentaagcd'vnzcans:icaufe  dequoy 
kWV  les  Prélats  feigneurs , 8c  communautcz , afïemblcz  à Burgos,  l’ayant  dé- 
claré Roy,  8c  à iceluy  prefte  le  ferment , ordonnèrent  la  Roync  D.  Lconor  fa  mè- 
re, gouucrnan te  delà perfonne,  8c  defes  Royaumes  : mais  ellenefuruefquità  fon 
mary  que  de  vingt-cinq  îours,  8c  fût  cnfcuclie  au  mcfmc  Monaftcrc  qu'iccluy. 
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Pour  clic,  &dcfonordonnancc,gouucrnale  Roy, 8c  le  Royaume,D.Bercnguela,  v Brrnpa- 
fcrurd’iceluy,  laquelle  fc  porta  fornlroiclemenr,& au  contentement  de  tous  les 
eftars.durantfonadminiftratiomellecftoitdamcdcVaillcdolitjMugnon.CuricI,  "Ante  de  C*~ 
Germas,  S. Efticnne, Scduchaftcaude  Burgos, 8c  d’autrcsplaces, 8c  rentes  à elle  af-/1'*- 
fignees  par  le  Roy  D.  Alfonfe  fon  perc.  De  Ion  temps, 8c  régence  fuc  célébré'  à R o- 
^ melcConcile  de  S. Iean  de  Latran.fous  Innocent  iij.aucc  grand concoursdcPre-  cmcilèjts. 
lacs  de  toutes  parts  de  la  Chrefticnte,  là  oùfe  trouuercnt  T Archeuefquc  D . Rode-  rumJtU- 
rigo  Ximcncs,  Primatd’Efpagnc  ,1'Archcucfque  de  Braga , l’Eucfque  de  Vie,  & 
aucresPrclats  d'Efpagnc.Lairembleccxcedoitplus  de  treize  ccnspcrfonncs,ayâs, 

& exerçans  digmtez  principales  en  l'Eglifc,  Tans  autres  înnumcrablcs  de  tous 
eftats.  0 11  y traitta  principalement  des  moyens  de  fouftenir  l’cftat  dcsChrcflicns, 
en  Palcftine , où  terre  Sainélc , ainfi  qu’on  lanommoit  : puis  des  droits  dé  Patro- 
nat,6c  perception  des fruits.&rcuenus  des  Eglilcs  parles  nommeslaics.L’Archc- 
ucfqucD.  R oderigo  prcfcha,auec  congé  du  Papc,cn  ra(Tcinblec,cnJ-ntin,fort  do- 
. élément , félon  îctcmps:  8c  pour  ce  queccllclangucn'cftoit  entenduede  tous 
ceux  qui  cltoicnc prefens , il  expofa  fommairemenr,  8c  en  fubftancc,  fon  furnom, 
es  langues  Italienne,  Allemande,  Françoifc,  Angloife.Caftillannc,  8c  Bifcainc,  ou 
Nauarroifc,  qui  cftoit  fa  maternelle,  dont  il  fur  grandement  loue,  8c  cflimé,  ainfî 
que  dit  Garibay.apreslc  doélcur  Blaz  O rciz.  Cela  fait, & le  Concile  dcfpcfché  des 
affaires  qui  touchoicnt  au  general  de  la  Chrcllientc , l’Archcuefquc  D.  Rodcrigo 
fit  plaintes  de  la  contu  mace,  & defobctfrance  des  Archeuefquc  deNarbon  e,T  ar- 
ragone, Braga, éc  S.  laques ilefquels ne vouloient  rccognoiftrc  la  Primauté du//.rwt/,„ 
fiege dcT oledc: pour  prouuer laquelle, il produifitpluficurs priuileges du  S.ficgcp- 
Apollolique, fpecialement  des  PapcsVrbain, Gela(c,&  Honore  féconds, LuceiijF^^"’ 
Adrianiiij.  8c  Innocentij. concédez  à l'EglilcdcTolcdc,  6c aux  Prélats d’iccllci 
comme  à Primats  d'Efpagnc  : allcgua  pluhcursancicnséionalcs  célébrez  en  Ef-\ 
pagne,  8c  iuftifia  le  droiél  de  fa  caulc,  par  plufieurs  hiftoires , & cfcriturcs  authen- 
tiqucs,& anciennes.  Le  Pape  voulut  ouyr  les  parties  qui  y auoicntmtcrclhipar- 

Sl'Archcucfque  de  B taga  prefent  rcfpondir  pour  luy  : pour  ccluy  de  Tarago- 
fentjfcprcfcnta  l'Euclquc  de  Vic,vn  de  fes  lùffra  gants,  lcfqucls  débattirent, 

£ nièrent  la  Primauté.  Ceux  de  Narbonne , 8c  S.  laques  furent  exeufez,  comme 
abfents.  Et  pour  ce  que  l' Archeuefquc  D.  R oderigo  Ximcnes,  cftoit  preiTc  de  re- 
tourner en  Efpagne,  le  proccz  demeura  indécis  pour  lors:  il  obtint  ncanrmoins 
du  Pape  plufieurs  grandes  prouvions  vtilcs,  & honorables , comme  la  Légation 
d’Efpagnc, pour  dixans,auecpouuoirdclcgitimeriufqu  a troiscens,8e  autres  am- 
ples racultcz:droiéld’cfi  ire,  $c  cftablirEuefqucs  cntouceslcs  villes, qui  viendroiéc 
en  la  puiftàncc  des  Chrefticns  : mefme  que  l'Eglife  de  Scuile , en  ce  cas  recognoi- 
ftroit  en  la  Primautéde  T oledc , fans  forme  de  procez  : 5c  que  l’Archcuefquc  d'i- 
cclle  pouruoiroità  toutes  autres  dignitczEcclcliaftiques,és  terres  conqutft  ces, ou 
qui  fcconquefteroienr.C’eft  Archeuefquc  D. Rodcrigo  Ximcnes, a efcnd'hiftoi- 
re  d’Efpagnc, en  langue  Latine,  iufqu  a fon  temps,  & pareillement  celle  des  Mau- 
res, ou  Arabes,  depuis  Mahumet. 
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D'ESPAGNE- 


S O M M 4 IRE. 


t Troubles  pour  le  gouurrnement  en  Ca- 

JhUe , pendant  la  ienneffe  du  Roy  Don 
Henry  premier . Violences  desfeigneurs 
île  Lara- 

i Droicl  île  lu  mai/on  de  France  à la  cou- 
ronne île  Cafiille. 

j D.FERDIN A N Djij.de  ce  nom 
‘x-  Rpy  de  Cafiille,  qui  fut  a ufli  xxx. 
de  Leon. 

•4  Retranchement  des  E/lats  Morefques 
) d'Effagne  d’auec  les  Miralmumins , 
j ou  Rois  d' Afrique  , piliers  petits  po- 
tentats de  celle  fette  drcffefyn  Elja- 

£«•  - r. 

j Guerre  entre  le  Roy  de  Leon  , frceluy 
deCaftille  pere  Crfils.  ••'•il 

6 <L  ordre  des  Moynesde foin  fl  Domine 
que , premières  colonies , & peuplement 
aiceux  en  Effagne. 

7 Séparation  îles  cheualiers  d'cAlcanta- 
ra  de  ceux  de  Calatraua  , £7  leur  ha- 
bit. 

8 D.  Raymond  Bcrenger  Comte  de  Pro- 
uence  ,dela  matfon  de  Cartelogne , fon 
mariage  (y  enfant. 

9 Ordre  de  la  merced.  infiitucen  Arra- 
■ gan- 

10  Ordre feraphiquedesMoynesdefainél 
François. 

11  Peuplement  des  Moynesde  cetordreen 
Portugal.  Sainft  Anthoine  de  Padiuë  i 
Portugoit. 

11  D.SaNCHO  CapeS 0 ,iiij.Rpy  de  . 
Portugal,  sj.de  ce  nom. 


1 1 Guerre  des  Cajldlans  contre  les  Mau- 
res. 

1 4 e-A  ben-Mahumet  Roy  de  Scuile. 

ij  Conque  fies  des  Ifies  Baléares , par  le 
Roy  D. laques  d Arragon , premier  de 
ce  nom. 

16  Reiinion  de  Leon  auec  Cafiille  par  U 
mort  de  D.  Alfonfeix.fousD.  Ferdi- 
nand fon  fils  (uf mentionné. 

17  T titre  de  Rois  dclcrufalemxfurpé  par 
les  Rois  de  Naples , Cypourquoy. 

18  Impatience deThibault  Cote  de  Cha- 
pagne , par  laquelle  le  Roy  D.  Sancho 

j de  Nauarre/onayeul  fut  induira fri- 

re des  poches  très -iniques  auec  te  Rvy 
d' Arragon. 

• 9 T HIB  AVLT,premierdccenom, 
xxÿ.Royde  Nauarre. 

i oZen  Aben-ZeitRoy  de  Valence  em  - 
bra/fela  religion  Chrefiienne.  ■ 

il  Expédition  du  Roy  D.Iacques d'Ar- 
ragon contre  Zaël  tyran  de  Valence , 
Maure. 

11  Exemption  de  Cattelogne  de  la  fiouue- 
raineté  de  France,  par  accord. 

ij  Exploits  des  Calfillans  furies  Mau- 
res d'cAndalufiej  & pnfe  de  la  cité  de 
Cordouë.  • 

1 4 Commencement  du  Royaume  de  Gra- 
nade  par  M A H V MET  Aben- 
Alamar. 

ij  Régné  du  RoyThibault  de  Nauarre, 
premier  du  nom.  Ses  mariages , gr 
mtturs.  V oyagedliceluy  en  Afrique. 

16  Conquefie 


i6Con^uefledeValenceparleRoy  Don 
laquesd'  Arragon. 

x 7 Vniuerfté  de  Salamanca fameufe , in- 
Jlituee par  le  Roy  D. Ferdinand,  iij.  de 
Cajldle. 

x8  Actjueft  du  Royaume  deMurcia  par 
le  Rojy  D.  Ferdinand  iij.  & autres  ex- 
ploits d'iceluy fur  les  Maures. 

Xÿ  Régné  du  Roy  D.  Sancbo  Capello  de 
Portugal-  Sa  rejetion , (yaffornption 
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de  fon  frère  D.  Alfonfe  Comte  de  Bo- 
logne. 

)0  Cens  de  lettres  premièrement  admis  au 
confeil  deCaJliUe.  Liure  du  droit  ap- 
pelle des  fept  parties.  Cbanceleries , £ÿ* 
cours  de  Parlement  ejlablies. 

} i Siégé  de  Seuile.  Prife  de  celle  ci  té. Mort 
du  Roy  D-  Ferdinand. 
jr  Mort  du  Roy  Don  Thibaud  de  Na- 
uarre. 


SVITTE  ET  DESCENDANCE  DES  ROIS  D'ESPAGNE, 
mentionnez  cncevnziefmcLiurc. 


CASTILLE, & Leon.  PORTUGAL.  NAVARRE.  CRANADE , 

9 D -Ferdinand  j jo.  4 D-SaNCHO  1 xThibault premier.  & fa  naiffancc, 

Vnit  les  deux  Royaumes.  Capello.  x fous  1 Mahumet 

Aben  Albamar. 
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’Archeucfque  D.  Rodcngo  Ximcncscftant  de  retour  en  Ca- 
ftillctrouua  les  affaires  mcrucilleufctncnt brouillez,  par  les 
menées  du  Comte  D.  Fernand  Nugncs  de  Lara,  D.  Aluar 
NugncSj&D.  GonçaloNugnesfesfrercs,enfans  du  Com- 
te L).  NugnodcLara,  lcfauels  ainfi  que  leurperc,  8c  leurs 
onclesauoicntfaitdurantl'cnfance  du  Roy  DonAlfonfc  lelTnMi pour 
Noble,  vouloicnt  auoir  la  perfonne  du  jeune  Roy  Henry r' 
entre  leurs  mains,  ahn  que  par  ccmoycn  us  obeinffent  toute  autorité  6c  preroga-j/a 
tiueau  gouuernement  du  Royaume.  Ces  Seigneurs,  qui  eftoient  grands  5c  puif-î 
fans,  feeurent  tant  faire,  qu  ils  curent  ce  qu'ils  pretendoient,  par  le  moyen  dq^' 

Garcia Laurens,quiauoitlc Prince  en  gouuernement,  6c  auquel  la  Royne  Ré- 
gente croyoit  beaucoup.  Ils  le  corrompirent  par  dons , ôc  par  promeffes , en  for- 
tequ’il  confcillaala  Royne  D.  Bcrcnguela,  & lcfittrouuetbonaux  Prélats, 6c  au- 
tres feigneurs  du  Royaume , de  remettre  le  Roy  entre  les  mains  de  ces  grandsper- 
fonnages  dcjUfa  : àquoy  aufli  confentit  l'Archeuefquc  D.  Roderigo  Ximenes, 
ftagyeruüfl't  que  préalablement  ils  fiffenr  hommages,  6c  iuraffent  foy  8c  loyauté 
es  mains  de  la  Royne  Régenté,  de  ne  rien  attenter  ny  innouer  en  matière  d'eftat, 
foit  de  paix,  ou  de  guerre,  fànsle  confcil  6c  consentement  d’icelle,  laquelle  ils  ho-  • 

noreroient,&  auroient  en  reuerencc,  ainfi  qu’à  cllcappartenoit  : la  defendroient, 
elle , les  ci  la  es  6c  biensen  toutes  occafîons,  fur  peine  délire  tenuspourcoulpables 
delezc  Majcftc.  Ccspromcffcs  faites  par  les  feigneurs  de  Lara,  le  Roy  D.  Hen- 
ry tôt  mis  entre  lesmainsdu  Comte  Don  Aluar  Nugncs:  mais  ils  ne  firent  pas  ce  LtJteyieunt 
qu  ils  auoicnt  promis,  car  dés  qu’ils  fc  virent  faifisde  la  perfonne  du  Roy , 6c  pour  """  «•"»< 
ce  rcuerez,  6c  craints,  ils  fe  mirent  à pourfuiure  violemment  plufieurs  grands  iarâ* À‘ 

O o 
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lcigncurs, Se  les  riches  homes  des  villes,  de  forte  qu'ilscnrcndirétaucunsfugitifs- 
Ourrccc, fe  jettansfur]eslibcrtcz,biens, Se  reuenusErcIcfiaftiqucs.ilsenfàifbienc  ' 
leur  jjtoHc:  parquoy  ils  furent  excommuniez  par  D.Rodcrigo,Doycn  deT olcde, 
vicegcrcnt,  ou  lubllitut  de  l'Archeurfquc , ce  qui  les  retira  deccscxcez,contrclcs 
Egl  liés  principalement,  dcfquclles  ils  promirent  de  là  en  auât  d'eftre  protecteurs. 
Maispour  ce  que  mal  fe  contiennent  les  grands  qui  fc  font  vncfoisaddonncz  à 
la  tyrannie , ces  Comtes  de  Lara  fe  tournèrent  contre  les  laies  qui  jouiïloient  des 
fruicts  Eedefiaftiques,  lcfqucls  ils  vexerent  Se  dépouillèrent  de  leurs  rcuenus  : tel— 
lemet  qu'ilsdeuinrent  odieux  à toutes  fortes  d'hômes , Se  cômcnça-on  à s emou- 
uoir,Se  refentir  grâdcincnt  de  leurs  cxccz.  D.  Aluar , qui  auoit  elle  fait  de  nouucau 
Comtcà  Auila.conuoqua  cour  Se  affcmblce  d’cftats.au  nom  du  Roy  à Vaillcdo- 
F*:U«ni  m lir,où  certains  ficnscôpiiccs,grandsfcigneursdcCallilIc,fetrouucrcnt:mais  D. 
Cajitiie.  Lopes  Diaz de  Haro,  filsdc  D. Diego, îcigncur de  Bifeaye,  D.GonzalRuys  Gi- 

ron, Se  fes  frères,  D.  Rodrigo  Ruiz,Se  D.  Aluar  Diaz  de  losCameros, Se  D.Alfon- 
fc  T des  de  Mcncfcs,Se  pluficurs  autres  noblesdu  Royaume,  ayans  en  havnc  cette 
tyrannie, exhortèrent  la  Roy  ne  de  fc  plaindre  des  ex  codions, mifres  & calamircz 
que  le  peuple  Se  toutjc  Royaume  fou  droit  par  ceux- cy  : fumant  lequel  côfcilelle 
clcriuitau  Comte  D. Aluar  Nugn es,  luy  ramcnteuantla  foy  Se  l'hômage  qu'il  luy 
auoit  promis,  Se  l’admoncftant  de  mieux  gouucrner.  Dequoy  D.  Aluar  indigné,- 
J.tCtmnD.  femit  à faire  tout  du  pis  qu'il  pouuoit  contre  la  Royne, & en  finladcpoflcdade 
n'tjLmtok i coutcc quc Ie  Roy  D. Alfonfc fon  pereluy  auoit  laide en appanage,  voirccntracn 
*•»  »<•  R'z'*-  telle  & (1  téméraire  audace,  quil  luy  fit  commandement  de  vuider  la  cour,  ce  que 
U?J!kfn  pauure  Princeflc fut contrainte défaire  Seferetiraanedafatur  D.Lconor qui 

imr"n,é  &Je  cftoit  encor  fille,  à O tcill»,  où  elles  demeurèrent  |uiqu’àla  mort  du  Roy  D.Hcn- 
ryIci]rfrerc.Ccsmcfprisviolcntsn’cftoicntpascachezau  jeune  Roy  .lequel  com- 
mença à s ’cn  plaindre, & demâdcr  d’eftre  remisa  la  RoyncD.Bcrenguclafafœur, 
maiscc  fut  en  vain:  car  luy  mcfmc  force', Se  répugnant  tât  qu’il  pouuoir,  fut  mené 
çà  Se  là, au  plailirdu  Comte  D.  Aluaro  : Se  qui  pluscll , futparluy  contraint  de 
\ prendre  à femme  D.  Malfada,  Infante  de  Portugal,  fillcdu  Roy  D.Sâcho,fanscn 
)cômuniquer  à Prince  ny  Princeflc  du  (ang,nyàautrc  qu’à  fes  fa  dieux:  lequel  ma- 
riage il  commença  à mettre  en  tram  à Patence, làoù  je  rirent  les  fiançailles, Se  lou- 
dain  venusà  Médina  dcl  Campe, il  les  fit  coucher  cnfcmblc, dont  la  Royne  U.Bc- 
renguela  fut  h indignée  pour  n’auoir  eu  communication  de  ce  traité,  quelle  cf- 
( criuitau  Pape  Innocentiij.  l’aducrtiflantquc  les  mariez  eftoient  fi  prochcspa- 
renrs,  que  félon  l’ordonnance  de  l'Eglifc  ils  ne  pouuoient  cftrcconjoints  parma- 
Matuhi  /Vr-lriagc  fans  fcandalc,  Se  fut  caufc  que  te  Papelcs  lepara  : parquoy  D.  Malfàda , qui 
ttduRtjD.  /cftoit  vnctres-bclle  Princeflc,  s’en  retourna  en  Portugal  trcs-mai  conrcntc,tant 
Hnrj.  jcja  rUpturctj(.fonniarjagCj(jUC  pour  ce  que  D.Aluarauoitprcfumc'  delà  vou- 
loir efpoufcr  au  defaut  du  Roy  D.  Henry.  Ür  clloicnt-ilscoufinscnquatricfmc 
degré  par  ligne  inégale,  dont  l'Infante  tenoit  le  dcfliis.  A ucuns  auteurs  racontent 
ce  fait  en  celle  façon,  qu’ayant  la  Royne  D.  Bercngucla  enuoye'  quelque  per  fon - 
nageà  Maqucda,où  le  Roy  fon  frcr.c  cftoit  à fin  de  luy  rapporter  nouucllcs  de  fon 
* cftat,  les  Comtes  de  Lara  l'ayansfccu,  firent  prendre  prnonnicr  cér  homme.  Se 
ayant  contrefait  des  lettres  au  nom  de  la  Royne  addrcflanccs  à quelques  gents 
particuliers  de  bafle  condition,  comme  fi  elles  les  cuit  voulu  inciter,  d’empoi- 
ionner  le  Roy  , firent  faire  le  proccz  à ce  prifonnier , lequel  fût  à celte  caufe 
pendu  : coutcsfoisil  n'y  eut  aucun  qui  crcult  iamaisque  la  Royne  D. Bercngucla 
euft  machiné  vnc  telle  mefehante,  ains  ccnoit-onpour  certain  que  e'cftoitvnc 
fraude  ourdie  par  leComtc  D.Nugno,  Se  D . Aluar  fon  fils, parquoy  en  Maqueda 
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leshabitanss'efmeurenr,  &donnerentoccafionau  Roy , & à fcsgouuerneursdc 
s’cnalleràHuetc:  auquel  lieu  cftantarriué.vncheualier  nommé  RodcrigoGon- 
çalcsdc  Valuerdc,  quiauoit  charge  de  la  Roync  D.  Bcrengucla,  d’cnlcucr  le  Roy, 

D. Fernand  de  LaraVayantprefcnté.luy  mit  la  main  furie  collet, 5c  l'emmena  pri- 
fonnierdans  Alarcon.C  cia  donna  occafion  auxComtcsde  Lara  de  tenir  plus  loi- 
gneufe  garde  autour  du  Roy  .lequel  ils  menèrent  à V aillcdolit,  5c  là  fut  comracn-  ‘ ' 

cecla  guerrecontrc  ceux  qui  tenoient  leparty  delà  Roync.  Le  lieu  dcMontalc- 
gre,  ou  eftoic  D . SuerT clés  G iron , fut  allicgc , 8c  prins  : de  là  courant  & ruinant 
le  pays,  Don  Aluar  de  Lara,  chcfdeceftc  guerre,  vint  à Carrion,  puis  à V illana  de 
Alcor,  où  ayant  furprinsau  dcfpourucu  hors  delà  fortcrelTe  Don  Alfonfc  T clés 
deMcncfcs,  mal  accompagné,  fcsgensdemontcrentSc  defarmerent  aucuns  de 
la  trouppe de  Don  Alfonfc,  6c  le  cuiderent  prendre  prifonnicr,  mais  il  fc  fauua 
bleflc,  dans  le  fort,  où  il  fût  artiegé  par  le  Roy  en  perfonne , aucc  le  Comte  D.Al- 
uaro,  lcfquclsnclcpouuans prendre, feretircrentà  Faïence,  & fût  loge  le  Roy  en 
l’Euefche.  Toutcsccschofcs(difcnt  ceux-là)  partirent  auant  le  mariage,  lequel 
fc  conclud  lors  en  la  villcde  Palcncc.  Iccluy  accomply , le  Roy  voulut  aîlcr  contre 
D.LopeDias  de  Haro, 8c  partant  par  Burgos, où  eftoit  fa  fcritr  la  Roync  D. Bcren- 
gucla, il  tira  outre,  (ans  la  voir,  & vintà  Calaorra , laquelle  forterefle  fût  prife  par 
Garcia  Zapata,  Scoftecdcforccdcsmainsde  Ruis  DiazdcLosCameros , &de 
fonffcrcAluaroDiaz.  EftantdepuislcRoy  dcrctouràBurgos,la  Roync  fa  ferur 
commençaàcfcrirc,  8c  folicitcr  le  Pape  dedéfairclcmariagc,6c  celle  fût  lacaufc 
que  D.  Aluaro  la  deporteda  de  fes  terres  & rentes , fous  lcnom  3c  autoritédu  Roy, 
àquoy  elle  ne  peut  refifter.  Difcnten  outre  quelques  hiftoriens,  que  Don  Aluaro 
pourcharta  vn  fécond  mariage  au  RoyD.Hcnry  auccD.Sancha  Infante  dcLcon, 
fîlledcD.  Alfonfe, 6c  defaprcmicrcfemme  D.T  hcrcfa , par  lequel  il  fût  accordé 
qu'apres  le  deccz  du  Roy  D . Alfonfc.fuccedcroit  au  Royaume  ac  Leon  le  R oy  D. 

Henry,  8c  cependant  iccluy  donneroit  l'vfagc  3c  vfufruitf  au  Roy  fon  beau-perc 
fàincHcandcla  Mota,  dont  fcroitgouuerpeurvnchcualicr  nommé  Sancho  Fer- 
mandes  qui  en  rcfpondroit  : & penl'a  le  Comte  D.  Aluaro  fc  fortifier  dç  l'appuy 
& faueur  du  Roy  D.  Alfonfc  par  l'oéfroy  de  celle  place, combien  qu’il  s'en  repen- 
tit apres,  ôc  fit  vn  change  d'iccllc , luy  baillant  Ticdra  au  lieu  de  faind  Ican , & de  ' 
Yurcroift  plusdcdixmîlMarauidis  d’or,  le  tout  pour  faire  dommageàlaRoyne 
D.  Bcrengucla , 5c  déshériter  l’Infant  D. Ferdinand  de  Leon  fon  fils  5c  heritier  du 
Royaume , qui  eftoit  aucc  icelle  : carT  îcdra  apparccnoir  à la  Roync , laquelle  fût 
contrainte  de  bailler  la  place  au  Roy  D . H cnry  fon  frère , qui  la  luy  demanda.  Et  . 

lors  cllccnuoya  l'Infant  D.  Ferdinand  au  R6y.de  Leon  fonperc.  Cela  fait,  elle  fc 
retira  à Otcilla, 6c  le  Roy  à Palcncc, d’où  fût  dcpcfchc  D.GonçaloNugncsde  La- 
ra, frère  du  Comte  Don  Aluaro, aucc  bon  nombre  de  gon  ts  de  pied,  6c  de  chcual, 
contre  D.  Lope  Diaz  de  Haro, qui  eftoit  vers  Miranda  d’Ebro.bien  accompagne: 
mais  comme  ils  ciloicnt  fur  le  point  de  combattrc,ccrtainsreligicux  femirent  en- 
tre deux, 8c  lesfcparcrcnt:  tellement quclc Comte  D.  Gonçalorcuint  trouuer  le 
Roy,  6c  D.  Lope  la  Roync  : laquelle  fût  toft  apres  a rtiegee  par  le  R oy  fon  frère’,  6c 
le  Comte  de  Lara, à Otcilla  : mais  ne  la  pouuans  prendre,  ils  parurent  pour  aller  à 
Frcchilla  ,où  ilsrafcrcntlesmaifonsdc  D.  Rodrigo  Gonçalcs  Giron , 6c  puisre- 
uinrentàPalence.La  Royncccpcndantauoitcnuoyc  demander  fccours  au  Roy 
de  Leon,  fon  jadis  mary,  qui  le  luy  offrit:  mais  le  fiege  citant  leue,  il  ne  fût  befoia 
deluy  cncnuoycr.  Ces  chofes  font eferi tes  par  pluiicurs  auteursaftez  ambigue- 
ment,6c  diuetfcment.Quoy  que  ce  full  pluficurs  grâds  trauaux  eurent  les  Royau- 
mes de Caftillc,  & Tolède,  pour  le  mauuais,  & tyrannique  gouucrncmentdes 
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Comtes  de  Lara  : lequel  eut  fin , parla  mort  foudaine , & mifcrablc  du  Roy  Dort 
Henry,  qu  ils  tenoient  en  leurs  mains , & del’autorite'  duquel  ils  abuloient  impu- 
dcmment.Eftant  ce  jeune  Prmccà  Palencc,log<k-n  la  mailbnEpillppatc.commc 
on  le  laifloit  j oücr  auec  certains  j cuncs  enfans  de  noble  maifon , qui  le  feruoien  t, 
& eftoient  enuiron  de  mcfmcaage,  s'cbatantaucc  eux , vn  peu  plus  librement , & 
inconfidcrcment  qu'il  n'eftoit  Conucnablc  à Ci  qualité,  vnd'iceux,  qu'on  penfe 
cftre  de  la  maifon  de  Mcndoça,  jetta  du  haut  d'vnc  tour  vne  tuille,  laquelle  com- 
ibant  (urletoicl,&  couuerrurcdcrhoftcl,cnfittombervncautre,qui  vint  donner 
j droicl  fur  la  tefte  du  Roy,  & Icbleflà  figriefiiemcnt,  qu’il  en  mourut,  l’vnzielmc 
1117.  ' jour  apres,  fansqu'on  y feeuft  donner remede, l’an  1 117. ayant  règne  deuxans. 


I /»  * . 4 * 1 » * J ■ * 

incutmois  6c  quinze  jours,  en  grands  troubles  :fon  corpsfùt  porte  à Burgos,  6g 
'hère  de  las  Huclgas,  près  de  fon  fre're  D.  Fernand , où  on  fait  jufqua 


grands  feigneurs  de  Caftillc,  qui  craignoient  que  les  François  11e  vin  fient  cmpic- 
nc,&  alléguer, & quereller  droidt  en  iccluy.à  çaull  dcl'InfantcDon 
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Blanche,  fille  aifncc  dcCaftillc.marice  en  France.à  Lovs.fils  de  Philinne  Ammfte. 

ta/ST  q5iKm5c duR^ïïmbFTSÿ?: - S 


D.  FERDINJ  ND, dit  le  Sain  fl,  ix.  Roy  de  CaJhPc,& iij.  du  nom. 


le  doutoir  que  le  Roy  D.  Alfonlede  Leon  ,aducrty  de  celle  mort,  voudroit  faire 


quelque  entreprife  fur  le  Royaun 
la  taire,  8c  dcreindrequcIaRoy 


aume  de  Ca(tillc,lcs  Àmbalfidcurs  curent  cliargcdc 


ne  cftoit  encor  molcftee,  & fur  le  poinCld'cltrc 


alficgec  par  fesaducr  Cures,  & fous  ce  prétexte  demanda  (Tent  l'Infant  fon  fils,  auec' 
,fecoursdegcntsdcgucrrc,  cequcccsAmbalfadeursfccurcntdcxtremcnt  exear- 


j ter,  ôc  ramenèrent  D.  F E RD  I N AN  DàOtcilla,  où  il  fut  déclare  Roy  dcCa- 
j ftille,  8c  de  T olcde,  8c  Nagera , aux  champs , fous  vn  oülmc , par  les  feigneurs  qui 
! fe  trouucrcnt  prefents:  8c  quant  & quants'achcmina  vers  Palcncc,  où  fut  rccculc 
Roy,!aRoyncfa  mcrc,5c  toute  lcurlùjtte.cn  grand  honneur , par  l'Eucfquc  Don 
Tello.  De  là  ils  vinrent  à Duegnas, laquelle  place  il  falluc  forcer , de  forte , qu  j la 
guerre  s’allümaàbon  efcientràquoy  lafehansde  remédier  les  Prélats,  8c  grands 
cigncurs du  Royaume,  ils  trauaillcrcnt  en  vain,  ne  voulant  le  Comte  D.  Aluar 
quitter  fon  autoritc,ny  laiflcr  lesarmes, qu'il  n’cull  en  fa  puiltuicc  la  perlonnç du 
nouucau  Roy  D.  Ferdinand,  ainfi  qu'ri  auoit  eu  ccllede  D.  Henry  : irais  la  mé  - 
moire de  fon  mauuais  gouucrncmcnt  precedent  dc'gouiloit  vn  chacun:  tellement 
que tants’en fallut quilsluy  vouluiTcnt  complaire,  que  mefincs ilsclloicnt  tous 
honteux  d’auoir  cfté  fi  mal  adiiilcz , que  de  bailler  l'autorité  , 6c  le  régime  du 


I 


Royaume  à perfonnes  fi  violentes  que  ceux  dcLara  :parquoy_on  pourfuiuitlc 

foule  du  pais,  6c 


moyen  de  frire  obéir  au  Roy  par  armes , au  grand  dommage,  £c 
paifercntlc  Roy,  6c  la  Royncmcre,  6c  leurstrouppesà  Yaiîledo 


panèrent  ic  rs.oy,  cc  la  K.oync  nacre , ac  leurs  trouppes  a V aillcdolit , 6c  plus  outre, 
jufqucs  à la  riuieredcDucro:  delàvinrcntàCoca,  où  onleur  ferma  les  portes 
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c\wi?  ‘ ce  temps  vnanniucrfairc  tous  lesans,  pour  fon  ame.  Telle  fut  la  finde  D. Henry, 
par  laqucllcD.Berenguelareuint  enautorité, 6c  régna  auec  fon  fils  D.Fcrdinand,  1 
qu  elle  auoit  eu  du  Roy  D.  AlfonfedcLcon,  parladiligçncc,  6;  prcuoyancc  des 


R fut  la  mort  du  Roy  Henry  fortennuyeufeaux  Côtes  dcLara,  ) 
lefquclstafchcrcntdc  la  tenir  fccrcttc  quelques  jours,  mais  en 
vain:  car  incontinent  la  RoyneD.  Berenguclacn  fut  aduçrcie, 
laquelle  dclpcfchaàl’inftant  D.  Diego  LopedcHaro,6c  Don 
Gonçalo  Ruis,àToro  es  terres  de  Leon, pour  amener  l'Infant 
D.  Fcrdinàd.qui  cftoit  là, auec  le  Roy  fon  pcre.Et  pour  ce  qu'ci - 


»« 
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parquov  paruinrent  à [a  in  A I uft,  & là  receurcnt  deux  aducrnflcments^'vn  qu’ils 
n’allalTciit  point  à Auila.ny  Segouia, l’autre, que  l'Infant  Don  Sancho  Fcrnandcs, 
freredu  Roy  D.Alfonfcdc  Lcon.qut  clloit nay de D. V rraca Lopes, leur  venoit à • 
l’encontre, aupc  grande  année  : à raifon  dequoy  ils  rcbrouflircnc  vers  Vaülcdolir, 
où  fç  dcfcouurirent  quelques  cfmotions , Se  rcuoltcs  contre  la  Roy  ne  Ion  fils, 

pourchalTces  par  ceuxdc  Lara,  lefqucllcscllcfccuc  par  fcns,&;  prudence  agpaifer., 

Iller  ayant  conuoquccour,fic  fait  allçmbler  les  grands  feigneursay  ans  chargcs,&: 

. dignitezau  Royaume,  les  pria  d’aduifcràcequiclloitexpcdicntppur  la  paix,  & : 
triquiliré  pub!iquc,s'oiFranta  tout  cc  qu'ils  la  confeillcroicnc.  Euxquilacognoif-  j 
foicnrlagc , & prudente  femme , furent  d’aduis  qu'elle  régnait  comme  Légitime  i 

bcriticrcdcs  Royaumesde  CaltiHc  : mais  elle  délirant  pluslc  biÿi , & la  grandeur 
de  l'on  fils  que  la  ficnrte,rcnonçaxn  ptrfcnce  détoné, à la  Royauté,  fie  la  remit  cn- 
’ ticrcmchtàfontilsD.FcrdinandTqui  fut  aétc trouuefort héroïque,  ficapprouuc 
d’vn  chacun, partint  fur  mène  le  ttoycnrEglifcdeftiniütc  Màficlâgrandc.fic  là, 
aucc  grand  contentement,  & reliouïlTancc  J'vn  chacun,  confirme  Roy,  &.  le  Ipr- 
ment  fait  d'vnc  part  &:  d'autrc.avanticcluy.àpcinc.attaindll  agede  dix-fept  ans: 
le  régné  duquel  fut  heureux , 6e  plein  de  tous  biens^ 

4 T Es  Maures  d’Efpagne.fubiçéhau  Miralmumin  d’Afrique  Abcii-Mahoinad,  M A V- 

1 fcvoyansdcfnuczdufupport  & aydcd'iccluy,  apres  la  perte  de  la  bataille  de  RE  Si 

Touloulc,  ouMuradal,  fircncccquiaduincfouucntaprcstcls  inconueiücns , 6c 

Eertcsiilseurcntcn  mauuailcopinionlc  Roy  Mahomad,8e  crcurcnt,ou  firctfcm- 
lant  de  croire , que  par  la  faute  la  bataille  auoit  elle  perdue  : parquoy  fc  rcuolre- 
rcut  tous  ceux  qui  auoient  charges,  fie  gouucmcmcnts,  fie  conllituercnt  plufieurs 
petits  Royaumes  en  Efpagnc.  Entr’icf  ux,lc  premier, fie  principal  fut  le  propre  fre-  LuAnknn 
redu  MiraTmumin,  appelle  Zeit , Abcn-Zeitqui  par  autres  elt  appelle  Zeita-Bu- 
zeit,  lequcl's’empara  de  la  ville  de  Valcpce , fie  de  fou  territoire  fie  redore.  V n ficn  ««  d,<  Mi.. 

■ coulm, appelle  Aben-Mahomad, des  que  l'armccChrclticnnc,prdTcc  de  la  pelle, 

rctoufna  çn  Callillc,  fc  Giifit  de  Baeçà,  la  rempara,6e  y eftablic  le  licgcde  là  prmei- 
pautc,  fcfailàntapficllejRoy  deBaeça  ^lequel  aulli  eut  à^àdcuotiop  la  cité  de 
GoudouCjôeplulieursautres  places  de  l’Andaluhc,  fie  des  marches  dcTolede:  car 

filu  fleurs  peuples  Maures,  fe  rangèrent  fous  luy , pour  ce  qu’il  clloit  défi,  en  du  par 
igné  maîculincd'Abdclmou,  premier  Roy  des  Almohadcs,  fie  nay  d’Abdalla, 
vn  des  fils  d'iccluy.  Cesdeux-cyauoicntcncorquclquccouleurà  tenir,  fiepofle- 
dcrccquclcuraycul  auoit  çonqui.s  en  Efpagnc:  mais  à Seuilcs’eflcua  vnpuilTaiK  /?«»<*/«• 
Maure,  appelle  Aben  Lallc,  au  pouuoir  duquel  fefoufmircnt  les  villes  d'Eccia,  ^'urr 
Carmona  , Xercs , fie  autres  d'And^ilufic.  En  Murcia,  fie  Granade,  le  fit  Roy  vn  menttHt. 
nomme  Aben- Hue,  de  la  race  des  Rois  Maures,  qui  au&icntrcgnecnSaragolïc. 

En  celte  manière  fcfirenr  mailtrcs  des  villcs,6e  Prouinccs  d’Efpagnc  autres  Mau  - 
rcs , là  où  ilsauoiciu  elle  mis  pour  gouucrneurs , fie  lcliguercnt  tousauec  ceux  que 
nous uuons nommez, comme  plus  pui  flans  , donnanshn en Efpàgne  à l'Empire 
des  Almohadcs,  & Rois  Maures  de  Marroc,  cinquante  deux  ansapres  le  pajlàgc 
du  Roy  Abdelinon,  celle  diuifion  des  Maures  Elpagnols,&  Africains  fut  la  der- 
nière, fans  iamais  plus s’cllrc  réunis  fous  vncmclmc  couronne, combien  queplu- 
fieurs  fois  loicnt  palfez des  trouppes  ; & armées  d'Afriqije  en  Efpagnc’, contrclcs  . 
Chrelliens,pour  le  fccours  des  roitelets  Maurcsquiy  rcgnoicnt,&  quclcs  Iloisdc 
Marroc  ayet  peu  tenir  quelques  places  maritimes  en  Elpagne,à  cuxoélroyees  par 
les  Rois  de  Granade,  pour  faire  leurs  dcfcçntes  : ncantmoins  ils  n’y  ont  oneques 
puiscugrandcpuillàncy,nyEmpirc.ürfurccscltatsnouucllcincnt  érigez, fie  non 
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gueres  bien  d'accord  entr’eux,  auoicnr  gagné,  ainh  que  nousauons  dir,  lcRoy  de 
Caftille,  la  forte  cite'’ d’Alcaraz,  & «eluy  de  Leon  celle  d’Alcan  tara , 1 an  ia.M.  De- 
• puis  s'eftansfaites  tréucs  entre  les  Chrclliens,&  les  Maures  pour  quelques  ans,  ces 
infidèles  curent  loiftrSc  moyen  dcs’cltablir,  3c  remparct  leurs placej.  . 

' 1117.  Eftant  venu,  l'an  1117.  rEuefquedcLi(bonc,D.Mathieii,  conducteur  del'ar- 

. jïiccde  Portugal,  leurolta  Alcaçar de Sal.eltantaydé des forccscllrangercs, qui 
allotcnt  par  mer  en  Syrie,  & du  Prieur  desTcmplicrs.Sc  prieur  dcfaindt  Ican.Ccs 
* eflrangcrsclloicnt  Anglois,  François,  & Flamands,  ayans  bien  cent  nauirescn 

vne  flotte , incitez  par  lesadmonitions , ordonnances  & decrets  du  C oncile  de  S. 
Ican  deLatran,tcnupar  Paj>e  Innocent  il j.  qui  fut  lacinquicjmc  expédition  faite 
par  dccrctpublic^c  par  Concile,  auquel  fut  nommé  chcfdc  l'armec  Chrcltiemlc 
dePoncntlcRoyAndrcd'Hongric,  au  hou  duaucl  toutcsfois  alla  Iean,  Comte 
detîrcnnc. 

• • * pjlJÇSJSC;''  - 

CASTlL-  R reuenanscnCaftillc,  le  jeuneRoy  D. Fernand,  fajncreôc  touslcsCa-  5 
LE.  VLyTtiflansfctrouuercntfbrtcmpcfchcz^  aprcsqu’ils  l'eurent  cfleu,àcàufc  que 
le  Roy  Don  Alfonfc,  pcrc  d'iceluy , marrv  decc  que  D.  Bcrcnguela  îuy  auoit  par 
rufes.&diflïinulations,  cnlcuc  fon  fi[s,$cmonttrcdcfcdcficrdcluy,&:aueccc 
qu'il  eltoitconuottcux  de  joindre  ce  Royaume  aueclc  lien  de  Leon, 6c  fe  faircap- 
pellerEmpcreurdesEfpagnes,vcnoitenCaftillea*uccvnepuiflantcarmce,pour 
L,Rù}m  arrc^cr'a4Ucllt:  ils  enuqyercnt  audeuantles  Euefqucs  D.  Maurice  de  Burgos,  &: 
btjhhmrrt  n D-  Domingo  d'Auila , pour  fupplicr  le  Rof  de  n’jnquictcr  point  le  Royaumcde 
Cd/hte  mtre  fon  fils,du  bien  duquel  ildcuoir  plultofte(\rcaifcqùcmarry  : maisaulieudel’ap- 
^lu.D  F‘r'  Pa'l'cr  > Us  l'aigrirent  d'auantage.  Le  Roy  D.  Alfonfc  pouffàntauant  jufqu  a Bur- 
gos gaftant&  defiruifmt  tout  par  où  il  palWit,treuua  que  la  cite  cftoit  gardée  par 
D.  Lopc  Diaz  de  Haro , & autres  grands  leigncurs  bien  accompagnez  : parquoy 
voyant  qu'il  n'v  auoicordre  c^'y  entrer,  s'enrerourna,  faifanttouslesdommagcs 
qu'il  pouuoit.  En  ces  entrefaites,  la  Roync  D.  Bercrfgucla  partant  de  Vailledolic . 
vjntà  Palencc,  où  les  fcigncûrsdu  quartier  dtSegobia,&  d'Auila  vmrçntltiy  of- 
frir tour fcruice.EfIanslesCafHllansdcliurczdclacrainiÿ du  Roy  D.ôli'onfe/i'ar- 
mec  du  noûucau'RoiffutmcnecàMugnon,  où  fut  rommenccc  batterie:  durant 
laquelle  la  Roy  ne  reuint  à Burgos.au  funérailles  de  fon  frète  D. Henry, qu'elle  or-- 
' donna  belles , & honorables.  Mugnon  fut  pris , & citant  retournée  la  Roy  ne  au 
camp,aucclcsgcntsdcgucrrcquiclloicntiBurgos,onallacontrcLcrmr,&  La- 
ra, lefqucllcs  places  furent  prifes  àforce  d'armes.  R ctourntz  à Burgos , l'armee  fut 
menée  au  traiél  de  la  riuiere  d’Oja, où  les  villes  de  Villorado, Nagera, &Nauanct 
; . ' ferendirentau  Roy, mais  non  pas  leurs  chaitcaux.  Ccperidât  les  leigncurs  de  Lara 

cfueilloientpar  tout  troubles,  & rebellions  contre  le  Roy,  & ceux  qui  l’accompa- 
gnoient,  tant  qu'elfansc^ntraihcsles’Princesdc  retournera  Palencc,  il  y cutvne 
D AJuAnd,  fCncontre cn cc  voyage ;où  D.  Aluaro  fut  pris,  & mené  à Burgos,  tenir  prifon, 
t-tnfJimtu'  lequel  puis  apfts  fut  deliurc,  à la  charge  derendreau  Roy  tontes  les  places,  & gar- 
f mx e» Ct-  niions  cjni  cltoicnt  occupées  par  fes  gctus,  appartenants  au  Patrimoine  Royal, 
fpccialcmcnt  Ainaya , T arïego , Cerczo , Vmafranca  dcsmonts'd'Oca,  laToiir 
de  Vilhorado , celles  de  Nauarrct , Nagera , 8c  Pancomo , ccqui  fut  fait.  D.'Fcr- 
naud  fonfrcrc  rendit  auflï  Caltro  Xci  is , & Orcejon  :par  te  moyen  la  paix  le  fit 
cntrclc  Roy , S;  ces  leigncurs  fes  iùjccts,lefquelsil  rcccur  en  grâce , Sc  leurlailfa 
l Non»tU, r,-  cncorlcsmjfmesdignitcz , &:  gouuerncmcntsqu'ilsauoient : maiscc  fut  vnepaix 
l'J^j?"^*****  de lix mois, car fc voyans rabbailfez , 5c  horsdccrcdit , ilsl'c  rebellèrent  derechef: 
contre  Icfqucls  le  Roy  enuoyagents,  qui  les  contraignirent  de  pafltr  vers  le  Roy 
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de  Leon.  Accftecaufc,cntrcCa(lil!e8:  Leon  recommença  la  guerre,  non  pas  trop 
chaudement:  carauüi-toftily  eut  vnctréue,pour  b maladie  qui  furuint  au.Com- 
tc  D.  Aluaro,dont  il  moururàT oro,ayât  premièrement  fait  voeu  de  prendre  l’ha- 
bicSc!areglcdeS.Iaques:parquoyonl’cnfcucIità Voies.  Incontinefctaprcspar-  . , 

tit  D. Fernand  de  Lara  fon  frcre,Sc  fe  retira  en  Afrique,  où  il  fut  le  bien  Venu  en  la  Lt  'Ccmu  D 
Cour  du  Roy  de  Marroc  : mais  il  y mourut  quelque  temps  apres , s’eftant  fait  por-  ^hurMu* 
ter  en  vn  bourg  habite  dcChrellicns.prés  la  citédc  Marroc, nomme  Elbora.ll  prit 
audi.fc  voyiât  prochain  de  la  mort, l'habit  de  l’ordre  des  Hofpitalicrs,pcnfantquc  ml"'# 
cela  luy  fcruiroitpour  al  léger  fa  coulpc , Se  en  iccluy  fut  porte  lôn  corps  cnCaltil  - 
le, Se  enlcucly  eimCommandcric  du  l'ont  de  Hitcro,derEuclche(lcPalênce,par  '"fj™ 

ladiligcnccdc  IJ.Majorla  femme, D. Fernand  Se  D.Aluarofesenfans.  * y..»/ e- 

Ce  fieclc  produilit  nu  monde  des  ordres  nouueàux  de  religion  tous  contraires  * L 
aux  prccc'dcns  ordres  de  moines  : carau  lieu  que  ceux-là  ncic  pouuoient  laouler  n _JJæ 
debiensySe  r 1.  lui  les  temporel  les,  qui  leur  choient  données  par  les  Rois  Se  grands  -t 

feigneursjcqmmcàl’cnuylesvns  des.autrcs,  ccux-cyfes  reiecloicnt  Sefaù'olcnc^r‘^'/*'/"’''', 

! ed.it  d'élire  pauurcs,  S:  ne  poiTeder  rien  au  monde  :1c  prcmierfùtceluy  des  fre- 
res  Prclchcurs,  que  nous  appelions  Iacobins  en  France, l'auteur  duquel  fuc  ce  ‘••’-.d,  /w 
chanoine  d o!ma,venu  d’Efpagnecn  France , aueerfon Eucfque , pour  louflc- 
hirratrtoncédel'Eglifc  Romaine,  contre  les  Albigeois  Se  lebrs  adhercns.dccU-  Ori, Ut.fr,- 
rez  hérétiques  par  lcPnpelnnoccntiij.  dontrfousauons  parlé.  Et  fut  le  vœu,  Si 
profedion  de  celle  règle,  de  prefeher  contre  ceux  qui  fe  deuoyeroicntainlidcla 
foy , ccll  ordre  fut  confirme  Se  approuué  par  Pape  Honoré  troificfmc.  O r clloit 
Dominique  natif  de  Calerucga,  &:  non  dc.Calaroga,  nedcCalahorra.-c’ellvn 
bourg  du  Dioccfed'Ol'ma,  cntrcla  ville d’Arandade  Ducro , Se  fainél  Domingb 
de  Silos, Si  là  cil  de  ce  temps  vn  Monaftcrc  de  Nonains  de  cell  ordre,  qui  fut  balli 
par  le  Roy  D.Alfonfe  vnziefmc,  ou  dernier  de  ce  nom , auquel  on  monflre  le  lieu 
où  clloit  la  maifon  patcrncltcdcccperfonnage,  Silapilcouvaid’eauo.ùil  futba-  « 
ptizé.  La  confirmation  de  fon  ordre  fut  parluyprcfentce,  l’an  11 18.au  Roy  D.  mj. 

. Fernand, l’ayantluy  mefmepourchaïfcc  Se  obtcnuëà  Rome:  Si  àlavcritclclicge 
Romain  doit  beaucoup  aux  frères  Prcfchcurs.car  ils  ont  edévn  des  principaux  CwumJt 
fouttencmcncs  d iceluy.  Le  Roy  D.  Ferdinand, comme  bon  filsobcidânt  auPa- 
pc,receut  l’ordre  Se  l’inflituteur  en  grande  rcuerence.  Se  ficbaftirlcs  Monaflcrcs 
de  faincte  Croix  d?  Sc^obia,  Se  de  iainél  Domingo  le  Royal  àMadrid.  Ellant  *•}&■  r"- 
decedc  quelque  tempsapres  Doin%ique,a  Kolognela  G raiïc,  le  Pape  Grégoire  "r  1 
neufiefmelecanoniza,  l’an  11 13. 11  eue  vn  frère  nommé  frere  Mânes,  religieux  de  (f>rrmitl 
ccll  ordre,  fort  continent,  Si  fut  fuiuidcplulicursautrcs,  qui  furent  pareillement 
canonizez  parles  Papes,  comme  GiljAnfclme,  Pelage,  Michel,  tous  religieux  de 
cr.fl  Ordre. 

, En  mcfme  temps  fut  feparé  l’ordre  descheualicrsd’AlcantaradcceluydcCa- 
■ lntraua,  auquel  il  elloit  du  tout  sébtablc,  St  foufmis.Se  eut  delà  cnâuàt  les  maillres  r"J'!  dj/<£ 
leparez  Le  Roy  D.Alfünfcde  Leô.quicn  auoitc(lé!'in(Htuteur,moycnna  qu’Al-  ZZZdZclu- 
cagtara  ,aucc  tout  ce  que  ccll  ordre  podedoitau  RoyaumcdeLcon , full  baillé  à »«■«. 

I S.Iuhan  dcl  Percirodc  Portugal,  qui  clloit  du  mcfme  ordrede  Ciflcaux,àla  char- 
I gequcleniaillrc8eordredcPcrciro,Scfcsfucccircursdcmcureroiétfousl’obcif- 
làncc  Se  fcroict  fubietsà  la  vificc  des  maillres  de  Calatraua.  Parainlil’an  1119. eut  tup.  • 
lbn  commencement  cell  ordrcnucc  fes  maiftrcsàpartSc  dillincbs  : leur  habit  fut 
premièrement  vn  chaperon, 5e  les  nouices  encor  de  ce  temps  portent  lcchaperon  ± 

d’cllamine  blanche,  &•  lors  qu’ils  font  leurs  Pafques.tous  portent  vne  cappc  blan- 
chc.  Depuis  ils  ont  prislacroixvcrcc,cnfaucutSeàla  pourfuitcederinfant  de 
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Caftillc,  D. Fernand,  füsdclcan  preraicr.qui  fut  depuis  Roy  d’Arragon , l'an  mil 
quatrcccas  vnzcainG  qu’il  fera  die.  T elles  eftoient  les  dcuotionsdccc  fieclcfcrtil 
dcces  chpfcs. 

Or  le  Rdÿ  D.  Ferdinand  de  Caftillc  cftant  defpefché  de  D.  Aluaro,  6ç  D. 
Fernand  Nugnes  de  Lara,  qui  luy  troybloicnt  fou  Royaume,  commença  aie 
régir  en  paix:  Se  cftant  delta  en  âge  de  fe  marier,  la  Ruine  D.  Bercnguela  là  enc- 
re ayant  eu  l'aduis  de  ceux  quelle  cognoiflbit  fid  clés , commençai  traiclcren  Al- 
’ lemagne, pour  luy  faire  efpoufer  Beatrix  fille  de  l’Empereur  Philippe,  çoufi- 
nc  de  l’Empereur  Fridcric  dcuxicfmc  Roy  de  Naples  & de  Sicile.-  Les  Aliénons 
difcnt  quelle  auoit  elle'  maricei  OttonDuc  de  Saxe,  qui  fut  Empereur  apres 
Philippe:  dcfortc,  qu’il  faut  quelle  fuft  vefueentre  les  mains  de  l’Empereur  Fri- 
deric.  Pour  ccftcffcâ:  furent  dclpefchcz  l’EucfqucD.  Maurice  de  Burgos  , âc  D. 
Pedro  Abbedu  Monailcrc  de  fainct  Pierre d'Arlan ça,  & le  Prieur  de  l'ordre  de 
Candi  lcan , AmbalTa i^urs  bien  accompagnez , lefqucls  conclurent  ce  mariage, 
encorcs  qu'on  les  rétine  par  quatre  moisjantiers  irrefolus  : & futeefte  Princclfc’ 
cnuoycecn  Elpagnc, par  la  France, où  le  Roy  Philippe  Augufte,  lors  régnant. 


luy  fit  grand  honneur  par  tout  fon  Royaume,  & la  fit  accompagner  iufques 
en  Guipufcoa,d'où  les  feigneurs  d'Efpagne  députez  à b reccuoir,  la  condui- 
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renti  Victoria,  en  laquelle  ville  la  RoincD.  Bercnguela  la  print.  Se  accompa- 
gna à Burgos:  celle  Prmccrtc  pieu? au  Roy  D.  Fernand , car  elle  eftoit  très- belle. 
T rois  iours>aprcs  fon  arriuccle  Roy  fe  palfa  chcualier,&:  s’arma  luy  mcfmeauMo- 
naftcrcdclasHuclgas,  & puiscfpoùTaD.  BearrixledcrniercleNouanbrcixio. 
De  ccmariagc  fortircutpluficurscnfans,  dont  l'aifnc  fut  l'infant  D.  Alfonfe,  qui 
fucceda  es  deux  Royaumes  de  Callillc  & de  Leon  : le  fécond  s’appelln  D.  Federie: 
le  troificfme,D.Fernand,lcquacrkfrnc,  D.ficnry  : lecinquicfmc  D.Philippes  : le 
fixicfmc,  D.Sancho  : le  feptiefrae,  & dernier , D.  Manuel.  Eut  aucc  ce  deux  filles: 
aifauoir,D. Lconor.quimoururpctic  enfant,  Je  D.Bcrenguela,  rchgicufcau  Mo- 
naftcrc  de  las  H uclgas. 


ARRA 

ÇON. 

un. 


L’An  fuiuant  un.  fefitlc  mariage  de  D.Lconor,rantedu  Roy  dcCallille,  aucc  • 
le  Roy  D. laques  d’Arragon,  lequel  clloicagelors  feulement  de  i j.ans:  quiar- 
gue  de  faux  ce  qu'aucuns  ont  clctitqucccRoy  cull.auant  qu’cfpoufer  celle  Prm- 


cclfc, extrade  mariage  fccrct  aucc  D.Therela  G il  de  Bidaura  fille  de  D.Ican  deBi- 


daura,dc  laquelle  il  engendra  ij.  fils,  l'vn  nom?  D.  Pedro,  qui  fut  feigneurd’Aier- 
bc.fic  l’autre  D.Iaime,  feigneur  de  Xcrica.chofc  qui  n'a  pas  grand  fondement  en 
nature , attendu  la  grande  jcuneftc  du  Roy  : Se  fiur  croire  que  l’accointance 
qu'il  eut  aucc  celle  dame,  en  quelque  quàlite  qu’il  la  tinft,ou  d’eipouic  ou  d’amie, 
futdix  ansaprcs,lors  qu’il  fit  diuoreed aucc  D.Leonor.  Orfût-ilcommc*ct>n- 
traincl  de  faire  celte  alliance  dcCallille , ayant  befoing  de  raflillanccdu  Roy  D. 
Fcrnand,à  caufcdcs  troubles  qu’il  auoit  cnfesjfavs,caufez  parle  mauuais  Je  tyran-- 
nique  gouucrncmcnt , & ambicion  de  les  ondes:  ce  qu’il  cohuicnt  répéter , & rc- 
prendrede  pluslmng.  Ce  jeune  Prince  auoit  elle'  retire1,  par  les  moyens  que  içpus 
auons  dit  au  liurc  precedent,  des  mains  du  Comte  Simondc  Montforr,  & mené 
en  fon  Royaume  d’Arragon,où  il  y eut  beaucoup  àdebattre  entre  lcsEftats,&  les 
Comtes  de  Rollillon , pere  Je  fils  6c  D.  Fernand , Abbe  de  Montarragon , oncles 
du  Roy,lcfquclxau  lieu  de  gouucrncr  le  Royaume,lc  luy  vouloicijt  rauir  : toutes- 
foisparlafidclitedes  Ellats,&;  leuraucloritc  ioindlc  aucc  la  diligence  du  Cardi- 
nal de  Beneuent,  Légat,  ledroidlprcualutiôc  fuc  rccogncu  l’enfant  D.  laques 
pour  Roy  légitime  à Lcrtda,  aiufiqucnousauonsdit,  ou  les  Princes  contendans 
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nefè  trouuerent  point.Illec  furent  cftablis  trois  gouucrneurs,aiTauoir  deux  en  Ar- 
ragon,qui  furent  D.Pcdrod’Ahoncs,&  D.PedroFernandes  Açagra.dontlcsdi- 
ftroidls,&  gouuernemenseftoicntdiftiniftsparlariuicred’Ebro,  & ktroiiicfme 
en  Cattelognc:  Sur  touslcfqucls  fut  ordonné  que  le  Comtcde  Roilillon.D.San- 
cho,auroit  commandement.  IHccfur  pareillement  aduife'quc  le  Comtcde  Pro-  g,*'"'. w’“fl 
j ucncc.D. Raymond  Berenger,jeuncPrincc,âgédcncufans,filsdcD.Alfonfc,fc-  uJt'r'rutm 
roiraucc  le  Roy  .fous  la  charge  des  mcfmcstutcursmcnrionnczcydcuanr,ccqui  f"**  anl 
fut  executé:toutesfoislc  Comte  peu  apres, aifauoir,enuiron  l'an  in6.lcurcfchap- 
pa  & fc retira  en  Prouencc.oùillcimrii  àlafillcdu  ComtcThoinas  de  Morien-  % • 
ne, nommée  Beatrix,  qui  futmere  de  cinq  Roines.  Or  pour  remédier  aux  conti-  , 
nuellcscntrcptifes  &:  aguets  des  Comtes  de  Roilillon , de  D.  Fernand,  oncles 
du  jeune  Roy,il  fut  aduile,enuijon  l'anncc  i x 1 7-qu’il  feroit  déclaré  majeur,  n’ayât 
lors  que  dix  ans, félon  aucuns, ce  quelc  Comte  de  Roilillon  contredit  afprement: 
ncantmoinsaprespluficurs contentions.il  quitta  la  regcncc,l‘aniii8.jpar  l’auto-  ’ 
rite  des  Eftats  pour  ce  alTetnblcz  àT arragonc,  où  le  Comte  reccut  en  hcf  du  Roy 
quelques  places.En  cctcmps  grandceftoicl’aucoritcduMagiftrat.dic  lurticed'Ar- 
ragon,pour  la  defenfe  delà  liberté publique.L’anneefuiuante  1119. la  terre  d'Ef- 
pagnerut  affligée  d'vnc  grande  fccnerdTc  (mal  auquel  elle  cft  par  trop  fubicdVc) 
tantàfjutedrpluyes.qucpourcc  que  les  fourres  des  eaux  y tariiroicnt:  tellement 
quedelàs’cnfuiuircnt  grandes  faipinesSc  maladies  pcftùentialcs.  Ccinal  fût  ac- 
compagné de  troubles  &fcditionsciuilcs,  par  la  rébellion  de  D.Roderigo  Liza- 
na,hommed'autoritc  S:  puiiTanc,lcqiicl  irrité  pour  quelqucsprctenducsoifcnfes 
contre  Lope  d'Albero.le  furprin  t en  fa  maifbn,  & l’enferma  en  vn  ficn  fore,  d’où 
il  fallut  quelc  Roy  ledeliuraft,  à force  d'armes  inyferuantdc  ricnfcscommandc- 
mens , ny  les  prouifions  ordinaires  du  confcil.  D.  Rodcrigo  fc  desfiant  de  trouuer 
grâce cnucrsle  Roy, fcrctiraà  Albarrazin, vers D.Pcro  Fcrnandcs  d’AçagTa,où 
furent  cnuoyces  des  trounpes  de  gens  de  guerre  pour  les  aflieger,  lefquclsncpcu- 
rent  forcer  la  place, qui  eftoit  forte  d'ailietc  & d’artifice:  toutesfois  D.  Roderiguc 

&D.  PcroFcrnandesrccogiioiifanslcurfàutc,  obtinrent  pardon  du  Roy.  Onfc 

feruit  en  fes executions d'vn  engin  de  batterie, fabriquez  Hucfca, lequel  tiroit  des 
pierres  tref-  groiTcs,&  cxploiéfoit  que  leiour  qucla  nuiû  quinze  cens  coups,  aucc 
granderuine.  C’cftoicvnccfpecc de  fonte, & l'appclloitbn  ainii.  Ceschofcs  ad- 
uinrent  l’an  1 1 1 o.pcndant  qu’on  craiéloit en  Caftille lemariage fufdit  du  Roy  D.  nu. 
laques, auec  D.  Leonor,  dont  les  cntrcmetcurs  & AmbaiTadeurseftoient  D.  Si- 
mon Corncl,GuillaumcCcrucra,&  Guillaume  Raymond  deMoncadc.celuy  qui  OmnUjit 
cfp'oufa  Garfinde,hcritiere  du  pays  de  Béarn  :nour  accomplir  lequel,  lespartics  fe  d 
virentà  Agreda,  où  on  lcsfiança,&  furent  clcritcslcsconucntionsmammonia- 
Ies, qui  furent  fortaduantageufespour  la  Roinc,&  dclàallcrentcfpoullrcn  la  cf- 
tédcTaraiTonc.Decc  mariage  nafiuit  D.Alfonfe,  lequel  mourut  auant  le  pete. 

O r ne  fut  ce  mariage  ferme:  car  s’cflat  fait  fans  difpcnfcdc  Rome, cilis  parents  eu 
degré  prohibé,  il  fut  diifour  parle  Pape  Honoré  ij.  quelques  années  cfcolilees , & 
l’Infante  rcnuoyce  en  Caftille  : neantmoinsaucuns difcncqu’ellcfc  voùaauMo- 
naftercdcfainïlc  Marie  de  la  Vega. 

Peu  auant,cc  Roy  D.Iauneauoit  militu^l'ordrc  qu'ils  appellent  denoftre  Da-  / 
me  de  la  Rédemption  desprifonniers,  autrement  de  la  Merced , par  lcconfcil  de 
fon  Confcflcur  frere  Raymond  de  Pegnafort , ou  Rochefort , qui  ordonna  la  re-  ( 
gledes  religieux  de  ceft  ordre,  fous  celle  de  Crinéi  Auguftin.  Lcurprofcfiion  Sc) 
voeu  principal  eftoit  d’aller  és  terres  des  Maures,  racheter  les  prifonniers  Chre- 
ftiçns:£cfipar  faute  dcdenicrsilsncpouuoientretirerdcsmainsdcquclqucici- 
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gneur  infidèle l'efclaue  Chrcftien,Se  vident iceluy  par  inauuais  traitement  venir 
en  defcfpoir,  ou  autrement  cflrc  en  dangcrdc  renoncer  à lafoyChrefticnne,  ils 
cfloicnt  obligez  de  fc  mettre  en  la  place  de  l'efclaue , & feruir  pour  luy  iufques  à ce 
qu’ils  euftent  payé  au  feigneur  le  prix  conucnu:  charité  qui  cft  rare.  Le  premier  frè- 
re de  ccft  ordre  rat  Pierre  N olafeo  de  Barcclonc,ou  François  félon  aucuns,  lequel 
reccut  l'habit  cnl'Eglifcprincipalcdcccllc  ville,  l'an  12.18.aucc  grandcfolcnnité, 
parla  main  dumailtrc  d'iccluy  frère  Raymond  iufnommé,lc  Roy  D.  laime  prê- 
tent. Ccft  habit  fut  blâc,ainli  qu'ils  leportent  àprcfcnt,aucc  lesarmes  d'Atragon 
& de  Cattclogne,qui  font  la  croix  d’argent, Se  les  quatre  bâdcs  de  gueules  en  châp 
d'or.  Depuis  rat  confirmé  l'ordrcjl'an  1 1 5 o.à  la  tequefte  du  Roy  D. laime, & pour- 
fuitte  du  maiftre  D.frerc  Raymond  de  Rochctort,par  Pape  Grégoire  9 .celuy  qui 
confirma  l'ordre  des  frères  Mineurs,  inftitué  apres  celuy  des  frères  Prefeheurs,  par  • 
le  Séraphique  père  S. François, fous  la  règle  de  S.  Auguftin, changée  toutesfois  au- 
cunement L’auteur  de  ccft  ordre  fut  grandement  pcrfecuté  par  F ennemi  du  gen- 
re humain,  enuieux,  difent  les  auteurs  Efpagnols,  du  grand  bien  qui  deuoit  adue-  , , 

nir  à l'Eglife  Catholique  Romaine, de  l’érudition  & pieté  des  religieux  d'iccluy. 
Ceperedes  Cordeliers,  ainfiquenous  lesappcllonsen  France,  vintcnEfpagne, 
régnant  en  Caftillcle  Roy  D.  Fernand , duquel  nous  cfcriuons,  qui  lereccuten 
grande  reucrcnce,&  fonda  plulieurs  beaux  Conuentsdcla  Religion  d'iccluy,  Se  à 
Ion  exemple  les  autres  Rois  firentde  mefme.  , 


ne, mais  il  ne  leur  fucceda  pas  bien  : car  le  Roy  Arabe  lors  régnant  indignéde  l’ha- 
bic,  mines,  Se  importunité  de  cesnouucaux  Religieux , les  tua  de  fa  main,  à raifon 
dequoy  ils  furent  mis  au  râg  des  bien-heureux  martyrs, félon  la  Lcgcnde.De  cçftc 
execution  cruelle  fut  tefmoin  oculaire  D.  Pedro  de  Portugal,frerc  du  Roy,  lequel 
fit  rapporter  ces  corpsàCoimbra,  où  ils  furent  en  feue  lis  au  Monafterede  fainélc 
Croix. 0 11  die!  que  ces  moynespartansde  Portugal  auoiétprophctifcàla  Roync 
D.  V rraca  quelle  mouroic  l’an  1110.  comme  il  aduint.  Au  temps  du  mefme  Roy  ' 
t.Antn»idt  D.  Alfonfe  doriftoit  ce  religieux,  qu’on  nomme  famét  Antoine  de  Padoué , le- 
TtiMU-  quclncantmoiuscftoicnatifdclacitédeLilbone:Sc  pourfagrandc  erudition,fe-  , . 
Ion  le  temps, cftoit  appelle  arche  des  famé!  es  Içttrcs.Ccftuy-cy  eftant  chanoine  de 
fainélc  Croix  de  Coimbra,  fuccfpris  déplus  grande  ferueur  de  feruir  à Dieu,  Se  fc 
rendit  moine  de  l’ordre  de  fainéb  François,  changeant  fon  nom, qui  cftoitFet- 
nand,  en  celuy  d’Antoine  : il  fut  Doélcur  Proferteur  cnThcologie,Sc  leut  és  V ni- 
ïïcrïïtcz  de  ToloûIc^BoIogiic,  £c  Padou  ë,  où  il  mourut  : duquel  perfonnage  Por- 
tugal Se  toute  l’Efpagnc  (e  glorifient  fort. 

OrquantauRoy  D. Alfonfe  furnommé  le  Gros,  il  ne  nousagucrcsfourny  de- 
quoy eferire  de  fes  faiéts  : car  fon  règne  fut  bref,  Se  luy  mal  aife  de  fa  perfonne.  Il 
mourut  l’an  1 1 1 3.  âgé  de  trente-huiél  ans  feulement , dont  il  en  régna  vnze.  Sou 
corps  gift  en  Alcoua  ça,  près  de  celuy  de  la  Roync  là  femme. 

D.  S A NC  H O Cdpellb  ,ij.du  nom , iiïj.  Roy  de  Portugal. 

ON  SANCHO  fon  fils,  diétCapcllo,  régna  apres  luy,  quifùtdeuxicf- 
inedecenom , Se  quatriefmc  Roy  de  Portugal  en  nombre.  Ilauoitfcizc 

Surnom  d*  .ins,quâdiliômcnçaàregncr,6cratcouronnccnlacitc'dcCoimbra.Son 

Cyril».  furnom  de  Capello  vint  de  la  manière  des  habitsqu  il  portoit, larges  Se  amples,  en , 
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façon  de  pcrfonnc  Ecclcliaflique  : polTibtcportoic-il  quelque  grand  bonnet , ou 
chapeau, & grande  cappe,  comme  encor  de  ce  temps  fondes  Poreugois,  qui  veu- 
lent tous  lcurshabilemens  fort  aifez, Se  larges,  iufqucsaux  bottines  de  marroquin 
qu'ils  portent  aualees, Se  tombantescontrc  bas,aucc  force  plis, & rides, difans,que 
Je  les  porter  tant  rllroittes , Se  tirées  n’efl  àfaircà  gentils  hommes.  Ce  Prince  nxjrnfpuj, 
plus  humain,  bening,  Se  aymant  la  paix , qu’il  n'elt  expédient  à ccluy  qui  doierc- 
gir,Seccnircnbridclcspcuples:parquoy  il  fût  mcfprifc'parfcs  fubicdts,  Se  tenuf^'^*™'^ 
pour  couard, Se  vil  de  cœur:  dont  ils  le  mirent  à faire,  audacicufcmcnt  Si  temerai-j  a />/?«,. 
rement  plufieurschofes  contre  droiél  & raifon,fans  rcuererleur  Prince,  ny  la  iu-[ 
fticc, laquelle, de  fon  temps,  fût  très-  mal  administrée , cedant  là  lafcctéàla  malice 
des  liens. Il  fc  maria  à D.  Mcncia  Lopc  de  Haro,  fille  du  Comte  D.  Lope  Diaz  de  Mviutim 
Haro,  feigneur  de  Bifeaye,  iiij.  dccc  nom,  dame  de  grande  beauté,  & d'cfprit  vif,  f;”’  DS**~ 
nuis  qui  hit  pcuaggrcable  aux  Portugois , pourcc  que  le  Roy  la  print  contre  leur 
gre',  vefuc,  Se  aufli  qu'elle  ne  faifoir  point  d'enfàns  : à raifon  dequoy  ils  firent  plu- 
licurs  diligences  en  cour  de  Rome,  pour  rompre  ce  mariage.  Entre  tousles  Rois 
dcPortugal, tant  prcccdents,qucfuiuants,iln’y  acu  que  ccltuy-ciquiaic  elle  fteri- 
le.caril  n’eut cnfansaucuns,ny légitimes, nyballards.  D.  Mcncia Lopcslcfcem 
tellement  entretenir , que  par  aucune  confidcration  du  bien  public  du  Royaume, 
exhortations, prières, 6c  rcmonllranccsà  luy  faidlcs  par  les  fcigncurs,Se  par  les  re- 
ligieux,aufqucls  en  ce  temps  on  deferoit  grandement , ny  par  autre  moicn  quel- 
conque il  ne  peut  cllre  induiét  à faire  diuorcc  d'aucc  elle,  parquoy  oiidifoit  publi- 
quement quelle  l’auoit  cnforcclé.  Ce  qui  en  aduint  fera  dit  en  fon  lieu. 


O EucnansauxaffaircsdcCallille.LcRoy  D. Fernand  ayant  cclcbrélcsnopccs  CASTIL- 
1\  de  fa  tante, apres  les  fclles  Se  refioüilTances  fc  trouua  enucloppc  en  nouueaux  LE. 
troublcs.efmcuspar  D.Fcmand  Ruiz  Dias  de  losCamcros, lequel  s'elloitnouuel- 
kmentcroifépourpalTcrcn  Syrie, àla  guerre  Saindlc:poar  faire  lequel  voyage 
polfiblcil  n'auoic  la  bource  guère  bien  fournie,  parquoy  il  fc  mit  à remuer  l citât,  c^,n,  «*- 
& cottifer  & piller  plulicurs  terres  du  Roy, qu’il  auoit  en  fa  cha  rge.  Pour  ces  con- 
cuflionsil  fût  citéàcomparoiflrecncour  en  la  ville  de  VaillcdoIic,où  il  fc  prclcn- 
ta, Se  iultifia  aucunement.  Aprcscilantredarguéparlàpropreconfcicnccdc  fes 
cxcez,  Se  comme  il  clloit  de  nature  inconllant,&:  timide,  Se  auec  ce  mal  confcillé, 
il  s'abfcn ta,  parquoy  le  Roy  fie  faifir  tousics  biens. D. Fernand  Ruiz  voiant  qu’on 
procedoit  en  toute  rigueur  contre  luy,fe  fortifia  dans  ccrtainschafleaux,  delquels 
il  couroit,Se  donnoit  beaucoup  d’aftairesau  Roy , tant  qu'en  fin  il  fallut  accorder 
auec  luy, S:  luy  bailler  de  l’argent.  11  rendit  par  ccll  accord  les  places  qu'il  detenoie 
Se  rcceut quatorze  mÜlcpiccesd'or.  Apresceltuy-làs’cllcua  Gonçalo  Peres,  fei-  d-  Cinfnb 
gneurde  Molina, incité  par  D.  Gonçalo  N ugnes  de  Lara.quifc  mitàcourircn  fa- 
çon  d’ennemi, piller  Se  fourrager  lcscndroi&squiconfinoicnt  àfcsmaifons,8c  d.  Cnç*i 
necefTa  pour  remontrances  Se  menaces  qui  luy  fu  fient  fiidtcs  delà  part  du  Roy, 
iufquesà  tant  qu'on  fut  contraint  dcl'allitgcr  dans  Molina. toutesfois  par  l’en- 
tremife  de  la  Roine  mère  D.  Bercngucla,il  fut  remis  en  la  bonne  graccdu  Roy , Se  ryv**mt 

les gensdeguerrerenuoyez de  deuant  Molina. Mais  D. Gonçalo  Nugnes  de  La-^  c^‘*ï 
ra , qui  depeur  d'eltre  chaltié  s’clloit  retiré  és  terres  des  Maures,  demandant  aufli 
fon  pardon,  nelepeut  obtenir:  parquoy  il  vefeut  le  relie  de  fesiours,  quifurent 
briefs,  à Baeça  en  Andalulic  , où  il  mourut  miferablement , comme  auoient 
fait  fes  frères, D.  Aluaro  Se  D.  Fernand,  dignes  de  telle  Se  plus  grande  puni- 
tion, pour  leurs  téméraires  Se  fcditicufcs  entreprinfes  conccucs  pour  élire  trop 
grands  Se  éminents  par  deflûs  lesautres  fcigneursdu  Royaume.  Eflantle  Roy 
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deliurédeceftennuy.fie  le  Royaume  en  quelque  paix.l’Euefquc  de  BurgosD. 
Maurice, de  nation  Anglois, commença, l'an  uni  faire  mettre  b main  à l'œuure 
8c  fabrique  de  la  grande  Eglife  dcccllc  cite',  félon  la  forme  qu'on  la  voi  J auiour- 
d'huy, laquelle  fût  de  fon  temps  parachcuee.  Le  fiege  Epifcopal  cil  oit  auparauanc 
àfàinûLaurens.L'ArcheucfqueD.RodcrigofitauniccIleanncçtrauaillcràla  fa- 
brique du  principalT empledcT alaueta  : lequel  fût  orné  de  quatre  dignitez , Si 
xij.chanoines.Et  en  mefmc  temps  fûrét  ballis  les  Temples  de  VaillcdohrSc  d’Of- 
ma,par  vn  Eucfqued'Ofma.qui  auoit  elle  Secrétaire  du  Roy  D. Fernand.  L'Egli- 
fede  Padron,  lelqgisdel'Euefquc.&lepont  quieft  fur  Minio  furent  auflilors  édi- 
fiez par  la  diligente,  fie  aux  fraisde  D.Laurens  Eucfquc  du  lieu. 

(■''Efûtaurfi  enuiron  le  commencement  de  ccft  an  un. que  D.  Ramir  Infant 
de  Nauarre , ftere  du  Roy  D.  Sancho  l’enferme,  fut  fait  Eucfqucde  Pampc- 
lone.de  b charitéduqucl  les  auteurs  efcriucnt , aucc  admiration,  qu’il  dônoit  tout 
ce  qu’il  auoit  aux  pauurcs,8e  quêtant  plus  luy  abondoit,  quand  plus  il  donnoit. 

L’An  i n j.  mourut  en  France  le  Roy  Philippe  Augulle,  fie  luy  fucceda  Louys 
vii  j.du  nom , fon  fils , grand  aduerfaire  Se  pcrfccuteur  des  Albigeois  : les  opi- 
nions dcfquels  eftoient  fuiuies  par  les  Cotes  Ra  irnond  de  T oloufc.fie  Roger  Ber- 
nard de  Foix,lcfquelsfe  réconcilièrent  depuisà  l’Eglife  Romaine.Cc  Louys  com- 
me par  nousa  eltédit.fût  mary  de  D.BlanchcdcCallnlc^llcaifiicc  de  D.Àjfonfc 
leNoble,debquellenafquitS.LouysRoy  de  France, neuficfruc  dunom. 

EN  tout  le  temps  qui  palTa  depuis  le  mariage  du  Roy  D.  I aques,  & D.  Leonor 
de  Cafltlle.iufques  à l’an  i n 8 .auquel  fût  entreprinfe  b guerre  de  Maj  orque, 
le  Royaume  d’Arragon  fût  agité  de  continuelles  fcditions,caufces  par  l’Infant  D. 
Fernand , oncle  du  Roy , extrêmement  ambitieux  : lequel  ligué  auec  D.  Nugno 
d’Arragon  l'on  coufin , filsdu  Comte  de  Roflillon  D.  Sancho , D.  Guillaume  de 
Moncadc,  peu  auparauant  ennemis,  & à celle  occalion  deuenusamis,  Pedro 
d’Ahones  fie  autres,  reprint  1a  regenceen  Arragon,par  force  c’cllaniii}.  & di- 
ftribua à fes fauteurs  ôcpartibnslcs principales  dignitez  du  Royaume,  tenans le 
Roy  fie  b Roinc  en  fa  puiflancc  : mais  le  Roy  quelque  tempsapres  luy  cfc happa 
deTortofc,  8c  fc  retirai  Huerta , ou  Horta , où  ayant  conuoque  b noblefle , nue 
fus  vnc  armée , auec  laquelle  il  courut  les  terres  des  Maures  de  Valence  fie  Murcia, 
ennuyédes  tumultes  ciuils,  tellement  qu’il  contraignit  Azebut.ouZeit  Roy  de 
Valcnccdeluy  promettre  tribut, fie  pareillementccluy  de  Murciaiaifiuoirlccin- 

Juicfme  denier  de  leurs  gabelles.  A celle  guerre  fe  rengcrcnc  plulieurs  des  chefs 
e part , s’ingeransen  icelle  malgré  le  Roy.  Entr'autres  D.  Pedro  d’Ahones  indi- 

Îjné  de  ce  que  le  Roy  auoit  faicl  treuesaucc  les  Maures , dlivoit  de  les  rompre , Si 
buucnt  mcnoit  trouppes  de  gens  d’armes  furies  terres  de  V alence , pillant  fie  fàc- 
cageant  ce  qu’il  trouuoit  : tellement  que  le  Roy  l’ayant  plufieurs  foisadmoncftc 
fie  prié  en  vain , de  fc  contenir , commanda  qu’on  le  print  prilonnier,  mais  D.  Pe- 
dro fe  voulant  mettre  en  dcfcnfc,pourfuiuy  par  le  Roy  fie  autres, fût  tué  par  D.Si- 
cho  MartinesdeLuna,d’vn  coup  de  lace:  cela  efineutouucrtcmcnt  contre  lcRoy 
toutcslesvillcsd'Arragon,de(udesbauchccs , lequel  mena  incontincntarmecés 
contrées  de  Sobrarbrc  fie  Ribagorça,  où  eftoient  lesmaifons,  terres  fie  fubicdks 
de  D.  Pedro , fie  illec  fit  tout  le  degalt  qu’il  peut.  Les  villes  de  Saragofle,  Huefca, 
fie  touteslcsautrcs,  excepté  Calacajubjfuiuoicnt  l'Infant  D.  Fernand , fie  les  fei- 
gneufsde  là  faélion , comme  fauteurs  Se  defenfeurs  difoicnc-ils , de  1a  liberté  pu- 
tlique.Chcfdcs  Saragolfansclloit  leur  Eucfquc  D.Sanchod’Ahoncs, frère  de  D. 
Pedro  occis.  D'autre  partl’armcedu  RoyelloicconduiéleparD.  BlafcoAbgon 

fie  Artal 
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& Artalde  Lune,Iefquels  portèrent  grand  dommageà  ceux  de  Sara  golfe  5c  auw 
très.  Finalement  la  douceur, patience  5c  diflimulation  du  Roy  D.Iaqucs.furmon- 
ta  toutes  ces  efmotions, 6c  fccut  tellement  gagner  les  Princes  & grands  feigneurs, 
délia  allez  cmpcfchczà  foullcnir  celle  guerre , qu'ilsfc  rengeren  t tousà  luv  : à l'e- 
xemple dcfqucls  les  villes  fc  tinrent  coycs.  Ncantmoins  Tes  citez  dcSaragoflc, 

, Huefca,&lacca firent cntr’cllcsvncvnion,pour la  dctcnfc&nmiondclcurs ter- 
res Sc  rcflbrts, contre  les  volleurs  8c  pillars  rcllczdcsqucrcllcsciuilcs, 8c  dreflerent 
vn  Magillrat, tenant  forme  de  iullicc,  ainfi  que  ce  qu'on  appelle  en  Callillc  Hcr- 
raandades,  fans  tourcsfois  toucher  aux  droids  de  la  Majclte  Royale. 


p N Callillc, cependant  quelcRoy  D.  Fernand  cfloit  cnrentif  à reprimer fes  M A V- 
C propres  fubieds , 5c  autrement  ordonnoit  les  affaires  de  Callillcla  vieille, les  RE  S. 
habitansdcCuenca,Huccc,Alarcon  8c  Moya.alfcmblcz,  firent  vnccourfecs  cer- 
resde  Valence, d'où  ilscmmenercntgrandcprayc.  CcfùcvnconlcildelaRoine 
merc  D.BcrengueIa,6c  des  PrclatsdeCallille,  afin  derômpre  la  trcuequidloic  en- 
tre fon  fils , & les  Roitelets  Maures , cllimâns  qu'il  clloit  temps  que  le  Roy  alladà 
liguerre,&  que  c'elloit  le  deuoir  d'vn  Prince  Catholique  de  pourfuiurc  ces  infi- 
dèles à quelque  droid  que  ce  fùll.Parquoy  le  Roy  anime  par  ces  côfeillcrs,aircm- 
bla  fon  année, & s'achemina  en  A'ndalulic,  làoù  de  prime  entrée  Abc- Maiiomad  * 
RoydcBacçalc  fit  (on  yafnù.cnuoyit  au  deuât  de  l'armceChrcllicnnc  des  qu'el  - 
le fut  au  padagede  la  montagne  didc  Puerto  de  M uradal.  Apres  on  vint  à t ^udà-  - 
da,où  plulicurs  Maures  furent  tuez,  8c  plulicurs  pris.  Les  places  de  Lacra, T cua, 8c 
Palhes  furent  abandonnées  parles  Maures,  les  chaflcauxd'Efnadcr.Efcamcl,  6c  * 

Efpulci  ratez,  dont  les  deux  derniers  fc  rendirétà  pachcs.  De  lifùcuiuoyc  D.Lo- 
pcDiazdcHato  aucclesmaiflrcsD.FcrnadCocidcS.Iaqucs,5cD.Gôçal  Yuaiî- 
* ncsdcCalatraua, à Biuoras, où  elloicnt  quelques  bandes  d'Arabes  Africains, qu'ils 
combattirent  6c  desfirent, & cnamcnercntpluficursprifonnicrs.EnccIlccxpcdi- 
tion D.  Rodcrigo  Ximcncs  Archcuclquc  Primat  accompagna  le  Roy,  lequel 
apres  ces  heureux  cxploids,  s'en  rc  tourna  à Tolède,  où  les  Rouies  l'attcn  dolent. 

/^''EpcndantleRoyd’ArragonD.IaiincfâlchcdcccquelcsCallillansauoicnt  A RR  A 

entrepris  de  courir  fur  les  Maures  es  marches  de  ficonquclle, félon  les  parta-  CON 
g« cy  deuant  faids  par  ordonnancedes  Papes,  entra  en  Callillepar  fa  frontière,  J 
où  il  fit  quelque  dommage  vers  Soria , 6c  partant  le  cuida  rompre  la  concorde  de 
cesdcux  Royaumcsitoutesfois  ellant  venu  le  Roy  D.FernandàCucnca,  les  deux 
Rois  furent  appoindez,ôc  s cntfeuircntamiablcmcnt  en  celicu,  encore  s que  d'a- 
bondantleRoyde  Catlillecullau  prciudiccd'Arragon  reccu  àfoy  6c  hommage 
comme  vafTal  lcRoy  Zcit  Abcn-Zcit  de  Valence, lequel  effrayé  de  la  grande  puill 
tance  des  Chrcllicns , 6c  meu  par  l'exemple  du  Roy  ac  Baeça,  clloit  venu  trouuer 
le  Roy  D.Fernandau  mclme  lieu  de  Cucnca. 

I ‘Année  1114. fut  dcrcchcfaficmblec  nouucl!carmec,6cmenceen  Andalufîc,  îyiAl-rl  ■ 
- qui  fit  plulicurs  dcgails,  & prit  Andujar  6c  Martos,  6c  beaucoup  d’autres  fort*R£.9. 

Si  challeaux  de  peu  de  nom , fans  trôuucr  refiflance  aucune  aux  champs.  Pour  b 1114.' 
troificfme  expcdition.l'annce  1 1 1 y.cnfuiuât  fut  aufli  ramenée  l'armcc  Chrellien-  1125. 
jiecs  marches  de  la  luefinc  Andalulic,a!lechce  de  cantdcprofpcritcz, ne  parlât  ny 

penfant  le  Roy  à autre  chofc  qu'à  celle  guerre  Morcfquc,  où  il  prenoitvn  plaifir 

incroyable  i.auaucl  voyage  Xadar  fut  pris  , 6c  autres  doirfinagcs  incflimables 
faids  aux  infidèles.  Du  fruid  de  ces  guerres  les  chcualiers  de  Cabtraua  curent  le 
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^licudc  Martos.pour  eux  & leurs  fucce(Tcurs.Lors  clloit  en  Efpagnc  Légat  du  Pa- 
peHonorétroilicIincIeanAbbatis  V ilia, Euefquc  Cardinal  Sabinu:nlc,quiinci- 
roitdc  Ton  collé  le  Roy  de  Caftille,  & les  autres  Princes  Chrclticns , à ne  laiftcr  les 
11*6  Maures  en  repos, ains  les  prelTer  tâdisqu'ilsettoiét  en  branllc  .parquoy  l’an  nié. 

1 " ’ l’armeede  Caftille  aftcmolecàT olcdc , fut  ramenée  en  Andalulic , qui  prit  fur  les 
cbrtpimiU  Maures  faindt  Elleuan,  Exnatoraphc  &.la  T ourd'Albcp,  ou  Albczo,  6c  alliegca 
/ Mi Ja s. Uh  Iaën,maisiansla  pouuoir  prcndrc,car  c’clloit  vncgrâdc  cite, 8c  bien  munie  d'hô- 
r,‘  !’  mes  & de  coûtes  chofes  nccclTaircs  à la  guerre  : dans  icelle  clloit  D . Aluar  Pères  de 

k?  ’ 4‘  ' Callro.banm  de  Callillc,auccccntl’oixante  hommes  de  chcual.Chrciliens.  Par- 
quoy  le  Roy  D.Fernâd  leuant  le ficgc,vint à Pricgo , où  s’clloicnt  logez  plulicurs 
cncualicrs  Almohadcs,fort  richcsda  ville  fut  prife  d’alTaut,  de  peu  apres  fut  rendu 
le  chaftcaUjà  pachcs.  Apres  ce,  les  Chrefticns  prirent  Loxa , de  ayans  lai/t  en  ces 
lieux  grand  butin, 6c  force prifonnicrs.vinrent  campera  Alhambra, qui  clloit  vnc 
forte  place, fize  fur  vn  roc  droicllk  couppcanais  tel  fût  l'efpouuantcmcnc  qui  fai- 
lit  les  Maures,  que  fans  faireaucunerclitlanceils  abandonnèrent  leurs  biens,  6c 
je  5-  scn™*rent*  Granadeicc  quidonncàpenfcr  que  par  ces  Maures  îcy  fut  ballie  6c 
tJlLmiZ.  peuplé  celle  partie  delà  fortcrcfledcGranadc,  qui  s’appelle  Alhambra:  car  de  <♦ 

, temps  celle  ville  commcnçoic  fortàfe  peupler , & augmenter  des  Maures  chaftcz 

■‘des  villes  & places  qucles  Chrefticns  alloient  gagnant  en  Andalufie.Lc  fort  d’Ale 
hambra  pillé, rarmccChrefticnnc  courut  le  plainpaysdc  G ranadc.bruflant  6c 
dcftruifanc  tout  ccqui  fc  prcfcncoit,aucc  grande  occiliondc  Maures,  d'entre  lcf- 
qucls  mourut  vn  fameux  capitaine, nommé  Harrippas,  grand  cnnemy  des  Chrc- 
' iliens, 3c  qui  leur  auoit  faiét  beaucoup  de  dommages  les  années  precedentes.  Tâc 
s'approchèrent  lesChrellicns  delà  cite  de  G ranade , que  les  Maures  d'icelle  crai- 
ans  d’e lire  afliegez,  ou  qu'on  gaftall  leurs  beaux  édifices  d'alentour,  compofc- 
rent  6c  firent  hommage  au  Roy  D. Fernand,  luyliurans  milletrois  cens  Chreftiés 
captifs,qu'ilstenoicnt.Ceftccoinpo{itionfuttraiüccparAluaro  PcresdeCaftro, 
ful'mcntionné,  lequel  le  Roy  D.  Fernand  rcccutlors  en  grâce.  Eccftimancauoir 
* affez  fai  il,  fut  ramenée  l'arm  ce  par  tout  viclorieulcà  T olcdc.  D.  RoderigoXi- 
menesneperdoitpas  vnde  ccsvoyagcs,dcfoiYgré;toutcsfbis,àcedcriiicriln'y 
peut  cftreprcfeiit, à caufcd' vnc  maladie  quilefurprintà  Guadalfajar,  6c  bailla  les 
trouppesà  l'Euefquc  de  Plaifancc  D. Dominique, aucc  faculté  d'exercer  fa  charge 
6c  office  Epifcopal  au  camp.  Ainli  trauaiftoicnc  6c  cultiuoict  la  vigne  du  Seigneur 
les  Prélats  d’alors, comme  fontaufli  plulicurs  en  ccficcle. 

Les  garnifonslaiftccs  parle  Roy  à Martos,  Anduiar,  6c  autrcslicux  de  la  fron- 
tière,entre  lcfquclles  clloit  D.  Aluar  Pcrcs,capitaine,6c  le  maiflre  de  l'ordre  dcCa- 
, latraua,  fc  mirent  à courir  6c  fourrager  les  terresde  Scuilc^où  regnoitvn  Maure 

puiffant  nome  Abullallc, ou  Aben-Lallc, lequel  ayittiredcScuilc,Xcres,Carmo- 
* na  &Eccia,gr;idnbbre de  gésde  guerre, viiicalfaillircescoureurs, qui  n’y  cftoient 
pas  allez  àl'ellourdic,  ny  foiblcs  : parquoy  non  feulement  ils  fouftinrent  vaillam- 
ment les  Maures, mais  les  desfirent  de  fout  pointft,  dont  vingt  mille  demeuretent 
,mortsfurlaplacc:neantmoins  les  Maures  ayansrcparéleursforces,a(licgcrcntlc 
^îaftcaudc  Garccz,  6c  quoy  que  les  Chrefticns  veuf  ms  effayaifeut  de  le  Ictounr, 
DreftiHe  du  3c  mcfines  que  le  Roy  D.  Fernand , aucç  D.  L’ope  Dias  de  Flaro  ’,  As  bon  nombre 
Sn*™  dl  dcchcualicrs.fe  fulTenc  aduancezpour  leucr  le  liege,  la  place  neanenioins  fùc  pri- 
fc.  Pour  ce  le  Roy  D.Fernands' en  vint  à Exaldahlla, auquel  lieu  le  RoydeBacça 
le  vint  trouuer  accompagne  de  trois  mille  hommes  de  cheual  Almohadcs,5c 
Alarabcs , 6c  grandc'quantité  de  gensde  pied , pour  offrir  6c  foy , 6t  les  gens  à luy 
faire  feriiicc:  il  fut  lcbicnvcnu,6c  carcfle  auec  tous  les  lignes  d'amitié.  Eftans 
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cesPrincesenfcmbIc,ilsfircntvTiaccord,parlcqucl  lcRoy  deBacçapromcttoic  4 
de  liurcr  au  Roy  de  Caftillclcs  challcaux  de  Saluarierra , Bulgalhimar,  Se  Capilla, 

& moyennant  ce  le  Roy  de  Caftille  prendroie  luy , fes  terres  Se  fubicéls  en  fa  pro- 
tection,;!: lcdcfcndroic  contre  tous.  Pour  aifeurcr  la  deliuranccdcfqucllcs  places 
futconucnuquedeflorsle  chafteaude  Baeça  feroit  baille  en  gage  au  Roy  dc-Ca-  Ai"'  M'h'- 
1 tille,  lequel  il  rendroitapres  qu’il  feroit  en  pofieflion  des  trois  enafteaux  fufrncn- 
tionnez.  Burgalhimarfutàl'inlVantliurc:6c  quinze  tours  apres  Saluatierra,auec  «*  t»  pnuêtii 
peu  dcdifficuité  toutesfois,  retcut  la  garnifon  de  Cafl  ille  : niais  Capilla,  qui  ciloir 
vnc  place  en  l’Archcucfchédc  T oledc, forte  par  nature,  Se  fôdee  fur  vnc  roche  ne 
voulut  oneques  obcïrrparquoy  s’eftans  paflez  quelques  moiscn  traitez , fle  con- 
feréces,fans  rien  condure,le  Roy  rcuintàT oledc, lailTant  la  frontière  bien  garnie, 

& des  qucl’hiucr fut  paiTe,tcuint  mettre  lcficgcdcuant  Capilla, cllant  cependant 
toujours  faili  du  challeau  ck  Baeça  : ccftcplaccfur  obstinément  défendue  par  les 
Maures  rcbcllesau  Roy  Aben-Mahomad  lequel  de  Cordouc  où  ils’cftou  retiré, 
fournifToit  viures  au  câp,  & fe  môftroit  en  tout  fidèle  cnucrsle  Roy  D.  F crnâd.En 
fin  Capilla  futpris  bagues  fauucs,  Se  s'en  rctonrna  le  Roy  à T olede , (ix  fcpmnincs 
apres  qu’il  en  cftoit  parti. Là  il  eut  peu  apres  nouuclles  que  lesMaures  lubicCts  d'A- 
bcn-Mahomad,indignésde  la  fubiniflion  qu’il  aûoit  faiitc  au  Roy  de  Caftille, 3c  * 
de  ce  qu’il  auoir  enuoyé  des  victuaillcsau  camp  qui  cftoit  deuant  Capilla,  î cftoiét 
eftncus  Je  rebellez  contre  luy,&:  l'auoient  contrainitdcs'cnfuir  au  enafteau  d'Al- 
modouardel  Rio , & quecuidanty  entrer,  il  auoit  efte  preuenu  Se  occis  par  deux  rMwltin  ^ 
Maures,  qui  auoienr  porté  fa  tcftcàAbcn  LallcRoydeSeuilc.  Ces  meurtriers  mujVw. 
penfoient  auoir  faidlchofctrcfaggrcablcàce  Roy  Maure,  3c  en  penfoientauoir 
quelque  bonne  recompcnfennnis  ils  furent  deccus, carie  Roy  dcScuilcleurftt 
crenener  les  telles  à tous  deux, Se  icelles  ietteraux  chicnsicecy  aduint  l'an  1 2. 1 7.  1x17. 

Enuiron  ce  temps  fhouruten  France  le  Roy  Louys  viij.percde  faillit  Louys,& 
mary  de  la  Roinc  D.  Blanche  de  Caftille.  Celle  dame  par  ordonnance  rcllamcn- 
u’ircdu  Royfon  mary.auoitellelailfeeregentedu  Royaume  de  France, durant  la 
minoritedu  Roy  fon  fils, qui  n’auoit  lors  que  douze  ansidequoy  mal  contents  plu- 
lieursgrandfcigncursde  France  fe  bandèrent  contre  elle, pour  la  deieiter  du  gou-  , . 

ucrncmcnticllimans  élire  chofc  indigne  du  nom  Fran  çois,  Se  mal-cncontreufc  à 
lcurcftat,d’cftrcregisparvncfemmc,fpecialcmcntcllrangcre.Lcschefsdescon-  . - 

iurez  eftoient  Philippe  Comte  de  Bologne,  oncledu  Roy , Pierre  Duc  de  Breta-, 
gne, Hugues  de  la  Marche, Robcrtd'Eurcux, Raymond  deToloufc,  Se  Thibaud 
de  Champagne,  qui  fut  RoydeNauarre:maislaRoinc,quipofliblcs’appetcc- 
uoitafrczquilsauoicntplusdczclcàlcurspriuccsatfedlionsj&ipourfuiuoiétplus 
lc’urs  cômoditcz  que  cellcsdu  public, leur  rcfilla  courageufcmcc,  ayâçappuy  d'au- 
tres grands  fcigneurs  François:  tellement  que  des  contentions  Se  dilputes  de  pa- 
roles, on  vint  aux  armes.  AceftcoccalionnitforrfolicicélcRoyD.Pcrnand,dc  > 

donner  fecoursà  la  tante  la  Rome  D.  Blanche,  contre  les  rebelles  dont  il  s’excula, 
encor  qu’il  monllraft  qu'il  luy  defplailoit  grandement  de  la  fafeherie  Se  danger 
où  elle  cftoit.  Tant  y a qu'il  fe  trouuoitlors  tant  enucloppe  es  guerres  contrel  es  _\\ 

Maures, qu  il  luy  cl  toit  impolliblc  de  diuilcr  les  forces,  mais  notez  que  par  droiit  ; . 

fucccflif  a elle  appartcnoit  le  Royaume  de  Caftille , que  D.  Fernand  oaupoit , ce 

2uiles  tcndoit  aucunement  diuifez,8e  peu  amis.  Les  affaires  de  France  depuis  paR 
irent  au  fouhait  de  la  Rome, qui  rompit  les  forces  Se  dclfcmgs  de  fesaduerlàires, 
félon  que  les  hittoircs  Françoilcsle  racomptcnt,  gouucrna  le  Royaume,  Se  fit 
nourrir  fon  fils  tousla  difciplinedcs  religieux  de  {àinâDomuuqiH  ,&  fa  inet  Fran- 
çois, qui  elfoient  lors  en  grand  crédit. 

• Pp  *i 
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Ayant  eftc,  comme  cfic  cft, occis  le  Roy  de  Baeça,  npuuellcsdifficultez  fc  prepa- 
roient  au  Roy  de  Caftillc  : car  incontinent  que  les  Maures  de  Baeça  en  fri  fait  ad- 
uertis,  ils  fc  mirent  à combattre  lcchalleau  dccclle  cité, qui  cftoit  gardé  par  le  mai- 
ftre  des  cheualicrs  dcCalatraua.-lcqucl  cependant  qu'ilii  defendoir  vaillamment, 
aduenit  le  Rov  du  danger  où  il  cftoit,  qui  y accourut , ayant  en  fa  compagnie  d! 

Ahiaro  Pères  de  Calîro,&:  autres  cheualicrs.  Le  bruiftdcïa  venue  donna  telle  ter- 
reur à ces  mutins  Maures, qu'ils  deflogerenrauant  que  le  voir, & s'enfuirent  àGra- 
Alh„u*d'  nade,comme  firent  aufli  ceux  de  Martos.  On  prefume  que  Ccux-cy  peuplèrent 
CrMaJt.  l’Albaycin  de  G ra  nade.  Le  Roy  mita  Baeça  engamifon  D.LopcDiazdeHaro 

, feigneur  de  Bifcaye,&  en  MartosD.Aluaro  Peresde  Caftro , & D.Tcllo  Alfonfe 

ffîiïrJi, dc  Menezes,&  autres  es  autres  lieux  de  la  frontière, & s'en  rcuin  t àTolede.où  cel- 
téfittiifAr-  le  année  1 Archeuclque  D.  Roderigo  Ximenes  commença  à faire  conftruirc  la 
tSfc £ gnndeEglifeenlaformequ'ellc  cftàprcfcnr.diucrfodeccllcqu'cllcauoitaupa- 
mtnn rauant,  quand  elle  (eruoit  dé  Mcfgidc  aux  Maures.  La  première  pierre  des  fondc- 
tnens  fùtpofceparlc  Roy  & pat  l'Archcuefque,dc  leurs  propres  mains,baftimcnt 
qui  eft  fort  eftimé  en  Efpagnc. 

A RK  A-  C N Arragon  fut  ordonnée  l'expédition  de  Majorque, l'an  izz8.  Celle  iile 
CjO N.  tenue  par  les  Maures , & leur  Roy  Abohibc , qu’autres  nomment  Rc- 

1118.  taboimhe,  lequel  inceffammem  couroit  & pilloitla  mer, Se  coftesd'Efpagne  fans 
aucun  prétexte:  mais  impudemment  fc  mocquoit  du  Roy  d'Arragon , quand  il 
I L„  rcpetoitlcslarcinsfaidsparluy,oufcsgens.  Aceftfccau(e,auxEftatsaflemblczà 
^arcclor)e , Se iceux ce confcntans 8e  requerans  félonies  couftumcs Se priuileges 
lie,  u plx&  des  Arragonois  Se  Cattelans , fut  dccrcttee  la  guerre  contre  ce  Roy  Maure , & les 
'‘““Jeîwli  ^ajorquins  : pour  laquelle  furent  equippez  ccntcinquantc  cinq  vaiffcauxdcdU 
| sïriu."*'  uerfes  fortes, qui  portèrent  l'armec,&  abborderent  à Palombara  : chefsdc  laquel- 
le elloient  D.  Berengaire  Paloux , Eucfque  de  Barcelone , D.  Nugno  d'Arragon, 

Comtede  Rollillon, Guillaume  de  Moncadc, feigneur  deBearn, Guillaume  Ray- 
mond de  Moncadc, fon  coufin,  Geoftreyde  Roccabcrrin,  Oliuicr  Thermes, 
Guillaume  de  faindl  Martin, Girard  Ceruillon, Raymond  Allemand, Guillaume 
de  Clermont,  Hugues  Mdtaplane,  Guillaume  de  fainél  Vincent,  Raymond  Bel-  • 
1 loc,  Bernard  Ccntillas , Guillaume  Palafogio , Berengaire  de  fàinéte  Eugénie,  Se 

autres  grands  &:  vaillans  feigneurs  Arragonois  Se  Cattelans  ;Ie  premier  qui  fauta 
en  terre  fut  vn  nommé  Bernard  Argentonc.  A l'arriueclcsArragonoisfùrcnt  cô- 
battusS:  repouffes  rudement  par  les  Maures, aucc  perte  du  feigneur  de  Bearn, 
dcD.  Raymond  foncoufin, Hugues  de  Mataplanc,  &dcpluficurs  autres  cheua- 
liers&  bons  loldats  tuez  fur  le  champanais apres  que  toute  l’armée  fùtdcfccnduë 
à terre , & eurcu  moyen  de  mieux  recognoiftre  les  ennemis  ôe  lepaïs , les  Maures 
Majorquins  furent  rcprimcz.referrcz  8c  aflicgez,& aucc  grandcdiligécc& furie 
battus  & aflâillismcantmoins  le  fiege  fut  long  & difficilc:éar  il  dura  l'efpaccde  1 j. 
Prifeele  U aie  n>ojs  entiers, tant  qu'apresplufieurs  trauaux  Se  pertes,  la  cite  de  Majorque  vint  en 
eUMdhrj„e.  la  puiflàncc  des  Arragonois,  tref- vaillamment  Seobflinément défendue  parles 
Maures  :1e  Roy  Abofnbe,vn(icn  fils,Se  plufieurs  Maures  furent  tueza  ceftcguer- 
fa  & pnfe  forcée  de  la  cité  de  Majorque:  lebutin  & pillagedelaquelle  fut  diftri- 
Ukm S*"*  “Ue  & f®*on  f a<fuis  & reglement  des  Euefqucs  de  Barcelone , Se  de  Lerida, 

des  Comtes  D.  Nugno  de  Roflillon , & D.  Ponce  Hugues  d'Empurias , & de  D. 
Pedro  Corhel  Se  Simon  Vrrea:touccsfoisfùft  qu’ilsfc  monftrafTcnt  iniques  en  ce 
partage, ou  pourautre  occafion,  les  foldats  mal  contents  & mutinez,  pillèrent  les 
tentes  Se  bagage  des  Euefqucs  Se  feigncurs.T oute  rillcgagnee,horfmis  quelques 
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montagncs,3e forcfirs,  où  s’cltoicnc  retirez  les  relies  des  Maures  efchappez,Ma- 
jorquefutfouf-'mife, quand  au  fpiritucl.àl'Eucfqucdc  Barcelone,  en  forte,  tou- 
tcsfoîs7qu‘ellcauroic  Ion  propre  Eucfquc,  pour  lors  nomme  parle  Roy  : <Sc  iccluy 
Euefquedcfûndt,  la  nomination  en  appartiédroitàl'Euefque  3c  chapicrc  de  Barr 
celone,quidifoicnrcé‘dro!itUcurappartcnir  de  toute  ancienneté.  Ôrfurpremier 
èfleu  3c  nomméen  cellcdignité  D.  Raymond  Torclia.  Vn  autre  fils  du  Roy  de  &Jnch4fim 
Majorquefe  fit  quelque  teinpsapresbaptifer,  fut  nommélaqucs,  & cfpoufa  vne  i,Bdn,u’u- 
daine  delà  famille  d'Alagon,  fille  de  D.  Martin  Roland  Alagon  : de  ccltuy-cy  clt 
dcfccnduélarnailbndeGoctorio,ainhnommmccdclaplaccdc  G pttorio,  bail- 
lée en  fiefàcc  Prince  Maure, parle  Roy  D.Iacqucs  : filsd'iccluy  fuc  Blafco  Cotco-  ,<p| 

rio,6cdeluy  fut  engendré  Michel  Peres  Gottorio.  Par  la  prife  de  Majorque,  ceux 
delà  Minorque  effrayez,  offrirent  tribut  au  Roy  d'A  rragon  : Se  quelque  temps 
aprcsD.Guillaumc  Mongcriconqucfta  l’ified’Yuifa, jadis  Ebufus,&  fe  rendirent 
auOi  parcrainrc  les  ides  de  Fromentaria  8c  Cabrera.  On  tient  qu'en  ces  ifics  fu- 
rent en  armes  plus  de  quarante  nulle  Maures  a pied, S:  cinquante  mille  de  clicual,  ’ 

durant  celle  guerre. 

Ayant  elfe  la  Comte  d’V  rgel  en  long  procès  entre  le  feigneqr  de  Bcarn , Guil- 
laume de  Moncade.ioinét  à Ponce  Cabrera, & Arcinbjaxis,fillcd'Armingol,derr  • " ’1 

nier  Comte  d' V rgel, en  fin  elle  cutarrdl  à fon  profit, 3e  clpoufa  celle  dame  D.  Pc- 
drode  Portugal, iilsdu  Roy  D.Sancho  premier, aufquclsmaricz  le  Roy  D.Iaime 
bailla  apres  en  elchangedelaComtc  d’Vrgcl,lesilles  de  Majorque  3c  d’Yuifà, 
pour  en  iouyr  leur  vie  durant , Se-en  propriété  plulicurs  places  en  Cattclogne  : La 
Comte  d'Vrgel  rcuinttoutcsfoisquclquc  tempsapresa  D.  Ponce  de  Cabrera,  6e 
les  ifics  PRycufcs,Yuilâ  3e  Fromentaria,  furent  données  en  fief  àrArchcucfque  » 

deTarragone. 

AV  mefme  an  urS.  D.Tcllo  AlfonfcdcMencfes,  3e  autres  capitaines  Ca-  MAV- 
Itillans, chefs  des  garnifonsdcla  frontière  dcsMauresfcictterct  aux  champs  ]{ES. 

6c  coururent  les  terres  de  Seuile,  esquartiers  de  Baena,  Lucena,6c  CaltrodelRio.  RoyM*.*r:dc 
D'autreparclcRoydcSeuile,Abcn-LaHc,aflàillitlcsChrcfticnsducolledcBiuo- 
ras,  Baeça , 3e  Martos , cllàyant  de  diuertir  ceux  qui  fourrageoient  fon  pays.  Sur-  <U  c*j! >tk. 
tintant  le  Roy  D.  Ferdinand,  le  Maure  perdit  courage,  6e  le  rendit  tributaire  d'i- 
ccluy , promcttant’luy  payertrois  cens  mille  marautdisd'or.  fil  mort  d’Aben- 
Mahomad , Roy  de  Baeça, donnaUcuau  regned’Aben-Hut, lequel  clfoitdcla 
raccdes  Roisde  Saragofie,  3e  ennemi  delà  faéfion  des  Almohadcs:ceftuy-cy 
s'empara  delà  fortcrcircdcRicot, au  Royaumedo  Murcia , &c  fe'fcruitdc  l occa-  i"  Ufiüc 
lion  de  la  religion,  publiant  que  celle  ciuc  les  Almohades  auoient  introduire 
c(loitfàufrc,3e  controuucc  par  gens  incf.  liants,  turbulents  6e  mu  tins  :1a  témérai- 
re impierédciqucls  Dieu  fouucrainauoit  monlfreluy  dire  dcfplaifante,  par  leurs 
malheureux  cucncmcnts  es  guerres  rcccntcsd'Efpagneiparraiitqu'ilfalloirreuc- 
niràlalimplccrcancedelcursanccllrcs,6ercicâ:crceprophanc  Almohade.aucc 
fon  Roy  Abdelmon,  6e  leurs  filmants.  Sur  celte  querelle  il  s'intitula  Roy  de  Mur- 
cia,3e  fcmitàpcrfccutcrla  fcétedeS  Almohades,  tellement  que  tant  qu'il  chpôü- 
uoitauoir  cntreles mains, autât  en  faifoit- il  mourir  milérablcnicnr.hr  purifier  les 
Mcfquitcsou  Mcfgidcs,  6e  lcslauerd’eau.aucc  cxorcifmcs  6e  luperlfttieùfcs  cere- 
monies,comme  ayans  les  années  palfccseltépollues,  6e  violccs,cnfcruâtà!an'oii- 
ucllfcfcCte  des  Almohades.  Ainh  fous  couleur  de  vouloir  rdtaurtrl'ancicnccrcâce 
6e  intclligcnccdela  loy  de  Mahumct,i!  eut  grande  fuite, 3e  fut  rcucré, craint  fie  ho- 
noré corne  Roy  auRoyaumtdeMurcia,6e  pâme  del'Andalufic, terresde  Grana- 
dc,Almcric,Cordoue6eEccia:ncâtmoinsil  trouua  qui  luy  fit  celtecn  Zacl, Maure 

Ppü, 
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quiauoitvfurpéfrefchcmentlcRoyaumede  Valéce.fiechalTédïccluy  Zeit  Abé- 
Zcit,fur  l'occafion  de  ce  qu'on  difoit  quïl  auoit  comploté  aucc  Te  Pape , & le  Roy 
d’Arragondefcfairc  Chrefticn,  & qu  ilauoiteuëconfercnccauccle  Roy  D.  lai— 
mc,pou|;ceft'cffe£tàCalatajub,où  ilauoitmenéaulfifonfils.Cc  Zacl  cftoit  fils  de 
Modcf , & ncueu  du  Roy  Lobo.  Mcfm.c  refiftance  luy  fit  lç  Roy  Aben-Lallc  de 
Seuilc.-ncantmoins  Abcn-Hut  les  trauailU  tous,  fie  leur  ofta  partie  deleursterres 
tant  qu’il  dcmcuraleplus  puiffant  detouslcs  Rois  Mâures,  d’Efpagne,  eftantau 
rcftePrincchberalfic  boniufticier.  Par  luy  doneques  fut  abolie  celle  nouuclle  fc- 
élc  des  Almohades,5c  rcftablicrancienneintcrprcration  de  leur  Alphurcan  en  Et 
pagne,  oélante  fie  vn  an  apres  qu’Almohadi  y cftoit  paiTc. 

LE  premier  efliy  neantmoins  qu’il  fit  contreles  Chreftiensfucceda  allez  mais 
car  cftant  le  Roy  D.Alfonfc  de  Leon  ch  la  contrée  d’Extrcmadura,où»l  auoit 
fait  la  guerre, cependant  que  D.  Fcrnandfon  fils  couroit  l’Andalufie,  fit  illec  prins 
les  villes  de  Badajos,Caceres&  autres, ce  Roy  Maureprcfumadelcfairc  delloger 


1119. 


de  deuant  Merida,où  il  cftoit  campé, & pour  ce  le  vint  trouueraurc  vne  puiftànte 
armee  : le  Roy  D.  Alfonfe  tout  vieil  qu’il  cftoit,  luy  liura  la  bataille , desfit  ce  Roy 
Maurc.le  contraignant  de  fe  fàuuer  àla  fuite  : & retournant  au  liege , print  la  vil- 

1 1*  »-!#»  rriri'i  an  mi  iviiy  rrnt  innirr  nnir  nm  fur  u*  tirrnirr  nr  rurbc  n’ir_ 


lVldUlv,,ivw»via^.ium  uv  iv  iauuv.i  a 1 AlUJlw.  iv,wuu.uamuuuv^,^nmia  va*-  , 

ledcMcrida,l’an  mil  deux  cens  vingt  neuf,  qui  fut  le  dernier  de  ics  fuels  d’ar- 
me  s : car  eftant  ja  fort  chargé  d’ans , & caffe  de  trauaux , il  mourut  toft  apres  : afla- 
Lt  dm.  uoir , l’an  mil  deux  cens  trente,  au  lieu  de  V ille-neuue  de  Sarrio,  ayant  régné  qua- 

rante deuxans  en  Lçon , Galice,  & aux  Afturics:  le corps  duquel  fut  enfeuelya  S. 
laques.  . 


LE. 

& Leon 
revnif. 


C ASTIL-  T ^ R°y  Ferdinand  qui  fc  trouuoit  lors  en  A ndalufie , au  fiege  de  Daralfcr- 1 1 

.Lza,aduerti  delà  mort  de  fon  perc, print  confeil  des  feigneuft  qui  eftoient 
autour  de  luy  en  l’armec  : lefqucls  furent  tous  d’aduis  qu’il  fc  haftalk  d’aller  au 
Royaume  de  Leon , qui  de  droict  héréditaire  luy  appartenoit  ,auant  que  les  In- 
fantes fes  fccurs s’en  emparalTcnt , lefqucllcs y ptetendoient  droidt  cfgal  à luy  1 
carainlil’auoit  ordonné  le  Roy  D.Alfonfc,  par  fon  teftament, pour  dciàduanra- 
ger  fon  filsD.  Ferdinand, lequel  il  auoit  toujours  haï , & pourfuiui  iufques  à Ci 
mort  : mcfmc  pA  auant  icelle  il  auoit  cftayé  de  faire  le  mariage  de  fa  fille  D.  San- 
cha  auec  le  Roy  D.  Iaimc  d’Arragon , lequel  par  ordonnance  du  Pape  Honoré 
troifieftnc,  auoit  répudiée  D.Lconor  de  Caftille,fà femme, offrant  D.  Alfon- 
fe, en  dot  de  l’Infante,  les  Royaumes  de  Leon,  Galice,  Se  des  Afturics,  apres 
fon  decez,pour  en  priuer  le  Roy  de  Caftillc  fon  fils,  mais  la  niortfuruint,  qui  em- 
■ pcfchaqucceli  ne  fefit,parquoylc  RoyD.  Ferdinand,  luyuant  ce  bon  confeil, 
vintà  Tolède,  pour  delà  paiferà  Leon.  Entre  dcux,àOrga7.,il  trouuala  Roi- 
nemerCjD.  Bcrcnguela,quilcvenoit  hafter,  laquelle  reuintauccluyàTolede: 
delà  il  s’achemina  en  diligence  és  terres  de  Leon,  où  il  fut,  par  toutou  ilpaffa, 
recogncu  fie  rcccu, comme  Roy  légitime, iufques  à la  cité  de  Toro,qui  luy  fit 
tout  lïionncur  qu’on  fçauroitdcfircr,dc  laquelle  mcfmc  il  auoit  rencontré  les 
députez  en  chemin:  en  icelle  il  fut  proclame  & faliié  Roy  de  Leon.  Les  autres 
villes  & places  n’apptouuerentpointau  commencement  celle  elledlion  deceux 
deToro.à  caufe  des  Infantes  D.Sancha  Se  D.  Duke  ou  Douce,  qui  vouloient 
Aacri  A»  quereller  leur  droiél:  toutesfois  tout  bien  confideré,  le  teftament  du  Roy  D. 
XojD.PirJi.  Alfonfe  n’eut  point  de  lieu  : car  D.  Ferdinand  cftoit  fils  fie  vray  heritier  de  ces 
"iV/  Tcfdt  Royaumes , par  dcfïus  les  filles,  lesquelles  furent  contrainétes  d’appointer  auec 
Lttjti  foin,  leur  frère,  fie  curent  ai  rente  à vie  trente  mille  doubles  tous  les  ans.  Ccft  accord  fut 
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moyenne,  & arrefté  entre  les  Royncs  D.Berengucla.mere  du  Roy,&  D.Thcrcfa, 
mere  des  1 nfantes,apres  que  le  Roy  eut  efté  couronné  Roy  en  la  citéde  Leon,  ca- 
pitale du  Royaumc,afliftâs  les  EuefquesD  .lean  d'O  uicdc^D . Roderigo  deLcon, 

’ D.Nugnod'Aftorga.D.  Martin  dcSalamanca,D.Martin  de  Mondognedo,D. 

Michcïdc  Lugo,D. Michel  de  Cité  Roderigo,&  D.Sancho  de  Coria.Parcetap-  . 
poin  élément  demeu  raie  Roy  D.  Ferdinand  paifiblc  des  Royaumes  de  Leon,  Ga- 
lice, & des  Alluries , ayant  régné  dcfiatrcizeanscnCaftillcdarcünion  dcfqucls 
cftats  faite  celle  année  1150.  (cotante  trois ansapres leurdemicrcdiuifion,  cildc-  An  1130. 
mcurcc  fiable, & ferme,  fans  plusfc  feparcr.  Delà  cité  de  Leon, le  Roy  vintàBc- 
nauent,  où  les  Infantes  fcsfœurs  fc  trouuercnt,  & illec  ratifièrent  l’accord  fait  en-  rentre  tut  u. 
tre  lesdeux,Royncs,rcnonçansà  tout  le  droiél  quelles  pouuoicnt  prétendre  auf- 
dits  Royaumes,  & au  tcftament  fait  par  le  Roy  D . Alfonfc  leur  père.  De  là  le  Roy 
D.  Ferdinand  vifita  les  Prouinces,villes,&:  fbrtcrcflcsdc  fcsRoyaumes,où  làns  au- 
cun  contredit  il  fut  par  tout  recca,  & reueré,  comme  de  raifon.  Ccftemortdu  _ 

Roy  de  Leon  vintàproposau  Roy  D.Fcrdinand,pourcouurirla  rerraittedede- 
uant  Daralfcrza,  de  quelque  honorablc^xcufc.  Cependant  fc  faifoicnt  légères  ef- 
carmouchcs,  prifes,  & reprifes  de  petits  chaftcaux,  es  frontières  dcTolcdc,  & 
d’Andalufic. 

L'an  1x31.  fùtrccouurceQucfadcparlcsCl'ircfticns,  Se donncci l'Eglifc de  ixji. 

T olede  : mais  elle  fut  depuis  pcrdue,prilc,  & reprife  plufieurs  fois.  Continuant  le 
Roy  dcCaftillcàgucrroycr,hitcftably  en  celle  frontière  ce  qu'on  appelle  adeIan-/^re/,/<«J- 
tamiento  deCaforla,  par  lesprifesdes  places  de  Pilos,Toya,  Lacra,  Agozino 
Font-Iulian,TourdcLago,Higuera,Maulula, Arcola, DosHcrmanas,Vill:  HEjiifib 
Montin . N icbla.  Caforla.  Coucha . Chelis . tous  lcfquelslicux  finentpar  prodi-j  TdU,. 
galité,  & inconfidcrczclc.  donnczparlcRoy  D,  Fernand  auxArchcucfqucs  de 
T d!ë3é71cfqücls  en  ont  joüy  jufqua  l'Aflompcion  àl'Archicpilcôpât  du  Cardi- 
nal D.lcan  T aucrâ.  qui  donna  celle  contrée  au  MarquisdeCamarafa , le  lucccl  - 
feurés  droicls  duquel  D.  Iean  Martinez  Siliceo  Cardinal,  a eu  à celleoccalion 
grands  procez  contre  l’Eglifc  deT olcdctmais  nonobllant  qu’cilc  aye  éu  plulieurs 
lcntences  en  fa  faueur,  n'a  oneques  puis  efté  rcltablic  enla  poflcflîon  de  ces  lieux, 
pour  certaines caufes  qu'on  n'elcrit  pas. 
z 7 Ence  tempseftoient  les  Royaumes dcNaplcs, 6:  Sicile,  pofTedez  par  l’Empe- 

rcur  Fridcricij.aueclcquclfc  fitlcmariagc  d'Yoland, fille  vniquede  Iean  de  Bren- 
ne,  qui  fcdifoitRoydelcrufalcm,  par laquelle  alliance  fc  joignirent enfemblc  & Su, le  km 
les  tiltresde  Naples,  Sicile,  & Icrufalcm , que  les  defeendansde  celle  PrincclTeont 
porté.  Ce  Iean  de  Brcnnccftantcllcuchcfdufecours  que  les  Occidentaux  , par' 
l’incitation  du  Concile  de  Latran,  donnèrent  aux  Çhrcilicns  de  Syrie,  obtint  en- 
tr’eux  le  premier,  & fouucra'n  degré , & fûtappcllc  Roy  en  Acre , ou  Ptolemaide; 
mais  il  ne  polfcda  oneques  la  circdclcrufàlemiainsayant  befoin  dcplusgrandcs 
forces,  pour  rcfiller  auxT urcs , Se  ennemisde  nollre  Foy , il  fallut  qucdcrechef  il 
vinft  en  Europe,  foliciter  les  Princes  Chreftiens  de  lny  ayder.  Eftancarrme  en  Ita- 
lie, il  fit  le  mariage  de  fa  fille,  que  nousauonsdic,  &:  puis  palTacn  Elpagne,  l'an 
1 z 5 1 . pour  vifiter le fcpulchre de  S.  laques, qui clloit  le pclerignagc déplus  grand 
mcritc,apresceluydc  lerufalcm.  Partant  parCallillc, il  fut  receuaucc  grand  hon- 
neur, par  le  Roy  D. Ferdinand, lequel  pourconfinnationd’amicié,luy  bailla  en 
mariage  D . Berenguela,  fa  feeur  de  père  & de  mere. 

LE  RoyaumedeNauarrccftoitencctcmpsafrezmalgouuerné,  àcaufedcla  N A- 
viefolitaire , & enferm  ce  du  Ro  v , qui  ne  le  commumquoit  à perfonne , qu'à  y^RRE, 

Pp  iüj 
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fcsferuitcursdomefl:iques)S:  ne  vouloir  ouïr  parler  d’aftnires.  A ce  mal  furuinc  en- 
cor la  mort  de  l’Euefque  de  PainpeIonc,D.Ramir  fon  frère, lequel  pouuoit  encor 
aucuncmét  retenir  par  fon  autorité,  fie  rcucrcnceccux  qui  culTent  voulu  troubler 
cctc(lat,domcIliqucsouc(lrangcrs:parquoy,cnuironVan  1151.  D.Lopc  Diaz?  lg‘ 
foigneurdeBifcayc,quiauoitquclquesterrcscnlafouucrainctédc  Nauarre,  inci- 
té,& (bullcnu  par  le  Roy  D. Ferdinand  dcCallille,  trouua  occafion  & pretextede 


impimnct i»  fâircquelqucraungcmcns  en  ce  Royaume.  D'autre  part,  IcComccThibaud  de 


gtssr. 


tMjjicû-  Gharapagneprctcridant'droitauditRpyaumcdeparfamcrc  D.  Blanche, fillcdu 
fW'paxrrc-  Roy  D.Sancnolc Sagc,cutintclligcnces,5c  pratuques lccrettcscn Nauarre, pour 
«lire  admis!  la  régence  du  Royaume , en  vie  du  Roy  D.  Sancho  l’enfermé:  dont 
iccluyaduerty,apreslonguc  négligence,  commença  à s appcrccuoir  de  fon  dom- 
mage: partant  dcfplailànt , & dcfpirc  de  ces  entreprifes , tan  t du  Roy  de  Callille, 
que  du  Comte  de  Champagne,  il  fc  délibéra  de  lcsfrullrcr  tous  deux  de  leurs  pré- 
tentions, & fc  venger  fpecialemcnt  du  Roy  de  Callille  : il  fit  entendre  au  Roy  D. 


Iaimcd’Arragon,  qu'il  auoir  chofe  àluy  communiquer,  qui  redonderoit  grande- 
meneau  profit  d'iccluy  : 6c  pourcc  le  priait  de  fe  vouloir  rendre  à T udcle,  s’cxcu- 
fantdccc  quin’eftoitluymcfmc  vcnuIetrouÜer,furl'cmpcfchcmcnt,  & indifpo- 


Pdckfi  itti 


htion  de  fa  perfonne.  LcRoyd’Arragonne  faillit  dcveniràTudclc:  & pourcc 
que  le  Roy  de  Nauarre  ne  pouuoit  bouger  de  la  chambre , il  cntraauchaflcau , Se 
parlèrent  cnfemblc.  Le  Roy  D.  Sancho  s’eflant  grandement  plainél  du  Roy  D. 
Ferdinand  deCaftille,  qui  ne  fc  contentant  de  polTcdcr  tant  de  terres  que  fespre- 

dccefTcursluy  auoicntrauics,  auoit  cncornouucllcmcnt couru,  6c  fourragé  fon 
païs,luy  demanda  confcil,  6c  ayde,  pour  s’en  refTentir:  6c  ayant  difeouru  pareille- 
ment fur  la  defobcïfiànce,  6c  peu  de  rcfpcél  du  ComteThibaud  deChampagne, 
d’auoir  attente  de  trcnchcr  du  Roy  en  Nauarrcluy  viuant , conclud  que  s'il  vou- 
loit  faire  vnc  fermcallianccaucc  luy,  ôc  entre  Nauarre,  6c  Arrago^pouraflaillir 
le  Royaumede  Caflille,6c  ne  cefler  qu’il  n’euffent  côtrainét  le  Roy  D.  Ferdinand 
à luy  rcflituerlcs  tc*rrcs  de  la  riuicre  d'O  ja,Bureua,  Alaua,  6c  Guipulcoa,  ou  icelles 
conqucltces,luy  faire  rendre  les  fruidls,6î  reuenus  d'iccllcs, 6c  payeslcs frais, 6c  det- 
pcnles  de  la  guerre,  il  feroit  content  d'entendre  a vue  mutuelle  donation  desdeux 
t Royaumes  fore  aduantageule  pour  le  Roy  d’Arragon,&  fon  fils  DlAifonfètafla- 


av”i JtN»-  ' uolri  que  les  furujùantsdcntr'cux  hcritaffcnt  detous  les  deux  Royaumes  de  Na- 
utrrc&ct-  uarrc,6cd'Arragon.  Le  Roy  D.  Iaimc  trouua  cela  for 


..  _ 1 fortbon:cari!dloic  jeune, 6: 

l“J*  Ar"'  en  fl  cur  d'âge, 6c  fon  filsaufii  dônoic  cfpoir  de  viurc,  li  où  fc  Roy  D.Sancluyauoit 


' défia  paffe  la  foixanre-huiétiefmc  an  née  de  fon  âge, 6c  au  demeurant  elloit  fi  gras, 
& plein  d'humeurs, 6c  tant  trauaille  de  fon  cancer, qu'il  n'atténdoitque  l’heure  de 
defloger  de  ce monde.Cét  accord  entr'eux  fàiqilsarreflerent  qucl'annec  fuiuantc 
les  gcijtsde  guerre, de  1 vn  6c  de  l'autre  Royaumc,fcroientprells,6c  fc  trouucroiét 
j.4  BtAriHf  " en  lieu  aflignéau  mojsdc  May.  Rien  n'elloitplusàcœurau  Koy  D.  Sancho,  que 
dcrccduurcr la  Prouinccde  Guipufcoa,cilimantqucdcpuislafeparation d'icelle. 


t*,,. 


le  Royaume  de  Nauarre  elloit  priuéd'vncdcs  principales  commoditcz  que  puif- 

Les  feigneurs  6c  principaux  du  confcil  du  Roy 


feauoir  vn  païs , qui  cfl  la  inarinc. 

(D. Sancho  ,‘cn  cétaccord  furent  D.  Garcia  Almorauid , D.  Sancho' Fèrnandes  de 
Mon  ta  gu , D.  Guillaume  Baudouin , Si  D.  Guillaume  Iuflicc  deT  udcle , qui  <11 
,vne  principale  dignité.  Ccux-cy,&  autres  feigneurs,  aucclesdeputczdcsvillcsdc 
Nauarre,  lignèrent  lesconucntions  6c  accords  d'entre  ces  deux  Rois:cc  que  firent 
du  colle  d'Arragon  lesplus  grandsfeigneurs,  8c  qui  renoient  les  principales  char- 
ges,cntrelcfquels  font  nommez  D. Pedro  Fèrnandes  d’Açagra,feigncurd' Al  bar- 
razin,Athon  de  FoceSjgrâd  maillre,CuillaumedcMoncadc,RodcrigucLizane, 


? 
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•Artal  de  Lune,  Simon  Vrrea , Blafco  Maza , Pedro  Peres  Iuftice  Majeur  d'Arra- 
gon  & Pedro  Sanchcs.Sccreraircd'cftard'Arragon.  Pour  fournira  cette  guerre, 
ilrailloitquclcRoy  D.SanchomiftlamainàfLStlirefors,quicftoientgrands:car 
ayant  bit  a(fcz  longues  années  vne  vie  retirée,  il  auoit  peu  aifément  accumuler, 
eitant  exempt  de  dcfpcnles.  Il  debourfa  doncauRoy  d'Arragon  cent  mille  fols 
d or,c  cita  dir^cfctiSjOu  ducats,parprcft,&  aduâcc,5c  eut  en  gage  H errera,  Pcgna 
Retondu, Fcrrclon,  & Faxinc:  & comme  il  cttou  homme  prudfcnr,  Si  fortenttn- 
du  au  fait  de  la  gucrrc.il  ordonna  tres-bien  ce  qui  clVoicdc  faire  en  ce  commence- 
ment : mais  1 amour  qu'il  portoità  fes  t h refors, gafta  tout  : joinûque  le  temps  vc- 
nuqu  il  ruilloit  marcher  cotre  Caftillc,&  que  les  années  eftoient  en  poinét,  u vint 
. nouuclIcsauRoyd  Arragon.quc  l'Ille  de  Majorque  s’cftoit  rebelïcc  : parquoy  , 

ayant  plusacocurdc  garderie  lien, que  d'cndommagcrautmy, il  feferuitpourfoy  , a. 

des  gents  deguerre  qu  il  auoit  mis  cnfemblepour  la  guerrede  Caltille,&:  les  mena  A u> 
a Majorque  : tellement  que  le  Roy  de  Nauarrefe  trouua  fo.blc , pour  entrepren- 
dre  d entrer  en  Caltillc,  ou  lcComteD.  LopcdcHaroettcit  en  armes  pourle/"- 

<ipmbattreaupaflàge.  Siluy  femblaqucleRoy  D.Iaimes'cftoitmoqucdcluy,  3c  ' 

entrant  en  grande  colère  contre  luy, voulut  rompretout  l'accord,  Si  paches  qu’ils 
auoict  faites  enséble.Dctoutcc  qu'il  difoit,& falloir  clfoit  lcRoyD.Iaime  aduer- 

ty  parqucIqucscheualicrsNauarroispcufidelcsàlcurPrince,3cennuyezdcfcsfa- 
Vonsdcviurceftrangcs&dcdaigneuies.dontD.PcdroXimcncsdcValticrraen^^^' 
dtoitl  vn.Lagucrre  de  Majorque  en  bref  temps  aclicucc, le  Roy  D.I.nme  retour- 
na u Tudelc,  pours'cxcufer,&  offrir  de  fitisfaircen  l'aduenir,  & mefmede  fournir 
pour  la  guerre  de  Caltillcc^ux  mille  eheuaux , & autres  forces  : mais  il  n’y  eut  or- 
dre qucicRoyD.  Sanchovouluft  entrer  en  conférence auec  luy.  D'auantage, 
cita n rD . Ga rcia A 1 morau id, & D.Icnn  PcresdcBatzan,capitainesdcl'armecquil  •'  ’i' 

auoiclurlufronricrecontrcCalfillc,  àlu  l’eue  desaincmis,  réduits  à tel  poindt  par 

D .Lopcs  Diaz  de  Haro, qu'ils  penfoient  de  îour  à autre  deuoir  ellreattirez  à la  ba- 
taille,il  mit  a nonchaloir  eux  Si  tout  ce  qu'ils  faifoicnt  : & efent-  on  qu'vn  gentil- 

homme  enuoyede  leur  part,  pour  communiquerau  Roy  rcftatdesaifaire^Sc  luy 

demander  deux  cents  dicuaux  de  renfort, moyennant  lefquels  les  capitaines  fefai-  nfil^iîiS,p. 
loienr  forts  de  donner  Eu  radicaux  Caftillans,  demeura  quatre  jours  entiers  làns 
pouiioirauoir  entrée, ny  audience.  Ces  moeurs  farouches  & dcfpitcufcs  firent  que 
ï j y DIaimcfc  rctira  cn  Arragon.fort  mal  conrciu,& que  les  Caftillansfirent 
des  dommages  en  Na«arre,à  quoy  il  cuit  peu  réparer  aifemenc,  dont  il  s'aigrit  en- 
cor dauantage,  en  forte  qu'il  dcuintinlupporrablcà  fesofficiersmefincdomefti- 
ques.quincpouuoicnt  trouuermoyen  défaire  chofcàfon  gré.  Ccchagrin  & tra- 

uail  d efpnt  jomét  aucc  la  grande  charge  de  fon  corps  replet  Sc  malaifc.fà  maladie 
longue  &:  incurable  auec  le  bon  nombre  dans  qu'il  auoit  le  mirent  au  tombeau 
l’an  i z ayant  regnétrentc-neufans,  ncufmois,&  dix  jours.  Il  hitcnfcucly  au 

MonaltereRoyaldcsChanoincsdcfiin<acMariedcRonceuaux,qu'Üaiioitluy 

mclmcfcutconluruirc.  1 * 

D.TH1B  AVLT,  fremict  du  nom,  xxij.  Roy  ie  N Marre. 

J!  . * 'A.'- j 

? c,S  ^a"a!,?isTTercntcaFMnce>iïüComtcThlb:'uttdcChijragne. 

I fils  de  D.  Blanche  ferur  du  Roy  defundf,  luy  donner  nouuelles  de  cette 
_ . j.C,C1°n  a U-V  c/chcnt>  l'admoncttant  de  fehatter.auantqueleRoy 
D.Iaquesd  Arragon  s cn  laifill.cn  vertu  dcsdroidts prétendus, à caufe  du  don  mu- 
tuel paife  entre  les  deux  Rois  dcT  udcle,  & par  lemoyen  auffi  des  intelligences 


MJ4. 
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qu'il  pouuoitauoir  au  p'aïsicrtqubylcComte  ne  femonftra  parclTcux, caravane  • 
eu  des  partifans  en  Nauarrc , qui  l'aiioicnt  aduerty  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pâlie  en- 
tre c£s  deux  Rois, 8c  finalement  de  la  mort  defon  onc|c,lcs  Ambaftadeurs  le  trou- 
ucrcnt  défia  en  ordre  6e  equippage  de  marcher  vers  Nauarrc,où  il  arriua  en  temps 
opportun,  pour  faire  fes  atfairesauccaifcSccommodité,  à caufedescmpcfche- 
mens  qui  detenoient  le  Roy  Don  laques , lefqucls  !uy  cftoient  mieux  feants , que 
non  pas  dcpourtuilirccefte  donation  fàitcau  prciudicc  des  vrais  heritiers  de  celle 
couronne,  fansraifonny  proportion  quelconque,  par  vn  Roy  trouble  de  vio- 
lentes pallions , tant  de  corps , que  d’cfprit.  Aulli  il  clt  certain  que  le  Roy  d’Arra  - 
gon  n’en  fit  oricqucs  grand  cftat:  car  mefmcaucunsont  laiiïc  par  eferit, qu’il  quit- 
ta,fans  difficulté  aucune,  les  Nauarrois  (cuxdccclerequcrans)  du  ferment,  foy  6c 
hommage  quMs  luy  auoient  prcllc  lors  que  le  contrat  d'entre  luy  Se  le  Roy  Don 
D.Tkfaxlt,  Sancho  defunâfut  palTc  àT udele:  autres  difent  qu’il  en  fit  depuis  vn  don , 3c  re- 
C'tcdc  h»m-  jt  tout  cc  c}rojft  ^ p).  Pedro  fon  fils , pour  le  pourluiurc  aucc  le  temps,  comme  de 
le  Roydnmtelc  choie  ou  il  auoit  peu  d’clpcrancc.  Ainlituc  rcccu,dcclarc,&;  couronne  Roy  de  Na- 
VTnT'dt’  uarrc  D-  T. H 1 B A VLT  Comte  de  Champagne  ,auec  grand  coiucntcment  6c  ré-, 
”„•*  r‘  “ jouylfancedetouslcsbonsNauarrois. 

ARRA-  R cfloit lorsle Roy  d’Arragon entré,  par  le  confril  de  tous  fes  fidèles , en 
GON.  ' V J l’cntrcprinfc  de  la  conquelic  du  Royaume  de  Valence,  s’eftant  prcfcntec 
l’accalion  fort  à propos,  desdiuihonsqui  eftoienten  iccluy,  entre  les  factions 
de  ZcicAbcn-Zcit, 8c  Zacl,ou  Zacn,  qui  cftoient  toutes  deux  fortes.  CeZeit 
ZùtRyJe  Aben-Zcit  fe voyant  pourfuiuy,  cffcétua  ouucrtcir^nt  cc  qu’il  auoit  proictté  2 
longue  main,  3c  fe  faifant  vafial  du  Roy  Don  Iaime,  prit  laïeligion  Chreftien- 
b rmictdt  ne,  où  il  changea  fonnom,  6cfutappellcDon  Vincent  de  Bclluis.  Il  cfpouia 
Beixis.  depuis  vnc  dame  nommée  Dominique  Lopes , de  Saragolfc,  duquel  mariage 
nafquit  vne  fillcappellce  Aida  Fernandes,  qui  fut  femme  de  Blaife  Ximenesd’A- 
renos. 

0 1 la  guerre  de  Valence  dccrcttec , chef  6c  principal  conducteur  d’icelle , fous  1 
le  Roy , fut  D.Blafco  Alagon,  par  la  vertu  3c  diligence  ducÿcl  fut  gagne  Morclia, 
place  eftimcc  inexpugnable:  Burri.mc  aulli  allicgcc,  5c  auccgrandedifficultcpri- 
lc.  PenilloIu,Chiucrc,Ccrucra, Pulpes,  Alcalarcna,Albulera,Almcnara,Vxo, No- 
ies,Caftro,Alfandccho,Patcma,Bulla, 8c  autres  places,  partie  par  force,  partie  par 
accord,  3c  partie  par  lesmoyens  3c  addrefies  que  le  Roy  Z<fc  auoit  ,3c  à la  faucur 
de  ceux  qui  tenoient  fon  party , vinrent  au  pouuoir  du  Roy  O.  laques,  tellement 
qilcpcuapeuilcnuironna  3c  enferra  la  cite  mcfme,de  toutes  parts  luy  cinpcfchant 
les  viurcs,  6c  toutes commoditcz.  En  cescxpugnations eftoienten  vfagebclliers 
tours  inobilcsà  pluficurscftages,6c  autres  manreresde  machines  8c  engins.Gran- 
dc  fut  la  refiftancc  des  Maures  tenans  le  party  de  Zacn:3c  (1  ne  furent  point  dclaif- 
lez.de  leurs  amis , 6c  incline  des  Rois  dotninans  en  Afrique , car  douze  galères , 6c 
fix  ncfs,appcllccs  Zabrcs,dcT unes,  le  prcfcntcrentplulicursfois  ,rn  contenance 
défaire  dclcentc,  ou  d'alÉùllirles  lieux  occupez  par  lesArragonois  le  long  de  la 
cofte,mais  fins  aucun  efi"  ci.  Pour  la  fuitte  de  ccftc  guerre,  6c  conqueftc  de  V alcn- 
1156.  ce, furent  conuoqucz  lesEftats  d'Arragon,6c  dcCattclogne,àMonçon,l'an  1 zj  6. 

fanslcfquclsit  n'cltoit  lors  hciteaux  Roisd'cntrcprendrechofede  conlequence. 
E*iuihjifox-  Prelidcnt  cniccux  fut  Pedro  Ferez, iufticc  majeur  d'Arragon,,  6c  y aflifttrent  D. 

r*  GuillaumedcMontgrin,  coadjuteur  dcl’ArçheucfquedcTarragonc,  IcsEuel- 
Uxu-  * quesde  Barcelone,  Sara golfe, Vic.ôc  T ortofc.lesmaiftre  6c  Prieur  des  T emphers 
6c  Holpitalicrs, frère  Raimond  dePeignafort,  lacopin  trcs-rcnommc , Roger 
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Bernard, Comte  de  Foix,  8c  D.  Fernand  oncle  du  Roy,D  Ponce  Cabrera, Comte 
titulaire  d’Vrgcl,  D.  Pedro  Vgo,Comccd’AmpuriasD.NugnoSanches.Comtc 
de  Roflillô.D.  Gérard  VifcomtedeCabrcra,D.GuillaumcdcCardona,D.  Guil- 
laume,& Pedro  de  Moncada,BcrcngcrPuçucrt,Guillaumc,  8c  Bcrcnger  Angle- 
fol,  Bernard  Portclla,HueucsMataplan,Glsd'Hugues,Galfcrand  Pinos, Guillau- 
me de  Laquila,  RaimoniJ  de  Pcralca , Pierre  Vifcomte  de  Villcmujr,  Raimond 
.Gu11IauincOdeua,BercrigcrErillc, 8c  Guillaume  Ccrucra,  tous  chcualicrs,  8c  fei- 
gneurs  Cattclans.  Et  du  Royaume  d' Arragon  D.  Pedro  Corncl , grand  maillrc, 

Bernard  Guillaume, Gard  Romeo, Symon  Vrrca,Artorclla,ArtaldcLunc,Blaf- 
co  Alagon.Rodcric  Lizana , Blafco  Maza , Bcrcnger,  5c  Gorabald  Entenza,  Si- 
mon de  Foces.AiTalit  Gu(Jalis,FortunVcrga,Simon  Lucza, 6c  autres.  Les  moyens 
<lefournirauxfraizdelaguerrc,outrclcscroifadcs,pardons,£c  Indulgences, fu-  ,, 
rcntaccordcz,acordonnczcllrclcuezfurlepeup!cparrimpoIitiondclagabcllc  ■ 
appcllccMorabctmc.&cxadliondcrimpoIitionBouinc.Encc'sclbtsfut  qrdon-  £* 
ne , que  les  cfpcccsd’or,  5c  monhoyesfc  fabriqueraient  de  mcfmeallov , 6c  poids 
en  Arragon,  qu’en  Cactelognt  : à l’obfêruarion  de  l'cdic  fait  lors  furies  monnoyes 
furent  adltrxincts  de  iurcr  tous  ceux  qui  exccdoienclagcdc  quatorze  ans.  O r^Ju- 
rantlc  liège  de  Valence  s'acheminèrent  pluficurs  feigneurs,  6c  gens  d$  guerre 
cil  rangers,mefmesFrâçois,ôc  Angloisaucamp  du  Roy  p.Iacqucs  : 6c  s’y  trouua, 
entr’autres,  l'Archcucfquc  de  Narbonne  Pierre  Amcl.aucc  quarante  chcualicrs,  . 

6tfix  cens  hommes  de  pied.  Les  auteurs  Arragonotscfcriuent,  que  l’armcc  du 
Roy,  au  plus  fort  du  hege,  pouupit  dire  de  foixantc  mille  hommes  de  pied , ôc  de 
millccheuaux  (entendez  chcualicrs  mailtrcs)  fuiuis&accompagnczfclonl’or-  . . 
dre  5c  dife  ipline  de  guerre  de  ce  tcmps-là^uc  chacun  menoit  les  vaüàuxifans  ceux 
des  galères,  6c  forces  maritimes.  Cède  guerre  fut  longue,  6c  le  hege  dçla  cité  . .4 
ennuyeux  :tancfut-clletoucesfoiscfprouuce,battiic,ôccombattuc,6c  les  Maures  ' «v 
defenfeurs  réduits  en  h grandcncceüiréfque  Zacn  vfurpatcurdc  la  Principauté 
en  icelle,,  n’y  filant  encor  tellement  ellably,  qu’il  fe  peuil  aflcurerdcsvolontcz, 
quitta,  6c  fc  retira  à Denia.Ccltcrcddirion  fut  dilayee  jufqu’au  xxviij . de  Septem- 
bre 1138. 

Le  Roy  D.Iaqucsauoit,  dés  l’an  iiji^faitdiuorccd'auccD.  LconordcCa-- 
flillc  fa  femme,  6c  ncantmoins  déclaré  D.  Alfonfe  leur  fils  légitimé  heritier  des 
Royaumcsd'Arragon, Majorque, 8c  terres  de  Cattelogne,Vrgcl, Montpellier,  6c 
autres :luy  allignant  pour  gouucrndns  5;  reélftirs  de  fa  jeunefle  l’Eucjqucdc 
Tarragone,lcs  maillreS  ou  prieurs  des  templiers  6c  hofpitalicrs,  6c  Guillaume 
Ccrucia:5c  ordonna  qu’il  (croit  nourri  à Monçoniôc  là  où  il  viendrait  à dcccdcr, 
fubflituqit  en  fes  Royaumes  6c  fcigncurics  D.  Fernand  d’Arragon  fon  oncle,  6c 
D.  Raymond  Bérenger  Comte  de  Proucnce  fon  couhn.Toutcsîois.leRo)  D.  la- 
ques, durant  celle  guerre  de  Valence,  contrn£tadercchcfmariagc,8c  clpou  la  la  fil- 
le du  Roy  \ndrc  de  Hongrie,  nommée  Violant,  6c  en  eut  vn  fils  nomme  D.  Pc-  G.-ir.iloti, 
dto,quifut  Roy aprcsluyd’Arragon, 6c  Valence, 6c  PrinccdcCattelogne, 6c en 
outre  l'Infant  D.laimc,quifut  Roy  dcMajorquc,Minorquc,C6tcde  Koflillon, 

6c  de  Montpellier.:  6c  vn  rroilicfmc  nommé  D.  Sancho,  lequel  fut  Archeuclquc 
dcTolcdc,  6c  Primat  des  Efpagnes.  Engendra  pareillement  en  elle  cinq  filles  :afa 
(àuoir,  D.Yfabel,  mariée  au  Roy  de  France  Philippesiij.filsdu  Roy  laine*  Loys: 

D.  Violant, qui  fut  RoynedcCaltille, 6c Leon, 5c  fcmmcdcD.Alfbnfc  xj. D.Con- 
llancc,maricc  à D. Manuel  frère  dudit  Roy  D.rtlfonfe dcCalhllciD. Marie, ôcD.  JjJJ!.*?' 
Leonpr,quimoururcnt  en  basaage.  Le  dot  de  la  JLoyne  Y olant,  ou  V iolant , fùc 
à ce  qu'elcriiSurite,  dix  mille  marcs  d'argent,  6c  deux  cens  d'pr,  dcfquels  le  Duc 
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d'Auftriçhe  fc  conflitua  debiteur,  pour  Ici  droifts  maternels  de  l'cfpoufe.  Item, 
portiop  du  Comte  de  Namur  en  Flandres,  & les  terres  &droiéts  que  les  prede- 
cefTeurs  d’icelle  auoicnc  eus  & pofledez  en  France , aucc  certaines  places  dont  elle 
jouylToitdéslorscn  Hongrie,  & autres  qui  luy  cfloicnt  cfchcucs  en  Bourgongne 
audi  par droiét  & fuccclïion  maternelle.  Celle  Princcfle  for  conduittcà  Barce- 
lonc  l'an  i ij  5.  par  l'Eucfquc  des  cinq  Eglifes , & vn  ficnÿarent  appelle  le  Comte 
Denis, lequel  demeura  en  Arragon, fucautcur  delà  famille  ilIullredcsDcnis, 'qui. 
eft  inférée  en  celle  de  V rree,  & eut  deux  enfans  : aflauoir, Amour,  & Gabriel  De- 
nis. Le  fils  aifncdc  la  Roync  YolantD.  Pedro  futmariéafrczjcuncàConflancc 
fille  de  Manfroy,ballard  de  l’Empereur  Fridericij.  qu'on  appclloit  le  Prince  de 
Ta  rente,  qui  fit  vn  degré  pour  paruenir  aux  fuccefiifins  des  RovaumesdeNa- 
plcs,&  de  Sicile  : 8c  par  le  mariage  dclifille  Yfâbel  aucc  te  filsdclàinél  Loys  Roy  3 
de  France  Philippcslc  Hardy,les  Rois  d' Arragon  obtinrent, à ce  que  conticnn  ent 
t j ..  1«  Hifloircs  d'Eipàgnc,  la  main- leuec  3e  entière  dcliurancc  de  la  Principauté  de 

Htrîintiléx  Càttclognc  > & Comte' de  Barcelone , pouren  jouyrdclàenauantcn  pleine  pro- 
priété ,&  toute fouucraincté,  fans  plus  recognoiltrc,  àcaufc  d'icelle,  vaficlage 
auxJRoisdcFrancc,  ccqui  fuc  faità  Clcrrfiont  en  Auuergne,  où  lesdeux  Rois 
s’enFreu^rent  l’an  116  o.  En  rccompcnfc  dequoy  le  Roy  d’Amgon  quittaaufli  de 
là  part  les  dr  oiéls  de  fouuera  incté  qu’il  prétendait  à Carcaflonc,  Rhodes,  Beliers, 
Locat  •,  ibi,  Amillaire,Nifmcs,fainél  Gilles,  {c  autres  terresdu  collé  de  France, 
mè'ju  elfm  clu  à ai  ligna  en  dotdc  la  fille  D.Yfabc!  ,auec  le  domaine  vtilcdeCarcaiTonc,  &c 
"m! dJpi'jJc  Beliers:  &;  en  outre  quitta  tout  droit  qu’il  pouuoit  prétendre  és  Comté  de  Pro- 
i-rAncc pluiip  ucncc,Folqùaquicr, Arles,  Auignon,&  Marlcillc,cn  fiueurdc  la  Roync  Marguc- 
f,,i'  rite  de  France.  * 1 

OrJa  mort  du  Roy  D.Sancho  de  Nauarre , lecommcnccmcnt  de  la  guerre  de 
Valence , & ce  dcuxicl'mc  mariage  du  Roy  D.  faillie  d’Arragon  aduim  enten  la 
mcfmeanncc  1134.  pour raifon  dcfquellcs choies,  & pour  donner  ordreauxaf- 
faires  de  l'Infante  Don  Lconor,  qu’il  auoit  répudiée  àcaufc  de  l’ellroittç  parente 
qui  clloit  en  tr’eux,  félon  l’ordonnâcc  du  Pape,  il  y eucçnrrc  vcuëdc  ce  Roy  d’Ar- 
/Icnrd  t»trc  ragon,  & de  D.Fcrdinand  de  Callillc  auMonaflcre  de  laHucrta,  aux  limites  de 
jï’iât&Ami-  Callillc  : là  fit  accordé,  que  l’Infant  D.Mfonfc.quc  D.Iaimcauoit  eu  de  D.  Lco- 
jf«»  fnritdi-  nor , definie  Roy  d’Arragon  s’il  çufl  vefeu , dcmcurcroit  es  mainsde la  Roync fi 
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mère,  à laquelle  Fut  afligne  pour  furcroiftdcdoüàircla  ville  de  Hariza,  poureli 
jouyr  là  vie  durant,  & au  cas  qu’fllc  neconablall  en  fécondes  nopces:  auquel  cas 
celleplaccrcuicndroit  à Arragon.  Cela  & autres  choies  aimablement  traitreesic 
accordées  entre  lesdeux  R ois,  ils  partirent  en  grande  concorde,  pour  aller  faire 
la  guerre  aux  Maurcs,ihacun  en  Ion  endroiél.  Aucuns  ont  lailfé  par  elcrit,quc  D. 
ThcrciàdcBidaurc,  aucc  laquelle  le  Roy  D.  Iaqucsauoit  eu amoureufcaccoin- 
tance  auant  qu’il  efpoufallla  Roy  ncD.  Violant,&  en  auoit  eu  des  enfà ns, le  mit  en 


procez,cn  fait  de  promclfcs  de  mariage,  pardciUnt  le  Pape;  dont  elle  décheut  par 
faute  de  prcuucs,&:  que  partant  fut  D.  Violant  déclarée  clpoulc  légitime.  Que  FE- 


uefquedeGy  ronc  lors  confclfeur  du  Roy  ayant  fccu  de  luy  en  confelli on  ces  pro- 
menés matrimoniales, les  rcucla  au  Pape  Innocent  4.àqu’ellc  fin,ou  qui  le  meull 
de  ce  faire  il  cil  incertain,  tant  y a que  l'on  tcl'moignagc  lecrct  & fingulicr  ne  fut 
rcceu.  Le  Roy  indigné  outre  melure  contre  l’Eucfque,  l’ayant  fàùappellcr  en 
fa  chambre  luy  fit  couper  la  langue.  De  cét  excezcn  la  peribnac  d'vn  Eucfque, 
encor  que  coulpable  pour  auoir  rcueléla  confeflion  du  Roy.  Le  Pape  fit  grandes 
plaintcséc  clameurs,  cllant  au  Concile  à Lyon , & en  fin  interdit  tout  leRoyau- 
med’Arragon,&  excommunia  le  Roy  Don  laques.  Pcurleùer  lequel  interdit  & 
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cltre  abfous  le  Roy  enuoya  l’Eucfquc  de  Valence  atf  Pape  porter cxrufes&  hum- 
bles requeftes, par Icfquelles  le  Pape  adoucy , accorda  d’enuoyerdeuxLegatsen 
Arragon,aucc  pleine  puirtàncc:Iccux  ayans  comioquc  vnSynodcd'Eucfqucsà  a 
Lcrida,y  fircnc  venir  le  Roy,quiconfe(Ta  fa  fjuccauccgridefubin](Iion,&-plcurs, 
à genoux  deuant  ces  pères:  lelquels  luybaillercncabîblucion, moyennant  pro- 
incfl'c  qu'il  leur  fie  de  faire  paracncucrlc^lonaftcrc  Bicnfâcc,prcs  d Tortofe  ; qui 
fut  depuis  Conuent  de  Chartreux:  8c  dcdbücriceluy  de  cent  quarante  liures  d'ar- 
gent de  rente  annuelle  : Et  cnrôuttÿyi'il  douerait  l’hofpital  de  S Vincent  de  V a- 
iencc  de  quatre  cens  littres  pelant  d argent,  de  reuenu  par  an,  pour  la  nourriture 
des  pauurcs,&  qu’il  conftituéroit  vnc  prebende  à G ironc.au  grand  T emple.pour 
vn  preftre  millihant.  O r il  reprit  les  amoursde  celle  Dame,&  l’entretint  encor  du 
s'iuantdcla  RbyncD. Violant,  • 

- . v.  ■ k ’ ' ;>;  4 ;v  ' ! * 

, Vantau  Roy  D. Ferdinand, il  auoû  en  telle  la  puirtahee  du  Roy  Aben-Hut,  CjfSTIL- 

qui clloit grande, mais judi voyantfcsforccsaccrcuesparlafuccclfionàluy  L E 
efeheue  des  RoyaJincs  de  Leon , il auoit  bonne efpcranccd’çn  venir  à bout:  par-  Maires. 
quoy  il  l’alTaillit  du  cplté  de  Baeça  qu’it  tenoit, &:  vint  mettre  le  liège  deuant  Vbc- 
da  .ville  voiline'  forte,  Je  munie  de  tout  ce  qu’il  luy  failloit  : néanmoins  il  la  pref- 
ladeforte,quelagarnilonconipofidefortir,lavicfauuc:&ycntralc  Roy  Don  t t 
Ferdinann  ccllcmclincannce  mil  deux  cens  trente  quatre,  en  laquelle  les  profpe-  . 
rjfez  furent  arrofecs  d’amertume,  félon  la  condition  des  chofcs  humâmes:  car  il 
perdit  la  Royale  fa  remmeDon  Beatrix , laquelle  dcccda  en  la  ville  dcToi'o , au  ., 
Royaume  de  Leon  : fon  corps  fût  porreau  Monaflercde  lasHuelgasdcBurgos, 

& cnfeucly  près  la  fcpulturc  du  Roy  D.  H cnry.  Pour  ccftc  morde  Roy  D.  Ferdi-  * 

nand  vint  es  terres  de  Leon  .-cependant  qu’ily  ell, les  gatnifons  de  fa  frontière  pri- 
rent certains  Maures  Almogaueres  ( ainhappellcnt-  ilslcsniortpspayes)dc  la  cite 
de Cordouef&pourcc quais  clloient  en  qucrcllcaucc  les habitans d’iccllc  ville,  *": 
ils  fc  lailTcrencailement gagner,  par  plulicurs  promc(fcs,dc  donner  entreeaux  * 
Chrcllicns  dansla  ville  deCordoue. Le  coihp^ot  fait, & ordonné, les  foldatsÇhrc- 
lliens  vinrenc  en  bonne  trouppc  vnc  nuict,  auec  efclieles,  qu’ils  appuyèrent  au 
mur  prochain  delà  Tour  & bourg,  appeïïce  de  la  Axarquia,&  auec  FaydeJc  fa- 
neur de  ces  Maures  pratiquez,  entreerntpar  làAluaroColodro,  & Bcnoillde 
Bagnos,  les  premiers,  bien  lu^uis par  leurs  compagnons,  (ans  eltreouvs,  ny  apper- 
ccusdcccux  delà  ville,  qui  ncll  dogroicntdcricn.&dormoicntàleuraifcjjuf- 
ques  au  matin  qu’ils  virent  que  lesÇhrcflicns  s’dloicnt  lailis  de  la  Tour,  & là  le 
barriquoicnr,&:  fortihoicnt,^ctcmLinslcl'ecoursdc  D.Aluar  Peres, qu’l!  s auoienc 
enuoye  jppcllcrdc  Martos,dcsqu’iTÿfe  virent  dedans,  & comme  ils  cl  toient  gents 
preuoyans  quelque  grande  rchftancc,  auoient  aulli  enuoye  en  grande  diligcn- 
ceau  Roy  Don  Ferdinand,  l’aducrtirde  leur  entreprife,  6c  heureux  commence-  " 
ment  d’icelle, afin  qu'il  s’approchait  poiir  Ici  fauonfer.  Les  Maures  Cordubcsfe  „ 
voyanslurpris,  courent  aux  Ames,  ce  afliegent  les  Chrcllicns  dans  cellcTourj» 

& fort  où  ils  le  maintenojerit , 6e  fut  le  combat  ^urieufement  donné , 6e  rc-  ^ ,* 
pris  par  plulicurs  fois,  failàns  chacun  grand  deuoir  de  bien  aflaillir-,  6c  mieux 
iedefendre  .tant  qu'il  parti  quelque  jours,  fansqu’il  y euft  ordre  de  charter  les 
foldats  Chrcllicns  de  leur  Tour,  laquelle  ils  rctrenchercnt  dii  relie  de  la  ville. 
Cependant  le  Roy  IJ.  Ferdinand  s'aduança  à grandehalle,  lailïàntordred'cllre 
fuiuyparplusgrandesforccs,  6c pill.iht par Exircmadura , es  eyfuironsde  Bicn- 
querencia,  le  gouucrnctir  Maure,  qui  tenoit  la  place,  fournie  bien  à l'arm  ce  du 
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fonfçdc  Meiicfcs,  Se  le  eouucrnemcnt  de  coûte  la  frontiercà  D.  AluarPcrcsdc 
Caflro. 


ROYAVME  DE  GRANADE. 


1 ArüpcrtcdcCordouë, Se  mort  du  Roy  Aben  Hue,  lesMiu- 
j resfctrouucrcncgrandcmcmcfpcrdus,  & priuez  de  bon  con- 
I feil:parcantrctourncrcnt  à leurs ancicnncsfaçonsde  taire, Se 
cherchèrent  chacun  à part  l'on  profic , & les  coinmoditcz  : tcl- 
^ lcincnt  que  l’cllat  de  ces  infidèles  fut  mis  en  pluheurs  pièces. 

_ ___  1 Aben-Hudicl  entr'autres  s’empara  du  Royaume  de  Murcia, 

cllans  encor  en  querelle  Se  guerre  les  deux  Rois,  contcndanslc  Royaumede  Va- 
lence, Zcit.Sc  Zacn.  Esterresd  Mgarbc.doncla  capitalcvillecftoitNicbla, ré- 
gna Aben-  lafon , qui  eut  puis  pour  ïuccdTcur  Aben-Amarin , & puis  vn  autre  ap- 
. pelle  Aben-Mofad.  Ceux  de  Scuilc  ne  voulurent  point  de  Roy,  mais  vngouuçr-  amnammt 
neur  feulement  : en  laquelle  fut  de  grande  autorité  vn  certain  Axataf,  qui  fût  ce-  * 
luyqui  la  perdit  : Maç  fur  tous,  grand  fut  le  pouuoir  de  M AH  O MAD,  Alic-  mahomad 

* nalag  mar,  ou  Abciv-Alhamar,  ainhappclle,  pour  ce  qu’il  ertoie  rouge  en  vifage: 

lequel  de  pallcur  qu'il  elloit , sellant  nus  à fuiure  les  armes , elloit  paruenu  pat  les 
degrez  militaires  aux  honneurs  Se  digmtez , & cntclcicdit,  acïuikdcfàvaillan-  •*dt. 
ce,  force,  Je  grandeur  corporelle,  qu'en  ces  tumultes,  ceux  d’Arjona,  dontil 
elloit  natif,  l'cflcurcnt  pour  leur  Roy,  & puis  autres  diuers  peuples  fcfoufmircnt 
à luy,  fpecialcmcnc  les  villes  de  Iean,  Baeça,  mal  gardée.  Se  Guâdix,  & finalement 
laciccde  Graiudc,  en  laquelle  il  fit  puis  apres  fon  liege  Royal , Se  le  chef  de  tous 
fcspaïsjbc  fcigneurics.Ccmiy-cy  donc  fut  le  premier  Roy  de  Granade.où  jufqucs 
àlorsn'auoit  cuaucun  titre  Royal aflcuré,  érigé  lors,  Se  cllablycn  mcfmc  temps, 
qucla  cite  de  Cordoue.jadis  capitale  de  tout  l'ellat'dcs  Maures  Efpagnols,vint  au 
pouuoir  des  Chrellicns. 


^ j ^'EpcndantqucleRoy  D Ferdinand  cil  cmpcfche'en  celle  honorable  entre-  N A- 
V-/  prife  de  Çordouc , Se  le  Roy  D.  I^imeçn  celle  de  Valence, 'non  inferieure,  le  V ARR£. 
nouucau  Roy  de  Nauarre  .Thibaud , eut  moyen  Se  loifir  de  s'eftablir  fans  aucune 
difficulté:  car  il  trouua  tous  les  ellats  du  Royaume  alTez  prompts  à luy  obeyr.  A 
fon  aduenemeneil  iura.  Se  confirmales  droicls  Se  priuilcgcs'du  Royaume, Se  mef- 
mc  les  augmenta  en  mieux  : ce  fut  l’origine  de  la  fccondcTignc  mafculinc  des  Rois 
dcNauarrc.ellant  en  D.Sanchoachcuce  la  première, quidepuisD. Garcia  Xime-  LipreUt 
nés  auoit  dure  l’clpacc  de  5 1 S . a ns.  Les  fucccffions  tombantcsenquenoilles,  des 
■ ellats, Se  fouucrainetez, contre  toutdroicl  diuin,  naturel, Se  humain,  Se  cotre  tout 
exemple  des  bien  ordonnez  Royaumes,  es  premiers  âges,  caufent  que  les  Princes 
étrangers  inçogneus.  Se  diuers  en  mœurs,  viennent  à régner  fur  lcsnations,  dont 
quelqucsfois  il  en  cil  bien  pris,  mais  b'en  lbuucnt  maux,  Se  troubles  pernicieux  en 
font  aduenux.  O t pour  ce  coup , les  Nauarrois  11c  fe  trouûcrcnt  point  mal  d'auoir 
vn  RovdcraccFrançoifc,  lequel  fut  moyen  d'accroiflrc les  forces,  Se  la  dignité 
de  celle  couronne,  parpluhcursaccdlbircsdu  collédc  France:  lâmcrc  D.  Blan- 
che, fillcdu  RoyD.Sancholefagc.Se  fœur  du  dernier  Sancho,  fût  la  première 
femme  qui  mtroduilit  en  Nauarre  la  fucccfiion  féminine , combien  quelle  ne  ré- 
gnait point  citant  decedecauaBC  le  RoyD.Sancholc  Fort  fon  frerc.D.PcdroRa- 
iniresde  Pedtola.Eucfqucdc  Pampclone, entr’autres  tint  la  main  fidelcmct.Se  di- 
ligcmmctà  la  coleruauon  des  droits  de  ce  RoyT hibaud,  qui  fût  appelle  le  majeur 
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à ladiffcrencedéfon  fils, 6cfiK:ceflclU'>nomincThibauldIcoiTHncluy, tiw  fâks  du- 
quel nous  n'auons  gucrcsd'enfcigncmens  par  les  hiftoircs,  feulement  on  a peu  re- 
cueillir deluy  par  mémoires  Se  cfcaiturcs  tendansà  autres  finscc  que  nous  en  craic- 
Nvum  * cctons-  ^ ^ut  mane  trois  fois  félon  qu'cfcriuentlcs  Efpagnols.  En  premières  nop- 
ces  il  cfpoufavnc  dame  de  Lorraine, fïllcd'vn  Comte  de  Mets, dclaqucllcil  fut  fc- 
pareparautorité  Papale  ,•  fans  enauoir  aucuns  enfans.  Sa  féconde  fernü+e^Itôic 
fille  de  Guichard,  fifigneur  de  Beaujcu,qui  peut  dire,  fut  ieiij.  de  ce  lioin,  duqiicl 
mariage  nafquit  Blanche,  mariée  au  Duc  Ican  de  Bretagne, furnomme  le  Roux. 
Entroificfmesnopccsil  cfpoufa  Marguerite fillcd'Archembaud,  dcsComccs  de 
. Foix(pofliblcya-i!fautcaunom:cardc  cetcmps  n'cll  faite  mention  e'sHiltoircs 

d'aunm  ArchcmbauddcFoix)  dclaqucllcil  engendra  Thibaud, SeHcnry, qui  luyi 
fucïcdcrcnt  l'vnaprcsl’autrc  au  Royaume  de  Nauarrc, Se  vnc  fille,  nommée  Don 
Lcorlor,&  Ü.PcJro,feigncur  delà  maifon  de  Muru  çaba'l,qui  cil  dccetcmpsGcu 
deftruid.autouridc  Mcndcgorria,amfidiccn  langue  Bileainc, qui  lignifie  monta- 
r^'d'iv  Snc  ousecs  mariages,  ou  au  moinsles  deux,  furent  par  luy  c otraCTczauât 

*W.  *“  que  de  venir  à lacootonnc  de  Nauarrc,  qui  futl'an  trcntc-troisdcfonaagc  : les 

uak  metursdeee  Pfince  font  loiiecs  par  les  Efpagnols^iifinsqiyl  clloit  liberal, mode-  , 

> " lie, grand  balliffiêür, aimant  la  mufiquc,cuncux  des  chofcsappart  enan  tes  àlagri- 
cultürÇj  àraifondcquoy  il  peupla  le  pais  de  Nauarrc  de  pluhcurscfpcccs  de  fruits, 
q afin’ y citaient  ciîcorcs , lcfqucls  il  fit  porter  de  France  : tellement  qu'il  s’eft  con- 
fcruS  encor  en  Nauarrc  vncfortcdc  poires,  quis'appcllcntThibuatmas,ouThi- 
baudines:  fur  tout  il  fût  Catholique  Se  zélateur  de  la  religion  Romainc.Defes  ba.- 
flimen  ts  eil  le  chàftcau  de  Trcuas. 

n-  Defon  temps  fut  aclicué  vn  proccz  de  gridccontradi&ion , entre  les  Moyncs 

noirs  Benedidtins,8e  ceux  de  Cilteaux, fur  ecquc  le  Roy  U.Sanchodcfundlauoit 
- SAiu„r  Je  voulu  cbâger  lcsanciés  religieux  de  S.  Sauucut  de  Leyrc , Se  y en  mettrede  l’ordre 
L,y‘-  de  Cift'caux:  ce  qu'il  n'auoit  peu  accomplir, pour  laichltanccquc  firent  les  Béné- 

dictins : lcfqucls  en  fin,  régnant  le  Roy  Thibaud,  perdirent  leur  caufe  : mais  quoy 
t qu'ils  fuiTcnt  condamnez, Se  depofiedez.fi  |ic ccfferen t -ils iamais, qu'ils  ne fuflcne 

remis  cnlcur  ancienne  polfcfliomcc  qui  fut  apres  la  mort  du  ij. Thibaud, régnant 
Henryfonfrcrc,atiqucl  ilss'obligcrcntdepayerhxccnschargesdc  bled  paran, 
jufqu'à  tant  qu'ils ltiy  eu (Tcntdeliurc  la  fomincde’huichnillemarauidisd’or.  Fina- 
lement pour  terminer  les  nouuclles  iilftanccs  que  les  vns  Se  les  autres  faifoicnc 
continuellement,  l'Afchcucfquc  D.SanchodcTolcdclnfantd'Arragon,&cc- 
luy  de  Tarragonc,munisdc  l'autorité  Apollohqucdu  (’.ge  Romain,  impofetent 

Scrpctucl  (ilenccaux  Moyncsdc  S.Bcnoilt,  Se  remirent  en  poifeilion  ceux  de  Ci- 
eaux.  EtaprcslamortduRoy  D.  Henry,  le  gouucrncur  de  Nauarrc  quitta  les 
Moynesdecc  tribut,  pour  la  dcfchargcde  la  confidence  du  Roy,  comme  impoli 
cxccfiif,Seiniquc:ainh  demeurèrent  les  MoynesCiftcrctensdcS.Bcrnard,  pacifi- 
ques jouyfiànsdc  ce  Monaftcrc  de  S.  Sauucur  de  Lcyrc.A  l'occalion  des  dcbats,6e 
contentions  de  cesfrercs,segarcrcnt,&:  perdirent  piuiicurstikrcs, lettres, Se  docu- 
mensde  ccMonalletc, qui  lcruiroicnt  de  beaucoup  en  ce  temps, pour  l illuftration 
deschbfesdc  Nauarrc.  , 

bilans  lesalfaircsde  Syrie , Se  du  Royaume  des  Chrcfticns  en  ces  contrecs-là 
premier nSy  ^ort  mal  manicz,Sc  en  grande  décadence,  le  Pape  Grcgoircix.  fitprcfchcrlacroi- 
ne.  fade  par  toute  la  Chreltiente,par  les  Moyncsfcdateursdc  S. Dominique,  Se  de  S. 

François  principalemcntiparquoy  pluheurs  Pnncts,Se  grands  feigneurs  de  Fran- 
ce, Se  d'autres  Proumccs  voiiincs  fc  troifereut , Se  fut  chef  de  celle  expédition  le 
Roy  Thibaud  de  Nauarrc.  Les  fcigneursSe  chcualicrs  Chtcllicns  dchrans  palier 
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• leurs  trouppes  par  mer, ne  peurenc  élire  accommodez  par  les  républiques  do  Gen- 
'ucs.Sc  de  Pize qui  elloicntlorspuilTantcsdc  vairteaux, à caufc  des guerres  mutuel- 
les qu'ilsauoicnt  cnfcmblc,au  grand  dommage  de  la  Chrcftientc.  Les  V eniticns 
parcdlcmcnt  embrouillez  es  anaires  de  l'Empire  des  Grecs,  nelcurdonncrcnr  au- 
cun moyen  pour  faciliter  ce  voyage:  parquoy  le  Roy  Thibaud , Se  fa  compagnie, 
furent  contraindbdeprcndrc  le  chemin  par  terre,  Sefe  conduire  par  long,  Se  pé- 
rilleux voyage  en  Syrie,  où  eftansarriuczà  Antioche, aucc  infinis  trau.uix,  ayant 
euà  combattre  contre  la  faim, les  maladies, & ncccfli  tcz  de  touteschofcs,  outre  les 
ennemis,  qui  s’eftoien  t foihs  despaflàges,au  dellroitfts  du  mont  T aurus,  il  le  trou- 
ua  que  les  deux  tiers  des  gents  de  guerre, qui  eftoient  partis  de  France, Nauarre,  Se 
des  frontières  d’Allemagne,  eftoient  demeurez  par  les  chemins,  mortsde  ma- 
ladie , ou  tuez  par  les  T urcs  : les  relies  de  ccspauures  croifczarriueren  t à Acre , qui 
eft  l'ancienne  Ptolcmnidc.d'ob  ils  commencèrent  à gucrroyerlesTurcs,pcu  heu- 
reufement.  Peu  auant  celle  cxpcdition,auoit  elle  en  Paleltinc  l’Empereur  Fridc- 
ric  ij.  Se  comme  s'il  n'eull  euautrcoccalion  de  faircce  voyage,  que  pourchercher' 
ambiticufctncntdcjoindrelctiltrevain  dcRoydcIcrufalcmauxautrcsqu’ilpofo 
toit  de  plulieurs  Royaumes , il  entra  en  la  cite  de  I crufalcm , lans  aucune  rc(illan-) 
ce, ayantachcptclÿfoucur,  Se  conniucnccdcCorradin  Sultan  d'Egypte,  Se  lise-  v„iù  a, 
liant  fait  couronner,  s’en  reuint  incontinent  en  Italie,  ayant  fait  trcucs  auec  les  / W'"*1’ 
infidèles.  Il  Iaifta  quelques  gents  deguerre  Allemandscn  ces  pais  d’outremer, . r 
pour  fournir  les  garnifons,  lefquclsn’curentaucunc  intelligence,  ny  bon  accord  ' 
aueclcRoy  de  Nauarre,  ny  fes  gents, .Se  n’en  feeut-on  oneques  tireraucunlc- 
cours,  d'autant  qu’ils  rcputoicntlcs  François  pourgcnisdcaicz,  8e affeûcz  au 
Papc.aucc  lequel  leur  Empcrcurauoit  eu  plulieurscontroucrfes,  Se  grandes  que-  * 

relies  : parquoy  il  fallut  qu’ils  s’efuertualfcnt  de  foire  la  guerre  l'culs.  Encor  aduint- 
*1,  pour  plus  dcftourncrl’heurdu  RoyD.Thibaud.quc  plulieurs  lcigneurs,  qui 
eftoient  venus  en  lacompagnie,  fc  delbandcrent,  Se  retournèrent  en  leurs  mai- 
ions,  entre  lcfquclsfùtlc  Duc  de  Bretagne  : parquoy  il  fùtforccau  Roy  D.Thi-  . 
baud  apres  plulieurs  mal- hcurcufcsrcncontres,  de  s'en  retourner  par  mer  en  Oc- 
cident. Arriué  qu'il  fut  en  France,ily  fitquclqucfejour,pourviliterlcs  terres, Se 
mis  pafla  ai  Nauarre.  Ce  voyage  du  Roy  D. Thibaud  de  Nauarre  ncfùt  point 
ut  en  compagnie  du  Roy  (àincl  Loysde  France, ainfi  qu’aucuns  efcriucnt , ains 
^uclquesanneesauparauant  .alïàuoir,  l'an  1158.  où  ccluy  du  Roy  faincl  Loysfot  1158. 
ait  dixans  apres,  ou  douze,  félon  aucuns , comme  il  appert  parles  hiltoircs  Fran- 
çoifcs.  ’ 

1 6 E fut  ce  incfmean.i  1 ; 8.  qut  la  cite'  de  Valence, longuement  afliegee,  Se  com-  ARR.A- 

v_a  battue  parlcRoy  D.Iaiincd’Arragon,Sercduittcenextre'mcncccllitc,luy  CO  N. 
fut  rendu  par  Zaen  Maure,  vfurpatcur  de  la  Principauté  en  icelle,  lequel  fc  reti- 
rant à Dénia,  la  laiftà  vuidc  d’hommes,  Se  de  biens,  emmenant  aucc  luy  plus  de 
cinquantc mille  Maures, quiemporterent,fuiuantlcsconditionsaccordces,  leur  u'“' 
or,  Se  argent, armes,  Se  tout  autroncublc  : tellement  que  la  cite  qui  cftoit  eltimcc 
des  plus  peuplées,  riches  Se  magnmqucsdc  toute  Elpagne,  eut  bcl’oin  d’cllrc  ren)- 
plic  4e  nouucaux  habitans,(ion  la  voulut  retenir  : parquoy  furent,  parle  Roy  D. 
laqucs,ordonncz  quatre  principaux  hommes, pour  dillribuer, Se  partager  les  mai* 
fonSjCe  édifices,  les  terres,  Se  polfcflions  des  champsàlanouucllc  colonie,  qui  fut 
conuoaucedcspaysdcCatcclogne,  Sed’Arragon.  Ccux-cy  furent  D.  Bérenger  w»/<i 
Palatiol , Euelquc de  Barcelone,  D.  Vidal  Canelia,Euefqucd’Huefca,  D.  Pedro  Vtkmu. 
Fernandes  d’Açagra, Se  D.  Simon  d’ Vrrca,cheualiers:  lefquclsafligncrct  les  lieux, 

QÆ  “j  .. 
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& places  a ceux  qui  deuoient  peupler  celle  grande  cite,  félon  lcrang,  dignité,  8c 
mérites  d’vn  chacun. 

Trois  cens  quatrc-yingtschcfsde  familles,  entr  autres  hôitics  nobles,  ou  vieils 
foldats,  avansauccfidclitc,  8e  valeur,  portclcsarmcs,  tant  en  ce  (iege qu'autres 
- guerres,  furent  lors , pour  cet  erfcdl , enrôliez,  pour  tenir  le  premier  lieu,  Se  la  pre- 

rogatiuccntrclcshabicansd'iccllc,  Se  furent  loixproprcs,ôc  particulières, faites  & 
ordcnnecsaux  habitansde  Valence  : neantmoins  les  feigneurs  Arragonois,  qui 
auoicntcllcdcHinezàcenouueaupeuplcment,in(i(tcrcnr,àccqu'cux,8c  lcurshc- 
/i, i initia  ritages fu(lentpriuilegicz,& maintenus fousledroiéf  d'Arragon, ce quicaufade- 
tAmjn.  pUjs  troubles^  dilfcntions  entr’eux , 8e  le  relie  du  peuple.  Le  liège  Epilcopal  fut 
rendu  à la  cite, Se  en  fut  premier  EucfqueD.Fcmer  de  S.Martin,foufin  is  à l' Arche- 
ucfquedcT arragoncc  nonobllant  que  du  temps  des  Rois  Gots, celle  Egide  rcco- 
gneuft  le  Métropolitain  dcToledc.  Le  premier  vife-Roy  de  V alcnrc,  mis  par  ce 
Roy  D.  laques, fut  D.Roderigo  Lizana.  En  icelle  furent  trouuezpiulieurs famil- 
les Chrcllicnncs,  qui  exerçoient  leur  religion  en  l'Eglilc  du  S.Scpulchrc,aujour- 
d'huy  appcllce  S.  Barthélémy.  Elle  elloit  lors  de  forme  ronde,  ceinte  de  murs  allez 
foiblcs.aujourd’huy  on  la  voit  de  forme  quarrcc  comprenant  plus  d'clpace  que  la 
vieille  enceinte,  & à douze  portes  au  lieu  quelle  n'en  auoicqqç  quatre.  La  -ité 
principale  de  ce  Royaume  eftant  en  la  puiiTancc  du  Roy  d’Arragon , il  eut  facile- 
ment , 8c  en  peu  de  temps  toutes  lesautres  places , Se  forccrcffcs  d'iccluy  à fa  deuo- 
f ion,  qui  fi.it  vnetrcs-belleconquefte,  & très-grand  acccflbirc à fes autres cllats. 
Les  autres  lieux  demeurèrent  garnis  de  leijrsancienshabitans,  qui  fc  contentèrent 
de viurcfouslcRoyd'Arragon ,lcur  religion  lauuc. 

CASTIL-  r Es  affaires  d’Efpagne  ellans  en  l'eflat  fufdit , le  Roy  D.  Ferdinand  de  Caflillc,' 
££•  1 . vcufdc  la  Royne  D.  Beatrix,  fc  remaria  à vnedame  Françoife.  nommée  Iean- 

ne  fille  de  Simon, Comte  de  Ponthieü,laquellcappartenoit  aucunement  à la  nrafi 
. fon  de  Callille , par  ligne  maternelle , d'autant  que  fa  mère,  femme  du  Comte  Si- 

mon,nommée  Marie, elloit  fille  de  la  Comtelle  AdcllcdcPonthicu.Sc  Adeile  pe- 
tite fiiledu  Roy  Loysvij.Bc  de  !).  Ifabcl  de  Callille,  fille  de  l'Empereur  D.Alfon- 
GtrtÂiojric  de  fc.Ccile  dame  fut  de  fort  gci;tile  nature, aimée, & honorée  grandement  des  Efpa- 
CnJhUc.  gnols-D'ellc  eut  le  Roy  l'Infant  D.  Ferdinand, furnomme  de  Ponthicu,Se  vncfil- 
îe  nommée  D.Lconor, Se  vnautre  fils, appelle  D.  Loys.  Lesnopcesachcuees,  le 
Roy  mena  là  nouuelleefpoufe  parles  villcsdcCallillc,BcdcLcon,oùgrands  hon- 
neurs luy  furent  faits  Cependant  il  ordonnoit  les  proûifions  netelfaircsaux  fron- 
tières des  Maures,  qui  clloient  perpétuellement trauaillecs de  courfes,  Se  pillcries, 
pour  rcpnmer-lcl'quel les,  legouucrncur  D.  Aluafo  Pères  de  Callfo , fage  8eaduifé 
capitaine, nclaifioit  rie  en  arriéré,  qui  fiitrequisaudcuoirdefa.chargc.Tçlleelloif 
I'importunitédesMaurcs.fousIcurnouucauRoyMahomad  Abcn-Alhamar,quc 
D.Aluar  Pères  fut  contraintff  de  venir  en  perfonne  trouucr  le  Roy  en  Aillon,pour 
confcrcraucf  luy,  & luy  donner  à entendre  la  ncccllite  des  affaires  de  celle  fron- 
tière: car  les  Mauresyclloient  à la  vérité  les  plus  forts  8c  mcfmes  peu  auant  qu'il 
part  lit,  ils  auoicntalliege  Martos,  Se  fanslc  léaftrsqucU.Tcllo  Alfonfedc.Mene- 
les  y auoit  mené, ils  l'euRcnt  pris, & dàsla  place,  la  Comteffe  (à  femme  qu’il  ypuoit 
laifîee.Surquoylc  Roy  ordonna  que  tout  ce  qui  falloir  befom  luy  fuit  baille:  mais 
ainfiquecechcualiers'enrctournoiten  AndalufiCjilmourutàOrgas,  l'ami; 9'. 
dontfurgrand  dommage:  fie  en  mcfinc temps dcccdaaufli  O.Lopc  DiazdeHa- 
to, autre  vaillant,  8c  fage  capitaine , laiifant  vn  fils  heritier  en  la  Seigneurie  de  Bif- 
cayc, 8c  autres  ficnncs  terres,  nomme  D.  Diego  Lopesiij.dcccnom.  . . 
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Les profpcritcz  que  ces  Roisd’Efpagn:  auoienten  leurs conquêtes,  ltsren- 
doienc,flc  leur  peuple  aufli  une  plus  fiipcrlticicux.  Grande  fut  iadeyotion  de 
ccuxd’Arragoncn  ce  temps, enuersvne  image  trouuccdurant  la  guerre  de  Va- 
lence,. ilaquellefutbaty  vnMonatcrcà  fuig,& icelle  recommandccaux  reli- 
gieux, appeliez  de  1^ Merced.  Les  corporeauxdcDarocafurcntaufli  trouucz&t 
exaltez  en  celte  laiton,  aufquels  et'tàic  grand  honneur.  Alors  futauili  tranilacé 
le  iicgc  Epifcopal  de  Calaotra-àfaindf  Dominique  de  laCalçada , par  la  diligcn + 
te  follicitation  de  l’Euclquc  D.  Lcan  Perez,  lequel  n'efpargna  fa  pcihc  dallera 
Rome, où  il  obtint  du  Pape  Grégoire  ncuficfmc.cc  qu’il  prctcndoic,y  pour- 
uoyantlc  fainéi  Pere,  apres  information  dcucmcntlaiâc,  6c  donnant  faculté  à 
l'Eucfquc  de  faire  vnecottiiàtion  en  fes  Dioccfcs , pour  le  rembourfement  de  fes 
frais. Si  cclitouchoitàlagloire  dcpicu,ny  àledihcacion  de  1'Eglifc Chrétien- 
ne, j'cnjailTciugcraux  gens  entendus  : tant  y .1  que  cclàne  tint  poinc  ,ains  filtre-  DtMX  Enrf- 
mife quelques  années  apresl’EgliïcdcCalaorra  en  fa  première  dignité, demeu-^',"" 
rantncancmoinsccllcdcfain&Dominique  cathédrale,  au  lieu  quelle  n'etoit  que  d,]hnlUi  ™ 
collegiale, poteau  lesdeux  vn  mcfmcEïïcfqücTufqucsà  notre  temps.  Alomd--*'^''^ 
uoit  vn  DoSleur.nommiT Hugues  Candido,  moine  lacopm  .duquel  l'Efpagne 
faidt  grand  cas. 

O r depuis  la  mort  de  D . Aluaro  de  Catro , ayât  le  Roy  de  Catillc  men é armée 
en  perfonne  en  Andaluhe , & donne  ordre  à la  fcurc  garde  de  la  cite  de  Coftiouc, 
il  print  partie  par  force,  partie  parcraintc,  & par  accordlacitcd'Eccia, les  villes 
d’Etcpa.Xlmodoualdcl  Rio.Siertefilla,  Luccna,Luque,-Porcuna,Cotc,Moron, 

, Catellar, Marchcna.Cocros, Cabra,  Ofuna,Baena,  Montaquilar,Tcncs*r,  Bal-  la 

lar,ButcMorgu,Pardal,Cafra,Omachuelos,Mirabcl,Fucncrçumel,Moratil!a,&:  Mmt«. 
fainckc  Elb,dcfqucls  lieux  les  chcualiers  de  Calatraua,ceux  de  S.laques,5c  les  Pré- 
lats obtinrent  la  plufpartendonduRoy,  partieauflicn  fut  donne  auxfcigneufs 
&:  chcualicrs.  Grandcfaucurdonnaau  Roylaprifed'vn  Maure  Almohade,qui  , 
ctoitpaired’AfriqucenEfpagne,poury  répéter  ce  que  les  Roisdciuraccyauoiéc 
poifedé.  Alors regnoità  Maroc Caid-Ârrax, petit  fits  d’Aben  Mahomadftverd, 
nay  de  Birfiix,  qui  eton  mort  durant  la  vie  de  fou  père.  , 

L'an  j 1 4 o.  venu , trcucs  furent  faides  entre  les  Rois  de  Catillc , 6e  Mahomad 
Abcn-Alhamard'Arjona.qui  regnoit  en  Granade.  lufqucsà  ce  temps  l’Arche-  4,  MAnc. 
ucfqucD.Rodcrigo  Primat  a efent  l'hitoireou  chronique d'Efpagne.  Lestil-  1x40. 
tr«ÿ  que  ce  Roy  D.  Ferdinand  fedonnoit  en  ce  temps-là  clfoicnt  Roy  de  Catillc, 

Tolède, Lcon,Galice,Cordouc,&  Baeça,  laifl'ant  ccluy  de  Nagera  6c  autrcspctics 
lieux, pour  lcfqucls  il  prenoit  ceux  des  grandes  villes  qu'il  auoit  conquctccs  lur  les 
Maures:  Donnoit  les  mclmcstiltrcsaux  Rouies  la  mere  & iafcmine.amfi  qu'il  ap- 
pert pareferituresde  hfy,dc  cctemclmcanncc, cicritcs  en  langue  latine, félon 
qu'il  sac  coutumoic  lors:  çfqûelles  etfaidc  particulière  mention  des  Infants  D. 
Alfonfe&D.  Fcdcric,  étant  Menno  major  de  Catillc  D.  Martin  Gonçalesde 
j.7  Mijancas.  Outre  les  arcs  militaires,  que  ce  Roy  cntcndoit  très-  bien , d ctoiCauiU 
fort  loigneux  de  l’entretcncmcnt  de  ia  iutice  en  fes  Royaumes , 6e  auili  de  toute 
autre  bonne  police, à raifon  dequoy  î^ranlporta  en  la  ville  de  Salamanca , 1 Vni-  v-mèt^etU 
ucriité que  fon  predccclfcur 6c aycul  D.AlfonleauoitTnïlicucc a Palcnce, comme 
heu  plus  commode  pour  le  gcneraldc  toute  l'Elpagne , 6c  en  pays  plus  fcrtil , 6c 
abondan c des chofes  neceflaires,a*laqucllc  Vmueriitc  ce  Roy, 6c  ion  tils  D.Alfon- 
fe,3c  autres  leurs  fucccfleurs  ontdonne  grands  reuenus,  priuileges  6c  exemptions: 
tellement  qu'on  tient  qu'il  n'y  a V mucrlité  au  monde  où  on  hic  aucc  plus  grands 
Cilaircs,  qu'en  cctedà. 

J •aqüij 


■ 


% 


461 


HIST  O IRE'  DESPAGNE 


Comme  ils’occupoicàchofcsfi  honorables  6c  villes,  il  eut  quelque  troublé  île 


la  part  d^D. Diego  Lopcsde  Haro.quis’elfoic  retire  en  les  terres  de  Bifeavc , mal 
content  du  Roy  mcantinoinsaprcs  quelque  petit  commencement  de  gucrrc.mc- 
nee  cotre  luy  par  l'Infant  D.  Alfonfc, Ip  Roy  fut  confeillé,  de  n'eftranger  point  de 
fon  fcruiccvnfcigncurdcfi  bonne  race,  dont  lcsRoisdcÇaibllcauoicntrcccu 
tant  de  bons  fcruiccs  6c  offices  aux  guerres  Morcfqucs  : partant  D.  Diego  Lopes 
fut  reccu  en  grâce,  6c  honore  plus  quedeuant. 

1141.  Latrcift  hidcauec  Mahomad  A ben- Alhamar , expira  l'annec  1 i 4 1 . parquoy  l g 

l'InfancD.  Alfonfc  fut cnuoyéaux  frontières d'Andalufie.  Ellanr  iccluv atriuéà 
Tolède,  il  y trouualcs  Ambartadcursd'Alboaquis.,ou  félon  autres,  Abcn  Hu- 
diel,  Roy  de  Murcia, quialloicnctrouucrleRoy  D.  Ferdinand, pour  luy  oifrirle 
Royaume  Je  Royaume  de  Murcia  ,lcfquels  il  fit  rctourncr.arncrc , 6c  s’achemina  luy-mcfmc 
Roj.it  aucc  eux,  pour  receuoir  ce  Royaume,  qui  luy  cftoit  volont.urcmcntortérr,  ayant 
Cdfifr.  cnfacompagnie D.  Pclayo  Perez  Corrca,maiftrcde  la  chcualcric  defainét la- 
ques. LcscondicionsfurcntquclcRoyAlboaquisdcmeurcroitvairalduRoy  de 
Calfillc,  6c  qucles  reuenusde  ce  Royaume  de  Murcia  feroicn^partis  egalement 
entre  les  deux  Rois , & que  la  fortcrcflc  de  Murcia  ferait  baillée  entre  les  mains 
de  l'InfantD.  Alfonfc,  ôc  conuiendraicntaueclescapitaincsquitcnoicntlcs  pla- 
ces , ce  qui  fut  faict  6c  cxecuré , aucc  ceux  d'Alicant , Elclic , O rihucla , Ccruillcn, 
Alha*ia,Alcdo,  Ros  6c  Cieca,  mais  ceux  de  Lorca,  Carthagcna  ôc  Mula.ne  vou- 
lurent entendreà  celte  compofition  pour  tors , ce  qu'il*  furent  contraints  de  fai- 


re apres  malgré  eux.  Ainli  fiitacquis  ce  Royaumcà  Caltille,  fans  pcineny  danger 


jtrchiHcftma  En  ce  temps  rArchcucfquc  D.  Roderigo  de  Tolède  fut  excommunié  par  D. 
" Pedro  d’Albalacc,  Archeucfque  dcTarrag<jnc,pourauoir  parte  par  la  îunfdiélion 

, 6c  reflbrt  de  fon  Archcuclche.aucc  la  croix  cfleuce, comme  Primatd'Efpagnc,  la- 
quellcdignitcccluydeTarragoneluydcbattoit  LacaufcplaideeàRomc,dcuant 
le  Pajfc  Grégoire  n euhciin?,  îfdcclara  par  fon  refcnpt  donné  à S.  lean  de  Latran 
1141.  l’an  mil  deux  cens  quarantedeux  , nulle  la  fcntencc  d'cxconnnunùation  contre 


Roy  auoit  faite  es  marc hes  d'Andalufie,  le  Roy  D.  Ferdinand , 5c  l'Infant  D.  Al- 
fonfc s’acheminèrent  vers  celle  frontière, où  feparans  leurs  forces,  le  Roy  dcmfu- 
' ra  en  Andaluhe,  6c  l'Infant  print  la  routte  de  Murcia.  Le  Rc-yfc  mita  courir  de- 
puis Andujar  vers  Ariona,  6c  Iacnrprint  ^rjona.Pegaliar.MoncijarôcCartejar:' 
fit  entrer  D.  Alfonfc  fon  frere,  feigneur  de  Molina,au  Royaumcde  Granadc, 
qui  courut  la  plaine  : 6c  s'approchant  de  la  cite,  fit  contenance  de  la  vouloirallie- 
gcr,s'entrctenantautour,tantquc  lclloy  mcfmc  en  perfonncfevint  ioindrc.i 
tuyilày  cutrcncontreaucclc  Roy  Mahomad  Abcn-Alhamar, qui  fit  vnclaillicdc 
plus  de  huidt  cens  chcualicrs , 6c  grand  nombre  de  gens  de  pied  Maures , lcfquels 
furent  vaincusimais  apres  cela  leRoy  fut  d'aduisdefc  retirera  Cordoué.pour 
n'auoir  armée  mile  6c  luffifantcà  telle  cnttppnfe.  Du  eoltede  Murcia  l'Infant  D. 
Alfonfc  fc  mit  au  fiegc  de  Mula,qui  fut  fon  epup  d'effay,  car  il  n'auoit  encor  artic- 
géaucune  placcda  print,6c  rrauaillaCarthagcna,6c  Lorca. Le  Roy  Ferdinand  ad- 
uerci  qucles  Maures  venoient  pour  inet  créa  es  vnftuaillcs  dans  Iaéu,6c  la  fortifier 
enuoya  au  deuant  d'eux  D.  Alfonfc  fon  frere , lequel  non  fculcmét  les  repoufla, 6c 
empclcha  la  fortification , mais  donna  le  gaftau  pays  toutàl'cncour.  Cependant 
le  Roy  clloit  venu  au  Pozuclo , lieu  entre  T oledc  5c  Cordou  c , voir  les  RoincsQ. 


. Rodcrigo  Alfonfc  de  Leon , frere  balfard  du 
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Berenguclafunere,  fie  D.Ieanncfa  femme,  qui  far  la  dernière  vcuëdu  fils, fie  delà 
mere.  Ayant  cité  là  quelques  jours,  en  telles  ficplaihrs,  la  Roincmerc  retournai- 
Tolède, fie  le  Roy  vint  à Andujar,aucc  la  Rome  fa  femme  laquelle  if  menai  Cor- 
doué,  fit  îllec  la  laiifi , pcndanc  qu'il  entcndoit  aux  affaires  de  b guerre , & fpecia- 
lcment  airfiegc  qull  auoit  intention  de  mettre  dcuanrla  ville  de  Iacn , autour  de 
laquelle  il  ne  tailla  rien  d’entier  : fie  fit  mcfmc  degaft  es  enuirons  d'Alcala  de  Ben- 
faidc  Se  d‘lllora,pourfuiuant  iufquesaux  portes  dcGranadc.d'où  il  rcuint  vi- 
ctorieux à Martos.  Là  il  trouua  le  maiftre  des  cheualiers  de  fainél  laques  D.  Pe-  , 
layo  Pères  Correa , qui  le  confcilla  d'inucltir  la  cité  de  Iacn , fans  plus  différer  ; ce 
qu'il  fit,  fie  la  preffa,  fie  combattit  fifurieufcmcnt.quclc  Roy  de  Granade  n’eue 
moyen  nyloilirdc  la fecourir: lequel  pourcuitcri  plulicurs  grands  dommages, 
qu'il  s’attendoit  de  reccuoir  en  celte  guerre,  fut  d’aduisde  faire  entendre  auRoy 
D. Ferdinand, qu’ildcfiroic faire  quelque  bonne  compolition  aucc  luy.sil  luy 
bailloit  aifeurancc  de  le  venir  trouuer,  ce  qu'on  luy  accorda  iparquoy  il  vint  au  ~ 
campbaifcr  la  main  au  Roy  de  Cailille,  lequel  luy  fit  gracieux  accueil,  furent 
bons  amis,  fie  accordèrent  cnir’eux.quclacircdc  laën  lcroit  mile  es  mains  du 
Roy  D.  Ferdinand , lequel  le  Roy  de  G ranade  recognoiftroit  pour  fuperieur , fi: 
i'e  trouucroit  es  cours  fie  alTanblccsdc  Cailille , fie  luy  payeroit  tribut  décent  cin- 
quante mille  marauidis  d’or  : autres  dilen  t quccc  furent  trois  cens  mille  : alfauoir, 
la  moitiedureuenu  d'alors  du  Royaume  de  Granade, qu’on  eftimoit  élire  de  lix 
cens  mille  marauidis  d'or, comptantchacun  marauidis  pourcent  fie  huiél  deniers, 
fie  chafquc  denier  pour  vn  marauidis  de  ce  temps  moderne  idcmanicrc  que  1ère-  & 

uenu  de  Granade  montoit  64800000.  marauidis, qmlont  17x8  00.  ducats  d'or,  f*'t‘Ry<b 
de*j75.  marauidis  pièce.  Delaparcdu  Roy  D.  Ferdinand  luy  fut  promis  aide  fie 
fecours  contre  vne  puiflintc  famille  de  leigneurs  Maures , fes  grands  ennemis 
nommez  les  Oyfcmcls.  Ces  chofcs  furent  bien  fie  fidèlement  accomplies  d’vnc  Je 

[ >art  fie  d'autre.  S:  par  ce  moyen  demeura  MahomadAben  Alhamar  Roy  paifi- 
île  de  Granade.  Ayant  amficompolelc  Roy  D.Fcrdinandaucc  celluy-cy,il  tour-  ‘ 

1 ,4  fes  armes  contrclc  Roy  de  Scuilc.La  cité  de  Iaen  cil, félon  qu’aucuns  inuclliga- 
leurs  des  chofcs.  antiques  croycnt  l'ailtiennc  Mentila  fiege  Epifcopal  du  temps  Mtnif*. 
îles  Gots.  En  icelle  futrcmife  la  mcfmc  dignité,  8e  faMcfgidcdcdicc  enEglife 
cathédrale  parle  Roy  D.  Ferdinand  l’an  114;.  lequel  y fit  fciourl’cfpacedc  huidt 
1 uois , pourcc  quelle  fut  prife  en  Hyucr , fie  qu’il  elloit  befoing  de  donner  ordreà 
bcaucoupdccoofcspour  lafcurctédcsnouucllcsconquellcs  faites  par  luy  en  cel- 
le contrée  , fie  aulli  pour  la  dtsfiancc  qu'il  pouuoit  auoir  de  l’alliance  finccredu 
Roy  de  Granade, dont  toutefois  îlcucoecafiondc  s’afieurcr,  car  il  luy  fût  fidè- 
le. Au  partir  de  Iacn  ilvintàCordouc,6e  eut  confcil  d'aflaillir  Carmonc,où 
le  Roy  Mahomad  le  vint  fciuir  aucc  cinq  cens  genêts.  Ayant  couru  fie  donne' 
le  gall  à ce  qui  elloit  en  la  campagne, les  deux  Rois  vinrent  contrcAlcala  de 
Guadiaira , laquelle  place,  par  le  moyen  du.Roy  de  Granade,  ferendit  : de  la  fu- 
rent enuoyez  quelques  coureurs  versle  lieu  appelle  Axarafe  de  Scuilc , conduisis 
par  lcmaillrc  des  cheualiers  dci.uuét  laqucs.’.autrcs  fous  la  charge  du  Roy  de 
Granade , Se  maiftre  des  chcualicrsde  Calatraua , furent  enuoyez  vers  Xcrcs.  Le 
Roy  cependant  citant  à Guadiaira,  eut  nouucllcsdc  la  mort  de  la  Reine  là  mere 
D.  Bcrcngucla , dont  il  fuc  fort  dcfplaifant , fie  par  celte  occalion  fe  refroidit  aucu- 
nement la  guerre  de  Scuilc,  en  laquelle  iicantmoins  il  clloic  fi  bien  embarqué, 
qu’iln’ofaabandonner  lafrontierc  pourvenir  cnCallillc.  Le  Roy  de  Granade 
eut  conge  de  fe  retirer  en  Ion  Royaume,  demeurant  le  Roy  D.  Ferdinand  fort 
content  de  luy. 
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PO  ’RJ'V-  •‘T)  Endant  que  Icschofcsde  Caftillc  paffoient  en  celle  façon,  en  Portugal  tout 
(j  AL.  * cftoit  plein  <Jr  troubU-s, par  la  nonchalance  Sclafchctedii  Roy  D.S.iiulioCa- 
KcpArmpfc  pcllo.lequcl  eftoit  du  roui  adïlonncaux  appétits  de  fa  fenimediaïc des  Portugois, 
‘kST/t1 Ï“u  T’ôÜtîaqucile  aufli  il  fc  fai  liait  mal  vouloir  : car  pluiicurs  mal  fai<ftcurs,gemoutra- 
femme.  geux,5c  violentscftoienr  p îrcllc  fupportez,  lciquclspri  no;cr  de  iouraautrr  plus 
grande  audace  de  commrn  rc  infinies  euormitcz,  fans  craincfc  aucune  de  la  mlh- 
cc,qui  gifoit  par  terre  poarieur  regard.  Pour  ces  caufcs  iomctesà  ce  que  la  Roinc 
ncfiifoit  point  d’cnfans,touslcs  graiidsduRoyaumedchioient  que  ceftcfcmme 
fuft  feparec  & rcnuoycc  hors  de  Portugal:  pouràquoy  parurnirifs  firent  gran- 
des diligencesi  Rome,  mais  n'y  eut  exhortation, admonition, mandement  ny  cé- 
furcqui  vallufl  : car  le  Roy  eftoit  tellement  coitfedc  D.  Mencia  Lopes,  qu’il  ne  la 
vouloir  point  laifi'cricc  que  voyanslcs  Portugois, aucuns  d’entr'eux  oferent  tant. 


<luc  l*1  faihr  par  force  en  la  ville  de  Coimbra , 6c  l'cmmcncrent  en  Galice , d’où 

pÀr/ïit«iu'ih  ellenc  rcuint  onequespuisen  Portugàl.  Non  contents  de  cela, comme  les  excès 


c^oicnt  allez  famili  ers  6c  ordinaires  entr’eux,  lailfans  tout  rcfpeâ 6c  reucrcncc 


qu’ils  deuoient  porter  à leur  Prince, ils  a ttcntcrét  de  le  depofer  de  la  dignité  Roy  a- 
le  : en  quoy  ils  monftrerent  que  la  caufc  des  troubles  n'cltoit  point  totalement  en 
la  Roinc  D. Mencia, mais  en  leurs  cupiditcz  8c  priuezddTcings.-car  ilstcndoicnti 
ccprincipalemcnt,qucD.Alfonfcfrercdu  Roy,  lequel  clloic  marie'  a laC  omtefie 
de  Bologne,  Matilac,  6c  fetenoit  en  Picardie, fuit  efleue  au  throfnc  Royal  en  la 
place  d’iccluy.  LanouuclledcccstumulcesdiuulgucccnArragon,  D. Pedro  In- 


fant de  Portugal,  qui  eftoit  Comte  d’ Vrgel , 6c  feigneur  de  Scgoruc,pria  le  K oy 
D.Iaimed’cnuoycr  desAmbalfadeurs  en  Portugal, admoncftcrles  leigncurs  Se 


eftats  du  pays,de  le  rceeuoir  pour  leurgouurrncur, comme  Prince  de  Pottugal,lc- 
quclcftant  aftedhonneau  bien  6c  repos  du  pays,  donneroit  ordreaux  affaires, 
D.  A'ffft  atiec moyens aggrcablcsivnchacumccqucle Roy  D.Iaimc fit, maisccfùt autant 
fnre  du  Roy  de  temps  6c  de  peine  perdue:  car  la  plufpart  des  Portugois  eftoit  tellement  aft'c- 
7flrt''?°“i:  t»  ^*ün  ncc  au  Comte  de  Bologne , que  les  Ambaftâdcursd’Arragon  n’eutent  plus 
j’onrç.i , por  grand  hafte  que  des’en  venir. Il  fut  doncqirfs arrefte  que  le  Comte  D.Alfonfc  fc- 


AHtorttt  Uh  rolt  appelle . 3eafin  que  les  chofesfe  fiifcntaucc  couleur  de  iuftice,  6c  d’ordre  légi- 


timé, ils  cnuoycrcntau  Pape  Innocent  quarritfmc,quiauoit  commence  vn  Con- 
cile à Lyon,l’Archcucfquc  de  Braga,  6c  f Eucfque  de  Coimbra, 6c  autres  feignons 


6c  nobles  du  Royaume,  lequel  Papeautorifa  le  filiû  des-eftats  parpuiflàncc  Apo- 
ftolique, 8c  nomma  le  Comtede  Bologne  D.Alfonfc  regent  de  Portugal, laiflant 
le  tiltre  de  Roy  à fon  frère  D Sancho  Capcllo.  Et  mcfinc  efcriucnt  aucuns , quclc 
Comte  vint  en  perfonncàLyon.baifcr  les  picdsauPape,6c  accepta  defes  mains  la 


charge  de  gouucrneur  de  Portugal:  6c  depuisà  Paris,  il  iura  les  articles  6c  capitula- 
fCdî’p^ril-  lut  ce  faicteSjdbùils  acheminaen  l'ortugal.aueclcsbrefsdu  Pape,  où  il  fut 


jr aIa  Andonn  rcccu  des  fubicéts,  mais non  pasdu  Roy  D.Saucho, qui  11c voulut oneques  obéir 
érfin^tn  aux  inanùcmens  du  Papc,6c  le  retira  en  Caftillc.  O r y a- il  peu  d'aécord,  du  temps 
cJjiiUe.  de  cefte  rctraidc  entre  les  auteurs,  difans  aucuns  que  ce  fut  du  règne  de  D.  Ferdi- 

nand, autres  la  mettent  au  tempsde  D.Alfonfc  fon  fils,  qui  cft  jSlusvray-lémbla- 
blc.  Parquoy  pourfuiuanscc  quirefte  àtranSterdes  affaires  de  Caftillc,  du  temps 
de  D.  Ferdinand, nous  reprendrons  apres  les  chofcs  de  Portugal  en  leur  lieu. 


CASTIL-  I 'An  mil  deux  cens  quarante  cinq,  fut  le  dernier  de  la  viedel’ArchcuefqucD. 
LE.  LRoderigo  Ximencs,  Prélat  de  graude  eftime  entre  les  Efpagnols.  fon  dcccs 

1145.  fut  au  retour  d'vn  voyage  de  Rome, es  confinsde  Caftillc  6c  Arragon  ,au  Mona- 


.•1 


chtmejtfue  [), 
Kodertgt  Xf 
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(lere  dit  de  noître  Damedcla  Hucrca.ou  Horta.où  il  fut  cnlcueli:rcnommcpour/'wi",i''/  Ar~ 
fa  doctrine,  bonnes  fie  faillites  mœurs,  grande  expérience,  rare  éloquence  félon 
leccmps.ficfur  tout  hainedu  nom  Mahuinctique  Se  des  Maures,  aufqucls  il  fit 
laguerre  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  moyens,  & pouuo»,  d'cfprit , de  corps , Se  Je  ri- 
chcffes:  fauteur  des  rcuenus,droiéts  Se  priuilcgesdu  Cierge,  qu’il  amplifia  gran- 
demerit  en  Efpagnc,  fpccialcmcnt  en  l'on  ficgc  : fie  baftir  fie  repeupla  plusieurs 
lieux  dcltruicts.  D.  Ican  dcuxicfmc,  hiv  fucccda  en  l'Archeuckhc  de  Tolede, 

Primace  d'Efpagnc,  fie  grande  Cffefkclcric  de  Caltillc;  Enuiron  la  fin  des  iaurs,»™/!»*  <r«- 
dcD.Rodcrigo  Xunenes , elt faicle  mention  d’vn  liurc  trouué  par vn  Hebricu, 
en  rompant  vncjjierrc,  oji  il  eltoit  endos,  fans  apparence  de  loin  Aire  aucune  en 
icelle , efcrit en  trois  langues,  Hébraïque,  Greequc&  Latine,  Icqüelf.ufôic men- 
tion de  trois  mondes,  depuis  Adam.iuiqucsà  l'Antccluilt , déclarant  le  naturel, 
fie  les  deportemerits  des  hommes  de  chacun  monde:  fie  au  commencement  du 
difeours  du  troificfinc  îrfonde^contenoitqué’lc  hlsdeDiSideuoicnaiflred  vne 
Vierge , fie  IbufFrir  pour  le  falut  du  genre  humain . fie  ( qui  femblpit  plusque  mer- 
ucillcux  ) eltoit  efcrit  en  cclmrc.qu’ildcuoitcltrettouue  au  temps  auquel  le  Roy 
D.  Ferdinand  rçgncroit. Qucccfult  choie  faiétealamain  jodbicn  caluclle , tant 
y a que  par  ccitc  ctlrange  inuention , 'plus  que  pour  choie  que  continll  ce  liurc, 
fut  induifitle  Imf  à le  raireChrellicn,  à Tolède:  car  il  cuit  peu  apprendre  la  ve- 
nue cl  u hlsdcbicu  en  Haye, Se  autres  hures  du  vieil  Teltamcnr,  fie  es  Euangeli- 
llcs,s'il  les  cuit  voulu  lire.  En  Scgobiayeutautrccas  plus  grand  d’vne  luifue,  qui 
auoit  grande  deuotion  à la  Vierge  Marie . en  fccret,  laquelle  citant  accufce  à totc  A 

par  fon  mari,  d'adulterc,  comme  par  ordonnance  de  iulticc,  elle  eftoie  prefte  de- 
lire  précipitée  du  haut  d'vnc  roche,  près  dcladite  ville,  elle  fc  voua  fie  recomman- 
da à la  bicn-hcurcurcéVicrgc  .laqucllc-la  preferuant  du  fàulc , la  pofa  au  bas  du  • 
/précipice,  fans  aucune  lefion.  Celte  luifue  mal  inltrüidtc  enfa  religion,  fie  encor 
pis  en  cclledcs  Chreftiens , publia  ce  miraclcau  peuple , fie  fut  menée  aucc  grande 
i admiration  en  l’Eglife  de  lainétc  Marie  major  de  Segobia  ,‘fic  là  citant  bapnfee, 

\ fut  nommée  Marie  du  fault  de  la  roche: ce  fonc.dcs  narratiolfrdc frère  Alfonfe  . 

I d'Elpina,  au  liurc  dit  Fortaluium  fin.  _ 

1 Eltantlc  Roy  D.  Ferdinandtn  perpétuel ,dcfir  6: affedtion de chafTcr les  Mad-  1144’. 
resde  la  cite  de  Scuile,il  fit  ordonncr.cnuiron  l’an  mil  deux  cens  quarantcfix,vnc  r •»?»<■//«  J.» 
armeedemer  en  Bilcay£&rGuipufct^,liaù  1!  enuoya  vn  capitaine  de  grande  c 
pcricncc,nommc  Raymond  Bonifacc,  natif  delà  ville  de  Burgos:  luy  cnioignant  rad'AnUM»- 
qu’il  fercndilt  en  temps  allignc'  en  la  colle  d'Andalufic, afin  qu’en  mefmc  temps  il-*- 
peullallîegcrla  cité  parmerôc  parterre.  Cependant  il  trauailla tant  la  villcdc 
Carmona , qu’il  en  tira  quelque  fubmillion  fie  rccognoilTance  : print  Conllanti- 
nc,  qu'il  donna  à la  cite  de  Cordouë  Se  la  ville  de  R cyna , donc  il  doua  l'ordrc.dcs 
cheualicrsde  S.  laques , qui  cllauiourd’huv  vue  belle  tommanderie.  La  ville  de 
Loras'eftant  rendue  parcrainétcd'cllreallàillic  , le  Roy  ladonnaàl’ordrcdcS. 
leandelcrufalem.pnt  apres  Cantillana  par  force,  où  moururent  plusdeyoo. 

Maures  : Guillcna  ic  rendit  à compohtion,  dont  bien  luy  en  print  pour  celle  fois: 
maiss’ellantdepuis  rebellée, elle  fut  raftfe.  Le  Roy  fur  ce  deuin  t malade , qui  arre- 
ftalecoursdcfcs  victoires, nefepouuant  tfcuucrcnperfonne  en  l'anncc, ire  qui 
donne  toufiours  grand  aduancagc  : toutesfois  Alcala  dcl  Rio  fuc  prilc  par  long 
ficgc, Se  apres  forte  refiltancc. 


A 


Près  quclc  Roy  eut  recouurcfa  fanté,on  traiélale  mariage  de  l’Infant  D.  A RR  A- 
Atonie aujc D. V-iolant , lofante' d'Arragon, fille  duRoy  D.  laime,ficdc  ÇOA'. 


l'Infant  dt 
JbUtdtttcD. 
loluMt  A Ar- 

TAfon. 


4 66  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

Mtritttdi  Li  Roync  D.  V iolant  fa  féconde  femme , lequel  s'accomplit  en  la  ville  deVaille- 
dolit,  où  la  PrincelTe  efpoufc  fuc  menée  celte  année  mil  deux  cens  quarante  (ix. 
Parce  mariage  tous  les  differents  & querelles  qui  pouuoicnt  élire  entrcccsdeux 
Rois  furent  appointez  : carie  Roy  D.  laques  (ctcnoitoffcnlc  de  ccluy  de  Calfil- 
• le,  pour  plulicursraifons,  mais  fpceialcmcnt  pour  ce  qu'il  auoit  aide  & fouftenu 
fou  fils  D.  Alfonfe,coniuré contre  luyauec  IanoblcfTc  d’Arragon  & de  Valence, 
* les  années  precedentes, àcaufequ'ayantlcRoy  D.iaqucs,desl'an  mildcuxccns 
■.  quarante  trois,  mis  en  auant  aux  Elfats  tenusà  Daroca,  de  partager  & appaner  fes 
enfans  qu'il  auoit dediuers  liéts,afindc  les lailTcr  pacifiques  apres  fondecéscn- 
tr’cux,itauoitaflignéàl’aifneD.  Alfonfcla  couronne  d'Arragon,  6c  à D.  Pedro, 
eu  de  la  Roinc  Y olant , la  principauté  de  Cattelogne  laquelle  prouincc  ncant- 
mqins  il  vouloir  reftraindre  par  lcflcuueSigro, biffant  parce  moyen  lavillcde 
Lerida  en  Arragpn,  dequoy  les  Cactclafis  fe  montrèrent  trd-mal  contents, Se  cn- 
corplus  l'Infant  ï>:.Alfonfe , qui  ne  vouloir  poiniSJuccrIFc  principauté  fiift  def- 
ioindede  la  couenne:  l'affaire  rcmisaux  Elfats  tenus  quelque  tcmpsaprcsàBar- 
’ cclonc , le  refl’ort  6c  limite  de  Cattelogne  fut  clfcndu  iuiquesau  flcuuc  Singa , par 
ou  Venoient  à clWcdmpriscn  Cattelogne,  Ribîgotfc  & Paliers  : neantmoins 
perlillant  le  Roy  delaiffcc  D.  Pedro  fon  puifnay  heritier  de  celle'prouincc , flir- 
tant D.  Alfonfe comurc  aucc  fon  grand  onde  D.  Ferdinand,  D.  Pedro  de  Portu- 
gal , D.PcPo  Fcrnanacs  d'Açagra,  D.  Iean  Gonçal  de  Hcredia , attiransaücc  çux 
toute  la  noblcfTc  d'Arragon  8c  Valence,  aurait  pris  lesarmcs , 8c  citant  aide’ 8c  fa- 
•>  uprife  du  Roy  D.  Ferdinand  de  Cafkllc, auoit  ciineu  grands  troubles  en  Arragon, 
lefqucls  le  Roy  par  bon  confeil,  iyant  aucunement  pacifiez,  fè  réconcilia  aufii  cc- 
CmdtUant  jpc  anntc  aUcc  le  Roy  de  Catlillc,par  le  moyen  de  ce  mariage,  fe  mcflans  de  lcsac- 
en-  corder  plulicursgrands  fcigneursdcs  dey  x Royaumes,  mjfm  es  aucuns  hommes 
fldit  CtfiiSc.  dodcs,dont  principalement  ccluy  de  Calfillccitoit  bien  pourucu  : car  ce  Roy  D. 

Ferdinand  fuc  le  premier  des  Rois  de  Caltillc,  qut  honora Tonconfcird'eftatdc 
ggïudc lettres, choililVant douze  perfonnages  doctes, 8c  bien  verfez  principale- 
ment en  la  Icienoaau  Jroict , quiîaccompagnoicn  t tt)uliours,ccquifut  unité  par 
' pluhcurs  Rois ïcTluccef feues.  ' 
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,'T)  Ar  ces  hommes  grau  es  8c  fçauans,fut^ors  commente  dé  l’ordonnance  du 
A Roy  ,1c  liurcdcs  loix  du  Royaume,  appellé  les  fept  parties,  qui  depuis  fut 
acheuédu  tcmpsd'Alfonlc  fon  fils:  oeuurcin(ignc,copieule  8c  diuerfe.  Ccllcaf- 
fcmblcede  gens  de  fçauoir  a cité  continuée  quelque  temps,  8c  puis  changée,  y 
méfiant  quelqucsfois  des  gens  d'Eglifc,  8c  des  chéuaficrs  non  lcttrcz,pour  les 
affaires  de  gouuerncment  : finalement  on  la  conuertit  en  Chanccleric,où  les  pro- 
cès fe  decidoicnt , qui  effoifeomme  vnc  Cour  de  Parlement  à b fuite  du  Roy , la- 
quelle fut  puis  apres  diuifee  en  deux  Cours  ou  Chancclcrics,cftablicsrvneà  Gra- 
tiadc , l’autrci  VÜillcdolit , ainfi  qu'on  void  de  noflre  temps;  Pareillement  le  Roy 
D.  laques  d'Arragon  fitrccucillir  8c  rédiger  par  cfcrit; comme  en  vn  corps, les 
loix  8c  coutumes  d’Arragon,iufqucs  alorsvfccs  8c  tranfinifes  de  main  en  main, 
8c  fi.it  ce  volume  rcceu  8c  autorife  parles  Etats  tenus  à Huefea,  l'an  mil  deux  cens 
quarante  fept. 

En  la  ville  d'Alcala  dcl  Rio,  le  Roy  fut  aduifé que  fon  Admirai  Raymond  Bo- 
niface,  efloit  arriue  à l'emboufcheurc  de  la  riuicrcde  Guadalquibir,  aucc  treize 
vailfeaux  dsgtffcrrc , qui  auoient  effe  affaillis  par  vnc  armée  de  vingt  nauircs  Mo- 
•relques  de  Scuilc,  Ccuta  6c  T anger , laquelle  les  Chrétiens  auojgnt  vaincue , rc- 

molqué 

• ...  r V 

'U 

'ÿt<  . ty)  '■  ♦* 


^ I 


? 


«1 


■: 

% 


m 

Méi 


LI  UE  VN  ZI  ES  ME.  • 4s- 

mol  que  trois  nauires  prifonnicres  deux  brifccs  Se  cftàrmccs , 5c  vue  rhîlc  à fonds, 

le  rcllc'ayarit  gagne  la  haürc  mer.  Duquel  dangcrlc  Roy  avant  efteaduerty  nupa- 

rauànt,  Se  qu'il  y luoit  vailfeaux  Morcfqucs  en  mer , quiguettoient  fon  armée , il 

auoit  ietté  en  ccllccolVc  quelques  bandes  de  gcnsdcchcual,&:  de  pied,  pour  les 

fiuorifcr, s'ils  elloientprcfles  de  donnercontrc  la  terre  :maisilsarriucrcntaprcsl.i 

victoire."  Ces  treize  vailfeaux  tenansD  bouche  du  fleuuc,  l'armee  tcrrcflreîèvint 

camper  autour  de  la  cite  de  Seuile.au  mois  d’Aotill  1 1 47.non  fànsgrandcs,&;  (an-  n 4-. 

glantes  efcarinouchcs  contre  les  Maures,  fortansfur  ceux  qui  ordonnoienrles  A.sv*i- 

quarriers  5c  lpgis , & faifoicntlesapprochcs,  principalement  du  colle  de  la  mari  u' 

ne, vfans, auecla  force, demillcrufcs, Srimientious, pour  incttrclc  feutlans  les  vaif- 

51  féaux  qui  cftoientarirrcsdanslariuicrc,lcfquclscftbtts,l’Admiral  Raymond  Bo- 

nifacCjlbullint  vaillam:ncnt,5c  repoulfa  les  Maures, au,cc  leur  grande  perte  Se  InV 

rc.  Ce  commeiiceméncdc  liège  fit  li  brade  , Ôfaduânrageüx  pour  les  Chrellichs, 

quela  garrilfo"i,&  habiransdcla  yilledcCarmonc.dill.antcdcSeuiledcfix  licites, 

le  refolurcnrdc  le  rendre  du  toutà  la  deuotion  du  Roy  D.  Ferdinand , llimans 

que  s'ils  dilayoicnrd'atiantage,  ils  elloicnr  perdus.  La  cite  entourée,  5c  les  aduc- 

nuesprifes, 5c bouchées  de  toutes  parts, ahn  qu'onn'y  peult  mener  viutes,  on 

clloic  iourncllemcntaux  mains, 5c  du  coflccle  terre,  Sedeuers  la  mer,  qui  clloit 

l’cndroitd’où  les  Maures  clloicnt  le  plus  incommodez,  5c  partant  btufloicntdo 

, -dclir  démettre  Icfcudansl’anncc  : mais  ils  trouucrcnt  partout  bonncprouilion, 

& forte  rclïllance.Celuyd’entrclcschefs  qui  lit  plus  d’armes,  fut  D.Pclayo  Pères 

Correa,  maillrc  de  l'ordre  de  S.  laques,  5c  des  chcualicrs  Garcia  l’eresde  Varias, 




CommcccschofcspairoicntentourdeSeui!e,l‘InfantD.  Alfonfede  Caflillc  : 
clloit  au  RoydumcdcMurcia,oùil  cffayoirdc  prendre  la  villMc  Xatiua,quin’cll 
pasguercsloingde  Valence, & jas’clloirlàilid'Enguerra .-mais le  Roy  D.Iaimc, 
loti  bcau-pcr:,s’oppo(aâfesconquc(lcs,difarit  qu’il  entreprenoit  fur  !uy,  d’autant 
que  Xatiua  5c  autres  lieux  circonuoifins,  clloienr  de  fon  diflroidl,  félon  la  limita-  , 
tion  dernière.  Et  commcl'Infant  D.  Alfonfcnefaifoitcomptedcrctircrfcsfor- 
ccs , le  Roy  d'Arragon  prit  furies  terres  de  Caflillc  Villena  Se  Saix , polfedccs  par  <*' 
leschcualiefsdcCalatraua  :5c  fur  les  Maures  Càpdctcs  5c  Burgarra,  places  de  la 
•conqucllcdcCalliIlc.  Ccsdiffcrcnds  cllans  pour  engendrer  quelqueplusgrand 


trouble, te  mirentaudeuant  plulicnrs  grands  perfonnages,  qui  moycnnercntqnc 
lebcau-pcrc,  5c  legendrefe vilfenten  Almizra  ,1àoù  ilslcsappoinilerent  .bien  le  ' 


monllra  le  Roy  d’Arragon  fort  rude  contre  Don  Alfonfc , luÿ  refilant  conge  Je 
conque(lerXatiua,laqucllcdproincttoit  tenir  en  dot  defa  femme  D.Yolanr.  Là 
furent  aflignccs  Ics'terrcsqui  deuoient  apparreniràchatun  Royaumc,eflab!if- 
fanr  pour  fronticreàMurcia, contre  Valence,  Aimanta;  Sarazul,  le  fleuucCabri- 
uol,5cà  Valence, Caflralla,Biar,Saxona}Alarch,Fincllrar,Torrcs,Polbp, la  Mfu- 
lelczd’Aquas,  5c  Altca,aueclcurs confins.  Lcsmo'venncursdecellaccord  furent 


lcmaiftredcS.IaquéSjlc  PrieurdcsTcmpliers.ôc  D. Diego  LopcsdeHaro.lcf- 


quclsrctoumcrcntauccrinfint  D.  AlfonfedcCa(lillc*Sc  routeslesaurresforces 
qu’ils  auoient  aucc  euxau  camp  deuant  Seuile,  où  arriucrcnt  nufli  le  Roy  de  Gre- 
nade, bien  accompagne,  5c  quelque  fccours  enuoye  par  le  Roy  d’Arragon.  Là  fie 
failbient  ordinairement  grandes c(carmouchcs,mefmcscnuiron  vu  pontdcb.it- 
teaux,  qui  clloitcncrc  la  citeS:  le  bourg deTriana,  fur  la  riuicrcdc  Guadalqi.iibir, 
lequel  en  fin  fit  rompu  par  les  Chrcflicns,ayans  prisl’opporrur  ited'vn  grand 
fort  vent, auquel  ilsabandonncrcntdcux  barreaux, qui  vinrent  donner  degrandc 
roideur  contre  la  liaifon  de  ce  pont, 5c  la  rôpirent  : ce  qui  ellonna  grandement  les 
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Maures.  Tant  fut  prelTcc  Se  combatuc  celle  grandccitcquclesallicgezcom- 
mcnçansàfouffrir  faute  de  viu  tes,  Se  partant  ledesfians  dcpouuoir  fc  ck  (fendre 
long  temps, ilsdemanderent  compofition  laquelle  fut  accordecà  telles  condi- 
tions , que  la  cité  feroit  liurcc  au  Roy  D.  Ferdinand , apres  que  les  Maures , qùi  fc 
voudraient  retirer,  en  feraient  fortis,aucc  tous  leurs  biens  meubles:  aufqucis  fe- 
raient lailTccs  pour  retraite  les  villes  de  fiinet  Lucar,  Aznalfarachc,  £c  Nicbla. 
Que  pour  leur  donner  temps  de  fortir,leRoy  ny  les  garmfons  u'entroient  de- 
dans, (mon  vu  mois  apres  ceft  accord  : que  cependant  la  fortcrcfTcouchallcau 
de  Licite,  (croit  dcliurc  au  Roy.  Suiuant  ces  articles  fortirent  de  la  cite  dcSeùilc 
plus  de  cent  mille  aines  Maures, qui  pailcrcnt  en  Afrique , fans  ceux  qui  demeurè- 
rent en  AndalulicSe  G ranadciamli  obtint  le  Roy  Don  Ferdinand  celle  belle  Se 
grande  cité, l’an  mil  deuxeens  quarante  & hmct,rayant  tenue  afliegeefeize  mois 
entiers  : elle  n’eftoit  commandée  par  aucun  Roy , mais  feulement  par  vngouuer- 


ncur,quicfloitappcllé  Axataf.  La  première  prouifionquclcRoy  y fit,  fut  des 
chofcs  appartenantesà  la  religion.  11  alla  en  grandcprocctlion  à la  Mcfgide  prin- 


cipale,qui  fut  bcniilç  Se  purifiée,  & y fût  chantée  Mclfe  par  l'cfleu  Archcucfquc 
dcToledc,D.  Guttierc,fuccdTeurdc  D.  Ican  dcfuntl.  A celle  Egliléfut  cltcu 


pour  Archcucfquc  D.  Raymond  Lozana,ScaduifalcRoyde  l'orner  & enrichir 
de  rentes,  Seamplcsrcucnus.ainfi que  lcsautrcs.  Les  hommes  plus  renommez 
qui  fc  tmuucrcnt  en  ce  fiege  aucc  le  Roy  D.  Ferdinand , furent  fes  enfans  D.  Al-  . 
fonfc,D.  Federic,&  D.  Henry  ,l’ArchcucfqucdeTolede,D.  Guttierc,celuy  de 
Cunct  laques,  D.  Ican  Arias,  D.  Garcia  Euefque  deCordoue,  D.  SanchoEucf- 
quede  Çoria , & autres  Prélats,  & iiomnics  Eccle(ia(liqucs,commcD.  Pelayo 
Pères  Corea,quatorziefinemaiifrc  des  chcualicrsdc  fuintt  laques,  D.  Gonçalo 
Ybanesde  Quintana.quinzicfinc  maiilrcde  Calatraua,le  maillrc d'Alcantara, 
les  Prieurs  dcsTemplicrs,  Se  delùinét  Ican, aucc  grand  nombre  de  leurs  chcua- 
licrs.  DcsfcigncursleculietSjs’y trouucrcntD.  Diego LopcsdcHaro^fcigncur 
de  Bifcàyc,  D Pedro Nugnesde  Gufinan^D.  Gouçalo  Gohçalcsde  Galice,  L>. 
Pedro  Ponce  de  Leon , D.  Ruy  Gonçalcs  G iron , Arias  Gonçalcs  Quixad.i , D. 
AlfonfeT cllezdc  Menefes,  D.  Gomes Ruis  de  Mançanedo , D.  Rodrigo  Alua-d 
resdcTolede,  D.  Rodrigo  Frôles,  D.  FernanJ  Y ânes , Ruy  Gonçalcs,  premier 
.Alcaydc  ou  capitaine  de  Carmona,  Garcia  Pçrcz  de  Vargas,  JcToledc.  D.  Lau*' . 
rens  Suarez , Se  Diego  Martinez  Adalid  fceux-cy  clioient  eu l’armcedcrcrrc.Ln 
celle  de  mer  ciloic  Raymond  Bonifacc  Admirai , aucc  bon  nombre  de  chcualicrs 
Se cfcuycrsdc  Bilcayc,  Se  Guipufeoa,  aufqucis  s’elloicnc  ioinch  pluiicurs  bons 
mariniers, Se  foldats  Bafqucsdes  enuironsde  Bayoneen  France.  Tousccuxqui 
auoient  faiel  fcruicc  auRoy  en  celle  guerre,  furent  rccogneus  chacun  lclonles 
mérites  Se  fa  dignité , pluficurs  terres  Se  maifons  furen  t donneesà  la  noblelfc , où 
auflilcsEcclelialliqucsnefûrcntpasoubliez.  Etpourccqucla  citéciloit  defgar- 


nic  d'habicans , le  Ko 


ges.  Se  îmmunitez 


oy  y muita  les  peuples  de  tous  cndroicts,  aucc  dons,priuilc- 
fort^amplcs  : tellement  qu’en  bref  temps  elle  fut  remplie. 


Quelques  iours  apres  la  prife  d'icelle  ,lc  Roy  enuoya  partie  de  l’armcc  viclqrieu- 
fc  contre  les  places  fortes  des  enuirons  : lefquclles  vinrent  en  (on  obciifancc , par- 
tiepar  force,  partie  par  accord  volontaire,  comme  Médina  Sidonia,  Alcala,Bc- 
jcl,  Alpcchin,  Aznalfarachc,  Arcos  Se  Lebrixa,  Se  autres  vers  la  marine.  Parcelle 
conqucllc  le  Roy  D..  Ferdinand  demeura  horsde  toute  guerre  rierc  le  limite  de  fa 
prouincc:  car.il  entendoitgardet  la  paixScamitieaucclcRoy  MahomaddcGra- 


»ade,qui  s'ciloit  touliours  porte  cuucrs  luy  fidèlement  : parquoy  il  conccuoic 
délia  en  fon  ciprit  la  conqucllc  de  toute  l’Afrique,  Se  le  délibérait  de  paifer  le 
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deftroid  au  premier tçmps,auccvne  grande  armee,  contre  I<?  Miralmumin  de 
Marroc.Caid  Arrax.-maisla  mord'empefeha , qui  le  faifit  en  la  cité  de  Seuilc, 
iiouucllcmcnt  acquife , l'année  mil  deux  cens  cinquante  8c  deux  , ayant  rè- 
gne en  Cafhlle  enuiron  trente  cinq  ans , Se  en  Leon  vingt  Se  vn.  A fa  mort 
furent  prcfcntsfcscnfansD.  Alfonfc,  D.  Fcderic , Se  D.  Henry  ,1c  frère  du  Roy 
defuniî,  D.  Alfonf^Scigncur  de  Molina,  Se  rArchcucfquc  D.  Raymond.  Il 
iit  pluiicurs  rcmonllranccs  à fes  enfans , pour  la  concorde  Se  repos  public.  Se 
leur  recommanda  e (froidement  la  Roinc  D.  Icannc.  Ce  Roy  cft  réputé  pour 
Saind  parlcsElpagnols,  mais  il  n'cft  pas  canonizépar  les  Papes.  Sifut-ilgran- 
dcmêntTauteur  duïïcge  Romain,  se  des  Ecclefiaftiques  en  general,  lcfqucls  il 
chérit,  & cfleua  en  honneurs,  Se  richcflcs, autant  qu'aucun  de  fcsprcdccclfcurs. 


Perfecuca  outre  mefure  les  Albigeois  , qui  fe  dcfcouuroicnt  en  les  pais  , lef- 
quels  il  faifoit  brullcr  vifs,  Se.mcttoicdela  main  le  feu  au  bufeher.  Delon  tcmps^^S'  u.v 
êc  viuantencorrArchcucfqucdcTolcdc  D.  Iean,lc  Roy  de  France  fainét  Louys 


J S -Ltmjsi 
l EfltfeÀtTv 
Itdt. 


fit  part  à l'Eghfc  de  Tolède  des  (iiigulantcz  que  luy  Se  autres  auoicnt  apportées 
de  la  terre  Saindtc , d’Egypte , Se  d'ailleurs  : ailauoir , du  bois  do  la  vraye  Croix, 
vnc  des  efpincs  de  la  couronne  de  nolfre  Seigneur,  du  laid  de  la  Vierge  Marie,, 
vnepiccc'dc  la  robbe  de  pourpre  dont  fut  couuctt  nolfre  Seigneur , delà  toüail- 
ledonc  il  ci  luya  lespîeds  de  fes  \ poifres,  du  linceul  où  il  fut  cnleueli,Se  des  ioücts 
dont  on  l'imufoit  quand  il  cftoit  petit,  Se  autres  telles  reliques  par  lrlquellcs  les 
Princes  Arabes  Se  Turcs,  Se  ceux  mçfmc  de  Çonftantinoplc,  faifoient  des  rares 
Se  finguliers  prefents  à nos  François, lcfqucls,  fur  tous  les  peuples  Chrcllicns, 
rcucroicnt  ces  cho'fcs , Se  les  dilfr ibuoicnt  apres  aux  autres  nacions.  Ces  beaux 
joyaux  furent  rcccus par  les  Efpagnols  en  grande  rcucrcnce,  Scdcceft  argument 
ontrouuevnc  lettre  cFcritc  par  ce  Roy  laind  Eouys,  au  chapitre  de  Tolède,  en 
langue  Latine,  auec  fccl  d'or.donnccàEftampcs  lan  nul  deux  cens  quarante 
huid.  Or  la  mort  du  Roy  D.  Ferdinand  fut  regrettée  par  les  Chrcllicns,  Sc  par  • 
lcsMaurcsauflide  Granade,  qui  en  firent  dueilauec  grands  pleurs,  Se  lamenta- 
tions à leur  mode. 

3’  P Eu  apres  le  dccéj  du  Roy  D.  Ferdinand, mouruf  en  Nauarrc  le  Roy  Thi-  N A- 
A baud  premier  de  ce  nom  :alfauoir,  l'an  mil  deux  cens  cinquante  trois,  en  y AR.HE. 
Juillet, en  la  ville  de  Païupdonc  ,lailfant  le  Royaume  à fon  fils  Thibiud 
xicfinc.  11  auoit  eu  à fon  rctourde  Syrie  grands  trauaux  Sc  difficultczaucc  les  Sei-  .v,, 
gncursSc  communautcz  de  fon  Rovaumc,ou  tenans  fief  en  iceluy,  lcfqucls  il  12.35. 
defiroit , Sduy  cftoit  befoing  .comme  à nouucau  venu  Se  effranger , contenter: 
ce  quil  fit , auec  prudence , 6c  grande  patience , Sc  non  moindre  dextérité.  Ceux 
. qui  luy  baillèrent  plusd'afta ires , furent  D.  Guillaume  V ifeomte de  Sola,  Sc  Don 
Raymond  Arnaud  VifcomtedcTartax,  Sc  Don  Gallon  de  Moncadc, fugueur 
de  Bcarn,  lcfqucls  auoicnt  des  griefs,  Sc  plaintifs  contre  le  Roy  : il  les  conten- 
ta du  mieux  qu'il  puu.  Au  Vifcomtc  de  Tartax  bailla  Villc-neuuc,  auec 
toute  la  terre  de  Micxa , S:  Hollauarcs.aux  autres , autres  chofes  ; tellement 
qu'il  pacifia  tout.  Auccl'Euefqucde  Painpelonc,  Don  Pcdrode  Gaçolas,  eut  le  ?4"‘r  « 
Roy  pluiicurs  différends  , pour  les  droiéts  , Sc  immun  irez  de  fon  Eglilc , qui 
procédèrent  fl  auant , que  l’Eucfque  prefuma  d’excommunier  le  Koy  , Sc  mit  Ufnfit  ue 
interdid  non  feulement  au  Dioctfc  de  Pampclonc,  mais  en  toute  la  N auarre: 
où  à caufe  de  fes  prétentions ,Sc  controucrfcs,  ne  le  difoitîCîcilcny  Matinesli-  "' 
non  où  le  Roy  les  falloir  par  force  célébrer , dont  cftoit  appelle  : S;  cependant  1 E- 
ucfqucfctcnoitcn  srragon,auheu  de  Nauardun:  d’où  ellant  quelquefois  lbi- 
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ty,Ic  Roy  le  fitattraper , & mettre  en  prifori  comme  traiftre,  mais  c’cftoit  trop  en- 


iy,ic  îvoy  ic  ntaurapcr  ,o c mettre  en  pnion  comme  trailtrc.  maiscdtoit  trop  en- 
repris:  le  peuple  ne  le  peut  endurer,  Se  force  fut  de  ledeliurer.  CcstcmpcftcsdùrcT 
rent  trois  ans,oii  IcsElpagnolsnefaillentpasdeicdcrtoutcla  coulpeiurle  Roy. 
En  fin  par  la  dihgentelolicitationdcs  feigneurs , Se  chcualicrs.  Prélats  Se  bons  re- 
ligieux qui  fc  mirent  entre  deux, l'accord  fut  faitentre  le  Roy  Se  l’Euelquc.  Le 
Roy  rccogncutfafaucc.Se  futl’mtcrditlcue.Semcfmcsaifgmcntaucuns.qu'ilal- 
la  pcrfonncllcmenta  Rome  quérir  l'ablolütTon  qu'il  obtint  du  Pape  Innocent 
quatrième.  Or  comme  nousauonsdîFTtnbürut  ce  Roy,  l’an  mil  deux  cens  cin- 
quante 6e  trois,  Se  fut  cntcrréàPampclone  en  la  grande  Eglife  : enuiron  laquelle 
année  décéda  aufli  la  Roine  D.  Blanche  de  Çaftille,  mère  du  Roy  de  France , S. 
Louysjlaifiànt  vn  beau  droidt  en  Çaftille  à fon  fils  ( s'il  l'euft  voulu  pourfuiure)  Se 
à fes  defeendans  : elle  fut  enterrée  à fain  d Denis, près  Paris. 
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D.  Alfonfe,  xp  de  ce  nom,  x.  R*y  de  Cajhlle,  gyxxxj.  de  Leon. 


O)  ES  Maures  d’Efpagnc  cftoicnt  rcdmdts  à tel  poinâ, qu’ils  , 
%.  obcUToicnt  tous  comme  vaflaux aux  RoisdcCafhlIc&d’Ar- 
ragon , chacun  en  fon  relTort , l’an  que  lcRoy  D.ALFON- 
S E x.  vint  à la  couronne  : mais  ils  ne  demeurèrent  gucres  en  • 
. cclt  citât,  car  comme  la  liberté  elt  la  plus  douce  cllofc  qui 
foir,dcsqu'ils  curent  vn  peud’occahon  de  fc  remuer, ils  la 
prnircnt.  Ncantmoins  pour  ce  commencement  ilsfctin- 
rcntcois,6e  mcfmc  voulurent  promptement  confirmer  les  alliancft  6c  accords 
qu’ils  auoient  cusaucc  le  Roy  D.  Ferdinand  defunét.  Et  pour  ce  que  le  I 
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3ui  toufiours  fut  liberal,  luy  diminua  fon  tribut  de  cinquante  mille Marauidis 
'or  par  an,  cibnt  en  la  cite  de  Scuilc  J où  il  fut  déclaré , 6c  couronné  Roy  de  Ca- 
ftille,  Leon,  6cc.  La  première  ordonnance  qu'il  fit,  fuc  de  dcfcrict  la  monnove  qui 
couroit  lors,  appellce  Pipions,  au  lieu  dequoy  il  fit  battre  vnc  autre  cfpccc,  qu'on 
nomma  Burgalcfcs,  chacun  dcfquels  valoir  nonantc deniers. fix  deniers  valoicnt 
vn  Ibls.gç  quinze  lois  vn  marauidis  d’or  : tellcinentquclc  Burgalois,  6c  le  maraui- 
dis d'or,  cUoicnt  vnc  incline  choie  en  valeur.  Cech  jugement  ac  monnoyefiten- 
cTierirtoutcscliol'cscn  klpagnc,  6c  la  dcllus  le  Roy  augmenta  de  beaucoup  les  • 

elbts,ialaîrcs,6cpcnliolisordinàircsdcsficns.  Le  premier  remuement  qui  le  fit 
es  terresdes  Maures,  fut  en  T areda,  où  on  n'eut  pas  beaucoup  àfairc  : carie  roite- 
let Maure  de  cclieu,  nommé  Amcc,  fut  tellement  effrayé  qu'il  quitta  la  place  aux 
Chrcltiens,  6c  s’enfuît  en  Afrique. 

Nous  auonsdit  cy-dcuantquclc  Roy  D.Alfonfe,  encor  Infant, auoit  efpoufé 
la  fillcdu  RoyD.Iaimc,ou  Iaquesd'Atragon,D.Violant,dclaquellc  n'ayant  peu 
auoir  aucuns  enfans,  en  fixansqu'ils»uoiencclbzcufcmblc,ilpcnfadê  la  quitter: 

& partant  enuoya en  Danncmarc,  pour  traittcrle  mariage  d’entreluy,  & Clirc- 
llicnne  fille  du  Roy  Danois, quiefloitfreredu  Roy  d'Angleterre, 3c  s’arrelbàTo- 
lcdc,  attendant  le  retour  de  fes  Ambaflàdcurs , où  il  fut  derechef  vifité  par  le  Roy 
Mahomadde  Granade.  Le  Roy  d'Arragon  ayant  eu  quelqucaduertinemcntdc 
cediuorcc  quepretendoit  faire  D.Alfonfe,  en  fut  fort  mal  content, & cltoir  furie 
poinéf  de  déclarer  ta  guerreà  Callille,  fans  ce  qu'il  fut  dcllournépar  les  grands  fei- 
gneurs,  6c  pc^bmiagcs  prudents  de  fon  Royaume,  nonoblbnt cela,  les gents  . 
ac  frontière  ne  lailTcrent  de  s’cntrcpillcr,  8c  endommager  affczlong-temps,  6c 
mcfmes  il  fc  fit  vnc  ligue  d'entre  Arragôu,  ôcNauarrc,  qui  lcsaigric  encor  da- 
vantage. 

T H I B A V D , ij.  du  nom,  xxiij.  en  l'ordre  des  Rois  de  Netuarre. 

Efte  ligue  effoit  pour  la  defenfc  du  Royaume  du  jeune  Roy  T HI-  N A - 
BAVDij.  quiauoitlucccdéàfonperc,ranii55.  n’ayantcncorac-  VAR.RE. 
; comply  la  quinzicfinc  année  de  l'on  âge  : la  ruteleduqucl,6c  regen- 
j Lcdu  Royaume , clfoit  entre  les  mains  de  fa  mere  Marguerite  de 
Foix.LcshilloircsdeNauarrcdilentqucleRoyd'Arragon,D.Iai- 
inc, vint  cnperfonncàTudelcvifircr la  Royne  vefuc,6clcRoy  Thibaud  fon  fils:  £<{«<««/» 
6cfircutlàlcursaccords,  & confédérations  offcrifiucs,  6c  dcfenfiucs:  offrant  le 
Roy  D.  laiinc  àla  vefuc, 6c  à ce  pupille, tout  cç  qu'il  pouuoit,6c  qu’ils  fccurënt  de-  « vrfme  de 
mander , fansprciudicc  toutesrois  des  droiéfs  qu’il  prctcndoitcnNauarrc,  def-  N“-'rr‘‘ 
quels  ilscfjcuiroienramiablcmcnt,  aprcsqucleRoyThibaud  feroit  paruenu  en 
aage  : 6c  cependant  futaccordé  quclors  qu'il  feroit  majeur,  il  cfpouferoit  vnc  des 
filles  du  Roy  d’Arragon:  alTauoir,D.Conlbncc, ou  D.SanchaaudeffautdVllc:6c 
en  casdc  mort  du  Roy  Thibaud,  le  mariage  fe  feroit  auecD.  Henry  frère  d'ice-' 
luy  : promettant  en  outre  le  Roy  d’Arragon  de  ne  marier  fes  filles  en  la  nuifon  de 
Callille,  lanslcconlchtemcnt  delà  Royne  D.  Marguerite:  cllcauHi  promit  de  fa 
part  d'empefchcràfonpouuoir  quclc  Roy  fon  filsii  cfpoulalt  aucuncdcsfille%de 
Caflalfc , légitimes  ny  balbrdcs,lpccialcmentdufccondmariagcduRoy  D.  Fer- 
dinand. En  celle  ligue  Fut  compris  le  Roy  de  France,  6c  l'Empereur,  de  la  part  de 
la  Royne  Marguerite  : ôc  voulut  le  Roy  d'Arragon  mettre  condition  que  la  pre- 
fente  ligue  feroit  approuucc,  6c  confirmée  par  autorité  du  Pape,  dans  certain  ter- 
' me , 6c  qu'il  y appolcroit  grandes  peines , 6c  ccnlurcs  pour  les  contrieucnants. 
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A la  Roync  vcfue  aflifterent  D.  Garcia  Almorauid , Don  Sancho  Ferh.-in'des  de 
Montagu,  D.  Garcia  Gomcsd’Agoncillo,  D.  Gonçalo  YuancsdeBatz.in,  D. 
Corbaran  de  Lcct.D.  Martin  Garces d'Eufa,D.  Pcro  Gonçalcsde  Morcnriu.Se 
D.  Martin  Gonçales  dcMorcntiu,  D.GucrrcroSierc,  Simon  Giros.D.  Pedro 
' Ximcncsdc  Valticrra,Se  D.  Lopc  A rcez , Doyen  de  l’Eglife  Collegiale  deTude- 
lc:lclcjueisiurcrcnttousfolennellcmcntl’obferuatioh  des  articles  de  celle  confé- 
dération. L’alîonblcc  partie  d e T ud;!c , le  Roy  de  Caftillc  eut  incontinent  aduis 
. de  la  ligue  qu'on  y auoit  faite:  parquoy  il  ordonna  pliificïif  ^compagnies  degenFs 

dcchcual, Se  de  pied, qu'il  fit  acheminer ?ald  frontière  dcN-iuafre, prétendant  que 
ce  Royaume  luy  appartenoit,  & qu'il  vouloit  pourluiurc  fon  droit!  par  armes. 
D'autre  code  la  Roync  D.  Marguerite  R egentc  munit  lës'villcs,8e  chnltcauxcon- 
tre  Caftillc  de  fortes  garniforts,'  Se  fut  pareillement  fecouruë  du  Rov  d'Arragon: 
de  forte,  quelcsCalhlIanS  nepallcrcnt  point  auant  pour  celle  fois.  Cependant 
le  Roy  D.Tlubaud  accomplit  le  quinzicfmcan  defonâagc  : parqtioy  on  trouua 
} r z-  54-  bon  de  le  déclarer  Roy  majeur,  & Iccouronner,  ce  qui  fut  fait,  l’an  1154.  cnla 

grande  Eglile  da  Pampclone  ,où  il  iura  l'obferu.uion , & melidration  des  droidts 
LifHe  roxfsr  cill  Royaume.  Des  qu’il  fcvidauoirradminiftration  en  main  defcsarfliircs;ii  vou- 
lutquc  l'alliance,  te  ligue  que  fa  mère  auoit  faite  auec  le  Rov  d'Arragon  fuit  de 
' nouucau  Ibpulec,  Se  pour  ce  fc  virent  les  deux  Rois  en  l'Egiîl’e  appellec  noftrc- 
Damede  Montagu', la  où ilscapirulërent : 6c  fùrdicfqucleRoy  IJ.  laimedefen- 
droitlcRoyaumcdeNauarre  contre  tous,  Se  qu'aucun  des  dcuxRoisnc  feroit 
. paix  ny  trëuc , fans  le  conlcntcmcntde  1 autre.  PourralTeuranccdcfquellcs cho- 
fes,  mcfmcs  des  mariages  fuf.nenrionficz,  furent  mifes  en  déport , de  la  part  du 
RoyThibaud,  lcsforccrcflrsdc  Gallipicnço  , Arguedas , Monrcal:  Se  du  coftc 
d'Arragon,  les  chaftcaux  de  Rueda,  Se  Sos,  Se  le  lieu  de  V ncallillo  : lcfquclles  pla- 
ces deuoiem  demeurer  es  mains  de  chcualiersNauarrois,  quineantmoinsferoicnc 
abfous , Se  quittez . parle  Roy  de  Nnuarre,  du  ferment  qu'ils  luy  deuoient , Se  de 
fon  confcntcmcnc  feroient  lcnncntàceluy  d'Arragon , auec  referûation , Se  pro- 
mefte  de  rendre  toutes  les  placesàceluy  contre  lequel  feroit  par  l'autre  fait  taure. 
T ont  cela  fut  iurc , fait,  Se  promis  par  les  Rois,  Se  leurs  principaux  hommes  :aüà-4j 
uoir.de lapart de  Nauarre.  Don  Sancho Feruandes  Je  Montagu,  Scncichaldu 
Royaume,  D. Garcia  Almorauid, D.Gil  dcRada,D.Gonçalo  YuanesdeBatzan, 
D.  Martin  Ximencsd'Ayuar, Fernand  de Lect,  P amir  Ferez d'Arronis.D.Cor- 
baran  dcLcet,  D.  Artal  de  Luna,  D.  Pedro  de  Varillas,Se au trcscncualicrs , auec 
lix  bourgeois  de  T udclc  : Se  des  Arragonois  D.  Alfdnfe , Infant  d'Arragon , Don. 
Garcia  Eucfquc  de  T aralTonc,  D.  Garcia  Romeo,  D.  Pedro  Corncl,  D. Simon  de 
FofTts,  D.Fcderic  Lizana,  D.Pcro  MartinesdeLuna,  D. Sancho  d'Antilla,  Se  au- 
tres. E11  ccftc  ligue  furent  compris,  Se  nommez  par  le  Roy  dcNauarrelc  Roy 
de  France,  Se  fes frères:  Separle  Roy  D.  Iaimc  CharlesComtcde  Proucnce, frè- 
re du  Roy  dcFrancc.  Cela  arrefte  entrcces  Princes,  commença  lagucrrefort 
chaudc,acfuricufccsfronticrcsdcNauarrc,8eCaftillc:àquoy  entendoit  tant  plus 
volonticrslc  Roy  d'Arragon,  pour  ce  que  s’eftans  celle  année  rebellez  les  Mau- 
res dupais  de  Valence,  en  nombrede  plusdcfoixantc  mille,  fous  vn  certain  Alar- 
drjclcur  chef,  Se  capitaine , le  Roy  de  Caftillc  les  lbuftenoit , Se  aydoit  fous  main 
par  haynccouucrtc,  Se  enuic  qu'il  portoit  au  Roy  D. laques  : fi  cll-ce  neanrmoins 
que  par  la  diligence  de  pluficursgrandspcrfonnages,  il  le  fit  incontinent  vhètre- 
uedcquclquesmois:  durant  laquelle  ellantvenule  Roy  Don  lamie  en  Nauarre, 
D.  1 icgoLopcsdeHarofcigncurdeBifcayclcvinttrouucr,  8c  1c  fit  fon  vailal, 
eftânt  mal  contcntdu  Roy  de  Caftillc,  qui  uefûtpaspctitaduantagcaux  atlàircs 
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de  ccflcliguccontrc  Callillc:  car  D.  Diego  cftoit  vn  braue&  vaillant  capitaine. 

Le  Roy  D.  Alfonfc  pretendoit  les  dtoiéls  ancicnsdcfcsprcdccclTeurs  au'Royau-  D,w,.dt<  & 
me  de  Nauarre  , ou  pour  le  moins  que  D.  Th  ibaud  luy  en  fill  hommage  tel  que  le 
Roy  D.  Garcia  Ramircs,  &:  lesRois  D.Sanchos,  fils,  & petit  fils  d‘iccluy,auoicnt 
faitau  Roy  D.  Alfonfc  viij.  Empereur  des  Efpagnes,  &aux  autres  Rois  de  Callil-  **"•'<• 
le:  cequcle  RoyThibaud  rcfufoic,allcgancquc  c'efloit  vne  rccognoiflancc ex- 
torquée par  violence,  lùnsaucuneraifon,&  que  tant  s'en  falloir  qu'il  voulull  fc 
foufmcctrc  à chofc  aucuncaux  Rois  de  Callillc , qu'au  contraire,  ilcntcndoit  re- 
couurcrd'iccuxles  tcrresdcBurcua,Rioja,Alaua,&  Guipufcoa.S:  autres  terres  de' 

Caftille  la  vieille , que  lespredcceircurs  de  D.  Alfonfeauoient  rauies , Si  vfurpees 
dcsappartcnanccs  du  Royaume  de  Nauarre  ic’clloicn  tics  caulcs  de  faire  entrer 
en  guerre  ccj  Rois , lcfqucls , la  treue  expirée , mirent  leurs  gents  aux  cliamps  : les 
Nauarrois,&:  Arragonois  faifans  la  malfc  de  leur  armée  es  cnuironsdcTudelc,& 
les  Calltllans  vers  Alfaro,  & Calaorra. 

Les  Rois  de  Callillc, & ccluy  d'Arragon  menoient  en  perfonne  les  armées  con-  « 

traires,  & cllqicnt  fi  près  l'vne  de  l'autre, qu’on  n'attcndoit  que  l'heure  de  les  voir 
venir  aux  mains:  mais  il  n'y  auoit  faute  debons  perfonnages , qui  s'cmployoienc  &Arrf>- 
pourempefeher  vntcldcfordrccntrcPiinccsChrellicnSj&ficonjoints.  LeRoy 
D.  Alfonfc  fit  rcmonllrcrà  ccluy  d'Arragon, que  c’clloit  chofc  indigne,K  du  tout 
contre  foncfperance, de  voir,  queluy,  qui clloit  l'on  beau-perc,  portalfles  armes 
contre  luy,  n'en  ayant  rcccu  îniurc  nyotfcncc  aucune  :&  le  prioitdcne  l'cmpef- 
chcr  en  fa  iullcpourfuitte , des  droidts  qu'il  auoit  au  Royaume  de  Nauarre,  que  le  , 
ComccThibaud  luy  occupoit.  Le  Roy  D . Iaimc  rclpondit , qu'il  ne  pouuoit , en 
bonneconfcience,  ny  félonie  deuoirabandonnerla  defenfe  d'vn  jeune  Prince, 
qui  luy  auoit  elle  rccommandc,lesatlaircs  duquel  il  cltimoic  comme  propres.  Plu- 
Iieurs  Prélats,  & gentsdegrand  autorité  s'edans  en  vain  employez  pour  mettre 
paix  entre  ces  Princes, vn  fimplcgcncilhommcCatcclan  natif  de  Bcfalu,dcla  mai- 
iondcla  RoynedcCallillcD.  Violant, y fitplusquc  tous  les  autres.  Celluy-cy. 
vint  trouucr  le  Roy  d'Arragon,  &cluyfccutfi  bicnperfuader,  Acaucc  fi  efficaces 
raifons, qu’il  ploya  fon  cœurà  la  paix.  L’office  fait  enuers  ceftuy-cy,fut  par  le  chc- 
ualier  reïteré  à l'endroit  du  Roy  de  Callillc  fut  fiheureufe  fa  négociation, qu'il 

cutpromciredcconfcrcrprcfcntSjdclcursdiftcrends  &qucrcllcs.  Parquoy  cllans 
• drcffecs  quelques  tentesen  vn  champ  entre  les  deux  armées,  les  trois  Rois  s'cntrc-/j:”'r'*'*'  Je‘ 
vcircnt&careficrcntfortamiablcmentjfe  banquetèrent  les  vnslesautrcs,&:aulc  iî‘.irr.,Vn  ' 
j que  fefeparer  furent  de  bonaccord.Carnonobllâtquclqueliguequ'cull’cntfai-  c>-aw-t,. 
te  les  Rois  de  Nauarre,  &- d'Arragon,  & quelque  bon  courage  qu'cullmonltrc  le 
jeune  Roy  Thibaud,  fi  cll-ce qu'il  condefccnaità  faire hommageau  Roy  de  Ca- 
lHlle,ain(i  qu  auoient  fait  les prcdeceifeurs  pour  fon  Royaume  de  Nauarre.Carlcfc/t  v*pa  j, 
Roy  de  Callillc  ellimant  auoir  gaigne  fonoeau-perclc  Roy  d’Arragon,  par  cet-  c~ 

tccntrc-vcuë,  qui  à la  vérité  luylcruit  beaucoup,  mcfinc  àcaufequela  Royncr 
D.Violancfi  femme  le  trouualàprefencc,demandaau  Roy  Thibaud  les  plusex- 
ttcmeschofcs  qu’il  peut,  nedefirantrien  moins  qued’entrer  en  accord  -suce  luy: 
mais  ne  luy  ellarit  rien  rcfiifc,  ils  tranf  igerent,  & compoferent  en  forte quclc  Roy 
_ Thibaud  demeura  valTal  du  Roy  D.  Alfonfc  : & fut  dit  qu'il  ticndroïc  vn  Lieu- 
tenant en  la  cour  de  Callillc  auec  fes  tiltres,  & que  toutes  les  fois  quclc  Roy  de 
Nauarre  feroitappcllépour  le  befoin  des  guerres  qui  pourroientfuruenir,  il  feroit 
tenu  de  venir  lcruir  en  perfonne , ou  par  fondit  lieutenant  ,auec  deux  cents  hom- 
mesàcheual.  AtoutcscesconditionscondefcenditlcjcuneRoy,  ou  pour  11e  fc 
fentir  allez  fort  pour  rcfiller  à fon  aduerfaire,  ou  fc  doutant,  ou  s'appereçuant  que 
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le  Royd’Arragon  s’dloit  laiffégaigncr , ou  bien  en  conlidcration  du  repos  pu- 
blic : joinél  qu'il  ne  faifoit  rien  Je  nouueau , & que  fcs  prcdeceflcurs  n'cuUent  raie, 
nonobftant  que  D.  Sancho  Fernandez  de  Calcantc , & autreschcualicrs  Nauar- 
Bomrgtùt  J*  rois  l’en  dcfconfcillairent,  & de  mcfmc  les  bourgeois  & habitans  du  bourg  de 
2"'"  fainét  Sérum  de  Pampclone,  lcfqucls  apres  que  tous  les  autres,  tant  Prélats,  chc- 
crin  * i'hom-  ualiers,quecommunautcz  du  Royaume  curent  confcncy , ôc  approuue  celle  paix; 
m*£cq*t leur  pCt{jftcrencàIarcprouucr,&ncs'y  voulurent oncquestrouucr:  à raifondequoy 
c‘l„jdt  c«-  ils  furent  chaftiez  par  le  Roy  comme  mutins,  paramendes  pécuniaires:  toutes- 
fiiie.  fois  eftant  quelques  joursapres  fon  courroux  pâlie,  il  confluera  que  ces  Pampc- 
lonois  dloient  bons , & fidcles  patriots , & ay  mans  fon  honneur,  & grandeur,  & 
s!scr**‘l'  qu’1^  auoient  retilté  à la  volonté  par  vpy  zcle , & amour  qu'ils  portoient  à la  cou- 
Pdmftiane  ut  roiuic  deNauarrc,  & pour  ce  leur  fit  rendre  leurs  deniers  : de  là  procéda  la  cou- 
jMàchlfa  If  urne , qui  a duré,  qu'es  chofcs  concernantes  à CalHllc,  ce  bourg  ne  mettoit  point 

coHCtrrtAKS  fon  fccl. 

CdJUUc. 

CASTIL - T E diuorce  que  nous  ayons  cy-dcuant  dit, que  deliberoit  fairele  Roy  D.Alfon-  4. 
LE.  LfedcCalbllCjd'auccla  Roync  D.  Violant, ne  peut  auoir  lieu, d'autant  que  Toc- 

5t«»ji»ari4.jca(ionqu'il  pretendoit  delà  llerilité  d’icelle  cdToit, ayant  elle  lavolontcdc  Dieu 
!?  fmmJn  iqu'cllc le  trouualt  enceinte, l'an  1154. Séncantmoinslcs  Amballàdeurs  enuoy cz 
D’anrt  marc  auoient  lceu  II  bien  exploiter , qu'ils  auoient  amené  la  PrincelTc 
puditmcmii.  ChrcllienneaTolcdc,dcquoy  le  Roy  D.AlfonfclctrouuamerucilIeufanentcm- 

> pcfchc,&  conlus.-parquoy  ne  fçaehant  comme  pallier  celle  faute, feprefenta  à luy 

D. Philippe  fonfrerc,  quicftoit  Abbcdc  Vailledolit,&:  dcCueuaRubia,dcfigné 
Archcuéfqucde  Seuile , & à celle  caufc auoit  elle  nourry  aux  clludcs , 8c  demeure 
quelque  temps  en  1' V niucrhté  de  Paris  : lequel  demanda  celle  PrincclTe  en  maria- 
gêTIlgreuoitfortau  Roy  d'appaner  ce  D. Philippe:  ncantmoins  ne  fçaehant  quel 
meilleur  remede  donner  àcc  dclbrdrc,  il  l'a  luy  fie  clpoufcr,&:  en  faucur  de  ce  ma-  . 

Friage  luy  afligna  pluheurs  rentes, & reuenus,  mais  il  fut  bref,  & peu  heureux  : car  la 

PrincclTe  Chrellicnncs'cllimant  meprifcc,&  mocquce, en  prit  ligràddueil,qu  t:l- 

Cntiu^ie  de  lcfCConfuma  peu  à pcu,&;  mourut.  Ainli  demeura  ferme  le  mariage  deD.  Violant 
CaJUIc.  d’Arragonauecle  Roy  D.  Mfonle,  auquel  elle  donna  depuis  ample  génération. 

Son  premier  enfant  lue  D.Bcrcngucla.puis  D.Beatnx,D.  Ferdinand,  furnommé 

de  la  Ccrdc,D. Sancho  qui  futRoy  apres  le  pcre,D.  Pedro, D.Ican,D.Iaimc, ou  la-. 

ques,  de  touslcfquels  nous  ferôs  ample  mentiô  cy  apres  : finalcmét  eut  les  lnfan- 
tisD.Ifabelj&D.Lconor.  Outre  ces  cnfans  lcgitimcsluy  furent  donnez  D.Al- 
fonfc  Fcrnandcs,  dontla  mcrecll  ignoree:&  D.  Beatrix  engendrée  en  D.Maior 
* I Guillcn  de  GuzmanfillcdcD.  Pcrczdc  Guzman,  en  laquelle  famiÏÏc~lcs  Roisde 

; Caltillcontibuucnt  trouucdcsdamcsàlcurfcruicc.Ccllc  fille  p.BcatrixfiitRqy- 

/nc  de  Portugal.  L’anncc  mdmc  ii.  sa.  vintà  la 'dignité  ArchicpilcopalcdcTolcde, 

& prunace  d'Efpagqc  vn  certain  D.  Sancho  que  les  Efpagnols  clliincnt  dire  In- 
fant de  Callille, fils  du  Roy  D.  Ferdinand  dcfun&Sc  freredecét  Alfonfe:maisçc- 
' la  n'ell  gueres  certain.  Auant  luy  auoit  die  Archcuefque  D.  Pafqual,  luccclTeur  de  _ 

D.  Guttiere.  Ccmcfmcanarriua  à lacourd’EfpagncEdoüart,  fils  &:  heritier  du 
Roy  Henry  iij.  d'Angleterre,  lequel,  félon  la  coultumcdecesccmps.futpalTc,  6c 
arme  cheualicr  de  la  main  du  Roy  D.  Alfonfe. . 

MAV+  Vant  auxMaurcs,  ils  elloicnt  comme  nousauonsdiél,  dilperfez  en  petits 

R.ES.  Potentats , excepte  Granade:  lcfqucls  tous  neantmoinsauoient  lait  hom- 

' mage  au  Roy  D.  Alfonlc  de  Callille.  En  l’Algarbc  regnoit  çn  celle  qualité  Aben- 
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Mofùd.qui  tenoit  Niebla  & Xcrcsivnc  dame  Maure  dominoit  à Lebrixa  ou  N e- 
briffj,  & Arcos  : Murciadtoit  tenue  par  Mahumet  Aben-Hudicl,  & autres  lieux, 
par  autres  capitaines  5e  feigncurs,qui  tous  mouuoicnt  du  Roy  deCaltilIciaitfqucls 
ncantmoins, aux  occafions, ils femonltroicnt  peu  fidèles: parquoy  l'an  mil  deux 
5 ccnscinquantcfix,  ondcpolfcJa  tous  ces  roitelets,  6c  receutlcRoy  D.  Alfonfe 
XcrcSjdc  la  frontière, par  reddition  volontaire,  où  fut  mis  gouucrncur  D.N uguo 
de  Lan» , 6c  vn  ficn  lieutenant  nomme  Garcia  GomcsCarrillo,  hardy  chcualicr. 

Arcos  ôc Lebrixa nefe voulurent opinialtrer,  ains  fuiuans ^exemple de ^Ccrcs,  fc 
rendirent  parcillcincnti  D.Henry  freredu  Roy,quiy  fut  enuoyede  Xcres.  Lan-  ^ . 
nce  fumante  mil  depxccns  cinquante-fcpt,lc  Roy  vint  en  Algarbc,où  il  prit  la  vil-  ch.fixJtr.fi 
IcdcNiebla , 6c  altigna  terresautour  de Seuileau  Roy  A ben-Mofad , 6c  plulieurs  W*' __ 
rentes  en  celle  Lite,  & parce  moyen  eu  t tout  le  rcltcdu  païsd'Algarbe.-adauoirlcs 
lieux  de  Gibralcon,Huclma,Scrpa,Mora,  Alcabin,  Cattro,  Martin,T auira.Faro, 

& Laulc,  toutcspolfedces  par  feigneurs  Maures, qui  ne  recognoiffoicnt  en  rien  le 
Roy  de  Granadc,auec  lequel  maintenoit  ferme  amitié  D.  Alfonfe:  tellement 
qu'ayant  ordonné  vn  anniuerfaire  en  la  cite  de  Scuilc , pour  le  Roy  D.  Ferdinand 
defunétyqui  feeelebroit  tous  les  ans  en  la  grande  Eglilcd'iccllc, le  Roy  Maho-,,J,'  Z",, 
met  Abcn-Alhamar  y cnuoyoit  pluficurs  de  fes  Maures  principaux,  aucc  cent  b Fmb- 
hommesde  pied,  portails  cents  gros  flambeaux  de  cire  blanchc.qu'on  mcttoit  au-  *• 

tourdclatombcdudcfunéf. 

Lesaffaircs  d'entre  Cafttllc, 6c  ^lauarrceftoicnt  cnapparcnce  cois  6c  paifiblcs, 
mais  les  effets  monfttcrcnt  celte  année  1157.  quela  paix  d'entre  les  Princes  11'clt 


1157. 


. bien  fouuent  entretenue  par  autre  lien,  que  leur  plailir  6c  eommodite,  lânsauoir  ’ , 

cfgard  à accords,  ferments  ny  promefles.  Car  le  Roy  de  Caflillc  ayant  mis  fus,vnc  /mcmu/fim 
puiflintearmcc,  fous  couleur  d’auoir  foupcon  des  Maures , la  fûifoit  tourner  vers  lcfUl  ,T<  & 

t f"  a . . r*  - ...  « . ^•aaafafil  /aa 


îa  frontière  deNauarrc , pour  y faire  quelqucnotablc  brefehe,  pendant  qu’on  ne  ‘ 

fedoutoit  de  luy.  Parquoy  lesdeux  Rois,D.Iaquesd'Arragon6cTlùbauddcNa- 
uatrcferemircnthaltmcmcntcnarmes:6cnctardagucrcs,qucD.  Henry  lnfanc 
de  Caflille , frère  du  Roy,  6c  D.  Diego  Lopcs  Diaz  de  Haro , fils  de  Diego  Lopcs  j 
Diaz,  peu  auantdccedcjuxbaingsdc  Bagnercts,  vinrent  trouucr  le  Roy  J'Arra- 
gon,cn  la  ville  d'Eltcllc,  aucc  Icfqucls  ils  le  liguèrent  contre  Cad  illc,  faijanc  l'In- 
fant grandes  plaintes  contrelc  Roy  D.  Alfonfe.  Auec  le  jeune  de  Haro  vinrent  s^gtamjk 
D.  Diego  Lopcs  de  Mendoça,  Michel  Imgucs  de  Suaçu,  YnigoXimcnes 
Nandarcs,  Sancho  Gonçales  dcHcredia,  Ruy  Sanchesdc  Land  a , quiefloient 
tousdcsprincipauxlcigncursdcla  Prouinccd'Alaua, Lopcsde  Vclafco,  Gonça- 
lo  Gomcz  de  Agucro,  Lopcs  Garcia  de  Salczar , Lopcs  1 niguesde  O rozco , San- 
ch’o  Garcia  de  Salzedo,  D. Gonçales  de  Cauallos,  grands (eigneurs en  la  monta- 
gne , lcfqucls  vinrent  tous  auec  D.Dicgo  Lopc  Diaz  de  Haro  leur  lcigucur,  6c  li- 
rcnthominagcau  Roy  D.!aime,luy  promettant  dclcfuiurcconcrc  tous  les  Pnn-  , - 
ces  du  monde , où  il  les  voudrait  mener.  Les  chofcs  citant  en  branflc  de  venir  au 
plus  grand  defordredu  monde,  tant  fut  trauaillc  par  tes  conciliateurs  6c  amaccurs 
de  paix , que  les  Rois  de  Caltdlc  &cd Arragonfctrouucrcntcnfanblcà  Soda,  où 
nouuel  appoinccmcnc  6c  accord  fc  fie. 

OR  poureeque  les  eltatsque  leRoy  Q.Thibaudauoitcn France, aflàuoir,  N A- 
la Champagne &:  Bric,rcqucraicntiàprcfcncc,oudcquelqu'vndegrande  FAR.RE. 
autorité,  la  Roync  D.  Marguerite,  s'y  en  alla , mais  clic  mourut  en  la  ville  de  Pro- 
mus,d'où  elle  fur  portée  au  Monalterc  de  Clcruaux , ôc  la  cnfeuclic  : à celtccaufc  il 
fallut  que  le  Roy  fon  fils  s'y  acheminait,  pourcanc  îlrccominandal'onRpvamne 
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dcNauarreau  Roy  d’Arragon,  fie  lui  fl  a pourScncfJial  Si  gouucrncurcn  iccli.y 
vn  cheualicr  François, appelle  Gcolfrey  de  Beaumont,  dont  les  Nauatroisnefi- 
rent  pas  grand  compte, & encor  moinsdu  Rbv  d'Arrugon,  auquel  ilsnevouloict 
preltcr  aucune  obéiifuncc:  fie  pour  eceômcn ça  à le  rompre  I amitié  cnjrc  jesNa- 
uarrois,8e  Arragonois,l'an  11 57.  auquel  temps  D.Gil  de  Rada,  cheualicr  Nauar- 
rois.fic  hommage  au  Roy  D.Iànné;cic font  hafteau de  Rada, pour  luy, fie  pourD. 
Mariade  Lcctla  fcnHhc.  Lc'Scncfchal  voyant  le  Royaume  à luy  commis,  entrer 
en  troubles,  vint  trouuer  en  diligence  le  Roy  D.  lamic.quielloit  à Barcelone,  Se 
obtint  deluy  alîcurance  depaLx,  pourquclquc  tempsentre  les  deux  cltats. 


CASTIL- 

LE. 


ÇE  troiiuamlorslcRoydcCaltiilocnp.iix.iucc  rôtis  les  voîfinsChrelticns,  fie 
' M rurcs,il  entendoit  à la  police  & gbuucrnement  de  fes  fujets.defquels  il  eut  en 


ce  temps  grandes  plamtcs,àcaufcquc  parla  variation.  Si  chanpcmcntdu  prix  des  .1  ■m 
mon  noyés, tour  clloiryaienn  cher  excclliucm.nt:  à cfuoycuiaant  remédier, pour  dTi 

ordonner  vil  certain  taux  aux  denrees,  Se  autres  choies  qui  sexpofoient  en  vente,  §jjfl 


il  fit  contraire  effet,  fie  creut  encor  d auantagcla  cherté  : parquoy  il  cafla  celle  or- 
.-à  chacun  de  vendre  les  viurcs,dcnrccs,fie  imrdiunJifcs 


Faliiern  tn 
j4At*-a$r.t 

peur  ^Empire. 


Impiété  Je 

JlfjHf'rgj  p a* 

Jlard  Je  Fri» 
Jenc , pour  re- 

2*er'  j 


Richard  An- 
glais ejlcM  Er» 
pereur. 


Le  Rey  D. 
jilfoafe  Je 
Camille  fjlet, 
néglige  U dt  - 
ffeitc  impé- 
riale. 


donnante,  Je  laifia  liberté 
à fon  plâiTir. 

Enuiron  cetempsgrâd  rroublcelloit  en  l'Empire d’Alltmagnc, prétendu  par  » 
Conrad, filsde  Fridcrici).  Roy  de  Naples, 8c  de  Sicile, & Guillaume  Çôtcdc  Hol- 
lande, qui  tous  deux  le  portoicn  t pour  Empereurs.  La  mort  de  Côrad  furuinr,qui 
fut, à ce  qu’clcriu  en  tics  ltaliens,cmpoifonncpar  Manfroy  fon  lieutenant, fie  frété  , 
baflard, lequel  vfurpa  les  Royaumes  dcNaplcs,  fie  Sicile , que  les  Papes  vouloicnc  f 
tirerieux,dcpuislctcpsdcFrideric,accn  cxclurrcla  maifondc  Soauc  ; nonobltâc 
que  Conrad  cuftlitlîe  fon  fils  fie  heritier  Corradin,auprciudiccduqucl  Manfroy  V, 

lefitRoy,feignanrauoircunouucllcsqu‘il  cltoitdcccdéen  Allemagne, ayant  ce-  ;; 
pendantdonne  ordre  dé  le  faire cmpoifonncr par gciirsjtcitrcz,am(i qu'il auo:t 
fait  lepere:  mais  il  ne  fut  pas  bien  feruy.Orauoft  elle1  dieu  Guillaume  Jc-Hollan- 
de  Empereur  par  lesmenecs  des  Papes  contre  FriJetic,  fie  depuis  toufiours  aubir 
retenu  ce  titre  jufqu 'à  fi  mort, qui  fut  toit  apres  celle  de  Conrad  : car  ayant  guerre 
contre  les  Frifoiis  rebellez, fie  cllât  par  cuxdefait  fie  blelfé,  il  le  noya  en  vn  mardi. 
Ccftuy-cy  mortjlcs  elcdtcursd’Allcmagncclloicnt  partis  en  deu  x Jmcrsaduis:  Es 
vns  voulans,  lelon  les  loix  de  l'Empire,  qu'vn  Prince  Allemand  futtelleurlcsau- 
trcs,po  il  ible  corrompus  par.irgent,tcndans  à ce  qu'vn  cltranger  puilfmr  fiiltco’- 
loque  en  la  dignité  Impériale,  afin  qu’il  pcult  réprimer  les  troubles , S;  feditions  aj 
qui  trauailloicntl’Allemagnc,  fie  l'Italie.  Deux  Princes  cltoicnt  lors  furie  bureau: 
allauoir, Richard  fils  du  Roy  Ican  d’Angleterre, fie  frère  de  Henry  îij.  lors  régnât: 
ce  le  Roy  D A 1 foule  de  Câlhl  le.  Lesclectcurs  Conrad  ArcheuelqucdcColognc, 
fie  LoysComte  Palatin  du  Rhin,pr.miquezparl,Angloisprdcnr,[\.  fleurent  Roy 
des  Romains, à quoy  condelccnditl’Archcucfqucdc.MajcnceunaisÀddlphcDüé 
deSaxc.fierAtchcucfquedcTrcucs,  fie  le  MarquisdcBrandcburgn’approtiuans 
ccftc  élection  dcleurcolté, nommcrentle  l^oy  de Caltille  abfent . lcqucladucrty 


de  fon  élection  parfolcnncllcambalfadc.ne  voulut  pourtants’achqnincren  Al-  .‘{..'«B 
lemagnc,  entendant  que  Richard  le  vouloir  faire  obcïrpar  armes , fie  qu  entre  les 
Allcinanslagueinrettoitcnflammce~plusqucdcuant:parquoy  attendant  quelle  , , * 

en  feroit  l'ifluc,  il  s’cncrctcnoit  dans  la  ville  deTolcdc. 


& 
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le  mefinc  année  1 1 57.  Ic  Roy  de  Portugal,  D.  Sancho  Capello , auquel  on  7 < , ' 
oitoltel'adminiltracion.Se gouucrncmcnt defon Royaume.pourlabail-  y 
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lcrà  fon  frété  D.  Alfonfc  Comte  de  Bologne,  vinten  Caftfllî  vers  IcRoyD.Al- 
ronlclcSagc  ( félon  les  plus  certains  ) pour  le  prier  de  luv  ayder  à recouurcrfudi-' 

(Tnifr  rTvîlli^r  f.L  — 1T r»  (*  1*  r* 


ronlc  le  Sage  (lclon  les  plus  certains)  pour!  

gmrc,  Se  chafticrfesfiibicdh  rebelles,  quiauoient  cllably  Roy  fur  eux  Ion  Frere, 
luy  viuant  : à quovIcR.oyj.lc  Caftillc  inclinoit  : mais  l’intcrclt  particulicrluyfit 


l , i — i >»v«iuu.uuuuuH;imB  nnicicu  parricuucriuy ne 

abandonner  la  caulc  de  l'affligé  : carie  Comte  de  Bologne , Régent  de  Portugal, 
Içachantqucfon  frere Faifoirccftef  ourluitte,  pria  par  lettres  le  Roy  D.  Alfonfc  »• 

/ de  ne  le  troubler  point  en  la  charge  où  il  auoit  ciléappcUé  par  lesEllats  duRoyau-  TuclXL  ' 
I mc.pourlciririmcscaurcs.mcrmf*^  nurl’'»nnrr>Uirw™  *„*~~*A  fit  >.  v 1..  _ 


mc.pour  légitimes  caufcs.mcfmcs  que  l'approbation, autorité,  & mandement  diW<  aj^.e 
hej^Roraajn  y clloit intcrucnuc.  oues'ilfccontcnoitdc  luy  nuyrc.îl  luy  pro- 
mcttoirdelpoufcrlàllllcbaltardc.  D. Beatrix. Ouiellnirlnr.rn^rrrAvftrrmn- 


H.  r 7'=r  i : >..'uesn  ictuutenoitue  luy  nuyrc,u  luy  pro-j- 

mettoird  cfpouferGt  fille  bâtarde,  D.  Beatrix,  qui  clloit  lors  en  nage  d’eftre  ma-  /I 
ricc,&:  rcroit  diuorccauec  b Comtefle  Mahault  la  femme:  & en  outre  rcmcttrôit 
™ -^.rcj  Jncicang  recognoilfancc,  & hônugc  que  Portugal  deuoitauRoyau-  t*. 
mené  Leon.  Ces  offres  hrent  ouurir  Icsorcillcspu  Roy  D.  Alfonfc,  lequel  entre-  /<**  ira- 
tenant  !c  Roy  D.  Sancho  dcparolcs , fit  cemariage  deD.  Beatrix,  aucc  le  Régent 
rcre  d iccluy , a qui  il  conflitua  en  dot  les  terres  du  pais  d’Algatbc , o fiées  nouuel  - tujJ. 
ementaux  Maures.  C eftacccffoircdu  Royaume  J’Algarbe à ccluy  de  Portugal, 
iirciuc  delà  en  .mat  les  Roidr  Pnrmtri!  rwirrt-p^  o . 


ht  que  delà  en  auât  les  Rois  de  Portugal  porterct  leurs  armoiries,  Se  cfçuITons  bor- 
Cj  l.  ü[n  k°r“  d e gt|çulcs , lemcz  de  cha  tleaux  d’or  Gins  nombre,  qui  furent  puis 


, , n — ''-'■'..■ituwuj  u ui  um  iiuuiDrc,  uui  luam  uuu 

rc  me  saunombredefept.  Le  Roy  D.  Sancho  Capcllo  hors  de  toute  cfperancc  n.s*  ikeC*- 
e régner  en  Portugal,finit  toll  les  jours  en  Caftille,  où  il  fut  ce  pcudcrëps  nour-  à! 

/T>  & entretenu  en  eilat  Royal  parle  Roy  D.AlfonfcdcCaflilIcauquclilenprinc 
toutautanr  qu  accftuy-cy  quelques  années  apres  ; car  il  furdepoifede  parfon  pro- 
pre  s D. Sancho, ou  bon  bdoin  luy  futdauoirconfcruéramiticdes  Maures:  car 
‘ ^ «ouua  ccours,  ny  faueur  en  Prince  aucun  Çhr'cftien.  Pendant  la  viedu  Roy 

I J.Ssnrhdnf*  PnrMifMl  li  . 1 _ J . I.  /‘ri  s . 1 r»  i*  > /-  « 


rv  c l j n " ‘-uv-ul  1 uncc aucun  ^nremen.  rendant  la  vicau  Roy 

D.  Sancho  de  Portugal  la  vil  Icdc  Coimbra  rcfillaà  D.Alfonfc,  fon  frere , & nclc 

voulutoncaucsrccocrnniilTrr,/M,rDF.F,F.«^  «-  ^om r?:  i:f!.j 


:> v-wum/u iciuLa4  ly.nuunie, ion  rrcrc , oc  ncie 

voulut oneques rccognoillrcpour  Regent,  & mmnspourRoy.  Et difent les  au- 
tcurs  ortugo]s,quclanouuellcdclamortdu  Roy  ellantdiuulguce.  Ccluyqui 
gouuernoir,&:commandoirdansla  ville, qu'aucuns  nomment  Flcct, demanda 
paneport  pour  aller  a Tolède,  Se  là  fc  certifier,  fi  ainfi  cftoit  que  le  Roy  fait  mort. 
& queluycllant  quuerç.Mcpulehrcoù  il  auoit  elfe'  mis,  il  fc  prînt  à gémir,  & ~ 
amenter  Icsaducnturcs de  ce  Prince  , & procéder  defcloyamfgnu^fe&tdc 
a ce  ion  escnoyrensde  CoiniEra , 6c  polà  fur  fes  inainsles  clcisdc  la  cite,  dilant 
. que  puis  quede  Juy  il  les  auoit  rcccucs,  Se  qu'il  luy  auoit  commis  le  gouucrnc-  > 
incnt,&:  garde  d icelle, il  la  luy  remettoit.  Et  difpofc  dcrccognoillrc  delà  cn.auan  t 

c Roy  D.  Alfonie  pour  Ion  Princclcgitimc,  & d'yinduire  les  citoyens,  s’en  ré- 
tourna  en  Portugal.  1 


D-dLFQN  SE , iij.  du  nom , V.  Roy  de  Portugal. 


Ar  la  mort  du  Roy  D.  Sancho  Capcllo,  qui  fut  la  cinquan- 
ticfmc  année  de  fon  aage , <5c  trc’ntc-quatricfinc  de  fon  règne. 
Gins  l.iiifer  enfans,  la  couronne  de  Portugal  demeura  à D.  AL- 
FONSE  Ion  frere,  i.tnsaucunccontroucrfc,  qui  tuccouronne 
Roy  en  la  cite  de  Lilbone,  1 an  mildeuxccns  cinquante  fept, 

— — Scellant  nuric  à deux  femmes,  lànsauoircaufc  lcgitifnc  de  di- 

uortc  aucc  la  première, donna  lieu  à pluficurs  troubles,  &:  mal  heurs  au  Rovaume 
de  I ortugal  .pour  remédier  aufqueis  il  auoit  elle  appelle.  1 1 fucdnqmefinc  Ro  y 
dcl  ortugal,  &trôilidlnedcçcuoin.  Or  auoit  il  eu  des  enfans  de  la  Comtef- 
Je  Mahault:  ailauoir,  Ferdinand,  qui  accompagna  fa  mère  en  Portugal,  Se  y 

Sf 
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dsmeura,8eRobert,lcquelfucccdaà  icelle  auCôtcdcBolognc.Fcrdinand,qu'au- 
cuns  appellent  Pierre,  gift  au  Monaltcrc  de  S.  Dominique  dcLi(bonc,quece 
Roy  édifia.  La  ComtclTc  fa  mere  le  mena  auec  elle,  lors  qu’eltant  aduertie  de  celle 
fccondccfpoufcc,  elle  vint  en  Portugal, pour  lÿauoir  à caufc  dequoy  clledloit 
abandonnée.  Elle  aborda  à Cafcacs,  ville  maritime , fur  l’cmboucheurc  de  T ayo, 
à cinq  lieues  de  Litbonc,Sc  de  là  enuoya  prier, 'exhorter, 6c  fommet  le  Roy  fon  ma- 
ry de  fondeuoir:  à faute  dequoy  cfic  fit  lcsprotcllations  en  tel  cas  ordonnées  fc- 
Jon  les  canons:  S;  ne  fccut  auoir  autre  raifon.ny  rcfponfe  du  Roy:  linon  que  s'il  ell 
« quellion  de  violer  les  loix,c’clt  à caufe  de  régner, & que  s'il  penfoit  d’accroillrc  fon 
Royaume,  pour  fc  remarier  encore,  il  prendroit  touslcs  jours  vnenouuellc  fem- 
me. Autre  frui£t  ne  peut-elle  auoir  de  fon  voyage  : & luy  tint  D.  Alfonlc  telle  ri- 
gueur , qu’il  ne  la  daigna  voir , ny  ouyr , quelque  confcil  qu’il  cuit  au  contraire  de 
îcs  fcrüjteürs,qui  auoicnt  cfgard  à, la  iuftice,ôe  craignoient  Dieu  plusque  luy:  par- 
quoy  celle  panure  ComtclTc  s’en  rcuint,6c  laifTa  ce  fils  en  Portugal.  El  tât  en  Fran- 
I cccllcfit  fes  plaintes  de  la  defloyaute  de  fon  mary  au  R oy  S.Loys.&r  enuoya  gents 
qui  en  firent  demefmcau  Pape  Alexandre  iiij.  afin  que  par  çcnfuresEcclciiafH- 
quesD.  Alfonfe  fuftcontraindldelailfcr  D.  Beatrix,  6c  reprendre  la  ComtclTc  là 
légitime  femme.  Le  Pape  fit  ce  qu’il  peut,  d’exhorter,  6c  commander  jufqu'àex- 
cômunier  le  Roy,  6c  interdire  le  Royaume  : mais  D.  Alfonlc  fut  li  contumax,  qu'il 
permit  que  le  Royaumede  Portugal  demcurall  l'efpacc  de  douzeansinterai#: 
afiauoir,  tant  que  la  ComtclTc  vefiut.  Pendant  lequel  tcmpsles  Porcugoiscurcnt 
loifir  de  defaprendre  ce  qu'ils  auoienc  de  religion , 3c  alors  fctrouuanc  le  Roy  li- 
bre,ilfutablousp.u  Pape  ClcnûmTmj. 6c  retint  iansaucuinicltburbicr  D. Beatrix, 
laquelle  cependant  luy  engendra  quatre  enfans  : afiauoir,  l’I  nfant  D.  Denis,  ainfî 
nomme, pour  ce  qu’il  nafquit  lçiour  de  S.  Denis, l’an  1 1 6 1 . lequel  fur  Roy  de  Por- 
tugal 5:  d’Algarbc  : l’Infant  DdMfonfe,qui  futfeigneur  de  Portalcgrc,  Ronches, 
Cmmïoj/V  de  Murban,  Caltil  de  Vide,  Sÿ  d’autres  terres,  fc  eut  pour  femme  D.  Violant  fille  de 
PtTtn£iti-  D.  Manuel  dcCallillc,filsnc  D.£crdinandiij.  6c  deux  filles,  D. Blanche,  religieufe 
au  Monaltcredc  Lorban,fc  depuis  Abbcfic de fainûcMariedelasHucllcgasdc 
Burgos,6c  D.Conllance.Outrc  çesenfanslegitimcs,ce  Roy  D.  Alfonfe  eut  vn  fils 
ballard,  nomme  D.  Ferdinand  Alfonfede  Portugal , 6c  vue  ballardc,  qui  furnp- 
pellecD.  Leonprdc  Portugal, marieeà  vn  Comte, D.Gonçalo  T .put  excommu- 
nie qu'il  clloit,  il  fit  la  guerre  aux  Maures,  qui  efteient  de  rellcaupaisd’Algarbc, 
il 6o.  l’an  u^b.6clcschairadc’Fârô^Laulc,Algezir,6cAlbofera,6ccnaccrcucsoRoyau- 
mç,ballitla  ville  dcCallrodcPortalcgrc,6:Extremos,rcparaVcja,  6c  aurreslieux, 
qui  auoicnccflczdeflriiidlspar  les  Maures.  Il  ne  lailTi  de  faire  bafnrVlonallcres,  6c 
de  maifons dercligieux , durant  l'intcrdicl  : carilachcua ccluy cTcfafnîl  Dominique 
nh^enduRej  desprcfchcursdc  Liibonc, 6c  fonda  faillite  Claircde  S.  Iren,6e  autrcs:fitaulli  plu- 
dHréutfhîeter  hcursaumofncs,6c  ccuurespics,  pour  crtàccrlcpcchcqu’il  vouloit  faire,  de  retenir 
MU  vile  féconde  femme  pour  régner, fans  élire  fcparé  de  la  première.  En  outre, pour  le 

foulagcmcnt  du  peuple,  6c  pour  rendre  plus  grande  abondance  de  frui£ls  au  pa  is, 
FeUce.  g gt  défricher, 3c  labourer  plulieursterrcs  maigres, 6c  abandonnées,  6c  fi  n’oublia 
. pis  d’entretenir  bonne  iullicc.puniflant  les  volcurs,6c  autres  malfaiteurs, à qui  la 

“J  negligcnccduRoy  lbnffcreauoitdonnécours,6:audàcc.Brcf,quoyqu’ilfullim- 

parfaitjôc  fcandalcux  en  fes  inariagcs,li  fut-il  Prince  vtile  à fon  pais. 

CjISTIL-  ( 'Ependant  que  ccschofes  paflbienten  Portugal,  5c  que  la  guerre  fcdçme- 

V /il  oit  en  Allemagne  contre  les  fauteurs  dcRichardellcu  Roy  des  Romains, 

• lcRoy  D.  Alfonfe  enuoya  vnc  ambaflàdc  au  Pape  Alexandre  iiij.  de  perfonnes 


Contumace  ht 
Roi  D Alfen 
je\.  de  P or:  h- 
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Ecclcfialtiqucs : aifauoir D frcre Dominique,  Eucfüucil'AujJa , D.  Garcia Euef- 

3 uc  de  Sylucs,  6c  Ican  Alfonfe  Archidiacre  de  l’Eglifc  de  fàindt  laques , hontmes 
oélcs,  &:  de  grandeautoricé , lcfquclsdcmandercnt  aflignation  du  temps  de  ion 
couronnement, 6c  auffi  pour  contredire  l’elcétion  de  Richard,  lequel  ne  fc  fou-  ' * 

cioitpas  dcpourluiurcfon  droief  par  procès  5c  iulhcc.amsauec  la  force,  5c  lesar- 
mcs.  Attendant  l’euenemcnt  de  ces  troubles,  A:  le  retour  de  fes  ambartidairs , le 
Roy  D.  Alfonfe  de  Caftillc  ordonna  quelque  chofe  en  la  police  de  fon  Royaume, 
irdcfcrialcsefpccesdemonnoyc  qu'il  auoit  fait  bartre, dites  Burgaloii,  6c  en  fie 
forger  autres,  qui  s'appellerait  deniers  noirs, prirror  en  vieil  Efpagnol, quinze  dcl 
quels  valoientvn  marauidis  d'or  : 6c  fit  autres  ordonnances  vtilcs’  6c  commodes 
à la  rcpubliqur.Ainli  qu'il  s’occupoitcn  ces  choies,  irrefolu  de  fon  vovage  d’Alle- 
magne, il  eut  vnnouuelacroc, qui  le  retint  encor  d'auantage:car(bnfrcrcD. Hen- 
ry , Prince  turbulent,  6c  cnncmy  de  repos , faifoit  pluficurs  cxccz  à Lcbrixa , où  il 
rehdoit,  cendansà  manifefte  rébellion  : parquoy  il  enuoya  deScuilc  D.  Nugno 
de  Lara,  pour  le  reprimer,  par  lequel  il  fut  vaincu,  5c  contrainddcs'enfuïr  à Va- 
lence, dont  le  Roy  D.  Iaiitic  le  fit  defloger  .afin  de  ne  dcfplairc  à l’on  gendre  : par- 
quoy il  pa(ïà  en  Afrique  vers  le  Roy  de  Tunes.  Ce  Prince, quatre  ans  apres, craucr- 
fa  en  Italie,  6c  fut  Sénateur  de  Rome  ( qui  cft  principalodignité  en  celle  cite)  & *»«»>.  • 
paruint  à grande  autorité  Sc  crédit" es  alfaires  d'Italie,  citant  au  fîcgc  Papal  Clc-  * 

• ment  iiij.  luccerfcurd’ V rbain  iiij. 


S T E RoydcNaüarre.quicftoitvcnucn  France,  trouuant  fes  affaires  fort  ein-  N A- 
JL  broüillcz,  s’employait  à cfclarcir,  6c  fouftenir  fes  droids des  Coin tcz  de  Bric,  V AR.RE. 
6c  de  Champagne, qui  luy  cftoient  débattus,  lcfquclspar  la  faucur,  6c  autorité  du 
Roy  S.  Loys,  luy  furent  confcrucz  : 6c  d'auantage  fut  fait  le  mariage  de  luy,  fc  d'I  - 
fabcldc  France,fillcdu  Roy, à Melun, laquelle  il  emmena  en  Nauarrc.  Le  Roy  D.  *»cc(jAri 
Iaimc  d'Arragon  fut  celuyqui  moycnna  ces  nopccs , lequel  prefque  en  mcfmc 
temps  donna  la  fille  I label  en  mariage  à Philippe  le  Hardy,  fils  du  Roy  S.  Loys  6c 
hcritierdc  la  couronne  de  France,  à luy  accordée  long  temps  auparauanc.  Or 
n’cut'lc  RoyThibaud  aucuns  enfansde  ccftcPrinccrtc:  parquoy  luy  lucccda  au 
Royaume  de  Nauarrc  fon  frcrc  Henry  ,ain(i  que  nous  dirons  : Bien  eut- il  vne  fille 
baftarde,appcllccD.  Marquife,la  mcrcdclaqucllc  eftoit  nommée  D.  Marquifc  F.»fmU* 
Lopcdc  Rada, qu’on  peut  iuger  parente  deccGil  de  Rada,quiportiblc  pour  celle 
iniurc  fedcfpaïla  de  Nauarrc, 6c  le  retira  en  Arragon,oùil  fit,foy, 6c  hommage  de 
fon  challcau  de  Radaau  Roy  D.Iaimc.Ccltc  fille  fut  depuis  mariée  à D.Pcro  Fer- 
mdcsfeigncurdclxar.filsdu  Roy  D. Iaimc, 5c  de  D.ThcreCi  Gilde  Bidaure, qu’il 
auoitcfpoufcedandcltincmenc.ainfiquenousauonsdit. 


CASTIL- 

LE. 


C‘E  fut  en  ce  temps  qucparlccommandcmcntdu  Roy  D.  Alfonfcdc  Caftillc 
pluhcurshommcsdoiâcscrauaillcrentàcoinpilcr,  Acacheucrcnt  de  mettre 
en  vn  corps  le  liurcdcs  loix  de  Caltillc,  appelle  vulgaircmét,les  l'ept  parties,  que  le 
Roy  D. Ferdinand  auoit  fait  commcncer,6c  lequeTdepuisa  eftéacrfcu  parles  R oüc*T,i’WI 


du  hwt  des 


9 fumants  de  pluficurs  ordonnances,  rcueu.ôc  derechef  ordonné  par  Pcro  Lopes  y,„ 
Alcocer,  le  doéteur  Efcudcro,  Pcro  Lopes  Arriéra.  6c  finaleménFpar  Barthélémy  _ 
d A tien  ça  lunfcôlùltesice  font  les  droicts  par  lcfqucls  font  gouucrnez  les  Royau- 
mes de  CalTIÏÏc  6c  Leon,  llil.admmift  ration,  6c  prattiqucdela  indicées  terresd’i- 
ccux.  Ce  Roy  D.Alfonlcaddonne  aux  cftudes  îles  lettres;  poflible  trop  plusqu'ü 
'ne  conucnoit  à Prince,  ayant  à régir  vn  grand  Royaume , fit  autli  ordonner  ces  " 

fameufcstablcsaffronomiqucs,  c]u  "on  intitule  de  luy , ayant  conuoqué, 6c  attire^,, 
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cnlavilIedeTolcdf  grand  nombre  d'hommes  fçauansauxfciences Mathémati- 
ques, fie  Phyfiques,tantdcfon  Royaume,  qued'Afrique,  Seautrcsendroiétsdela 
terre,  Chrelliens,  & Arabes , où  il  comprit  certaine  fupputariondes  mouuemcnts 
colcllesdes  eftoillcs  & plancttcs,3e  de  leurs  afpc£ts,&  rcncontres,cô(lituantpoiir 
règle, & point  fondamental  de  tout  comptcaflronomique,  la  fituation  delà  ville 
1 de  T olcdc,  où  il  conluma  grade  quantité  de  finances.  Il  illullra  ces  belles  fcicnces, 
6c  la  Médecine, & Philofophic,fuifantr(?duirclcscferiptsdcs  Arabes, Seautresan* 
cicns,en  termes  Se  ligues  plus  familières  : en  quoy  il  mente  que  la  bien  recognoif- 
Le  Roy  D.  fonte  pofterite'  conferuc  de  là  vertu  louable  mémoire  : ncantmoinsil  clt  à repren- 
ait/»»; drecncc.qucce's  honneftes  exercices  rauiiToientfoncfprit.  &rempcfchoicntau 
*hx  !*ttres%  foing,&  vigilance  qu’il  deuoit  auoir  aux  aifaircs  d’cltat,  où  il  fe  monltra  fi  lent,  Se 
"f'iTv'f»  parenTeux,»:  (s’iITautainliparlet)  filalchc,  aÆiHy.quc cuidant cftre Empereur. il ' 
dftiirei d t fo  trouua  non  feulement  exclus  dccclledignité.mais  mefmcdcpoüillédefon  pro- 

fiot.  pre  Royaume,  n’ayant  retenu  dufruict  de  fes  eftudesautre  cholé  qucjc  vain  fur- 

no'oxde  Sage,  fie  Içauanr,  qui  luy  clt  demeure  : Ccquiadmonnclle  lês  Princcsdc 
préférer  l'action  à la  contemplation,  joignant  neantmoinsrvncà  l'autre, auccme- 
lurc.  Il  lailla  en  la  Prouincc  de  Guipufeoa  quelque  marque  de  luy , en  la  ville  de 
"Xlondragon,  laquelle  fut  par  luyainfinommce,  pourccrtaincscaufcsaulieudc 
fon  ancien  nom,quicltoit  Arrafatc  : fie  l’orna  de  grands  priuilcgcs, dont  leslcctres 
■,<«V  fcvtJycntaujourd’huy,  données  en  la  ville  d'Exnatorafc,  appcllce  à prefent  du 
“o'nmmôt  P°rt>au  gouucrncment , ou  comme  difeot  les  Efpagnols , adclantamicnto  de  C <t~ 
for  h Roy  d.  çorb , qui  font  lcsplus  anciennes  lettres  qu'on  trouuc  en  langucCaltillanc  en  tou- 
te  l’Elpagne  :car  ]ufqu'au  regnedccc  Roy,  tous  tiltres , inftruments,  fie  cfctiturcs 
publiques  ielaifoicn  t en  Latin  : mais  il  introduifit  le  Itil  Caftïïlan  en  icelles , & en 
toutcsautrcsfortcsd’clcncurcs7faTïanttraduircplu(icursliurcs,melincsHëIafain- 
étcEfcriturc.cn  celle  langue,  par  où  elle  fut  grandement  enrichie.  En  ce  priuilcge 
fonc  nommez  pluficursailillans  confirmatcurs.ou  icfmoins , tantde  fes  Royau- 
mes,qu'eftrangers,  qui  fait  croire  quefa  cour  choit  fréquentée  cômes’il  cuit  délia 
LjooucCj-  cite  Empereur  pailiblc.par  Princcs,6e  ieigneurs  de  l'Empire,  qui  (ont  là  nommez, 
yo,rtmïfièo  ^s  vafTaux, comme  Hugues  Duc  de  Bourgogne, Guy  Comte  de  Flandres,  Henry 
v/àp  ii  m.  Duc  de  Lorraine,  LoysComtede  Beaumont,  fie  autres  Princes  tenâs  des  terres  en 
chônrê'f*^  l hIT1Plrc:  plulicurs  Princes  Maures  y font  parcillcmcntnommez  vafTaux 

biiqun  en  £/-  dccc  Roy.  En  nicfmc  qualité  font  nommez  en  ce  priuilcge  Gallon  feigneur  de 
Bcam,Guy'Vifcomtcdc  Limoges, lcfquclsauoicntpolliblequelqucsficfscn  Ef- 
pagne,  ou  mouuâs  de  l’Empire.  Plulicurs  autres  font  nouiez  en  ccpriuilege  dona- 
teurs : alTauoir,  la  Roync  V iolant,  fes  enfans  D.Fcrdinand,  fie  D.Sancho,  félon  la 
coullumcdes  Rbisd'Elpâgnc:  Se  des  témoins,  fie  confirmatcurs  vn  grand  nôbre. 
f Ce  Roy  L).  Al  tonie  tic  au  ll  i recueillir  les  hiltoircs  d'Efpagnc, qu'on  lit  .iprcfcnc.in- 

J Omva*tp-  qtulccs  Chtonique  generale.  Qreltant.àcaufedcrêscnoles.  en  grande reputa- 
/ ' fJ  tion,8ccllimecnucrslcscftrangers,parlerapport(cômcilcllcroyable)dcsgents 

' dodtcs quil  chcrilfoit  en  toutes  nations,  IcSultand’Egypte.Turc.qui  rcgnôit 

pour  lors, nommé  Aluandcxaucr.luyenuoyadesprcfcntsdcdraps,  fied’Animaux 
d’Egypte , de  Lybic , fie  Ethiopie,  fie  autres  régions  voilincs , cltranges,aux  El'pa- 
gnols,qui  furent  parluy  bien  rccompenfez  par  aucrcsdons. 


MAV 

RES. 

12.6t. 
Rc'-idlf»  Au 


AInli  carclfe  par  les  Barbares  tant  clloignczdcluy,il  fat  mcfprifé  par  ceux 
quitenoient  leurs  terres,  leurs  dignitez,  fie  vics  de  laliberalitc  : car  l’an  î z 6 1 . 
Moxrti  vof-  s'c(tam  Faites  vnc  alTcmbîcc  à Granade  de  tous  les  Princes  Maures  quiauoicnc 
jocnjiiiu.  terres  en  Efpagnc  , ils  fe  liguèrent , fie  conlpircrcnc  tous  contre  luy  , fie  fans 
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beaucoup  dilayer,  commcceuxqui  s'cftoicncde  longue  main  préparez,  Ternirent 
en  armes, 5c  forcèrent  les  villes  de  Xercs,  Arcos.Bcjar,  Lebrixa,  Medina,Sidonia, 

Rota  & {âinû  Lucat,  citant  chef  principal  le  Roy  Mahumet , A ben- Almaliar  de 
Granade,  contre  lequel  fc  défendit  vaillamment,  mais  lans  fruidt  Garcy  Cornes 

fouucrneur,6c  capitalbe  de  Xcrcs.  Celle  reuolec  incommoda  grandement  I'cllcu 
inpcrcur  D.  Alfonfc.neantmoins  ayant  dcpcfchc  quelques  crouppcsdcgcnts 
de  guerre, de  pied^,  5c  de  thcual,les  Maures  qui  couroicnc,  & s’eltoicncforcclpars 
par  les  terres  des  Chrdbens,  furent  reprimez. 

LE  Royaumede  Valence  auoit  elle  dompte  parle  Roy  d'Arragon,  en  forte  ARRA- 
qu’cncccemps,  fous  le  gouuernctncnr  de  D.Simondcs  Folles,  Viceroy,  il  COaV. 
n'yauoitaucun  remuemenrde  la  part  des  Maures:  toutcsfoiscePrincencfuconc- 
ques  en  bon  rcposaucc  fes  lu  jets,  parrimportunite,5C  contumace  de  fon  ffsaifne 
D.Alfonfc,  lequel  cfucilloictoulioursnouiicaux  runultcs.fousprctcxtcdcsparra- 

fcs,5c  appairages  d’entre  luy  5c  fes  frères  : matière  qui  fut  démenée,  5c  non  iumais 
cale,  en  plulieurs  alfemblces  des  eflats , 5c  parSuuant  iuges  deleguez  par  iccux, 
tant  que  D.  Alfonlc  vcfcuc.  O r cnuirop  l'an  1 1 6 o.  il  mourut,  peu  apres  s'cltre  ma  - 
rieauecConltancc(ïlledcGillon,feigneurdeBcarn.L'an  1161.  futaccomply  le  # 
mariage dcl'lufant  D.Pedro,quiprcnoitlors lcdegréd^niicirc,auccConllancc  MonJt 
fille  de  Manfroy,  Princedc  T a rente , peu  apres  qu'eurent  elle  célébrées  les  nopccs 
de  fifocur,rinfrntcD.Ilâbel,auccPlrilippcs  de  France, à Clermont  en  Auucrgne,^.' 
d§nt  nousauons  parlccy-dcuïnt.Apreslcfquellcs  foîennitcz,  derechef  fut  rqiri- 
fc  U quellion  des  appanages  des  Infant^,  auecaullipcu  d'heur  qu’ellcauoit  elle  # 
agitée- du  viuant  de  p.Altonfc:carD. Pedro  11c pouuoit  endurer qu'aucunccho-  . 
fc  fuit  definembree  de  la  couronne,  non  pasmcfmcqu'll  fuit  allignc  aucunes 
terres , ny  tiltres  en  appanageà  fes  frères , ains  vouloir  qu'ils  dcpendilfent  totale- 
ment de  luy  : ccquc  le  Roy  lepr  père  n’cllimoit  cltrc  à pfopos  pour  la  paix,  &ù  tran-  fmr 

quilite  du  Royaume,  cognoillânt  bien  le  naturel  de  D.  Pedro, rude,  farouche  t'ww  tu 
crueUcincxorabre.parquoynonobltanttouteslesproteliationsdeD.Pcdro.qui 
fiircJffrrequcntes  : alfauoir , de  n’approuucr  aucun  reglement  en  cet  endroiet , li- 
non par  force , 5c  pour  obeyr  au  Roy  fon  père , il  fuc  arrellc , qu'apres  le  dccez  du 
Roy  D.Iaime,  l'Infant  D. Pedro  fucccderoitau  Royaume  d'Arragon,  ôc  de  Va-  . ' 
lcncc,  5cauroitcn  mcfmc  droidt  la  PrmcipautcdcCaccclognc,  limitée  depuis  le 
fleuucSiuga,  jul'qu'aucapdcCrux.  QueD. laques  fon  puifnayauroit  en  filtre 
Royal  les  iltcsde  Majorque  : 5c  Minorque,  5c  les  Pityufcs,  h.  en  outre  les  Com- 
tezdeRollillon,Colhbrc,  Conflans.Cerdagne,  5c  Vallcfpirc.aucclesdroiftsdc 
Monrpclhcr,àlachargcdérccognoiltre'dcccsfcigncuriesdcterrcftrmclalou- 
ucraincte  d'Arragon  : mais  D.  Pedro  fc  plaignit  gricuement  de  cet  appanage , qui 
luy  fembloit  cxccflif, allignc  à D.  laques  fon  frere.  Autres  querelles  eltoiciit  miles  " 
en  auant  par  la  noblelfc  d'Arragon,  fc  plaignant  de  et  que  le  Roy  D.  lamie  leur 
roinpoitleurspriuilcgcs,5clibertcz:à  raifopdcquoy  fcdrclfoiciir  plulieurs  ligues, 

5c  factions.  L'affaire  débattu  aux  cita  ts  de  Sarago(Tc,6epuisà  Exca,  l'an  n6j.fu- 

rçnt  faites  plulieurs  ordonnances, pour  la  pacification  des  troubles:  commc,dcnc  ■ 

eôfcrcr  les  honncurs,5c  ficfsmihtairesà  autres  quagcntilshôrncsdcracc,5!'rtaru-  1 * 

relsdupais.Qu’aucunsdesnoblcsnclcroicnttcnusaux  tributsdelaBouuerie,ny  % 

autres  Qu'es  controuadcs  que  les  nobles  pourroient  auoircontrc  le  R oy, 5c  encre 

eux,  le  Magillrat  intitule  lulticc  majeur  d'Arragon,  en  feroic  mge,  allilte  du  con-  n-  ci  .r. . 

fcil.QuelcRoyncbaillcroitlcsfiefs,5:  bénéfices  militaires  alfectezàccuxquiluv^"  r" 

r r • J • 1 n e -r  1 i 1 •* 

tout  Icrutcc  , C^cjui  doiucnt  cltrc  conterez  en  -rccognomance , 6c  prix  de  la  tiltbtmmeû»  > 
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vertu,  & vaillance, àaucuns  de  fes  enfans  légitimés,  lefquels  de  droiû.  font  appa- 
riez au  Royaume.  EncesEftats  fut  folicitéle  Roy  par  le  Pape,  d'exterminer  de 
fes  terres  les  Maures, ce  qui  eftoit  malaifé,&  défait  ne  fc  fit  point. 

CASTIL-  TA  les  affaires  d'Allemagne  commcnçoicn't  aucunemerft  à fc  refroidir  , pour 
LE.  I l'abfenccdc  Richard,  lct]ficl  par  faute  dcdcnicrs,  auoit  elfe  contraindt  de  rom- 

pre fonarmee,  & aller  en  Angleterre,  pourchalfcr  d'en  auoir,  où  il  trouua  fon  fre- 
rcH-  nry  cnucloppc  en  guerres  ciuilcs,  parlefqucllcs  il  fut  retenu  là,  Se  oneques 
puis  nereuin  tes  terres  de  l'Empire, tellement  que  D.Altonie  par  les  dilations  per- 
dit p!  ufieurs  occafions  de  bien  faire  les  affaires.  O r sellant  approché  de  la  frontic- 
redes  Maures,  aucc  vue  grande  armée,  il  fitvnchalleau  au  territoire  d'Alarcos, 
qu'il  nomma  ville  Royale, appelle  depuis  cite  Royale  par  le  Roy  D.Ican  ij. Le  lieu 
oùcllcfutfondccs'appclloitauparauaut  PozucllodcS.  Gil.  Laiïïàntdoncqucs 
pourvnpeu  lcpcnfcmcntdcl'Einpircà  part,  il  fit  la  guerre  à toute  rigueur  aux 
Rois  Je  Granadc.de  Murcia, Se  autres côfcderez  : tcllcmenr  que  Mahumet  Aben- 
Alhamar  fut  contr.unc.1  de  recourir  au  Miralmumin  de  Marroc  Aben-Iofeph 
poureftropar  luy  fccouru,lcquel  enuoya  enEfpat;iiciooo.uenets,ou  eheujiux  lc- 
Sicamr,  a,  gers  Arabes, l'an  iirti.quifi.tle  premier  fccours  qui  palla  en  Ëfpagnc,  depuis  que 
ivhdu <tu  pcs  Roiùjç  Marroc  l'auoiciit abandonnée, Se  perdue  lallîiuoir , cinquante  vn  an. 
r*"'  aprcslarouprcdrscainpagnesdeToloufc.oudê  Muradaïen  Andalulic.  La  ville 
& rbrtcrellede  Acres  fut  rcprilc  parles  Ch  reliions,  Se  munie  d’vnc  groflègarni- 
• fon  : Bc)ar,Medina,Sidonia,Rota,  Se  S. Lucar  furefit  pareillement  rccouurces,te 
4 dcmcfmcArcos,  Se  Lcbrixa,d'oùlc  Rovchalîa  les  Maures,  & y mitjeshabitans 
Clircl tiens.  Le  port  fainqte  Marie  fut  baily.Se  autres  petits  exploitsdcguerrc  faits 
tant  que  le  bon  tempsdura  L’hyuerfuruenantjlc  Roy  lieen  tia  fon  armée,  laquel-  ' 
le  eftoit  grandcà  merucillcs.caril  y auoit  appelle  tous  ceux  qui  auparauât  auoienc 
elle  àla  guerre,  & auoient  armes,  Se  chcuaux,  exemptant  les  gentsde  villagedcla 
Martiniega,  Se  autres  tributs  & impofitions,  outre  la  foldeordinairequ'il  leur 
payoit.  Luy  & quclquc^nitrcs  grands  feigneurs  s'arrefterent  à Scuile.  Datant 
celle  guerre, qui  fut  l'an  1164.  Ion  beau  père  D.laimc  Roy  d'Arragon,  &Myfe 
veiren  t en  Alcarras,  cllant  venu  illec  le  Roy  d'Arragon  aucc  bon  nombre  de  gen- 
darmerie, pour  le  fàuorifer contre  Murcia,  laquelle auccfon  Roy  Maure  fut  ro- 
duitte  en  robcïllàncedcCaftillcjlan  fuiuant,  1 16  5. 

R le  Roy  de  Gtanade  fut  fi  joyeux  du  fccours  qui  luy  eftoit  v enu  d’Afrique, 
_ 6c  fit  à ces  Arabes  fi  grand  chère, aux  defpcns  de  fes  fujets.que  plufieurscom- 
mcnccrcn  ta  murmurer  cotre  luy, tant  que  lcscapitamcs  de  Maiaga.6;  de  Guadix, 
d'amis  luy  deuinTent  ennemis, 6c  pluficurs  des  licns.dlimisdtre  reculez, 6c  moins 
eftimez  que  ces  nouueaux  venus, couccurcnt  grande  haine  contre  luyià  raifon  dc- 
quoy  il  commença  à craindre  la  rcuoltcdcs  ficns.Et  pour  ne  fc  trouucr  cnucloppc 
cil  deux  guerres, vnc'ciwlc,  6c  l’autre  cftrangcrc.pourcha  fl*  défaire  fa  paix  aucc  le 
Roy  D.Alfonfe,  lequel  il  vint  trouucr,  auccafTcurance.à  AlcaladeBencaidc,& 
luy  mra  de  nouucnu , prefenr  fon  fils  Mahomet  Alamir , foy  & hommage  : pro- 
mettant luy  payer  deux  ccnscinquautcmilleinarauidisd'or,  de  tributannuel,  Se 
rcnonçaàl'allianced'Abcn-Hudicl  Roy  de  Murcia.  ParquoylcRoy  D.Alfonfe 
eut  meilleur  marelle  de  ccftuy-cy,  lequel  fc  rendit  auec  roussies  villes,  requérant 
pardon  de  fa  faute , ce  qu'il  obtint , moyennant  lej  prières  du  Roy  de  G ranade 
nouuellcnicnt  appoindlc  : la  vie  luy  fut  fauucc,  ôc  quelques  rentes,  allignces, mais 
fa  dignité  Royale  luy  futoftcc,  en  laqucllelc  Roy  de  Callillcmit  vil  autre  Maure, 
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. nomméaufli  Mahomet  frcrc d'Abcn-Hat,  quiauoit cite  tac' en  Almcrie  ,i qui  il 
odtroya  le  tiers  du  reuenu  de  ce  Royaume.  Pour  le  regard  des  Capitaines  de  Ma- 
laga,&dc  Guadix.lc  Roy  D.Aifonfcauoic  promis  au  RoydeGranadc,parccdcr- 
nicraccordjdc  ne  les  fàuorilcr  point  contre  luy.ee  qu'il  maintint  lors,  & moycnna 
rreuesentr’eux  pour  quelque  temps, durant  lequel  Mahomet  Atpi-Alhamarvinc 
trouucr  le  Roy  D.Alforifc  à Murcia , pour  le  prier  derechef  de  ncfoultenir  point, 
la  treuc  cxpircc,dc  ces  deux  capitaines  qui  luy  cltoicnt  rebelles  : en  quoy  le  Roy  de 
Caltillc  difltmula,&  ne  luy  voulut  ouucrtemcnt  promettre , car  il  auoic  intenrion 
de  le  tenir  en  bride  par  ce  moyen,  5e  en  lin  de  l'opprimer  : parquoÿ  le  Roy  Maure 
s’en  retourna  mal  content:5e  aufli  toit  qu’il  fut  en  fes  terrcs.il  fc  mit  à pratiquer  les , 

■.  capitaines  des  forterelfcs  du  Roy  déCaftille.àluy  voifincs,mefmcs  D.NugnoGô- 
çalcslilsdu  ComteD.  NugnodcLara.jamal  contcnt,pourtorts,5c  griefs  que 
fon  pere  D.  Nugno  de  Lara, 5e  fon  oncle  Dlcan  N ugnes  auoient  reccus  du  Roy, 
l'incitant  a fc  rebeller  contre  fon  Prince,  aucc  aflcurancc  qu'il  le  fauorilcroir,  6c 
luy  donneroit  lecours  en  toutes  occafions.  „ 

EN  ces  entrefaites  le  Roy  D.  Alfonfc  cllcu  Empereur, eut  nouuclles  de  la  CJSTlt- 
moftde  Richard  fon  competiccur  ,quiauoit  elle  tue  en  Angleterre , au  liège  LE. 
d'vnc  ville  de  peu  de cqnfcqucncc,  5e fur  grandement  folicite  par  fes partilanséc 
fauteurs  de  s'acheminer  en  Allemagne, Taffcurans  qu'il  feroit  rcceu  lins  grand 
obftaclç : mais  il  s'exeufa d’y  pounoir  encoresallcr , ou  par  faute  dccocur , ou  d’ar- 
gent, ou  bien  retenu  parles  foupçonsouaducrtilfcmcnt  désinences  du  Roy  de' > 

Granadc  : il  allcmbla  ncantmoinscour  en  la  ville  de  Burgos,  pour  conférer  de  ce 
voyage  aucc  les  El  tacs  de  fes  Royaumes, qui  l'cxhortcrcnt  & incitcrcntà s’ache- 
miner, & mcfmc  luy  offrirent  l'argent  dont  il  auoit  befoing , mais  il  n‘y  eut  ordre  * 

po«r  lors.  * 

Il  auoit  enuoyc  AmbaiTàdcqrsfcn  France,  pour le’mariaged’entrcfon  fils  Don  11S7.’ 
Fernand furriommçdc la  Ccrdc,aucclafillcaifncedu  Roy  làinct  Louvs,  nppellcc  Mjruftdt 
comme  fon  ay  cule  Blanche, qui  s’accomplit  l’an  mil  deux  cens  foixantijfept.cotn-  jt 

bien  que  ITnfmt  n’eu!tàpeine,accoinply  dixans  de  fonâge, félon  aucuns  Ef-  u • irdc  m<c 
pagnols,  5c  la  Cupputatiunmcfmcdc  Garibay,  qui  fait  citât  d'cltre grand  obfet- 
uatcur  des  temps.  Parce  mariage  futvuidé  vn  grand ditfercnd , qui  eltoit  entre  *' 

la  inaifon  de  France  5c  celledeCaltillc,  pourlafucccÜion  des  Royaumes  dcCa- 
' fhlle  5:  Tolcde , I cl'quels  de  droit , 5:  coultumc  rcceuë  des  fdcccllions  des  ailliez 
appartcnoient  au  Roy  famet  Louysid’autant  qu’apres  le decc’s du  Roy  D.  Henry 
premier,  quimourut  fans  enfans  d y 11c  tuillc  qui  luy  tomba  fur  la  celte , la  fuccet- 
Tîôiî  vcnoitàfa  fcrürailiiccD.Blanclïc,mcrcdc  ce  S.Louys,&  nonpasllà  piuTncc 
D.Bercngucla  ,mefF3u  Roy  Ferdinand  troihcfmc , quelle  auoit  eu  du  Roy  de 
•Leon.  T outesfois  les  Elp  ignols  defdaignans  d’cltre  regis  par  vn  cltranger , rom- 
pirentccdroictailemcnr,aidczdclanonchalanceduRoy S. Louys,5c  efleurent 
pour  leur  Roy  D.  Ferdinand, couhn  germain  d'iceluy, comme  on  a veu  cy  deuant. 
Enfaucurdoncques  du  mariage  fait  entre  D.  FcrdinanddclaCerde,filsduRoy 
D.  Alfonfc  le  Sage.Jc  Caltillc,  5c  de  D.Bl.incTic,hllcJïïKoy  S.Louys,  fiitpar.luy 
quitte  tout  le  droit  que  luy  & fes  fuccellcurs  Roisde  France  pouuoicnt  preten- 
cfrcà  lacouroïïncTlc  Caltillc  5c  T olcde, les  transférant  eii  DFcmand,Jc  l’cfpoufç f»  c\iih,u,p,r 
d’iceluy  DTBlanche  fâfillc  & lés  leurs.  Accord  taifcnTùancc  cnrrël'Vfônleil  du'/*'1  **'”r’ 
Roy  STLouys , 5c  par  iccluy  confirme , 6c  les  Ambaifadcurs  d’Efpagne,auec les- 
quels la  Princcircfutcriloyec parles tcircsduRdyD.Thibaud de Nauarre,  qui 
auoit  cfpoufc  i fabcl  feeur  Jicellc  enuiron  dix  ans  auparauant. 
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NA-  T APrinceflc&  fes  conducteurs  furent  rcccus  fort  honorablement  par  lesNa- 
VARRE.  L_.uarrois,cncor  qu'eux  Se  les Caftillansncfulfcntgucrcsbonsamismcâtmoins, 
pour  ce  qu’elle  ciloit  fu;urdc  leur  Roinc,ilsn'y  clpargncrcnt  rien  dedcyoïrfic 
d'honneftecé.  ^orseltoir  D.Thibaud  en  France,  Se  àraifon  defon abfcnccplu- 
fieurschofes  feraifoient  en  Nauarre  par  excès, ou  par  la  faute  des  gouucrncurs,ou 
par  la  rufe  & fincflc'dcs  Princes  voihns.Vn  principal  chcualicrdc  Nauarre,  nom- 
mé Gonçalo  Yuancs,dcBatzan,fct  tira  vers  le  Roy  d’  '\rr.igon,&  fit  vn  fort  anx 
frontières  d'erttre  Arragon  fie  Nauarre, qu'il  nomma Boeta, d'où  il  fitpluhturs 
courfcs  & dômages  es  terres  de  Nauarre.  'uclqucamine  qu'il  y cuit  entre  le  Roy 
d'Arragon  Se  ccluy  de  Nauarre, s'il  11'y  auoir-il  point  faute  de  doléances  & fcméccs 
de  querelles  entr'eux.  V ne  des  plus  apparenresprerentions,  & couucrturcs  qiic  le 
Roy  D.Iaimc  auoit, c'cftoir  qu  udifcùt.quertourfecourirlç  Roy  Don  Thibaudii 
auoit  fait  pluficurs  grands  frais,  Jefcquelsil  vouloir  élire  rem  bourfe  : fie  à toutpro- 
pos  fe  feruoir  de  celà, quand  il  aduenoit  quelquedcfordrc.  La  fomnic  qu'il  demâ- 
doir^toic  (i  grandc.quc  ny  ce  Roy  Thibaud,ny  fpn  frère  Henry,  qui  regnaapres 
luy,  ne  la  peurent  acquitter,-  Orcnuironcetenips,oubicntoïlapreslcpailàgcdc 
la  PrineelTe  Blanchcqu'on  menoiten  Caltillc,  5c  laquellclc  Roy  D.  Alfonle  Ion  * 
beau  père reccut  a Logrogno.lc  Roy  D.Thibaud  arriua  en  Nauarre,  où  il  cfl'aya 
démettre  quelque  bon  ordre, Se  prépara  les  chofesnccciTaiRsîlu  voyage  d'outre- 
mer,qu’il  entendoit  faircauccle  Roy  S.  Louysfonbeau  père.  Làil  renoua aucu- 
nement l’amitié  S;  alliance  auede  Roy  D.laime,  Se  rcribuuella  accords  jiuèfc  ccluy 
de  Caltillc.-fie  ayant  lai(Tc  gouucrncur  en  Nauarre  Henry  fon  frère  Comte  de  Ro- 
nay,s'cn  vint  en  France, menant  aucc  luy  D.IcanNugncs  de  Lara,  filsaifnédcD. 
Nugno  Gonçales  de  Lara,  & pluficurs  autres  chcualicrsNau3rrois  fie  CalHllans.j 
Ilcmmcna  parcillcmcnrauecjuy  fa  femme  la  Roinc Elizabeth, ou  l(abc!,laquélle 
il  laifla  gouuernantc  de  fes  Cbmtez  de  Champagne  Se  Bric  : Se  puis  partit  aucc  le 
Roy  S.Louysfon  beau  pcre,quiseinbarquaaup6tcde  Mari  cille, aucc  toute  fon. 

1169!  armée,  au  mois  de  May  1 z 6 9.  pour  paffer  en  Syrie:  mais  agité  parjes  tourmentes 
5e  rcmpcltes  marines,  il  luy  fi illutprcndrc  rerreen  Sicile, d'où  il  pailà  en  Afrique, 
prit  Carthage,  Se  afliegca  T unes  : mais  lïlfucdeccfte  expédition  fut  mnlhcurcufc, 
ainliquon  peut  voir  es  hiif  oircs  de  France. 

A RR  A-  V clqucs  moisauparauanr  ,1c  Roy  D.  laques*  ouIaimcd'Àrvagon  meu  par 

ÇON.  ^ .^naelinc  zèle  de  guerroyer  les  infidèles  en  Levant , 5e  pour  fedefiier  du  voeu 
qu'tl  en  îiuoit  faic,scltoit  embarque, mais  il  fut  rcpoulft-  parla  tourmète  à Aiguef- 
mortcs.ll  auoit  à l’ocçafion  dcccscntrcprifès  euâcçpintâcc  Se  diuers  traitez  aucc 
lcgrandCamou  EinpereurdesTartarcs,5e  fe  feruoit  pour  AinbalIàdcurcnuets 
luy  d'vn  bourgeois  de  Perpignan,  nommé  Alain.  Confultadu  voyagcàTolcdc, 
cnl’aflcmblccdcs  Princes, où  il  prorcltad'y  aller  en perfonne, ores  qu'il  fiafk  fort 
vieil.  Lc,Roy  D.  Alfonfc  promit  deniers,  l'Empereur  de  Conftantinoplc  Michel 
Palcologuc  offrit  pir  fes  AmbafTadeurs,  vaifTeaux fie  viurcsàfoifon ,inaisilnclc 
peut  exécuter.  Ncanrmoins  fes  enfansD.  Pedro, fie  D.  Ferdinand  pourfuiuirent 
Cm/iJiihdi-  leur  voyage, Se  arriucrcnt  en  Paleftinc,  où  ne  firent  paslong  fejour.  Aurctourils 
p“  “bordèrent  en  l'iücdc  Sicile,  lors  poffedee  par  le  Roy  Charles  premier,  frère  du 
Ara , & Dm  Roy  S.Louys,duqucl  ils  reccurcnt  grands  honneurs  fie  bon  rraiétcment.  Illcc  fut 
terAinmd  fin’fant  D.Ferdinan  Jpaflccbcuahcr,  parla  main  du  Roy,  Charles,  dont  D.  Pedro 

fon  frère  prie  occahon  de  I c haïr,  fie  oneques  puis  ne  l'ainfl. 

Audi  toit  que  lcRoyThibaudfut  parti  de  Nauarre, où  il  ne  reuint  oneques 
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puis,  le  Roy  D.  1 aime  n'oubliant  le  droiâ  qu'il  pretendoir  en  ce  Royaume , en  fit 
donation  fie  tranfporrà  Don  Pedro , luy  remettant  couccsfesa£tions  qu'il  auoit, 
en  vertu  de  la  donation  mutuelle  faille  entre  luy  Sc  le  dernier  Roy'Don  San- 
cho  le  Fort. 

EN  Caftillc  tout  cfloit  plein  de  fefte , par  Icnouueau  mariagcdcl’InfantD.  CsfSTIL- 
Fcrdinâd,aux  nopccs  duquel  (magnifiques  autant  qu'autresqu'oncullveues  LE. 
en  Efpagne)s'c(loienc  trouuezlc  Roy  D.Iaimcd'Arragô,  PhilippcsaifnéduRoy 
S.Louysde  France, Edouard  hLailiieduRoy  d' Angle  terre  Jcquclauoic  elle  armé 
chcualicr  parle  Roy  D.Alfonfc:D. Pedro  Infant  Sc  heritier  d'Arragon,&  Miho- 
, met  Roy  de  Granadc,non  encore  ennemi  déclaré,  auecautrcs  Princes  Maures:  le 
incline  Roy  D.  Alfonfc  dieu  Empereur,  fes frères  Sc  enfans,  fon  onde  D.  Alfonfc 
de  Molina,  Sc  grand  nombre  de  Prélats,  & grands  Seigncursdctoutcsfcs  terres, 

& de  France, d’Angleterre, d'1  talic  Sc  d'ailleurs,  inclines  les  Seigneurs  de  Lara.D. 

Lopc  Diaz  de  Haro,  Sc  autres  mal  contents,  lcfqucls  communiquèrent  lors  auec 
le  Roy  dcGranadc,  & conclurent  auecluy.vnedangercufc  ligue.  Dcces  deux  ef- 
pouxnafquircnt  puis  les  Infants  D.  Alfonfc  Sc  D . Ferdinand  de  la  Ccrdc,dcfquels  end  d, 
nous  ferons  fouuent  mention  au  difcoui  s de  celte  hiftoirc.  c*;htu. 

IEsfcltesachcuces , le  Roy  D.  Alfonfc  cil  eu  Empereur,  reprint  lt;pcnfcmcnc 
^defon  voyage  d'Allemagne,  où  on  l’appclloit  par  frequents  mefiages:  mais 
fùllqucfatimiditéouncccflitercmpcfchaiTcnt,  il  ne  fc  fccut  mettre  en  chemin, 
llpcutbicnellrcquc  les  querelles  des  Allcmans  luy  femblaficnt  ttopdangercu- 
fes,&  au(Ii  qu'il  ne  voulult  charger  fes  fubiclts  des  frais  qu'il  luy  conucnott  faire 
pourmener  vne  armée  en  Italie  & Allemagne,  pour  ccquefesprodigalirczl'a- 
uoient  efpuifc  de  finances,  fievuidé  fes  coffres  de  denicrs.Car  outre  les  grandes  def 
pences  qu’il  auoic  faites  es  recherches  Mathématiques  Sc  autres  choies  loüables 
quimontoientà  h grandcsTomines  de  deniers, qu’vn  Efpagnol  cfcrir,qucpourla 
compilation  de  l’œuurc, qu'ils  appellent,  TdbuldsrtxuCafhiht,  il  defpédit  plus  que 
le  rcuenu  du  patomomc~dc  faindt  Pierre  n'cüjïpeu  monter  cndixannecs.il  don- 
na pourvncoup.ccnccinquantequintauxd'argcntàrimpcratrixdeConltanti-  . 
noplc , qui  le  vint  trouuer  en  la  ville  de  Victoria,  ôc  lcfupplicrdc  luy  dire  en  ai- 
dc,  pour  racheter  fon  mary  l'Empereur  Baulduin,  pnfonruer  des  T urcs , A:  au- 
quel Michel  Palcologucdctcnoitl'Empirc.  Et  auec  cela  il  cil  croyable  qu'il  11’a- 
uoit  pas  clpargné  l'argent  à pratiquer  les  électeurs  A llcmans  ,par  lcfqucls  il  auoit 
cftccflcu  liomCtàcclales  feltcs.fic  magnificences, dons  ée  prefentsdes  nopccsdei 
fonfiis:& les  préparatifs  de  guerre  qu'il  luy  conuenoicfairepourfc  garder  des  per-j 
fidies  des  Rois  Maures,  & de  ceux  qui  selloicnt  ioinltsàcux.  Toutes  lcfqucllcs' 
chofcs  le  tenoient  fihas,  qu'il  n'eut  moyen  ny  courage  de  pourfuiurc  ce  qu’il 
auoit  ambitieufement  déliré  & entreprins.  Orlarebellion  de  Don  LopcDiaz 
dcHaro , Seigneur  de  Bilcayc , cinquicfmc  de  ce  nom , qui  auoit  cllé  paffe  chcua- 
licr durant  les  nopces  fufdiCtes , & de  DonjS’ugno  de  Lara , & autres , le  peuucnt 
aucunement  exeufer.  Ccux-cy , S;  autres  leurs  complices, s'clloicnt  conioin&s 
par  ligue  fccrette  auec  le  Roy  Mahomet  Abin-Alhamar  de  Granade  , lequel 
de  là  part  auoit  ouucrtcmcnt  rompu  la  trc'ue  d'aujc  les  capitaines  de  Malaga 
Sc  Guadix , vaffitux  du  Roy  de  Callillc , fie  les  trauailloit  par  armes  à fon  polliblc: 
parquoy  le  Roy  D.  Alfonle  vint  à Séuilc,  pour  s'oppofer  au  Roy  Maure , fi:  rom- 
pre les  dclleings  des  coniurcz,conuoquant  illcctous  fes chcualiasfic  autres  Tiens 
fubiefts  Sc  fidcles.  Ayant  vne  grande  armée  prclle,  5c  fc  prçfentant  l'occahonà 
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propos,  il  affaillit,&  pritaudcfpourucu  la  villedeCalis,  mal  gardée,  & l'idc  qui 

cftoit  en  la  protcûion  du  Roy  de  Marroc , Aben-  Iofeph , donc  les  foldars  curent 

frand  butin  : raaispourcc  qu'il  auoit  faute  de  peuple,  il  la  laifla  derechef  es  mains 
es  Maures.  Cède  prife  fur  l'annee  12.69. 

C ^tant  'c  ^°y  » Scuilc , vint  à luy  D.  Denis , I pfant  de  Portugal , fort  bien  ac- 
POAJK-  £2  compagne  des  fcigncursôechcualicrsdu  Royaume  de  Portugal,lcquél  fup- 
plia  (bn  aycul  dcleparfer  chcualicr,  8e  en  outre  de  vouloir  hauflcr  La  main , & def- 
charger  le  Royaume  de  Portugal,  de  l'hommage  Se  vadclagc  qu'il  dcuoitàccluy 
de  Leon. Le  Roy  D.  Alfonfedeliroit  gratifier  ce  jeune  Princc.filsdc  fa  fillcD.  Bea- 
trix .-mais  cllimant  que  edi  fcroittrouuc  mauuais  pa  r les  fei  gn  curs  fes  (ubieéts , il  . 
confeilla  l'Infant  delepropofcr  en  pleine  aflcmblcc,  laquelle  il  conuoquaàccft 
effeft.  La  demande  f.iidcau  nom  de  D. Denis,  qui  cftoitcncor  enfant,  âge  fculc- 
mcnc  huief  ans , par  vn  chcualicr  Portugois,  l'opinion  de  D.  Nugno  de  Lara, 
itLtrt.  qui  ne  s’cftoitencordcclaré,fut  quepour  rien  du  monde  il  ne  deuoit  diminuer 
l'autorité  Se  grandeur  de  fa  couronnc.cc  qu’il  fcroit.s'il  quittoit  cclt  hommage  au 
Rov  de  Portugal , Se  qu’en  toute  autre  chofc  il  clloit  biend'aduis  quclc  Roy  de- 
uoit gratifier  fon  petit  fils  D.  Denis  : dequoy  le  Roy  monlt ra  d'elf  re  fort  mal  con-  t 
tent  contrelc  Comte  D.Nugno.  Partant  les  autrcss’appcrccuans  qu’il  le  vouloir 
ainfi,  luy  cçnfeillcrcntdelc  faire,  Se  defaidf  fut  deliuré  le  Royaume  dcPormgal 
de  toute rccognoi(Tance,foy  Se  hommage  dcuéaux  Roisde  Leon  Se  Caftillc.ccl- 
leannecmil  deux  cens  foixante  neuf,  Se  cfiâtatméD.  Denis, chcualicr  par  la  main 
du  Roy.il  ÿcn  retourna  ioy  eux  à fon  pere, lequel  en  ce  m -'fine  temps  fut  abfous,Sc 
l’interdit  general  où  auoit  ellélc  Royaumcî'cfpacc  de  douze  ans,  leue  par  Pape 
Clément  liij. 
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Çjçi ■/£.  /'"'Efte  prodigalité, auec  autres  caufes,mefconten  ta  fort  les  grands  feigneurs  de 
££  • V^CaftilleiSe  fcruit  d’occafionauComtcD.Nugnodcfe  rcuolterouuertemét, 

ce  que  le  Roy  auoit  trouuc  inauuais , qu’il  en  euft  dit  librement  fon  aduis  au  con- 
feil.  Apres  ces  chofesfut  donnée  audience  aux  Ambaflâdcursdu  Miralmumin 
. Aben-  Iofeph, Icfqucls  s’clloienc  venus  plaindre  au  nom  de  leur  maillrc,  de  la  pri- 
fe Se  fac  de  Caüs.Ôc  en  demander  raifon.-iis  furent  renuoyez  aucc  bonnes  paroles.. 
Le  Roy  D.Alfonfc  citant  parti  de  Scuilc,pourvcnirà  Murcia, ainli  qu'il  futà  Vil- 
lc-Rcal,futabandonnéparfon  frère  D.  Philippe,  le  Comte  D.  NugnodeLara, 
D.Lope  Diaz  de  Haro, Se  autres  grands  feigneurs  Se chcuahcrs.lefquels  vinrent 
en  Callillc,  pour  donner  cffcift  à la  ligue  qu'ils  auoient  faidcaucc  le  Roy  de  Gra- 
Sijinnan-  nade, contre  leur  Roy, Se  efiàycr  d'y  en  attircrautres.prenans  pour  fondement  d'i- 
Rc'DJifn-  cc"c'c  retranchement  fait  du  Royaume  du  Portugal  dcceluy  de  Leon, laquelle 
f°!  ligue  fut  renouuellec  en  Lcrma,  auec  adjonction  de  plufieurs  autres  feigneurs  &: 

chcualicrs.lcschcfs  dcfquels,outrelTnfantD.  Philippe,  les  Comtes  D.Nugno’de 
I Lara, Se  LopcsDiazdcHaro.furcnt  D.Elteuan  Fcrnandcs.D. Ferdinand  Ruisde 
I Caftro,D  Ximen  Ruisdelos Camerçs.D.lean  Nugnes,  8e  D.Nugno  Gonçalcs 
de  Lara.cn  fimsdu  Comte  D.Nugno,D.AluarDiaz,D.  Diego  Lopede  Haro.frc- 
rede  D.  Lope  Diaz,  D.Lope  de  Mendoca,  D.  Gil  Ruisde  Roa , D.Aluar  Diaz  de 
las  Afturas,  Se  D.  Rodrigo  Rodrigucs  de  Saldagnc:  tous  oifenfez  Se  mal  con- 
tents du  Roy  D.  Al  fon  fe.qui  pour  vne.qui  pour  autre  occafion . • 


NA-  TA  première  chofc  qu'ils  fircntaprcsqu'ilscurentiurclaligueentr’cux,  ce 
VjiRRE.  l_d'cnuoycrlTnfiint  D.  Philippe  en  Nauarre,  pour  cffiycr  de  joindre  à 1 
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. caufc  le  régent  de  ce  Royaume,  D . H enry,  pour  l’intereft  qml  auoic  d'abbaiffer  le 
Roy^XAlfonfc,  détenteur  dctancdcProuinccsdcsappartenanccsdc  la  couron- 
ne de  Nauarrc:luy  promettans  les  confcdcrez(  contre  leur  intention  touccsfois) 
de  luy  aidera  rccouurericclles,  s’it  les  vouloir  fauorifer,auec  les  forces  du  Royau- 
me qu’il  auoit  en  gouucrnemcnt,  auquel  ils  pretendoient  faire  leur  demeure,  5c  là 
aflemblcrçotitcs  leurs  forces,  amis  &moycns.Lc  regentD.  Henry  ayant  pente, & 
con  fideré  la  confcquécç  de  telle  entreptife,  comme  fige  Se  aduifé  qu'il  ciloir,s‘cx-  JtN 
c5fa,furcc  qu’il  rfcîloit  que  Lieutenant  de  fon  frère, auquel  il  deuoit  rendre  com-  *«•  < ««*»•« 
pte  de  ton  adminillration , & qu’il  nedefiroit  rien  plus  que  de  luy  remettre  fon  dc  °*u*- 
Royaume  cnl’cftat  qu'il  le  luy  auoit  baillé,  fans  efTuycr  parnonuelkscntreprifcs 
dc  remuer  l’cfhtd’iccluy,  fur  injpttainccfpetanccdcmclioration.  Aucctcllcref- 
ponlçs'cn  retourna  D.  Philippe  en  Callillefruflre  de  fon  intention.  Peu  apres  eue  ' 
nouuelles  D.  Henry  de  la  mort  de  fon  frère , le  Roy  Thibaud , aduenuë  en  la  ville 
deTrapani  en  Sicile,  au  retour  du  voyage  de  Tunes, où  le  Roy  fiincf  Louyseftoit 
dcrede3ufli,5c  l'armcc  contraindre  par  pellilcncc,&;  autres  incoininoditcz.des'en  ■ >. 
reuenir,fansauoirfaictchofedcconfcqucnce. 

D HEI^  RYJt  Gros,  premier  ic  ce  nom  ,xxiiïj.'RpydcNau<trre.  * 


E Roy  D.TIiibaud  ayant  tcnulc  Royaume  deNauarrel'cl- 
pace  dedix  lept  ans  ,5e  enuiron  quatre  mois  ,5e  citant  dcccdc1 
i’ansaucuns  enfans  légitimés, D.  HENRY  tonfrercluy  fuc- 
ceda,Tan  11.71.  quifutfurnoinmclc  Gros,  à caulc  qu'il  clfoit  14-1. 
cxccfliucmcnt  gros  & gras.  Et  combien  que  la  cômunc  opi- 
nion foie  que  les  homes  gras  font  volontiers  dc  douce  5c  bé- 
nigne nature, fi  elt-cc  queceftuy-cyfiicfortafprc,  5c  de  diffi- 
cile conucrfationicc  qu  il  monltra  principalement  à l’endroiâ  dc  Don  Armingol  . 
Euefquc  dc  Pampclone,qu’il  trauailla  incefsâmçnt.La  Rome  vcfuc,D.l  label, qui 
fc  trouua  en  Franeelors  du  décès  de  fon  mariD.Thibaud.rcccut  fon  corps, qui  fut 
porte  auec  c cluy  du  Roy  S.  Louys , le  fit  en  terrer  en  l’Eglife  d e Prouius  : 6c  foie 
pourledcfplailir  delà  mort  dc  ton  mary,  ou auttein firmité, cllencfurucfcut  guc- 
rcsà  luy.Lesfcigncurscô'fedcrez  de  Callille  voyansque  D.Hcnry  eftoitaccrcueu  • 
char,  Se  qu’il  cltoit  rcceu  KoydcNauarrc,luycnuoycrcntdcrechefD.  Philippe, 
pôurlcfollicitcrdcfcioindrcàlcurliguc.Lcnouiacau  Roy  D.Hcnry  fit  rcfponfr, 
quepuisqu’il  cftoit  déformais  maillrc,5c  n'auoità  rendre  raifon  à perfonne de  fes 
adions,ilcftoicrrcf-contcntdc  rcccuoirlcsconfcdcrcz  en  fon  Royaume,  & leur 
aider  en  tout  ce’ qu’il  pourrait  : mais  à la  charge  qu’eux  préalablement  vien- 
draient auec  toutes  leurs  forces , 5c  celles  de  leursamis , le  mettre  en  pleine  poflef- 
lion  des  terres  de  Burcua , Rioja , Alaua , Guipufcoa  5c  autres , que  le  Roy  D.  Al- 
fonfc,  5c  fes  predcccflcurs auoient  iniullcmcnt  vfurpees  5c  détenues,  appartc- 
’naïucsàla  Couronne  dcNauarrc.  La  demande  fetnbla  grande  5c  diffieileàl’In- 
fant  Don  Philippe,  5c  comme  ccluy  quin’auoit  du  tout  dcfpoiiilte  l'amour  fra- 
ternelle, ny  celle  de  fon  pays,  fc  rclolutdc répudier  ccllcaliiancc  h chère  St  onc-  • 

’ reufe  : Se  partant  refpondit,  que  luy  ny  fcsconipagnons  n’eftoient  de  tel  pouuoir, 
qu’ils  pculTcnraccoinplirccqu’il  leur  demandott  pour  lors, 5ch  confclfa  fran-  » 
chcnicn  t qu'ils  ne  voudraient  faire  h grand  dommage  au  Roy  leur  feigneut,  que 
dcle  delboüillcr  d'vne  (i  grande  cil enduëdc  pais.  La  rclponleouyc,  le  Roy  Don 
Henry  le  déporta  d'élire  de  leur  parti,  ne  voulant  fans  grand  profit  rompre  les 
accords  que  Nauatre  auoit  auec  Callille,  5c  ht  figement,  dc  n'attiter  vn  lipuif- 
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faut  ennemi  contrcluy.  D.Philippes  tetouman  t en  Caftille,  rencontra  fes  confe- , 

dcrcz,aufquclsil  fit  le  rapportdcccqu’il  auoit  faitauecle  Roy  D.  Henry,  ce  qu’ils 

approuucrcnt. 

C sfSTIL-  T^\  V rant  ces  mcnecs,lc  Roy  D.  Alfonfc  fc  trouuoit  en  mcrueilIc'uxfouci,Se  cra- 
££  JL  J ployoit  tous  fes  amis,&  icruitcurspour  pacifier  & retirer  ces  coniure's  de  leur 

entreprife  : il  leur  enuova  premièrement  D. Henry  Pères d’Arana  ,aucc  lcrtrcsde 
creance.  Le  Roy  en  pcrfonncfctranfporta  puisa  Valence,  aucc  la  RoincD.  Vio- 
lant fa  femme, pour  prier  le  Roy  D.laimc  leur  pcrc’dc  s’employer  de  fa  part  à faire 
ccftappoinftcmçnt.ou  bien  pour  empefeher qu’il  ncs’adioigniftaux  confcdcrcz: 
enuers  lcfquclsD.  Henry  Pères  rrauailia  en  vain,  &:  aducrrirlc  Roydecc  quife 

Îiafibit, comme  firent  aulli  pluficursgcns  de  conlcil  dcCaltillc:parquoy  apres  plu- 
icursmclTagcsrcnuoyczdcsvnsauxautres,Scpluficursncgotiati6sinutilcs,voi-  . 
rcqui  plullolt  allumoicnt  le  feu , qu  cllesnc  l’cltaignoicnt,  il  fallut  quclc  Roy  D. 
Alfonfc  vinftà  Rurgos.LcsconfcJcrczfallicitoicntnonfculcmentlc  Roy  de  Por- 
tugal d’cllrc  de  Icyrpamc.mais  aufiiceluy  de  Marfoqlàcob  Abé-Tofcph,Iuy  pro- 
mettans  feur  accès,  5c  toute  faucur  contre  leur  Prince  : ce  qui  fut  dekouuert  pat 
vn$  lettre, eferite  parce  Roy  Maure  en  langue  Arabique  aux  coniurcs.Enrrc tant, 
le  Roy  de  Granadc  commença  tout  ouucrreincntla  guerre  contre  Caftille,  coû- 
tant auec  fa  caualcrie  Morcfqùc,  qu’il  auoir  eue  d’Afrique,  les  terres  d’Andalufie: 

- contre  lequel  fut  dcfpcfchc  l’Infant  D.  Ferdinand  de  la  Ccrdc.  Ellant  lcRoyD. 

Alfonfcarriue  à Burgos , partie  des  rebelles  les  vinrent  trouucr  fous  bonne  afleu- 
rancCjfie  y eut  diuerlcs  conférences , & parlements  entr’eux,  où  le  Roy  fc  monftra 
facile  en  pluficurschofcs, pour  lcdefir  qu’il  auoit  lors  défaire  levoyage  d’Allema- 

Î;nc  : mais  tout  cela  ne  ferait  à rien , encore  que  pouf  celle  pacification  ilycuftaf- 
émblccdescftatsàBurgos,quifctinthorslcs  mursdcla  ville,  pour  la  feurcté  des 
conjurez  : IcfquclsdclailTans  rourc  pratique.Se  nogotiation  de  paix,  f:  retirèrent  à 
Granadc, failans  leurs  rrouppes  infinis  dommages  par  où  elles  paftoient,  fans 
qu’aucun  rcfpcdf,nyrcucrcnce,aii?our,ny  charité  du  pais  les  pcùll  rctenir, nu-fines 
es  terres  de  G uadix , donc  le  capitaine  Maure  elloit  ennemi  de  Mahomad  Aben- 
Alhamar,&  dit-on  qu’ils  entrèrent  en  Granadc.auccplusdç  cinq  mille  belles,  S; 
plulicurs  chariots  chargczdu  pillage,  qu’ilsauoient  faiS  par  chemin. 

' -M  A RIO  M A D MIR,  ïj.Roy  it  Crjtiaie . 

‘ ♦ **  * -p® ''"PNI  “ v‘  * » * **  * ^ * v*'  -V.  * • 

| R comme  ces  chcualicrs  réfugiez  cftoicnr  à Cran  idc,  le  Roy 
; Maure mourut,qüi fut l’an't  175. ayant rcgnexxxvj.ans  Se  qucl- 
i qucmois.  Parleur  afiiftancc&port.lc  fils  d’iccluy  obtint  le 
' Royaume, appelle  aulli  Mahomad  commelc  pcrc,  mais  furnô- 
mc  Mir  Almus-Lcmin , autrement , Abcdialle,  Se  Aboabdich, 
Se  Alamir, Aben-Azar:car apres lamortd'Aben-Alhamar, les 
diuifions  & altercations  furent  grandes, pour  l'clcdlion  du  nouucauRoy,dcman- 
dansles  vnsvn  jeune  frère  dccc  Mahomad  Mir, qui  auoit  nom  Iol'cph  a bcn-Al- 
haraar,lesautrcsvn  des  capitaines  de  Malaga  Se  Guadix,dcfiranspar  ccbencfice 
de  leur  faire  quitter  l'alliance  de  Caftille , afin  de  joindre  tous  les  M aures d’Efpa- 
gne  cnfcmblc.  Pour  la  faucur  que  lcsChreftiens  firent  en  ccft  cndroidl  à.  Ma- 
homad Mir,  il  fit  balhrvn  Palaisà  Granade,  qu'il  appclla  le  palais  de  D.Nugno. 
Ceux  quiauoienttenu  le  partidc  lofeph  Abcri-Alhatnjr  gagnèrent  le  haut , & fc 
rctirerentauccluy  à Malaga,  d’où  ils  le  mirent  à courir  Se  fourrager  les  terr-s  de 

Grana- 
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Grani3c:mais  les  chcualicrsqui  cftoicnt  auc^  Roy  Mahamad  jâyjnsalTcmblc 
bon  nombre  degens,  leur  allerentàrcncontre,  6e  lesdcsfircnrprcsd^ntcqucra. 

LE  Roy  D.  Alfonfcs’eftoit  approche'  dcT  olede,  toufiours  traitant  6e  nego-  c jISTIL - 
ciant  la  paix , fie  derechef  aflembla  pourcefl:  cftc£t  Ies.Eftatsà  Auila , oùcom-  ££_ 
parurent  D.  Fernand  RuisdcCaftro,  & Roderigo  RodcriguesdcSuldaigne,  lef- 
auclsabandonncrcntliçurs  compagnons.  Rien  n’y  citant  conclu,  le  Roy  délibéré 
défaire  la  guerrcàtoutcrigucur,vintàRcqucgna,oùlcRoy  D.Iaiincd'Arragon 
JJ  fcdcuoittrouucr.  Pendant  qu'il  y feiourne,  il  rrteutaduisdc  fes agents  Se  procu- 
reurs qu'il  auoitcn  Allemagne,  que  les  Electeurs  ennuyés  de  fes  dilations  6:  rcmi- 
fcs.&acfiransyoiiLqiielquc  ordre,  & bonne  paix  cltablie  en  Allemagne,  aupient 
procedeanouucllc  cfledlion  cij|[â  perfonne  de  Rodolphe . Comte  de  Hablpurg  n Af™[,rï- 
& d'Ajfacc i^furquoy  lefdits  agents  auoient  rcmonllrc  plulieurscïïôlcs, & cnîïn 
profciîc  en  ion  nom  de  nullite.Ccrtcnouuellefafcha  fort  le  Roy  D.Alfonfc,  cm- 
pcftrc  en  ces  dilTcn  tions  ciLiilesdefquellcsalors  il  fc  rdoluede  compofcr,!  quelque 
prix  que  ce  fuft,afin  de  s’acheminer  en  Allemagne,  pour  vendiquer  par  armes  Ion  Em/.r,**.  ^ 
autorité' Impériale,  qu'il  s’eftoit  lailTc  cfcoulcr  des  mains  par  fa  négligence.  Par- 
tant il  cnuoyala  Rome  D.  Violant  fa  femme  àCordoue,  accompagnée  de  gens 
deconfcil,pourtraicIcrlap3ixaueclcnouucau  Roy  de  G ranade,  6caucc  fes  pro- 
pres fubicéts  rebelles.  6c  pareillement  auec  le  Miralmumin  Iacob  Abcn-Ioicph, 
qui  lemcrtaflbir  de  palier  en  Efpagnc.Pria  SC  adiuraleRoyd’Arragondeluyay-  * 

dcràlesdomptcr  k chafticr,s’ilsnevouloicntfcrcngcràla  raifon,cc  qu’il  luy  pro- 
mit,6c  fi  deipefeha  incontinent  Atnballàdcurs  en  Italie,  vcrslc  Pape  Grégoire x. 
pour  faire  nouucllcs  protcftacions  contre  l'élection  de  Rodolphe , 6c  expofer  au 
Pape  fcsdroidfs&raifons.LcsAmbairadcursfiircnt  frère  Aymar, religieux  dcl'or- 
dre  des  Iaconins,&:  Mellirc  Ferdinand  de  Zamorc, chancelier  du  Roy, Se  chanoi- 
ncd  Auila,  [cfquclscxpofcrcntau  confilFoirc  leur  charge  rneantinoins  la  négli- 
gence & peu  de  compte  que  le  Roy  leur  maiftrcauoit  monftrctcnirde  l'Empire, 
acquit  droiét  à l'élection  de  Rodolphe,  tellement  qu’ils  s’en  retournèrent  en  Ca- 
ilillc/ansauoirricn  faict. 

Le  PapeGrcmjirc  ayat  depuis  alTemble'  vnCôcilc  àLy on, où  il  fc  trouua  en  per-  cmçihJtiji 
fonnc,afindcdoncrquelqucrcfonnatiôàlaChrcfticntc,fpecialemccpourla 
torde  de  1 Eglife  GïecqucaucclaRomaincou  La  tinc,&aulli  pour  donner  quel- 
que remede  aux  affaires  doiKrc-mcr, qui  alloicnt  en  totale  ruine, aduifa  le  Roy  D. 

Àllonfc , 6c  le  fie  adi  nonncller  par  l’Eucfquc  d’Altorga , de  fedeporter  déformais 
dclapoùrfuitc  6:  prétention  de  l’Empiy^où  il  nepouuoit  plus  rien,  que  faire  des 
frais,6c  fc  mcttrcluy  6c  les  Royaumes  en  quelque  notable  danger,  fins  qu'ily  cuit 
efpoird  en  tirer  aucun  fruiA:lcqucUôfcilncpouuoitplaireauRoy,parquoy  ellât  ^rtc,ri 
aducrtiqucla  RoincquidtoitaCordouc.auoitamcncle  RoydeGranade,  6c  les  d.ai- 
leigncurs  coniurczàpartis  honnefta  6;  pnifiblcs.s'cn  vint  à Scuilc,où  tous  les  Ici- 
gneurs  vinréten  côpagnic  de  la  Roinc,  ôc  dcl'Infant  D. Ferdinand,  6c  futlàcon- 
clul  accord  & pacihcation.LcsIagncurs  6c  cheualiers  furent  remis  en  la  grâce  du 
Roy, 6;  en  leurs  bics5eWneurs.Lt  Roy  dcGranadcpromitdcpayertributannuel 
de  trois  ces  mille  marauidis  d or  à ccluy  dcCaltilIcA:  paya  comptât  grade  (omme 
de  deniers,  quele  Roy  D.  Alfonfcdertianda  pour  faire  fon  voyage  d'Allemagne, 
qu  dauoittouliours  en  Ta  telle.  ; ’uant  aux  capitaines  de  Malaga6cGuadix,ily  *,• 
eut  beaucoup  de  dilputesicar  Je  Roy  Vlahomad  vouloitquclcRoy  D.Alfonleks 
abandonnait  du  toutimaisen  fin  la  RoineD.  Violant  obtint  treue  pour  eux  d’vn 
an.  Ainli  fût  diffoutcla  conlpiratiou  faidtc  contre  le  Rov  D.  Alfonfc,  l’an  1x74. 

1 Te 
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pour fetdef. 
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quiauoit  dure  près de  cinq  ans. C^iy  qui  fitplusdcbonsetFechen  ceflcnegocia- 
tionde  paiî,8cy  prit  plusde  peine, fiitGonçal  Ruisd’Ati  en  ça,  cheualicr  nota- 
ble, 6c  bonfcruitcurdu  Roy  D.Alfonfc. Une  fautdoucer  quccc  Prince, par fes 
inconfidcfceslargefTcs,  négligences  en  fes  grandes  affaires,  5c  mcfpris  de  lès  lub- 
ie ts,&  defes  confeillcrs, n'eufldonnéoccahonaux  troubles  8c diuihons, qui luy 
cauferent  tant  de  honte  & de  dommage,  encor  quejcsconfpirationsncdoiucnt 
aucunement  élire  cxcufccs.  AuConcilcdc  Lyon  comparurent  plulicurs  Princes, 
8c  parpluficursy  furent  enuoyczlcurs  Ambalfadcurs:  notamment  l'Empereur 
dcConllantinoplc  Michel  Pal côloguc , y enuoya  Germain  Patriarche  deCon- 
flantinoplc,  G eorgeAcropolitc,  8c  Theophanes  Métropolitain  dcNiceccnBi- 
thy  nie,  aucc  charge  de  monftrcr  en  apparence  vn  delir  de  vouloir  accorder  l’E- 
glifeGrecqucauccl3  Latine:  mais  en  eifcil  c'cflqjc  pour  diuertir,  par  ce  beau  fem- 
blant,  les  armes  de  Balduin  fon  aduerfaire , & de  Charles  Roy  de  Naples  8c.dc  Si- 
cile, qui  le  pre(foicnt,&  afin  de  pouuoircftablir  5c  aileurcrfon  cilat  acquis  par 
moyens  iniques  8c  violents. 

& 

A RR.  A-  T A fc  trouoaen  pêrfonnclc  Roy  D.laquesd’Arragon,lcquel  vint  faire  lcsfub- 

ÇON.  L millions  filiales  au  Pape  encan  rnioins,  comme  ce  Roy  cull  grand  defir  dé- 

lire couronne'  en  ce  Concile,  par  la  main  du  Pape  Grégoire  ( ceremonie  dont  il 
faifoit  grand  cas)  il  le  luy  réfuta,  fmou  qu’il  fcconfclïall  vaiTal  de  l'Eglife  Ro- 
maine, 8c  payaft  lcsarrcragcsducens  auquel  s'elloit  fou  finis  le  feu  Roy  U.  Pedro 
pered'iccluy  :cc  que  le  Roy  D.  laques  ne  voulue  faire,  dlunant  chofc  indigne 
d'abaiiTerainfi  lagrâdeur  de  fa  couronno,8c  d'amoindrir  laliberté  defon  Royau- 
me en  façon  aucune  : parquoy  apres  auoir  monftrc  quelque  reiTcntimcnt  par  pa- 
roles, 6c  rcmonftrc  fes  mérites  enuers  l'Eglife,  pour  tant  de  victoires  obtenues 
furies  Maures, en  confédération  dcfquellcs  on  ledeuoit  honorerai  s’en  retour- 
na fort  mal  contenta  Montpellier.  Or  tant  celle  année  mil  deux  cens  feptante 
quatre qu’autrcsprcccdentes,lcRoyaumcd'Arragon,&  laCattclognc,n‘auoienc 
celle  d’cilrc  trauaillesdc  tumultes  6c  rebellions  : continuant  la  nobleflc  de  rcfifler 
au  Roy , fous  couleur  de  l'infraCtiori  de  fcspriuilcges , 6c  libertés , outre  lesperpe- 
ruellcs  machinations,  ôc  meneesde  l'Infant  D.  Pedro , contre  fon  frere  D.  Ferdi- 
nand, qui  bandoicnticsfeigneurs,  6c  villcsd’Arragon  en  factions  très-  pcrnicicu- 
' ' ' ‘ 1 " ’ ~ ' ^ucslcurpc- 

: manieméc 
[Icmblcc  d’Ella  t$, pour 

ce  conuoquésàExca,cfqucls  furent  confirmés  par  contumaccO-Artal  de  Lune, 

Lopes  Ortis  Sentia , Simon  d’Ahoncs , Diego  Gurrea , 6c  Pedro  O rtis,  pararrell 
de  Roderigo  Caûelliol , tenant  lors  le  Magiflrat  dcIu(licemajeurd’Arragon,i 
raifon  dcqiioy,  6c  en  confcqucnccdeccs  querelles,  6c  feditions , iecluy  fut  depuis 
tue  par  Bertrand  Canelia, 8c  fut  D.  Guillaume  Raimond  Odena  futlbqué  en 
l'eau,  par  le  commandement  de  l'Infant  D.  Pedro,  lequel  accufoitfon  frereD. 
Ferdinand  detrahifon,  5c  machination  contre  Livre  du  Roy  leur  père,  dont  fut 
informe  tref diligemment,  6c  grandement  pourfuiuisD.  Raimond  Foulques, 
Vifomte  dcCardonn;,D.P(^ro  V crga,Gallcrand  de  Pinos, 6c  autres  feigneurs, 
tant  à caufc  dccc  que pourcc qu'ils  réfutaient  auRoy  ledcuferuiecaùx  guerres, 
voyages, 6c  expéditions,  comme  feudataires  font  tenus, lcfqucls  furent  priues 
de  leurs  fiefs  , 8c  honneurs  militaires,  fuiuant  la  couflumcd'Efpagnc.par  la- 

3uellc  les  places  ôc  Ellats  cfloient  bailles  à tenir  en  fief , fous  la  l'ouucraincte 
c la  couronne  : à la  cliargc  de  les  rendre  au  Roy  les  redemandant  courroucé 
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oupaifiblc.  Etncvallut  alléguer  JPc  leur  part  les  priuilcgesdcCattcIogne, 
clloient:Quc  les  nobles  fcpouuoicncrctircrdcl’obcitlanccdu  Roy , en  casdc  dif-j^»"^ ,, 
fercnds6eproces,fpccialcmcncoùils'agifloitdclcurs  hbertez , & lcluv  protefter f*'** 
publiquemcnr.Pourcompofcrlcfquels  troubles, furentaffemblcz  derechef,  ccltü,’/','•^""*'•,■ 
niefmcanncc  ii74.1csElÊatsà  Lerida.ôc  luges  par  iccux  deleguez:  mais  le  détor- 
dre en  futplus grand, tant que  le  Roy  irrité  6c  cfmeu  d’inhumaine, 6e  dutoutpre-  jx/Wr»/». 
cipitcufe  fureur  contrcfon  hls  D.  Ferdinand,  6c  fes  parafant,  le  bailla  enproycà/<»f  tArr*. 
Ion  frcrc  D.  Pedro , lequel  l'afliegca  dans  le  chalfcau  de  Pomar , le  print , & le  lity"'^'' 
noyer  dans  la  riuierc  de  Singa,&:  obtint  fes  biens  & là  dcfpoüille , pour  l'execu- 
tion de  ce  cruel  adc.  D. Ferdinand  auoiccfpoufc  I).  Aldonccdc  V rrca,dc  laquel-  f.k.HiJ'Ca- 
lc  il  laidà  vn  fils  nommé  D.  Philippe  Fcmandes,  qui  fut  louche  & origine  de  l'il-  fin  ‘ » ‘1r'A- 
luIlrcmaifondcCaftrocn  Arragon.  i’“" 

Ces  excès  elfoicnt  fécondez  par  les  executions  atfcdccs  des  Inquifiteurs  moi- 
nes, exetcccscontre  ceuxqui  eftoient  foupçonnez  6catt.itnds  d'eftre  de  l’opinion 
des  Albigeois, condamnez  par  les  Papes.Cellccommilhon  fut  briguce  par  Dire-, 
rc  Raymond  de  Pegnafort,  lacobin  fufmentionnc,  éc  baillccà  frcrc  PicrrcCa- 
dreita,6c  Guillaume  Colonico  du  mcfmc  ordre,  lcfquclscnqucrantsaucc  grande 
& vchcmentcatfection  fur  cecrimc,  firent  plulieurs  cxploids  en  Cattelognc,  no- 
tamment au  Dioccic  d’ V rgel , où  ils  tirèrent  du  fepulchre  les  osd’Arnaud  de  Ca- 
llelbon,  & d'Ermelinde,  ou  Brunicendcfa  fille,  ayeule  de  Roger  Bernard  Comte 
de  Foix,pieça  dcccdcz,&:  les  firent  publiquement  bruller,condamnans  leur  mé- 
moire. T cl  elfoit  l’eftat  d’Arragon , apres  le  retour  du  Rov  D. laques  du  Concile  / 
de  Lyon. 

1E  RoyD. Henry  de  Nauarrc,  nouuellcmcnt  venu  i la  couronne,  auoit  eu  à N /l- 
.-demcIlcr.auccD.  Pedro  Infant  d'Arragon,ledroid  qu'il  prcccndoit, comme  VÀRR.E. 
ccfiionnairc  du  Roy  D.Iaime  fonpcrc,au  Royaumcde  Nauarrc  : mais  il  luy  vint 
bien  à propos,  qu'entre  le  perc  6c  le  fils  rcffourdircnt  grandes  contentions  & de-  ^ 

batsiàrailondcfqucls  l'Infant  D.  Pedros'accointaduRoydcNauarrc,afin  dé- 
lire par  luy  fauorile  en  les  entrcprifcs:6c  pour  luy  en  donner  meilleur  courage, cn- 
uoya  par  deuers iceluy  vn  chcualicr,  nommé  D.  Guillaumede  Cruillas , pour  chc- 
uir  S;  accorder  entr'eux  de  ce  prétendu  droid, dont  le  RoyD. Henry  nefaifoitpas 
grand  compte, toutesfoisvfoit  de  bonnes  paroles,  6c  entretenoit  ce  jeune  Prince, 
donnant  touhours  quelque  crainéfeau  Roy  D.Ia  imc  .fju'ils  s'accorderaient  en- 
lembIc,pour  luy  nuire,  qui  fut  vn  bon  moyen  au  Roy  de  Nauarrc,  pour  s'alleurer  jv*. 

d iccluy,car  D.jaime,  de  peur  que  celle  ligue  ne  s’etfeduaft,  preuint  Ion  fils,  éc  rc-  «■*"' 
cherchai;  Roy  D.  Henry  d'amitie 6c confédération, fàilàntaucc luy  vnctreuc de 
plulieurs  années,  durant  Icfqucllcs  il  ne  fc  parlctoit  de  prétentions,  droidsny  u 
a dit  11s  réelles , ny  perfonnclles  quelconques.  Ainfi  tint  le  Roy  D.  Henry  le  Gros  J*“!rV 
fou  Royaume  paihblcment, parlcsdifcordcsd’aurruv. 

O r s’elloit  marie  ce  Roy  auant  que  venir  àla  couronne,  Sc  lorsqu'il  n’eftoit  que 
Côte  de  Ronay,a  Icannc  iiilede  Robert  Côte  d’Artois,  tfcrc  de  S.  Louys:parquoy 
ellcappartenoit  aux  maisôs  Royales  dcFracc  6c  d'Elpagne.Dc  ce  mariage  naftpi-®T'^' 
rétau  Roy  Hcry  D.Thib.uid,lcqucllànourricclaiflatoinbcrduhautd'vncgalc-  ’ ' ‘ 

rie, en  la  vilicd'Ellcllc,âc  le  tua:autrcsdifcnt  que  ce  fut  fongouu^ncur  nourricier, 
qui  le  laillà imprudemment  tombcr,6ccncuttclrcgrct,qucluymcfmclepreci- 
pitaapres  l'enfant, 6c  le  brila.autrcfilsn'cut-il,parquoy  la  ligne  mafculinedcsCc- 
tcsdeChampagncfiniten  Nauarrc  en  ceRoy , n'ayant  dure  que  quarante  ans.ll 
eut  en  outrede  la  femme  vnc  fille,  appellce  D.  1 canne,  comme  la  incrc , qui  vint 
à hériter  du  Rovaumcdc  Nauarrc , Coincez  de  Bric  6c  Champagne , 6c  autres  c- 
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(lacs  de  fonpere.  Les  auteurs  Efpagnolsefcritent  que  le  Roy  & la  Roinc,  fespe- 
re6c mcrc, la  firent  receuoir6c  déclarer  RoincauxEftatsdeNauarre,n'cftantâgce 
que  de  deux  ans  fie  fept  mois, 6c  fut  moyen  de  l'vnion  de  Nauarre  aucc  Frâcc  pour 
quelques  années.  Ce  Roy  D.  Henry  eftant  en  Nauarre  lieutenant  du  Roy  Thi- 
baud  fon  frcre,6c  n'eftant  encor  ma  rie, eutamoureufepriuaute' aucc  vue  daine, he- 
rnie rc  delà  maifon  de  Lacarra,  de  laquelle  il  engendra  vn  (ils  qu'il  nomma  H cn- 
ry,commcluy.Ceftui-cy  eftant  crcu,  (ut  chcn  parles  Rois  lucccfteurs  de  fonpere, 

& tint  la  dignité  de  Mnrefchal.ou  chef  désarmes  auRoiaumcdeNauarrc:6cricnt- 
in  on  que  la  maifon, .V  noblcfamillcdcsHcnnsdc  N -marre,  fcigncursd'Ablitas,eft 
muumlftî-  defcenduëdcluy. Orlcsansdu regnede D.HenryleGros, furent fculetncnt trois,. 
jpmmi’  .-ci-  fept  mois  6c  dix-lcpt  iours.ll  mourut  en  la  cité  de  Pampelonc , en  l'hollcl  Epifco- 
pal.ccll  an  1 2. 74.6e  fut  enterre  en  la  grande  Eglife  d’icelle.  11  n'y  a particulière  nie- 
moi rc  d c fes  faiéts,ny  de  fon  gouucrncmcnt  en  Nauarre, horfmis  qu'il  rompit  vne 
vnion  faiétcdu  temps  du  Roy  fon  prcdecefi'curD.Sancho,cntrc  les  bourgeois  Sc 
habitansde  Pampelonc , de  ce  temps  diuifez  en  Nauarreric  , bourg  6c  habitation 
ou  peuplement  : la  caufe  qui  le  meut  n’ell  par  les  auteurs  mile  autrement , finon 
que  cela  cftoit  dommageable  à la  cite. 

D Jeâmht-  D.  I E AN  N E,  fille  vnique  6e  hcriticrc  du  Roy  D.  Henry , demeura  entre  les  15 
ncmitN*-  mains  des  Ella  ts  de  Natarrc,  eftant  feulement  âgée  de  troisans.  Grands  troubles 
s’cfineurent  incontinent  entre  les  Nauarrois,  tant  fur  l’adminirtration  6c  gou- 
ucrnei)ient  du  Royaume,  que  fur  la  tutelle  & nourriture  de  l'Infante.  Le  gou- 
ucrncmcnt du  Royaume  ou  interrègne  fute's  mains  de  D.  Pero  Sanchesde  Mont- 
agu  , fcigncurdc  Cafcant:  mais  pour  le  regardde  la  nourriture  de  l'InfantcD. 

1 canne, qui  cftoit  lors  es  mains  de  la  Roinc  vcfiic  fa  inerc , il  y eut  grandes  contro- 
ucrlcs  en  l'alTcmblcc  faictcà  celte  occahon,  ch  la  cicc  de  Pampelonc  .-caries  vns 
vouloicnt  quelle  fuftbaillccau  Roy  D.Alfbnfc, 6c  dccc  nombre  clloitD.  Garcia 
Almoraijid  : contre  ceux-ci  D. Pero  Sanchesde  Montagu,  D.Armingol  Eucfque 
D Ptr,u*-  dePampelone,  auecautrcscn  bon  nombre, clloicnt  d'aduis quelle  fùllmifccs 
ckci.u  Mont-  mainsdu  Roy  D.laimc  d’Arragon  : mais  la  Roinc  fa  mcrc  dchroit  quelle  vinft  en 
‘.C*  r,i""  * la  puidànccdcs  François, & dcmandoitpour  cuteurde  fa  fille  6c  du  Roiaumc  Phi» 

‘ ,rrl'  Eppcs  Roy  de  Francc.En  ccs  difputcsfic  contentions,  qui  n'eftoient  conduites  ny 

aucc  raifon , ny  aucc  modeflic,  la  Roine  craignant  que  quelque  mal  n'adumllà 
clic  & à fa  fille , eftant  aidfc  par  les  feigneurs  6c  cheualicrs  qui  tenoient  fon  parti, 

• fe  defrobba  vne  nuict , 6c  emporta  aucc  clic  en  France  l'Infante  qui  caufoic  la 

querelle,  où  elle  fut  fort  humainement  recueillie  par  le  Roy  Philippcs iij.  lors 
régnant , fon  coulin  germain.  Les  Nauarrois  fçaehans  fon  départ,  ne  imputèrent 
uftuict  heri-  plusde  la  fille, ains entendirent  déformais  aux  brigues  qui  fcfaifoicnt  de  la  parc 
ticrtJe  Ntt-  dcsRois  d’Arragon  6c  de  Caftillc,  pour  dire  chacun  d'cuxreccu  RoydcNauar- 
’uZ'mFnucc  rc, fous  la  fauciir  de  leurs  dronis, qu'ils  allcguoicn  trcfpcdiucmcnt  y auoir.Lcprc- 
fdr j'a mcrc.  miel  qui  fiitaduerty  delà  mort  du  Roy  Henry , fut  le  Roy  D.  Iaimc  d'Arragon, 
partant  dcfpcfcha  promptement  Amballadcurs  vers  IcsEll, us, les  prier  dcncl'cm- 
pelcher  en  la  îoüillancc  de  ce  Royaume, qui  luy  appartenoit  de  droiét,  non  lculc- 
Rtftntmt  Je  ment  à raifon  de  l'adoption,6c  donation  que  le  Roy  D.Sâcho  le  Fort  luy  en  auoit 
'lUfZufitit  mais  aulli  de  plus  long  temps,pour  ce  difoicnt-ils  que  les  Rois  quiauoient 

jtcttfiju.&  tcnuccRoyaume  depuis D.Alfonfe  le  Bataillant,  iufqucs  à ce  temps, l auoienc 
J-Arr,tn.  poftedépar  force,  6c  s’y  cftoicntintrusfans  caufe  légitime,  au  dommage  &iniu- 
rc  des  Rois  d'Arragon.  ü utrc-cc  leur  rcmonftrercnr , qu’il  clloit  deu  parles  feus 
Rois  de  Nauarre  à leur  Roy  fonçante  mille  marcs  d'argent, qui  augmentoit  6c 
mcillcuroit  d'autit  l'action  6c  prétention  qu'il  poutfuiuoit  audit  Royaumc-.pour 
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. lefquellcs  chofcs  ils  demandoient  qu’ils  rcccuffcnt  le  Roy  D.  Ianne,  ou*fon  fils 
D.  Pqdro  pour  leur  Roy , lequel  ils  cflimcroicnt  meilleur  pour  eux , leur  promet - 
tansbon  Si  doux  traitement.  D’autre  parc  leRoy  D.  Alfonfcdefirantqucfon 
filsD.  Ferdinand  de  la  Ccrdeobtinll  ce  Royaume, luy  ayant  renonce  les  droits 
Se  raifons  qu’ily  pretendoit  dancienncté:8e  fans  entrer  en  autre  rcqucllcluy  bail- 
la vncarmec,  pour  s’en  emparer  par  voyc  de  fait  : Se  aduint  que  ces  deux  prettn- 
danss’entredemanderent  aide  Se  fjueur.pour  vendiquer  chacun  à foy  ce  que  tous 
dcu.xdcliroicnt  Se  briguoient.  Lesfeigneurs  & députez  des  Eflats  voyâs  ces  trou- 
bles menacer  le  Royaume  dcquclquc  grand  mal.furcnt  d’adifis  d’enuoyer  l’Eucf- 
que  de  Pampelone,  & le  gouucrncurà  Sos,  pour  aduifer  d’accommoder  en  quel- 
que façon  leurs  affaires  auec  D.  Pedro  d’Arragon, lequel  s’y  trouua.Se  conuinrcnt 
cnfemblc.quc  pourlcregarddes  foixantc mille  marcs.d’argcnt,ilsen dcmcurc- 
roient  à ce  qu’en  feroit  dit  par  l’Archeucfque  de  T olcde  D.  Sancho  frère  d’iceluy 
D.  Pedro,  cllimé  Prélat  fort  entier  Se  de  bonne  confciencc  : Se  quant  au  relie,  il 
ne  feroit  procédé  par  armes  d’vn  code  ny  d'autre , ainsauec  moyens  juridiques  Se 
pailiblcs  : à raifon  dequoy  ils  firent  treucs  pour  quelque  temps.  Les  Ambaffadeurs 
retourncz,lc  lieu  de  l’affembl  ee  des  Nauarrois  fut  change  au  Pont  de  la  R eine , où 
fetrouuercnt  les  principauxfcigncurs,  Prélats  Se  chcualicrs  du  Royaume, Se  les 
députez  des  vilIcsdcPampclonc, T udclc,EllclIa,Olitc,Sangueffa, Pont  de  laRoi- 
nc  Se  autres.  Licnprefcnccdc  ccftcaffcmblec  D.  Garcia  O rtizd’Açagra,  vn  des 
agents  dcl'Infancd’Arragon,dcmandaqucle  Roy  D.Iaimcfuflrcccu pour  Roy 
de  Nauarre,  dcduiiànt  les  droits  d iccluy  fort  copicufcmcnt  aucc  promefTes  Se- 
affeuerations  que  cclà  rcfultcroitau  grand  bien  de  ccRoyaume. Cependant  qu’ils 
font  en  ces  procedures,  D.  Ferdinand  de  la  Cerdc  Infant  de  Calfillc  entra  en  ar- 
mes dans  le  païs,où  il  auoit  pluficurs  chcualicrs  de  ftm  parti.  V enan  t doneques  par 
le  pais  de  la  riuicrc  d'Oja , paflâ  Ebro  : Se  afliegea  la  ville  de  Viana  : mais  voyanc 
qu’elle  cftoit  bien  gardée , partit  de  là  Se  vint  à Mendauia , laquelle  il  print  Se  puis 
gagna  la  tour  de  Morcela,  Se  fît  pluficursautrcsdegafls, fans  trouncrrcliltancc  en 
campagne.  Celle  force  faite  auxNauarroisdu  collé  de  Callillc,  fit  qu'ils  in  (dî- 
nèrent plus  à Arragon,  Se  afin  depouuoir  donner  quclqucordrc,  Se  reparerau 
danger  qui  les  prcffoit,cnuoycrcnt  derechef  vers  l’Infant  D.  Pedro , qui  oiloit  à 
T arafIonc,rEucfqueD.  Arniingol,lcqucl,orcs  qu'il  fuft  Caflillan , ne  tenoit  nul- 
• lement  le  parti  Je  D. Ferdinand,  poqr  lors  Se  aucc  luy  le  gouucrneur  D.  Gonçalo 
Y uanczdc  Batzan  Se  fou  fils  D.Ican  Gonçaltsdc  Baczan,Se  D.Gil  Balduin,gou- 
ucrncurdcTudclc,  Se  D.  Martin  Garçczdc  Vnça.  Ces  députez  luy  firent  enten- 
dre, de  la  part  des  Ellats,  qu’ils  feroient  tref-aifes  qu'ainfi  fiifl  qu’il  cuflquclque 
bondroit  au  Royaume  de  Nauafre  , Se  qu'ilsdefiroientfortdcfçauoirdcfuy 
quelle  bouneamitié  ilspouuoicnt  pour  le  prcfcnttraitcr<yifcmblc;Aufqucls  D. 
"Pedro  fie  rcfpôfcqu'ildefiroitquclemariagefepromifl  d'cntrcl'InfantcD.lean- 
nc,6e  Ion  fils ailncD.Alfonfefonheriticr.-Seoùilvicndroitàdefàillirauant qu'el- 
le fufl  en  âge , qu'cffc  feroit  mariée  aucc  D.  Iaimc  fon  feednd  : Se  fi  le  mariage  ne 
pouuoit  dire  accompliaucc  l'Infante,  quccefullaucc  quelqu’vnc  defescouhnes 
germaines, iffucs  des  fil  les  du  RoyD-Thibaud  premier, Ipecialcment  de  laDuchel- 
ledc  Bretagne.  Offrit  de  lcurbaillcr,  pour  affilier  au  gouucrncmcnt  de  leur 
Royaume , ledit  D.  Alfoniefon  fils  : leur  exhiba  quant  Se  quant  Ledroit  que  fon 
père  le  Roy  D.Iaiincauoirau  Royaume  deNauarre,  Se  la  ceflion  qui  luy  enjuoie 
elle  faite  ; Concluan  t,que  f 1 ces  choies  ne  lcunclloient  aggrcabl  es,  qu’iî  s aduilâf-’ 
fent  de  le  rcccuoirluy  mefmcpour  Roy  dans  vn  an, luy  remettes  Se  dcliurislibtc- 
meiit  tout  le  Royaume.  Les  Ainba Hideurs  retournez  aucc  ccllcrcfponfc,raff  cm- 
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blee  futîcmife  en  la  ville  d'Olitc,  8c  ayans  là  confulté  fut  ce  qui  eftoit  de  faire , ac- 
cordèrent aucd’In&ntd'Arragon  félonies  articles  quis'cnfmucnt:Quc  le  maria- 
ge d'entre  D.Alfonfcd'Arragon,  fils  aifnc  de  D.  Pedro,  8c  l'InfantcD.  Ieanncde 
Tacha  frac-  Nauarrc  s'accomplirait  : & ou  elle  viendroit  à mourir  auant  le  temps, pouichart'e- 
EjUtïùN’d-  ro‘cntlcs  cita  es  deluy  faire  cfpoufer  vnede  fes  coufines  germaines,  filjcdu  Duc 
Mr n.c-r  ■«.  Ican  de  Brrtagne:Et  au  cas  que  D.Alfonfe  vint  à decedcr  ausnt  que  ce  mariage  fe 
fam  D t, dm  parfj|p  ^'Infante  oul’vncdc  fes  coufines  feroit  baillée  à ccluy  des  filsde  D.  Pierre, 

. fero|t  p[us  proche  & habilcà  hériter  du  Royauine.d'Arr.rgon:  Et  où  les  c/lacs 
dcNauarrc,  pour qnclque légitime  cmpcfchcmcnt,nc  pourroicntaccomplirce 
que  ddTùsdlspaycroicntàD.  Pedro  la  foinmedecenr  quarante  unillcmarcsd’ar- 

fent,  pourlesfraiz  ficdcfpcns  qu'il  auroit  peu  faire  pour  la  dcffcnccdu  Royaume 
c Nauarrc, 8c  ce  des  deniers  du  Royal  patrimoincd'iceluy, outre  lesfoixan  te  mil- 
le marcs  qui  clloient  défia  deuz,faifans  en  tout  la  quantité  de  deux  cens  mille 
marcs  d'argent, de  l'alioy  ayant  cours  en  ce  temps, payables  dis  vu  an  apres  le  faidt 
dudidt  cmpsfdicmcntjà  compter  du  iourdc  Pafques.fânsquecesaccordsportaf- 
fent  aucun  prciudicc  aux  droicts  & prctcntiôs  que  fon  pcrc  D.laimc  6c  luy  auoict 
au  Royaume  de  Nauarrc,  cfquels  les  cftats  promettoient  de  leur  dire  fauorablcs, 
& leuraider  en  toutcc  qu'ils  pourraient.  Ccspromelfcs  furent  laites  8c  iurces  par 
la  plufparrdes  feigneurs 6c  députez  aficmblez  l'an  1174.  fur  pcinede  cheoiren 
crimcaclczcmaicilé.s'ilsy  f.ailloicnt,  excepte  pour  le  regard  des  mariages,  d'au- 
tan t que  les  Princcfics  n'cll oient  en  leur  puiflancc.  Mais  D.  Garcia  Almorauid  Sc 
autres, autrement  atfedionnez, ne  trouucrcnt  point  ces  accords  botjs,  Sc  n'y  vou- 
lurent confenur,ny  les  iurcr, ou  promettre, dontnafquircntgraiids  troubles  8c  di- 
uifionsau  Royaume:  6c  n'eut  aucun  de  ccsarticlcscdcdspourcc  qucle  Roy  Phi- 
lippes  de  France  print  le  Royaume  de  N auarre  en  fa  pro  tetfion.S;  en  fit  Roy  fon 
fils,auquel  il  ficcipouler  l'InfantcD.  Icannc.fruftrant  le  Roy  d’Arragon.  Caria 
RoincIcanncvcfùcdeD.  Henry  s’eftant  retirée  en  France, aucc  l’infante  fa  fille 
hcricicrc  du  Royaumc,6c  cllant  aducrtic  de  tout  ccquisclloicpaflc  en  l'afTcmblec 
des  Ellats  à Olitc,cn  fut  tellement  picquce, qu'elle  bailla  là  fille  entre  les  mains  du 
Roy  Philippes, lequel  la  reccut,Ôc  Ion  Royaume  de  Nauarrc,  en  fa  protection,  Sc 
la  fit  nourrir  aucc  fes  deux  hiles,  Marguerite  6c  Blanche  qu'il  auoit  euesdefadeu- 


Royaume  de 
N au  erre  en 
U pnitftnce 
des  Fr  An  [ait. 


MdriMf!  en- 


Bel&tneri 
titre  de  N*- 
M*rrc. 


jÇhterelles 

tre  Us . > 


'l'FïrP.'1'  xiefme  femme  Marie  de  Brabant,  ôc  cftoicntaulfi  petites  6c  en  bas  âge.  Celle  In- 

fântcD.Icannecrcuicnbcautécorporcllc,gracc8egcntillcflc,alîtantqucPrin-  • 
ce(Tedcfontcmps:parquoy  le  Roy  Philippes  ne  tarda  gucrcs  de  la  faire  cfpoufer, 
toute  jeune  quelle  citoit , par  paroles  de  futur , à fon  fils  Philippes,  furnommé  le 
Bcl.quiluy  fucccda  au  Royaumede  France. 

L>  schofesde  Nauarrc  cifanscnl'eftatquedidcltjD.Garcia  Almorauid, grâd  16 
aduerfairedu  gouucrncurD. Pcro  Sanchcs  de Mont.igu.fcigncurdcCafcantc, 

6c  fauteur  du  paru  de  Caltillc,  print  occafion  d'entrer  en  querelle , 6c  troubler  le 
* Royaume,  furies  picqucsqui  clloient  entre  les  habitans  de  Pampclonc,  de  long 

tempsdiuifcz,  6c  mutinez  les  vnscontre  lesautres.  Ceux  du  quartier  appeliez  la 
Nauxucric,auoicnt  voulu  faire  certaines  fortifications  contrcle  bourg,  en  quoy 
F.atrt  hdhiti:  furent  empefehez  par  le  gouuerncur , qui  cllimoit  que  telles  barrieresentre  les 

dvn  mcjme  habitansd'vncville,clloicntvray  accroiiTcincnc'S:  nourriturede haines  6c  fedi- 
rions,  cequicll  véritable  rparquoyD.  Garcia  prenant  à foullenir  les  habitans  de 
fatruto*,  de  laNaparreric,lc  Royaume  en  bref  tcmpsfùttellcmcnt  bande, qu'on  n’entendoit 
7n  "kani.  ““  Pat^cr  4UC  d’cxccz , meurtres  „voleucs , 6c  autres  mefc  hancetez  par  toute  l'eftcn- 

due  d'iccluy  : pour  à quoy  remédier , fut  conuoquée  derechef  vne  aflemblcc  ■ 
d'Lllatstnia  ville  de  Pampclonc, là  où  ne  pouuansconucnir  de  perfonnage  du 
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pais  pouc  les  régir  & gouuemcr,il  fut  arrcltc'qu’on  enuoyeroit  en  France  fupplier 
te  Roy  Philippes  cl’cnuoycr  quelque  fcigncur  qui  tinft  lieu  de  Viceroy , polir 
leur  Princclfe, laquelle  cftoitcn  fa  tutelle.  Le  Roy  Philippe  leur  enuoya  vn  che-  Eu/I»chi4i 
ualicr  fagc&  de  grande  vertu,  appelle  Euftnchc  Beumar,ouBellemarchc,  qui 
fut  receu  & rcuer.e,  6c  entre  fes  mains  iurcrcnt  les  cftats  fidelité  à leur  Roync,dont 
il  rcprcfcntoitlapcrfonnc.  Cecheualier,  par  prudence  6:  moyens  aimables , en 
pcudctcmpsrcmitleRoyaumtfcn  paix.  LcRoy  D.Iaimcd'Arragon  jalouxdc 
ce  que  les  François  cmpictoicnt  ce  Royaume  , 6c  cllant  hors  d'efpcrance  des 
mariages  arrcltcz  aucc  fon  filsD.  PcdroàOlite, commença  à demandcrl’autrc 
chefde  la  capitulation , qui  cftoitdc  luy  deliurer  le  Royaume,  & que  les  Eltacs  luy 
aidafjont  à leur  pouuoir,pour  obtenir  fes  droiéls,  cequcn'ellantaccomply,la 
guerre  commença  aucunemcntàs’cfmouuoircntreNauarre&  Arragon.Lapa- 
cificari  an  ellablie  dansle  Royaume  par  le  V icerby  François,  ne  fut  de  longue  du- 
ree: caraucunschcualicrs entremis  de repos, femircntàfemcrdcsaccufations,  & 
tenir  par  tout  propos  feditieux  contre  le  gouucrncur,  difansque  c’elloit  chofe 
ignominieufe  aux  Nauarrois  d’cllrc  régis  par  vncltrangcr,  &fpccialcmcnt  cf-  " *' 
fîyoicntd’efmouuoirlcpeuplcdcPampclone.  D'auantagcayansprattiqucqucl- 
qucs  gentilshommes  de  Caltillc , voifins  de  la  frontière  deNauarrc , les  firent  ve- 
nir dans  le  Royaume  en  fa  çon  de  coureurs  & ennemis, afin  de  faire  mettre  le  gpu  - 
uerneur  en  armes,  & auoir  moyen  en  quelque  rcncontjc,&  mcflecdcs’cn  dcl'pcf- 
cher.  Lçgouuerneur  François  voyant  les  affaires  fe  troubler  du  cofté  de  Caltillc, 
vintàEftclla,  ayant  ordonnéque  touscheualicrs,  & gentsdeguerrcfe  rendifTcnt 
là,  aucc  leursarmes,  & chcuaux , là  où  il  eut  aduertiffement  delà  trahifon  qu’on  • 

luy  braffoit  .-parquoy  partant  de  nuiét  s’en  reuint  à Pampclonc , & sellant  plaint  ""  M 
en  plein  confeildccellcperfidic&rebellion,  cflonna  grandement  ceux  qui  p’en  «a 
clloicntparticipans,  & encor  plus  les  coulpablcs,  voyans  leurs  malices  defeou-  f,M‘ 
uertes: parquoy , comme fouucnt  iladuicntquclcvicercmonftré,ou  reproché 
aux  mauuais,  les  rend  plusdeshontez  6c  enragez,  cesconiurez  furent  fi  tcmcrai- 
rcs,  qu'ils  luy  commandcrencde  feretirer  en  France,  diCinsqu’ilyauoit  des  hom- 
mcsatrczcn  Nauarre,qui  fçauroient  mieux  lcsgouucrncrqucluyià  quoy  lcgou- 
uerneur  refpondic,  qu’il  nedoutoit  point  de  la  fuffifâncc  des  feigneurs  de  Na- 
uarrg,  &:  que  de  fa  part  il  n’auoitaffcété,  ny  brigué  ceftc  charge,  ainsluy  auoit  eflé 
cnjoincle  par  le  Roy  Philippe  fon  fcigncur,  tuteur  & protecteur  de  lcurRoinc, 

& de  fqÿ  Royaume  : enquoy  ils  ne  deuoient , eux  particuliers,  luy  donner  empef- 
shcmcnt,& n’efloit  pas  délibéré  de  leur  obtïr:  ncantmoins  qu’il  feroit  alfcmbler 
les  Ellars , & fi  par  commun  arreft  il  cftoit  dit  qu’il  fe  retirait  en  France,  il  obtem- 
pérait, inoyennantquilsluy  dgnnalTcntdefcnarge,  &tclinoignagcdc  fon  ad- 
miniftration , autrement  il  ne  pourrait comparoiftredcuantfonRoy,auecfon 
honneur, lequel  il  ellimoitplus  que  fa  vie.  L’alTcmblcc  conuoqucc  à Pampclonc,  D.CtrcitAU 
il  ne  s’y  conclud  rien , ne  trouuans  chofe  pour  laquelle  ilsdcuflcnt  rcfùfcr  1<  ^ 
ucrncmcntdÛchcualicrFrançois:parquoyapres  plufieurs altercations,  & pro 
pos  feditieux  proferez  par  les  partifans  de  D.  Garcia  Almorauid,  principal  auteur  L*ànicTt- 
dcccdefordrc,  ils  le  partirent,*  & de  ce  pas  coururent  aux  armes:  tellement  que  rtlntfAnit 
le  gouucrncurfut  contrainâ  de  fe  remparer  & fortifier  dans  le  bourg  de  fainél  a?'**1'''  ’ 
Sernin.:lcshabitansduqucl  promircntdclefccourir,  & mourirtous  à tes  pieds, 
pluftollqucfouffnrquc  luy,  qui  elloit  lieutenant  de  leur  Princelfc  fouucraine, 
euft  aucun  mal , ny  dcfplaifir.  Là  dedans  fe  retira  aufli  D.Corbaran  de  Bidaurc. 
Contrccebourg  fcdclDandcrentpourl’autrcpartvceuxdelaNauarrcric,ayans 
pour  chef  IX  Garcia  Almorauid,  &lc\nircnt  à faire  les  vns  contre  lesautres  tous  ^ 
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les  efforts  quels  colere,  & fureur  de  gents  plcbeyens  & barbares  peut  confcillcr:  • 
tellement  que  l'autorité  , nÿ  les  remonftrances  Se  prières  des  Prélats  6c  autres 
grands  perlonnagcs,quife  monftroicnt  neutres,  Se moycnneursdcpnix,n'y  feruit 
d'autre  chofc,  que  d’adioufter  de  l'huilcau  feu.  Ils  trauaillercnr  grandement  pour 
faire  vnc  tréùcde  quarante  jours.maiscefùt  leur  donner  loihr  de  fe  fortifier,  pour 
commettre  toutes  lescruautez  qui  s'cnfuiuircnt:  caries  mutins  de  laNauarrcrie, 
VE*' far  it  durant  la  tréuc,  tirèrent  par  Je  moyen  dcl'Eucfquc  de  Pampclone  D.  Armingol, 
Pdpeiont  /.»«-  gfjj  rcnfort  de  gents  eftrtyigcrs  ,aucc  lefquels,  la  tréuc  expiree,  ils  fe  ruèrent  con- 
*«»*.  " trclebourg:  mais  voyans  qu'ils  ne  le  pouuoient  forcer  ils  coururent  lcschamps 

où  eftoient  les  vignes  de  leurs  contraires , qu'ils  couppcrent  Se  arrachèrent , 5e  ne 
Imfi'tt d-  pouuans  ainti  allez  affouuir  leurs  cruautcz,  tuèrent  tous  les  petits  enfànsquoccux 
dubourgauoicntbaillczànourriraux  villagcs,les froilîans, par horrible  mhuma- 
ftlmit.  nité.contrclcs pierres.  Se  murailles, adjoultansàccsimpietezdcfaic, infinies  in- 
iuresde  paroles,  contrcleursaduerfaircs,  Seau  déshonneur  de  lcurRoine.  Outre 
ce,  ayant  ce  peuple  brutal  entendu  que  D.  Pcro  Sanchcs  de  Montagu , lequel  en 
ce  dernier  tumulte  auoit  cité  contratre  au  gouucmcur  Euftachc  Belfemarchc , fe 
vouloir  recocilicr  auec  luy, vinrent  dcnuictcn  fou  ho(lel,Se  le  maffacrercnt  cruel- 
lement. Telles , Se  autres  mcfchancctcz  commirent  les  habitansde  la  Nauarrerie, 
côtrcla  majeftede  Dieu, Se  deleur  Roinc  : parquoy  ilsatcirerenc  vn  gricfiugemét 
fur  eux:  car  ayant  cltéle  Rt»y  de  F/anceaduerty  des  deportements  desrcbelîcs,dés 
le  cômencemenc  de  leur  confpiration  defcouuerte , s’en  fentit  grandement  offen- 
cé  : Se  partant  pour  chalhcr  ceux  qui  auoient  porté  (i  peu  de  rclpcctifa  grandeur, 
6c  caufelcs  maux  qui  s'en  eftoient  cnfuiuis.cnfcmble  les  cxecutcursdïceux,  il  mit 
enfemblcvnc  pui(fantcarmcc,Selavoulutmencr  en  perfonne eu Nauartc , l’an 
1176..  mais  citant  arriué  enlaviilcdeSaulucterroenBcarn,  Secontrainéld  y fc- 
journer  quclquctcmps.àcaufc  des  neiges,  qui  eftoient  tombccscn  grande  abon- 
dance, Se  occupoicnt  les  pallagesdcsmontagncs,  il  fut  tant  folicitc  parceuxà. 

' qui  ce  voyage  ne  plaifoit  point , qu'il  refolut  de  s’en  retourner , baillant  la  fleur  de 
(on  armee  à conduire  en  Nauarre  à Charles  (Icshiltoircsdc  France  l'appellent 
CtMtcd'jlr-  Robcrtij.)  Comte  d'Artois  .lequel  traucrfànt  les  monts  par  lacca , vintp.tr  San- 
toit  tn*oy  t*  gueffa,  campera  Pampclone,  n'ayanc  voulu  paffer  parle  val  de  Runcal,  pour  ce 
ch'flîe Ttfin-  que  les  habitans  tenoient  le  party  de  ceux  de  la  Nauarrerie:  Au  fecours  defqucls 
Mti  & m*-  eftoient  entrez  au  Royaume  quclqucsbahdesdc  Caltillans , lefquels  fe  voulurent 
tmidiPdm-  tctjrcr>  quantj  ils  entendirent  la  venue  des  François:  mais  cltans  chargc»ftirl'ar- 
ricrc-garde,  firent  quelque  perte  de  ledVs  gents  :3c  comme  ils  lcrctirailent  lente- 
ment, les  François , 6c  les  Nauarroisdc  leur  parry , les  affaillircnt  derechef  fur  la 
queue  : à raifon  dequoy  ils  tournèrent  vifage, malais  furent  défaits,  6c  tournezen 
niittc.auec  grande  prrtc.  O r pour  ce  que  durant  lç  combat,  lcsNauarroisdifoicnt 
fouucnt  aux  Callillans.  A qui  cornais  ?c'cft  adiré  y reuenez-vous  ? & que  ceftc  de- 
H'ffifUA-  mande  pluficurs  fois  fur  ouïe,  8:  rciccrcc , on  dit  que  l'hofpital  qui  fut  bafty  pour 
fHiurmit.  enterrer  les  morts  de  ceftc  rencontre, fut  nomméaccftecaufcAquitornais,&  s'ap- 
pellcainficncoraujourd’huy.  LeComccd’Arcoisafiiegca  laNauarrcrie,  laquelle 
d.Cj'o*  ai-  [i  preffadt  telle  façon , que  D. Garcia  Almoràuid.qui  cltoic  dédis  auec  autres  (îcns 
’jnrMi'Aii  copliccsen  bon  nombre, fc  défiant  de  la  pouuoir  dcfcndfc,  lortit  vnc  nuïâ.aban- 
AuUi**'.  donnantlemifcrable  peuple,  deftiné au chaftimcnt  qu'il  auoit  bien  mérité.  Ces 
S'iiritnK  clJc^Ee  retirèrent  au  enafteau  de  Sar , d’où  ils  furent  dcllogcz  par  les  François , Sc 
contraintsdcs’cnfuircnl'llle  de  Sardaigne.  Les  habitâsdc  la  Nauarrerie  ftvoyis 
Sp-  au  matin  fans  capitaines , furent  grandement  troublez  , Sc  comme  gents  qui 
eftoient  meilleurs  brigands,  Sc  fcditicux,  qfl^foldars,feprinrcntàcricrinifer<cot- 
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de , 5c  demander  pardon  au  Comte  d'Artois,  lequel  feignant  d'auoir  grand  pitié  Pri.fi  J,u 
d'eux,  cependant  qu'il  iesamufoit  de  paroles  d'vn  code , fit  alTaillir  de  l’autre  les  rrr-‘ 
murailles,  6c  forterefles  dégarnies  de  dcfcnlcurs,  rie  que  les  foldats  y entrèrent  au  " ' 

defpourucu,  & le  mirentà  faire  vne cruelle  boucherie  dccepcuplc  mal-heureux, 
neceirans  de  tuer  tantquc  le  jour  leur  dura,  & puis  la  nuiCt  citant  venue,  firent 
leurdeuoir  de  piller , & laccager , 6e  commettre  autres  cxcez , 6c  violences , que  la 
victoire,  la  haine,  & la  fureur  confcillent  au  foldat  infolcnti&ncfecontcntans 
d’auoir  rudes  hommes, 6e  rauy  leurs  biens, fans  cfpargner  lieux  lierez, ny  propha- 
ncs,  s’ellcndit  la  rage  lur  lesmaifons,  6c  édifices,  lefqucls furent  démolis,  6c  brûl- 
iez, dont  le  fcntircnt  les  autres  quartiers  de  la  ville,  qui  cltoicnr  prochains,  palfant 
le  feu  de  l’vn  à l’autre,  aucc  grand  ruynede  ceux  qui  n’clloicnt  en  faute,  autant 
quedcscoulpablcs.  Le  feu  fe  pricaufli  en  la  chambre  des  Comptes,  où  furent  ars, 

& confuincz  pluficurs  tiltres,  lettres , & dentures  anciennes  du  Royaume  de  Na- 
uarre :1c  relie  qui  le  peut  fauuerfut  portcauchalleaudcTicbas,oùlcthrcforar- 
chiues,  6:  Chambre  des  Comptesde  Nauarrea  elle  long-temps.  A près  que  la  fu-  sr,rrep..i. 
rie  fut  cclTcc,!cs  hommes  qui  clloicnt  en  vie, reliez  du  glaiue, furent  tous  condam-  »<•»*/»«- 
nez,  Se  exécutez  à mort  publiquement,  commctrailîrcsm'cfchappant  aucun  la 
feuerité  du  iugement, linon  ceux  que  l’innocence  de  leur  enfance  cxculi, 6c  furent 
touslcs  biens  de  cepeuplcconfifquez.  Ainhfut  dcilruittclaNauarrcrie  de  Pam- 
pclonc,  par  mile  jugement  de  Dieu, en  punition  dcscruautez  brutales  que  les  mu- 
tins, habitansd'icclic  ,auoicnt  excrcccscontrc  l’aagc  innocent,  es  villagesautour 
de  la  cité,  6c  leurs  autres  rebellions, 6c  lafehetez.  Pour  le  meurtre  commis  en  la  per- 
fonne  de  D.  Pero  Sanchcs  de  Montagu  de  Cafeante,  ôc  autres  cxcez , & domma- 

fes,  furent  accufez,  6c  appeliez  en  iugement  aux  cllats  de  Nauarre  pour  ce  alTcm- 
lcz,  les  apres,  nommez,  D.  Gonçal  Inigo,  Ieanlnçalbiz  6c  fon  fils,  Simon  de 
Varriz,  Michel  Garces  de  Varriz,  Garcia  Peresde  Liçoani,  Pero  Ximcncs  de  Sa-  camfUmJu 
balça, Simon  Père*  de  Opaco,  Enego  Gil  de  Vrdaniz,  Sancho  Inigucs  de  Vrda-  mr*r'"  "«•- 
niz,  Gonçaluode  Arbiçu,6c  Ruy  Gonçalcsfon  frère,  Sancho  PcrczdcAgucrrc,  fi^’j/o' 
6cOchoa  Pcrcsfonfircrc,Icande  Armendariz,Ican,6c  Sanchczlc  Bifcain,touslef-  f«"> 
quc!snecomparoiiIanspoint,fircntleurcaufcplusgricfue,lcurfaifansparcicRuy 
Pères  de  Echalcs,  Ferdinand  Peresde  Echalcs,  Michel  Perizde  Subica,  6c  Pedro 
d’Aybar.  Par  cc.s  executions  6c  procedures , lefurplus  des  turbulents  intimidez , fe 
contint,  ie  demeura  le  Royaume  en  paix. 

17  /^Omme  ces  chofes  s’cxccutoicnt  en  Nauarre, le  Roy  D.AlfonfcdcCallillc  C^STIL- 
V_>  le  préparait  pour  fe  mettre  en  chemin,  ayant  touliours  intention  dedc]cttcr  LE. 
l’Empereur  Rodolphe,  cil  eu  à fonprciudice,nonobftantqu’il  fùftconfcillé  par 
pluficurs  defesamisdene  faire  plusd’cllat  de  l’Empire,  puis  quclcsoccafions  qui 
lcpouuoient  fauorilcr  clloicnt  perdues  : mefmc  le  Pape  Grégoire  cllanc  venu  au 
Concile  de  Lyon, confiderantlesmaux  qui  pouuoientnduenir  à la  Chrcllicnté, 
file  Roy  D.Alfonfcs’opiniallroit  de  vouloir  pourfuiure  fon  droiét  prétendu,  luy 
enuoya  vn  de  fes  hommes , nommé  Fredul , Abbé  de  Luncl , qui  depuis  fut  Eucf- 
que  d’Ouiedo , pour  l’induire  de  fe  contenter  de  fon  cilat  Royal , ôc  ne  le  rrauail- 
lct  plus  pour  les  affaires  de  l’Empire,  puisque  duconfentcmcntdctous  les  éle- 
cteurs , Rodolphe  auoit  elle  couronne  en  la  ville  d’Aix  la  Chappclle.  Et  pour  luy 
donner  occafion  de  ce  faire, 6c  de  croire  que  lePape  le  confcilloit  paternellement, 
il  luy  accorda  de  prendre  lcdixicfmcdc  coude reuenu  dcsEcclcfialtiqucs,  pour 
fixans.afin  défaire  la  guerreaux  Maures.  Mais  D.  Altonlc arrclté en  Ion oipSiiôh, 
pcnla  que  s’il  alloit  trouuer  le  Pipe,  il  lepourroit  taire  refoudtc  à mettre  quelque 
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reglement  entreluy  Se  Rodolphe,  en  forte  que  tous  deux  fepourroient  intituler 
Rois  des  Romains  : parquoy  il  ditàl'AbbcdcLuncl,  qu’il  deliroit  palfcr  en  Fran- 
ce,& conférer  de  prcfcncc  auec  fa  Sainteteen  quelque  villccommodc,f’uft  Mont- 
pellier, ou  autre  telle  qu’il  luy  plairoit . Le  Pape  ayan  t en  tendu  telle  rcfpor.  fr , le 
perfuada  que  le  Roy  D.  Alfonfc  n’clloitplus  tant  efehauffé  en  ce  defir  d’élire  Em- 
pereur : partant , fans  s'enquérir,  ny  confidcrcr  plus  outre,  il  ratifia  & confirma, 

I du  confcntcmcnt  de  tout  le  confiltoire,  l’cllccfion  de  Rodolphecn  fcancctwpref- 
/,<  P.ipr  rjn-\fc  tenue  en  la  cité  de  Lyon , l'appcllant  Roy  des  Romains,  Se  manda  aux  Prin- 
f.r&  ‘«^'••■'!CCs  & tcrresdcl'Lmpirc  qu’ils  le  tinffent  & recogncufTcnt  pour  tel  .-aducrtiflant 
:‘fht.  ' Rodolphe,  qu’il  paflàil au  pluftolt  en  Italie,  pour  reccuoir  la  couronne  de  l’Em- 
pire. Polüblcaufli cuit- il cfgard  à ladiucrfitedesmccursd’cncrclcsAllcmans,  ôe 
Efpagnols. 

Ccpcndantlc  Roy  D.  Alfonfc  ayant  accommode  fcsaffaircs  uucc  les  grands 
feigneurs  de  fon  Royaume,  5e  mis  ordre  à ce  qui  luy  fcmbloir  élire  de  befoin 
pourlcgouucrncmcntd’iccluy  (fansccfoucicrtoutcsfois  de  rechercher  de  trcucs 
Aben-Iofeph  Rcy  de  Marroc,efliinant  que  cela  reuiendroit  à fon  déshonneur, ce 
quiamena  beaucoup  de  mal , ainli  qu’il  fc  verra  ) partant  de  la  vill  c deT  olcdc , fc 
mit  en  chemin  pour  venir  trouuerlc  Pape  en  France, nonobllant  qu’il  full  ad- 
ucrtv  qu’iccluy  auoit  paffe  outre  en  la  confirmation  de  Rodolphe.  Eli  fa  compa- 
gnie marcha  D. Manuel  fon  frère, la  Roine D.  Violant,  les  ! n fanes  D. Sancho , D. 
Iean,D. l’cdro, Se  D.Iaime  les enfans, & pluf leurs  feigneurs 5e chcualicrs demar- 
qucdcCaflillc, Leon, 6e de fesautres terres.  Laiilà  le  gouuerncmentdctout  le 
• Royaumcàfon  filsaifncD.Ferdinand.Sedclafrontiercdes  MaurcsauComtc  D. 

NugnodeLara.Ilauoitordôncdedrcfl'ervnearmecdcmcrdcpluficursvaifreaux 
cquippez  es  ports  6e  riuages des  Aflurics,  Galice,  Se  Andalufic, laquelle cofloyant 
les  riues  d’Efpagnc,  Se  de  la  France  Gottique,  5e  Prouenee,dcuoit  s’arrefter  au 
port  de  Marléille , fournie  de  grand  nombrede  foldats , 5e  de  tftutcs  fortes  de  vi- 
éluaillcs:  parquoy  enuoyaeequi  clloit  fupcrfludccheuaux  5e  du  bagage  defon 
train  5e  fuitte  en  icelle.  Marchant  donc  D.  Alfonfc  par  les  terres  de  fon  beau-  père 
le  Roy  D.  Iaime,  il  paruint  ùTarragonc  ,où  il  fut  par  iceluv  tres-honorablcment 
i 5.  reccu , 6e  fclloyc , 5e  de  là  arriucrent  à Barcelone  enuiron  Noël  de  l’an  1 17  5.  Là  fit 

le  Roy  D.  Alfonfc,  5e  toute  fa  compagnie  fcjourdcfixfcpmaincs,  5e  plulicurs- 
fois  fut  ad  mon  ncité  par  le  Roy  d’Arragon  de  nepafler  point  plus  outre , luy  aile- 
gant  pluficurs  grandes  ôe  conlidcrablcs  raifons  : mais  iln’cftoit  plus  temps  de  le 
diucrtir  de  ce  voyage  où  il  clloit  ja  trop  auancc.  EflantarriuéàPcrpignan,ily  fit 
encor  quelque  fejour , pour  conclure  au  temps  5e  lieu,  de  l’entrcucué  de  luy , 5e  du 
Papc:lavillcdcBcaucaircfutchoific,6e  fùtmande  à l’ArchcucfqucdcNarbone 
LtRnD.Al-  de  luy  aller  au  deuant,  6e  le  conduire.  Il  laiffaàPerpignanla  Roynefatemme,  & 
^‘À!re‘  fcs enfans, excepte  D.  Sancho,  qu’il  renuoya  en  Caïlille,  5e  ce  par  le  confcildu 

Roy  d’Arragon:  Se  rraucrlànt  le  Languedoc, à la  conduittcdcl’Archcucfquearri- 
PUmm.Jo-  ua  a Beaucairc,où  le  Pape  fc  trouua  auec  aucuns  desprincipaux  Cardinaux, citât  le 
nt’&m I’h-  Concile  de  Lyon  parachcue.  LesaffaircsquelcRoy  D.AlfonfctraittaaucrlePa- 
jiried  d»  Roy  jpc  furent  diuers,  mais  il  ne  peut  obtenir  de  luy  chofc  qu’il  luy  propofall.  11  luy  rc- 
° nu^ltc  de  l'elechon  de  Rodolphe  par  pluficurs  raifons,  fc  plaignant 

pZr*c*rt‘  grandement  de  la  confirmation  qu'il  cnauoitfaitc,  5e  fur  ccpoinét  ht  en  vain 
(grande mltancc : furquoy  au  Pape  11c défaillirent  exeufes.  Apres  mirenauantau 
(Pape  les  raifons  qu’il  auoit  en  la  lucccflion  de  la  maifon  de  Suabe.aprcsla  mort  de 
Corradin,  Roy  de  Naples,  ôe  de  Sicile , 5e  Due  de  Suabc,  inhumainement  dccol- 
lepar  les  François  a Naples,  l'an  1169.  lequel  n’ayant  laiffe  aucuns  enfunslcgiti- 
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mes, la fucccfliondcccllemaifonluyappartenoit,  àcaufedcfamereD.Beatrix,  / 
vraye  heriçicrc  de  celle  Duché', donc  Rodolphe  s'cftoit  à fon  preiudicc  faifi  : outre  , ^ 

ce  meue  plaintes  contre  le  Roy  de  France,  lequel  s'cftoit  intrus,  & empare'  dui 
Royaumcdc  Nauarrc,qui  paranaens  droitftsappartenoit  à la  maifon  dcCaftiile, 
dont  il  endeduihr  aucunsau  Pape, pour  iuftificr  fon  dirc,&  le  coût  en  vain:  finale- 
ment fupplia  le  Pape  de  moycnncrla  dcliurancc  de  D. Henry  fon  frété,  lequel  de- 
puis la  bataille , & aefaitede  Conradin,  cftoit  prifonmer  es  mains  de  Charies,foy 
dilàncRoy  de  Naples,  6:  de  Sicile.  Plufieurs  autres  affaires  jfopolàlcRoy  D.  Al- 
fonfeau  Papc.mais  fins  aucun  fruief:  tellement  qu’il  confuiria  tout  le  Princcmps, 

& partie  dcfclte  en  ccftc  négociation , iufqu  acequelc  Pape  ldlaifiànc  trcs-mal 
contcnc  ,s‘cn  retournai  Rome,  il  continua  ncantmoins  d’vfcrdu  tiltrc,  & desar- 
înoiries  del’Einpirc,  jufqu'àccque  par  cenfurcs  il  fut  contrainct  de  les  lailTcr,ôc  en 
fut  lcdcnonciaceur,&  exécuteur  rArchcuefque  de  Seuile.  "7  ~ 

>S  F Stant  le  Roy  D.  Alfonfc  occupe  en  ce  vain  trauail , & pourfuitte , les  Maures  MAV* 
Cfes  confcdcrez,  & vaifaux  d'Efpagnc  y appellercnt  le  Miralmumin  Abcn-  RES.  W 

, Iofcph d’Afrique,  cflimant qu’ils  pourroicntnon  feulement fccoiicr  le  jougdes 
Chrcfticns,mais  faire  quelque  notable  brefehe  enl'cftatdeTolcde,  ôcCaftille,  , 
cftanclcRoyabfcnr,  oupourlemomsqu'ilsscmparcroicntdcl'Andalulic.  Or 
pour  ce  que  nous  auons  louucnt  faicinencion  dece  Roy  lacob  Abcn-Iolcph,  il 
cftbcfoin  que  nous  difîons  qu'il  cftoit,  Scrraiiftions  vnpcu  de  l’eftac  des  Maures  • 

Africains,  d'autant  queceuxd’Efpagnen'ontcufoulknemcnt.nyappuy  qued’i- 
ccux.  Eftant  le  Miralmumin  Abcn-Mahoinct  le  vieil  de  la  race  dcsAlmohadcs 
décédé,  apresqu'ü  eut  perdu  la  bataille  de Muradal  : nous  auons  tait  mention 
qu'vnficnpericfitsnommcCAlD-ARRAX, régna, lequel  cftoitnay  dcBuxaf,  caid  a**ai,' 
mort  auant  fon  pcrc  Mahumct.  Et  fuc  ccCaid-Arraxv.  Roy  d’Afrique, du  li- 
gnagedecesAImoliadcs,  1 Empire  duquel  s’eftendoie  dcpuisl'OceanOcciden-  dtiAimth «- 
cal,  jufquescn  Egypte.  Sousluycftoicntpluficursamiraux,  ou  gouverneurs,  rc-  *'• 
giilàns îesProuinces  d'Afrique,  entre  lefqucls  Gomarança  Aben-Zicn,  du  li- 
gnage des  Abdahcsjtcnoic  celle  deTremeifen,  & comme  il  fccomportaftaua- 
remcnt,&  violemment  en  fongouuerncmcnt,  il  tomba  en  la  male  grâce  de  fon 
PnnceleRoy  Caid-Arrax:  tellement  que  fc  monftrantrcbclle,&  contumax,le 
Roy  le  vint  aflieger  dans  vn  chaftcau , nomméT remezezir , là  où  vn  Maurecou- 
hn  île  Gomarança,  forçant  delà  fortcrdTe,rcfolu  défaire  vn  coup,  tua  ce  Miral- 
imumin,  faifanc  fcmblantdcs’cftre  rendu  à luy,  S;  feignant  de  luy  monftrcr  vif 
endroief  .parlcqucllaplaqLjcpouuoitprcndrc.  L’armec  eftonnccdclamortdc 
leur  Roy,  rutà  l inftantalTàmic parla garnifon  deT remezezir,  conduitte  par  Go- 
inarança,&:  mile  en  fiiittc, par  laquelle  victoire  ce  Maure  retint, & appropria  à ioy 
fi  Pruuincc,(êfaifanr  appcllcr  Roy  de  Trcmc(fcn,c'cft  l'origine  de  ce  Royaume.  Tr,m‘U'n- 
En  mefmcccmps  cftoit  en  la  cité  de  Fez  vncfimilledc  Maures , dite  les  Benaota- 
zes , &:  Mcrines , qui  defeendoient  d'vn  Maure  fanjeux , appelle  Mcrin , lequel 
auoit  cfté  Chrcftien,&  s’eftoit  rendu  Mahuinccifte.  Le  chef  de  ccftc  maifon,  pour 
lors,  auoit  nom  Bucar  Abcn-Mcrin,  & gouucrnoit  la  cite  de  Fez,  fous  le  Mirai- 
mumin  Caid  Arraxraprcsla  mort  duquel,  & ladcfaiccdcl'armccpar  Goittaran- 
çadeuaritT remezezir , ce  Bucar  Aben-Merin  fe  rua  furies  Al  monades , qui  s’e- 
ftoient  fauuez,  &;  raflcmblcz  és  enuirons  de  Fez,  & lesayant  mis  en  routte,  fc  por- 
ta pareillement  Roy  de  Fez,  imitancccquc  fon  compagnon  Gomarança  Abcn- 
ZtcnauoitfaiccnTrcmert'cn  : donnant  fcmfrjablcmcntcommcncemcntàcctau-  , 

rrc  Royaume.  V n frere  diccluy,quiauoit  nom  lacob  Abcn  Iofcph, vlùrpa  en  ces 
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inclines  troubles  la  Principauté  en  R'ibattc  : tellement  que  l'cllut  des  Almohadcs, 
rcgnâsà  Marrocfut  lors  grandement  aft’oibly.  Ccux-cy  cltansaduerusdclamorc 
^leCaid-Arrax,Sc  des  tyranniesdcslufnommcz,cflcucrent  au  licge  Royal  încon- 
aimorcada.  tinentvn  lien  patent,  appelle  ALMORCAD  A,  qui  futlcVj.Miralmmhin  delà 
o.a/irviW  race  des  A Imoliades.  Désqu'il  iurcllably  Roy.il  le  mitauxchampsauccarmcc, 
7,7  pour  chaftier  ces  rebelles  qui  s’clloicntclIcucz,&  intitulez  Rois  de  leurs  gouucr- 

nemens,  & vint  alfiiillir  le  premier  Bucar  Abcn-Mcrin,  nouucau  Roy  de  Fez, 
mais  il  futparluy  vaincu, Se  rcpoulTé:  8e  partant  demeura  la  race  des  Maures  Me- 
rinescnpoifefiion  de  Fez , Se  de  ion  tcrncoite  en  celle  contrée  plaine , ou  Algar- 
uc , comme  l’appfllcnt  les  Maures  : defortc , qu'y  c liant  Bucar  mort  Roy  pailible, 
fon  fils  H uja  régna  apres  luy , fous  la  tutelc  de  lacob  Abcn-  lofeph , oncle  d’icc- 
luy,pourccqu'ilcftoit  encor  jeune  enfant, maisil  ne  vefeut  pas  long-temps:  par- 
quoy  lacob  Aben-Iofcph  demcurahcritierduRoyaumrdcFez,8e  futfortclli- 
mé,  Se  rcdoucc  entre  les  Maures  ,Se  appelle  par  honneur  le  vieil,  ou  majeur  des 
Merins.  Le  bon-heur  de  ce  Maure  ne  s’arrclta  point  là:  car  citant  aduenuque 
Budebuz  ,neucud’Almorcada  Roy  de  Martoc,  s’clt  oit  rebelle  contre  luy,  le  reti- 
rant iceluy  vers  lacob  Aben-Iofcph,  Roy  de  Fez,  il  luy  apprelta  occafion  d’obte- 
nir le  Royaume  dcMarroc,Se  le  jomdrcàceluydcFcz.  Budebuz  pria  lacob  Abcn- 
lofeplulc  luy  ayder  contre  Ion  oncle,  luy  promettant  de  luy  donner  toutcc  qu’il 
tenoit  d u Royaumcde  Fez , jufqu’au  flcuuc  Natab.  T cl  lccours  luy  donna  lacob 
Abcn-Iofeph, qu’Almorcadac(pouuanté,ncl’ofa attendre  dans  Marroc,  Se  s’en- 
fuit: maisil  fut  luiuy , Se  artainét  par  les  gents  decheual  que  Budebuz  luy  enuoya 
apres  ,'qui  le  tuèrent,  Se  fut  portée  fa  telle  au  Roy  de  Fez:  parquoy  BV  DE- 
B V Z demeura  Roy  pailible  de  Marroc,  vij.  Se  dernier  delà  race  des  Almohadcs. 
Quand  il  fc  veid  Roy  cita  bly,  il  le  voulue  mocqucr  de  lacob  Aben-Iofcph,  qui 
luy  auoit  aide  àparuenir  à celle  dignité,  & ncfel’oucia de faireaucune choie  qu’il 
luy  cuit  promile,  8e  d’auantage  le  fit mcnalfcr  qu’il  luyollcroitFcz.-àrailonde 
laquelle  ingratitude,’  commença  vnedure  gHcrreentr’eux,  laquelle  ayant  duré 
trois  ans, pnnrfin, par  la  detaite,  8c  mort  du  Roy  Budebuz  en  champ  de  bataille: 
iAcotA»iN-  dereltatduqucls’cmparaleRoy  IACOB  ABEN-IOSEPH , donnant  fin  au 
'mitrRc/Mt-  rçgncdcs  Maures Almohadcs, Se  commencement  à ccluy  de  la  famille  Mcrinc 
r>n*M*mc.  en  Afrique,  enuiron  l’an  1170.  c’clt  celacobAbcn-Iofcphque  nousauonsdiél 
auoir  enuoyé  en  Efpagneau Roy  Mahumct  Alliamar  de  Granadc inillechcuaux 
légers  Arabes,  fousta  conduittc  d’vn  capitaine  borgne  de  grand  autorité, aucc  le- 
quel n’ayant  daigné  traitterd.  treue,  le  Roy  D.Alfonfclc  Sage  de  Callillc,  quand 
il  alla  en  France  faire  la  coût  au  Pape,  Mir  Almuzqqjauoit  lucccde  en  Granadc, 
& luy  confpircrcntenlcm.blc,au  dommagcdcCaltilIe,  SC  de  tous  lcsChreltiens 
d’Efpagnc:  car  citant  ce  Roy  de  Granadcmal  content  dcsaccordsqu’ilauoit  faits 
à fon  aducncmcnt,elquclsil  n’auoit  peu  obtenir  duRoy  Alfonfc,  qu'il  quittait  du 
toutlcscapitaincsdc  Malagi,  Se  Guadixfes  ennemis,  il  eut  crainte  que  ccsMau- 
P rcs,quiauoient  citez  contraires  à fon  pcrc,5càluy,  ne  fulTcntcaulc  de  quelque 

grand  mal  pour  fon  Royaume,’ Se  partant  fc  rcfolut,àquclquc  pcnl  que  cefull, 
de  lcs.iuïncr.  Et  pour  ce  que  c’eitoitcc  qui  le  pouuoit  mettre  en  guerre  con- 
tre Icflfby  dcCàftille,  il  folicita  lacob  Abcn-Iofeph  de  faire  l’cntrcprifcd’Efpa- 
gne,  comme  auwient  fait  les  prcdccclfcurs  Rois  Arabes,  luy  offrant  les  villes,  Se 
ports  d’AlgcZire,  Se  T aride , pour  faire  les  dcfccntcs  à quoy  le  Miralmumin 
inclina  voion  tiers , fc  (entant  aficure  en  fon  citât , Se  puilfant  d’hommes , 8e  d’ar- 
. mes  : mais  il  aduint  que  ceux  de  Malaga , S:  de  Guadix , voyans  que  le  terme  delà 
ticucqu’ilsauoient  aucelcRoydcGranadeelloit  prochain,  Se  (cdoutans  bien 

' - qu’ils 
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qu’ils  auroicnt  la  gu  erre,  Sc  qu'ils  ne  fcroicat  fecourusdcs  forces  de  CaftilFc,  à cau- 
fc  de  l'abfcncc  du  Roy , efleurent  pour  le  meilleur  de  fc  reconcilier  aucc  le  Roy  de 
, G ranade:dc  ce  qu'ils  curent  moyen  défaire  comme  aufli  fie  le  capitaine  deComa- 
ris,  qui  cftoicd’vncmcfmc  ligue.  Nonobftanccc,  le  Miralmumin  ayant  délia  mis 
grandes  forces  cnfemblc,  pour  palfcr  en  Efpagnc,  enuoya  quelques  trouppesde 
. Maurcs^ourreccuoirlcsplaccsd'Algczirc^  dcTariffe, félon  l'accord, lelquelles 
leur  furent  dcliurccs  : parquoy  il  ne  tarda  guerres  de  venir  luy  mcfme  en  perlbnnc 
a Algezire, où  depuis  pafierentfes  bandes  jufqu’aunoinbrcdcdix-fcpc  mille  hom-  hgrAnJMi- 
mes  de  cheual, 3c  s'eftisveus  les  deux  Rois  es  terres  de  Malaga,accordcrentdcfai- 
rc  la  guerre  auiçClircftiens, le  Roy  Africain  parlccolte  d'Eccia,6c  ccluy  de  Grana-  «.  £.[{»- 

de  deuers  Iaën.  Ce  pallàgcfc  fit  outre  l’opinion  des  Princes  Chrefliens  : car  le  Mi-  S”' 
ralmumin  ne  pouuant  faire  lcucc  d'vn  fk grand  nombre:  de  cauallcric , fans  qu'on 
le  fceult,  fit  fcmblant  de  la  vouloir  mener  contre  vn  de  fes  fuj  cts  qui  s'clloit  rebel- 
le',6c  luy  auoic  cmblé  la  ville  de  Ccuta  : 8c  pour  mieux  dirtimuler  (on  delfcin,  auoit 
enuoye  prier  le  Roy  d’Arragon  de  luy  aider  en  celle  guerre  de  dix  galères, 8c  quel-  • 

ques  vaiileaux  de  charge,3c  de  cinq  cens  cheualicrs,aufquels  il  promcttoit  bon  ap- 
poinftement  : 8c  nc’s’apperccut  D.  Ferdinand  de  la  Cerde,Viceroy,  8c  lieutenant 
general  en  Efpagnc  pour  fon  père,  que  ces  forces  fcdrclToicnt contre Caltüle, 
jufqfi  à ce  qu’elles  fûren  t palfces  au  deçà  du  dcllroiét  : lors  il  entendit, citant  à Bur- 
gos , à quel  vlàgeon  les  vouloit  employer , Se  feeut  la  ligue , 8c  accords  d’entre  les 
Rois  Maures , 8c  l’appoindtemcnc  qu’auoiene  fait  ceux  de  Malaga , Se  Guadix, 
aucc  le  Roy  de  Granade,  maux  quiauolcnt  cité  caufez  par  l'abfcncc  du  Roy  : par- 
quoy,8e  d'officc,8eparlafolicicationde  D.Nugnodc  Lara,  qui  cltoità  Cordouë, 
il  fe  yncà faire  toute  la  plus  prompte  proudion  qu'il  peue  pour  s'oppoferàla  vio- 
lence de  ces  infidèles.  D.  Nugno  fçaehant  que  le  Miralmumin  prenoit  le  chemin 
d'Eccia,fc  voulut  approcher  de  ce  quartier,  aucc  les  forccsqu’il  peut  aflemblcr: 
mais  trouuantlepalfagc  fermé, il  fut  côtrainéldc  venir  aux  mainsaucclcsMaurcs  d.  Nugno  de 
ou  il  fut  vaincu  8c  tue:  ncantmoins  la  plufpartde  fesgcntsqui  s'eltoient  fauucz, 
entrèrent  la'nuiét  dis  la  ville  d’Eccia.  Les  Arabes  viétoricuxayanstrouuéle  corps 
de  D.Nugno, luy  coupperent  la  telle,  8c  1'enuoycrcnt  au  Roy  Mahumet  de  Gra- 
nade, lequel  fut  bien  aile  de  la  victoire, mais  mal  content  au  pollible  delà  mort  du 
Comte  D.Nugno,  car  il  auoit  cité  caiifc  qu'il  regnoit:  parquoy  enuoya  fa  telle  à • 
Cordouc,  pour  cllrccnfcuclicauec  le  tronc. Melme  mal  heur  pourfuiuit  l’Arche-  . & 

ucfque dcTolcdc  D.  Sancho d’Arragon , lcquclayant  alfcmble  toute  la  gendar-  slZii'^Âr- 
mcricdcTolcdc,  Guadalajara,  Madrid,Sc  T alaucra,  8c  Icprcfcntantaucciccilc  à rugon  A rebe- 
la  frontière, rencontra  l’armcc  duKoy  dcGranade,enuahillàni  le  dioccfc  de  lacn,  ■fg"  * £*■ 
par  laquellcil  fut  tue, ôc  fon  armeemife  en  routtè.  Son  corps,  8c  là  telle, 8c  la  main  ’mÀJÛI.  “ 
dcl  ancau  pontifical  feparcz,eltansrccouurcz  des  Maures,furcnt  rapportez  à To- 
lède, 8c  là  enterrez  aucc  grand  dueil  de  tout  le  peuple,  prenant  trille  prclagcdes 
affaires  d'Efpagne,  fur  linconucnicntdc  ce  Prélat,  en  la  dignité  duquel  fucccda 
D.  Gonçalo  Euclquc  lors  de  Burgos , qui  depuis  futcflcuéau  Cardinalat  ,1c  pre- 
înier  entre  tousles  Archcucfqucs  de  celle  Egide.  On  eferit  que  l' Archcucfquc  D. 

Sancho  ne  mourut  pasau  combat,  mais  qu’citant  pris,  s cfmeut  vn  débat  entre  les  .'*5 

capitaines  Maures.lcsvnslcvoulansincnerau  Miralmumin  IacobAbcn-Iofeph, 

8c  lesautresau  Roy  Mahumet:  8c  quefuruenât  le  gouucrncur  Je  Malaga, appelle 
Abcn-Atar,preuoyantquc  fur  lacôtcnrion  pour  ccprifonnicr  il  pourroitaducnir 
quelque  grandtucric  entre  cesfeigneurs  Maures,  il  lança  vn  coup  d’azagayc,ou 
lance  Morcfaucàl  Archcucfquc,  8elcpcrçacoucoutrcparlcvcnrrc,dilant,qu'à 
Dieu  ne  plcult  que  tant  de  gents  de  bien  s'cntrctuaflcnt  pour  vn  chien.  Le  melme 
h.  ~~  ' ' Va 
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jour  dcccftc  défaite , arriua  en  celle  contrée  D.  Lopc  Diaz  de  Haro , feignent  de 
Bifeaye  ,auec  grand  nombre  de  gènes  deguerre , de  pied  , Se  de  chcuâl,  qu'il  auoit 
promptement  lcucz,&  menezigrandes  journées  vers  la  frontière, à la  raucur  du-  4 
quel  pluhcurs  qui  cltoient  rcllczdc  la  bataille,  & cfpnrs,fe  recueillirent,  &fc  joi- 
gnirent aucc  fes  trouppes  : Se  fans  dilay  cr  allèrent  tous  enfemble  trouucr  les  Mau- 
res,qui  les  rcceurent  courageufement, tellement  que  fans  que  l'vne  partie,  ny  l'au- 
tre fc  pcult  vanter  de  la  victoire,  lanuict  lesfepara.  Les  plus  grands  efforts,  & 
proücffcs  en  ces  rencontres,  s’eltoient  faites  autour  de  la  croix  dcrArcheucfque 
• D.Sancho,  qu’il  faifoit  porter  dcuantluy,  comme  Primat,  Sceftoit  venue  en  la 

puifTance  des  Maures:  mais  les  Cbrcfticns  la  rccouurcrcnt,  dont  jls  conccurcnt 
meilleur  clpcrance. 

• 

CASTlL-  A Ces  pertes  furuint  lamortdc  l'Infant  Don  Ferdinand,  Vîceroy,  qui  fût  en  19 
L E.  iV  V ille  Real, depuis  dite  Cite  Real, où  il  attendoit  le  rcltcdcs  forces  qu'il  auoit 

conuoquccsdctous  lespaïs& fcigneuricsfubicctesàCaftille,  pour  venircnpcr- 
fonncparticiper  à cclf  c guerre.  Sefentant  ce  Prince  prochain  de  la  mort, il  recom- 
'wF&'u'  manda  fon  Hlsaifnc  D.Alfonfc,  petit  enfant,  à D.lcan  Nugnesde  Lara  filsaifné 
c.nit.  ‘ du  Comte  DTNugno , l'adjurant  de  vouloir  prendre  la  charge , & la  garde  d’ice- 
luy , & de  fes  droiftsau  Royaume,  auquel  il  deuoit  par  raifon  fucccdcràfonayeul_ 

_ D.  Alfonfclc  Sage:  ce  que  D.  Iean  Nugnesluy  promit,  Se  citant  dcccdé,  ht  por- 

ter Ion  corps  à Burgos  ,où  il  fût  enfeuclyau  MonaltercdclasHuelgas.  Tant  de 
maux  s'entrefuiuants  mirent  le  Royaume  en  très-grand  trouble,  comme  il  cil  à 
croire,  Se  fi  Dicun'cult  retenu  les  cntrepnfcs  des  infidcles.parfcsmoyensinco- 
gncus,&  admirables,  ils cltoient en  train  défaire  vne grande,  Se  morcelle  fllaye 
en  l'cltac  des  Chreflicns  d'Efpagne , mais  il  les  cfpargna.  L’I  nfant  D.Sancho , qui 
auoit  cite  renuoyédés  Perpignan  parle  Roy  D.Alfonfc,  comme  nourauorrsdiÆt, 
aduerty  de  la  mort  de  fon  frere , accourut  en  grande  diligenceà  V illeReal , où  il 
fût  reccu , Se  recogncu  de  l’arn)cc  qui  elloit-là , pour  lieutenant  du  Roy  fon  père. 

Le  Miralmumin  ncpouuint  prendre  Eccia,  & fcneantles  forces  dcs’Chrcfticns 
dcfiafortaccreues,  f c retira  en  Algczarc , & Tariife  : & luy  fcmblant  auoir  affez 
fait  ,&  parcillemcntau  Roy  de  Granade,  aduifcrcnt  de  faire  tréucs  pour  deux  ans 
’ aucclescapitaincsChrcItiens,lcfquellcsarreIlees,  & iurccs, lacob  Abcn-Iofeph 
fc  retira  en  Afrique,  retenant  néanmoins  les  villes  d'Algczitc.&Tariffc, où  il 
laiffa  bonne  garnifon:c’cfllcfucccz  de  la  guerredes  Arabes,  cllantlc  Roy  D.  Al- 
fonfc  abfcnt. 

Iccluy  retourné  en  Efpagnc  cnuironla  fin  de  l'an  1176.  trouua  les  chofcs  en  ce 
defordre,  dcfquellcsnantinoinsil  auoit  eu  toulioursaduis  durant  fonfcjourçn 
France.La  chofcquipluslegrcua  fut  lamortdc  fon  filsaifnéD. Ferdinand, & non  • 
fans  raifomcarfonautre  fils  D.Sancho  dônoit  délia  4 cognoiltre  qu'il  auoit  quel- 
que entreprife  peu  raifonnablc  en  la  penfee,  laquclleil  execura  au  deshonneur 
& dommage  de  fon  perc , & de  fes  ncqeuk  enfans  de  foft  aifné  : dont  l'infligatcur, 
conlcillcr,  & conducteur  fût  D.Lopc  Diaz  de  Haro,  feigneur  de  Bifeaye.  Car  dés 
quel'Infânt  D.Sancho  arriuaà  Villcrcal, où  cftoitdcccdcfon frere, D.Lopc  Diaz 
ciMietln-  'y  vint  trouucr:  & comme  Don  Sancho  ljauoic  qu'il  eftoie  mal  alfeétionné  au 
fmtii.s**.  Roy  D.  Alfonfe,"&:au  dcfûnétD.  Ferdinand,  Se  fort  priuédeluy,6c  fon  grand 
amy  > **  lu>'  communiqua  librement  le  delir  qu'il  auoit  de  régner , difant  qu  il 
Rn*"* < f"  eftoie  raifonnablc  que  luy , qui  cltoitchcualicr,  & qui  auoit  appris  que  c'cltoit  de 
gouucrncr  vn  Royaume , fuit  en  guerre , ou  en  paix  .régnait apres  Ion  pcre,plu-r 
‘ ’ Itoft  quefesncueux  enfansdefon  frere  D.  Ferdinand , qui  cltoient  encor  jeunes. 
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ayans  bcfoin  de  regentjjSc  gouverneurs  ^ charges  qui  eftoient  briguées  & affe- 
ctées par  les  grands  fchmeuts.lcfquels, à raifon  de  ce,  entraient  en  pieques  & que- 
relies  les  vns  contre  les  autres , à la  foule  du  peuple,  8c  extrême  danger  de  1 eitat:  ce 
qui  cftoit  principalement  à craindre  en  ces  rcuoltes,  3c  remuements  des  Arabe* 
lefqucls  fe  fçauroient  bien  ferûir  d'vnc  telle  occafion  .pour  s’aggrandir  aux  dd-  ^ 

pcnsdcsChrcfticns.  lc  priant  de confciller.ôc  aider àparucniraccdcflcin  , 6c  a<j- 

joullantpar  tout  grandes  promeffes.  A quoy  D.Lopcs  Diaz  rclpondit  lclon  le 

defir  de  l’Infant,  l'anima, ôc  encouragea  àpourfuiurcl'entreprifc,  6c  laffeuraqu  il 

luy  aideroitdetout  fon  pouuoir.  En  celle  opinion  palkrcnt  a C .ordouéauccl  ar- 
mée, 6c  réprimèrent  les  Maures  tellement  quelaretraittcdu  Miralmumin,  &:  les 
treues  fufmentionnecs  s’en  enfuiuirent.  Et  là  deffusarriua  le  Roy  D.  A Ironie,  qui 

refroiditaucun  cmcntrentrcprifedcfon  fils,  ôc  la  différa  bien, mais  il  ne  I efteigme 

pas:  car  quelque  tempsapresD.Sancho  non  feulement  salicura  de  fucccdcr  au 
Royaume  apres  fon  pere,  mais  mefmc  voulut  régner  luy  viuant. 

LE  Roy  D.Iaime  d’Arragon  prié  par  les  Callillans,  auoit  affailly  parle  code  de  ARRA- 
Murcia  les  Maures  durant  celle  guerre,  inaisaufli  peu  d'heur  que  lesautres.  ON. 
car  fes  gents  reccurcnt  vnc  roupie  près  de  Xatiua , où  moururent  D.  Garcia  O ms 

d’Açagra,6c  plufieursautres.Lc  Roy  ellant  voulu  aller  en  perfonneenfonarmee,  MmimRq 

vieil,  6c  caffc,  y fut  furpris  de  maladie,  dont  il  mourut  depuisà  Valence,  ou  us  droit 
fait  porter , ayant  régné  foixanteans,  ôc  dix  mois  : Princedont  1 Elpagne,  6c  no- 
tammentfon  Royaume  d’Arragon  fcdoiucnt  grandement  louer,  pourlcs  vertus  sttvtnm. 
politiques  6c  militaires  qui  eftoient  en  luy  illuflrcs , 6clegrand  zcledc  la  religion 
deforniede.  Trois  préceptes  notables  l'ont  cfcritsdcluy  donnez  au  Roy  D.  Al- 
fonfc  de  Callillc,  citant  aucc  luy  à 1* oledc.  Qu’il  fe  rendit  les  villes  6c  le  menu  peu- 
pleamiscontrcl’infolcnce desgrands'.  Qu’il  ne  challiall  iamais  les  coulpables  a 
cachettes,  6c  qu’il  ne  monllrall  iamaisaucun  ligne  de  crainte  en  bien  faifant.  Les 
auteurs  Arragonois  cfcriucnt qu’il  édifia  en  fon  temps  plus  de  deux  mille,  que 
temples , que  chapelles , ôc  qu'il  combattit  trente  fois  en  bataille  contre  les  Mau- 
rcs.  Il laifla  fucceffcurcnfcsRoyaumcsd’Arragon,  Valence, & Cattelognc fon  E fi"1' 
fils  D.Pcdro.  AD. laques  fon  fccondlaiffalcs  Iflcs  de  Majorque, Ôc  Minorque,en 
tiltrcdc  Royaume, aucc  droict  fouucrain , mais  cela  ne  dura  guercs , comme  nous  *• 

dirons: donna  par  fon  teftament  auxenfansde  D.Thcrcfa  Gilde  Bidaure:affa- 
uoir,à  D.  laques,  Xerica,T oro,Efiida,  Beho , Ahin  : 8c  à D.Pcdro  Aycrbio,  Lu- 

lia,  Ahuero,  Lifo,  Artairon,Caftillon,Sullico,Borota,Azuere,Cabatraios,&  Bc- 

ninuena.  Il  cllcroyablc qu’il  cfpoufii  clandcftincment  celle  dame , (i  toutesrois  il 
l’cfpoufa,  apres  le  dccez  ac  la  Roinc  1 olant,  qui  fut  cnuironl  an  n ji.  ayant  eu  au- 
parauant  fon  accointance , pofliblccnac  ces  deux  mariages , 6c  non  comme  au- 
cunsontefcrit,  auant  qu’il  cfpoufall  en  premières nopces  D.  Leonor  de  Callillc. 

Or ccsdeux enfans D. laques , 6c D. Pedro naisde D.Thcrcfa, furent  les  auteurs 
des  familles  de  Xcrica,6c  de  Aycrbio.  Donna  pat  cillement  par  teftament  à D.  Pe- 
dro Fernandcs qu’il  auoit  eu  de  D.  BcrcnguclaFernandes , Ixar  : 6c  fubftitua  à fes 
enfans  légitimes  les  enfans  de  fes  filles  D.l label, Coiiflancc,6c  lolant.  11  fut  enfe- 
uely  en  l'habit  de  Cifteaux,  au  Monaftere  Royal  de  Poblcttc. 


Gentalogic 

d’Arragon. 
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D.  PEDRO  ,iij.  du  nom , & ix.  Roy  d'Arragon. 

R fùtRoy  I’amz76.Q.PEDRO  fon  filsaifné,  lequel  cft  10 
compte  pour  ii  j . du  nom , Se  ix.’cn  l'ordre  des  Rois  d'Arragon, 
furnommé  lcGrand,àcaulcdcsgrandcschofesqu‘il  exécuta, 
partie  bonnes,  partie  mauuaifcs.  Son  fils  D.Alfonlèauoit  elle 
des  l'annee  precedente , par  la  diligence  du  Roy  D.  laques  fon 
ayeul.iuré  Roy  d'Arragon,6cValcncc,aprcsD.  Pedro  Ion  père, 
&ccaux  Efiats  pourccafTemblezà  Lcrida.  Ilauoiteuccfiuy-cy  de  D. Confiance 
fille  de  Manfroy , baftardde  l'Empereur  Frideric  ij  .du  nom , Roy  de  Sicile,  Sf  de 
Naples  : de  laquelle  il  engendra  auffi  D.  laques  qui  fut  Roy  de  Sicile;  & citant  fon 
frère  aifne  deccde  làns  enfans , vintàfucccdcrau  Royaume  d’Arragon.  Outre 
ceux-cy  il  eue  D.Fadrique,  ou  Fcdcric,  auquel  fu  t baille  le  Royaume  de  Sicile,  6c 
D.  Pedro , lequel  fcul  des  quatre  frères  ne  fut  point  Roy , 6c  deux  filles  : alfauoir, 

.'  ’■  D.Ifabcl,quifut  fcmmcdcD.DcnisRoydcPortugal,6cConfiancc,ouVio- 

• . • «Mant,  mariée  à Robert  Roy  de  Naples.  Par  le  droidt  de  celte  benne  femme  Con- 

fiance fille  de  Manfroy  Roy  vfurpatcur  de  Naples,  6c  de  Sicile,  il  s'attribuoit  ces 

• ' Royaumes, 6c  les  querella  luy  & Ksfuccclfcurs,tant  qu'en  fiiniscn  ont  elle  pollcf- 

feurs,  dont  l'iiiltoire  en  va  a inli. 

tient  à-Âo-  Eftât  deccde  Guillaume  ij.dccenom, Roy  de  Naplcs,3cdc  Sicile,dclaraccdes 

Normans.cnuiron  l'an  uSy.  le  Pape  Clément  ii) . lots  régnant , voulut  prétendre 
mon.  * que  ces  Royaumes  eftoiée  acquis  6c  efeheus  à l'Eglife  Romaine.  Maislcsfcigneurs 

6c  Baronsdu  Royaume,  pour  diuerfes  taifons,  conllirucrcnt  Roy  fureuxTan- 
crcd  fils  baftard  de  Roger  iij.  celuy  qui  premier  s'intitula  Roy  de  Naples,  3c 
Sicile;  dequoy  le  PapcCeldlin  iij.fuccelTcurde  Clément, mal  content, voulut  dc- 
poiTcdcrTancrcd,  6cinuellit  des  Royaumes  de  Naples,  6c  dcSicilc  l’Empereur 
Henry  vj.  fils  de  Frideric  Barbcroulfe,  DuedeSoabe.  Et  pour  mieux  luyallcurcr 
le  tiltre  Royal , luy  fit  cfpoufcr  Confiance,  nicpcc  ou  fille  légitime  de  Roger,  qui 
eftoitnonainprofclfcau  Monafierc  de  faillite  Marie, ou  félon  autres,  S.  Pierre  de 
Païenne  ,1a  dtfpenlantdcfes  voeux  3c  profeflion  par  autorité  Papale  : de  laquelle 
l’EmpercurHcnry  eut  Frideric,  qui  fut  depuis  Empereur  ij.  du  nom.  Or  elTaya 
long-temps  Henry  dcdejcttcrTancrcd du  Royaume , mais  cefut  en  vain,  lccluy 
mort, régna  fort  peu  fon  fils  R oger,  apres  lcdcccz  duquel  la  Roinc  Sibille  fit  cou  - 
ronner  incontinent  vn autre  filsnomméGuillaumc,fort  jeune, lequel  l'Empereur 
Henry  trouua  moyen  dccirconucnirlbus  prétexte  de  vouloir  faire  quelque  bon 
accord  6c  partage  aucc  luy  :6c  l'ayant  par  rufes  6c  finclfcs,  attiré  à Palerme,  fans 
entrer  en  aucune  deliberation,  le  fit  chaltar , 5c  l’enuoya  en  Allemagne  aucc  troi* 
faurs  qu'il  auoit.  Parce  moyen  le  Royaume  des  N ormans  en  Sicile,  6c  Naples 
tomba  es  mains  delà  maifon  de  Soabc.  Apres  la  mort  de  Henry,  Frideric  fon  fils 
RojAumndc  futur  Empereur  ij  de  ce  nom , 6c  Duc  de  Soabc  fucccda  en  ces  Royaumes , lequel 
SiuU.e-dc*  cn  jouit, nonobfiantpluficurstraucrfcsqucluy  donnèrent  les  Papes, cotre  lequel 
" Gautier  de  Brenc  mary  de  la  Roine  Sibillcefchappcc  de  prifon,  mena  armée, mais 

il  fut  pris,ôc  fetuafoy-mcfmccn  la  prifon.  Or  eue  Frideric  de  plufieurs  femmes 
plulicurs  enfans  : alfauoir  de  Confiance  d'Arragon  Henry  le  vieil , Duc  de  Soabe 
6c  Roy  des  Romains:  De  Iolant  de  Brenne,  fille  du  Roy  de  Icrufalem,  Conrad, 
aulli  DuedeSoabe,  6c  Roy  des  Romains,  aprcslc  dccczdcfon  frère:  6:  cn  outre 
par  teftament  Roy  de  Naples.  De  Mahauc , ou  I label,  félon  aucuns, fillcdc  lean 
Roy  d'Angleterre  eut  Henry  le  jeune, qui  fut  Roy  de  Sicilcpar  tcfiamcut,6c  d'vne 


maifon  de 

Soabe. 
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r côcubine, Manfroy. Conrad  Se  Henry  fucccdcrent  dôcqucs  apres  leur  père  Fride- 
ricrefpediucmcntauxRoyaumçs  de  Naples, 8c  deSieile.  Et  pour  ce  qu'ils  eftoient 
j euncs  5e  abfcnts,  Manfroy  futo  rdonné  par  l’Empereur , tuteur  5e  gouucrncur  de 
cescflars,  au  nom  de  fes  frères  : contre  lcfqucls  le  Pape  Innocent  clleut  Roy  de 
Naplcs,Sc  Sicile, Chariot  frère  du  Roy  d'Angleterre, qui  toutesfoisne  pafTa  point 
en  Italie.  Parles  mcnccsdcs  Papes  tes  Royaumes  furent  grandement  troublez,  6e 
n'eftoit  obey  Manfroy  que  de  la  moindre  partie  : Parquoy  Conrad  Roy  des  Ro- 
mains fut  contraint  de  palfcr  en  Italicauec  vne  grandcarmee,  parlcmoycn  de  la- 
quelle il  reduifitees  Royaumes  en  Ion  obcïlTancc  :auquel  puisapreslc  dehrdcrc- 
gner  commanda  tant,qu'ilfittuer,cn  Balilicata.au  lieu  de  S.  Félix,  fon  frère  Hen- 
ry le  jeuncjôe  empoifonncrFridcric  fon  ncucu.fils  de  l'autre  Henry  Faillie,  l’ayant  ParriciJ,U< 
inuite  à foupper  : pour  lefquclsparricidcs  Dieu  permit  que  luymcfmc  mourut  de 

poifon  que  Man  boy  fon  frère  bai  lard  luy  fit  bailler.  Par  lamortdcccux-cy  les  'pltrT,cja  Jt 
Royaumesde  Sicile,  5c  de  Naples  venoient  par  légitime  fuccefiion  à Conradin, 
frère  de  Fridcric  empoilonne,  6c  filsde  Henry  l'ailne  : Aucuns  le  font  fils  de  Con- 
rad mcfme , 8c  pofhble  mieux.  Mais  Manfroy,  quiauoit  gouucrnc  au  nom  d au- 
truy,5c  fenty  la  douceur  de  régner,  délibéra  deflorsde  retenir  ces  Royaumes  pour  ♦ 

luy, 5c  dcpcfchagcnts  en  Allemagne, pour  ollcrdu  mondeConradin , s il  y auoit 
moyen, parpoifbn.ou  autremcnr.Ccpendant  il  retint  l'autorité  de  Lieutenant, ou 
Viccroy , contre  l’effort  des  Papes  : 8c  apres  quelque  temps  feignant  que  Conra- 
din fil  fl:  deccdé,s'habilla  de  ducil,5c  faifant  en  l'aflcmbl  ec  des  feigneurs  6c  eftats  de 
■ces  Royaumes  grandes  rcmonftranccs , aucc  apparcnccd'c  Arc  fort  contriftc  de  la 
mort  de  fon  neueu,  lccut  fi  bien  harangucr,que  par  cômunc  voix  il  fut  ellcu  5c  de- 
clarcRoy  dcNaplcs,6c  deSidlc.où  il  régna  treizeans:6c  pour  fe  maintenirfit  ligue 
aucc  les  VcnicicnSjôc  autres  Potentats  d'I  talic.Côtrc  iccluy  le  Pape  Vrbain  liij . ap- 
pella  dé  Frâcc  Châties  frère  de  S.Loiiis,Duc  d’Anjou,  5c  Comte  de  Proucnce,qui 
auoit  cfpouféD. Beatrix d'Atragon,  proprietaire d’iceluy Comte,  félonies  Arra-  ' 

gonois,  lequel  par  luy  fut  inucftydcccsdcux  Royaumesde  Sicile,  6c  deNaplcs,  siciU. 
fan  1161.  à la  charge  qu'il  en  chalfaft  Manfroy, 6c  payaftlcccnsàl  Eglilc, comme 
feudatairc.Charlcs.àlafolicitationdcD.Bcatrixfafcinmc.quiefloitcnuicufedc  • 

voir  deux  ficnncs  fccurs  Roincs,  l’vnc  de  France,  l'autre  d’Angleterre,  entreprit  le 
voyage  d’Italie , où  fut  confirmée  fon  inueftiturc , & couronnczà  Rome  luy  & fa 
femme  par  PapcClcment  iiij.  àS.  Ican  de  Latran.  Delà  partant  contre  Manfroy, 
qui  luy  vcnoitau  deuant,  fe  rencontrèrent  lesdeuxarmees  autour  de  Bcncucnt, 
l’an  1 16  6.  où  Manfroy  fut  tué  en  bataille, 6c  les  liens  vaincusitellementqucChar-  y,,,, /„  frê- 
les .demeura  Roy  paifible  de  Naples, 5c  de  Sicile.Lc  corps  de  Manfroy  ne  fut  enfe-  f»«. 
uely  en  lieu  conUcrc,à  caufe  qu'il  efloit  excommunic,ains  en  vn  champ  près  dcBc- 
neuent,  d’où  il  fut  depuis  tranfporte  aux  confins  de  la  Campagne  6c  du  Royau- 
me. Outrerambition  quil'auoitpoulTéauxpariicidcsfufdits, il  auoit  elle  fort  ad- 
donné  à paillardifc  : lequel  viccluy  couftcle  Royaume  8c  la  vie.  Car  il  fut  trahy  en 
ccftegucrreparlcCoratc  dcCafcrtc,lamaifon  duquel  ilauoitfoiiillecd'adulterc, 

' 6c  ncantmoinsfcfcruoitdcluy  6cdcfesconfcils,parnotablcimprudence.Safem- 
mc  5c  fes  enfans  cllanspris  par  les  François,  moururent  en  prifon.  Quelques  an- 
nées  apres  Conradin  vray  heritier  de  ces  Royaumes  paflâ  en  Italie,  folicitépar 

filuficurs  I talicns  de  la  fadion  G hibellinc,  5c  ayant  rencontre  l'armcc  Fran  çoife  à 
uy  contraire  près  d'Arrezzo , la  vainquit  : parquoy  pourtant  hardiment  auant,  il 
eut  vne  fécondé  rencontre  aucc  l'armée  du  Roy  Charles,  prcslavilled’Alba,mal- 
heureufepour  luy:  car  non  feulement  fon  armee  fut  mifeenroupte  5c  fuitte, mais 
luy  pris,  ainfi  qu'il  fe  cuidortfauucren  habitdcguifé,  àu  lieu  dit  Aftury  fur  la  mer 
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appartenant  à la  famille  de  Frangipaui  de  Rome,  par  vn  dcfquels  ce  Prince  fut  ar- 
rc(té,vcndu,& mencà  Naples, où  le  Roy  Charles  par  dcccftableinhumanitc, ala- 
CruMtc  <V.-  quelle  rl  fut  poulie  par  le  Pape  Clément, luy  fit  l'an  né  y.  trcnchcr  la  telle, & à fon 
coa^‘n  Fridcric,  Ducd'Auflriche,  6c  à plulicurs grands feigneurs  dcsRoyaumes 
ftft.  ,Cr  de  Map*  es,  6c  de  Sicile,  quiauoient  fuiuy  le  party  Je  Conradin.  Patcesmoycrislcs 

Papes  donnèrent  ces  Royaumes  aux  François;  6clesappcllcrcnr.  LesdeuxSieiles 
l’vnc  deçà , l'autre  de  làle  Far.  Henry  frere  du  Roy  D.  Alfonfe  de  Catlillc , prcfcét 
de  Rome  fut  partifandeConradin  en  celle  guerre,  & y fùc  pris,  comme  îlaellc 
dit.  Que  fi  le  Sulran  d'Egypte,  Prince  barbare,  ayant  prifonniers  le  Roy  fain& 
Loiiis,  8c  fon  frere  Charles,  les  eull  traittez  de  mefmcs,  les  François  l'cuflcnt  trou- 
t ué  fortcllrangc.  O r la  vengeance  diuine  fedefehargea  furies  Françoisquclqucs 

annccsaprcscnL’IllcdeSicilc,  où  fut  appelle  le  Roy  D. Pedro d'Arragon  , que 
nous  auons  dit  cy-dcuant  auoir  fucccdc  à D.  laime  fon  père , l’an  1 1 7 6 . lequel  fans 
delayfc  fit  couronner  à Saragofle , parl'ArcheucfqucdcTarragoncD.  Bernard 
Oliuelia:  maisauant  que  prendre  la  couronne  il  protcfla  qu’il  ne  vouloir  élire 
tenu  à aucune  lubmillion , ny  promelfe  que  fon  aycul  D.  Pedro  eull  faite  au  Pape, 

* * nyà  l’Eglife  Romaine,  au  prcjudicede  la  liberté  defon  Royaume,  afin  qu’on  ne 

prctcndifl  qu’il  fuft  homme  lige, ny  valTal  d'icelle.  Eiï  la  menue  alfemblce  d'ellats 
de  Saragofle, il  fit  confirmer  lcfcrmenràfon  filsD.  Alfonfe, pourregnerapres luy, 
commelieritietprcfomptif.Etpourcequafonaducncmcnt  il  n'auoit  conuoqué 
les  ellats  dcCattelogne  à Barcelone,  félon  les  anciennes  couflumes,  pour  illec 
promettre,  & iurcr  l'obfcruation  des  droiéts,  loix,  8c  priuilegesdupaïs,  les  fei- 
gneurs Cattclans  accoullumez  de  long-temps  aux  tumultes  fc  liguèrent  jSc  conju- 
rèrent aucc  les  villes, pour  la  cbferuation  dclcurslibcrtezichcfs  de  laquelle  coniure 
clloicnt  D. Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  poffedant  plufieurs  fiefs,  & terres  en 
Cattclqgnc  .Arnaud  Rouer  Comte  de  Pallars , Ermengaud  Comte  d' V rgcl , Se 
Aznar  Ion  frere,  Raimond  Foulques  V ifeomte  de  Cardonc,Bcrnard  Roger  Eril, 
Raymond  A nglcfol,.  Se  Guillaume  Raimond  Ioifc,  ce  qui  fera  par  nous  pour- 
fuiuy  cy  apres  •.  mais  ii  cfl  bcfoin  de  reuenir  en  Caltillc,où  nous  auons  laillc  le  Roy 
* D-  Alfonle  le  Sage,  bieti  cmpcfché,  pour  les  defordresaduenusdurant  fonablen- 
ce  en  fon  Royaume. 

Cj4STIL-  C St.int  arriuc  à Tolède,  chacun  fc  vint  rendre  là,  8c  notamment  l'Infant  Don  ^ 
LE.  CSancho, qui  auoit,  commchousauojisdit,  fait  treucpourdcuxansauccks 
1 Maures.  Là  comparut  aulli  D.Lope  Diaz  de  Haro, lequel  fut  fi  hardy  que  de  por- 
Ptn'cMhJi-  terlaparoleau  Roy  au  nom  de  tous,  qu'il  luy  plcull  de  déclarer  fon  fils  D.Sancho 
^on  ^ucccl^cur  es  Royaumes  de  Calliüc , 8c  Todclc,  Leon,  6c  autres  terres,  puis 
jqu’il  auoit  défia  fait  quelque  preuue  de  fa  vertu,  & vaillance  contre  les  Maures, 

L,  r, j d.  I & qu'il  elloit  l’aifnc  de  les  entans  viuans  : furquoy  le  Roy  fit  allez  froide  rclponfc 
Mfmjt  [t  au  commencement , maisayant  depuis  fait  aflcmbler  les  Ellats  en  la  v illc  de  Sego- 

bia,parleconléildel'lnfantD.  Manuel  fon  frere.  il  fc  rejolut  de  gratifier  D.San- 
SMibsfKif  cho,  lequel  fut  delliné  heritier  de  la  couronne  apres  ledecczdcfonperc,  Se  en 
qualité  rcccu,  8c  rccogncu  de  tous.  Ainfi  furcntlcscnfansdc  D.  Ferdinand 


du  Rtytumc  de  la Cerde,  D.  Alfonfe, 6c  D. Ferdinand,  reculez  de  la  Royale^ fuccellion  qui 
1,1  'cur  aPPattenoit  dcdroiél,  combien, qu’aucuns  exeufent  le  lait  du  Roy  D.  Al- 

fonfe,  dllans,  qu’iln’y  auoit  pointdeloyen ce  temps  qui  l'obligeait  à lailfcr  le 
Ltjdt  r. r.  Royaume  àrvn  plus  q u’à  raut  rc.-commcdcpuis  elle  a cite  taitc,6c  rcccuë  au  temps 
„jAn:Hiiiii'dc  D.  hcr  jïïiâiid  y,  çnja  cite  de  Toro , où  il  fut  ordonne  furccllcdifficulte,  que 
Otir'fojftr/ti-  1“  entans  du  ficrc  ailhedcfundl  font  en  ce  regard  préférez  aux  oncles , 8c  repre- 
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(entant  !a  perfonne  de  leur  père.  De  celle  détermination  del’aflèmblcede  SegQr 
bia, furent fi malTontcntes LiR^oinc D. Violant, & D.BlanchevefucdcD.FerdT-  L*KyJt 
nand.qucprcnâsauec  elles  les  pctitscnfansd'iceluy,  elles  fc  retirèrent  horslcs  ter- 
rcs  de  Caftillc,vers  le  Roy  D.Pcdro  d'Arragon  frère  de  la  Roinct).  V iolant.Plu-  JW/»/"*  a. 
(icurs  feigneurs,  & villes  du  Royaume  rrouuercntaufli  celàfort  inique,  &:  pre-  Fcrd,”‘d,m 
uoyoicnt  pluficurs  grands  maux  qui  en  pouuoicnt  rcfulccr,  (îles  enfans  viuoicnt. 

Le  Roy  D.Alfonles’apcrccuantdcccmeftontcntement,  vint  à Burgos,  & d’vnc  u 
vehemente  cholcrc  fit  cflouffcr  fon  frère  germain  D.  Fadrique , ou  Fcdcric , fans 
forme  de  proccz,& commanda  que  D.  Simon  Ruisde  Haro  feigncurdclosCa- 
meros , fiill  brull  é en  la  ville  de  Treuigno , pour  ce  qu’ils  auoicnt  tenu  la  main  àla 
retraite  des  dames  en  Arragdn.cc  qui  cfpouucntavn  chacun.  Il  enuoya  aullipar  crmdmtè  Su 
dcucrsle  Roy  D.  Pedro  d’Arragon  fc  plaindre  de  ce  qu'il  auoit  retire  ces  Princcf- 
fes,5c  les  Infànts,dcquoy  il  s’exculâ  auec  douces  paroles.  Ellant  parti  de  Burgos, il  ’’ 
chemina  par  les  terres  de  Leon,&:  puis  prit  lechcmin  de  Scuilc, délibéré  de  faire  la 
guerreaux  Maures:  & de  faidl,  mit  le  uege  ,1’an  n 78.  dcuantAlgczirc, où  clloit  117S. 
garnifon  du  Miralmumin  d’Afrique  allez  lcgcrc  & dclpourucuë.  Enccficge 
clloit  chef  D.  Pedro  fon  fils  : mais  quoy  que  la  ville  fiill  prcflëc  par  mer  & par  ter- 
re, les  Chrcfliens  perdirent  leur  peine. 

Durantccfleentrcprifcjl’InfantD.  Sancho  fit  reuenir en Callillc  la  Roinefa  Lt  Kimt  n. 
mcre,à  laquelle  il  cnnuyoit  d’cilrc  horsde  ccRoyaumc,ou  elle  auoit  quelques  mi-  f‘“ 

^gnons, félon  le  rccic  des  hîflôircs,qmTrdiflâincntd‘impudicité  & adulterc:&  pro- 
curacnucrsle  Roy  D.  Pedro  d'Arragon , qu'il  retinll les  enfansde  D.  Ferdinand 
dclaCcrdefcsneueus,prifonniers  dans  le  clnlleau  de  Xatiua  ,afin  qu'on  ne  les 
emmenafl  en  Franceau  Roy  Philippes  troj(iefme,fre're  de  leur  mère:  laquelle, 
apres  auoir  fait  tou  t ce  quelle  peut  pour  la  dcliurance  de  fes  enfiins , fc  vint  rendre 
au  Roy  fon  frère, & implorer  fon  aide  & protection.  Le  (îcged'Algczirc  fut  mal- 
heurcuxYcar  l’armée  de  mcrfepcrditprcfquetoute,parlesaguctsduMiralmumin,  , 

lequel  auichiailla  la  plate  : & quant  à celle  de  terre,  fi  grand  nombre  d’hommes  y 
mourut,qu  il  fallut  dcfloger:  car  le  Roy  deMarroc  clloit  fur  le  partage,  & de  fàiét, 
vint  en  Algczirc,où  latrcuefut  puis  rcnouuellee,  fans  y comprendre  le  Roy  de 
L Granade  : lequel  celle  annee  fortifia  la  cité  de  Granade,  & y fit  celle  fameufe  fôr- 
terc(fc,quiellappellec  Alhambra.  édifice  fuperbe,  s’il  ycnacnEfpagnc.  Lccapi- 
tainc  de  Malaga  s’cllant  rcuolté  derechef,  & reuenu  en  la  protection  du  Roy  de 
Callillc,  fit  commencer  les  deux  forts  qui  remparent  celle  cité , appelles  Alcaçaua, 

& Gebralfaro.  L'an  1 179.  l’Infant  D.  Sancho,  & le  Roy  D.  Pedro  fc  virent  entre  fmi»  M- 
Requegna  &:  Bunol,où  iis  firent  vite  ligue,  &:  de  là  rcuint  l'Infant  trouucr  le  Roy 
fonpcrcàBadajos,oùlerciulircntaulinerc(ledcsenfansd’icelüy,  Sclafiitrcfolu  I1/  9' 
de  faire  la  guerre  au  Roy  de  Granade  : & partant  il  dcfpcfcha  D.  Sancho,  pour  af- 
fcmblcr  la  gendarmerie  de  Callillc , Se  entre  tant  luy  print  defir  de  voir  D.  Denis 
filsde  làfille  bàflarde, lequel  il  enuoyapricr  de  venir  a Badajos. 

CElloitvn  fort  gentil  Prince, auquel  le  Roy  D.  Alfonfefonpcreauoit,dés  PORjV- 
l'annec precedente, coinmcncéàdrcflcr  fon  citât, luy  baillantàdcfpcndre  CAL. 
quarante  mille  liures  de  la  monnoye  lors  courante,  par  an , qui  fc  rapportoient  à 
peu  près  à nos  liures  tournoifes  : mais  celle  année  1179.  ilëut  1 e Royaume  tout  en- 
tier,par  le  décès  du  Roy  D.Alfonfc fon  pere,  lequel  fut  enfeutly  au  Monallercdc 
S.  Dominique  de  Lilbone,  qu'il  auoit  fait  baltir  luy  mcfmeiccRoy  D.  Alfonfe 
auoit  tenu  le  Royaume  vingt  deux  ans,  & mourut  âgé  de  feptantc,  fon  corps,  de 
là  àdixans,futtran(porteauMonallcre  d’Alcouaça. 
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D.DE  NI  S, premier  de  ce  nom,  eÿ  vj . Roy  de  Portugal. 

i E Roy  D.  D E N I S fon  filsauoit  dix-fcptans  quand  il  commença  à 15 
/ régner, 6e  fut  furnomme  le  baffiffcur,pour  ccqu’il  fit  plufieurs  bafti- 
I mens, S:  beaux  en  fon  Royaume,  tant  facrés  que  ptophancs.Eglifes, 

[ Monaltcres, tours, ports  diemer,  villes  enticres.dont  il  cft  faiéfc  men- 

tion.qu’il  en  fonda  ou  rcltaura , iufquesau  nombre  de  quarante  quatre.  Des  fon 
♦ aduenemenr,  Si  auant , il  eut  quelque  mefeontentement  aucc  fa  mère  D . Beatrix 

fille  dccc  Roy  D.Alfonfcdc  Ca(fillc,ccqui  cmpefeha,poHiblc  qu’il  nes'aduança 
point  pour  le  voir.iufqucsà  Badajos:  car  cllant  venu  à Y elbes  au  limite  dç  Portu- 
. gal,à  trois  petitcslicucs  deBadajos.il  entra  en  foudaincdcsfiance,&  tourna  bride, 

au  grand  dcfplaifir  S:  indignation  du  Roy  fonaycul. 

C ASTIL-  T Equcl.pour  ce,  parti  t de  Badaj  os,  & vint  à Scuilc,  où  il  eut  nouuclles  que  l’In- 
PE  1_,  fant  D.  Sancho  venoit  vcrsla  cite  de  I aën,auec  grâd  nombre  de  gens  de  guer- 

re de  Caftille, Leon  Se  Tolède  rparquoy  il  luycuuqya  ce  qu’il  auoit  de  gens, Se  fu- 
rent faictesquclqucscfcarmouchcs , plulloft  audefaduantage  desChreftiensque 
des  Maures.EftanS de  retour  à Seuilc,arriucrcnt  vcrsle  Roy  D. Alfonfc meffagers 
de  la  part  du  Roy  Philippe  de  France,  pourmoycnncrla  dcliurance  desenfansde 
D.  Ferdinand  delà  Cerde,  quieftoient  detenusà  Xatiua,  & autres  affaires.  Là  fut 
conclu, que  les  deux  Rois  fc  verroientà  Bayone  au  mois  de  Dcccbrc,dc  l'an  1180. 


1180. 


le  Roy  de  Calfille  s’y  trouuaauec  fesenfans,  Se  le  Roy  Philippe  de  France  vint  à 
Sauluctcrrccn  Bearn,  6c  par  moycnncurs  Se  entremetteurs , fut  accorde  1 
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par  moycnncurs  & entremetteurs , rut  accorde  que  le 
Royaume  de  Iaen  feroit  baillé  aux  enfans  de  la  Cerde, qu'ils  tiendroient  en  ioy  & 
hommagedu  Roy  dcCaftille,Scde  l'Infant  D.Sanchonnais  iceluy  cftantaduer- 
ti  de  ce  quefon  pcrcaupit accorde,  n'y  voulut  conlcndr.cn  aucune  façon  , Se  fut 
inutile  JetRoù  caufe  que  tout  fut  rompu,  & qu'on  s’en  retourna  fans  rien  faire,  mefmc  touchant 
la  guerre  contre  les  Maures, lur  laquelle  auoit  elle  propolcc  vne  vnion  des  Rois  de 
France  6c  d'Angleterre  auecceluy  de  Caltille , pour’courir  detoutes  leurs  forces 
conioindes  fus  l'Afrique, & la  conqucftcntoutcclà  demeura. Quand  ils  furent  de 
retour, D.  Sancho  voulut  faire  cntrcprifc  fur  le  Roy  de  Gvanade, niais  fes  gens  fu- 
rent chargez  parles  M aurcs  près  dç  Moclin,  qui  en  tucrét  plusde  deux  mille  huiift 
cens , & fut  blcfie  Gonçalo  Ruis  Giron , maiitre  de  S.  laques , qui  mourut  peu  de 
ioursapres , au  grand  regret  de  D.  Sancho  & de  tous  : parquoy  il  entra  és  terres  de 
Granade.oùilfit  vnmèrùeilleuxdcgaft  iufqucsauxporcesdc  la  cité. 

L’année  fuiuantc  1181. il  y eut  vnccntreucuc  du  Roy  D.Alfonle, de  l'Infant  D. 
Sancho , 6c  du  Roy  D.  Piètre  d’Arragon , aulicu  dict  Campillo,  es  enuirons  d’A- 
greda,  où  fut  iurée  ligue  6c  confédération  en  tr’eux  contre  tous  les  Princes  du  mo- 
de,& furent  mifes  villes  6c  chalfcaux  en  dcpofl:,pourafrcurancc  d'vnc  part  6c  d'au- 
tre imcfmesacçordcrcnt  défaire  la  guerre  contre  Nauarre, à moitié  conqueftc  e n- 
tre Caftille  6c  Arragon  : c’elloit  lors  que  le  Roy  D.  Pedro  braffoit  la  guerre  de  Si- 
cile , dont  nous  ferons  mention.  Eftant  puis  venu  le  Roy  D.  Alfonfc  à Burgos , il 
maria  fesdcuxfils,D.Pedroàla  fille  du  ComtcdcNarbonc,6cD.Icanàlaiilledc 
fon  gendre  GuillaumedcMontfcrra,auquclil  fit  prefent  de  deux  comptes  ou  mil- 
lions dcmarauidisde  lamonnoicdccctemps-là.  L’InfantD.  Sancho vid encor 
depuis  en  Taraffonclc  Roy  D.  Pedro,  Se  rcnouucllaencoraucrcsaccords,  de  tous  • 
lcfquclsil  11'cn  rculhtpas  grand  cffcd.Eftantlc  Royaume  deCalfille  en  nccclfité,  > 
rlfutordonnédc  forger  monnoic  de  cuiurc,  Se  quelques  pièces  d'argent. 
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- Sur  la  fia  de  l'an  8 i.lcRoy  foltcitcdcdcliurcrlescnfans  defon  filsD.Ferdinâd, 

y inclina, 8c  enuoya  au  Roy  de  France  l'Eucfqued'Ouiedo,  D.FreduIo.fousprc- 
textcdcl'cnuoycrau  Papc,pour  faire  prefeher  la  croifàdcconcrcles  Maures:  mais 
l'Infant  D.Sancho  futaduertide  tout , & indigne  que  fon  pcrc  luy  auoit  defguifé 
l’affaire,  vint  à Cordouë,Sctraicta  ligue  conrrcluyaucclcRoy  Mahomad  Mir 
de  Granadc.qui  luy  prcrtnit  payer  pour  tribut,  le  tiers  du  rcuenu  de  fon  Roiaume. 

Lors  fut  commencée  vnc  mifcrablc  pourfuitc  par  D.  Sancho,  qui  ne  ccflà  iufqu  a 
tant  qu'il  cuit  pouffe  la  vieilleffc  de  Ion  pere,  aucc  trifteffe  & amertumeau  fepul -jD.s^cheJe 
chrc:  lequel  meritoità  la  veritétous  les  maux  qui  luy  aduinrent , car  il  le  monilraj^^"* 
opinialfrecn  fes  conceptions.  Se  bien  fouucntlins  iugcmcntcnfcs  pourfuites, 
prodigue  lànsoccalion.ficilcàfon  dommage^afpre  8c  icucrcoutfc  raifon  enuers  ^/r/"Ur  J‘“ 
ceux  qui  ne  trouuoient  bonnes  fesadtions , Se  lccuidoient  conléillcrau  contraire/ 

& tellement  inique  en  fes  jugements , comme  enccluy  de  fes  pccitsfils , enfansde 
D.  Ferdinand  de  la  Cerdc  ,•  que  c’efl  mcrueille  comme  tant  d'impcrfcâioqji.fc  v,cn  J»  R.j 
foicnctrouucescn  vn  Roy  Itudicux3c  Philofophc.-neantmoinsfin’cltoïc  îlpoinc  u 

bien  feant  à vn  filsd'clfrcleücau  des  vices  de  Ion  pere. 


IE  nouucau  Roy  de  Portugal, qui  ne  s'clloit  voulu  fier  du  Roy  D.  Alfonfe  fon  PO'RJ'V- 
^ayeul/ccrouua  en  querelle  contre  fon  frère,  noinincaufli  D.  Alfonfe, lequel  il  (j  AL. 
pourfuiuit  à main  année, mais  tant  ce  diffcrend,quc  ccluy  qu’il  auoit  auec  fa  mere, 
furent  pacifiez  par  le  moyen  de  D.  Sancho  de  Caftille , & du  Roy  D.  Pierred’Ar- 
ragon,  à la  fille  duquel , nommée  D.Ifabcl,  née  de  la  Roinc  D.Conftance,  fille'dç 
Manfroy  Roy  de  Naples,  ce  Prince  fc  maria,  6c  fc  firent  les  nopccs.  l’an  1182..  au 
lieudicf  dcTroncofo, aucc  pompes  & magnificences  Royales,  enuiron  le  temps 
que  la  rébellion  ouucrte  de  D.  Sancho  fc  manifcfla  contre  fon  pere. 

Ce  Roy  D.  Denis  entra  depuis  en  ligue  aucc  D.  Sancho,  lequel  attira  à fon  fer- 
uicc  D.  Ican  fon  frère , outre  D.  Lopc  Dias  de  Haro,  Diego  Lopes  fon  fr cre,  Ra- 
mir  Dias,  D.  Nugnode  Lara,  D.  Pierre  Aluarezdes  Allurics,  Ferdinand  Roderic 
de  Cabrera, & pluiicurs  autrcs,qui  cfloienc  hors  du  pals  dcpuisla  mort  de  l'Infant 
D.Fedcric,  6c  deSimon Ruis  dclos  Cameros. 

OR  1 Infant  D.Sanchoelloit  fortaimé’ôc  partant  en  peu  de  temps  il  fc  trouua  C ASTIL- 
fuiuid'vn  chacun, & le  Roy  D.  Altonle  abandonne , pauurc  & mifcrablc.  LE. 
Eftans  les  conjurez  alfcmblczà  Vailledolit,  ils  furent  tous  d’aduis  que  D.  Sancho 
s intitulai!  Roy  de  Caftille.  & autres  Royaumes  que  fon  pcrcauoitpolfcde  : mais 
il  monflra  cncor.quclquc  inodcllic  à ne  les  vouloir  croire , 6c  ditt , qu’il  neferoit 
poinc  ce  tort  a fon  pere, des  intituler  Roy  luy  viuant.inaisfccontentoit  d'ellrc  ap- 
pcllc  Infant  dcCaltille.aiiiic  3c  heritier  derlaredr*:  Royaumes. Ainfi porta  grand  D 5d*ikt  /»- 
•rclpcdt  D.  Sancho  auRoy_fonperc/fe  parôTes  Sctiltrcs  vainsanais  quanti  lcdcdt,-^"'^ 
il  fit  le  Roy.clfablillànt  loix  6c  ordonnanccs.pourla  paix,  fie  pour  la  guerre,  mec-  *t ment 

tant  capitaines  6c  gouucrncursés  places,  & difpofantdcs  finances  a fon  plaihr:  “fZ 

citant  le  Roy  D.  Alfonfe  en  telle  nepcllicé,  qu’il  fut  contraindt  d’enuoy  er  la  cou-  „/>/,•;>  f«Vr.- 
ronne  Royalc,joyaudcprixincltiinablc,  en  gage  pour  feptante  inillcdoublcs,au  " 

Miralmumin  de  Marroc  làcôE  A ben  - lolcpn , le  plaignant  a ce  R ov  Mahumeti-  , d 

Ile  des  torts  6c  miurcs  qu'il  rcccuoit  de  fon  fiis,&  de  fes  fubiedts  Çhrcllicns.O  n dit 
que  le  Roylacob, quelque  barbare  qu’on  l’cftimc.ouït  les  afflictions  de  D.Alfon- 
fe,la  larme  il  œil,  6c  monilranc  celle  couronne  prccicufc  à fes  cheualicrs,  leurdir,  Je  i nvytns 
cju  il  auoit  chère  celle  occafion  de  pouuoir  fccourir  de  fes  biens, de  là  perfonne, ^eJfx  ^ 
vn  Roy  d ancienne  raccjcontrerim  pièce  de  Ion  mauuais  cnfant:&  fie  celle  refpofe  1ti% 
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Umt/mitl  de  au  ^ °y  D.  Alfonfe , qu'il  en  fut  de  tous  cftimc  Se  loué.  La  neceflité  Se  indignité 
Ucil  Aicn-  pouffèrent  la  cholercdeD.  Alfonfe  fi  auant,qu'il  accepta  l’offredu  Roy  Maure, Sc 
/tfiph  |c  priait  pafict  lcdcftroiétaucc  forces, ce  qu'il  fit.Ccpcndant  D.Sanchofc  maria 

de  àla  fillcdufcigneurdc  Molina, l'Infant  D.  Alfonfe  fon  grand  onclc,frcrc  du  Roy 
UmfMt  D.  D. Ferdinand troificfme, nommée  D.MarieiSefc  voyantappuyedes Roisd'Arra- 
Â'nfiftdi-  gon.Sc  Portugal,  vint  à Cordouë,  où  par  l’aduisdcs  feigneurs , Sc  cheualicrs  de 

ac*x.  ' j Caftille  prefents , Se  pararreft  prononcé  par  la  bouchcdcD.Manuel.au  nom  de 
toute  la  noblclTc,[c  Roy  D.Alfofe  fut  déclaré dyfchcu.S:  priue  de  tousfesRoyau- 
mes,lcs  caufes  furent  alléguées, la  nîortde  D.Fedcric,Scde  Simon  Ruis,  fansauoir 
tenu  forme  dedroi£t,ny  iufticcjintraélîoh  des  droiéts,Sc  priuilcgcs  de  lanoblcf- 
fe,Se  la  dltlïpatîohdes  finances. Là  toutefois  ne  le  voulurent  trouucr  D.IcanNu- 
gncsdîLâra^nÿ^D.IcanNugriêSj&NugnoGonçalcsfesenfans,  D.  AluaroNu- 
gnes,  D.  Ferdinand  Peres  Ponce, ny  autres  en  bon  nombre , lefquclsne  confcnti- 
rent  point  à ceft  a&c  de  mauuais  exemple.  * 

ËnrreMrttedei  Le  Miralmumin Iacob  Abcn-lofephpaflaàAlgczirc, auec  grandes  trouppes 
g'0''5»®4  k virent  lesdeux  Rois  à Zahara  en  G tanadc,où  celuy  de  Marrocar- 
riua  le  premier.  La  façon  de  celle  cntrcucuë  cil  notable, pour  l’humanité^  l’hon- 
ncftctc  que  ce  puiflant  Roy  Maure  via  cnucrsvn  Prince  de  religion  contraire, ia- 
dis  fon  ennemi,  Se  dcicttédcfadignité.TrfirdrelTer  vn  ample  Se  riche  pauillon  en 
/ vn  champ,  dans  lequel  furent  faicts  deux  fiegesen  forme  de  throfncs,  dont  l'vn 
eftoit  plus  haut  & mieux  paré  que  l'autre  :8c  ayant  fuiétdifpofcr  les  principaux 
i feigneurs  de  la  maifon  des  Merins , dont  il  eftoit  defeendu  aux  aduenués , voulut 
que  tous  les  feigneurs  baifa  fient  le  pied  au  RoyD.  Alfonfe,  leur  commandant 
qu'ils  ne  le  laiffaffent  defeendre  à pied, qu'il  ne  fùft  près  du  pauillon, où  cftant  arri- 
ué  le  Roy  lacob  Aben-Iofcph,Sc luy  s’embrafferent  fraternellement, Sc  entrèrent 

1dcdanslcpauillon,fc  tenans  par  la  main.Lcs  ceremonies  qu’ils  firent  l'vn  àl'autre, 
pour  s’artcoir,  furent  grandes  Silongucs , voulant  chacun  d’eux  céder  Sc  baillera 
l'autre  le  fi  ege  plus  digne  Sc  honorable  : mais  en  fin  il  fallut  que  le  Roy  de  Caftille 
flnuuitt  a-  S afliftau  plus  haut , difant  le  Roy  Maure,  qu'il  eftoit  raifonnable  que  D.  Alfonfe 
mêdahi  du  ' Roy  defcédu  de  Rois,Sc  nay de  Roy.fuftaltisau dcffuspluftollquc luy,qucT)icu 
Rtj M*un.  i auoit  elleüerpar  fa  mifcricordeen  celle  dignité  depuispeu de  temps.Ellâsces  Mo- 
narques allis,  ils  conférèrent  de  leurs  affaires,  Sc  ayansprisluT  icelles  refolution , le 
Roy  D.  Alfonfe  s'enrctdfirnaàSeuilc  , pour  affcmblcrce  peu  de  forces  qui  luy 
eftoicntfidelcs.  Le  Maure  courut  auec  fon  armeevers  Ol'una  Sc  Eftcpa,Sc  puis 
vinc  à Eccia,où  les  deux  Rois  fc  ioignircnt,Sc  ayans  prisCaftro.fe  prcfcntcrcnt  de- 
uant  la  cité  de  Cordouë  : raaisl'Infant  D.Sanchoy  eftoit  entré  auec  grand  nom- 
brede  cheualicrs  la  nuict  deuant , parquoy  n'y  fccurcnt  que  faire,  & leiourncrcnt 
vingt  iours , fansque  lcsallicgcans , ny  les  afliegez  fiffent  chofeaucunc  mémora- 
ble. Partans  delà, le  Roy  de  Marroc,duconfentcmcnt  de  D.  Alfonfe, courut  lacâ-' 
pagne, Sc  mcfmc  paffa  le  pas  de  Muradal,  Sc  entra  au  champ  de  Montiel , deftrui- 
fant  tout  ce  qu'il  rencontra, fans  trouucr  aucune  refiftâce.  Retourné  qu'il  fut  vers 
Eccia, le  R oy  D.Alfonfe, qui  eftoit  àScuilc, partit  pour  luy  veniraudeuant,  pour 
ce  que  le  Roy  M aure  l'enuoya  prier  de  ce  faire.  Eftât  arriue  au  camp,  il  prit  au  Roy 
D.  Alfonfe  vnc  telle  dcsfiâce,parrapports,ou  autre  vainc  imagination, quclcRoy 
Maurclc  voulott  retenir, qu'il  partitde  nuiét  à grande  halle, Se^’en  reuint  àScuilc. 
Le  Miralmumin  tort  fafché  decc  foupçon , enuoya  par  deuers  luy  pour  s'exeufer, 
Scraffeurcrqu'oncqueseiifapcnfccn'eftoit  venu  tcllechofc,  le  priant  de  luycn- 
uoy  er  fes gens,lefquels  il  loudoycroit,  Sc  entrcroit  és  terres  de  G ranade , contre  le 
Roy  Mahomad,cnneiny  d'iceluy,  coniuré  auec  D.Sancho  loi)  fil*.  A quoy  D.Al- 
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fonfcobtcmpcra,8cluy  enuoya  mille  hommesdccheual,lcfqucls  receuftntpayc 
furie  champ  : maiscltans  foudain  entrez  en  foupçon  qu'on  les  vouloir  mener  en 
Afrique , ilsabandonnercnt  le  Miralmumin , & luy  cnùoycrcut  le  refte  de  fon  ar- 
gent. V oyant  ces  manières  de  faire,lc  Roy  Maure  de  Marroc  fe  fafcha,  & s'en  re- 
tourna en  Afrique,  fans  toutcsfoischanger,ny  amoindrir  la  volonté  qu'il  auoit  de 
faire  plailir  au  Roy  D.  Alfonfc.Le  capitaine  de  celte  bandede  mille  cneualiers,D. 

Ferdinand  Perez  Poncedc  Econ,n'ofa  retourner  vers  le  Roy  D.Alfonfc,n'ayarft 
exeufe  légitime  d'auoir  abandonné  le  Roy  Iacob  Abcn-Iofcph  : mais  comme  il 
s’entretenoit  es  enuirons  de  Cordouë,il  fe  prefen  ta  occafiô  qui  effaça  toute  la  tau  - M$tb bmaut 
te  : ce  fut  merucille  que  mille  chculuxcn  allàillircntdix  mille  fortis  de  la  cite,  gens 
affemblcz  de  tous  les  endroifts  d'Efpagnc , pour  l'Infant  D.Sancho,  6e  lcsdcsfi-  m>iu. 
rent  : parquoy  rcuenans  à Scuilc,ils  furent  les  bien  reccuï.L'lnfantD.Saucho,qui 
ferrouualorsabfcnt  de  Cordouë,fùtfort  dcfplaifantdc  la  routte  de  fes  gens,  6c 
leurreprocha  afprement  leur  témérité,  d'auoir  ofc  fe  prefen  ter  contre  l'cltcndard 
Royaldcfon  pcrc,lcquclil  auoit  touliours  eu  en  fin  gulierc  vénération.  AinTTho- 
noroit  les  images  6ecnïcigncs  Royales  L).  Sancbo,mais  non  paslcRoy  fon  père: 
lequel  aigri  par  la  continuelle  ÈCHerie  de  la  rébellion  dcfbnfils/qui  luy  auoit 
vfurpéfes  Royaumes, prononça,prefcntspluficursperfonnagcs  de  nom, untEc- 
defialtiques  que  fcculicrs,cn  la  cite  de  Scuilc,cnuiron  la  fin  de  celte  année  u 8i.la  1 1 8 1. 

malédiction  de  Dieu, &:  la  (jeune  fur  D.Sancho, fils, difoic-il.dcfobciffant, rebelle, 

& parricide, & le  déclara  inhabile  6e  indigne  de  régner, le  priuant  de  là  lucccllion  frri  h- 

& hérédité,  & delcKargeant,erf  tantqu  cri  luy  effoit,  les  lubiech  deTout  ferment"/"' 

& homage  quils  luy  auoient  fair.CeitaCtcfc  fit  auec  grandcloîênnité  6e  mai  cité: 
mais c'ctlôicnt  paroles, dont  ncfàifoit  pas  grid  compte  D.Sancho, lequel  aumef- 
metcmpsrcUintàCordoue,&  communiqua  auec  te  Roy  dcGranacleaulieude 
Priego,  & luy  rcltitua  Arenas,  rcnouucllant  leurs  ligues  6e  confedctations.  Lan 
1 1 8 j.  D.  Sancho  citant  venu  à Caccrcs,au  Pont  d'Alcâtara,6e  Ledelina, força  L’In- 
fant  D.  Pedro  fon  frère  de  fe  tcniràfon  parti,  lequel  ncantmoins  auoit  bonne  vo- 
lonté de  fe  renget  à ccluy  de  fon  père, qui  luy  vouloir  bailler  le  pais  de  Murcia,auec  t 

tiltre  de  Roy.  Il  en  fit  autant  de  l'Infant  D.  Ican , quiafpiroit  d'auoir  le  Royaume 
de  Leon  pour  foy  :cc  furent  choies  forcées.  PJulieurs  cncualiersqui  fuiuoicnt  ces 
Princes,  & Wtoient  affectionnez  au  Roy  D.  Alfonfc,  efehapperent,  Si  par  le  che-  • • 

min  de  Portugal  fe  rendirent  à Seuilc.La  villcd'Agrcda  fcrcuo.lta,6e  prmt  le  parti 
du  Roy, contre  laquelle  citant  venu  l’Infant  D.Sancho,  il  eut  nouucllcsque  Mar- 
tin d'AybarjgouucrncurdcTrcuignOjS'dtoitaufiircuolté,  6c  auoit  rcccuD.  Ican 
Nugnes  de  Lara,aucc  grand  butin  qu’il  auoit  pille  és  terres  de  Burgos,  & par  tout 
le  pais  lu  fques  a Treuigno,  d'où  il  continuoit  à faire  des  courtes,  &affauts  au  def- 

pourucufurlcsliens.  Contr'euxfutcnuoyé  parD.Sancho  D.LopeDiasdcHa- 
ro,qui  les  fit  tenir  en  leur  fort.Ainfi  fe  demenoie  la  guerre  entrclc  père  Si  le  fils  en 
Caltillc, Je  terresquien  dépendent.. 

; r'X VrantlaquelleleRoyD.Pierted’Arragonauoitlafchélabridcàfcsgcnsde  N A- 
L-S frontière,  lclqucls  fe  battoient  auec  les  Nauarrois,fans  aucune  cfpargne,  V ARR.E. 
mefmc  ceux  de  Sos  Ce  Filcra,contrc  les  habitans  de  Sangueffciôe  cltoicnt  liathar- 
nezlcsvnslurlcsautrcs,quily  cucbicnàfaircàlcsdcpartiiMcantmoins  la  bonne 
diligence  d'Eultachc  Bellemarchc,gouucnicurdeNauarre,fitcffferlesafmes,& 
accordèrent  treues  pour  quelques  temps.  Bellcmarche  retourna  en  France , 6c  en 
fonlieu  gouucrnalc^  Royaume  dcNauarrevnchcualicr,nomméGucrmd'Am-  • 
plepuis,  Le  Roy  de  France,  Philippe  iij . citant  protecteur  de  ce  Royaume  pour  fv 
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nicpccla  RomcIc3nne,auoitaufiioccafiondepcnfcrauxatF.iircsd'Efpagne,cn 

cc  que  les  enfansde  D. Ferdinand  de  la  Cerdc,  nais  de  fa  focur  D.  Blanche,  auoient 
cfté  non  feulement  debouTespar  le  R oy  D.  Alfonfe du  droift  de  fucccffion  en  la 

couronne  dcCalbllcqui  leur  appartcnoit,commccnfansdcfonfilsaifnc,maisou- 
trccc  cftoicntccs  deux  jcuncsPrinccs.D.Alfonfc&D.Fcrdinanddcla  Cerdc, dé- 
tenus prifooniers  par  le  Roy  d’Arragon  au  chaftcau  de  Xatiua:  S:  d'abondant 
eftoit  aduerti,qu  outre  les  c liais  dcsArragonoisdu  tcitipspalle,lcur  Roy  auoit  fàic 

Mâihnuùmi  n°uuclacc°rd  aucc  D.SanchodeCaftilleaCampillo,presdeTaralIbnc,oùeftoit 
J41  ’-'sflitiAni  capitule  en  tr  autres  choies, qu  ils  alïàilliroict  le  Royaume  de  Nauarre  à communs 
^rals,&: partiroicntlaconqueftc d’iccluyparrnoitié.  Item, que s'eftans derechef 
n.  veus  D.Sincho  de  Caftille,&  D.Pcdrod’Arragond'Infantauoit  cedcau  Roy  D. 
Pedro  tout  le  droi£f  qu  il  pretendoit  en  Nauarre,  promettant  de  n’y  faire  iamais 
la  guerre  fans  fa  volonté,  afin  qu  il  fu d p i u s librement  aide  des  forces  d’Arragon, 
pour  depofleder  fonpere.  Contre  toutes  cesmachinationscftoitlc  Roy  Philippe 
a(Tczfagc&  pui(fant,Sc  de  fiicl  y pourueut  fuffifammenc:de  forte,  qu'elles  rcuifi- 
rent  toutes  vaines,  pour  le  regard  de  Nauarre.  Solicita  toutcsfois*cn  vain  le  Roy 
de  Callillc  & ecluy  d Arragon,  pour  la  dcliurancc  de  fes  ncucus  quieftoïent  à Xa- 
tiua. Il  enuoyaen  Nauarrebon  nombre  d’hommes  de  chcual , pour  la  tuitiondu 
pais,5c  pour  cftrc  promptsàautrcsoccafions,quc  le  temps pourroit  amener.  Les 
diuifions  qui  elloicnt  cntreles  feigneurs  de  Caltillc,lcs  vns  tenanx  Icparti  du  R oy 
D.  Alfonfe,  les  autres  celuy  de  D.Sanchofon  fils,fûrcnt  opportunes  aux  François 
& Nauarrois  en  plufieurs  chofcs  : car  le  Royaumede  Nauarre  feruant  de  retraite 
a tous  ceux  qui  elloicnt  en  la  mal  grâce  de  D.  Sancho,plu(icursdcs  principaux 
hommes  de  Caltille , & lieux  dependans,  fc  venoient  joindreà  ces  trouppes  Na- 
uarroifes  Se  Françoifes,  Se  faifansdes  courfesdans  la  Callillc,  tenoient  toufiours 
ce  Royaume  de  Nauarre  en  réputation,  & faifoient  redouter  les  forces  d'iccluy, 
lequel  en  peu  de  temps  chingea  fouuenc  de  gouucrncurs  : car  apres  Eullache  Bel- 
lcmarchc  & Guérin  d'Amplcpuis,ylFurcnr  enuoyez  Guillaumcde  Broede,  & puis 
fouuntHn  *can  Conflans  feigneur  de  Dampicrrc,  Marcfchal  de  Champagne,  lequel  y 
imNdMArrt  eftoit  l’an  1 iSj.  lorsqu'entr’autres  feigneurs  de  Caltille  citaient  réfugiez  en  N a- 
uarrc  D-NugnodeLara,  D.Pcro  AluarcsdcsAlbirics.Ei,  RamirDias.D.Ferdi- 
Simr.  nandRuis  de  Cabrera , & D.  Ferdinand  Ruis  dcSaldaigne,  lcfquelsfe  ioignans 
1183.  aucc  autrcs  qui  tenoient  bon  au  pais  : alTauoir  l’Infant  D.lainic  dcCaftillc,  D. 
Iean  Nugnes,  D.  Aluar  Nugnes  & autres , tous  aidez  des  trouppes  Françoifes  Se 
Nauarroifes, faifoient  descourfesiufqucsàTolcde,  auec  grande  deftniéhon  Se 
ruincd  hommes  & de  biens:  car  le  Roy  de  France  en  vouloit  à l’Infant  D.  San- 
cho , comme  vfurpatcur  du  droicl  defes  ncucus  D.  Alfonfe  Se  D.  Ferdinand  de  la 
Cerdc  : Se  non  moins  clloitcnncmy  du  R6y  D.  Pedro  d’Arragon,  tantàcaufcdc 
la  dctcntiondc  fes  ncucus,  Se  les  complots,  d’aucc  Callillc,  que  pour  lcschofcsad- 
ucnuës  au  Royaume  de  Naples  entre  lesArragonoisSe  François,  ainhqua  nous 
dirons.  Ces  coureurs, qui  eftoien  c vnc  competente  armée  de  quatre  mille  cncuaux. 
Se  grandnombredegensde  picd,rctournans  dcucrsTolcde,auoicnt  dcflcing 
d entrer  en  Arrapon,Se  d’alfailIirTaraffonetcc  qu'entendant  le  Roy  D.  Pedro, 
qui  tenon  garniîbn  à Logrogno,auec  trois  cens  chéualicrs,pour  la  defenfe  de  Ca- 
ltille, enuoya  prier  1 Infant  D.Sancho  de  s'acheminer  celle  part , afin  de  le  fecourir 
contre  îcs  François &:  Nauarrois, qui  venoient  dcllruircfon  Royaume  d'Arra- 
gon,ccque!  Infant  fit  incontinent:  S:  sellant  ioinëtauec  le  Roy  D.  Pedro  ,fau- 
, ucrcnt  Tarallonc  : neanemoins  perdirent  les  Arragonois  le  challcau  de  Vl,  encor 
que  bien  défendu  par  Xjmcno  d'Artiedo  : perdirent  aulfi  Lerda  S:  Filera,  qui  fu- 
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lait  baillées  en  gardeà  ceux  de  Sangucffc  : Baylo , & Arbiiis  furent  defltuiéb,  & 
jSalTcrcncIcs  Fran çois 3c  Nauarroisiufqucs à Verdun. Comme  ilss'enrctournoict 
de  là.l’armecdu  Roy  D.  Pedro , Sc  de  D.  Sancho  fc  trouua  en  lieu  quelle  ne  pou- 
tioitfuir  la  bataille,  quelcs  François  leur  prefentoient  : mais  les  chcualiers  Caftil-  * 
lans  réfugiez,  quilcsaccompagnoicnt,lcur  dirent  qu’ilsauoicnt  volontiers  couru 
le  pa  is, & faitlcur  dcuoirc's  alTauts  des  places  qu'ils  auoicntprifcs, mais  que  de  cou- 
cher la  lance  contre  D.Sanclio, ce  n'clloit  leur  intention  : tell  à dire,  que  de  piller 

, 6ebriganderlcs  villes, 5elcspauurcsinnoccnts,quinepouuoicnrmaisdcsqucrcl- 

les  de  j grands,  ils  le  faifoic^it  volontiers,  mais  qu’ils  ne  fcvouloicntaddreflcrauxi 
feigncurs,qui  leur  pouuoicnt  donner  impunité  de  toutcslcsmcfchancctczqu’ils 
aproicn  t faidcs,&  qui  auoicn  t moyen  de  fe  venger  d'eux, s’ils  fc  moudraient  trop 
afpres  ennemis.  Audi  le  retirèrent  les  trouppes  Françoifes  6c  N'auarroifesvcrs 
Pampclone,  d'oùaucuns  des  icigneurs Caftilluns retournèrent trouucrD.San- 
cho.ayanr  faiét  leurpaix.  . 

16  /^E  danger  où  fc  trouua  leRoyD.  Pedro  fit  qu’il  pourchaiîà  tréucsauccNa-  .^RR,^- 
^^uarrepour  quelque  mois:  car  il  auoitmcfmepluficurschofcsà  demcllcraucc  çq pj 
les feigneurs  & chcualiers  d’Arragon  6e  dcCattclognc.qui  fc  tenoient  fort  greucs  v 
de  luy,  pour  la  rigueur  & afprctédcfcsmœurs,  6c  tyrannique  façon  décomman- 
der, s'addrclTan  t principalement  aux  plusgrids,&:  mefmc  à fon  propre  fang,  con- 
tre tout  rcfpeét  des  loix  6c  dehaturcrcarnous  liions, qu'à  peine  clloit expirée  la 

1 dcuxicfmcannccapresledccesdcfonpcrc,qu'ilcontraignit,à  viuc  force,  fon  fie- 

rc,D. laques, auquelauoicntclléaflignecs,  Se  lègues  les  îllesdc  Majorque  & Mi-  d.  Ptin 

norque,  Ôc  autres  adjacentes  en  tiltre  Royal.de  lcsrccognoiftrc  de  luy,  & comme 
fiefs  mouuants  de  la  couronne  d’Arragon , & partant  luy  en  fit  prellcr  la  foy  6c  Mthnpufm 
hommage.enfemblcdcs  ComtczdcRoflillon,Ccrdagnc,Conflans,Valcfpicrre/""' 
Colibrc.OmeladcSjCarlades,  & desdroielsde  Montpcllicr:auccpromdl’cpour 
keluy  &:fesdcfi.endansRoisdc  Majorquc.defctrouueraux  Lllatsdc  Barcelone, 
y cflans  appcllez,&  de  liurer  la  citédc  Maiorquc,  ville  de  Perpignâ,  & Jeclialleau  * 

dcCcrdagneauxRobd’Arragon  toutesfois  6c  quantcsqu’çlslcsdcmandcroiftic, 
irritez  où  paifiblcs:  moyennant  lefqucllcs  fubinilTionsôcpromclTcs,ôc  non  au - 
trcmeutjlcRoy  D.Pedroconhnnaccs  terres  & appanages.au  Roy  D.  laques  fon 
frète,  pour  lequel  il  voulut  quelcs  Comtcsdc  Foix  & d’Empurias , D.Dalmais  de 
Rocabertin  Vicomte  de  Callelnau , Rémond  d’V  rgio  .Guillaume  Canct , Ber- 
nard Hugo  Scrralonguc , Dalmais  de  Callelnau,  Ponce  Zagardia,  Arnaud  Cor- 
faccio, Guillaume  Sous,aucclcs  Procureurs  & députez  des  îiles  de  Majorque,  & 

Minorquc  & delà  villcdc  Perpignan  relpondilfcnt  3c  fiilTentcautions.Quelquc  R,.Mnr  ^ 
temps  apres  qucrcllans6e  pourluiuanslcs  nobles  de  Cattclbgnc,  leurs  priuileges  *«/  D.PUn 
Si  libertés, ceRoy  D.  Pedro  fc  rua  Jifuricufcment  furies  Comtes  de  Foix,d'Vrgel,  '^'U 
Pallars,6:  VicomtcdcCardoua,quicltoicntlesplusapparcnts,quclcsayansailic- 
ges  Si  pris  dans  Balagucr , il  leur  ht  endurer  longue  & dure  prilon , fpcciakmcnt 
auComtcdcFoix.qu  il  traiélatrcf-indigncmcntdanslcchalleaudcSiurana.Ou- 
tre  ce  il  auoit.peu  auant  celle  dernière  guerrede  Nauarrc, entrepris  6e  exécuté  gra- 
des chofcs  contre  les  François,  regnaiS  en  Italie , s’.cftant  feruy  des  hommes  6e 
moychsd  Arragon  Sc  Cattelognc,lanscfpargnc,aucc foule6emcfcontcment.dc 
tous  fes  pais,  6e  nouucllcment  elloit  retournede  France,  où  les  guerres  de  Naples 

& Sicile  l'auoient  attiré, pour  l'occafion  qui  s’enfuit. 

t.y  Ayant  les  François  conqucflé,  ainfique  cy  deuant  acftédit,lc  Royaumede 
Sicile,  deçà  & dclàle  Far , ou  de  Naples  fie  de  Sicile  fous  le  Roy  Charlesj.  frète  de 
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i.jcimtt  s.  Louys,ih  firent  pluficurs  infolcnccs,  3c  jcuncffcsnô  accoulltmices  entre  ccs  naj 

F,4“  tvnSi-  tjons  mcFme  contrc  la  pue)  icitc  des  femmes , ex  allions  Se  pillcrics , fous  ombre  ac 


ait. 


les  Simiens 
contre  lot 
frsnfoif. 


iuflicc  : à raifon  dcfqucllcs.Se aufli  par  iufte  iugement  de  Dicu,à  qui  fans  douce  ne 
• pouuoit  dire  agréable  la  mort  inique  de  Conradin , Se  du  Duc  d’Aultrichc,auC- 
LrVtji  Ar  quels  le  Roy  cfiarlesauoit  fait  trcnchcr  Icstdlesparlcconfcildu  Pape  Clément, 
Ylu  r les  Siciliens  fqfjçitcrent  je  Roy  D.  Pierre  d'Arragon  de  poiirfuiurefondroict  qu’il 
auoitcnccs  Royaumes, comme  mary  dcl'iicricicrcd'iccux  la  Roine Confiance 
fillcdu  Roy  M.mfroy  ,luy promettans  toutcaidc, Se aililtancc  de  leurs  pcifonncs. 
Se  biens, Se  fut  ce! u y qui  plus  trauailla  en  celle  pourfuitçvn  certain  Iean  de  Procu- 
la,ou  Prochida,  narifdc  Salcrnc , médecin  du  feu  Roy  Manfroy , quifeeut  fi  bien 
pçrfùaderlc  Roy  D.Pcdro,qu’il  l’inclinaàcc!lcconqudlc:pourilaquclleparuç- 
nir,  premièrement  il  fit  ligue  fecrctte  auec  le  Pape  Nicolas  iij.  S:  l’Empereur  de . 
Conftantinoplc  Michel  Palcologuc,ScobttntduPapclapromcfrcdel'mucflicu- 
rc  des  Royaumes  de  Sicile  Se  de  Naples.  E (tant  puis  monte  au  fiegc  Papal  Martin 
iiij.  apres  le  décès  de  Nicolas, le  Roy  enuoyaà  RomeHugucs  Mataplana  Catre- 
lan,pour  cfpicr  la  volonté  d’iccluy , fur  la  confirmation  ou  renouation  de  celle  li- 
gue, Se  pour  l’amufer  (car  Martin  clloitamy  de  Charles  Roy  de  Naples.  ) Et  pour 
couurir  le  voyage  de  fon  AmbafTadeur, il  eut  charge  de  requérir  le  l'apcScleCon- 
filtoirc,decanonilêrD.Frere  Raimondde  Pcgnafortfuiuant  l'aduis  d’vn  Conci-, 
le  Prouincial,  tenu  quelque  tempsauparauantpar  les  Prélats  Arragonois  Se  Cac- 
telansàBarcclonc.Ccpcndantle  Roy  D. Pedro  fit  équiper  Se  armer  quarante  ga- 
lères Se  plufieurs  nauircs , lcfquclles  il  fit  pafier  le  long  des  riuagcs  d'A  frique,  lous 
ombre  de  remettre  Bouqueron  Roy  de  Conflantincen  Afrique, dcchafle  par  fon 
frère, & pour  mieux  couurir  fon  cnrreprifc/AmbafTadcurd'Arragô’à  Romc/up- 
plia  le  Papede  prendre  le  Royaume  d'Arragon  en  la  protection  de  l’Eglifc,  pen- 
dant que  le  Roy  D.  Pedro  feroit  ablent  en  la  guerre  d'AfriquciSe  luy  demanda  fa- 
culté d'exiger  les  décimés  fur  le  Clergé.  Le  RoycnquisparlesAmbaffadcurs  de 
France  de  Ion  voyage  en  (i  grandappareil,aucc  offres,  que  fi  c’clloit  contre  les  in- 
fidèles,le  Roy  Philippe  leur  maillreiuyaydcroitdcfcs  forces, maisproteflans,que 
fi  q^ffoit  au  dommage  du  Roy  Charles  de  Naplcs,ils’cn  reflêntiroit,nc  rcfpondic 
autrécho(c,finon  qui!  auoit  alïçz  de  moyensde  faire  Se  accomplir  la  guerre  qu’il 
auoit  entrcprifc.lansy  employer  ceux  d’autruy.  A Arnaud  Roger,  Comte  de  Pal- 
lars,  qui  luy  demandent  ail  nom  de  toute  la  nobleflc,  où  c’clloit  qu’il  lesmcnoit, 
rcfpondit  afprcmcnc, que  li  là  main  gauchcprcfumoit  s’enquérir  trop  auant  de  ce 
que  vouloir  faircladroictc,il  la  couppcroit.Ainfipartit  l'armée dcTortol’c,foIi- 
citecparles  AmbafTadeurs de  Sicile  Nicolas  Copula,  Se  Raimond  Pottclla.  Cc- 
pendanclcs  Françoisfurent  tous  tués  par  les  villcxdc  Sicile, aucctcllcragi  Se  haine 
contrôla  nation , qu’où  ou  fçauoit  qu’il  y auoit  des  femmes  cnccin  êtes  du  fait  des 
François, ils  leur  perçoient  le  vcntrcàcoupsd’cfloc,tuans  Se  mères, Se  petits, pour 
n’en  laiiTcr  fcmcnccaucunc  au  pays.  V n François  fcul  nommé  Guillaume  Porce- 
let Gouucrncur  de  CalataphimiafuclailTc  aller  fans  luy  mal  faire,  pourl’opinion 
qu’il  auoitacquifcdcmodcllic  Se  tempérance  EtlàdeffuslcRoy  Pierre  citant  ve- 
nu à Palcrmc,  s’y  ficcouronncr  lamrSi.  Le  Roy  Charles  defireux  de  venger  ce- 
lle iniurc,incr.a armée  contrela  ville  de  Médine,  ruaisfânsy  faire  etfecl  aucun  fut 
rc-poufie  en  Calabre.  Le  Roy  d’Arragon  laiflant  en  Sicile  la  Rome  la  femme  D. 
Conllance,aucc  trois cnfans;a(TauOir, D. laques, qui  fut  Roy  de  Sicile,  D.Fedcric 
Se  D.  Y olantjluy  citablic  vn  coulai  d’Ellat,dont  les  principaux  hommes  eftoient 
Guillaume  Galleran  Cattelan,  Alain  Lcomin,tcnantla  dignité  de  Mailtrciulli- 
cicrde  Sicile,  Se  principal  auccurdcla  rcbelliondcs  Siciliens  contre  les  François, 
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Ican  Prochida , 6c  Roger  deLoria  fon  Admirai , auquel  îlordonnavnearmecde 
vingt  cinq  galères  : mais  voulut  qu’ai  chacuncgalcrc  y eut  deux  capitaines , l'vn 
Catteland'autrcltalicn, les  mariniers  partie  Cattclanspartie  Italiens,  & les  forçats 
tou  s Irai  iens.  Ayant  doneques  ainfi  ordonné  les  affaires  de  ce  Royaume , il  reuinc 
cnEfpagne,où  il  eutàpouruoiràphifieurschofcs.-caroutrcrcfibrt  desarmes  cou- 
rurent pluficurs  liures  diffamatoires  entre  ces  deux  Rois  Charles  de  Naples  6c  Pe- 
dro d’Arragon, tant  que  nefepouuanstcrmincrlcursque’rcllcsny  par  iullice,ny/  , 

par  la  guerre,  ils  fcdeshcrcntaucombataucc  certain  nombre  de  cheualiersd'vnc 


part  6c  d’autre, 6c  fut  autoriféccduel  parle  Papc:chofcindigned'vn  PôtifeChre-  ^ 'VV« ■ & 
flicn.  Lelieu  eftant  eff  eu  es  terres  du  Roy  d'Angleterre,  Prince  neutre  en  celle  eau-  i'ArrtSn- 
fc,enlavillcde  Bordeaux, leRoy  Charles  y comparutau  iouraffigné,maisilnc 
trouua  fon  aduerfaire  .-parquoy  ayant cllégrâde  cfpaccdu iourattendantau châp  ’ 
ordonné  pour  combattre, & ne  voyât  comparoillrc aucun, s'en  retourna.  Le  Roy 
d'Arragon.quiauoit  eu  intention  feulement  d’abulérfonenncmy  par  l'attente  de 
ce  combat, 5c  ccpcndât  le  diuettir  de  la  guerre  de  Sicile,  s’eftoitarrcllé  en  lieu  feur, 
d’où  il  vint  incogncu  à Bordeaux  en  grand  diligence,  6c  attendant  que  loRoy 
Charles full  party,dcs  qu'il  pélà qu’il  cltoicaffcz  cfloigné, comparut  aulli  en  châp 
de  bataille,  comme  s'il  cull  eu  grande  enuie  de  combactrc , fc  plaignant  du  defaut 
d'iccluy  : 8c  apres  auoir  fai  t les  pro  teftations  en  tel  cas  tequifes , prit  aile  de  là  pre- 
lentation,dc  Iean  Graille  Sencfchalde  Guyenne  (auquel  il  laiffàfonarmct,fon 
efcu,fa  lance  & fon  cfpec , en  telmoignagc  de  là  comparition , 6c  de  ce  qu’il  auoit 
tenu  fa  foy  6c  promcrtc)s'cn  retourna  aucc pareille  diligence, en  Efpagnc  : 6c  lors 
que  les  Nauarrois  6c  François  fourragcoicntlaCa(lillc,clloitarriuepeuauant  à 
LogrognOjOÙ  il  tenoit  garnifon  en  faueur  de  D.  Sancho,  comme  nous  auôs  diét.  ,ji  „ .,7fr 
Pourcesrufes6cfinelTcs  duRoy  D. Pierre, Pape  Martin,  quiauoitfuccedeàNi-  *Am, ’ 

colas  troifiefmc  de  nation  François,  l’excommunia,  6c  bailla  fon  Royaume  d'Ar-j^”' 
ragon  au  fécond  fils  du  Roy  Philippe  de  Frâce  Charles  die  de  Valois , lequel  aucc 
Uitpence  Papale,  cfpoufa  Confiance  fille  de  Charles  Prince  de  Salcrne,fils  vnique 
de  ce  Charles  Roy  de  Naples , ôc  fit  prefeher  la  Croifade  contre  le  Roy  D.  Pierre. 

Or  cependant  que  le  Roy  Charlcsdc  Naples  cfloit  en  Gafcognc,l'Admiral  du 
Roy  d Arragon, nommé  Roger  de  Loria  Calabrois,  homme  tref-experimenté  es 
guerres  de  mer, vint  courir  le  long  des  riuagcs  d'I  ta!ic,aucc  quarante  cinq  galères, 

6c  pluficurs  autres  vaiflcaux.faifantpluficursdommages  : tellement  qu'citât  celle 
armée dcfcouuertedc  Naples,  8c  meimes h prés  approchcedclacité,quc  Icslol- 
dats  pouuoient  cllre  ouys.prouoquans  par  iniurcs,6c  à coups  de  flèches,  qu'ilsict- 
toient  dans  la  ville,  ceux  qui  clloicnt  à la  garde  d'icelle,  le  Prince  de  Salcrnc  Char- 
les fufnommé,  ne  le  peut  tenir, qu’il  ne  fortill,  aucc  trcntefixgalcrcs,  6c  quelques 
autres  vaiiïcnux  contrclcs  ennemis:  maiss’cllantattacHé  vn  furieux  combat  l'Ad- 
mirai  d’ Arragon  demeura  viélôricux, prit  6:  cm  mena  ncufgalcrcs,  aucc  grâd  nô- 
bre  deprifonniers  de  nom,  6c  entr'autres  Charles  qui  auoit  voulu  lortir  contre  les  m*mt?  " 
remonllranccsaluy  faiclcspar  le  Légat  du  Pape,  Se  contre  le  commâdemcnt  que 
fon  pere  luy  auoit  fait  à fon  parcement  pour  venir  en  France,  de  ne  partirpoinede 
N apleSjSe  ne  hazarder  la  bataille,  ny  par  mer  ny  par  terre  en  quelque  forte  que  ce  D'ifiù3e,& 
full.  Le  dclir  de  gloire  lcflimula , 6c  le  mit  en  celle  tnifcrc , qui  coulla  la  vie  à plu-  fî?f‘pn77îTt‘ 

fieursfeigncursrcarlesprifonnicrsellansménezàMcflinc,  îlviddefcsycuxttcn-  Sdimt*r*r 

cher  les  tefles  à deux  cens  gentils-hommes, en  vengeance  de  la  mort  de  Conradin. l“  Arr*t>- 
SonpereretournéàNapfcSjtrouualeschofesen  ce  piteux  cllat,  6c  ne  vefeut  gue- 
res  apres.  Au  temps  delà  mon  elfoienten  Sicile  deux  Légats  Apottoliques,  pour 
traiéter  quelque  accord  aucc  la  Rome  Confiance,  dame  prudente  6c  rchgicufe, 

Xx  ij 


Le  Roy  D-Pi- 
drod  sirrageu 
excommunie  , 
& fon  Roy  au-, 
me  baillé  a 
Charles  deVui 
lots , far  le  Pa • 

P‘- 


Jl8  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

jlf/nvengeo-  majs  ne  pouuans  l'induire  à cliofc  aucune,  iliaggraucrcnt  l’excommunication  du 
ifcl'Zl*  RoyD.Pierrc.SefulminerentcontrclesSiciliensichofcquilcurdcfpleutgrandc- 
4, So*ic.  ment,  voirelesmiccn  telle  rage, quccouransaux  prîfons,oùclloient  le  relie  des 

François  pris  par  Roger  de  Loria, s'efforcèrent  d’entrer  dedans,  pourles  hislTa- 

fPenfhfu-  \ crcr  tous  ; mais  les  François  firent  rcfiftancc, tellement  que  voyâs  ces  murins  'qu’ils 

f,r»Àn”pr„h  ne  pouuoicnt  par  ce  moyen  venir  àlcur  intention, mirent  le  feu  aux  priions,  celés 

ôj  iraient  y brufl  crcnt  tous.  Apres  furent  conuoquez  lesScindicqucsSe  Magiftratsdetou- 
tes  les  principales  villes  de  Sicile,  pour  dclibcrcrccqui  clloit  de  faire  de  Charles 
Princede  Salerne,  Se  de  neuf  autres  grands  Seigneurs  qui  cftoicnr  prifonniers 
pieté , & m*-  aucc  luy. tous  furent  d'vnaduis,qu  a l'exemple  de  ce  qui  auoit  elle  fait  à Conradin 
^"riZTco'  & auxautrcs  Seigneurs, il  falloir  qu’ils  mouruffent:  Surquoy  n'eftà  paffer  vnadte 
flotc'iy  '"'de  la  Roinc  Conllancc, plein  de  pieté  Se  fort  magnanimc:car  ayant  celle  Princef-  • 
fcenuoyévnvendrcdy  matin, aduertir  Charles  Je  penferà  l’on  amc,  6c  qu’il  clloit 
condamne  à mourir  delà  mefrne  façon  que  Conradin  clloit  mort,  iirefpondit 
qu’il  prenoit  d’autant  pluslamort  en  grc  ,qu’cllcluy  clloit  donnée  à lcmblablc 
iourqucnollrcScigncurlcfus-Chrilll’auoitfouffcrtc.  Celle  rcfponfe rapportée 
àla  Roinc, elle  diû,  li  ainli  ell  quelc  Princede  Salerne  prend  la  mort  en  (1  grande 
patience,  à caufcdc  ce  iour,  De  ma  partie  fuis  refoluedeluy  vferdcmifencorde, 
pour  amour  Se  en  rcucrcncc  de  ccluy  qui  en  mefrne  iour  fouffrit  mort  Se  pallion 
pour  nous  : Et  là  deffus  commanda  qu'il  full  confcmc, fans  aucun  mal,rcmonflrâc 
au  peuple  qui  luy  faifoit  grande  mllance  de  le  faire  mourir, qu’il  ncfàlloit  point  en 
chofc  de  li  gra  ndc  importance , Se  don  t pluficurs  maux  poutroient  adueni r , rie  n 
délibérer, ny  exécuter,  fans  le  feeu  du  Roy  fon  mary  : 8c  pahant  commanda  que  le 
PrinccCharlesfullmcnéen  Cattclogne  au  Roy  D.  Pierre,  pour  en  difpofcrainfi 
qu’il  verroit  élire  à faire  par  bon  confeil.  Cctladtc  généreux , Se  Chrcllien  en  vne 
femme, cil  digne  délire  célébré  à ia  mais, auec  louanges,  comme  l’excès  que  lcRoy 

Charlesauoit, par  mauuais  confeil,  Scaffcéliondefrcglccjcommisàl  endroi&de 

Conradin,  Se  lcsautrcsfcigncursfcs  prifonniers,  doit  élire  blafmé  Se  dételle.  Ce 
Charles  Prince  de  Salerne, fut  puis  Roy  de  Naples,  ij . de  ce  nom. 

O r apres  que  le  Roy  D.  Pedro  fut  de  retourdc  France , Se  qu’à  caufe  des  cen- 
fures  Papales , Se  entreprifes  contre  Nauarre , il  s’attendoit  d'auoir  la  guerre  du  ia 
codé  du  Roy  de  France,  Philippes  Se  de  fon  fils  Charles  de  Valois,  de  îouràau- 
tre,  les  Seigneurs  Se  Cheualiers  Arragonois  Se  Catcclans,haraffcz  par  luy  és  guer- 
res precedentes , Se  mal  traiélez , ce  leur  fembloit , en  leurs  immunitez  Se  pnuile- 

f es,  dont  aulli  fe  plaignoicnt  les  villes  & communautez  de  fes  pais , cfmeurcnt 
abondant  troubles  Se  feditions , Se  firent  vne  vnion  cnfcmble  : Chefs  de  la  no- 
bleffcclloient  Simon  d’Vrreal’aifné,D.  Pedro Fernandes  Seigneur  d Ixar, frè- 
re du  Roy,  D.  Pedro  d’Ayerbio  aulli  frère  du  Roy,ballards,  Pedro  Cornel,  Artal 
Alagon,  Lopc  Fercnce  de  Lune , Athon  de  FolTes‘,Sancho  d'Antillas,  Gombald 
de  Bcncucnr,  Se  Simon  d’Vrrcalcjcunc,tousdefâmillcs  illuflrcs  : Ôe  en  outre, Lo- 
pe  Guillaume  d’Oteicia,  Pedro  Iourdain  Pcgna,GombaldTramaffet,  Gilles  de 
Bidaurc,  Pero  GarccsNucz,quiclloicntcheualicrsdc  maifonsaduanccz  parles 
r,imen^r  Rois.  Ceux-cy  ligués  aucc  les  peuples  Se  communautés, promirent  6e  coniure- 
r‘nnrt'&  li»  rcnt  ^cc*arcr  au  R°y»&  a fon  fils  D.  Alfonfc,  régent  ou  Lieutenant  general  d i- 
^pemfie* contre  ccluy, que  s’ilsne  fecontenoicnt  és  limitcsdcsloixdupaïs,eux  fe foullrairoicnt 
1‘  de  leur  obciffancc , Se  qu’ils  fe  monilrcroient  ennemis , S:  pourfuiuroient  par  ar-  ^ 

*'*  mesccuxquis'ingcreroientdclcsenfraindre.  LcRoyauoitconuoquélcsEllatsà 

T aralTonc,8e  depuis  iccux  transferez  à SaragolTc.  Illec  il  pria,  promit  Se  fit  tout  ce 
qu’il  peut  pour  rompre  celle  vmonaruis  force  luy  fut  de  céder, Se  partant  accorda 
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auxArragonois  lepriuilege  qu'ils  appellent  general , par  lequel  Icuritbcrtcau-  frMtp x<- 
cunemcntrcculce,e(loitrcmifccn  fon  cfat  penucr,  les  moeurs  anciennes  du  pais,  -/irT*' 

Se  coudâmes  de  lcursanccllrcspropresau  Royaume , remifes  en  vfage.  Et  en  ou-' 
tre  loix  impofccs  aux  Rois , auxquelles  ils  lcroien  t tenus  d’obtempérer.  Et  pour  ce 
que  cumul  te  s’clloit  leué  en  quelques  en  droiéh,  à caufc  de  certaines  conditions  Se 
charges  impofccs  fur  le  fel,!c  commerce  de  telle  marebadife  fut  par  ces  Eflats  per- 
mis libre.  Nonobflfcnt  ccschofcs , le  Roy  recula  le  iugement  du  Iulli.c  majeur, 
exerce  lors  par  Pedro  Martiges  Artaflonc,  Se  le  depolàdc  fon  Ellat:  mais  puis 
apres  celle  dignité  fut  munie  dcplusfortcsloix.  McUncalTcmblcc  d'Eftats  fc  lit 
Barcclonc,Sc  à incfmc  fin  : parquoy  ils  obtinrent  confirmation  de  leurs  vicils  S ta-j  „ ç,,„. 

tuts  & coullumcs  qu’ils  appellent  vfatiques.  Ceux  de  V alence  appeliez  aux  Ellats^"- 

d’Arragon,ii'y  voulurent  comparoifi:rc,ainsprctcndoicnçfacultedcs’aircmblcrà 

part.  En  ce  Royaume  de  Valence  futcllablivn  Magillrat  Préfixent  de  la  luflicc, 
lequel  deiioiccdrcArragonoiSjScferoitdroitaux  villes  Se  ScigncursdeccRoyau- 
mc,qui  ioüiflcnt  du  droiéfd'Arragon,  Se  fut  premier  en  celle  dignité  Alfonlc 
Martin  es.  En  Ribagorça  futaufii  dtatjli  Se  ordonnévn  Iugepropre  Se  peculicrà 

GradoSjdontlesprcinicrsappcauxiroientàBarballro.ouaiificgcduIudiccd’Ar- 
ragon,Se  les  féconds  au  Roy,  ou  luges  deleguez  par  iccluy:  mais  ces  dernicrcsor- 
donnanccs  furent  faiétes  Se  exécutées  l’an  n85.auxEllats  tcnusàHuclca.oùle 
Roy  prcfida.Iccux  transférez!  Zufaria,Se  ncs'y  trouuantlc  Roy,lcan  GillesT a j yUtmtUr 
rinlullicc  majeur  d’Arragon  y prelida  Se  fût  dit  qu'ildloit  luge  légitime,  mefina 
éscaufcs  in  tentées  contre  le  Roy  .-lequel  ci  té,Se  nccoinparoillant,cutarrcllsconl 
trc,cn  pluficursinllances.Le  Roy  en  fin  confirma  lcsarrcflsdu  Iufticcmajcur  dô- 
ncz,Se  qui  fedonneroient  aux  Edats.oüycs  les  voix  desdeputez  Se  Confeillcrsen 
iceux.  EncctcmpsIcRoy  D.  Pedro  dcfpoüilla  fon  frère  le  Roy  D.  laques  de  Ma-  LaRajicM*- 
jorquc,dclaComtédeRoflillon,pourcc  qu’ils’clloittctirccn  France, Se  confpi- 
roit  contrcluy  auec  le  Roy  Philippes.quiluy  auoit  promis  le  Royaume  de  V alcn-  fnrimr 
ce,  apres  la  conqucftc  qu’il  en  cfpcroit  faire,  Se  des  autres  terres  du  Roy  D. Pedro. 

En  ces  troubles  citait  l'Ella  td’Arragon,ehuiron  Seaprcslcrctourdu  RoyD.  Pe- 
dro de  la  guerre  de  Nauarre,  entreprife  au.ee  les  Calliilans. 

z 9 VantàD.  Santho  Infant  de  Caftillc  J1  auoit  aufijcllc  excommunié  parle  CASTIL- 

V*/  Pape  Martin  iiij.Sc  tous  ceux  qui  le  luiuoicnr.Dcccltckïiccncc  citaient  LE. 
exécuteurs  l’Archcuctaucdc  Scuüc  ,lc  Doyen  dcTudelc  en  Nauarre, Se  l’Arche-  D SmckeJc 
diacrcdeS.  laques  en  Galice:  parquoy  il  fut  conclu  au  confcil  de  D.  Sançhode 
tuer  tous  ceux  qui  innmcroicnc  ces  ccnfures,ou  en  feroient  porteurs.  Les  Corn-  u 
miflaircsdclcgucz  parle  Papcprocedcrentncancnroinsàlcurcommiflion,  Se  mi-  f 

rent  interdit  en  tous  les  cndroiclsdcs  Royaumes  d'Efpagn<.-,icnâslc  parti  de  Tl  11-  n.sa*ehc& 
^^fant.  D’autre  part  la  furcurdcs  anncsgaflaiitlc  pais, la  RoineD. Beatrix  vtfiiydc 

Portugaise  D.  Marie  femmede  l’infants’cntreimrcnt  de  pourchalTer  quelque  ‘ 

fiaix,  Se  chercher  rcmcdcsàfi  grands  maux.  Se  ja  yauoitcfperanccquclc  Roy  Se 
on  filsfc  pourroient  voincar  le  Roy  elloit  venu!  Conftamine,Se  l’I  nfant  à Gua- 
dalcanal,mais  les  mignons  Se  mauuais  confcillcrs  de  l'Infant  lcdcllourncrcnt. 
Pourluiuantlcs  dames  celle  faincle  entreprife, D.Sancho  tomba maladcà Sala-  jnlrr 
manca,(igricfucment,quelesMcdccinsrauoicntabandonne.lcRoyparcil!unc't  & hfltrm. 
deumt  maladcà  la  mort,cnquoy  il  lemblc  bien  que  Dieu  elloit  grandcim  ntcou-^'j"^"''"'’ 
toucé  contre  ces  miferablcs  Princes,  dont  la  réconciliation  fut  ainlicmpclchcc.Lc  Affamas 
Roy  fc  voyant  venir  à fà  fin , donna  par  fon  ccllamcnt  Scuilc , Se  Badaios  en  tilcrc 
. de  Royaume  à fon  fils  D.  IcanTak  charge  qu'il  les  cicndroic<Ic~  la  couronne  de  (,.  - 
'.  ” Xx  nj 
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CaltilleSc  Leon.  A D.Iaquc&fon  autre  fils  donna  le  Royaume  de  Murcia  à mef- 
mc  condition.  Pardonnai  tous  ceîxquiauoicnt  porté  lesarmescontre  luy , cx- 
T'fltmrx’J»  ccptcàfon  fils  D.Sancho.  Au  commencement  d'v n ficnccftamcnt  de  l'an  1185.cn 
R'jD.Mfiv  ysjouetnbrc , il  tâitt  grandes  qucrcmonics  defes  aduerfitez  Se  fc  plaindt  des  Rois 
^ de  Portugal,  d’ Arragon , d'Angleterre  Se  du  Pape,  Se  autres  quiauoient  fiiuorifé 
MMiHion  ! D.Sâcho:içmaudi(îanc,luy  Se  toute  £i  poltcritc,Sc  laiiTant Rentiers de  fes  Roy  au- 
incs  ^uucrlîns  D.  Alïonfe,  ScUPerdinand  de  la  Cerdc , l'vft  au  défaut  de  l'autre, 
f, & où  ils  mouroient  lànscnfans , lesdonneau  Roy.de  France,  Philippes,  Se  à fes 
defeendants  : fàidVpluficurs  légats  fie  dons  à fes autres  cnfàns , aux  Eglifes , & à fes 
, j.  g o (liciers  Se  feruiteurs  domcftiques,par  vn  autre  tcilament  àparc,de  1 an  1 1 S 4.  or- 

donne  que  fou  cœur  fuit  porte  Se  enterre  au  mont  dcCaluairccnla  citcdclcru- 
jififim  J*  falcm,&  fou  corps  en  la  cite  de  Scuilc,  ou  de  Murcia , en  laqucllcdcs  deux  fes  cxc- 
RCj D-Aifen-  cutcurTteltaTnenuires  voudront.  Umourucl’annec  1184.6c  fut  cnfeucly  à Scuilc, 

^ ayant  régné  trente  & vn  an , dix  mois  Se  vingt  troisiours. 

/ Ce  Prince  fat  ex  cm  pic  de  l'inconltancc,  & foibldTc  des  chofcs  humâmes,  non 

\fculcmeht  es  biens  qu’on  appelle  de  fortune , maisaufli  en  ceux  de  l'cfprit , dont  il 
yen  autant  bien  pourucu , que  Prince  qui  aie  efté  deuanr  luy,  ny  depuis,  & toutes- 
' fois  cela  luy  fit  plusdenuilaneeque  de  profit  : car  il  n'y  a vertu , ny  fçauoir , hon- 
neurs ny  richcfTesqui  fcrucnt,(i  la  bénédiction  de  Dieu  n’y  cft  adiouftee.ainsplu- 
ftoft  perdent  l'homme  : & àla  vérité'  ccftuy-cy  fc  peut  dire  malheureux  en  toutes 
/îr*7»<i<ri«'ccschofcs.llfut grand  ScpuiflantRoy.maisricn  ncluy  fuffifoit  parfaprodigali- 
^ ma^  rnc^lrcc  kqreiTe  : n’eutoneques  l’amour  des  hens  bien  (inccrc,p.irfon 
"n  ‘ afpreté  Se  o pin  iaftrcté.  procédante  dcprcfumcrtropdcfon  fçauoir:dc  forte  qu’il 
ne  croyoit  iamais  le  bon  coufeil  d’autruy  : c'cftoitlc  fruiét  de  fa  Philofophic,  qui 
l’auoit  rendu  (1  outrecuide,  qu'il  ofoit  bien  mcfmc  reprendre  l’auteur  de  nature, 
difmtqucs’ilfc  fùft  trouué  prefent  à la  crcationcTu  monde,  qu'il  cuit  efté  enplu- 
fieurs  choies  dedi  jtçrcjid  âduis , Se  autres  tels  propos  pleins  d impiété.  Par  l’aftro- 

InomTciùdicïairçoù  il  s’clloit  addonne  plus  que  de  raifon  ,il  auoit  preueu , ce  luy 
fembioit , lesaducnturcs,  ce  quiluy  fit  embraiTer,  Se  briguer  la  d ignité  Impériale, 
oùilacquit  plus  dedeshonneur,  que  Prince  qui  fuft  oneques.  Celte  vanité  le  ren- 
dit cruel  enuers  fon  ffcrc  D.  Fcderic,  Se  autrcsfcigncurs,pour  obuier  aux  conjura- 
tions,dont  il  eftoit  mcnafTc.lcfquellesil  ne  feeut  cuitcr  : ce  qu'il  cuit  faiit,fi  lailfant 
ces  diuinations , il  fc  fuit  contenté  de  dépendre  delà  ptouidence de  Dieu,  iàns re- 
chercher plus  outre,  ce  qui  cft  permis  humainement  : mais  Dieu  veut  que  les  cu- 
rieux ayent  ce  tourment, de  crltndrc  continuellement  leur  malheur, qu’ils  ont 
voulu  fçauoir  par  moyens  damnablcs, donnant  cffcétà  la  vanité,  Se  à l'cfprit  d'er- 
reur contre  ceux  quilcfuiucnt.LaRoincD. Beatrix  fa  mcre,quipofliblc  cftoitfu- 
pcrftiticufc,ge  adaonncc  à ces  impietez , n’eutoneques  plaifir  depuis  qu'il  fat  nay 
au  monde,  a^ant  entendu  dés  qu’il  eftoit  au  maillot,  parvne  Femme  Grecque^ 
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grande  iorcicrc, qu'il  deuoit  cilrc  pnuc  de  fes  Royaumes. 
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XIII.  DE  L HISTOIRE 

D'ESPAGN  E- 


i D.  SA  NC  HO  leBraue , quatriefme  ' 
du  nom,  xj.  Roy  de  Caftille , çy  xxxij. 
de  Leon.  j 

i G uerrc  entre  les  François,  gy  zArra- \ 
gonoifau  Comté  de  RojùUon , (y  Cat-  1 
telogne  prochaine  , 01)  mourut  le  Roy 
D.  Pedro. 

) D.  tA  L F ON  SE , troifiefme  de  ce 
nom,  x.  Roy  d’Arragon , (y  continua- 
tion par  iceluy  de  la  guerre  contre  les 
François. 

4 PLILIPPES  LE  BEL, Roy  de  j 
France,  mary  de  Ieanne  de  Nauarre, 
commence  kregner  en  Nauarre. 

5 eAuancement  de  D.  Lopes  Dîas  de 
Haro, dommageable, tant  au  Royaume 
de  Caftille,  qu'a  luy  mefme. 

6 tA  (les  £r  procedures  entre  les  cjlats 
d’Arragon  , (y  le  Roy  Don  Alfonfe 
iij. 

7 Traittef  entre  le  Roy  Don  Alfonfe  ! 
d'Arragon,çyCharlesleBoiteux,Roy 
de  Naples , prifonnier,  (y  ce  qui  s'en 
enfuiuit. 

8 Querelles  de  cour,  en  C aftHlc , (y  mort 
dcD.  Lopes  Dias  de  Haro. 

9 Deliurance  des  enf ans  de  D.  Ferdinand 

de  la  Cerde  de  la  prifon  d'Arragon- 
D.  Alfonfe  de  la  Cerde  déclaré  Roy  de 
Caftille.  • 

loTumultcs  a Badajos , (y  repreflion 
eticeux. 

11  Famille  des  G armons , qui  font  Ducs 
de  MedinaSidonia, 


11  D.  IAQVES,  ij.de  ce  nom  ,xf.  Roy 
d'Arragon.  . 

13  Paix  entre  les  François , gy  Arrago- 
nois,çy  rétention  de  l'Jjle  de  Sicile  par 
D.  Federic  d' Arragon,  frere  du  Roy 
D.  laques,  contre  les  capitulations. 

14  Donation  des  I fies  deCorfe,  <y  Sar- 
daigne au  Roy  D Jaques  d' Arragonjj. 
par  Pape  Boniftccviij. 

ij  D.  FERDINAND  , iiij.  de  ce 
nom  , xij.  Roy  de  Cafitlc , & xxxiïj. 
de  Leon.  . 

15  Superflitions  iudaïqucs  , conuerjîon 
au  Chriftianifme  d'aucuns  de  ccllcna- 
tion. 

J 7 Fondation  de  Bilbao  en  Bifcaye. 

18  Compromis  entre  les  enfant  de  Don 
Ferdinand  de  la  Cerde  querellant  le 
Royaume  de  Caftille , (y  le  Roy  ré- 
gnant D. Ferdinand :(y  entre  leRoy 
d'Arragon , ç y celuy  de  Caftille  : (y  U 
fentence  fur  ce  prononcée  parles  arbi- 
tres. j 

ijLOVYS  HVTIN , premier  de  ce 
nom , xxv j.  Roy  de  Nauarre. 

x oTranfmigration  de  la  cour  Papale  d I • 
tahe  en  France. 

11  Perfecution  desTcmplicrs. 

11  Ordre  de  Chriftus  en  Portugal. 

13  Ordre  de  Montefaen  Arragon. 

1 4 Guerre  de  Granade. 

13  Faits  des  Cattelans  caffeTi  apres  les 
guerres  de  Sicile,  (y  de  Naples , en 
• Grèce, (yThracc. 

Xx  iiij 


zéTroubles  à Lyon  , (y  en  la  cour  de 
France. 

i/Difcours  des  mal  heurs  qui  accompa- 
gnent Plnhppes  te  "Bel,  tant  en  fon  ré- 
gné, qu'en  fes  affaires  priutç,  (ydo- 
mtjhques. 

iSD.  ALFONSE , xij.de  ce  nom,  xiij. 
Roy  deCafiiüe,  trente-quatricfme  de 
Leon  : gy  tes  troubles  efmeus  à fon  ad  - 
uenement. 

i 9 Papauté  briquet  auec  meurtres. 

30 PHILIPPINS  LE  LONG  , Roy 
de  France , ij.de  ce  nom , xxvij.  Roy  de 
Nauarre. 

31  Exploits  des  Cafiillans  contre  les 
Maures  : mort  foudaine  (y  eftrange 
de  Don  Pefo,  gy  Don  lean  Princes 
del  afiille,  gy  troubles  en  ce  Royau- 
me. 

31  V nion  perpétuelle  des pays  d' Arragon, 


Cattelogne , gy  Valence'. 

33  D.  laques  fils  aifhé  F Arragon  quitte 
la  fuccefiion  du  Royaume,  (y  fe  fiai (l 
religieux. 

34  Confirmation  de  la  donation  des  If- 
Ics  de  Sardaigne , & Corfie  à la  mai- 
Jond'  Arragon , par  le  Pape.  Conquê- 
te de  Sardaigne  par  l’ Infant  D.  ÔAl- 
fonfe. 

33  FasFls  du  RpyD.  Denis  de  Portugal, 
tant  religieux  , que  politiques.  Pieté, 
gy  faméies  meeurs  de  la  Royne  Ifabel 
fa  femme.  Edifices  par  eux  faillis  en 
Portugal. 

3 6 Troubles  en  Cafiille  par  la  mort  delà 
RoynemereD.  MA  RIE.  * 

37  Majoritedu  1{oy  D ■ Alfonfe , xi j.  de  • 
Cafiille. 

38  Eflat  des  Maures  de  Granade  en  ce 
temps. 


ORDRE  DES  ROIS  DOMINANS  EN  ESPAGNE ,D ONT, 
eft  parle  en  ce  xiij.  liure. 


CASTILLE. 
uD-Sancho 
s'  11  D.  Ferdinand 
13  D.  c Alfonfe 
aucuns  le  nom- 
brent pour 


LEON.  "eARRAG  ON.  NAVARRE. 

4 jj  10D.  Alfonfe  3 ij  PhiiipptsleBel  t 

4 — —33  11  D, Jaques  1 1 6 Loys  Hutin  1 

n 34  z?  Philippcs  le  Long  1 

11 


D.  * A N C H O 
le  brune. 


D.SAN  C HO  le  Brune,  iiij.gy  dernier  de  ce  nom, "vn^ie fine  de  Cafiillc,gy 
xxxij.  de  Leon. 

‘An  U84.D.SANCHO  feporta  pour  Roy , ayantfair  les  1 
obfccjucs  île  fon  pere  en  la  ville  d’Auita , où  il  dtoic  au  temps 
du  deccz  d’iccluy , & où  il  porta  le  dueil  esliabicsdcccqu’il 
auoit  long-temps  délire  de  voir,  ainli  qu’on  peut  iuger  par 
lesactions.  II  commanda  qucmemmcD.  Marie  fuit  appel- 
le Royne,  6c  vnc  leur  fille agee  iculcincnt  de  deux  ans, nom- 
mée Ifabel,  déclarée  & rcccuc  pour  lietiticre  des  Royaumës7~ 
. s’il  nciuynatiloit  aucuns  entans  malles.  Les  tiltrcs  qu’il  icdonnoiccltoicnt,  Roy 
de  Cafttllc,Lcon , T oledc, .Galice,  Scuilc,  Cordoue , Iaën  Murcia , Bada  j os , & 

• Algarbc.  Il  vintàTolcdc,auccD.  Marie,  & là  furent  couronnez.  Par  complot 
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faitauecIcRoy  D.  Pedro  d'Arragon,D.IeanNugnes  de  Lara  fùtdefpoùillé  du 
fort  d’Albarrazin,  place  franche,  ne  mouuant  d’aucun,  Se  fort  dommageable  à 
Caftillc:cclicufùtdepuisdonné,parlcRoy  D. Pedro, àvn  lien  filsbaltard,  eu 
de  D.  Agnes  Zapîtte,  nomme  D.  Ferdinand.  L’Infant  D.  Icanfrcredunouueau 
Roy,  auec  l’aide  des  cheualiers  fugitifs  de  Caftillc,  cuida  furprendre  Scuilc  : mais 
le  Roy  y accourut  en  diligence , & rompic  leurs  dclleins.  Eltant  en  celle  cite , vin- 
rcntàluyambaffadcursauRoydeMarrocAbcn-Iofcph,  pour  prendre  quelque 
reglement , ou  manière  de  viurc  entre  Afrique,  & Efpagnc  : mais  le  Roy  U.  San- 
cho  indigné  de  ce  que  le  Roy  Maure  ciloit  venu  en  faucur  de  ion  père  luy  faire  la 
guerre , rcfpondit  aux  a mbaffadeurs  fort  aigrement , leur  difant , qu'il  tenoit  fon 
pain  d’vne  main,  Se  vn  ballon  de  l’autre,  Se  que  li  quclqu’vn  luy  vouloir  oltcr  fon 
pain,  il  le  frapperoit  du  ballon.  L’Ambafladcur,quiauoitnom  Abdalla , retour- 
na à Algezirc,  d’où  on  commença  à faire  dcscourfes  furies  terres  de  Médina  Si- 
don  ia , Se  Xcres  : ce  qui  donna  à penfer  au  Roy  D.  Sancho,  lequel  pour  celle  cau- 
fc  commença  à faire  proüifion  de  galcres , ôe  autres  vailfeaux , par  les  villes  mariti- 
mes de  fa  jurifdiétion , & foudoya  vn  capitaine  Gcneuois,  appelle  Bcnoill  Za-  z«- 
charic , auec  douze  galères,  auquel  il  donna  en  propriété  à luy  Se  aux  liens,  le  port 
de  fainélc  Marie,  à la  charge  d’entretenir  perpétuellement  vne  galcre  armée,  y. 

Ayant  ce  Royaffcmblc  cour  à Scuilc,  il  raya,  Se  annuellapluhcurspriuilcgcs ex- 
torquez en  tempsdencccHité.Se  fupcrüus.  Retourné  qu'il  fut  en  Caftille,  il  or- 
donna la  iullicCjSe  punit  pluficurs  qui  luy  elloicnt  rebelles , faifant couppcr  qucl- 

3ues  telles.  Ces  chofespalTercncdansl’an  1184.  fur  la  fin  duquel  il  eutnouuclles 
c l’expédition  du  Roy  de  France , pour  aflàillir  la  Cattelogne  : à raifon  dequoy, 
luy.  Se  fon  oncle  D.  Pierre  d’Arragon,  fc  virent  en  Ciria,  où  d’abondant  ils  fu- 
rent ccrtificz,qu’il  y auoit  intelligence  cntrclc  Roy  Philippcs,Se  ccluy  de  Marroc, 
pour  faire  la  guerre  en  mcfmc  temps  y l’vn  du  colle  de  Cattelogne , l’autre  en  An- 
dalufieiparquoy  s'c{lansfcparcz,leRoy  D.  Sancho  vint  àjiurgos  tenir  derechef 
cour,  ou  aifcmblcc  d’eilats. 

DOn  Ican  NugnesdeLara  eftant  depoffedé  d’Albarrazin  , ainfi  que  nous  ARRA- 
auonsdit  (laquelle  execution  auoit  fait  D.Lopcs  Diaz  dcHaro  ) s’clloit  en-  GO  N. 
ferré  en  la  ville  dcTudclc,  Se  la  défendit  pour  Phihppcs  le  Bel  Roy  de  Nauarre, 
contre  le  Roy  D.  Pedro  : Se  non  feulement  lcrcpouffa  D.  Iean  Nugnes,  maisde- 
ftrouffa  grande  quantité  de  viures,  Se  de  bcftail , qu’on  menoit  au  camp  des  enne- 
mis : car  il  auoit  li  dedans  plusde  trois  cens  chcuaux,  Se  grand  nombre  de  gentsde 
pied.  D.  Pedro  voyant  qu il  ncpbuuoit  rien  faire  deuant  Tudele, donna  le  gaft  au 
pais , Se  rcuinc  en  fon  Royaume , pour  défendre  l'entrée  au  Roy  de  France , qui  le 
venoit  afiàillir.  • 

DE  la  part  duquel  le  Comte  d’Artois,  que  les  Efpagnols  nomment  Charles,  CASTlL- 
&lcsFrançoisRobert,vinttrouucrlcRoyD.SanchoàTolcdc,pourl’in-  LE. 
duirc  à faire  dcliurer  lcsenfànsde  fon  feu  frere  D.  Ferdinand  de  la  Cerdc,  prifon- 
nicrsésmainsduRoyD.Pcdrod’Arragon,  Seles pouruoir,  Se  recompenfcrdu 
droiél  dont  il  les  auoit  reculez  du  Royaume  de  Caflille  : Se  puis  le  pria  de  ne  don- 
ncraide,  ny  fccours  au  Roy  d Arragon , en  la  guerre  que  le  Roy  de  France  preten- 
doicdeluy  faire: à quoy  le  Roy  D.  Sancho  ne  luy  htautre  refponfe, linon  qu'il 
enuoyeroit  fes  AmbaiTadeursau  Roy  Philippes,  pour  traitter  de  ces  affaires  : Se  de 
^faitjluy  cnuoyal’EuefquedcCalaorra,D.  Martin,  l’Abbé  de  Vaillcdolit,  Se  D. 

Gomcs  Garcia  de  Tolcde,  quicrouucrentleRoy  Philippe  à l’entrcc  du  pais  de 
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Cattelogne,auec  vne  grande  armce,aflicgcant  Gironc,lefquels  ne  furent  gueres 
bien  rcccus,  & s’en  retournercnc  fans  rien  faire.  On  eferit  qu'eftant  dcpclché  le 
Comte  d'Artois  de  la  cour  de  Callille,  comme  il  ptenoit  congé,  le  Roy  D.San- 
cho  receut  vn  pacquct  de  France  : l'ayant  ouuert , & leu  les  lettres,  il  dit  au  Comte 
qu'il  auoit  de  bons  amis  à la  cour  de  France,qui  l'aducrtifToicnt  de  ce  qui  s'y  faifoit 
& le  pria  de  fe  joindre  aucc  ceux-là, 8c  luy  dire  amy  ainfi  qu'cuxrtoutcsfoislcs  hi- 
■ ftoircs  de  France  difent , que  ce  Comte  d'Artois  auoit  elle  defii  en  Callillc , apres 
le  chaftilncnt  des  rebelles  de  Naiiarre , du  viuant  du  Roy  D.  Alfonfc , 8:  que  ce  fut 
lors  que  le  faiét  de  ce  pacquct  aduint , 8c  non  en  ce  temps:  ce  qu'ayant  rapporté  le 
Comte  d'Artois  au  Roy,caula  grand  tumulte, 8c  grandes  rechcrchesàla  cour.Cc- 
pendant  le  Roy  D.  Sancho  donna  ordre  à fccourir  Xcrcs,  qui  délia  elloitcnui- 
ronnecparl'armccdu  Miralmumin  de  Marroc,‘où  dloi'ent  dix-huid  mille  che- 
uaux  Maures,  ou  Arabes  Africains:  8c  vintdeTolcdc  par  Talauera,  8c  Mcrida  à 
Scuilc, où  tous lesjours faifoientcourfcslcs  Maures  julqu'aux  portes, n'ayant  en- 
corlcRoy  D.Sanchoforcesfuffifantcspourlcs  reprimcr:mais  dans  peu  de  jours 
luy  furent  amenez  enuiron  quatre  millccheuaux,  tant  désordres  militaires  d’Ef- 
pagne,  que  des  feigneurs,  lefquclsauec  ceux  qu'il  auoit  défia  auec  luy,  faifoicnc 
nombre  aifez  fuffifant  pour  fc  mettre  en  campagne.  Ayant  fait  monftrc,il  marcha 
vers  les  ennemis, aufquels  il  prefenra  la  bataille,  maislc  Roy  de  Marroc  ne  la  vou- 
lut rcceuoir:  car  outre  les  grandes  fbrccs  de  terre  qui  arriuoicnt  dcjouràautrcau 
R oy  D. Sancho,  il  auoit  vncpuifTantcarmcc  de  mer  au  port  de  fainéle  Marie , où 
cftoicntdcsgrandsvaifrcaux,  plus  de  cent  voiles.  Le  Roy  Maure  leua  le  licgc  de 
douant  Xcrcs,8c  depuis  furent  faits  amis  le  Roy  D.Sancho  6c  luy, 8c  fc  virent  à Pe-j 
gna  Fcrrada,ou, félon  aucres,  en  Albuhcra,  8c  rcceut  le  Roy  de  Callillc  vn  prefent 
utcccri  entre  dclacob  Abcn-Iofeph dcdcuxmillionsdcmatauidis  d'or, lors  courans.  Celle 
Pa'x  nc/ut  point  aggrcablcà  l'I  niant  D.Ican  frère  du  Roy,  ny  à D.Lope  Diaz  de 
JeCtihiu.  Haro.quincdcmandoicntquch  guerre.  Sur  la  fin  de  l'anncc  1185.  accoucha  la 
1x85.  RoyneD.MariccnlacitédeScuilcd'vnfils,nomméD. Ferdinand,  qui fucccda 
. aupcrcésRoyaumcs. 

ARRA-  T E Roy  de  France,  Philippe  iij.  8c  fon  fils  Philippe  le  Bel  RoydcNauarrc,  £ 
CO  N.  I—  cllans  entrez  en  Cattclognc , auoient  prins  Perpignan , ruine  que  villes,  que 

challeaux,  jufqu'au  nombre  de  vingt-fept,  8c  mis  le  hege  deuant  la  ville  de  Giro- 
rtrfipiMfrii  ne.  Les  viurcs  pour  lecamp  dloicnc  portez  de  Narbone,aux  prochains  havres,  8c 
f"i!"  F'M  Ports  J’EmPur'as , Rofcs , 8c  autres , 8c  de  là  quelque  peu  d'elpacc  de  chemin  par 
terre, aucc  garde  degents  de  cheual.  Ce  que  le  R<fÿ  d'Arragon  voulât  dcltourner, 
Siejt  <ù  Cin ■ 8c  auec  ce , taire  butin  des  deniers  qu’il  auoit  feeu  qu'on  portoit  pour  le  pay  ement 
"•  des  gents  de  guerre,  vinc  drefler  vne  cmbufdfic  de  500.  chcuaux , 8c  fnuiron  deux 

mille  hommes  de  pied , entre  la  mer,  Sc  le  camp  des  François  : Dequoy  ayant  eule 
Roy  de  France  aducrtiifemcnt  par  les  clpies , enuoya  au  deuant , par  le  confeil  du 
Conncilable de  France,  trois  cens  hommes  d'armes  choilis,  fous  la  chargedi- 
celuy , lefqucls  arriuez  au  lieu  des  cnibukhes , 8c  rccogncus  dire  en  petit  nombre, 
furent  incontinent  enuironnez , 8c  alTaillis , auec  grands  cris , par  les  Arragonois, 
qui  penfoientbieu  les  défaire:  mais  les  François,  qui  clloicnt  venus  là  pourcom- 
battre , les  rembarrèrent  fi  bien , que  quoy  qu'ils  fulfent  inferieurs  en  nombre , ils 
fc  monitrercnc  plusqu’efgaux  en  vaillance  8c  courage.  Les  Arragonois  animez 
Urfeite  ht  parleur  Roy  prefent, 8c  combattan  t,faifoicnt  grand  deuoir:  tellement  que  ne  ce- 
c"^rt‘j<è  ^cs  vuiauxaucrti,  indicé  dura  aifez  long-temps  fins  aduantage,jufqu  a ce 
Roj  D. Pedro.  quele  Roy  D.  Pierre,  heurté  d'vn  coup  de  lance,  8:  blclfé  grieucmenc  en  la  fats,  fe 
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retira  du  combat:  parquoy  fes  genrs  commencèrent  lors  à le  monflrer  vaincus. 
Plusieurs  des  genrs  liechcual  fc  fauuerent  auec  luy,  mais  quant  aux  piccons.ilsfu- 
rent  cous  caillez  en  pièces:  il  y mourut  fur  le  champ,  tancd'vne  parc  que  d autre, 
quelque  nombre  de  chcualiers,  mais  plusducolléd'Arragon.  Le  Roy  D.  Pierre 
sellant  bric  portera  Villcfranche , mourut  toll  apres  de  fa  blcrteurc.il  y auoic 
neufans,  trois  mois,Sç  quatre  jours  qu'il  regnoit  : Prince  généreux , mais  delireux 
outre  mefure  de  gloire,  & quielloitdcucnucnncmy  irréconciliable  des  François, 
depuis  le  l'ucccz de  l’iflc de  Sicile,  laquelle  il  laiila  à fon  fils  puifné.D.Iaimcou 
laques. 

D.  ALFONSE,  nj.dunom,x.  Roy  d' Jrr<tgon, 

V Royaumed’Arragon  fucccda  D.  ALFONSE  Ion  aifnc,cét 
an  12.35.  EftantD.Pcdroaduerty  par  fes  médecins,  donc  lèpre- 
nier  & principal  clloit  Arnaud  de  Villcncuuc  , duquel  nous 


••U, 
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auonslcsœuures,  roigncestoutcsfoisparlesInqui(jtcurs,qu  il  ■£***‘l  * 

. cltoic  prochain  delà  mort,  il  folicita  fon  filsD.Alfonfc  dchalfèr 

wfy&t  la  conquelle  de  Nlaj  orque  qu'il  auoit  entreprife , Se  fort  à c ceur: 
parquoy  D.  Altonfe,  cllanc  fon  pereaux  extrêmes,  Se  rendant  1 efprit,  mena  1 ar- 

îr.cea  Majorque,  Se  pritl'Iilc,  joignant  aux  autres  tiltres  des  Roisd’Arragonce- 
luydc  Majorque.  Conducteurs  de  gcntsdcgucrrc  furent  en  celle  expédition  D. 

Blafco  d' Alagon,Sancho  d'Ancillas, Pedro  GarccsNucz,  Pedro  Scfcs.Blafco Xi- 
mènes  d’Ajerbio,  Simon  Pères  Andofi'.Ia  ,Arragonois:  Se  de CattclansD. Pedro 
de  Moncadc,  Raymond  d' Vrgi,&  Maimon  Plaigaman.  Sur  le  poinct  de  lamort  «»«• 
du  Roy  D.Pedro,arriuacn  Cattclogne  Charles  Prince  de  Salcrne,  dit  le  Boiteux, 
prifonnier,  conduit  par  RaymondAllemand,  Simon  d'Ellorio,  Se  Guillaume  ? 
l’once, Cattelans, lclquclsscftoienc obligczàl’Infant  D.  laques , deftiné  Roy  de 
Sicilc.dclc  mener  cnCattelognc,ou  perdre  la  vie, auec  ferment, que  lion  lcsalfail- 
loit  pour  le  rccourre,  Se  qu'ils  le  vilfcnt  les  plus  foibles , de  le  tuer , Se  j ctter  dans  la 

mer.  OreIl-ilànoccrqu’cnSidlc,l'vndcxprcmicrsconfpirateurscontrcles  Fran- 
çois, alfauoir,  Alain  Leontin.Confcillcr  d’Eftat,6e  maillre  mil  n ier  du  Royaume,  AUhiUm^ 
quicll  vnc  principale  dignité,  ne tarda  gucres  à.rcceuoir  payement  desArrago-  - 

nois,dignede  fon  cxcclhuc  perfidie,  Se  appctic  déréglé  de  vengeance:  car  citant  Utrmtitruftn 
dcfcouucrt  qu’il  fcvouloit  rcconcihcraueclcsFrançois,  pout,quclqucmcfcon-^“Wf>!£/i 
tentement , il  fut  cnuoyç  en  prifon  ,au  challcau  de  Siurane , dont  il  ne  partit  onc- 
ques  puis,  d’autant  qu'il  clloit  cogneu  pour  traiflre  double:  Se  le  conduifit  Dieu  a 

tcllcfan,pour  monftrerqu'jl  a en  detcltacion  ceux,quipourlcurspafiionspriuccs 

machinent  la  ruine  des  cllats,  Se  du  public. 

Or  ellanc  le  Conncftable  de  France  de  retour  au  campa  Gironc.il  fut  rccucilly 

auectouslcs  fignesdcjoyequ’il  cil  pofiiblc:  Se  peu  apres  on  eue  certaines  nou- 
uellcsdc  la  mort  du  Roy  D.  Pedro:  ce  qu'ayant  tait  entendre  aux  alhegez  pour 
aduertilTcmcnt , afin  qu'ils  ne  s’opmiatralîcnt  point  à tant  bon, Raymond  de 
Cardonc,quic6mmandoit  dedans.de  mida qu’il  luy  fuit permis  d'enuoyer  hom- 
me exprès  .lequel  luy  rapportait  de  veut  la  vérité  de  lamortduRoylonmaifire,^,"”^lV 
ce  qu’on  luy  accorda,  Se  en  fut  ainfi  certifié:  parquoy  il  renditlavillcau  Roy  de 
France , lcsfoldats  Se  habitans  fortans  auec  ce  qu'ils  pouuoient  emporter  de  leurs 
meubles , excepte  l’or , Se  l'argent  qu’il  fallut  lailfer,  8e  pour  ce  furent  fouillez.  En  tmf 

ceIiegc,lapettcfcinitaucamp,SelcRoymclmc  tombamalade:  parquoy  celle  ‘‘  r"f"' 
gucrrecclfa, Se  commença-ondepenfer^s’en  retourner  en  France.  LcRoyauoic 
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lbu<JoyéquclquesgalcrcsGeneuoifes,  8c  Pifàncs, qu'il  renuoya  n’en  ayant  plus 
befoin.  Comme  elles  fingloicnt  vers  Italie,  elles  furent  rencontrées  par  Roger  de 
Loria , admirai  de  Sicile , qui  venoie  en  Cattclogne,  auccquarantc  cinq  galères, 
pourfccourirle  Roy  d’Arragon  l’on  maiflrc,  delà  mort  duquel  il  fut  lors aduerty. 
C'eft  homme  ru  le,  Se  defireux  de  ne  perdre  occasion  quelconque , ayant  entendu 
de ’ccs  capitaines  l'cllat  desaftairesde  Cattclognc,  Se  notamment  dcTarmcc  en- 
nemie , foudoya  toute  leur  Hotte,  Se  la  ramena  vers  Ampurias , où  ils  trouucrent  le 
CaIcth  Fr»,  relie  des  va'fTeaux  François  au  port  .lefqucls  ils  alTaillircnt  audefpourueu.  Scies 
fif/iihnfleti.  crtnt  ) .gitans  les  foldats , Se  toute  la  multitudcdesmariniers , 8c  forçatsfau- 
du  Roi  ucc,8ejointcaueclcrellcdcl-armccdctcrrc.  Le  Roy  Philippe,  qui  fc  faifoit  por- 
^Frorut*  ’ " ter  en  vncliclicre,  fccontrilla  fort  de  celte  perte,  8e  luy  empira  tellement,  qu'il 
rendit  lame  en  la  ville  de  Perpignan, oùl’armecpaïuintàgrande  difficulté, ayans 
les  Arragonois  occupez  tous  les  pas  des  montagnes: tellement  qu'il  fallut  gaigner 
• Iecheminpiedàpiedauccl’elpce. 


NA- 

VARRE. 

G t h ie  Ae 
NdMMnc. 


P H I L 1 P P E S , premier  de  ce  nom,  Roy  de  Nauarre. 

H I L I P P E S fon  fils , dit  le  Bel , qui  luy  fucccda,  fut  Roy  de  4! 
France, 8e  de  Nauarre  cnfcmblc, ayant  vlpoulc,pcuauparauanc 
rhcriticredcNauarrc,  D.  î canne.  Duquel  mariage  nafquirent 
trois  fils , alfauoir,  LoüisHutin,  Philippts  le  Long, Se  Charles 
le  Bel , qui  tous  trois  frirent  Rois  de  Francc,6c  de  Nauarre, l'vn 

audcfautderautrc,(ànscnfans:Eurcntauflideuxfillcs,Ic3n-‘  , 

11c,  laquelle  mourut  jeune  ( celle  I canne  n'elt  es  généalogies  Françoifes)  5c  1 la- 
bel , qui  frit  Roine  d'Angleterre,  mère  d'Edouard  troificnne,  qui  querella  la  fuc- 
• cellion  du  Royaume  de  France,  concrc  Philippe  de  Valois.  Au  Royaume  de  Na- 
uarre gouucrnoit  en  qualité  de  Viccroy,vn  gentilhomme  nomme  Clément  de 
1186.  Launay, en  ce  temps  1 1 8 6 . lequel  le  dcfendoit  contre  les  Arragonois,  qui  ne  ccf- 

cimtot  de  foicntd'y  faire  la  guerre.  Vu  capitaine  Nauarrois, nommé  D.lcan  Corbaran,qui  1 
" auoitlachargcdclafronticrcd’Arragon,  futdéfait, 8c prisparD. PedroCorncI 
.Les  Nauarrois  aufli  entrans  es  tcrrcsd'Arragon,alhegcrcntT  îcrmas. 


l.4U>'*  T 
Rcy  de  Ar4 
narre. 


Arragonois. 

mais  ne  la  peurent  prendre:  ncantmoins  firent  grands  dommages  ,8c  pillerics. 
Sur  la  fin  de  l'anncc  furent  faites  tréucscnccsdcuxRoyaumcs,  Sedefendude  11c 
courirlcs  vns  fur  lesauttcs,  fur  pcinedc  la  vie.  Tréues  furent  aufli  accordées  entre 
les  Rois  Phihppcs  de  France,  8c  de  Nauarre,  8c  D.Alfonfc  d'Arragon, durant  lcl- 
quellcs  on  chcrchoit  les  moyensde  mettre  vn  bonaccord  entr'eux , pour  les  ditte- 
rendsde  Sicile,  8c  autres.  » 


C ASTIL-  ï^v  F-  s que  la  mort  du  Roy  de  France  Philippes  troilicfme  fut  Iccuc  en  Caftille, 
j IE.  I * le  Roy  D.  Sancho  renuoya  l'Archcuefquc  de  Calaorra,  8:  l'Abbé  de  Vaillc- 

dolit , Ambafladeurs,  au  fils  d'iceluy  Philippes  leBcl,  afin  de  prendre  quelque 
moyen  d’accord  6:  d'amitié  entr’eux,  pour  plufieurs  coiilidcrations-.rvncdcf- 
qucllcs,£c  grandeniet  importante,  efloit  que  les  Rois  de  Frâccpcrc  Si  filsauoicnt 
procuré  en  cour  de  Romc.qucladifpenfe  du  mariage  qucD.Sicho  auoitfaitauec 
D.’Marie  façoulinc  luy  auoit  elle  retufee.Ces  Ambaflàdcurs  raporterent  en  Efpa- 
gne  vnecnrrcueuédcsdcux  Rois  accordée  en  la  ville  de  Bayonne.-mais  ils  ne  fc  vi- 
rent  poiiit,carlcKoy  de  France  ne  voulut  pafler  outre  lemont  de  Marfan , 8c  ce- 
lut  de  Ciltillcs  ârrdta  a lainét  Scbalticn  : enuoyans  d'vnc  part  8c  d'autre  députez 
poar  traittcr , 8c  tennmer  leurs  différends.  De  la  partduRoy  Philippes  y vint  le 

Duc 
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DucdcBourgongne,  nommé  Robert,  5e  autres.  De  celle  du  Roy  d'Efpagnc  cSftmci  in 
D.  Guttieres  Arcncucfquc  dcToledc,  fuccdTcur  du  Cardinal  D.  Gonçalo,  & A^uu^'^“ u 
les  Eucfqucs  de  Calaorra , & de  Burgos , & autres.  La  première  demande  que  fi-  J.  dt 
rent  l es  Fran  çois , 6c  fur  laquelle  ils  infî lièrent , fut , que  le  Roy  D.  Sancho  laiflall 
fa  femme  D.  Marie,  pour  cfpoufer  vne  des  fœurs  du  Roy  Philippcs , qui  dc- 
uoit  cltrc  ou  Marguerite  , ou  Blanche  : chofc  que  les  Ambalfadcurs  d Efpa- 
gne  trouucrenc  du  tout  hors  de  raifon  : 6c  en  ayans  donné  aduis  à leur  Roy, 
qui  cftoit  prochain,  il  en  fuc  tellement feandalize, qu'il  lcsrappclla,  5c  nevou- 
lut  que  la  conférence  procédait  plus auant.  L'Abbé  de  Vaillcdolir,  quieltoit  . 
fuper-Intendant  du  domaine  5c  reuenu  du  Roy,  acquit  en  ce  voyage  la  deta- 
ucurde  fon  maillrc,  Si  fut  accufe  d’auoir  mis  en  telle  aux  François  ac  hurecc- 
fte  fauuagc  demande  : parquoy  il  fut  recherché  de  près , ôTilcfcncut  de  tout 
manyement  d’affaires.  Le  Roy  partantdc  làinétSeballicn.vmtà  Victoria, où 
laRoine  fa  femme  l'attendoit.  Si  de  là  à Burgos,  d'où  ilpalfaàfainét  laques  en 
î pèlerinage.  Pafl'antparSahagun,ilfitrcmucrlccorpsduRoyD'.Alf<»nlc  vj.6c  c, 

des  Roines  qui  y cltoicnr  enterrez.  Sonvoyagcaehcue,  il  honoraD.  LopeDias 
deHaro,fcigncurdcBifcayc,dcladignitédcgrand  Mailtrc,&d' Allier,  ou  porte-  ^ ^ 

cltendard  du  Royaume  de  Caltillc,  donnait  à lôn  fils  D.  Diego  Lopc  de  Haro  la  jc 

furuiuancc,aucc  pçomcflc  de  ne  leur  oltcr  iamaisccs  elbts , moyennant  qu'ils  1er- 
uilTent  &:  luy , & fon  fils  D.Fcrdinaadà  toufiours , (ans  chercher  autres  partis , ap- 
poin&cincns,ny alliances, ccqu'ilspromircnt folennellcmcnt,furpcmcdeper-  u 

are  Bifcayc,3ctoutccqu’i!sauoicntenCallillc,5c  Leon.  Et  le  Roy  bailla  csmainj 

de  D.Lope,cnaircuranccdcccqu’ilpromettoit,laplufpartdesfortcrcflcsdcCa- 
ftillc.  Moyennant  ccschofcsfutfaitD.  Lopc  Dias  Comte, lcprcmicr  jour  dej'an  1187. 

1 j.  87-^icc  commandement  fur  tout  lepaïs, depuis  Burgos,  julquesà  la  mer.  A D. 

Diego  Lopcs  de  Haro,  frère  du  Comte , fiat  baille  legouuerncmcnt  de  la  frontiè- 
re des  Maures:  enuiron  lcefbcl  tcmpsJè  lit  le  mariage  de  D.Ican  frère  du  Roy,aucc 
D. Marie  Dias  de  Haro  .fille du  Comte  D.  Lopc.  Or  auoit  D.Lope  Dias grande 
cnuicqHcleRoy  D-Sanchofilt  diuorced'auecla  Roinetà  femme,  pour  luy  faire 
elpouler  la  fille  de  Gallon,  feigneur  de  Bcam.fàcoufincjcfpcrant  que  lesenfans 
qui  viendraient  de  ce  mariage,  hériteraient  des  Royaumes,  Si  ceux  qu'il  auoit  eus 
jufqucs  alors  delà  Roinc  Marie,  en  feraient  exclus, icaufequcle  mariage  s’eltoit' 
fait  fansdiipenfcduPapt:  mais  Dieu  en  difpofa  autrement.  Celte  Princcllc ac- 
coucha celte  anneede  fonfecond  fils,  nommé  D.  Alfonfci&lorsleRoy  mieen 
fa  main , & retira  D.  Ifâbcl  hcriticre  de  l'cfta't  de  Molina , que  fa  mere  D. Blanche, 
fccur  de  la  Rome  Marie  vouloic  marier  auRoy  D.  Alfonfcd'Arragon.  L'autori-  1 '• 

grand  pouuoirquc  le  Rojsauoit  baillé  au  Comte  D.  Lopc  rendirent  plu-  A' 
ficurs  grands  feigneurs  mal  conccns , de  Galice,  & de  Leon  principalement  : en 
fortcqu'il  fut  requis  de  mode  ter  celte  puilfancc,  qui  cltoit  trop  grande  en  vn  fu- 
j et , lequel  en  abufoit  ? mais  le  Roy  n'auoic  pas  volonté  d'en  rien  rabatt  re, parquoy  " 
il  cfiàya  de  les  contenter  dé  belles  paroles:  5c  cependant  ordonna,  que  le  Comte  - 

D.Lope  s'achemincroitcsmarchcs  de  Galiçc, aucc  bon  nombre  de  gens  de  gucr-^ 
re,  pour  réprimer  ceux  qui  voudraient  entreprendre  quelque  chofecontrc  la  vo-  ' 
lonté.  Le  Comte  D.  Lopcs  tint  garnifon  à Aftorga.ôc  le  Roy,  parautre  chemin, 
alla  voir  fon  ncucu  D.  Denis,  Roy  d<4*ortugal,  pour  le  mettre  d’accord  auec  D. 

Alfonfede Portugal, qui  tenoit  quelques  placcsvcrsla  fronticrede Leon,  oùà 
1 occalion  de  lesqucrcllcs  il  Gjnoit  des  gens  d’armes,  6c  mcfmes’y  retiraient  quel- 
ques bannis  de  Callille,qui  couraient  les  terres  de  Leon  , Les  deux  Rois  de  CaltilLe 
& Portugal  fcvirentaulicgcdcRonchcs,  5c  le  prinrenrparnppoinctcmcnt:  5c 
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pariceluy  D.  Aluaro  de  Lara,  quis’cfloitrctiréauec  l'Infant  D.AIfonfc  dePortu- 
gal , rcuint  en  la  grâce  du  Roy  D.  Sancho.  En  ce  fiegele  Roy  de  Portugal  confçil- 
ia  celuy  de  Calliîlc, qu'il  abba ifaiTàft  D.Lopc  Diaz  tic  Haro,  lequel  vfoit  tyranni- 
quement de  l'autorité  qu’il  luyauoit  baillee,autrcmcntqu‘ily  auoit  danger  dcy*4 . 
voir  en  Caltillc  quelque  grand  rroubIc.Ceccmfeil  fût  bien  pris  parle  Roy  D.San- 
cho  : 6c  dés  lors  commença  à pcnferlcs  moyens  comme  il  luy  pourroit  oflerou 
| lUjAri'r.  diminuer  celle  extraordinaire  puiflânee,  mais  ce  fût  bien  tard:  car  ce  n'eft  pasla 
ndÈ*™  couftume , que  ceux  qui  font  vncfoismontcz,  veuillent  defeendre  plus  bas.  Or 
\riJ,  sappérccuant  bien  le  Comte  D.Lopc  de  l’intention  du  Roy,  il  fc  retira  vers  Ga- 

i,‘‘i  lion  de  Béarn  fon  coufin.poury  fiircdes  mcnecs.Là  il  eut  nouucllcs  de  la  mon  de 

( xmv'Âint  D. Aluaro  deLara  fon  emulateur &aducrfairc,dont il  fût  fort  aifc,6c  reuinten  Ca- 
Mtÿftr***  ftille;  niais  il  trouua  que  lcRoyauoit  donnélescllats,  ôctoutccqueD. Aluaro  ' 
auoitpoücdé  à (bnfrere D.Iean  Nugnesde Lara.  Audi fctrouua D.Lopc preuc- 
/»:>«?»  «r  nu,  & fruilrc:  pour  ce  il  débaucha  l’Infant  D.  Ieanfon  gendre , & partirent  de  la 
’aU «nîrmf  cour  f°rtiual  contents.'  D.Iean  fit  quelques courfcsés  cnuironsdcSalamanca: 

/i  n,&f-t  parquoy  cflant  le  Roy  en  la  villede  Carrion,  enuiron  la  fcpmainc  Saintlc , où  fc 
tr<#lu:,^cComt:cD.LopcDias)bicnaccoinpagnc,ilfe  plaignit  à luy,descxccz  que 
itrop.  ? D.Iean  fon  gendre  faifoit,  à quoy.lc  Comte  relpondicorgucillculcmcnt,  qu’ilne 

faifoit  rien  que  ce  qu’il  luyauoit  confcillé  : & que  s’il  vouloir  ouyr  lestailonsds 
\jfuiuUu[i  1 Infant, cju il  fctrouua(làVaiIlcdolit,&illcfcroicvcniràCigalcs.Ccilchautai- 
nefaçon  de  parler  du  Comte  fcnibla  fort  cflrangcauRoy,  parquoy  l'cnuicluy 
DuuiiHw.  crcut  d'autant  plusde  les  chaltier  tous  deux  : ncan  tmoinsilallaà  Vaillcdolit , & le 
domtcaucc  fon  gendre  vinrent!  Cigales,  fans  plus  s'ofcrprcfcntcrdcuantlcRoy 
danslcs  grandcsvillcs.  Làtouslcsjourscurentconfcrcncclcsdcputczd'vncpart 
5c  d’autre, au  lieu  de  Loueruela, où  ieschofcs fûrentaucuncmentraccoufltdte:par- 
quoy  ! c Roy  s’en  vint  vers  les  limites  d’Arragon,  pour  traitter  aucc  le  Roy  D . Al- 
fonfc  fur  la  dcliurancc  des  enfans  de  la  Cerdc  fcs  neucu^dont  il  eftoit  fort  folicité,  - 

mefmc  par  le  Comte  D.Lopc  Diaz:  toutcsfoisauant  que  le  Roy  D.  Sancho  s’ap- 
prochait de  T arallonc.où  clloit  le  Roy  d’Arragon,  leComtelepreuint  : 5c  ayant 
parleau  Roy  D.AIfonfc, il  rapporta  au  Roy  fon  maiftre,  qu’il  trouua  parchemin, 
que  le  Roy  d’Arragon  ne  fe  contcntoit  point  de  celle  manière  d'cntrcueuc , 6c 
partant  n’clloit  belom  qu’il  palTalt  plus  outre.  Le  Comte  ne  s’cllan  t pas  bien  trou- 
ucdel'entrcucué  du  Roy  D.Sancho,&  celuy  de  Portugal, eltimoïc  aulli  que  celle- 
cync  luy  feroit  point  fauorablc. 


ARRA- 

QON. 


QVant  à D.Alfonfed'Arragon,quenous^uonslailTécntentifà  exécuter  le  6 
commandement  à luy  fait  parle  Roy  fonpcrc.de  depolfedêrlc  Roy  D.  Ia- 


perc,  i 

ques  fon  oncle  des  Illcs  de  Majorque,5cMinorquc:  apres  laconqucllcd'iccllcsil 
• auoit  ramcnéfonarmcevictoriculcàValcncc,5eillcc  elle  rcccu, 6c  rccogncu, pour 
Roypar les  Valcntians.  NcantmoinsilyfûtadmoncllcparD. Bernard, Guillau- 
me Entenza , & Simon  d’ V rrca , Ambailàdeurspour  les  ellats  d’Arragon , de  vc- 
> nir au  plulloll  à l’alfcmblced'iceux  à SaragolTc.jiourillccayant  iure, 6c  promis 
1 obferuationdcs  coultumcs,  droicis  6c  priuilcgcsdu  païs,6c.  reccu  des  députez  le. 
ferment  de  fidélité,  pouuoir  àbondroiâNûrpcr  le  tiltrede  Roy  d’Arragon,  du- 
quel  (diftjicnt-ils;  il  ne  luy  clloit  licitcd’vfcr  auant  cellcaéle, 6c ceremonie, ldonlcs 
ancicnncscouflumcs  d’Arragon.  Le  Roy  lcsayant^uïsà  Moruiedro,  aucc  toute 
humanité  leur  rcfpondit,  qu'il  s'achemincroit  en  bref:  6c  quant  au  turc  Royal,' 
il  luyauoit  ieinbicradonnablcdclc  prendre,  puis  que  pour  tel  il  clloit  faliic  par 
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l'ArcheuefqucdeTarragone.Se  parles  Cattclan$,8e  Valentians.Paruenuqu’il  fût 
à Saragolfe, il  fit  8c  reccut  le  ferment, Se  fut  couronne  par  rEucfquedHuefca, pour 
l’abfcncedc rArcheue(qucdcTarragone,à qui, parordonnancc du  Pape,  cét  of- 
ficcapparricrinScprotcftaqu'iLprcnoit  le  Royaumehcreditairc,Se  paternel  à luy 
dcplcindroiiftappartcnant.fanscncftrctcnuàpcrfonnc.Enccscftats.qui  dirent 
alfcmblez  l'an  1 1 8 6 . s’cfmcufgrand  débat , Se  altcrcarions  fur  la  reformation  des 
moeurs  des  courtifans , 6c  reglement  dcl'crtat  de  la  maifon  Royale,  foultenans  les 
feigncùrs,  Se  deputezdes  cftats  d' Arragon , que  c'cftoit  chofc  de  leur  cognoilfan- 
ce.  Se  office  : Se  au  contraire,  le  Roy,Se  fes  domeftiques,  defendans  qu'il  n'y  auoit 
loy , ny  court  urne  qui  aftraignilt  le  Roy , ny  fa  maifon  à telle  chofc.  Finalement  il  cafîm&ri. 
fut  arrefté , que  lcsccnfures, Se reglcmcnsdcla cour,  Secourtifanslcfcroicntpat  lu 

douze  pnndipaux  des  familles,  qu'on  appcllcau  pais  Mefnadas.femblable  nom-  d 
brede  chcualicrs:  quatre  dcputczdc  la  citedc  Saragolfc,  8e  vn  député  de  chac  une  W4""*" 

, i i-  i t * r P „ r UUK  tjUnet- 

desautrcscitezjlclquclsdonneroicntvoixj  Se  luftrage  en  celte  caulc.  Orl  vmon  mrdMX. 
d’Arragon  obtint,  qu'au  Roy  feroientchoifisccrtains  Confeillcrs  : alfauoir,  qua- 
tre des  feigncùrs  illuftres.qui  furent  D.  Pedro  d'Aierbe  onde  du  Roy, Pedro  Cor- 
ncl,  Artal  AlagOn.Se  Pedro  Martinesde  Lune,  quatre  chcualicrs  de  noble , Se  an- 
cienne race,  qui  furent  D.  Fortun  Sanchcs  Vera , Simon  Pères  Salanoua , Siinon 
Pères  Vera, Se  Arnaud  de  Caftro.Sc  quatre  de  ceux  qu'on  nommoit  domeftiques:  ^ 
alfauoir , D.  Gilles  de  Bidaurc , Roderigo  Sanchcs  Pomar , Alfonfcdc  Chafteau- 
neuf,  Se  Ferdinand  Pères  Pigna:  en  outre,  deux  chctylicrs  pour  le  Royaume  de 
Valence,  deux  citoyens  de  Saragolfc,  Se  vn  de  chacune  des  autres  citez  : alfauoir 
d'Huefca , T iraflone,  Iacca,  Barbaltro,  Calatajub.T  urol,  Se  Daroca  : auec  condi- 
tion que  tant  que  le  Roy  dcmcurcroitcn  Arragon,  Ribagorça,  ou  Valence, deux  • 
dcsfcigneursilluftrcs,  deux  des  domeftiques,  Se  deux  chcualicrs  ^rragonois,  vn 
du  Royaume  de  Valence,  Se  quatre  députez  des  villes  d'Arragon  fuiuroienc,Se  re- 
fïderoient  en  cour, Confeillcrs  ellablispar  l'V  nion,laquelle,par  la  voix  de  D.  For- 
tun Sanchcs  de  V cra,&  Sancho  Martmes  Lacunclla,Se  des  députez  de  Saragolfc; 

Huclca,  Se  T urol.àcc  commis , dedaraau  Roy,  que  s'il  ne  rcceuoit,  obferuoit,  Se 
maintenoitees  ordonnances , on  failiroit  fon  domaine.  Se  reuenu,  cnfemblc  tous 
les  fiefs,  charges, Se dignitez des  feigncùrs  concreuenansàiccllestainli  eftoient 
maniez  lorslcs  Rpis  d'Arragon.  Cc|Jc  mcfmc  année  fut  rcftably , Se  réintégré  par 
le  Roy,  D.  Phüippcs  de  Callro,  fils  de  fon  oncle  D.  Ferdinand  Sanches,  que  nous  n.Phihpptiit 
auonsditauoircfteiettcdanslariuicredcSinga,tanccnlapo(fcflion duchaftcau 
dePomar, qu'autres  biensdel'appanage,  Seacqucfts  paternels:  Se  pour  ce  qu'en  ;r,  ân,., 
l’IflcdcMinorquetenoicnt  encor  bon  quelque  relie  dcMaurcs,peu  apres  ces  cho-  tÂKnt,‘- 
fes  le  Roy,  en  perfonne,  y mena  armée,  Se  en  nettoya  du  tout  le  pais,  les  ayant  re- 
fcrifc* , Se  contraindls de  compofcr au chaileaud’Âgaic, d’où, lclon le traitté ils 
furent  tranfportcz  en  Afrique  par  D.  Raymond  Marquer,  Se  Berenger  Majel  à 
ce  députez.  Cepcndantlc  Roy  D.  AlfonlcfaifoitfoliciterlePapcparlcsAmbaf-  t/jld.dh 
(âdeurs  de  le  rcceuoir  en  grâce,  à quoy  cmpcfchoicnt  les  François:  carouttc  les  •"?>«■ 
droidsprctcndus  pa*C  ha  ries  de  Valois,  Se  àluyodroyez  parle  Papeau  Royau- 
me d'Arragon  , Se  terres  Jhncxccs  interdites,  il  y auoit  d'auantage  ,quc  non  feu- 
lement les  deux  jeunes  Princes  0.  AlfonfeSe  D.  Ferdinand  de  la  Cerde  eftoient 
détenus  prilonnicrs  en  la  puilfance  du  Roy  d'Arragon,  maisaufli  Charles,  dit 
^ le  Boiteux,  fils  Se  heritierdcCharlcsd'Anjou,  Roy  de  Naples, Se  de  Sicile:  pour  la 
deliurancc  dclqucls  les  Rois  de  France  Philippes  père  Se  filsauoient  lolicite , in- 
fiftéj'Be  pris  les  armes.  Se  encor  ne  ccfloit  Philippes  le  Bel  d'en  prclfer  Se  le  Roy 
de  Caftülc,  Se  celuy  d’Arragon , Se  mclinc  pour  le  regard  de  Charles  le  Boiteux, 
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le  Roy  E doüard  d’Angleterre  s’entremettoit  tort  de  faire  la  paix  entre  luy , &iles 
Roisd'Arragon,  & deSicilc,  frères.  Cependant  la  guerrefe  demenoit  perpétuel- 
lcinét  en  Italie, où  auoit  elteenuoyé  leComtcRobertd’Artois, lequel, auec  le  con- 
fed  d'vn  Cardinal  Lcgat’du  Papc,&:  la  Prmccllcde  Salcrne , Marie,  femme  de 
Charles  prifonnier,gouucrnoitleRoyaumcdcNaplcs.OnclVoit  envoyé  de  quel- 
que bon appoinctcmcnt,  quand  ces  gouucrncurs'ayanscnuoyévnegrandcar- 
meeen  Sicile , louslaconduitte de  Renaud  dcl  Ballo , Comte d'Aucllin , prinrent 
la  ville  de  Caitanca  : dequoy  aduerty  le  Roy  D.  Alfonfc,  renuoya  l’Admiral  de  Si- 
. elle,  Roger  de  Loria , pour  garder  8c  fccourir  le  Royaume  de  fon  frère.  Le  Comte 

- d'Auellinayant  fait  celte  prife,  renuoya  à Naples  les  galeresquiauoientportefon 

armec.pour  amener  le  relie  des  forces  qui  elloient  demeurées  en  terre  : & en  mef- 
metemps  Guy  de  Montfort,  Comte  de  Languillarc,  les  Comtes  dÆologne,  Sc 
de  Flandres  ayanslcuégents  en  Tofcanc,  cftoient  fur  le  point  de  s’embarquer  es 
riuagesdc  Sicne , quand  l’Admiral  Roger  de  Loria  arnua  es  mers  d'Italie , lequel 
ayant  defcouucrc  l'armee  qui  venoit  pour  leuer  les  foldars  à Naples,  lia  pourfmuit 
& prit  aifcmcnr,  comme  celle  qui  clloit  vuidcdedcfenfeurs,  & peu  apresveid 
en  haute  mer  cnuiron  foixante  galères  finglantes  vers  la  Sicile,  qui  clloit  l’armee 
des  l’figncursFrançoisfufnommcz,  embarquez  cnTofcanc,  aux  riuagesdc  Sie- 
nne, donc  le  conduMeur  s'appclloiç  Arrighin , G cneuois.  Contreceux-cys'addref- 
Roger  courageufcment.ûc  les  mit  en  routte,lânsgrandc  difficulté:  car  les  gents 
qu’cllcmenoir  elloient  mcdlcurscombattanscn  terre  qu’en  mer  : & furent  prins 
les  chefs  ,lcfquelsfc  rachetèrent  par  argent,  excepte  le  Comte  de  Montfort,  qui 
fut  retenu  prifonnicr , où  il  mourut.  Ces  deux  victoires  firent  reperdre  la  ville  de 
• Cattanea.qui  fuc  rendue, vie  Se  bagues  fâuucsaux  Arragonois,  par  le  Comte  d’A- 
uellin , lequel  aucc  les  compagnons , s’en  retourna  à Naples.  Par  ces  occaf  iorjs  fut 
interrompu  le  traitte  de  paix  qucfàifoit  le  Roy  Edouard:  mais  il  ne  laiflà  pour  cc- 
• là  la  pourlùittc,  tant  qu'il  fitconucnirlcs  particscnccsconditions:Çuc  Charles 

feroit  mis  hors  de  prilon , en  payant  vint  mille,  ou  felouaùtrcs,  trente  mille  pures 
condition!  it  d'argent  pour  (à  rançon:  Qu’il  pourfuiuroitcnuerslc  Pape,  que  le  Roy  laques 
fnix  entre  le  feroit  inuefty  du  Royaume  de  Sicile  :olleroitl'interdi£t,  8c  abfoudroiélles  Prin- 
gon.  & ah j ces  frères  d’ Arragon  : & feroit  en  forte , que  le  Comte  Charles  de  Valois  quitte- 
nt/Vap/w/n-  roit  tout  le  droict  qu’il  pretendoit  en  Cattc[ognc,  en  vertu  do  la  donation  que 
luy  cn  auoit  faite  Pape  Martin  : auroit  trois  années  de  terme  pour  exécuter  ces 
choies  : & làoù  il  ne  pourroit  lcsaccompür,  retourneroit  fe  rendre  prifonnicr:  & 
pouraffeurance baillcroitollages trois  dcfcsenfâns, Louis,  Robert,  8c  lcan,& 
quarantcgcntilshommcsdu  Comte  dcProucncc.  Ce  qu’ayant  Charles  promis 
&ics  oltagcs  baillez,  il  fut  deliuré  quatre  ans  apres  la  prife.  Il  vint  en  France, où 
il  trauailla  cn  vain  à l’cndroicldc Charles  de  Valois,  lequel  ne  voulut  onfijücs 
Cluriei  de  quiKer  fon  droicl  de  Cattclognc.  Le  Pape  Nicolas  aulîi  ne  voulut  approuucr  ce 
yototi  retint  qucCharlcsauoir  conucnu  du  Rovaume  de  Sicile,  qu’il  difoit  cltrcflfcf  de  l’Egli- 

CCiitr Ji tarait  1 i n n i J rc  t i * l . , & 

en  CnntUfnt.  le  : parquoy, au  plultoit,  Charles  palla  en  1 talic , auec  bon  nombre  de  gendarme- 
ne  bien  en  ordre , que  conduifoic  Emery  de  Narbone.  Ella®  cn  T olcanne  il  s’a- 
mufa  quelque  temps  à foullenir,&  fauorifcrlc’parcy  desfjUelphes,contrclcs  Ghi- 
belhns,  qui  elloient  deux  faisions  forcenées,  trauaillansritalicdepuisle  temps 
dcsdiirentions  d’entre  les  Papes,  6cles  Empereurs  Fndcrics,  continuées  entre  les 
Italiens,  Gins  propos,  & fans  occahon,  auec  horribles  exemples  d’impicte,  8:  d’in- 
humanité.  OrlcsFrançoisqui  fc  mcfloientdcccs  querelles,  prcnoicnt  leparty 
Guclphc.  Arriuc  que  Charles  fut  à-Romc , le  PapcNicolaiiiij.  lccouroiina,  l’an 
1 1 8 y.  Roy  de  l'vnc  6c  de  l’aurre  Sicile, ne  pouuant  élite  înduitl  de  faire  aurrement: 


Gntlpl'rit  & 
Gbi>  e tint. 
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dequoy  les  Arragonois  fc  fentirent  grandement  ofFenfcz,  & reninrent  aux  ar-  'soumet  /< 
mes  plus  afprcmcnc  que  ïamais.  Suritcdic  que  le  Roy  Charleslc  Boiteux , 
année,  fevint  prefenter  entre  le  val  dcIonqncrav  Se  leniontdcPanizafc  armé 
faifimt  fcmblan  t de  fc  venir  rendreau  Roy  d’ Arragon , fuiuant  leurs  pat  lies  : niais 

2u’il  fe  retira  loudain  à Perpignan.  Les  Cala  brois,  voihns  d c la  Sicile,  cil  oient  or- 
inaircnitÿitfolicitczdc  lé  reuolter,ceque  firent  leshabitans  de  Cathenzan , qui 
fcdonncccnt  au  Roy  laques  ,-parquoy  1e  Roy  Charles,  accompagne  du  Comte 
d’Artois, y mena  fonarmee, au  lccours  de  laquelle  place,  citant  venu  le  Roy  la- 
ques auccfon  Admirai,  Se  ayant  defembarque  fes  gents,  fur  par  les  François  com-  * 

battu , défait , Se  contrainél  de  fermer  en  fes  galères  :1a  perte,  toutesfois  ne  fut 
gucresgrandc,  parquoy  les  Arragonoisdefirans  de  diuertircchcge,  finglcrent  -y 

vers  Gayetc,  Se  ayans  occupé  le  mont  prochain,  luy  donnèrent  plulieursalfauts, 
mais  fansertec.  Le  Roy  Charles, & IcComtcd'Artois  lailfans  nombrede  gents  de 
guerre  fuffiCuit,  pour  cnt*ctcfiir  le  hege  de  Çathenzan,  marchèrent  vers  Gayete, 
délibérez  de  donner  la  bacaillcauxArragonoisimaisilsfcgardcrcntbicndccoin- 
battre.cllans  logez  en  lieu  aduancageux.Se  presde  leurs  galères.  Là  furent  moyen- 
nées  tréues  entre  les  deux  Rois , Se  Royaumes  de  Sicile , Se  de  Naples , Icfqucllc&le 
Roy  Charlcsaccorda  pour  cinq  ans,  contre  l'aduis  du  Comte  d’Artois,  qui  te-  Trima  <U 
noir  la  victoire  en  main , Se  fe  falloir  fort  de  forcer  les  ennemis  de  venirà  la  bacail-  "***"  "rr* 
le:  parquoy  il  fedcfpita,  Acquittant  l'Italie,s’cnrcuintcn  France,  aucc  les  liens:  ^ 
Cathenzan  fut  rendu  parla  troue.  Celte  premiercconqucllc  que  les  Rois  d’Arra-  »». 
confirent  horsd'Efpagnc  caufa  depuis  grands  remuemens,  guerres  & ruines  en 
la  Chrcllicntt,  dont  eux  principalement  (c  fentirent  : à quoy  donnèrent  occafion 
les  Papes, félon  qu'ils  choient  bien  ou  mal  affectionnez  enuers  les  Princes, lcsmifc- 
res  dciquels  Se  de  leurs  peuples  ris  rcgaÿoicnt  en  toute  feurté , ellans  munis  corv- 
tretoutdangcr,parropiniondelcurlainiteté,&:autonté.Oraprcslamort  de  Pa- 
pe Martin , Ion  lucccfleur  Honoré  iiij.  auoit  bien  cllably , & confirmé  D.  laques 
d’Arragon,  Roy  deSicilc,  & abfouslc  Roy  D.  Pierre  : mais  Pape  Nicolas  iiij . par 
vraye  malice  , Se  fans  crainte  de  voir  refpandrc  le  fang  Chrellicn ,.  jetta  dere- 
chef ces  clUnccllcs'dcgucrrc  entrcles  François,  Se  Arragonois, quand  il  ne  voulut 
couronncrCharlcsRoydcNaples  feulement,  mais Roy.de Naples,  Se  de  Sicile 
tout  cnfcmblc.  D. Laques  d'Arragon  tenant  lors  la  Sicile,  printàfon  couronne- 
ment lesarmoirics  dont  ce  Royaumea  depuis  vfé:  alTauoir  l’aigle  de  fable  cnchâp 
d'argent , que  Manffoy  fouloit  portcr,S:  les  bandes  de  gueules  en  champ  d’or,  de 
Barcelone.  • ' 


8 T E RoydeCaltillc  folicicé,  Se  bien  empefehé  à prendre  quelque  expédient  CASTIL- 
Len^  deliurancc  de  fes  ncueux  de  la  Ccrdc , retenus  en  Arragon , & pour  les  rc -LE. 
compcnfcr,  en  forte  que  fa  fouueraineté  demeurait  entière  fie  pailibleà  luy  6c  aux 
liens,  enuoya  ‘ pour  cet  effet  Ambalïàdeursau  Roy  de  France  Phihppcs  le  Bel,  à 
Lyon:  maisccqucceux-cy  nepeurent  faire  alors  par  craitccz , Se  négociations, 
l’occafion  le  fit  dcpuis.Car  en  la  cour  de  Callillcaduint  vn  grand  cxccz,  dont  s’en- 
fuiuit  la  deliurancc  des  Infantsde  la  Ccrdc  laquelle  toutesfois  fut  aufii»pcu  ag- 
greablcau  RoydcFrancç,quil'auoitpourchailee,qu'àceluy  dcCaltillc,lcquclla 
craignoit,Sc  fuyoittantquil  pouuoit.  Deliurancc  crcs-dcfauantageufc  aux  deli- 
urezjhorlmis  delà  liberté  de  leurs  pcrfonnrf,  ainfi qu’il  apperra.  Eltant  le  Roy  D- 
Sancho  en  la  ville  d'Alfaro,  aucc  la  Rome  (a  femme,  l’Archcuefque  dcTolcdc  D. 
Gonçalo,Sc  pluficursautrcs  Prélats, fie  grands  lcigncurs  tlcfes  Royaumes, & ayât 
toujours  a cœur  de  chalticr,âc  refréner  Porgucil  du  CôtcD.LopesDiasdeHaro, 

■ , ‘ ' Y y îij 


Querelles  de 
cour , oh  D. 
Lopes  Dits  Je 
Haro  tft  tue. 


SeUircdc 
f infidélité  de 
D.Lopesbiat 
Contre  le  feu 
Roj  D.Âlfe *♦ 
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lu  Cerde. 
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& del’Infanc  D.lean  fon  gendre,  qui  eftoienrlàprcfenrs,  il  lcurdic,  que  s’ilsne 
vouloient  demeurer  cous  deux  prifonniers,  il  r.ulloit  qu’ils  fc  dcffiifificnt  des 
forccrcflcs  qu’ils  cenoiciu  du  Royaume  : donc  le  Comte,  & D.  Ican  entrèrent  en 
telle  colcre,  5c  fureur,  que,  outre  les  paroles  dcmcfpris,&ioiurieuftsqu'ilspro- 
fcrcr'cnt,  ils  mirent  lcsmainsauxcfpccs  deuanc  leRoylcur  feigneur,  menaçans 
de  mort  ceux  qui  fc  voudraient  auanccr  pour  leurmectrc  les  mains  de  (lus,  ap- 
pelons leurs  amisàlcuraidc  : mais  incontinent  tous  les  feigneurs  Sechcualicrs,qui 
clloicnt  là  prcfrtns,  mirent  la  main  auxarmes , & tuèrent  le  Comte  furfcchamp, 
auquel  du  premicrcoup,  fut  la  main  droiùteabbatuc  ( ce  lut  le  ülaircdes  othcaT 
qu’il  âuoic  laits  pourcileucrD.  Sanclio  à la  couronne.  ) L’Infant  D.  Iean  Blcça 
D. Sancho Mamncs de Lcyua , & Gonçalo (romes de Mancanedo , &fit  gran- 
de refiftaneç,  à caufc  qu’il  clloit  aucunement  cfpargne,  pourccqu’ilcftoic  frère  du 
Roy  .-mais  quand  il  veid  fonbeau  perc  par  terre,  il  fc  mita  Fuir  en  la  lauue-gardc 
cîcTa  Rome  Marie,  laquelle  empefeha  que  le  Roy , qui  1$  pourfuiuoic  auec  lesau-  • 
très,  ne  le  cuall  de  là  propre  main.  Eltant  pris,  U hit  rhis  en  vncdurcprilon,&:  en- 
ferre en  la  villcïïc  Logrognojd'où  le  Roy  alla  auec  gcndarmcricàT rcuigno,&  le 
prit,  6;  confcqucmmenc  le  chaltcau  de  Haro.  La  Roine  Marie  citant  dcmcurecà 
laincl  Dominique  de  la  Calçada,fiit  vifiteepar  la  vcfùc  du  Comte  mort,à  laquel- 
le le  Roy  D. Sancho  fit  remonltrer,  qucla  témérité  defonmary  l’auoic  conauidk 
au  mal-heur  qui  luy  elloic  aduenu  : l'aducrtilTant  qu’elle  fiit  en  forte,  que/on  fils 
D. Diego  Lopcs  de  Haro  polaft  les  armes,  Si  ne  donnait  occafion  à plus  grans 
f&rmcmens:  ques  ü fc  contenoit  cndcuoirdcfubiect,  le  Roy  oublierait  ccqui 
eft oi t p'affe,  & ic chérirait,  & honorerait iinfi  qu’au  oient  cltefesprcdccefTeurs.  . 

C cite  daine  promit  lors  de  s’employer  de  tout  fon  pouuoir  pour  la  paix , mais  elle 
fit  au  coijtraircicar  cllcneccfTa  d’inciter  le  cccurdcfon  fils,  défia  enflamme  d’irc,6c 
de  defir  de  vengeance:  tellement  qu’il  fc  retira  enNauarre,  auec  fafoeurD.Maric 
Diaz,femmcdel'InfàntD.lean,prifonnier,  où  l’ayant  laiffce,  il  paflàcnArra-  9 
gon,vers  le  Roy  D.  Alfonfc,  làoùfc  trouua  pareillement  Gallon,  fcigncurdc 
Bearn , qui  n’cfloit  moins  defireux  de  vcngcria  mort  du  Comte  fon  coufin.  Ces 
feigneurs  réfugiez  firent  en  force,  que  le  Roy  D.  Alfonfemitcfthbcrtclcs  enfans 
dclaCcrdc,D.Alfonfe,  & D.Fccdinand.quiauoicntcltczdctcnusdixansaucha- . 
[ftcaudcXatlua  : &:  les  ayans  tait  venir  le  R oy  dcuantluy  à lacca , fit  prendreà  D. 
AlfonfcTairiielctiltrc  de  Roy  deÇaftillc,&  de  Leon,  auquel  àl'inftaot  D.  Diego 
I Lopcs  de  Haro , feigneur  de  Bilcayc,  bailu  la  main,  6e  le  rccogncut  pour  fon  Roy 
fouuerain. 

Le  Roy  D.Sanchd  entendant  ccschofcs , s’en  fçandaliza  fort , 5s  poùrfuiuic  de 
depoffcdcrD.  Diego  Lopcsdctoutesfcs  terres.  Partantdc  Victoria, où  la  Roinc 
faifoitfa  couched’vnfils,qui  fut  appelle  D.  Henry,  il  vincà  Vrdugna,  laquelle  il 
prit, S:  puis  força  la  Ballidc,&  Ocio  en  la  Rtojc,où  on  rcdamoitlcnom  de  D.  Al- 
fonie de  la  Cerde.  Éflancen  ce  trauail  le  Roy  D. Sancho, arriucrenrAmbalfadcurs 
du  Roy  Philippcs  de  France,  ScdeNauarrc,  qui  conuinrcnc  vne  entreueuë  des 
deux  Rois  en  la  villcdeBayonc.  Illccvintcncaulli  Ambaflàdcursdclacob  Abcn- 
lofcph  ÿ.oy  de  Marroc,  pour  rcnouucllcr  les  alliances , & amitiezpalfees.  D.Die- 
go  Lopcs  gouuerneurgcneral  de  la  frontière  des  Maures, frère  du  Comte  D.Lo- 
pes  D ias, auucrtydelà  mort  d'iccluyjcommcnçadccraindre  pour  luy,8cfc  fortifia 
dansCarmone,6s  quelques grandcspronic(fcs,£c  afTcuranccsquclc  Roy  D.San- 
clio  luy  Çccuft  faire, & offrir  ni  le  peut  oncqucsalfeurcr:  tellement  quil  fallut  qu’il 
paflaltcn  Arragon,où«ltoi:  fon  ncucu,  lequel  coutcsfbis,y  mourut  colt  apresque 
l’oncle  y fut  arriùe.-parquoy  les  eltats  de  Bifrayc  demeurez  fans  feigneur  entrèrent 
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en  grands  troubles.  Le  Roy  de  Caftille  y enuova  D.  Diego  Lopcsdc  Salcedo,lc- 
^jucl  prit  toutes  les  tours,  chaftcaux  & lieuxfottsdü  pais, excepté  la  tourd'Vn- 
çucta , laquelle  fut  (1  bien  défendue  par  le  feigneur  d'icelle,  que  toutes  les  batte- 
ries 5c  a Hauts  quciuy  feeue  donner  D.  Diego  Lopes  de  Salccdo,nc  le  peurent  for- 
cer. Le  Roy  D.Sancho  fort  ennuyéde  ces  troubles,  vintà  Burgos,où  il  fit  mener 
1 Infanc  D.Ican,  5c  l’enferma  au  chafteaudc  ccllecité:  5c  s'afleurant  qu'il  auroitla 
guerre  du  coftcd  Arragon,cfTayadcfe  fortifier  des  moyens  de  Porfugahparquoy 
ayant  cnuoycpricrlc  Roy  D.  Denis  fon  ncucu  qu'ils  fc  veillent , ils  furent  cnicm- 
blc  en  la  ville  de  Sabugal.  • 

• 

ILlcc  D.  Sancho  demanda  aide  & fccours  contre  le  Roy  d'Arragon , & donna  POKTV- 
auiplcraifon  au  Roy  de  Portugal  de  tout  ce  cfui  cftoit  palfc  entre  luy  fie  fcsfu-  CAL. 
ietÿtn  Caftille.  Enuiron  ce  tempscc  Roy  D.  Denis  eut  de  fa  femme  D'.  Ifabel 
d’Arragon  vncfillc,  nommée  D.  Confiance,  laquelle  fut  depuis  raariccà  l'Infant  OauI.it 
D.  Ferdinand  de  Caftille :d!clle-mefmc  nalquic  depuis  au  Roy  D.  Denis  l'In- 
faut  D.  Alfonfe,  qui  fut  Roy  de  Portugal.  Aurrcsyadiouftcntvncfillcnommcc 
IlabeL  • 

LA  guerre  que  les  Nauarroisauoient  contre  ceux  d'Arragon,  donnoit  quel- 
que  delay  à celle  d'entre  Arragon  & Caftille , car  le  Roy  Philippe?  tenant  or-  y 
dinatres  5c  fortes  garnifons  de  François  en  Nauarre,durantlesprctcntionsdc 
Charlcsdc  Valois  cnCattelogne,il  n’yauoit  treue qui tinft , & falloir véhiraux 
mains  à tout  propos:  & prirent  les  François  & Nauarroisfurlcs  Arragonoisla  vil- 
le de  Sauueterrc,  l'an  1 a.  S 9.  L'année  fumante  11 90.  la  Rome  Icanne  de  France  fie  12.90.' 
deNauarreaccouchad'vnfils,nomméLouys,qui  fut  héritier  des  deux  Royau-  CmtAi.it 
mes, 5c  iurnomme  Hutin.  ♦ ■ 

y'~'vEftc  mefme  année  fe  fit  l'entreueue  des  Rois  Philippes  de  France,  fie  D.San-  CASTIL » 
V_jcho  de  Caftilleà  Bayonc,  peu  fauorablc  aux  Infants  de  la  Ccrdc  : car  le  Roy  ££, 
de  France  jaloux  de  ce  qu’ils  eftoient  aidés  fie  fouftenus  en  leurs  querelles  par  le 
Roy  d’Arragon, qu'il  n’aimoit  point, les  quitta  5e  fcligua,fic  confeaera  trcs-ellroi- 
tcmcnc  aucc  celuy  de  Caftille , voire  en  telle  forte,  félon  les  hiftoircs  d’Efpagnc,  kmmeiAtin 
que  pour  ofter  toutes  occafions  de  noifes  5c  débats  entr’eux  il  renonça  derccnef.  niura  in 
en  faueur  de p.Sancho^ux  droits  qu'il  auoit  au  Royaume  de  Caftillie.  Or  celuy 
d'Arragon^dcïïrcux  de  venir  à quelque  accord  auec  les  François, y employa  lcRoy  £<  itfimimi 
Edouard  d'Angleterre,  lequel  ht  grande  diligence  pour  les  appointer , ainii  que  JJ1*** 

nousdirons.  Apres  la  conférence  de  Bayonc,  le  Roy  D.Sancho  retournant  par  ‘ 
Guipufeoa , oefroya  pnuilegcs  pqur  la  fondation  de  Toloufe,  de  Scgurc,  fie  de 
V il  lcfranchc , villes  audit  pais.  , 

En  ces  entrefaites  ceux  de  la  ville  de  Badajos,  à l'occafion  d'vne  querelle  entre 
deux  fa  tions,fcreuoltcrent  contre  le  Roy  D.Sancho,  5c  prirent  leparti  de  D.A1-* 

IO  f°nfc  la  Ccrdc  qui  s’mtituloit  Roy  de  Caftille.  Les  Bejarans &Portugaloispar- 
tialitcz  entre  les  habitans  de  Badajos,  vinrent  entr'eux  cngrandccontention,à 
caufcquelcs  Portugaloisauôicnt  vfurpé,  contre  droit,  plufieurspofleflionsap-  k-mm*lttï 
partenan  tes  aux  Bejarans,  fous  la  faueur  du  Roy  D.Sancho  : dequoy  cftansfaices  jLaa;«.  ' 
plaintes  ordinaires  par  Icsdcppflcdcz,  le  Roy  commanda  qu'on  leur  lit  iulbcc , 5c  j 
f Su  jl®  fuftènt  remis  en  leurs  biens  : ce  qu'eftant  ordonné,  les  polTdlcurs  ne  voulu-1 
rcntobcir.-parquoylcs  Bejarans  vinrentàla  force Scayans  meuttry  plusieurs  de 
leurs  aducrlaires,  3c  chafTezlcsaucrcshorsdcla  ville,  fe  réintégrèrent  en  ccftc  fa- 
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r«  tx:tt  tire  çon.-touccsfoislcs  excès,  Si  Violences  qu'ils  exercèrent  forent  (1  hors  de  rsifon,quc# 
fiHMmtctéix  craignans  d'en  cflre  rigbureulemct  chaftiez,commc  ils  meritoient,  fe  failircnt  de 
j«;  »*<  jfti  la  haute  ville, 8clàs’cftansfûrtifiez,cricrcnt,ViueD.Alfbnfe  Roy  de  Caftillc  S.  de 
ferjei'r'  n f Lcx».  Pourlccômencement , le  Roy  D.  Sanchoy  cnuoyalcsmîùftrcsdcschcua- 
\nrfmmtet  Cïïérsdc  S.  laques,  Cafatraua  & Alçantara,les  Prieurs  des  Templiers,  & de  S.  Ican, 
fArmjHMdù  lefquels  firent  h bicn,qu'ils  retirèrent  ces  Bejaransde  leur  folie,  auecalfcuranccdc 
leurs  viesimaispuisaprcs  le  Roy,fansfcfoucicrdc  lafoypromifc,parfcslicutcnans 
fit  cruellement  inaflâcrcrcc  peuple , finis  cfpargner  femme  ny  enfans,iufquesau 
nombre  de  quatre  mille, dont  il  fut  fortblafine, 8c  à bon  droit. Fut  auili  lait  vnau- 
tre  maflâcrc  àTalauera . pourfemblablc’partialitc  Sc  adueu  de  DMlfonfc  delà 
Snentécrmel - Ccrdc  pour  Roy  de  Caftillc,  dont  vnedes portes  de  celle  ville, s’appelle  encor  à 
le, lu  Roy  D.  prefent  Quartos , parce  que  là  furent  mis  en  pièces  plus  de  quatre  cens  des  princi- 
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. paux  habitai».  L'cnnuy  perpétuel  où  cftoit  D.Sanchoà  caufcdcs  difficulrcz,  tant 
de  dehors,  qucdomeftiqucs,l’aigriflbitainft , 8c  l'induifoità  faire  chofcs  hors  de 
raifon , qùrn ‘cftoit  pas  ligue  de  magnanimité  : outre , quclcs  furies  (s'il  faucainli 
parler)  à caufc  dejbn  impiété  enucrsfonperc,  le  pourfuiuoicnt. 

Ilpl,  L’an  1191. laRoinc  Maricaccouclràauquatriclmefils.quifutapprllcD.  Pe- 

dro : Sc  cflant  défia  commencée  lagueçrc  u‘Arragon,le  Roy  D.  Sancho  vint  à 
Cuenca , Sc  enuoya  bon  nombrede  gendarmerie  contre  D.  Ican  Nugnesdc  La- 
ra,qui  couroit  les  terres  dcCucnca  Sc  d'Alarcon,lefqucls furent  dcsfâich , Sc  plu-  • 
licurs  enfeignes, 8c  guidons  emportés  à Valence,  où  eftoient  le  Roy  d'Ariagon  Sc 
D.  Diego  Lopcs  de  Haro.  Cela,  6c  autres  fafchcrics  firent  tomber  le  Roy  en  vne 
heure, double  quarte, dont  ilpcnfa  mourir:  cependant  le  Roy  d’Arragon,  D.Die- 
go  Lopes.Sc  D.  Ican  Nugncs  rcuenus  à Albarrazin , coururent  les  terres  de  Moli- 
na,Sigucnça,  Aticnça,Btrlanga,  Sc  Almacan, où  ils  firent  grandsdommages,  8c 
emportèrent  grande  proJc,fanstrouucrrcfirtancc  en  campagne.D.IeanNugnes 
ctloic entretenu  en clperancederccouurer  Albarrazin. LaRoinc, qui  cftoit  venue 
àCucnca,voir  le  Roy  fon  mary  malade, fit  tant, par  moyens,  quelle  gagna  D. Ican 
Nugnesdc  Lara,  lequel  onauoitdcüa  failli  plulicurs  fois  à attirer  au  leruicedu 
Roy, car  il  ne  fc  fioit  nullement  en  luy,  toutesfois  il  fc  laifta  pcrfuadcrà  ce  coup,6c 
meimesparla  promelTc  de  bailler  en  marùgeàfon  fils,  nommé  comme  luy,  D. 
Iean  Nugncs,  D.Ifabel,  heritierc  dcMolina.nicpccdcla  Roinc,ccqui  luy  lut 
maintenu  : mais  ayant  toufiours  l'efprit  occupé  de  foupçons , il  cftoit  fi  facilcà 
croireau  premier  qui  luy  venoitdonner  quclqueaduertiflemcnt, qu’on  le  vo.yoic 
perpétuellement  fur  le  poin&dcddloger:  tellement  que  lcRoyeftantàPalence 
ennuyé  des  façons  de  faire  de  D.Iean  Nugncs, de  fon  coftccommcnçaaufli  à ne 
fc  fier  plus  en  luy  : Sc  pource  qu'ilauoit  bcloin  dccapitaines,il  tira  hors  des  prifons 
l'Infant  D.Iean  fon  frète,  l’an  iz  91.  pour  l'employer  contre  fes  rebelles,  luy  ayant 
fut  faire  nouucau  ferment  de  luy  cftre  fidèle , & à Ion  fils  D.  Ferdinand,  auquelil 
. fit  faire  le  baife-main  à tous,commci  l’hcritict  naturel  du  Royaume. De  Palcnce, 

‘il  alla  à S.  laques  en  pèlerinage, & par  chemin  rcduifit  à fon  deuoir  ü.’lcan  Alfon- 
, le  d' Albuquerque,chcualicr  degrande  auéforitc  en  Galice, lequel  auoic  cité  prati- 
qué par  D.  Iean  Nugncs.  A fon  rctouràVailledolij,  il  trouua  que  fon  fécond  fils 
D.  Alfonfc  cftoit  dcccdé. 

R R A-  Z'-? Elle  mefmeannec  fc  fitla  paixcntrçlcs  Rois  de  France , Naples  Sc  Arragon,1 
ÇON.  ' J sbftans  les  A mbaffadeurs  de  ces  Princes  alscblcz  aucc  ccluy  du  Pape  en  la  vil- 
le deT.iralcôjàlapourfuitcdu  RoyEdoüard  d’Angleterre.  Pour  le  Roy  d’Arragp 
s’y  trouuerent  D.Nugncs  Mataplane,Eucfquc  de  Snragolfc, Raimond  Anglétol, 
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BerengerPuchutrt,  Guillaume  Lun  fort  A:  Bernard  Guillaume  Pinclio,  tous  la-  ?■“*'*>>* 
rifconfultes,  lefquelstraiélerenc  & conuinrent  en  ces  conditions:  Que  ladona- 
tion  faiéïc  par  le  Pape  MartinàCharlcs  de  Valois, du  Royaume  d'Arragon  , 6c 
appartenances,  feroit  rcfcindec  ôcnulle:moicnnanctributde  trente  onces  d’or,  ■ 
payables  par  1 js  Rois  d'Arragon, annuellement  à l'Eglifè  Romaine  : Que  l'idc  de 
Majorque  feroit  rcnduëàfon légitime  Seigneur, à la  chargcdc  rccognoifircle 
Roy  d'Arragon  pour  chef  Se  fouuerain  : Que  les  Arragonois  Se  Cattclansvuidc- 
roientriflede  Sicile,  Se  en  lairtiroienrlapoflcllion  libre  au  R0y  Charles  de  Na- 
ples : Quelc  Roy  D.  Alfonfe  d'Arragon  comparoifttoità  Rome,lciourdc  Pen- 
tecodcjdcl’an  prcfenc,  8e  mcneroitarmcc  contre  les  infidèles  .‘Qu’il  perfbade- 
roitàfon  frcrcD.  laques, Se  à leur  mere  D.  Confiance  .dequitcar  le  Royaume 
de  Sicile  .autrement  leur  feroit  la  guerre.  Ce  furent  les  principaux  articles  de  cèift 
paix , laquelle  les  Arragonois  eftimcrmt  infâme , acculans  leur  Roy  d 'impiété  cn- 
ucrsfà  mere,  &:  trahilon  enuers  fon  frere  : neantmoins  clic  fut  conclue  Se  fignee. 

Et  pour  la  corroboration  d’iccllc,  partirent  à Romcl'Eucfque  de  Saragoflç  Se 
Bérenger  Puchucrt.  Aucuns  doutent  fi  la  to taie  conclulioi^d’iccllc  fut  faite  du  vi- 
uantduRoy  D.  Alfonfe,  ou  bien  ài'aduenemcnr  du;  Roy  D.  laques:  car  D.  Al- 
fonfe mourut  enuiron  ce  traicbe,ainli  qu'il  fcprcparoitpourcfpouferlafillcdu 
Roj Edoiiatd  d'Angleterre, nommée  D.Lconor.-touccsfoisily  a apparence  que 
ccftc  paix  fc  fit  du  temps  du  Roy  D.  Alfonfe  : affermans  mcfmcs  lcsauteuts.que  le 
Roy  Charles  le  Boiteux  Se  luy  s'entreuirent  au  col  de  Iunqucra , accompagnez 
chacun  de  douze  gentils-hommes  ne  portans  que  leurs  cfpccs  feulement  pour 
toutes  armes,  Se  qu'illecilsratificrent  Se  fignerenttousccsaccords.  Quandaüx 
efiech  Se  execution  d'iccux,  il  eficroyilblc  qu'ils  enfuiuirent  au  temps  de  fon  fuc- 
certcur.  Or  fut  ledeccsdu  Roy  D.  Alfonfe  la  vingt-fepticfme  annee  de  fon  âge, 
ayant  regne' cinq  ans  &fepc  mois.  Efiant  prochain  de  lafin,  il  voulut  cfire  vertu 
de  l'habit  de  faillit  François,pour  l'opinion  lors  rcceuë,  qu'en  ceft  accoufiremcnt 
confiftoit  quelque  grande  vertu, & ainfi  fut  porté  au  Monafiere,ou  Conucnt  des 
Cordeliers  de  Barcelone. 

ENuironcetempsleRoy  dcGranadceutconfercnceaucclegoiiuerncurdcla  M AV- 
fronticrcdeCaftille,pourlc  Roy  D.Sancho,  nommé  D.  Ferdinand  Pcrcz  RE  S.  ’ . 
Ponce  deLeon, Se  renouucllalcsaccords  Se  confédérations auec  Caftillc:pourla 
validation  dcfquelsfutcnuoyé  vrtchcualier  Maure  au  Roy  àBurgos.  lOSEPH  i o s t p « 
ABEN-IACOB  auoit  fucccdé,  dés  l'an  11S  j.  au  Royaume  de  Marrocàfonpcrc 
lacob  Abcn-Iofeph,qui  auoit  règne  en  réputation  de  Prince  genercux,8e  bon  iu-  dtMtme. 
fticicr,le(pace  de  vingt  cinq  ans.  Ccftuy-cy,  ccfteannee  parta  en  Efpagnc,  Se  vint 
aflicger  la  ville  de  Bcjar:mais  il  ne  la  peut,  prendre,  Se  partant  s’en  retournaen 
Afrique, auec  peu  d honneur.  V oulant  retoucher  quelque  temps  apres,  auec  plus 
grandes  forces  en  Elpagne,il  ne  iceut  partir,  empctche  par  l'armee  naualle  de  Ca- 
ltiIle,quieftoit  grandcSe  puirtante,  de  craintede  laquelle  il  s'arrefia  fur  les  riuages* 
dcTanger  : car  l' Admirai  de  Callille,  Bcnoift  Zacharie , luy  auoit  pris  treize  g3c- 
rcs.  A la  faueurde  laquelle  victoire  le  Roy  D.  Sancho  s'achemina  cr\  Andalufie, 
pour  faire  cntreprifelurTarilfc. 

PAr  chemin  il  conféra  auec  le  Roy  D.  Denis  de  Portugal , fit  nouuclle  confit-  CAS'TIL- 
deration  auec  iccluy , & fut  accordé  le  mariage,  pat  parolcsdc  futur,  entre  les  LE. 

Infan  ts  D.  Ferdinand  de  Callille,  Se  D. Confiance  de  Pormgal,  qui  clloient  tous 
deux  sien  jeunes.  Et  pour  1 accompljrtimcnt  des  promefles  en  temps  deu,  furent 
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mifcsen  depoft  villes,  &îhafteauxd’vnepart&  d'autre:  toutcsfoislcRoy  D.San- 
cho  n'eut  aucune  aide  ny  fccoursdcceluy  de  Portugal, en  ce  voyage.  Elt.int  venu 
à Seuilc , & i!lcc  ayant  ordonne, ce  qui  clioit  bcfojng  pour  le  ficgc,T  ariffe  fut  bat- 
tue & alTaillic  furieufement  ,5c  à la  fin  gagncc:îa  gardede  laquelle  furbaillccà 
D.  RoderigomaillrcdcCalacraua.Pcuauparauantmariagcauoiteflc  traiftc.par 
Ambalfadcurs,  entre  lenouucau  Roy  D.Iaqucs  d'Arragon,  & l'Infante  D.  lia  bel 
de  Caltillc,  fille  de  D.Sancho,âgee  feulement  de  neuf  ans.  Pour  confirmation  du-  • 
qucl,pacificatioii«dc  troubles,  &;  autres  maniérés  d'alliances,  lesdeux  RoisdeCa- 
i-9--  ftilleô:  d'Arragon  furent  cnfemble  en  Calataj  ub , l’an  1 1 9 a . mais  le  mariage  ne 
s’accomplit  pouit. 

PoureequeD.  IeanNugncs  de  Lara  le  vieil  continuoit  à troubler  le  Royau- 
me,le  Roy  D.  Sancho  luy  avant  pris  les  places  de  Canette  & Moya,  le  contraignit 
de  fc  retirer  en  France , où  furent  enuoyez  toft  apres  Ambalfadeurs,  pour  renou- 
ueller  l'alliance  auec  le  Roy  Philippcs,craignant  D.Sancho,quc  par  mauuais  rap- 
portsilncfuftdcsbauchcdefonamitie.EllantD.IcanNugnesabfcntjfabruzD. 

I fabel  de  Molma,  décéda  fans  enfans ,1’hercdité  de  laquelle  paruint  à la  Roine  D. 
Marie  fa  tante.  L’Infïht  D.Ican, portant  toufiours  coeur  d'ennemy  contre  le  Roy 
fon  frère, fe  rebella  derechef,  fc  j oignant  à D.  I can  N ugnes  de  Lara  le  j eunc,  & at- 
tirant à fon  party  plufîcurs  chcualiers  : mais  le  Roy  les  pourfuipic  de  telle  fjrte, 
que  D.  Ieandc  Lara  fut  contraind  de  fe  rendre  à fa  mçrcy,  &i  l’Infant  des'cnfiur 
en  Portugal. 

Enuiron  ce  temps  viuoit  en  grande  réputation  en  Efpagnc  D.  Alfonfc  Pc-  n 
resde  Guzman  ,cheualicrfag<?&  vaillant,  quiauoit  fcrüy  allez  longtemps  le  Mi- 
ralinumin  Aben-lacob  de  Nlarroc  &lonycrc,conduifant  les  armées  d'iceux  en 
. qualité  de  Lieutenant  general  es  guerres  qu'ilsauoient  contre  autres  Maures  d'A- 

frique , où  il  auoitacquis  honneur  & grandes  richcfrcs,dcfquelles  cflantretourné 
en  Efpagnc, il  acquic  pluficurs terres  & amples  feigneuries.  Cccheualier, &c  D. 
Marie  Alonzo  Cornel  donnèrent  cornmenctmcntà  la  famille  des  Duesde  Ma- 
dina Sidonia.illulTTedcnoftre  temps  en  E (pagne  Ilcslcigncurs  de  laquelle  s'inti- 
tuloicn  t au  commencement . Comtes  de  Nicbla.  À ce  D.  Alfonfc  Pères  de  Guz- 
^ pian  fut  baille  pat  le  Roy  D. Sancho  la  capitainerie  deTarifte,  laquelle  il  promit 
„a.  ’ garder  à moins  de  frais  des  deux  tiers  que  ne  faifoit  le  maillre  de  Calatraua , & la 

garda  bien.  Le  Comte  D.Ican  NugnesdeLara  ayant  demeuré  quelque  temps 
en  France, eut  moyen  de  faire  fà  paix  auec  le  Roy  & rcuint  en  Callillc,ou  on  l'em- 
ploya incontinent  contre  l'Infant  D Ican  de  Callillc,  & D.  Ican  Alfonfc  de 
Albuquerque,  qui  auec  autres  leurs  complices  rauageoient  les  terres  de  Leon: 

/ mais  en  vnc  rencontre  il  fut  dcsfaiét  & pris  , & puis  n’eftaiit  gardé  comme  il 
falioit , il  trouua  moyen  de  fc  fauucr , Sovint  trouucr  la  Cour  àT oro,où  la  Roine 
Marie  cftoit  accouchée  de  D.  Bcanrix  fa  tille,  l'an  mil  deux  cens  nonante  trois. 
AyantrecculeRoy  D. Sancho  aduertitl'ciiicntdc  quelque  remuement  que  fai- 
JbitfcmblantdcfaireleRoy  Mahumet  Myr Almus  Lcmin  de  Granadc,enuoya 
àlq  frontière  le  Comte  D.  Ican  Nugnesde  Lara, auec  D.  1 can  N ugnes  fon  fils , & 
D.Nugno  Gonçalcs.  Le  Comte  de  LarapcrecftantvenuiCordouë,dcccda.Ce 
mouuement  des  Maures  Granadins  ne  fut  qu'vn  bruit  vain,  parquoy  la  gendar- 
meries'en  retourna.Orpourcequelc  Roy  D.  Denisde  Portugal rctiroit l’Infant 
D.  Ican  de  Calbllc,  & autresrebclles,lc  Roy  D.  Sancho  luy  enuoya d re, que  fé- 
lon les  capitulations, ce  accordsqu’ilsauoicntentr’cux.ilucpouuoitdonerrctrai- 
tfe  en  fcstcrrcsifcscnncmis:& partant  leprioit  dclcs  faire  vûidcr  de  fon  Royau- 
me,ce  qu'il  fit.  L'Infant  D.  ican  citant  moncç  fut  mer,  pour  palier  en  France, fut 
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pouffe  par  la  tourmcnteàTangcri  d’où  il  alla  baifcr  les  mains  au  Miralmumin  DJtmtUoh 
Aben-Iacob,quilc  receuc  humainement,  & ayant  conféré  auccluy  des  affaires Mumm 
d'Efpagnc , cognoiifant  qu'il  elloit  dcfircui  de  nuire  au  Roy  de  Caftillc  ion  fre-  Efftga  »». 
rc.il  luy  offrit  cinq  mille  cheuaux , pour  faire  l’cntrcprifc  de  Tariffc.ccquc  D.  t?,‘ 
Icanacccptavolonticrs,repaiTàcnÈfpagnc,&alliegcaTariffe,pcnlantlatrou-  ’ 
ucr  defpourucué , mais  le  gouuerncur  D.  Alfonfc  Pères  de  Guzman  y auoit  làgc- 
menc  pourucu , & la  defendic  hcroïqucmcnc.  On  11c  lçait  par  quel  accident  elloit 
tombé  encre  les  mains  des  Maures  vn  fils  de  D.  Alfonfc  Pères:  mais  quelques  au- 
teurs racontent  que  D.Icai^oyantqu^^  auoic  moyen  de  prendre  ceiic  place  . 
parforcc,  ayant demandé  al'leuranccpour  parlementer , mena celt  enfant lur  le/*s,^ 
foffe,  &:  ditau  père  qui  elloit  aux  créneaux , que  s’il  ne  luy  liuroit  la  forcereife,  il*  " dt 
couppcroit  la  gorge  à fon  enfant  : à quoy  D.Ajfonf^rcfpondit , que  la  ville 
a"ü  Roy,  lequel  laluy  auoic  baillée  en  garde , & quefon  deuoir  elloit  de  la  dcfcn-\«.i*. 
dre  : Que  quanta  lonfils , il  en  pouuoic  faire  ce  qu’il  voudroit,  adicmftàïic  que) 
pour  luy  monllrcr  qu'il  n'entendoit  préférer  l'amour  domcfïlquc  àccluy  de  Ion 
Prince, & de  la  couronne  deÇallillc,  qu'il  luy  bailleroic  plulfoft  vn  couccau, 
s’il  en  auoic  befoing,  S:  à Huilant  luy  ictta  fon  cfpee de  la  muraille.  Se  fc  retira  en 
ion  logis.  L’Infant  D.  Ican  irrité  par  celle  dcfdaigncufc  refponlc,  fit  fur  le  champ 
trencherlatcllcàce  pauurc  innocent  : auquel  fpc&aclclcs foldats  qui eftoieut  fur 
les  murs  fc,prircntàicrtcrvn  fort  grand  cry.qui  fut  ofiy  par  D.  Alfonfc  Pères, 
ellant  à cablcauec  fa  femme  :dcquoy  cfmeu,  il  prit  fesarmes  & commanda  qu’on 
le  fuiuiiFETEântparucnuà  l’endroit  où  on  auoit  crié,  il  fc  mit  à encourager  lcsfol- 
dacs,  difanc  qu’il  cftoicli  pourlesfccourir,  s’ils  clloicntprdTcz.pcnfant  que  cefùll 
vn  alTaut  que  les  ennemis donnoient  à la  ville  : mais  les  l’oldats  luy  dirent,qucpci-  CrHtmf  je 
forme  ne  les  prclfoit,& luyconcerentla  cruauté  qu'ilsauoient  veu  exécuter  fur  D.  /dr»<fc 
fon  fils  lors  vnique.  Si  ce  n'ctl  ,dict  D.  Alfonfc, autre  chofc, l'oyez  loigneuxeu  C,P,S*- 
v oftre  garde,  Se  s’en  retourna  fans  monilrcr  aucun  ligne  extérieur  d’eitre  trou- 
ble: Se  tans  dire  autre  choie  à la  tcmme.fc  remit  a table  auec  elle.  Cela  cltcclç- 
bre  par  les  Efpagnols  pour  vn  des  a&es  magnanimes  en  cellc~inaifon  deGuz-  ' ' 

man,qui  fc  foie  veu  en  Ëfpagne.  Les  Maures  & leur  capitaine  D.  Icanvoyans 
qu  ilsauoicntà  faire  à gens  rclolus,  léucrent  leficgc  Je  repalTerent  en  Afrique  : à 
celle  caufcle  Miralmumin  rendit  Algezirc  au  Roy  de  G ranade, d’autant  qucl’cn- 
trecencmencd’vncgroircgarnifon , qu'il  falloir  pour  la  garder,  ne  luy  apportoit 
quedcfpcnfc  & dommage.  Ainfi  demeurèrent  les  Rois  de  Marroc  deflaifis  de 
tout  ce  qu’ils  auoient  tenu  au  deçà  de  la  mer.  Quelque  temps  apre^arriua  en  Efpa- 
gno  I’InfantD. Henry  filsd§RoyD.  Ferdinand  iij.  SconclcdcccRoyD.  San- 
chq,  dcliuréd’vnelongueprifonés  mains  des  FrançoisàNaples.  Il  fut  bietircceu 
& accompagna  le  Roy  en  Bifcayc,où  D.  Diego  LopesDias  venu  de  ton  refuge 
^ ‘^rragon,auoit  cfmeu  quelques  troubles,  lciquclsfurcntappaifczpar  la  prefen- 
cc  duRoy.  Le  païsappartcnoitlorsàD. Marie  Lopc  de  Haro,  femme  de  l’Infant 
D.  Ican  banny  dcCaltille.  Ellant  le  Roy  de  retour  à Vaillcdolic , Se  de  là  à Alcala 
de  HcnareSjil  deuint«ialade,ce  quiluy  donnaocçafiond’ordonnerlcsaftàircsdti 
RoyaumeiLailfaD.Fcrdinand  fon  fils,  & lucceffcur  Roy^cn  la  tutelle  & gouucr-  Dmimt 
nemcntde  la  Roine  p.Maric,à  laquelle  il  voulut  que  tous  les  grands  fcigneurs  tel  * 

nans  les  principales  digmccz,&  autres  ayans  charges  au  Royaume  fiilent  le  fer  - chà. 
ment:  à quoy  ayans  ôbccmpcrecn  fa  prefcnce,  il  fc  fit  porter  à Madrid , & de  là  à 
Tolède, où  il  mourut  l’an  1 1 yj.xyant  règne  vnzeans:  Se  fùtcnfcucly  en  la  grande  1195. 
Eglife  de  celle  cite.  MmduRcj 

a n c --  -F  . 


N 4-  T~\  Vrant  que  ces  chofcs  partirent  en  Caftillc,  le  Royaume  de  Nauarreeftoit 

VAR.R.E.  VJ  gouuernc'  au  nom  du  Roy  D.Philippcs,8c  delà  vefuc  D.  Ieannc,parvn  che- 
ualicr  François,nommc  Hugues  de  Conlians,  à la  maniéré  accourtumec  : neant- 
moins  des  grands  Eltats  Se  charge  du  Royaume , gouucrnem  en  ts  & capitain  crics 
particulières  eftoient  pourucus,pourle  plusde  Nauarrois naturels  (car aucunes 
a u fli  eftoient  es  mains  dcltrâgérs)  tous  lçfquclseltoicc  payez  & ftipcndics'ctcs  de- 
niers Royaux. S;  comptoit-on  en  ce  temps,cnN.iuarrc,àliurcs,fols,Sc  dcnicrs,àla 
. manière  de  France.  Sur  tout  eftoient  pourucucs,  Se  diligemment  gardées  les  fron- 
tières deuers  Arrago:  auquel  pais  aux  guerres  dernières  on  auoit  raid  grâd  brèche 
pris  plufieurs  places  qui  demcurcrcntà  N'auarre,  par  le  traictédcTarafcon,  ou 
pour  le  moins  en  paix'  faifanj,  ne  £at  faidc  aucune  mention  de  les  rendre.  Ellant 
Merinojoupreuort  de  Pampcloric  Diego  Sanchcsde  Garriz.fut  mislefeu.dc 
nuid,  dans  la  ville  par  Simon  d'Ardaiz,  Michel  d’Alçancgui,  Se  Garci  Sanches, 
gensdcb.ifTccondition.defircuxdemal  fairc.donc  furent  arfes  plufieurs  mailons: 
ccsgarnémenspris,furent  pendus  S:  c (frangiez.  Lqgouucrneur  rempara  & forti- 
fia plufieurslicux  Se  maifonspar  le  Royaume , principalementaux  frontières:  Se 
fit  deflogcrlcs  Angloisdu  païs  enuiron l’an  119  j.àcaufedcs  guerres  qui  fe  demc- 
noicntcruellemcnt  entre  les  Roisde  France  Se  d’Angleterre ,iufquesà  ce cemps 
dura  la  confédération  d’Cntrc  France, Nauarrc  Se  Caftillc  : a(Tauoir,iufqucs  au  dc- 
ccsduRoy  D.  Sancho:  mais  alors  pour  les  partialitczrcnouucllecs  d’entre  fes  en- 
fins  Se  ceux  de  la  Ccrdcjtoutcamitic  fe  rompit. 


'ARR.A- 

ÇQN. 


D.  IA  QV  E S,  ij.  du  nom , ürxj.  7(oj  d' Arrugon. 

• 

N Arragon,dcsquelc  Roy  D.  Alfonfc fut deccde,  E-  Pierre fon  frcre  fit  i 
aficmblcr  les  grands  Seigneurs  Se  deputezdes  villes  à Saragofic,  pour  ad- 
uifçr  à ce  qucTc  Royaume  ne  receut  aucun  dômage , en  attendit  la  venue 
du  Roy  D.IAQVES  fin  aiïhé.LàfctrouuercntD.  Simond'Vrrca,Bernard  Guil- 
laume Entenza, Pedro  Corncl,  Philippes  FernandesdeCaftro,  Atlion  de  Foftis, 
Ican  Ximcticsd  Vrrea.Sanchod’Antillas,  Artal.Se  Blafcod'Alagon  frères,  Lopc 
Ferencc, Pedro  Martines,Rodcrigo  Ximenesde Lunc.Gombald  Entcnza&cau- 
trcsÆrtant  le  Roy  arriuc  à SaragolTe.il  y fut  rcccu  Se  couronné,  aprtsauoir  iurc  Se 
promis  l obfcruation  des  droids  Se  priuilagcsdu  païsj  procédant  qu'il  prenoie 


poiTeflion  du  Royaume  paternel, à luy  de  droidappartcnant, comme  tenantlieu 
d’aifnelTc,  Se  non  point  comme  vnaccroifiementacaufc  delà  mort  de  fon  frère: 
ce  qu’il  déclara , ahn  de  retenir  droid  au  Rovaume  de  Sicile , contre  fon  frère  D.’ 
Fcderic,  qui  murmuroit , que  l'intention  du  Roy  defund  eftoit  de  luy  lailTcr  celte 
illcpour  fonappanagc,6e  n'clloit  point  cotent  de  la  paix  faidc  auec  le  Roy  Char- 
lcsacNaplcs.Se  les  Françoisxeque  D.Iaquesdefiroit  auoirlicu.Sedefaid  lacon- 
( firma  des  qu'il  fut  venu  à la  couronne, Se  ne  ccfià  d’crtâycr  tous  moyens  pour  paci- 
Fnt*;ek,&  fier  auec  les  François,Scprincipalcmcntaucclc  fiege  Romün, occupé  en  celle  fai- 
ArrtjtnM  fon  par  Bomfacchuidiefiucjfauorifint  pour  lorsgrandement  le  Roy  de  France. 

Par  le  moyen  du  Pape  Bonifacehuidicfmc,fc  fit  accord  final,  enuiron  1 aduc- 

nemenedu  Roy  D. laques  d'Arragon,aucclcRoyCharlcsdcNaples, promettant 
le  Roy  D.  laques  de  dcliurcrlcsenfansd'iccluy,  qui  eftoient  détenus  cnCattclo- 
gne.pour  oltagcs  : & en  outre  d cfpoufcr  vn'c  de  fes  filles  :a(Tauoir, Blanche,  Se 
luy  quitter  1 i(lc  de  Sicile,  qui  n’auoicapporté  que  dcfpcnfe,  ou  perte  au  Royaume 
d'Arragon.  Le*Papc  Se  le  Roy  Charles  de  leurcofté,  promirent  de  faire  enforte 

que 
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queChartcsdc  Valois  quitterait  Icdroidl  qu’il  pouuoic  prctcndrcen  Cattclogne 
par  1 inuediturcà  luy  faifitc  par  Pape  Martin  iiij.  pour  l’accompli  dément  dcfqucls 
accords,  le  Roy  Charlcsfejourna  quelque  temps  en  France, Se  audi  par  cômi  llion 
du  mcfmc  Pape , pour  moyenner  la  paix  entre  France , 8e  Angleterre  : mais  cftant 
retourne  en  Italie, S:  penfantauoir  la  podedion  de  Sicilelibrc.il  trouuaqucD.Fc-  j /1F,i,riert 
deric,freredu  Roy  D.  laques  d’Arragon , en  elloitfaili  :à  raifon  dequoy  la  guerre  j^f”2usi- 
, rccommcnçaplusalprcqucdeuant.Lc  PapcayanrcitélesdcuxfTcrcsd’Arragon, 

D.IaqucscomparutàRomc,  &fc  purgea  par fennent, qu'il n’aiîoitfccu l'entre-  * 

frife  de  fon  frère:  offrant  mcfmeau  Roy  Charles  prefent  de  luy  aider  à rctouurcr 
iflc : parquoy ils dcmeurcrencamis  Là fc trouuercnt la Roine Confiance, vcfiic 
de  D.  Pedro, & Roger  de  Loria,  Admirai,  qui  rêceurcnt  grands  honneurs  du  Roy 
CharleSjlequcl  foudoya,  fie  pritàfon  fcruice  Roger,  & fut  faillie  Roy  D.  laques  iflnUstri. ». 
. confalonicr de l'EgUfe, parle  Papetlequcl, en  outre, l'inucftit des iflesdeCorfe, fit 
14  de  Sardaigne , qui  clloicnc  occupées  par  les  Pifàns,  & Gcncuois.à  la  charge  de  les 
conquérir  pararmes,  à fesdefpcns,fie  moyennant  certaingrief cens,  qu'aucuns  di- 
fent  cdrcdcdcux  mille  marcs  d'argent  à l’Eglifc  Romaine,  8e  autres  conditions 
onereufes.  Suiuant  l'otfft  que  le  Roy  d'Arragon  auoit  faict au  Roy  Charlcs,il  luy 
bailla  trente  galères, aufqucllesayant  joindle  fon  armée  de  quarantcgalcres, dont 
eftoit  capitaine  Roger  de  Loria, toutes  cnlcmblcfcdrcdcrcnt  vers  Sicile, fie  ayant 
rcneontre'D.FcdehcauecfoixantegalcrcscommâdccsparFcdcric d’Oria  Gene- 
uois, luy  donnèrent  la  bataille, le  mirent  en  routtc,prinrcnt  vingt-deux  galères, fie  , & 

plus  de  fix  mille  prifonniersrfie  fans  que  les  Cattclans.du  colle  de  Charles,  s'cllen-  ""w 
dirent  au  Iarge,pour  donner  moyen  à D.Federic  de  fuyr.il  cull  audi  elle  pris,  ko-  KtmuJt  . 
gerdcLoriafutpriuedefesbicnsqu'ilsauoitgrandscn  l'ifledc  Sicile  fie  condâne 
corne  criminel  de  lçzcmajcflc.D.Fcdcric,fe  fauua  en  Cattclogne, où  il  repara  au-  CWi  t" 
ornement  fes forces, fie  puis  rcuint  à Mcllinc.  Là  il  trouua  que  les  Siediensauoient 
eue  leurrcuenchc  fur  les  François:Car  ils  combatircnt,  fie  prirent  Icà  de  Loria  ne- 
ucu  de  Rogerauec  1 «.galères, 8e  luy  firent  trcncher  la  telle  comme  à rcbellcicc  qui 
donna  occahon à Roger  de  femonllrer  cruel  enuers  fes  prifonniers.  Apres eilanc 
palTe  en  l'ille, par  commidion  du  Roy  Charles,  Robert  fon  îij.fils,  fie  y ayantprifc 
Cattanca,  comme  il  deliberoit  d'aller  r’encôtrer  vnearmcc  de  foixâte  galcres,  que 
conduiloit  Philippe  Prince  de  Tarante  fon  frère,  les  Siciliens  entendis  que  celles  Rcurriitpl 
de  Robert  clloient  au  port  de  Cattanca,  vuides  d'hommes,  les  allèrent  allàillir,  & i^,,  ça,  dm 
les  prirent,  fie  didiperent,  à la  veue  de  Philippes,  contre  lequel  ayans  drcITeslcur  R’J  D <b*r. 
proues, donnèrent  audi  la  bataille  à fes  foixan  te  galères,  qu'ils  mirent  en  toutte,  fie  ,"S" 

le  prirent  prifonnicr,&:  menèrent  à Palcrmo:  parquoy  Robertellimant,aprcsces 
deux  ropttcs, n'ellrc  point  bienaffeuré  en  l’idc  de  Sicile , abandonna  Cattanca,  fie 
s en  reuint à Naples.  Cependit  queccux-cy  fc  débattent  de  la  Sicile, le  Roy  D.Ia- 
t ques  ioüidoit  en  paix  de  fes  Ellatsd’Arragon  .ayant,  l'an  t a 9 j.  fait  nouuellcligue 
aucc  les  Rois  de  France,  de  Portugal,  fie  de  G ranade,  contre  lcnouucau  Roy  de 
Caddie, en  taucur  de  D.Alfonfedela  Cerde,  Roy  titulaire  de  ce  Royaume. 


D.FERN AN£)  ou  F ERD / iy A ND,di(îl' Adiourné,iiij.dunom, 
xïj.  Roy  de  Caj}ille,xxxiij.  de  Leon. 

'Ed  vric  vergegrandcmcntàcraindrc,delaquellcDieuirrité,chadie  CASTlh 
t&fê  lespcuplcs, quand  il  leur  baille  des  cnfàns  pour  Princes, fie  desfemmes  LE. 
pour gouucrnantestcarcllansl  âge,  fie  le  lcxc  imbécile  touhours  peu 
rcuere , fie  ces  indrumcntsailesà  manierpar  les  dateurs,  fie  àintinuder 
par  les  violets, on  a aulli  couhoursveu  en  tels  règnes  la  ma  j rdc  en  mcfpris,la  milice 

Zz 


54o 


HISTOIRE  D’ESPAGNE 


Reine  rr.tr: 

feMMCT'A*lC 

ti'Efpagte. 


attcrree, le  peuple  foule, les  bons  reculés, la  vérité'  chartèc, 6c  lesEllats  en  proyeaux 
voilins.D. Fcrainad  de  Caflillccllâtcnfant  l’an  119  5.qucfonpereD.Sârho  mou- 
rut,le  gouucrncmcnt  d’iccluy,&  de  fes  Royaumes, par  ordonnâcedu  K oy  dcfûét, 
demeuroientés  mains  delà  RoincD.  Marie  fa  merc.Pcuauâtefloitarriuc  enEfpa- 
D irï’jçrU  gne  fon  grand  oncle  D. Henry, lequel  ayat  elle  charte  du  païs,parfes  inquiétudes, 
du  temps  du  Roy  D.  Ferdinand  îij.auoit  couru  pluficurscontrccs,  tant  des  Chre- 
Unt.  (liens, que  des  infidèles, & expérimente  diuerfes  codifions  :tcllemét  qu’au  bout  de 

plulicursannccS  il  auoit  rapporte  en  Efpagnc  lesmefmes  qualitcsqui  l’en  auoient 
charte.mais  de  beaucoup  cmpirccs  : par  le  confcil  duquel  il  failloit  que  la  Roine  fc 
gouucrnafl, tellement  qu’en  cfficét  il  cftoit  regent  luy  incline:  dot  le  Comte  D.Icâ 
EnMîcsdtccHx  Nugncsde  Lara,8c  fon  frère  D.NugnoGonçalesclloientcfpoinçonnésd’cnuic. 

J.-  i.aya.  QUtre  ce, les  Seign  curs,qui  du  viuit  du  feu  Roy  s’eftoien  t ablcntés  hors  lcRoyau- 
Baiwù  rtirti  m c,cfpcrascncenouucaurcgnc  fc  r'apatricr.àlafaucurdc  leurs partifans,  6c  amis,  ■ 
tn  CAjhiit.  y eftoicnt  r'cntrcs.qui  ne  donnoict  pas  peu  de  foucy  àlaRoinc  mcrc,laquclle,àccs 
caufcs.clfoiccôrrainélcdcpcrmcttrcà  D.  Henry  beaucoup  d’autorité,  outre  fon 
•S11'  DlcS°  Loec  de  Haro  auoit  vfurpé  l’autorité  en  l’ancien  patrimoine 
Klff4d‘  uc  fa  maifon  de  Biicayc.Sceftoitnouucllcs  que  l'Infant  lî.Ican  venoit  d'Afrique, 
Biiujt.  pour  quereller  le  Royaunieijoinct, que  d'aurre  codé  D.AlfonfcdcJa  Cerdcfiuio- 

UardT,&D.  des  forces  d'Arragon,dc  Fricc, 6c  dqjvlauarre,fc  portoit  tout  ouuertcmct  pour 

d.*» dtCAjhl-  Roy  deCallillc.Ornonobllâttouccsccstrauerfes,6c  dangers, celle Princcrte, qui 
1’urÏ'm*c  c^°*c  de  grâd  cœur, fît  déclarer,  8c  couronner  D.  Fcrdinâd  fon  fils  Roy  de  Callillc, 
8c  Leô,Sc  autres  terres  dcfpcnditcs, en  la  cite  de Tolcde, 8c  cfcriuit  aux  Seigneurs, 
8c  Prouinces, qu’ils  culfcnc  à le  rceognoiltrc,Sc  reccuoir  pour  tel:Sc  afin  qu'ils  euf- 
fent  meilleure  volontédcccfairc,leurquittavntribut,appellcSifa,quelcRoyde- 
fun6l,prcrte  de  grade  nccellité, auoit  impefe.  Du  commencement  nul  nefitrefus, 
maislcsSeignairsmentionnésmircnttoftaprcsleschofesenteldcfordrc,qucpeu 
TroxUa  /»/- s cn  ^Ut  qu'elle  ne  luccôball  fous  le  faix.D.Hcnrv,  pour  eftablit  fon  autorire  de 
ciih  pxr  D.  regent. qu'il  difoit  luy  appartenir . fufeita  lHvfïïcsdc  Cartillcàmanifcftcrcbelliô: 
Hmry.  teuemct  qu'cllant  vcnutlà  Romcmcrc^Scîonfiisi  Vaillcdolit,où  elle  auoit  con- 

uoqudl’alfcmbleedcs  Ellats , on  leur  ferma  les  portes,  8clcs  fit-on  demeurer  dc- 
hors  iufqucsà  la  nuid,6c  encor  lors  ncvoulut-on  permettre  que  ceux  qui  l’auoiéc 
9 accopagncc  y cntrartcnt,ains  feulement  elle,  Selon  fils,  aucclcursdomelliqucs,8: 

officiers  feruants.  D .H  cnry  y vin  t,  8c  à peine  euft  il  falüé  la  Roinc  qu'il  fc  mita  la 
perfuader  de  terminer  celle  digereufe  guerre , 8c  difliper  la  confpiration  detâtdc 
Princcscontr'cllc  8c  fon  fils,  par  le  mariage  d'icelle  auccD.  Pedro  d’Arragon.  A 
quayil  n'eult  faute  de  tefponfccouragcufc  8c  rigourcufcdeccllc  Princcrte,rcict- 
tât  ce  mariage commcpeu  conucnablc , 8c  pernicieux.  L’Infant  D.lcan,  oncle  du 
Roy, cll.it arriue  en  Granadc,vintparExtrcinadurafcfaifirdelavilleduPont,ou 
d’Alcantara,8c  puisentraen  Portugal, où  à la  faucur  du  Roy  D.  Denis,  il  prit  tiltre 

"Hm'o-Ar-  de  Roy  de  Callillc, Sccfcriuircnt  tous  tkuxauxhabiians  des placcsde  la  frontière, 
qu’ils  culTcnti  le  tenir  pour  leur  Prince,8c  Seigneur  fouucraimScmcimeD. Denis 

ncfccontciitantdccelà,cnuoya  dcclarcrla  guerre  à la  Roinc  D.Maric, 8c  à D.Hé- 
ry.  A tous  ces  dangers  repara  la  fige  Roinc  mcrc,  8c  les  eui  A du  mieux  quelle  peut, 
cedant  à la  maliccdu  temps,  refilât  aux  vns,  6c  donnât  contentement  aux  autres, 
aumoins  de  dommage  qu’il  luy  elloit  polhblc.  Le  Roy  de  Portugal  vintàCite 
Rodcrigue,où  la  trauaillcc  Roinc  merc.aucc  fon  fils, 8c  pupille, fctrouucrcnr,8c  îl- 
Iccaucunemcntrenoiicrcnt  leurs  vicillesallianccs.impoferentfilcticeàl'InfantD. 
lean,qui  fitfcmblantd’acquicfccr,  8c  firent  derechef  ltipulcrlcs  promclfcs  du  fu- 
tur mariage  d’entre  le  RoyD. Ferdinand, Sc  l'Infante  de  Portugal,  D.Conft;'  ncc. 


TW- 


LIVRE  TREIZIES  ME;  54‘ 

•A  ces  troubles  inteftins  s'adioignfrét  les  entreprifes  des  Nauarrois,  Se  Arragonois,  Tr°“j,’fa 
lefqucls  conduisis  par  D.  Alfonfc  de  la  Ccrdc,  qui  fe  difoit  Roy  de  Caflillc.entrc- 
rentparlc  coftédèS.EIticnncde  Gonnas cnCadillc, & pcnctrans lufqucsàla ci-  r*p*. 
ce  de  Leon, y furent  receus  (ans  diffic  ulté.  1 liée  D.Ican  qui  s’clloit  derechef  rebellé, 
icfic  couronner  Roy  de  Lcon.parntf  mventr'eux  lcS.Roiuumes  d'Efp»gne:c0  for- 
te,quc  D.Alfonfo (croit  Roy  de  Callillc.T olcde,  Cordouc,  Murcia,  Iaén,  & lTn- 
• font  D.  Ican, de  Leon, Galice,  Extremadura, 6c  Scmlc.  A çccoinplot où cncroicnt 
* les  Rois  d' Arragon.de  Portugal.de  Granadc,&.  la  Roine  D.  Violât  vefueduRoy- 
D.  Alfonfc, & en  oùcrcle  Roy  Phihppcs  de  France,  Se  Nauarre,  l'c  joignirent  plu- 
(leurs Seigneurs, Se  cheualicrsdu  Roiaumcraùnomdctouslefquelsli  RoyD.Ia- 
quesd’Arragon  auoit  enuoyé  déclarer  la  guerre  à la  Roine  D.  Marie,  & àfiAifils 
D.  Ferdinand, l'an  1 1 9 6. tellement  qu'on  vid  vne  pitoyable  rcuoltc  en  tous  lescn-  119$. 
droitl$d'Efpagne,n'cllans  ces  affliges  Princes,  mère  & fils,  receus  en  aucune  cité, 
fans  grande  difficulté.  Se  peine.  Apres  l'inuahon  du  Roiaumede  LcondclTusdi- 
élc.les  Nauarrois, 3c  Arragono)s, conduisis par  O.  Alfoiife.cn rrcrêt  en  Sahagun, 
où  ils  le  couronncrenr  Roy  dc.Callille.S:  Mirent  V illagarcia,  T ordcfillas,  Medi- 
nade  Riofccco,la  Mota, Villa  Fafila,&  pluTicurs  autres  places, & fortercfl'es.T  ou- 
tasfoiscllansau  ficgede  Majorga, place  dillantcdc  Sahagun  de  cinq  lieues, où  ils 
dcmeurerenc  plus  de  trois  mois,  ne  fe  trouuant  qui  leur  filltchllance  de  la  part  des 
hommes , Dieu  s'en  méfia  euidemment  : car.s'cllant  mife  b pelle  au  campdesNa- 
i)arrois,&  Arragonois, ils  furent  cotriindtsde  leuer  le  uege,  & de  taire  trcucsaucc  itU  Cirélt. 
la  Rome  velue, pour  s'en  retourner, laquelle  cltanrprelTec  d'in  fini»  inaux,tânscà- 
fcil,ayde,ny  fccours  d’aucun, non  feulement  fie  tréucs, mais  leur  enuoya  encor  lin- 
ges, tapis.  Se  autres  telles  ehofes , afin  d'enlcucr  plus  honorablement  les  corps  de 
plulicurs  Seigneurs , & cheualicrs  ,qui  eftoient  décédés  de  celle  contagion,  enrro 
îefquelsfurcntl'InfantD.Pedrod'Arragon.D.Simond'Vnva.ScRaymond  An- 
glclo(à,Arragonois,mandant  par  tout  qu'on  les  laiiTall  1 inportcr , fans  leur  don- 
ner empefehement  aucun.  Ainfi  fcrcrirercnt  les  vns  en  Nauarre , lesautres  en  Ar- 
ragon.Lc  Roy  D. laques  d'autre  part  sellant  ic&e  du  colle  de  Murcia,  auoit  con- 
quelle  la  plufpart  de  ce  Royaume.  Celuy  de  Portugal,  nonobllint  la  conférence. 

Se liguede Cité Roderigue.s'elloit monftréen irrirecn fes frontières, & pondant 
. auahr,auoitdonnclegjiliufquesùSimanca,leprcsdc  Vaillcdolit,d'oùayâcfccu 

la  rec'raiéte  des  Nauarrois,il  s'en  rccouma  aulli.luy  demeurant  pour  (à  part  lcspla-  '"“‘,  '"^1, 
ccsd'Alfaiatcs,  &Sabugal,  &quelquesautresdéntourfcslimitcs:maisleRoydc  K°y  JtCrA- 
Granade  cuidant  aulli  faire  quelque  notable  ctforc  en  Andalulie,  fut  rcpoullc  par  mJc- 
D.  Alfonfe  Pères  de  Guzman,  gouucrncurddtcllc  prouincc. 

Durant  ces guerres,  pWieursluifs  cfmcus  de  crainte,  plus  qucdcdeuorion,fc 
rengerentà  la  religion  Chrellicnne,  en  Elpagne.ou  qua(i  par  toutes  les  bonnes  / 
villes  ils  auoient  habitations.  Se,  Synagogues.  L’occal ion  fùr.qu  cti  la  cité  d'Auilal  ud^àt,. 
s'cdeuad'cnrreccftenation  vncerram, qui  fe  difoit  Prophète, auquel  fe  joignit  vffl 
autre , poulie  Je  mefmccfprit , de  la  ville  d' A illoiv  : lefquelsinetraus  cnauantplu- 
(icurs  raifons,3c  rcuelations  fecrcttcs.predifoicnt  aux  Iuifs  que  le  temps  de  leur  dc- 
liurances’approchoit.  L'aurorirè  de  ces  deux  perfonnagescogneus , nldoit  pas 

Îietitecntr’cux,  & partant  curent  crédit  aifément:  mefmesqu'ilsaccompagnoicnr 
curs  prefehes , & difeours  d vne  modeftie.  Se  grauité  honnclle , aucc  bonnes  &: 
lâindes  moeurs  en  l'extérieur  de  leur  vie  .-tellement  que  la  houucllc  courant  par  , 
toute  l'Efpagnctpn  eull  veu  ce  pcuplcs'addonncràpriercs,  icufncs,auinofncs,& 
toute fortesd'ce jures loü  ibL's.atccndanslc lourde  leur  rédemption, lequel  icur 
fut  prédit  par  ces  Propuetes,  oc  adignéau  dernier  du  quatuelmc  mois  .-auquel, 
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difoient-ils,deuoicnt  apparoiftrcplufieurs  fign'esau'Cicl.auec  vn  grand  fonde 
trompcrtc.  Ainftayans  parte  en  grande  repentance, crainte, Se  terreur,  iufqucsàée 
iour,  ils  fc  trouucrcnr,  par  toutes  les  villes, de  grand  matin, tous  habillés  de  blanc, 
ainhqu  ils  ont  accouftumcde  faire  au  lourdclcur  expiât  ion  dcuantleursSynago- 
gues,pour  prier  Dieu, voirccs lignes ccteftcs, Se  receuoirlc  Vteflias.Maisnevayas- 
autre  chofc,s’cn  retournèrent  en  leurs  maifons  ,oùon  ditqu  cftansparuehus,  ap- 
parurent à plusieurs  des  croix  parles  parois, Se  fur  Icursvdfernents.dbiiraurtinÿfi- 
rcntleurprofit|cftmunsqucccIavcnoitdenoftrcScigncurlcluS-Chrilh  qui  leur 
reprochoit  leur  dureté:  fiepartant  rccognoirtan  s I‘e  rreu  r où  ilsa  uoicn  t vclcu , re-> 
ccurcnt  lcS.Baptefihc. entre  lefqucls  fut  vn  grand  médecin , nommé  Alfonfc,  le- 
quel4fcriuit  apres  contre  l obllination  ludaïque.  Autresdemeuransen  leunm- 
- pieté, crcurent  que  ces  Croix  clloient  illufions  diaboliques, pour  les  deccuoir. 

L orage  dont  Caftillc  auoit  efté  battu, deNauarre,  d’Arragon,  Portugal,  Gra- 
nadc,Sc  defes  rebelles,  cftantaucuncmcnrappaifé,  la  Roincmcrcmcna  armée  co- 
tre les  terres  de  Leon , où  regnoit  l'Infant  D.Ican , & afliegea  Paredes  : Se  d’autre 
part  D.Hcnry  alla  aux  frontières  de  Qgmade,où  il  fut  desfaiét,  Se  mis  en  fuite  : Se 
ians  la  prompte  afliftance  de  D.  Alfonfc  Perczdc  Guzman,ileurtefté  pris.  Cède 
perte, qui  cuifoit  bcaucoujpau  Royaume  de  Caftillc , futaccôpagncc  de  troubles, 
&:  menées, que  D.Hcnry  ht  au  prcjudicedu  Roy  D.  Ferdinand, en  la  villcdeTo- 
lcdc,Seau  Dioccfcd  Auja,Se  de  Scgobia,où  ayant  f.iiét  amas  degenf-d'armcs,il 
s achemina  au  camp  deuant  Paredes,  Se  fit  tant  qu’il  fit  leucr  le  fiege , fous  couleur 
de  tenir  les  Eliats  conuoqués  à Vaillcdolit  : Se  cependant , fous  main , tafehoit  de 
corrompre  les  députés  des  villes , Se  communautés , Se  des  autres  ordresdu  pais,  à 
fon aduantage,  & au  dommagede  D.Ferdinand.  La  RoincD.Maricremedioirà 
tousccsdclbrdrcs,quineluy  cftoicntpascachés.maisaucc  grand  peine,  tafehant 
de  contenter  D. Hcnry.Duranrccsaffaires, ils  curent  nouucTles  quclcsNauarrois, 
rompjns  la  tréuc , s'eli oient  làifis  de  la  1 uifucric  de  la  cité  de  Nagera , heu  fort  de 
nature, Se  ou  ils  fe  fortifièrent  d'abondant.-dil^i  s, qu'ils  la  tenoien  t au  nom  de  l'In- 
fant D.  AlfonlcdelaCcrde.quïlsappclloiennloy  de  Caftillc:5c  commeilsvou- 
loicntprocedcr plus auât  és ipjrcs du  traiél  delà riuiercd’Oja, ilsfiirent  repoullcs 
par  D.Ican  AltonlcdcHaroiquifrsafiiegcacn  la  Iuifucric.Selcsprciratcllcmét, 
AifwftitRt-  qu  ils  furent  contramclsdc  la  quitté,  Se  le  rcndre:cc  fut  l’an  1 1 97.  que  le  Royau- 
âSJdt/u-  mc  Nauarre  eftoit  gouuerneau  nom  du  Roy,  Se  Roinede  France,  par  Alfonfc 
mit,:  deRonay.  . 

A R R d - A Vquel  temps  le  Roy  D.Iaquesd’Arragon  eftoit  en  I talie,  où  la  paix , del’an 
ÇON.  “‘A  'i-ÿî-d  cntrcluy,lc  Roy  de  Nlples,Se  celuy  de  France,  futrcftablic,  8e  confir- 

mée en  la  ville  d Anania  .prefent  le  Pape  BonifaccrSe  pour  mieux  eftablir  l'amitié 
deccs  Princesses  Rois  de  Nauaye  rendirent  les  villes  de  Lcrda,Vlfilera,Se  $auuo- 
terre, pnles  fur  la  couronne  d'Arragon,  au  Roy  D.I  aques  : tellement  que  pour  ce- 
ftccaulc,  la  paix,  Se  amitié  entre  Nauarre,  Se  Arragon  eftoit  ferme,  S;  vnic  contre 
Caftillc,lansqu  il  y euft  moyendclcsdchoindre.Parces  traiCleslafortereflèd’Al- 
barazin  fut  rç:Aducà  D.Ican  de  Lara,  afin  de  l’entretenir.  Et  fût  oftccà  D.Ferdi- 
nand frète  baftard  du  Roy  D.Iaqucs, fous  ombré  de  droiét, comme  h elle  eull  efté 
• inutilement  oftccau  père  de  ce  D.Ican, qui  en  fit  hommageau  Roy  d'Arragon. 
CASTIL-  T A Rome  vefuc  de  Caftillc  cllayant  à fon  pouuoir  de  garcntirlesRoiaumes  de 
LE.  • ^ — * jn  û-  tant  dincommoditésqui  luy  eftoientbralfces  de  toutes  parts, re- 

Autrityrt  nouue! la  encor  le  truidedc  mariage  d iccluy  auec  l'Infante  D.Gonftanccde  Por- 
C£nm-it%r  ’ cn  ,a.  Vl^cc^  Alcaniz , où  l’Infante  fut  menée  par  le  Roy  fon  père , Se  accor- 

deepour  cipoulé  future  au  jeune  Roy  D.  Ferdinand  : & pour  plus  eftroiclement 
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le  lier  en  amitic,lc  Roy  D.  Denis  accorda  le  mariage  de  D.  Beatrix  Infântcdc  Ca- 
Iliile,auec  fon  fils  aifné  D.  Alfonfc,  lequel  n’auoit  cncorcs  que  huiét  ans.  Ces  ma- 
riages fefircnraucc  grand  defauantage  delà  part  du  Roy  dcCallilleicarlespaches 
& conuencions  fàidlcs  en  confidcrarion  d'iceux , fiirent  telles, qu’au  Roy  de  Por- 
tugal demeurèrent  en  gage  Oliucncia,Congucla,Campo  Moya.fie  S.Fclix  delos  •'  - ’ 
Gffllcgos , terres  delà  couronne  de  Caltillc.  Alors  fc  fcpara  le  Roy  D. Denis , de  la 
liguequ’iTauoit  auec l'intanc D.Iean,qui  regnoit en  Lcô,fie baillai  la  Roinc  vef- 
uc  trois  cens  hommes  de  chcual, pour  mener  contfc  iccluy  : mais  ils  s’en  retournè- 
rent tollapres, fans  auoir  fait!  chofcaucunc.L’InfantD.  Alfonfc  de  laCcrdcprcf-  .!  "" 

fane  d'autre  colle, s'empara  de  la  ville  d’Alma  çan, fie  peu  s'en  fallut  que  les  gens  de 
D.lean  Nugnes,& de  l'Infant  D.  IcannefurprifTentlavillc  dcSigucnçlRlcfqucIs 
fc  rrouuanscnneccllircd'argehc, firent  battre  grande  quatitédefaulTcmonnoyc, 
fous  le  coing  du  Roy  D.  Ferdinand,  & firent  plulicursautrcs  adlcspcu  louables , à ' ' 

quüy  le  befom , & l’obftination  ambitieufe  attire  les  hommes  : de  manière,  que  le 
Rov  D.  Denisde  Portugal, al’inllancedelavcfuc.  Se  du  jeune  Roy,  entra  en  Ca- 
ftilic  par  C itcRodcriguc.cn  apparence  de  vouloir  faire  la  guerre  aux  rcbcllcs,mais 
c cflqicnt  toutes  fcintilcsicar  le  progrez  monftra  qu’il  clloit  venu  plus  pour  les  fa- 
uoriler  qu’autrement  : quoy  que  ce  mil,  il  ne  fit  aucun  efFcdf  d'ennemy  contr'cux, 
ainsmit  cn.iuancquclqucsconditionsdcpaixfauorablesàiccux,clUtd’aduis,que 
pour  retirer  l'Infant  D.lean  de  fi  pourfuitc,8c  le  renger  au  feruicc  du  Roy  D.Fcr- 
dinand,ônluy  accordait, pour  luy  fie  les  tiens, le  Royaume  de  Galice,  fie  la  iouïlsâ- 
cc,fa  vie  durant, deccluy  de  Lconice  que  n’eflant  trouué  bon  par  le  confeil  de  Ca- 
ftillcjle  Roy  de  Portugal  prenant  occafiondclà  defe  tàfchcr,  retourna  en  fon 
Royaume, fie  toit  apreslcs  rebelles  prirent  coeur , Se  entendit-  on  nouucllcs  rcuol- 
tes  de pluhcurs  chcualiers,  fie  villes.  Se  proteifations  d’autresde  taire lefcmblable, 
fi  on  ne  faifoit  ce  qu'ils  demandoient  .-parquoy  la  Roinc  D.  Marie, fie  fon  confeil, 
eftoient  contraints  d'accorder plu  fleurs  choies indignes,  fie  clloic plufloil  régie 
auec  (on  fils, Se  fes  con(cilIers,par  les  fubiects, qu'elle  nclesregiflbir. 

' * , * 

A Cela  furuint  nouuclle  folicitude  du  collé  deNauarrc,où  elloit  gouucrneur,  N A- 
dxlan  ij  oo.  Alfonlc  de  Rolccd,  lequel  enuoyacnCaltillevn  Ambalfadeurdc  V ARR.E. 
la  part  du  Roy  Philippes  le  Bel , fie  de  1a  ftynmcD.  I canne,  Rome  proprietaire 
dcNauarrc,pour  demander  lesterresde  l’ancien  patrimoine  de  la  couronne  de 
Nauarrc,vfurpees  par  les  Rois  pretedens  dcCaltil]e,s*cllcndaiisdcpuis  lchmite 
d alors  entre  les  deux  Royaumes,  iufqucîà  Atapucrca , lieu  prochain  de  la  cite  de  Au/mn» 
Burgos,  lequel  Ambalfadcur,  qui  elloitvnchcualierNauarroTs,  fut  renuoyépar  la 
Roinc  D.  Marie, Se  fon  côfcil  auec  les  meilleures raifons, 8e  plus  gracicufcs  paroles  At  n***™ 
qu  ilspcurcnt.Lc  Roy  dcFranccelloitlorsforrempcfchécontre  les  Flamands  de 
Bruges, Se  autres,dcfquclsil  auoit  rcceu  vnc  notablcroUttc,aucc  mort  de  pluhcurs 
grands  Seigneurs,  entre  lcfquels  clloicnt  Robert  Comte  d’Artois,  Regnaud de 
Nefle  Conncllablc  de  France,  fie  plus  de  deux  cens  autres  perfonnages  de  renom, 

L Amballàdcurrctourncjle  gouucrneur  eut  confeil  auec  l’Infant  D.  Alfonfc  de  la 
Cerdc,D.  Ican  NugnesdeLara,  fie  autres cnncmisdu  Roy'dcCaIlille,aulicude 
Duegnas,  8e  conclurent  d'enuoycrau  Roy  Philippes  D.  IeanNugncs,  fie  autres 
Amballadcurs,afin  qu’il  autorizall les  promcllcsfaidlcs  en  celtcafTcmblcc,  par  les 
vnsaux  autres, des  c:rtr  aidera  conquérir  les  terres  delà  riuicrcd’Oja, pour  la  cou- 
ronne de  Nauarrc.-fie  le  Royaume  de  Caltillc  pour  l'Infant  D.  Alfonlc  de  la  Ccr- 
dc. Ces  Ambalfadeurs  furent  bien  receusenla  Cour  de  Frâce,8e  foudaindepefehés 
auec  approbaciondc  tout  ce  qu’ils  auoicnt  faI^,fieefcr!uitlcRoy  au  gouucrneur, 
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qu'il  donnait  toute  aide  & alliftance  aux  réfugiés  de  Caftillc,  contrt  le  Roy  D- 
Ferdinand. 

EN  ce  temps  on  trouue  auoir  cité  fondée  la  ville  de  Bilbao , par  D.  Diego  Lo-  1 
pesde Haro, qui  auoit  fait  fonappoinétcmcntaucclc  jeuneRoy  D.  Ferdi- 
dinand  & poiTcdoit  Bifeaye.  Ce  lieu  cltbafty  furie  fleuuc  nommé  en  langagc*du 
païs,  Ybay-çabal , qui  lignifie  grande  riuicrc  : car  aulli  eft-clle  la  plus  grande  qui 
foit  en  ces  marches,  6c  veulenj  aucuns  que  ce  (oit  la  riuicrc  dicte  anciennement 
Ncruium,fortnauigcablc,Iaqucllcs'embouchccnlamcr,àPortugalcttc,diftan- 
te  dedeux  lieues  de  Bilbao.  Ce  nom  demeura  à celte  ville  d'vn  hameau  prochain, 
ainli  nommé  encor  de  ce  temps, maison  l'appelle  Bilbao  le  vieil , pour  faii  c diftc- 
renced'iccluyàla  villeiquielt  auiourd'huy  vn  abbord  6c  trafic  des  Septentrio- 
naux aulli  bon  qu'il  y en  ait  en  celle  colle,  elle  fut  peuplceprepremicrcincnt  de 
gens  originaires  du  lieu.  Outrecellc  ville  la  langue  bafcongadcn'eftpluscnvfa- 
gc, qu'on  veut  ellre  l'ancienne  Cantabre. 

Enl’alTemblcc  de  Vailledolit,la  Roinc  D. Marie auoit obtenu  de  partie  des 
villes  5c  communautcz  du  Royaume , grandes  fommes  de  deniers , pour  faire  b 
guerre  aux  rebelles,  ôe  auoit  clléD.  Henry  faiét  gouucrneurdc  b frontière  des 
Maures,  lequel  neanemoins  trauailloit  pour  entretenir  les  troubles  6e  diuihon% 
en  quoy  il  fc  plaifoit  à mcrueillcs,3c  ne  tint  pas  à luy  que  la  villcdc  T aritfç  ne  vint 
en  la  pu  i (Tan  ce  du  Roy  de  Granadc.D.  IeauNugncsdcLaradésqu’illutdcre- 
tour  de  France, fc  mit  à courir  le  païsde  l’Euefehé  de  Calaorra , aucc  les  Nauarrois 
Si  François, contrclequels’aduança  D.  Iean  Alfonfe de  Haro, aucctrouppcsaf- 
femblccs  à la  halte, 6c  le  trouuant  en  lieuà  propos, lccombattit,  vainquit,  6c  print 
prifonnier , 6c  le  liura  es  mains  delà  Roine  D.  Marie,  laquelle  ayant  rccouuré  de 
luy  toutes lcsplaccs qu’il  tenoitdc  la  couronne  deCaltille,  6c  prisleferment  qu’il 
fcruiroitfonfilsD.  Ferdinandde  làenauant  entoure  fidelité,  le  laifla  alleç  cnli- 
berté.  L'an  1301.  le  Roy  de  Portugal  vint  à Plaifancetrouuet  la  Roinc  D.  Marie, 
où  ils  traitèrent  de  pourchaflcrd'auoirdu  Pape  les  difpcnlcs  des  mariages  con- 

Straétés  entre  les  Infants  de  Caftillc,  6c  de  Portugal,  6c  conférèrent  des  frais  qu'il 
conucnoitfaire,pout  obtenir  du  Pape  Bonifacc  non  feulcmentccsdirpcnfcs, mais 
aulli  la  légitimation  du  Roy  DJFerdjnanJ:  pource  qùiTê  ma  nage  d'entre  le  feu 
Roy~D.  Sancho  6c  D.  Marie  de  Molinen’auoitoncques  cftédifpcnfé.  Poutceil 
falloifbonnc  fomme  de  doubles:  car  le  Pape  Borntacc,quoy  qu'il  fini  de  race 
Efpagnole , ne  faifoic  rien  pour  eux , fans  bon  fàlaire.  Aptes  Ta  pritc  6c  compofi- 
“ tionae  Di  IcanNugnes  de  Lara , Tintant  D.  Iean  fç  voyant  abandonné  du  meil- 
leur amy  qu’il  cuit,  le  réconcilia  aucc  la  Roinevefue,6cleRoy  D.  Ferdinand 
fon  fils, quittant  le  tilttc  deRoy  de  Leon, 6c  tout  ce  qu’il  tenoiten  celle  contrée:  ôe 
pourccquc  D.  Diego  LopedeHarotrnoit  le  pais  de  Bifcaye,quiappartenoità  là 
femme  D. Marie  Dias  de  Haro,  il  eut  cnrccompcnfclcs  villc*deManlilla,Pare- 
des.Mcdina  de  Riofecco,Caftroneuf6c  Cabrcrosicarleconfeil  n’cftoitd’aduisde 
mefeontenrer  D. Diego  Lopcsenledepo(lcdant.CeschofesainIit'accouftrccs,il 
fembloit  qu'il  n’y  cuit  plus  de  troubles  dansle  Royaume,  que  ceux  qu’enttetenoit 
l'Infant  D.  Alfonfe  de  la  Cerdc  : partant  fut  délibéré  de  le  repoulfcr  couragcufc- 
snct, 8c  cômencercncpar  lclicgcd’Alinaçâ, qui  tenoit  pour  luyanaisD. Henry  qui 
nevouloit  voir  paix  en  Efpagnc,dcftoutbacellecntrcprtfc,'6c  puiss'eftans  veusle 
Roy  d'Arragon  6c  luy  en  Ariza,  tiret  cnfemblc  ligues  ôe  confcdcratiôs,  fans  en  rie 
cômuniqucràlaRomemcrc,nyàfonconfcil.Lc  Roy  d'Arragon  prit  Lorca‘,villc 
ôe  chaftcau,par  conuiucnce  de  D.Jdenry  6c  de  D.  Ica  aulli.  Ainli  clloit  oppreffee 
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celle  magnanime  Rpine  par  mille  importables  difficultés  en  fonadminiflratioa 
& régence  caufccs  par  les  ficns  mcfincs , ontrela  crainte  quelle  auoit  Ascnnemis 
eltrangcrs-L’affcmblee  dcsellars  fut  derechef  conucquccàBurgos, fie  depuis  con- 
tinuée àZamore,où  fût  accordée  lubuention  de  grandes  (oirimcs  de  deniers  pour 
la  guerre, & aufli  pour  lcsdifpenfcsqu'ondcmandoitau  Pape, lequel  moyennant 
ce  leso&roya.fic  furent  publiecs.LesIiifantsD. Henry,  6c  D.Ican, toujours  mal  . # 

contenus,  bien  toll  rccommenccrcnc  à faircnouueaux  complots,  pour  fcparer  le 
Roy  d’aucc  fa  mcrc,  la  prudence,  fie  pouruoyancc  de  laquelle  leur  dj'plailoit. 

Eftantla  RoyncàBurgos,vinrcntdcrethefàellcAmbairadcursdelapartdu  Roy 

de  France,  pour  l’admondlerd’aduiferà  luy  faite  raifon  des  terres  de  Nagera,  6c 
riuiered'0)a,  & autres  occupées  parles  precedents  Rois  de  Callillc,  autrement 
proteftoient , au  nom  de  leur  maiftre , qu’il  auroit  rccoursaux  moyens  extraordi- 
naires des  armes:  dequoy  la'Roync  fe  trouua  incrucilleulcment  falchcc , ayant 
grande  apprebenfton  des  forces  d'vn  tel  Roy  qu’eftoit  Philippcs  le  Bel.  Ayant 
communique  auccD.Hcnry,D.Iean  de  Calbllc,  fie  D.IeanNugnesde  Lara,  fut 
conucnu  auec  lcsAmbalfadcurs,  que  la  RoincdeCaftille,  fie  le  Gouucvncur  de 
Nauarrefctrouueroicnt  à Victoria,  oùoncraittcroirdetous  différends.  Cepen- 
dant que  celle  pauurc  PrincclTe  trauaillc  pour  maintenir  l'eftat  de  fon  fils , leslci- 
gneursfulnommczcmmcnercntlcRoy  a Leon  ,£e  lelcparercnt  d auec  elle  : &:  (i. 
en  l'enttcueué  de  Victoria  rien  ne  fcconclüd,  pour  les  grandes  querelles,  fie  diffi- 
cultez  qu’il  y auoicdvnc  part  6c  d'autre. 

• 

LE  Roy  D.Iaqucscnuoya  vêts  la  RoincD.Marie  de  Callillc,  lorsqu  elledloit  AR.R.A- 
à Victoria , vn  cheualicr , hiy  dire, que  (i  elle  vouloitlâirecn  forte  quela  ville  GON. 
'd’Alicant  feule  luy  demcurall  fanscontrouerfc , il  reftituëroit  tout  ce  qu  il  auoit 
occupé  du  Royaume  de  Murcia , à quoy  elle  ne  voulut  entendre  : car  ayant , conu 
me  dame  de  fens,  fie  de  inence  ,aduisdc  cequi  fe  faifoit  chez  fes  voibns , ellccom- 

incnçoit  à ne  craindre  plus  tant  qu'elle  auoit  fait  le  Roy  d' Arragon , puis  qu  elle  le  stfa 

voyoit  cntroublcauec  fa  noblelfc.à  caufed’vn  certain  tribut  qu’il  auoitimpofé 
(bries  nobles , fie  roturiers  de  fon  Royaume,  appelléSclga  : partant  ptocurad  a- 
uoit  intelligence  auec  les  mafeontents  d‘Arragon,afin  d'y  nourrir, fie  acctoillre  1 es 
diuifionsicnuiron  lequel  temps  mourut  la  RoincD.Conftance,mcrcduRoy  D. 
laques, 5c dcD. Fcderic,  à Barcclonç. 


EN  tendant , la  Roinc  mcrc  de  Callillc , le  mauuais  tour  qu’ou  luy  auoit  faiél,  C A ST  IL- 
d’auoir  emmené  fon  fils,  elle  vint  en  diligcnceà  Vaillcdolit,  6c  pourrompre  LE. 
les  dclfcins  de  fcsaduçrlàires,  enuoya  par  dcucrslc  Roy  de  Portugal,  pour  cfle- 
ducr  le  mariage  d’entre  le  Roy  fon  fils.fie  l’Infante  D.Conltance,Sc  par  ce  moyen 
pouuoir  retirer  de  luy  Icsplacesqu'il  auoitendepofldclacouronnedcCallillc,  i 
quoy  s’accordoit  le  Portugois:  mais  ceux  qui  polfedoicnt  la  perfonne  du  jeune 
Roy  D.  Ferdinand , defireux  de  s’entretenir  en  la  grâce  du  Roy  de  Portugal , afin 
d’cflrcparluy  maintenus  en  leurs  tyrannies,  luy  firent  entendre  qu’il  ncrendill 
rien , fie  que  le  mariage  s'accompliroit  quand  il  youdroit  : dont  il  fut  bien  aifc , 5c  , 

netardaguctcsàmettrelesmariezenlemble,  Gms qu’il fcdelfaifift  desvillcs.  Le 
Roy  D.  Ferdinand  fur  ce  conuoqua  cour, 5c  afTcmblced’cllatsi  Médina  delCam- 
po.où  lesdeputez  ne  voulurent  venir , fansTcxprcs  commandement  de  la  Roy  ni 
mcrcimais  elle  ordonna  qu’ilss’y  trouualTcnt  5c  y vint  elle  mcfnic.Lcsdeputczfi- 
rentgrandcsdolcances,  fie  querelles, decequelapcrfonncduRoy  cftoitdctfcnuë  y ' 
par  l'infant  D.lcan,5c  D.  lcan  de  Lara.  Eux  de  leur  patt  mirent  en  au an  t plulieurs  ^ 

Zz.mj 
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charges  contre  U Roinc  : cependant  le  Roy  citant  pratique' par  fa  mere,  fedef- 
robadesclicuahcrsqui  l'auoicnt  dcltuuchc,  6c fumit icelle,  tcnantle  chcmindc 
Buracsnnaiscoiume  il cltou  jcunc,&  inconftanr.auant  qu'ils  arriuafTent  en  la  ci- 
te.ill  abondonna,ôc  sclloignaAd  clle,&  de  D.Hcnry.nouuellcmcnt  faitrrand 
mailtrc , & retourna  aucc  les  autres  :à  raifon  dequoy  il  y eut  entr’eux  pluficurs  al- 
tercations,  & téméraires  propos, la  Roi» important,  & diflimulant  tout,  félon 
à LconCft01tprUdCntC,&  CXCufaiKlaicuneircdcfol*tils  lequel  s’en  alla  Uyucrner 

(’"'0lTm.lc  «schofcs  fc  demctioient  entre  les  feigneurs,  & cflats  de  Caftille  le 
RE  S de  V_j  Roy  de  Granade,  Mahutnet  Myr,  sellant  entretenu  touhoursamy  dufedi- 
Crunade.  tieux  Prince  D.  Henry  de  Caltille , par  dons  & prefents  exquis,  & continuels  & 
apres  auoir  effaye  tous  moyens  de  rccouurcr  TàritFc,  enquoy  D.  Henry  luy  auoic 

touiioursdonnc  fauCur,)ulqu'àpropofcrcnplcineaircmblCcd‘eftats,&confcil- 
Icrqu-dleiuyhilt  rendue,  wyantquecesmoyensnc  luy  fcruoicntdericn.femit 

a ylerde  force  ouucrtc,  ScaiTaillir,  durant  les  troubles  domeftiques  deCaftille, 
Andaluhc  prochaine,  64  vint  mettre  lefiegc.dcuantAlcaudcte.ville  appartenan- 
Z&gy. tC  1 uX ^icua' icrs de Calattaua .laquelle il  prit:  cuidantfairedemelmedeBaenc, 
Mâmnt.  au  chalteau  duquel  heu  Alfonlc  Pères  de  Saaucdra  eftoit  capitaine,  D.  Ferdinand, 

Alfonfc  de  Cordoue.Payo  Arias, Ican  Martinesd’Argotc,  & autres  Cordoües  te- 
ll ans  garnifon  en  la  ville , il  fut  rcpouflc , 6c  contramcf  de  s'en  retourner  à Grana- 
de  : mais  peu  apres  citant  aduerty  que  la  cite'  de  lacn  cltoit  mal  garnie,  & quvnc 
partie  de  ies mura ‘Ues  eftoient  cheute,  il  s'y  achemina  a grande  puiffancc , & L’af- 
iatlhtfûricufcmcnt:  tellement  qu’à  ladcfenfc  d'icelle  moururent  plufieurs'bons 

foldats  ,5c  aucc  cuxHenr)’ Perez  d Anma,cheualierdcnoblc  lignage:  neantmoins' 

cllefutgarcnticdc  la  fureur  des  Maures,  & voyant  le  Roy  Mahumet  qu'il  ne  la 
pouuoit  prendre,  alla  à Quefada, .laquelle  U força.  Ce  Roy  Maure  eftoit  grande- 
qient  ailie,  6c  amy  du  Roy  D. laques  d'Arragon  .auquel  il  auoit  promis  d'aider  à 
D.  Al  tonie  de  la  Ccrdc  de  tout  fon  pouuoir  à rccouurer  le  Royaume  de  Caftillc, 

demandant  pour  fa  part  delà  conqucfteTapite, Médina  Sidonia,  Alala,&  Bejar, 
quilouloicnteftrcdu  Royaume  de  Granade:  ce  qufluy  fût  bien  accordc:,  çiais  il 
ne  veid  point  retourner  ces  places  fous  fà  couronne,  car  il  mourut  l'an  13  01.  le 
trcntieime  de  fon  règne  A"  de  ccluy  des  Arabes  6 S 5.  Au  lieu  duquel  régna  en  Gra- 
nadefon  fils  MAHVMET  iij.  appelle  Aben-Alhamar.ou  Alamir  Aben-Azar. 
Enuiron  ce  temps,  mourut  Raymond  Lullc,  grand  Philofophc*  ( combien  qu’il 
fûftprefquefanslcttrcs.maisparrcjjutation.)  11  cltoit natifdcl'lllcdc  Majorque, 
6c  en  les  jeunes  ans  s'eitoit  adonneà  la  marchandée,  & au  gain.  Se  fafehant  du 
mondc,il  fc  retira  es  defcrts,6c  là  tompofa  cét  art  bref, ou  abbregé  de  fcicnccs  diui- 
ncs,5c  humaines, paroù  l'on  a creu  que  les  hommes  en  vn  moment  pouuoicntde- 
uçnir  très- fçauansiCe  qu'il  difoitauoir  eu  par  reuclation.  1 1 fût  religieux  A cuidac 
attirer  IcsMahumctiftesàlacognoiéanccdelcfus-Chriftpaffacn  Aft'rifluc:illec 
prefehant  importunément  ,6c  aucc  zcleinconfidere,noftrc  foy,  il  fût  lapide  par  les 
Maures.  Ncantmoinsfescfcrits examinez,  ôcccnfurczquelqucsanncesaprcsfà 
mort, par  le  jugement  d'Aimcriclacopin,Sc  autres  Inquilitcurs  Efpagnols, furent 
condamnez  par  Pape  Grégoire,  Icant  en  Auignon.  Comme  cnormesA  plcinsde 
mauuaifc  doiftrine/contre  noltrc  creance. 


ijox. 


CASTIL- 

LE. 


LE  Roy  de  Caltille  cftant,  ce  luy  fcmbloit, en  liberté, pours'cftreclloignede 
famcrc,  voulutconfcrcrauccleRoydePortugal,  ü. Denis  fon. beau-pere. 
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cequela  RoineD.  Marié , & D. Henry,  & D.  Diego  Lopes  de  Haro  s’efforcèrent 
d’empefeher,  maisilsnspeurcnt,  & fc  virent  ces  (feux  Rois  à Badajos.  Le  faidt  EntmaftUt 
apparent  dcccltc  veue  fut , que  le  Roy  D.  Ferdinand  eut  de  fon  bcau-pcrc  vn  pre- 
feat  d’vn  compte , ou  million  de  raarauidis  de  la  monnoyc  lors  courante  : mais  el-  ^ 
lefut  fufpcitc  en  ce  qui  y auoit  cité  traitte  en  fccrct , à D.  Henry , à D.  Diego  L®- 
pesde  Hare.ôc  mcfmesà  D.IeanManucl  filsdel'Infant  Manuel, & autres lcfquels 
craignans  qu'on  ne  leur  bradait  quelque  mal,fc  liguèrent  aucc  le  Roy  d’Arragon, 

& D.  Alfonfedc  la  Ccrdc,ôc  voulurcntcomprcndrc  en  leur  ligue  la  Roincmere, 
mais  elle  le  refiifa.ôe  s’cnexcufaaucc  bonnes  raifons:parquoy  eux  recourent  poiit 
Roy  de  CaltillcFlufant  D.  Alfon  fc  delà  Cerdc, ce  que  voulant  cinpcfchcr  la  Roi- 
nc , clic  trauailla  beaucoup  en  vain,  & ferecira  à Médina  dcl-Campo , les  habitant 
dclaqucllc  ville  cltoicnt  hdclcs  à fon  fils.  Là  deffus , affauoir , l'an  1 j 04.  vjnt  D.  ■ ■504!' 
Henry  à mourir  fort  aàgé , duquel  la  lcgcrcté , ôc  inquiétude  naturelle  aiioitdon- 
né  plufieurs  trauaux  à luy,&  à autroy,ôc  ainfi  s’cfuanouyt  celte  figue:  il  fut  enfeue-  A^iact  rt~ 
lyàS.Françoisà  Vaillcdolit.  Celte  mort  pleut  grandement  au  Roy,  lequel  cltoit 
lors  à Cordoué,Ôcayantillcc  ordonne,  ôc  accommodé  fcsaftaircs  aucc  le  nouueau  cr*n«lt. 
Roy  de  Granadc,  qui  fc  ligua  aucc  luy  aux  mcfmes  conditions,  ôc  tributs  qu'auoic 
clic  oblige  fon  pere,  il  partit,  laiffant  pour  gouuerneur  general  delà  frontière 
D.  Iean  Nugnesdc  Lara,ôc  diuifa  tous  les  biens, & poffellions  queD  .Henry  auoir 
tenues  entre  fes  cheualicrs,dont  bonne  part  efeheut  à D.Ican  Nugncs,  ores  que  le 
Roy  ne  l'aimait  gueres , mais  il  le  craignoic  : c'cftoitlorsàla  Roync  fa  mercà  lc  fé- 
conder,& luiurecn  fes  humeurs  :&  néant  moins  elle  faifoit  toutes  chofcsau  pro- 
fit,& aduantage  d'iccluy.  Par  le  moyen  d’icelle  D. Diego  Lopes  de  Haro  fc  recon- 
cilia à luy.  Mais  il  s'cfmcuc  vn  autre  débat  entre  D.  Diego,  ôc  H iifant  D.  Iean,  le- 
quel > quelque  conucntion  qu’il  euft  faite , vouloit  auoir  le  paisde  Bifcaye  qui  luy 
appartenoit  de  parfa  femme.  ^.aRoinc,  ôclesfcigncursduconfeil  effayercntUc 
lcspacificr,ôc  accorder, mais  ne  pouuans, firent  dilayer  la  dccilion  de  ce  différend, 
pour  entendre  à compofer  lcsaffaires  plusim'portans  au  Royaume  aucc  le  Roy 
-,g  d’Arragon,  ôc  l'Infant  Don  AlfonfcdclaCerdctcar  lyn  tenoic  prcfquctoutlc 
Royaume  de  Mutcia , ôc  l'autre  s'intituloit  toufiours  Rov  je  Caltille.  Pour  ce  fut 


enuoyc  U.  I can  de  Caltille  vers  le  Roy  d’Arragon,  afin  de  prendre  quelque  expe-  Cvmpnmii 

*’  * ..  * - 1 - •'  ' tntreits  Prêt** 

ces  Chrej lient 


dient  aucc  luy,  pour  terminer  leurs  prétentions,  ôc  querelles,  ôc  fit  en  forte,  que  le  1 
Roy  d’Arragon  compromit  dece  qui  touchoità  luy,ôc  efleut  pour  arbitres  lcRoy  ax/ww. 
de  Portugal, mary  de  fafocur  D.Ifabel,lc  mcfmcD.lcan,8c  l’Eudque  de  Saragof- 
Ic.L'lnfant  D.Alfonfc  content  aulli  que  lesdroicts  fùffcnt décidez  à l’amiable, ef- 
'Tcut  pouratbitrcslcsRoisd’Arragon.  ôc  de  Portugal, ôc  le  mcfmc  D.Ican  : ccSquc 
le  Roy  D.Ferdinandapprouua,mais  non  pas  la  Ruine  fa  mcre.laqucllc  preuevoit 
bienqucla  findc  ce  compromis  rcfultcroit  au  dommage  de  fon  fils.  Celte  cfle- 
étion  d'arbitres  fignificc  au  Roy  de  Portugal,  ôcpatduy  acceptée,  il  s’achemina  à 
Taraffoneen  Arragon,paffant  par  Médina  dclCampo, d'crùlc  Roy  D.  Ferdinand  Stnttncmrli- 
l’accompagrta  jufqu’i  Soria.A  T arraffoncfc  troutfbrent  parcillcmét  le  Roy  d’Ar-  "*  r’F,x,j* 
ragonD.  lcan,ôcl'EucfqucdeSaragoirc,  lcfquels s’cmploycrentàexaminer  les  Aunmvfhr. 
droicts  ôc  raifonsdes  parties, pendant  que  le  Roy  Dff:crainid,6c  la  Roync  fa  me-  f‘  F"  lr*°J 
rcattendoicntlcur  fentcnccen  Agreda.  Pourle  regard  du  RoyaumcdeMurcia, 
leRoydcPortugalD.Ican,&rEuclqucprononccrent.  QucUfleuucScgurate-  CtjhU. 

I roit  la  fcparation  entre  les  terres  de  Murcia,ôcaeValence:cnfortc,quçccquidl  smtnct.rti. 
\ ducbltéde  Midy  à Murcia,  feroirdc  laiurifdiétion  de  D.  Ferdinand  depuis  le-  nsb*  f* ri,, 


) dit  ficuucjtcndantà  V alcnce,apparucndroiSu  Roy  d’Arragon  : parquoy  le  Roy 
\ D. laques  non  iculcmcnt  obtfinla  cite  d'Alicant,  qu’il  auoit  demandée,  mais  plu-  ucJltT 


4 
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Ifipurs  autres  places.  Quant  aux  differents  d'entre  le  Roy  D.  Ferdinand,  8e  ET.  Al- 
fonfede  laCerde,qui  cffoicncplus  grands,  d'autant  que  D.  Alfoufe  prête  ndoit- 
que  tout  le  Royaume  de  Caflillc  luy  appartenoit,  il  fut  iugé  par  lesjiois  D.  la- 


ïques d’Arragon , Se  D.  Denis  de  Portugal.  Quq  pour  tout  droict  prétendu  par 
*'  1 ^ ‘ "onfe,  le  Roy  Don  Ferdinand  luy  baillcroit  les  lieux  qui  s'enfui- 


icçluy  Don  Âlfonfe , 

/ ucnt;Alba  de  Tonnes,  Bcjar,  Val  de  Corneja,  Gibralcon , Garganraliolla.Tor-  : 
] rpmcnga,Paffaron,  cl RealdcMancanarcs,  l’Algaua,  le, mont  dç|a,Gtede.de 
I Magan , b ville  de  la  Sarna  ,aucc  fes  appartenances , Mortçon , Leineà,  Robay- 
na  Aliadra,Almonb,  leCanal,  Sc  ia  Barque  Ellcrcolina,  T orre Bbnca.la Ro- 
da Eledia,  Hornachuclos  , las  Hazennas  de  Corduba,  les  droidls Royaux  de 
l Boitilla,  auec  fes  appartenances,  le  Colmpnar  de  Sepulueda,  Se  Aldca  majeur, 
jaucc  la  Saldc Campos,  Vcncos,  Gaton , Ferran , Moliellas,  les  Salines  dcl Ru- 
/ bio , Belbimbrc,  Callro  Caluon , la  Portede  V izagra  de  la  cite  de  T oledc , Se  las 
J Martinengasde  Madrid , Se  de  Médina  dcl  Campo.  T pus  ces  lieux  furent  adiu- 
' gcz  par  les  arbitres  à l'Infant  D.  Alfonfe  , en  la  poffcllion  defquels  il  deuoit 

(actuellement  élire  mis  par  le  Roy  D.  Ferdinand  , dans  le  jour  de  la  fefte  de  b 
Natiuitc  de  b V ierge  Marie  en  Septembre  : Se  moyennant  ccccffcroit  l’Infant  de 
s'intituler  de  là  en  auant , Roy  de  Caflillc  Se  Leon , Se-neporteroit  plus  lesarmoi- 
ries  cfcartelccs  de  Caftillc,  Se  Leon , ainli  qu'il  auoit  fait  jufqu’à  lors  : & ren- 
droitauRoy  D.  Ferdinand  bvillcd’Almaçan,  Se  autres  places  prifes  durant  les 
guerres pallccs.  Cét  arreft  fut  donne',  Se  prononce  parlcsarbitrcsl’an  1304.  où 
furent  adjouflccs  grandes  peines  à 1a  partie  qui  contreuicndroit  : Se  furent  pre- 
fents  D.  Raimond  Eucfquc de  Valence, D.  Martin Eucfque de Lilbonc,  l'Eucf- 
que  d’Huefea,  Se  ccluy  de  Cordouc:  D.IcanOforio  maiftredes  çhcualicrsdc 
faindf  laques,  IcanXirrlcu,  Diego  Gonçalcs  fccretain  deTaraffonc,  Gonçilo 
Gonzalez,  Raimond  Altard'Aguibr,  PeroLop^ de Padilla,  Ferdinand  Gut- 
tiercsQuixada.Gonçalo  Dias  de  Cauallos,  Lopc  Garcia  de Hcrmofilla,  Mar- 
tin Femandes  Portocarrero , Alfonfe  Pères  de  Saauedra  ,*Sancho  Ruisd'Elca- 
bntc,  Velafco  Peresd,  Lcyua,  Eftienne  Pères  d'Auila,  Lope  Pères  de  Burgos, 
Se  pluficurs  autres  feigneurs , Se  cheualiers  : Se  fuc  eferit , Se  fignépar  André  Petes, 
deCorbera,  Notaire  public  deTaraffonc.  En  celle  dernière  fcntencc  1 Infant 


D.  I can  ne  fut  poinc  iuge , mais  agent , Se  Procureur  du  Roy  D.  Ferdinand,  au 
nom  duquel  ilacquicfça.  Quant  a i'Intânt  D.  Alfonfe, quclq 


Ceremonies 

Btfcatnn  an 
tiennes  er  pri- 
ftdefrjftjfion. 


que  lemblant  qu'il 

en  fill , d ne  s’en  contenta  nullement , ainh  qu'd  apperra  par  le  fuccez  des  ebofes. 
Les  Rois  ayans  cftés  quelques  jours  enfemblc , tant  àT araffone , qu'à  Agreda , le 
fcparcren  t bons  amis. 

Ces  affaires  terminez,  on  voulut  aduilcr  de  donner  ordre  à ceux  d’entre  1 In- 
fancD.lcan,  Se  D.  Diego  Lopes  de  Haro:  pour  cet  effet  D.Diegofutcitéàcom- 
paroiftfccnbcourqui  fe  tenoità  Médina  dcl  Campo,  pour  rcfpondrc  à b dc- 
mandede  D.  Ican , Se  de  fa  femme  D.  Marie  Dus  dcHaro,  héritière  proprietai- 
re de  Bifeaye.  D.  Diego  Lopcsffc  voulut  contcftcr  aux  plaids,  Se  cour  des  caufesda 
Royaume  de  Leon , mais  il  comparût  à celles  de  Caftillc , qui  donnoient  nonante 
joursde  terme  au  defendeur, combien  que  fil  biffoitpaffcrlc  trentiefme  fansfc 
prefenter,  ou  donner  exeufe  légitime,  on  pouuoit  faire  prife  des  oüaillcs,  belles 


entre  luy,  D.  I can , îc  D.  Marie  Dift  fa  femme, par  lcfquels  ils  luy  auoicnt  quitté, 
& remis  b poffcllion  de  b leigncuric  de  Bifeaye,  moyennant  lesrccompenfcs 


* 


T 
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qu’ils  en  auoicnt  rcccuës,  donrilss’clloicnt  contentez,  6;  le  tout  iufé,  & confirmé 
parferment,  ilsefloicnt  defeheus  de  couc  droiét  qu'ils  pouuoicnt  pretendreen 
icelle  feigneurie,  S:  fes appartenances,  & dépendances.  Lacaufcplaidecd'vnc 
part,  6c  d’autre,  auccallcgations  de  plusieurs  raifons,ils  furent  appointez  au  con- 
fcil:  6c  cependant  la  Roine  D.  Marie  preuoyant  quelque  nouucnu  trouble, s'em- 
ploya par  tous  moyens  à lcsmcttfcd'accord,oulubir  vniugcmcntarbitrairc,  Se 
amiable,  mais  D.  Diego  Lopes  n’y  voulut  entendre,  ains  partit  fans  le  fccudu 
Roy  ,6c  delà  Roine,  6c  s’en  retourna  en  Bifeaye,  ce  qui  fut  trouuéfortmauuais. 
L’itflTcmblec  finie, le  Roy  vinta  Vaillcdolit, où  fut  tantimportuné  par  l'Infant  D. 

Iean, qu'il  prononça fentcncc par i’aduisdcsgensdefonconfeil contenant, Que Urrtj! 

D.  Iean,  & fa  femme  D.  Marie  Diasferoient  réintégrez , fie  remisen  la  poffcdion  J 
de  Bifeaye  ifufpcnditneantmoinslëxecution  defon iugement,  cllimantqueD.  Um. 
Diego  Lopes  le  rendroit  par  iceluy  aucunement  plus  traittable:  mais  il  pcrlifta  à 
tenir  celle  feigneurie,  tellement  quelcRoy  voyantfon  obftination,  voulut  de- 
membrcrdelacouronnclcpaysdc  Guipufeoa,  & le  baillera  l'Infant  D Iean  Ion 
oncle  en  rccompcnfc , à quoy  il  s’accordolt  bien , pour  terminer  querelles  : mais 
D.  Marie  Dias  de  Haro  ne  voulant  céder  en  obligation  àfon  oncle,  dit  rcioluë- 


ment,  quelle  rie  demandoit  rien  dcl’autruy . Maisqu’elle  ne  quitterait  iamais  fon 
héritage  paternel, non  pas  li  on  luy  bailloit  dix  foisautant  que  vailloit  la  feigneu- 
riedeBifeaye.  Ces  pourfuictcscnnuyercnt  tellement  vn  chacun,  ôcmefine  ü.Ican  _ 

qu'ils  prinrent  tous enfemblccxpcdicnt  (le  commandant  ainfi  le  Roy)  de  furfeoir 

le  proccz  pour  deux  ans.duran  t lcfquclslcs  particsauroicnt  tréucs,&  n'entrepren- 
droicntricn  l'vnc  fur  l'autre.  Et  pour  ce  que  la  grande  amitié  d'entre  D.  Diego 
Lopes , & D.  I cala  Nugnes  de  Lara  clloit  lufpcéle  au  Roy,  il  clTaya  cependant  d'y 
mettre  quelque  trouble,  6c  alteration,  6;  gratifia  D.  Diego  en  plulicurs  choies, 
jufqu’à  faire  fon  fils  D. Lopes  Dias  de  Haro  grand  maillredc  Ion  holtel.mais  il  ne 
fut  poffiblc  de  les  dclioindre,  r.y  aulli  pourpeinc  que  D.  Diego pnll entiers  le 
Roy , il  ne  l’ccut  lors  remettre , à bon  efeient , D.  Iean  Nugnes  en  fa  bonne  grâce, 
ains  eltoit  en  deliberation  le  Roy  de  luy  faire  la  guette, contre  l’opinion  delà  Roi- 
ncfanicre,6cdctoutlcconfcil:&:  de  fait,  lefîtdcflogcrdcnuicl,  à la  hallede 
Arandade  Duero,d’oùtl  vinttrouuer  D.  Diegô  Lopes,  6c  fon  fils, lelqucls tous 
cnfcmblcfc  liguèrent  contrclc  Roy  :parquoy  il  y curpluficursentrepnlcs,  fc  ren- 
contre, fans  grand  effet,  tant  qu'eftans  retournez  àAranda,  6c  ne  pouuant  le 
RoydillraircD.  Diego  de  celle  partie,  fat  pris  jour  de  fctrouucràCerczo,6c  ce- 
pendant treues faites  LàD.AlfanléPeresdc  Guzman,quinegocioitpourleRoy, 
fit  tant  enuerslescon  jurez,  ôc  la  Roine  mère  cnucrslc  Roy  D.  Ferdinand  fon  fils, 
quiattcndoit  la  refolution  de  celle  alfcmblec  en  la  ville  dcPancoruo,  que  tous 

trois,  afTiuoir, les  feigneurs  de  Haro  père  6c  fils,  6c  D. Iean  Nugnesluy  demeurè- 
rent feruitcurs,  6c  illcsrcccuten  grâce,  leur  rendant  tout  ce  qu’ils  (butaient  pof- 
feder  : 6c  eux , pour  gage  de  leur  fay,  mirent  en  dépoli  quelques  places.  De  cet 
accord  ne  fat  point  content  D.  I can  de  Callille , qui  pourfuiuott  la  feigneurie  de 
Bifeaye  iparquoy  il  requit  inllammcnt  le  Roy,  de  faire  exécuter  la  fentcncc  par 
luydonneecnfaucurdc  D.MaricDiasfafcmmc.cnquoylc  Roy  lctrouuoitbicn 
cmpcfchc,6ccflâyoirtant  luy  que  la  Roine,  6c  autres  duconfeil,  tous  moyens 
d’accorder  ces  parties  contcndantes  , qui  rcfoluëmcnt  vouloicnt  venir  aux  ar- 
mes: pbur  aufquellesobuier, le  Roy  offrit  pluhcurs beaux  partisàD.  Diego  Lo- 

Îies , lefqucls  il  rcfula , mais  apress'en  repentit  allez  défais.  Tant  fayrauaiile  par 
csmoycnncursdcpaix,  6c  Imgulicrement  par  la  Roincmcrc,  qu'en  lin  ilscon- 
dcfccndircntà  telle  coinpolition:  Que  D.  Diego  Lopes  iouy  toit,  fa  vieduranr. 


comme 
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d.ImJccm-  f,m;ri,?1ii  >i't  f A ,<x  terres  dépendantes,  &;  qu'apres  luy  la  polTcflion  en 
X?"  roientiuDLoDes^'^a!in^da,’(fi^n^e^a^,k^ucUestroU places  demeure- 

^ •*n£Sa£3^^ 

r*«J<c#/a-cclr^l'”accordi  D.DicgoLopcs, pour eoinpljjrcau  Roy  ^eornu^i  regret^ 

bl«  “r,aTd  cPcns  humain  ne  pouuoit  rcmedil.destou- 

qu’vn SSmaa^ÎTent  d^aft,llc  cn  « “‘"F*  = car  des 

par  le  Roy  A en  fin  fallut  que  le  Roy  luy  donnait  Mo. a , & Cagnette  & le  reccuc 
dcrechefen  grâce,  voyant que  l'Infant  D.  Jean  f„n  Jclccmpelho’  fcusnan 
efiege  feront  que  les  cheualiers  fedelbandoient.-mais  po^  touS  lan  duS 
• "*  tranqU“ltc,  car  tous  ccs  feditieux,  encor  qu'ils  culIcnrdiucrsdilfcraiK 

^o:„,Roï,tovn^4p'-^ 
LtDY«nd,nUMrCntenCOr ^"'^^^^'"^^nc^allczàfarreàretired’ln- 

dcnccfC  " ^ P4"1"10™’  °U  lomaine  R°yal.  qui  alloit  en  grand  dtl 

MAHOMET  SbEN-ALHAMAR,  iÿ.^Gr^de. 

E S Maures  comme  deuant  nous  aûoris  dit,  fefortifioienc 
en  ccsent  refaites  en  Granade,  fur  lcfquels  regnoit  M AH  V - 

M E T A B E N-A  L H A M A R , iij.  R°y , & jjj . du  n°m> 

le dcccz de fqnperc  Mahumet  Myr , qui  auoit  faille , à fa 
deux  fils,  lcfquels  régnèrent  I vn  apres  l’autre,  &vnc 
r C’  *LPU'iMy  saPPcl,oltMa,lumctAbcn-NacarAbcn- 

dien , Arraez ou  capitaine  de  Malaga , lequel  flit  toufioursparlcRoyfort  prife 
&.  lionorcpourfa  vertu,  ce  Farrachcn  vfurpacn  Afrique  la  cite  dcCcuta  & fit’ 
antparmer,  qucpartcrrc,  plufieurs autres proüelTcs^  Defa  femme,  Infântede’ 

Se  en  en S T rs c,Jfans ’ '"«rclcrqtacis flrrcn t Ifinacl, & Mahumet,qu.re- 
nerenten  Graru  de, ainfiquenousd.ronsen  leur  lieu.  Or  auoit  continue  re 
Roy  Mahumet  Aben-Alhamaraucugle  à fon  aduenement,  la  guerre  par  fesca- 


CRA- 

NADE. 


F trrdchtn, 
fhtwMitr 
J.lànre  re- 
nomme. 


livre  treiziesme.  w, 

CQmmcdcirusaeftédk.à^rdoüe.^n^ud1,  leurs  alliances,  â,-  enuoya  à Gre- 
nade Ferdinand  Goraes de ToIcdc,fon Chancelier ,3c  vu  Iuifappellc Samuel  qui 

exigeoir  les  gabellesdu  Royaume,  lefquelstraittcrcnctrcucs  aucc  Mahumct  ’qui 

les  eut  «cs-aggreables,  & commirent  que  chacun  iouyroiedes  placesquiUsc- 

aUVUtr!S:f-oi"  '«=  Roy  D.  FerdinanddcPTa2,Î cc- 
y G anaded  AIcaudcte,Quefada,&  Bcdmar,&  autres, & ferait  paye  le  tribut 
annuel  au  R®y jle  Caftille : Lesquels  articles  furent  lignez  par  le  Roy  Mahumcr* 

CoS^^'f  * tr'S corJroborcz  Par  lc D. Fcrdmanda,  la citédc 

humer  nonr  ^ TTa  ? U R°X  dc.Gratudc » vn  Alfaqu.,  nomme  Ma- 

humct.pour  cet  effct.Ccftcrreuc  t.nt  enuiron  quarrcans,duratit lefqucls  les  Mau- 

ononrUr^nCUrCnt’  &rmTr“tdaiSe^ent  lepaïsdetouteschofcs  neccfl'atrcs,& 
pportuncs  pourfouftemr  & rcpoulTerlesinuahons  ennemies, qui  pourraient 

lcRovM  hdCh0rS:nCanCm0,rS"yCUCde*OUblcSCntr'CUXaud^an^careftanc 
uR2^w'ntt  V jnU  Cn  mcfpns  cnucrs  Icsficns> a caufc  qu’il  choit  aueuglc, 

D Inl  chofcW’Eu,cf4uc  dc  Pampclone,  Arnaud  de  Puyane , Bafque  de  N A- 
nation, rinttroufynocles.pourUreFormationdc  fon  clergé,  qui  enauoie  VARb£ 

on^f ?T  31,5  f/araU3nt  aU01t  cftc' tcnQvn  lynode de pluhcurs Eucf- 
?ouucrter,ficI’âU£1UCl  ktordonncquelesclcrcs  pourraient  tenir  concubines  -W"- 
couucrtement , mais  non  publiquement.  /ifuum. 

Eauû'lr  fULtraittC^arT.Cntrc  Marie, HllcduRoy  D.Ia-  ARRA- 

Rovqphili  Jr  VTj’  ’ & puisuuecleComccdc  Poitiers , fils  ij . du  GO  AT. 

a-X.  xP  Bel,  & delà  Rome  D.  [canne  fi  femme,  mais  cela  n'eut  aucun 

cntretcnirbn^UOn-illtC^"cCUant<ïUfIc  Roy  D.  laques,  pour  faciliter,  & mieux 
mtrctcnirla paix qu  ,1  auoit faite aucc  les  François  regnansàNaples.auoic  pro- 

Infante  de  “ r"*?.-Ia,ïuei  f°n  aifié, lequel  fi, t marié  aucc  D.Lconor 

lord rc de S^ean!)C  Î^KT tOU,chce  il  la  renuoya,  3c  fc  fit  cheualierdc  • 
a"d' :Icruü‘cm*5£dcPulsftIt‘nai4rcdcrordrcdcMontcfa.D.Al- 
ranlcij.  fils  fut  Roy  apresfon  pcrc,D.  Pedro  iij.Comtcd'AinpuriaSjD. Raymond 

lcd^'&d!  dc  Pra§cj>  Ribagorça , D.Iean , qui  fut  ArchcucfqucdcTo- 

We&  depuis  Patriarche  d Alexandrie,  & Archeuefquc  deTarragonc:  ItcmD 

^nftancc  ,maneca  D.  Iean  Manuel  de  Caftille,  fils  dcI‘Inf.intD.^Manucl.  Don 

fcmm=  dcD.  Pedro  Infant  de  Caftille,  filsde  D.  Sancho  iiij.  D. 

& OH- K ?1CUfC  j PricuredeS|xcna,D.  Violant  mariecau  Prince  dc  Tarante, 

&D.llàbel  remmede  Fcderic  Archcduc  d’Aufiriche  : ce  furent  fes  enfanslcgiti- 

S ;!  l"flllT,t  lfflOUrSdrcfirfCS' vnc  tillc4ui  mourut  “funt,  ôc 

ConXcomX'JnT  I»  61fc  , * Je  D.  Lopcd, 

OLneTTJr'”*"6  Tu DnMaricd,Arragon,  &lc  puifid  desenfansde  N A- 
i » Par  entremife  du  Pape  Boni&cc,  naeut  point  de  lieu  daütanf  V^ARRF 
que  les  conditions  propofees  fembloientforcdefaduantagcufes  pour  LovsHu 


tin 


• 4 t ■ " — »*v.»Mfc,nMU«IUwl  geufes  pour  LoysHu 

auquel  appartcnoitdcdrouft  la  fucceflionduRoyauracdcNauarrc, 


com- 


Aaa 


HISTOIRE  D'ESPAGNE 

mcaifné,laquellele  Pape,  &c  leRoyd'Arragon  vouloicnttransfereraûComtede 

Poi£hcts,&  cnfemblclcs  Comtez  de  Champagne, & Bnc,S:  autres  tertesdu  chef 
de  la  Royne  Ieanne  leur  mere.  Celle  Rome  de  Nauarre  Dleannc, en  cC  temps, & 
peu auant  la  fin  de  fes  jours,  fitbaftir  en  la  cite  de  Panslc fameux  Cpllcgcdc  Na- 
îurre  qui  y cft.doüant  iceluy  de  bonnes  rentes  en  Champagne,  tant  pour  1 entre- 
tenement desregents, &profc(fcurs  en  Théologie  ,8c “fci“'e»hUm“M,auc- 
de  la  chapelle , à minillres  d'icelle.  Cefte  mefmc  PrmcelTe  édifia  U villc.appellce 

PontdclaRoinccn  Nauarre, autrement  dite C3tcs:&  ayant  vefcuen  France  la 

aucunement  reuenir  en  Nauarre l’efpacede  trente  & vn  an , ou  enuiron , mourut 

„nc  l'an  i,oi  lailTant  Loys,PhiIippcs,&  Charles, lcfqucls  régnèrent  en  France,  &Na- 

3 5'  uarrc/uccclliucmcnt  l'v  n apres  l'autre, & ifabcl.quifhtRoynedAngkterre.ma- 

riccàEdouarddeuwcfme,  fcscnfans:&  fut  enccrrccauxCordchcrsdc  Paris.  Vn 

an  apresledecczdcccftedame,  le  Roy  Philippcs  voulut  prendre  alhancc  en  Ca- 
llille,  8c  fit  demander  par  fes  Amba (fadeurs  D.  Ifabel  fœur  du  Roy  D.  cr  in i • 

mais  ce  mariage  n'eut  effet , pour  aucunes  raifons  non  efentes , aucuns  dilcnt  q 
ce  fut  trois  ans  apres  le  deccz  de  la  Royne  Ieanne. 

LOYSHVTIN,  premier  du  nom,  xxvj.  Roy  de  Nauarre. 

O Y S fils  du  Roy  Philippe,  & de  D.  Ic^ne.furnommé  Hu-  *9 
tin, premier  de  ce  nom  entre  les  Roisdc  Nauarre , iiicceda  a a 
mere  audit  Royaume  : il  ne  s'intitula  point  Roy , (mon  apres 

qu'il  fc  fut  fait  couronnera Pampelone,maisfculetncnt h s 

aifnc,&  heritier  du  Royaume:  fon  furnom  de  Hutm  lignifie 
mutin, ou  roiteux, qu'il  acquit  citât  paruenu  ala  couronne  de 
France, ou  bien  deuantmcfmcs, félon  aucuns, foit  pour auoit 
fulcite  des  noifes , foit  pourlcsauoirappaifecs.  Dés  que  la  monde la 
feeuë  cnNauarrc.lesertats  s’affcmblcrcnti  Pampclone , & aduifcrent  d enuoy 
Ambafladcursen  France,  pour  fupplicr  lcRoy  Pbiltppesj de  leur  cnuoyet °Y 
fon  fils , leur  Prince  naturel , & ayans  eferit  lettres  a cet  effeû  au  nom  des  elta  , 
furent  depefehez  l’Eucfquc  D.  Arnaud  de  Puyana,  & D.  Fortun  Almorauid,  bien 
8c  honorablement  accompagnez  : lefquclsarriucz  en  la  cour  de  France,  rem 
ftrerent  aux  Roislc  grand  ennuy  que  le  peuple  de  Nauarre  portott  y1 
leur  Roinc , 8c  fouucrainedame , pourla  confotârion  duquel  ils  upp  mie  4 
leurnouucau  Roy  Loys  s’y  acheminait  au  pluftoft  , accompagnans  ce  e 

tremedcsNauarroisderaifonsnecc(raircs,d'autantquilsauoientgran  esp 

tes  à faire  du  eouuerncmcnt  des  Vicerois,  qui  auoient  admimltrc  lcsattaircsau 
Royaume , au  grand  détriment  8c  foule  d iceluy  : a quoy  auoit  onne  occa  îo 

lapcrpetuelleabfencedufouuerainmagiftratjlcqucln  auoitpcuvoita  cci 

de  fon  pays,  & fon  peuple,  maiss'eftoit  touhours  feruy  desycux  , es  a 
refiles d’autruy,  dont  les  rapports  font  volontiers  faux, 8c\  ertei  , ' veri  > 
teuë,ou  diflimulcc.  Celte  rcquefte  fembla  iufte  aux  Rois  perc,&  s .ne 
moins  le  Roy  Loys  ne  vint  cnNauarrequcdeuxansapres,  & cependant  le  ma- 

riacnFrance,àMargueritcfillcdcRobert,DucdeBourgognc,de  aque  ci  c 

t»  fur  Sir  en  dot  cinquante  mille  liurc  en  argent, Scies  terresde  Gien  fur  Scyne.  uque  n 

riage  iflit  Ieanne,  qui  fin  Roine  de  Nauarre,  mariée  à Philippes  Comte  d tureux, 

, fils  dt  Loys  de  France,  parlaqucllcles  RoisdcNauarrc  ont  qucreUedroitt  en  la 

Duché  de  Bourgogne  contre  lesRois  de  Frâcc:  car  ayant  eu, Robert  L y y on 

gognc,pcredcceileMarguerite,pluficurscnfans,la  plulpartdiccuxnclailfaau 
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hoirs, Se  iapodcyitcde  ceux  qui  eurent  enfans  défaillit  aufli  tort,  nedemeuranc 
de  la  maiton  de  Bourgogne  autre  race  que  celle  de  cclledame , mariée  à Louys 
Hucin. 

Durât  la  difation  du  nouueau  Roy  de  Nauarrcà  venir  en  fonRoyaumc.ily  eut 
des  gouucmcurs, ou  V iccrois,  à la  manière  accouftumcc.  Les  grands  troubl  csad- 
ucuuscn  France  lesannecs  precedentes, à caufcdcs^qucrcllcs  d'entre  le  RoyPhiiip- 
pcslc  Bcl,Se  le  Pape  Bonifàccviij.auftiwtt  caufépIuheursdefordrcs,dot  clloit  ad - 
uenife  vue  famine  extrême  par  tout  le  Royaume.  Le  Pape  Bon1  face  àuojt  excom- 
munie le  Roy  Philippe,  & baille  fon  Royaume  enproyeiom  le  pourroit  occu- 
perrmais  luy  mcfmc  tut  la  proyp  des  François,  lcfgucls  conduits  par  Nogaret  de^> 
fainét  Félix,  aucc  l'intelligence  de  Sarra  Colomne,  furprirent  lt^Papc  à nania.Se  ^ 
letraittercnr  h mal, que  peuapres  tfc  dcfpit,8e  dérive  il  mourut  à Rome:  le  fuçccl-  ' 

feur  duquel  Bcnoiéxj.abfolutlc  Roy,famaifon,Se  fon  Royaume,  lequel  ne  tint 
lefidge  Papal  que  luricl  mois.  *Aprcs  fon  decez  grandes  controucrfcs , & brigues 
furcncàlcflcCtiondu  nouueau  Pape:  tellement  que  lchcgc  futvacquantplusdc 
dix  mois,  ne  fc  pouuansaccordcrles  Cardinaux  François,&  les  Italiens,  aflcmblez 

à Pcruze,lcfquels  en  fin  conuinrcnt, quotrôis.Cardinaux  François  fcroicntnom- 
mczparlesltaliens,oubicnttoisItalicnsparlcsFrançois,rvndcfquclsfcroiteflcu  ■ ( 

Pape  par  l’autrefjâion.  Les  Italiens  v6ulurcntcftrclcsnominateurs,&  nommè- 
rent trois  I^rclats,François, qu'ils fçauoicnt  élire  mal  contcus,  & cnncmisdu  Roy  . 

Philippcs,cntrclelquclsclloitl'Arclicucfquc  de  Bordeaux, nomme  Bertrand Gor,  ^ _ 

filsde  Bernard,  Balquc  de  nation, qiîi  fut  cflcu  Pape  par  les  François , & ccàla  rc- 
queflcdn  Roy  Pliilippcsmefmcs, lequel duramlecTelay de  xl.  jours , qui  auoienc 
elle  referuez  parles  deux  parties, apres  la  nomination, pou  r ad  mfcr  lequel  des  trois 
ondcuoitcllirc,auoitdléadifcrty  déjoue:  Se  dit-oïKJu’ilficlçauoiràl  Archeucf-^ 
que  qu'il  clloit  du  nombre  ejestroishommej.  Se  ques'il  luy  vouloir  promettre,  & 
jurcrdcfoircplufieurschofcsqu’illuy  propofa,  fie  entr'aufresde  transférer  la  cour 
Papale  d’Italie  en  Fricc,il  clloit  en  fapujllàncedc  lcfàirc  I’ape.Lc  bon  Archcuef- 
'■uc  dclireux  de  monter  à ce  degré,  l'accorda , promit,  Se.  l’executa  eflant  efleu  ,i£e  1 ””  "m 

t venir  les  Cardinaux  , S:  tous  les  officiers  Se  mimllrcs  de  la  cour  Romaineà 
Lyon, où  ilfutcouronncenrEglifcS.lult,ccftcanncc  ijoj.l-à  fccrouualcRoy  de 
Francc,auccpluficurs  autres  Princes,  Se  grandsfeigneurs.  S:  multitude  infinie  de 

fensde  tous  dlats.Du^ancla  telle,  5e  pompede  ce  couronnemcntaduintla  mort 
uDucIcandeBrctagnc,  de  la  ruine  d'vu  vieil  mur,  fur  lequel  elloicnc  montez 
pluhcurs  du  peuple  pour  voir  celle  magnificence , dont  peu  s'en  fallut  que  le  Roy 
Philippot, Se  le  Papcnicfmcncfuflcncaccablcz. 11  futnômcClemcntv. Se  enuoya 
trois  Cardinaux  à Rome, pour  gouucrnerla  cité,  Se  lesautres  lieux  dudomainede 
l'Eglife.  Ilfitfa'lcfidcncccn  France,  la  plulpart  en  la  cite  d’Auignon,  où  autres  fes 
fucccffeurs  demeurèrent  aufli  Ifcfpaccdc  fcptantcans, qui  furent  apres  Clément  ■?. 

Icanxxij.Benoill  xij.Clemcnrvj.quiat^ieptalacircd’AuignondclaRoincIean- 
nc,Innoccntvj.Vrbain  v.  Se  Grégoire xj.  lequel  retourna  lehegcPapalà  Rome: 

cela  cil  par  les  ltalicnsappcIlclpnouuclWcrâfmigration,&captiuitédcBabyldhe. 

Ce  Pape  octroya  au  Roy  de  Frâcc  les  dccimesEcclclialliqucs,pourrcparation  des 
dcgalls  que  les  guerres  auoienc  caufcz, Se  ledroiét  de  patronat  fur  pluficursEglifcs 
détaillées,  poux  les  pouruoir  de  mimllrcs.  Se  pallcurs , dignesde  leur  charge.  Le 
Roy  LoysHutin accompagna  fon  pere  durancrousccsremuémcnsdatlaircs,&: 
partant  ne  peut  fi  toll  venir  en  fon  RoyaumedeNauarre  corne  deuil  biendefire, 
j ofhcl  qu'ii  cltoit  bien  jeune  : neantinoins  les  dcpeichcs , Se  lettres  de  toutes  fortes 
s'cxpedioicnt  en  fon  nom,  Senoneneduy  de  Ion  pere.  Depuisque  lcsRoisde 
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’Prtmiim'Jt  France  vnirent  par  mariage  la  couronne  de  Nauarre  à la  leur , cefla  tout  cia  que- 
fimntrtiHtii  rellcdu  droict  de  fuperiorité  que  les  Roisdc  Callillc  pretendoient  cnaccluy,lc-  • 
p’rh ‘“Lu  de  quelayansiccux  jadisacquis  par  leur  puiffanccfurmontante  celle  de  Nauarre,  ils 
Cn/Me , crjft  perdirent  aulTi  par  incline  droict  de  plus  pouuoir , qui  cftoit  lors  du  colle  de  Fran- 
■j"  Frm’m.  cc-  LeComtede  Poidiers,  Philippes  frere  du  Roy  Loys  Hucm , au  ce  lequel  le 
Roy  d'Arragonauoitpourchaffe  de  faire  le  mariage  de  la  fille  Maric,nioycnnant 
ijoé.  qu’on  le  fift  Roy  de  Nauarre,  fur  marié  ton4jo«.  àlcanne  fille  d'OthclinCom- 
redcBourgongncilcsnopccsfefircntàCorbcil, apres  lefqucllcs  le  RoydfNa-' 

Lt  Roj  Lckjs  uarre.LoVi, s'achemina  en  l’on  Royaume, bien  accompagncdenoblcire  Françoi- 
d> n neutre  fc.-eftantà  Pampclone,  il  fut  couronne, auec grand  contentement.  ôc  joyc  de 

vient  en  fin  • , „ r ,,  - ■ t»e  , ’ ’ * r 

toutlcRoyaumc.lan  1507.  & Tors  commença  a le  nommer  K oy, citant  aage  ieu- 
lcmét  d’cnüiron  (cizeans.il  jufa  de  garder  les  droicts,  ôc  loix  du  Royaume, ôc  puis 
voyagea,  vifitanc  les  villes , & places  d'iccluy , auec  grand  concours  de  fes  vaffaux,  4 
6c  lu|  cts  ,qui  auoient  elfe  long-temps  tins  voir  leurs  Rois,  6c.Princes  ibuucrains, 
cnucrslcfquelslcRoy  le  monllra  doux  , & affable.  Toutesfois  dlant  en  la  ville 
d’Ell'clla,  il  fit  arrcltcr  prifonmers  D.  Fortun  Almorauid , ôc  Martin  >; imenes 
d’Ayuar,qui  s'eftoient  rbrmalifczpourjcs priuilcgesdc  lanoblelTedcNauarre, 

, contre  les  gouucrncursFrançois,ôc  s'eftoient  cntrcinisaugouucrnemcnt, pour  la 
garde  , ôcconferuation  du  pays,  dont  lcsNauarroisfc  trouuçrentaucunement 
_ Icandalifcz . ncantmoinsil  les  paya  de  raifons,&:  partant  de  Nauarre, pour  rctaur- 
ncT  en  France , emmena  ces  deux  pnïbnnicts  : ü.  Fortun  mourut  en  prifon , mais 
Martin  fortit  par  faucur  du  Comte  de  Valois,  lequel  toutesfois  ne  vefeut  guercs 
apres.  Il  fut  liiiuy  par  plus  de  deux  cens  gentis-hommesNauarrois,  lelqucls  il 
appointa  cç  France,  tant  pour  lcsrcndreplus  affcftionncz  par  bicnsfaits , 6c  les 
accouftumcr aux  mœurs  Françoifcs,qu'au(Ii  pour  auoir  comme  autântd'ollagcs 
* par  deuers  luy,'dc  ceux  dont  il  auoit  défiance/ , 

Ptf  Cernent  Le  Pape  Clément  v.. ayant , comme  nous  auons  dit,  fait  vnade  mémorable,  11 

poifafortaux  Italiens, ôcauxautrcsnations.d’auoirrranfportéleliegcPapal 
nFrnnce.  ci}  France  /entreprit  encore  vn  autre  arfàirc  digne  de  non  moindre  renom  .-Les 
chcualiers  T cmpliers  accrcus  en  richelTcs.ôc  par  confcqucnt  en  infolcncc,ettoient 
■ enuiez  par  les  plus  grands,  6c  gcneralcmenthaysdctous:  tellement  quclcPapc 

meu,ou  de  conlcicncc,6c  dcfirdèrcforiner,ôccxtirpcrlcsviccs,ouvoulantpurti- 
ciper  au  butin,  fitinformer,  l'an  ijo8.contr’cuxpar  toute  la  Chrcllientciman- 
Puerpeitte  dantaux  Euefqucs  d^ s'enquérir  chacun  en  fon  diocefe,  particulièrement  fur  la 
^Z'deiTtm-  vie,  mœurs,  6c  religion  diccux,  les  citans  tous  généralement  de  cctmparoiftre  au 
pher:.  ' Concilcparluy  public.dcuoirfe  tenir  pour  cet  erfct.l'an  îfio.  en  la  cite  df  Vienne 

1jo8.  cn  Dauphine.  Auant,6c  depuis  cc  Conctlc  cftans,  par  les  informations  faites  con- 
treccschcualicrs,plu(icurld'iccuxattâin&sdc  griefs,  6c  cnormcscrimcsd’hcrcfic, 
dpollafic.ôc  autres  împietcz  contre  Dif  U , nature  *0c  les  bonnes  mœurs , grandes 
. executions  s’enfuiuirent;  pluficursconuaimus  furent  eftcintls  parfeu,  & autres  , 

diucrsfuppliccsipluficursdcftiuclslcsaccufationsricftoicnt  bien  vérifiées, géhen- 
ne par  torments  exquis  confcffcrcnt  c§mics  énormes, dcfqucls ils  fe voulurent 
* dcknargcreftansau  lupplicc:  &.  de  cc  nombre  fut  le  grand  maiftre  de  l’ordre, 
nomme  laques  Mole  de  Bourgogne,  pluficursaûfti  fans  confcflcr,  furent  cxccu- 
tezàmorc  : parquoy  ayant  fait  plus  diligente  recherche  fur  cc  fait , fut  d'aduis 
d'abolir  cet  ordre,  6c  publiaceftcfencencecontr'cux,prcfcnislcsRoisdcFran- 
</»  cc , 6c  de  Nauarre,  Charles Comtede  V alois,  Philippe , 6c  Chatlcsfrercsdc  Loys 
fw7"r7  " Hutin,  6c  autres.  L‘.xccutio'n  de  celle  fcntcnce  fut  fufpcndue , pour  le  regard 
Temphen.  dcschcuahets  T cmpliers  de  Callillc,  Arragori,  Majorque,  6c  Portugal,  ia  lup- 
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preflion  dcfquels  le  Pape  referua  à la  difpofition  du  fiege  Anoîloliqnt’.potir  v 
pouruoirainli'que  de  ration.  Ainfi  eut  fin  l’ordre  dcsTcmpliers,  quiatioitduré 
enniron  deux  ccnsans  : exemplequidcuroit  bien  cftrc  luiuy  en  autres  choies,  lef- 
quclles  ayans  citez  inftituuees  à bonne  intention,  & ilont  lcstommcnccincnsj;^,^,,, 
n'ont  citez  du  tout  à reprendre,  font  depuis  ccllcmentdegenerccs,  que  la  prpfèf-'»"'*»  det 
(ion  Chrelticnnc  en  clt  rendue  puante,  & abominable  aux  autres  peuples.  Auec  d,‘ 

lctanpsleschcualicrs T cmpüersde Caddie, Portugal,  S:  Arragon furent  eltcints! 
comme  lcsautres,cilansdeucnusodieuxd'autant  plus  à tous  qu'ils  auoient  citez 
condamnez  par  vn  Concile.  Des  defpoüillcs  deccsTempliers  Icsckcualiers  de 
iàinâlcan  de  lcruGilcm  furent  enrichis,  lefquels  auoient,  l'an  t;oS.  gaignel'Ille 
de  Rhodes,  ou  pour  lcmoinsayantcltéconqueîtêcparautrcsGhrelticns,  en  fu- 
rent misen  poflcllion  par ordonnancede  Pape  Clément  v.  Ces  Rhod'cns,  com- 
me depuis  ils  furentappcllcz,  rirent  profellion  dclareglcdefaindhAugultin,  & 
obtinrent  grands  priuileges  des  Papes,  & ont  joüy  de  l'Iflede  Rhodes  plusde 
deux  cens  ans.-  Or  ils  auoient  aflilté , ac  aydéà  dcltruirc  les  Templiers,  & partant  • 
eurentpart  ail  butin.  Le  Pape  Clément,  & le  Roy  Philippcs  le  Bel  partirent  les 
meubles  confifqyezd'iceux. 

♦ • 

AVtrcs  ordres  dcchcualcric  facree  curent  origine  des  rUyrtes  de  celluy-cy,  P O R-  • 
comme  ceux  ditsdcChriïtus  en  Portugal,  par  làdcuorion , 3c  diligence  du  TVGaL 
Roy  D. Denis, lequel  leurafligna  rentes,  3c  reuenusdcscommanderics,  & béné- 
fices dcsTcmpliers:  & fut  ordonné  qu'ils  porteroient  pour  marque  vnc  croix | Ordre  dei 
blanche-,  encharfçe  dans  vnc  croix  rouge.  C.c  Roy  de  Portugal  rit  en  forte  que  les  j 
cheualicrs  Je  fainél  laques  en  Portugal  furent  feparez , 6c  exemptez  Jclalubjc- 

; Ordre  de  S. 
/dijites  en  P or» 
tH£*l  fepare 
l decelnjtitCéh 

main  les  places,  villes  6c  fortereilcs,  3c  tout  ie'rcucnu  dcsTcmplicis  enfonpays,  J*1*- 
pour  en  difpoferainh  qu'il  fcroitadtufcparraifon. 

M F 'Ordre  dit  de  noftrc-Damc  de  Montra  prit  fon  originede  l’abolition  des  AlOKA- 
1— Templiers  au  Royaume  de  Valence,  qui  clf  comme  celuy  dcscheualicrsde  G' O TV. 
Çalatraua^flc fousla  rcglcdc  Cilftaux,6c  fur  pourucu  des  rentes  6c  rcucnus.oftêz,  , 

& confîîquez  aux  Templiers.  C’ell  ordre  fut  depuis  confirmé  par  Pape  lean  xxiji  OrJrtdeMS. 
fuccelTcur  de  Clément  v.  Du  tempsde  ce  Clément  futcourorrtrc  en  Auignon  Ro  j 
bert  Roy  de  Naples,  fils  de  Charles  le  Boiteux,  6ç  àuparauant  Duc  de  Calabre  T 
• grand  aduerfairc  de  D.  FcdcricRoy  de  Sicile,  duquel  Royaume  de  Naples  nous 
laiderons  de  parler,  pour  ce  qu'il  ne  touche  rien  aux  affaires  d'Élpag^e,  jufqua 
tant  que  les  Arragonois  furent  rappeliez  à celle  couronncpar  la  Rcunclcanncij: 
ce  que  nous  remettons  en  fon  lieu. 

*4  T Accord  d'entre l^Roy de  Caftillc,  ficccluy  de  Grenade, au  (Ii  tollquele  Roy  CASTIL- 
LE D.  Ferdinand  le  vcid  vn  peu  pacifique,  fc  rompit  : car  s'cllans,  l’an  i j 09.  veus  L E. 
les  Rois  de  Caftillc,  & d Arragon,  au  lieu  de  Monrcal,  outre  le  mariage  qui  fut  là  rjop. 
traître  d entre  1 Infant  D.laqucsd  Arragon, & l'Infante  D.Leonor  de  Caltillc,  ils 
«accordèrent  de  faire  la  guerre  au  Roy  Mahumct  Abcn-Alhamar  l'aucugle:  {£' 
combien  quelaconqueilcde  GranadeappartmllàCa(lille,neantmoinsla  lixicf-  ©«waàiv* 
me  partie  J icelle  fut  accordée  au  Roy  d' Arragon^  lequel  fe  prépara  pour  aflicger 
Almciic,  pendant  que  le  Roy  D.  Ferdinand  aliicg'croit  Algczirc.-  r«™». 
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«ftiondcsroailtres de Caftillc  : enquov il  fut  pourueude l'autorité  ApolTolique de 
Rome , 6cTut  fait  chcfdc  l'ordre  de  layiét  laques  en  Portugal  Alcacar  de  5 al , de 
puistranllaté  à Palmëlâi  Le  Roy  D.  Ferdinand  de  Caftillc  de  fon  collé  mit  en  fa 


5««  # HISTOIRE  D'ESPAGNE 

NA-  t E Roy  de  Granadeaduerty  de  ce  complot,  fùrgrandement  indigne  contre 
VARRE.  L,cesPrjnccs,  fi  mal  ccnans  leurs  promefles,  mais  principalement  contre  ccluy 
d’Arragon,  qui  nauoic  que  faire  es  ccrrcsdc  üranadc,ertans  horsduciprdcau‘£c 
partage  faidlcntrc  les  anciens  RoisGlircrticDs,mceruenantrautoritédu  Pape.  U 
enuoya  bonne  garnilbn  en  la  villcd'Algczirc,&  par  tout  ailleurs,  attendant  l’cue- 
nementdeccftc  guerre  entreprifc.laqucllefut  commencée  parle  Royd'Arragony 
qui  enuoyaqilclques  galères  en  faueurd'Aborrabc  Maure  charte,  qui  le  dtfoic 
Roy  d'Almeric, lequel artiegeoit Ccute  enAfriquc,&.moycnnantccfecours  la 
prit  : mais  depuis  en  incline  temps  le  Roy  d’Arragon  rcuint  mettre  le  fitgc  dcuaot 
Almcric,  & cclu'y  de  Caftillc  à Algczirc. Les  Maures  plus  animez  contre  l’Arrago» 
nois,  jetterent  leurs  forces  en  campagne  de  ce  colte-là,  & donnerentdiucrfes‘ rou- 
. tcs  > plufieurs  cmpelchcmens  à ceux  qui  renoient  ce  liège , iSc  qui  y venoient. 
Algezircclfaru  bien  munic,fc  dcfcndoitaufli  tellement, que  vovat  le  Roy  D. Fer- 
dinand que  le  licge  iroit  en  grande  longueur , enuoya  l'Archçucfque  de  Scuflc , & 
. D.  AlfonfcPcrcs  de  Guzman,Sc D.IcanNugncs de Lara,auec partie del’armecà 
Gil*!i.trprit.  Gibaltar,  aufquels  la  place  fut  rendue,  & les  Maures  habitaus,& foldats,trani- 
portez  on  Afrique,  aucc  leurs  bagues  & hardes , fur  des  vailleasix  que  fournit  le 
Roy  de  Caftillc.fuiuan t Caccordifar  fc  trouuant  là  vn  vieil  Maure, qui  fe  plaignoit 
. aucuncmcntau  Roy,dcdiuorsrcmuemensàquoy  on  l'auoit contraint,  toutle 

peuple  fur  d aduisde  palier  la  mcr,&  ne  viure  plus  en  Efpagne.Çe  Maure  difoit  au 
Roy,q_uiclIoit  venu  iàà  la  nouuellc  de  ccftcprifc:  l'cftois  habitant  de  Seuilc,quid 
ton  b.ikycul  D.Ferdinandla  prit,  d'où  cftant  charte,  icvinsdcinçurcrà  Xeres,de. 
làmcjctta  leJloy  D.Alfonfe  ton  aycul,  & meretiray  àTariffc,Tariffe prifc  par 
le  Roy  D.Sancho  ton  pere,  i'cftunay  pouuoi*  viure  icy  en  fcurtc,  & repos,dont  tu 
m.c  tais  ddlogcr:  parquoy  ic  parteray  en  Afrique, pour  y viure  le  refte  de  mesjours 
auec  tousles  habitans  dece  lieu , où  nous  n jurons  aucune  crainte  des  ChcelHetis. 
Eftant  le  Roy  D.  Ferdinand  retourné  à Algczirc,  & lapreflant  aupofliblc,  les 
Maures, de  cotnrmflion  de  leur  Roy , firent  vn  accord  aucc  iccluy,  de  luy  rendre 
• tousses  lieux  pris  es  guerres  partccs  en  Andalufic,  & outre  ce  cinquante  mille  dou- 

^cs  .moyennant  lelquelles chofes  il  defempareroit  de  dcuanc Algczirc.  Cétac- 
i, 'tfluitW'  cor^  ^ut  Parte  quid  le  Ro  y n'en  pouuqit  plus,  à raifbn  des  incommoditez  que  fon 
camp  fouftroit.à  caufc  des  continuelles  pluy  cs,&:  autres  trauaux,dôt  plufieurs  ici— 
gneurs  mouraient  de  maladies, entre  lcfqucls  fuft). Diego  Lopes  de  Haro  : par  le 
t’ftyr  tf-  dccez  duquel  la  ieigncuric  de  Bifcaÿcfortit  de  la  famille  de  Haro , & entrèrent  en 
‘ulh’/tCd-  P°rï"c^,on  ccuxduiang  Royal  de  Caftillc, par  D.  Iean  mary  de  D.  Marie  Diasde 
jiïZr-  Haro, fille  Schcriticrc  de  D. L'ope  DiasdcHaro, tué  en  Alfaro.Durantcefte  guer- 

re, taourut  aurti  D.  Alfonfc  Porcs  de  Guzman , en  vnc  rencontre  aucc  les  Mau- 
res,perce  d^r  ne  Hcfche,lailfant  fon  Hls,&  heritier  b.Iean  Alfonfc  de  Guzman, ici - 
gncurdcfamift  Lucar.  Acespcrtcss’adjoingnjtla  rctraittedcL/’.  IcandcCaftillc, 
. lequel  emmena  plufieurs  cheualiers  aucc  luy,fcquUftbiblit.beaucoup  l'arinee: 

pârquoyltRoy  lcrelblut  d'accorder,  &rcceutduRoydcGranadc  la  fommede 
doubles  d or  iul'dicc,aueclcsplaccsde  Qucfada,Bcdmar,  Çluadros,  & Chungin. 
Fr,Hcefdtjdnt  Ahifi  fut  dcliurec  Algczirc,  Si  treucs  faites  entre  lesdeux  R oyauihes  de  Caftillc,  & 
<c  Gr*nadc:maisquandleRo)iD.Ferdinandfctrouua  fàifi  de  fes  villes,  ficadcbon- 
1 ,nc  lommcdc  deniers,  il  nefe  foucia  pas  beaucoup  de  maintenir  ce  qui  atloiceftc 

accordé,  ains  depefeha  D-  Pedro  Ion  trcrc  aucc  le  refte  de  l’armce , qui  eftoil  en 
. cftac au  cliaftcau  dcTcmpul,  voifind‘Algczire,*quil  prit,  & puis  reumt  à Seui- 

le , où  cftoir  fraiichemcnt  arriuc  D.  Iean  Nugncs  de  Lara  de  retour  de  Fran- 
cedcverslc  Pape  Clément,  duquel  il  auoit  obtcnu'pcnhillion  pourleRoy,  de 
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prendre  les  décimés, pour  fournir  a la  guerre  des  Maures. Le  Roy  Mahum et  aucu- 
ne fut  tofl  apres  depofé  de  fa  dignité  par  fon  propre  frère  Mahumet  Azar  A- 
□en-Lcmin , fàuorife  par  plufieurs  grands  cheuatiers  Maures , aufqycls  il  falihoic 
4 eftrcrcgispar  vn  Roy  aucugle,  qui  nepouuoirluy-mcfinc  les  mener  en  perfon- 
ncala  guerre.  Il  futdonequesprins,  Je  acpo|lcdélan  1309.  ayant  régné  fept  ans, 
le  691.  des  Arabes.  . 

QVantaufieged’Almerié,  il  fut  peu  heureux  pour  lcs  Arragonois,  lefquels  A RR  A- 
furent  battus, & par lefeeours enuoyé de  G ranadc,&  parles afli.egcs lâtllans  LjO'M. 
opportunément  fur  eux,  tellement  qu’ils  y perdirent  plufieurs  bonschcualiçrs , & Smnn  j, 
vaillisloldats.  Telle  elfoit  larcligiô  du  deuoir  desvaiTaux  enuers  leurs  feigneurs,  JZZà 
& des fubicéhenucrs leur  Prince,  &-fifainélc,&iguiolabIc  la  diftplinc militaire  Lh:‘ZZ‘ 
en  ce  temps- là,  qu  à Martin  Ximencsd’Ayuar, tenant  vn  arrière- fkfd.c  Simon 
Peres  d' Arenos.rué  en  cède  guerre , fut  intenté  procez  de  crime  de  felonme , pour 
n'auoir  fccouru  Ion  Seigneur  au  combat  : mais  il  prouua  fori  alibi , & môllra  qu'il' 
nés  clloit  trouué  en  celte  renftmtre.Et  fallut  que  D.  Pedro  Martincs  de  Luna,%c- 
eufe  de  mefmc  lafeheté,  te  purgeait  par  ferment, le  Roy  pre(ent,&  deuant  les  Sei- 
gneurs de  la  fuite  ,qu  il  ne  s’clïoit  trouué  enta  meflceoù  Simon  Pères  auoitefté  • 

tué.  En  ce  hege  fc  trouuaD.  Ferdinand  Jnfànrde  Majorque  .lequel  donna  plu-  . ! 

Iicuts  preuues  de  là  valeur.  ’ * 

Il  fe  trouué  mémoire  és  auteurs  de  quelques  exploits  mémorables , faits  enui- 
ronce  temps  en  la  Grèce,  par  aucunes  bandes  de  gens  de  guerre  Arragonois,  Se 
Cattclans, lesquelles  nous  ne  dcuôsobmcttrcill  clloit  aduenu  dés  1 an  1 3 01  .qu’en 
. Italie  entre  Cnarlcs  le  Boitcux'Roy  de  Naples,  & D.  federied'Arragon, tenant  pûxntrtUi 
1 illcdcSicile,concrcîcsconuentions,&:atcordsdcla  paix  de  Tarafeon, apres  plu-  Axmmi  & 
fieur#louttesdonnecs,&  reccucflcs  vnsaux  autres, s’elloitfaiélc  paix,  par  l'entre-  l[ZiZutT”‘ 
mifedcClurlesdc  Valois, 3ç  autres,  dont  les  coud  irions  elloicnt,  Que  D.  Fcderic 
<1  client  iou^là  vie  durant, du  Royaûmede  Sicile, lequel, apres  la  mort,rcuiendroit 
auRoy  Charles  de  Naples^  ou  aux  liens:  QuclesPrifices  traiclans  celle  paix,  & y 
ayans  interdis,  moycnncrqient  qpc  1 csi  II  es  de  Co’rle , & Sardaigne  feroient  bail- 
lées arDTcdcric, S;  àfesdelccndans:  Les  villes  prîtes  paires  Arragonois,  & Cat- 
tclans , au  deçà  du  dcllroiél , feroient  rendues . Impctreroient  les  inoyenneurs, 
quel  intcrdiél  full  leué  de  Sicile,  & feroient  les priionniers  deliurcs, entre  lct- 
quels  clloient  Philippes  Prince  deTarenre , fils  de  Charles , Se  Gantier  Comte  de  ‘ 
prcnnc.-lcquel  accord  fit  approuué.Sc  ratifie  par  lePape  Bonifacc.qui  impofa  tri- 
but au  Roiaumede  Sicile, acqu‘inzemilleflorinsd’or,payablesanuncllcmcntà  tjy. 

1 Eglife  Romaine.  Par  celle  paix  fc  renrereftt  les  Capitaines,  & bandes  des  gens  de  „p4rU  pif, 

§uerre  des  deux  partis  en  diucrfcs  contrccsiRogcr  de  Loria,quiauoit  elle  en  gran-  " 
e repu tationd'exccl  lent  Capirainc  de  Maripc , voire  lepremier  de  fon  âge , le  re- 
L5  tira  en  Efpagne,ou  il  mourut  en  la  cité  de  Valence  l’an  13  05.&:  lailTa  deluy  hono- 
rable polierite.Eniyron  quatre  nul  chommesCattelans,&  Arragonois, &parmy  c4miui& 
eux  quelques  Siciliens , calles  par  le  H oy  D. Fcderic,  firent  voile  vers ja  G rcçc, fous  Amÿntùt» 

. la  charge  déroger  Florio,  Bérenger  hptenza  Arragonois,  & autres,  pourferuir 
l’Empereur  Andronique  P»lcologue  lors  regnanr,  le  fils  duquel  Michel  Paleolo- 
guc  rua  en  trahilon  Roger  Florio  à Adrianoplc  : homme  de  valeur,  d’origine  Al-  MicMp.Ut- 
lemand , inaisnayà  Brindefi  fortrcgrete:parquoy  lcstrouppcsCattclancs,6c  Ar- 
ragonoifcscllcurcnt  pour  leur  general  Bérenger  Entcuza,fousiceIuy  ellanscom- 
tnandccs  par  Ferdinand  d Alloues , Corbaran  de  Leet,  Bernard  de  Rochcfort, 

Rainlond  .vloncauicro, Guillaume  Sidiar, Simon  Albert, & autrcs.Iccux  mutines, 
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àcaufcdc  la  ptrfidic  de  ces  Princes  Grecs,fcfortificrcnt  fur  Je  dcftroiâ:  de  Calipo- 
Gn-i  M i-  delife  mircnc.i  courir  j & filtre  la  guerre  à tou  te  outrance  contre  l’Empereur 

fiaOi  w'/u  Andrgniquc , & mirent  en  pièces  Calo  Ican  vn  de  fes  enfans  ,auec  quatre  cens 
SAtitUn-  hommes  de  chcu.il  enuoyes  conirciccux  au  lieu  didt  Pont  Royal, à (ix  milles  de  lÿ 
Deifêiiu  Jci  rire  de  Conftantinople.  Mais  peu  agrès  Berengcr  Entenza  .combattu  en  mer,  & 
CdrttÜ/iMj m pris  par  Edouard  d'Oria , fut  emmenéà  Pera  ,&  delà  à T rebifondc, prifonnier: 

.m,r'  neantmçiÿs  le  relie  de  l'on  armée  retint  le  fort  de  Calipoli.  La  force  de  celle  armée 

confilloitcn  deux  millc.cinq  cens  cheuauxpour  le  plus,  lefqucls  conduisis  par 
Rchttt  Mi  EcrnaTd de Rochcfort, efieu chcfapres la pril'e  d'Encenza.donncrcntvneriota- 
o’rrcj r*rin  blc  routte  à Michel  Palcologue  fils  d'Andronique , qui  aupitauec  luy  toute  la 
c*t<tU*i&  chcualcric  de  Conllantinoplc',  prés  la  ville  d'AprosenThracc.donr  Michel  fut 
sirr^mou.  colurjjn(^  Jcfc  fauucr^  la courfe, blccé , St-s'cnfcrmcr  dans  Adnanoplc.où  les 
s-„:r,jtif*i-  Cattelans  le  tinrent  longtemps  aflicgé.  Lfur  fortcrclfe  dcCaüpoli  clbnt  puis 
ht  Mi  Gnci  affiilhc  par  Andriol  Moro,  Lequel  conduifoit  en  Italie  le  Mardis  de  Mon  ferra 
^^'/'"'TheodorePaleologUe  auecvnc  armée, fut  tellement  & fi  l>im  défendue, que 
plusde  fix  cens  hommes  aucc  leur  chef  Andriol  y moururent.  Or  la  neceflitc  ce- 
pendant minoit  ces  trouppes  Cattelanes  cftans  en  rerrecnnemie,peu  en  nombre 
u FirJimnJ  Sccfioignccs  de  tout  fccours,  tellement  que  fc  voyant  en  extrême  defefpoir.lur- 
uf*ui'clû-  u‘nc  ^‘cn “ ProPos D.  Ferdinand  Infant  de  Majorque , enuoyé parle  Roy  D.  Fc- 
" deric  deSicil c, pour  leur  donner  quclqiierafraifchmcmcnt, fie  foulagcment.Alors 
ctloir  rcuenu  de  prifon  Berengcr  Entenza , lequel  voulant  reprendre  fon  autorité 
de  capitaine  gcncral.côtrc  Bernard  tle  Rochcfort, telle  querelle s'efmeut  en tr'eux, 
& leurs partilans , qu’Entçnza  y fut  tué  : parquoy  l'Infant  de  Majorque  ayant  en 
horreur  vue  h téméraire  & mutine  armée , les  quitta,  & cuidant  s'en  retourner  en  . 
Sicile, donna  dans  l'iflç  de  N egropon  t,où  il  fut  arreft  é,&  méfié  prifonnier  à fain  cl 
G*mîer  M Orner,  fort  d'Athènes, entre  les  mains  de  Gayticrdc  Brcnnc, dominant^  ce 
Pari- là.  Peu  apres  Bcrnarddc  Rochcfort,  & Albert  fon  frère,  demeurés  chefs  des 
Cattelans  de  Calipoli.fclaifTercnt  furprendrc’par  le  gouucrncurdel'ftgropont,: 
nommeThibaud  de  Sipoifcquiles  liuraau  Roy  RobcrtdcNaplcs, lequel  lesfit 
mourir  eu  prilbn  :à  raifon  dequoy  les  trouppcf  Cattelanes  le  mirent  à courir  le 
pais , comme  gens  forcenés,  fans  chefs,  &'  fans  ordre,  &‘fc  ruans  fur  les  terres  pro- 
chaines de  MaccdoincjpflfTercnt  comme  foudres,  atterras  ce  qu'ils  rencontroienc 

tant  qu'ils  paruinrent  au  territoire  d* Athènes,  où  dominoic’nt  les  François.  11- 
lec  s'cilansarrcûcs,  ils  demandèrent  au  Duc  Gautier  d'ellre  rcccusà  (a  foldcrmais 

• luy  jdcfircuxpluftoft  de  chalTcr  ces  hofnmcs  vagabonds, puurcSj&infolcnts, leur 

alla  au  deuant  jucc  les  forces,  pour  les  combattre , par  lcfqucls  ncantmoins  il  fut 
Dtifatii  Mi  vaincu,  Sc  occis,  Scprcfquc  tous  les  hefis.  Par  celle  victoire  les  Cattelans  fc  rcndi- 
ït'cîtttU*i  rent  ma  dires  de  tout  ce  que  les  François  pofTcdoicnt  en  celle  contrée , & s y loge- 
m Gnu  , & rent  comme  chez  eux, ou  depuifils  cirent  diuctsc  l»cfs  fuccclhucment,  commclD. 
7iirMBrt*“i  Mal'fro)'  fifrdu  RoyD.Fcderic  deSiciIc,pùisfon  frère  D.  Fcdcric  Alfonfc,  le- 
Simfiui  M quely  dcmcuragouUcrneur , ôccfpoufr  la  fille  de  Ronifaccdg  Vérone,  puilfant 
Ktnnt.  Seigneur  en  l’ille  de  Ncgropont, 5c  autres.  Df  làellvcnu  lctiltrcdc  Ducsd  Athe- 

ncsauxPrinccs  A rragonois.L'Infànt  de  Majorque  D.Ferdiniddclftrc de  prilon, 

C’mmi%.  ‘ enfaucurdu  Roy  Robert  de  Naples  fon pircnt.elpoiife Ifabel hcritieredela  Mo- 
recjdc  laquelle  il  eut  D.  IaquesquifutRoyde  Majorque  apres  D.Sancho  fon  on- 
cle, print  Clarencc, 5c  fit  pluficurs autres  conqucflcs  en  laMorec.  En  fécondés 
nopCys  D.  Ferdinand efpoulà  vnc  PrincclTcdc  Cypre  ,dont  nafquit Ferdinand, 
qui  fut  mary  d'Efchiuc  fille  d'Hugncs  Roy  de  Cypre.  Apres  ce  fécond  mariage, 
& la  naifTanc e de  ce  fils,  D.  Ferdinand  de  Ma  jorque, Prince  de  la  Moree,ayât  exé- 
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cuté  grandes  chofes,tant  en  Leuant, qu'en  Poncnt,  mourut  en  la  fleurde  fon  âge, 
enuiron  l'an  1515.  parquoy  lcsaffaircs des  Arragonois en  cplleçonrrcc  allèrent  en 
Tuinc.C  efloit  le  troificfmc  filsdu  Roy  D.  laques  de  Majorque,  premier  du  nom, 
la  pofleritc  duquel  nous  rccucillgsparlcshifloircsainfull  eut  de  fa  femme  Efclcr- 
inonde  de  Foix  laques  fon  aifne,  lequel,  du  tout  addonnéauxdcuotions,  quitta 
lafuccelTiondu Royaumeàfon  frère  puifne, & fe rendit Cordelicr.  D.Sanchofç- 
cond  fils  du  Roy  apres  le  père  l'an  ijix.  lequel  ayant  efpoufc  vne  fillcduRoy 
Charlcsij.de  Napjcs, nommée  Marie, n’en  eut  aucunsenfans  : parquoy  mourant, 
il  laifiâ  le  Royaume  de  MajorqucàD.  laques  filsd£fon  frère  D.  Ferdinand  luf-  ' 
nomme.  De  celle  première  fouehe  de  Majorque  nous  iroüuonsdonqucs  t'  ,rc 

ifius  ces  trois  enfans, D.  Iaqucs,D.  Sancho,  & D. Ferdinand,  & vne  fiilc,nonuricc 
D.Sancha,mariecà  Robert  Duc  de  Calabre  ; aufquels  aucuns  adioullcîit  D.Phi- 
, lippes  quarricfmc  fils. 


OR  rctournansen  F.fpagne,nous  trouüons,qu’cnuiron  le  temps  de  ces  der-  N 
nicresgucrres  de  Granadc,donrnousauonsraiCt  fiailchcmcc  mention,  ou  yARRE. 
• peu  apres,  les  Nauarroisrccômcnccrent  leurs  vieilles  querelles  contre  ceux  d'Ar- 
ragqn,dcfqucls(quelqucs  accords  qui  fufTcntcnfuiuisjils  ne  furent  oneques  bons 
amis:& fortansde Pitiella,licu quilorsclloirdu  RoyaumcdcNauarr?, coururent  in 

les  terres  voifines  d Arragon,faifàn£desmauxincllimablcs,dcquoy  prouoqué  le  An^mit. 
Roy  D.  laques,  enuoya  vne  armccaflicgcr  celle  place , mais  ils  furent  deflogé'  par 
leshabitansde  Sangueflc,  ville  frontière  de  Nauarre,  aidés  de  quelque  genaar- 
rnerie  Françoife,  qui  les  combattirent , 8c  desfirent.  Efluns  depuis  rentres  les  Ar- 
ragonois en  Nauarre,  & ayans  couru  iufquci à la  ville  d’Olite,  & fourragéle  pais, 
ilsfurentdcrcchcfchargcsparceuxde  SâgucfTc,6e  autres  lieux  voifins,  amliqiijfc 
cuydoiciit  palier  lariuicred’Arragon,augucd  de  S.  Adrien,  6c  làdetlrouifés,  aü5 
grande  mortalité  deleursgens,6c  pcrtcdcTcflcndartRoyald’Arragon,queccux 
de  Sangucflc  emportèrent  : à raifon  dequoy.Se  en  mémoire  de  leur  vertu,  6c  vail- 
lance, ils  portent  pour  armoiries , par  oétroy  du  Roy  Louys  Hutin , les  bandes  de 
guculcsd’Arragon,maiscnchampd’argcnr.  • 

.**  Lanijn.furcntles  troublesde  Lyonfurlc  Rhofne, entre  lcshabitans  delà  1511. 
ville, 5c  leur  Archcucfque  Pierre  de  BrefTe,  à caufe  de  l’vliiimtion  qu’iceluy  faiioit  TnmHuit 
fur  la  iuflicc  du  Royi  Le  Roy  Philippes  y enuoya  fon  fils  R ov  de  Naiîarrc , lequel 
prit  ce  Prélat  prifonnicr , & 1 enuoya  au  Roy  fon  pere  : à raifon  dequoy,6c  p duree 
qu  il  auoitofemettre  la  main  fur  vn  Archcucfque,  il  fut  appelle  Hutin, ou  mutin, 
félon  aucuns.  LesCitoyensde  Lyon  pacifiés , retournèrent  cncorcsà  tumultucr, 
pourdcpendances  des  differents  qu’ils  auoientauee  leur  Archeucfque,maisilsfu-  prmctjr„  4C_ 
rent  réprimés,  6c  chafliéspar  le  mcfmc  Roy  de  Nauarre , 6c  ramcnésàl’obcillàncc  ™/«i  diifi- 
du  Roy  fon  pere.  Cefur  lorsquela  Roinede  Nauarre  Marguyitc , les  Coin  relies ,m 
^Cn.1I10^C  ^°^'crs>  ^ Blancncdc  la  Marche,  qui  auoient  clpoufc  les  trois  frères 
enrans  de  France, Loys  Hutin, Philippes, & Charles,  furentaccufecsd’adultcrc, 6c 
mifcsprifonnicrcsauchaflcaudcGaillardidcfquellcsla  ComtcfTclcanncdcPoi-. 
élicrsFuttrouuceinnocentc,6cabfoutc:maisla  Roine  Marguerite  de  Nauarre,  6c  * 
laComtcflc  Bianche  oonuaincuës,furenc  condamnées  à perpétuelle pnfon  ,où  . . 

■ Marguerite  mourut  toflapres,foitdemorrnaturclle,ouau^ncee:lcsadultci  csfu- 
rent  exécutés  à mort  pardiuers , 6c  afprcsrourmens  : c’efloient  Philippes, ôc  Gau-  • 
tierd  Aunoy  frères.  V n huiflicr  de  chambre,  qui  feruoit  de  maquereau,  6c  meflà- 
ger  d amours, furpendu,6c  cflranglé.C’ell  de  celle  Roine  de  Nauarre, qu’on  rcci- 
f Cjquc^oyantpancr  quelque  beau  jeune  homme,  elle  le  faifoit  prendre  v6c  aine- 
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ncr  fccrcttcment  la  nui  et  en  fa  chambre,  Se  qu'apres  auoir  pris  fon  dcshonncflc 
plailirauec  iceluy,lc  fa  foie  ierter  dans  la  riuicrcdc  Scyne.afin  qu'il  ncs'en  vantail: 
ce  qui  fur  dcfcouucrt  parvn  efeolier,  lequel  fe  fauuaàla  nagc,pour  n'auoir  paf 
elle  bien  lie'.  De  là  vint  celle  ambiguë  fentencc, Reginam  interfictre  nolitc  rimerebo- 
tiumejl.  Celle  impuritccU  attribuée  paraucunsà  Icanne  merede  Loys  Mutin, 
RomedeNauarre,  qui  fut  le  Beau  des  Flamands,  Se  caufc  de  toutes  les  guerres 
d'entre  le  Roy  & eux. 

I. 


E Roy  D.  Ferdinand  ^ jgt  là  fin  de  la  guerre  de  G ranade , ordonna  la  fonda-i 
_,t:oudcSauuecérrc,  lraurgui,&  Aipcitic  en  Guipufçoa,  leur  o&xoyant  les  - 
droich,Sjcoulhimcs  de  Victoria, maria  fa  fœurlfubcl  au  Duc  Icandc  Bretaigne, 

& fit  grand  MaillrcdefonhollelD.  lean  Manuel  de  Callille,  fils  de  D.  Manuel* 
oftant  celle  dignitéi  fin  frereD. Pedro, auquel  cnrccompcnfcildonna  Alma-  . 
çan,&  Berlanga  : par  où  il  appert  qifc  tels  cllats  clloicnt  exerces  aÿ  bon  plailir  du  ' 
Roy. Ce  D.  Iean  f laîiucl  eut  deux  hiles, qui  furenttoutesdeux  Roincs,l'vnc  nom- 
mée D.I  canne, femme  du  Roy  de  Callille  Henry  i|  & l'autre  D.Conllicr,  mariée 
, _ au  Roy  p.  Pedro  de  Portugal.Durantlcs  nopcesdu  Duc  lean  de  Bretaigne, 6c  de  * 

irrMJt  pdfa.iel.quifcfaifoiencà  Burgos, l'Infant  D.  lean  de  Callille,  touliqprsle-inbla-  * 
c* iie.&ptr  bleà  foy-mefmc, turbulent, Se  lediücux,s’approchp  de  la  cite, accompagne  de  gens 
^‘tljUu'jit  d'armes,  Se  ne  voulut  entrer  dedans,  fans  au3ir  promcfl'cs , Se  afieuranccs  : qui  luy 
en/aiHfnt  hom-  furent  données, mais  noriobllât  icelles,  le  Roy  ne  là i lia  d'ordonner, qu'il  fuît  pris, 

K tixjmi-  & tuë.dequoy  aduerty  par  la  Rome  mere.fur  la  p arole  de  laquelle  principalement 

il  elloit  entre  en  la  ville,  il  en  fortitvn  matin  de  Donne  heure-,  feignant  d'aller  à la  * 
chalfc,  Se  l'efi.  happa  pour  lors,  eftatën  vain  pourfuiuy  par  les  gens  que  IçRoy  luy 
Moiccnuoycaprcs,lcfquelss'cfloicntlcués  plus  tard  que  luy.  Pluficurschcuahcrs 
, , & entr’autresD.  lean  Nugnesde  Lara,  trouuans'rtvuuais  la  perfidie  du  Roy,  Si 

d'ailleurs  ellans  mal  arfcâionnesenuers  luy,  fuiuirentD.  lean,  & recoinmenccrét 
nouucaux  troubles  au  R oyaume  de  Callille.  Le  Duc  de  Bretaigne  leur  luilli  de* 
mefler  leurs  querelles, Se  emmena  fon  efpoufc  en  Bretagne.  La  Roine  mère  s'em- 
ploya auccl'Aifhcucfqucdc  S. laques, Se  IcsEucfquesdc  Palcncc,Lugo,Se  Mon- 
dognedo, à pacifier, Se  contenter  ces  rebelles,  Se  cepcndantla  Roine  régnante  D. 
Gemtitpt  Je  Confiance ^ccoucha^l'vn  fils  D.Alfonfe,qui  fut  heritier  des  Royaumes  de  Callil- 
CAïUite.  le, Se  Lcon,cnlacitédcSalainanca.  LcsRoisdcCallillc,Se  d'Arragonfevirentà 
Calltajub,  où  furent  faites  les  promefles , Se  etmuentions  matrimoniales  de  D. 

■ LconordcCallillc,quin'auoitqucrroisans,auecl’InfantD.  laques  d'Arragon, 
rrrrrrrrff Se  accordé  vn  autre  mariage  d'entre  D.  Pedro  frère  du  Roy  de  Callille, auec  la  fil- 
tre le  du  Roy  d'Arragon,  D.  Marie,  Se  làdcrechcffifét  les  deux  Rois  nouucllcsligues, 

Arrtjew.  & confédérations  contre  les  infidèles,  pour  guerroyer  lcfqucls  le  Roy  D.Fcrdi- 
nant conuoqua  i'ajcmblccdcs  Ellats  de  Caftillc , Se  autres  prouinccsà  V aillcdo- 
lit, d'où  fut  dcpefchcD.  Pedro  freredu  Roy .aucCarmccciui  alla  mettrcleliegc  ac- 
uant  Alcaudctc.Ccpcndant  le  Roys'arrclla  en  Callille,  faifantfairedcs  ladies,  Se 
• prenant  de  force  qu  Iques  challcaux  appartenansà  fes  rebelles.  Aprcsils’en  vint 
» en  perfonne  en  Andalulic,  S:  arriué  qu'il  fut  à Martos,  il  fit  empoigner  deux  chc- 
« c ualicrs  frères,  acculesd’vn  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  D.  lean  AJfonfcde 

Benauides, lequel  aupit  elle  tué  à Palcncc,  forçant  du  logis  du  Roy.  Ces  deux  fre-  • 
rcs  qu'on  app.lioit  Pierre, & lean  dcCaruajal, elhnscondamnesiansgrandcpro- 
k$j  eUteurn!  bation  du  fuel  à cilrc  précipites  duhaut  de  la  roche  de  Martos,ain(i  qu'on  les  exe- 
JeiAit  Die*  ,:ut0itj  protcltanssdc  leur  innocence,  adiourncrent  le  Roy  à comparoillrc  dc- 
ej!e“Ar"  uant  ly  nbunal  de  Dieu  dans  trente-iours , pour  donner  raifon  delà  rmprtqu'il 
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leur  foifoit  fouffrir  iniuflcment  : nonobftant  cela  ils  payèrent , & furent  exécutés- 
Le  Roy  c fiant  venu  au  camp  d’Alcaudctc,  fc  commença  à lentir  mal , 5e  vin  t a 
Iaën , & làfe  contint  quelques  iours , aucc  peu  d obeifiânee  aux  médecins  qui  le 
pcnfoient:  cependant  D.Pedroprit  Alcaudctc. 

MAHVMET  ABE  N- A Z AK,  iiij.  Roy  de  Granade. 

V Royaumede  Granade.lefrerepuifnéayant  depofTcdél  aifne,clloit  MAV- 
, empefchéàfc  faire  reccuoir,  5e  obéir  par  les  Maures  Granadins.qui  RES. 
luy  refiflcrenr,  Se  principalement  le  capitaine  de  Malaga.Farrachcn  • 

— * fonbeau-frerc.-parquoyAlcaudctenepcutcllrcfccouruë.Lcnouucau 

Roy  MAHVMET  ABEN-AZAR  Aben-Lemin  s’eftant  depuis  aucunement 
cflably,&  affeuré  en  fon  Royaume, fit  tuer  cruellement  fon  frère  pnfonnicr.Se  cn- 
uoya  pardcucrslc  Roy  D.Fcrdinandàlaen.pour  rcnouucllcr  les  accords  & con- 
fédérations que  les  Rois fcsprcdeccfleursauoicnt  cuauec  Callillc, ce  qui  fui :raiét, 

«fiant  prefent  l'Infant  D.  Pedro  : & fut  entr'autres  rcfohitionspnks,  arrcltc  que 
tousciuemblc  feraient  la  guerre  à Farrachen  de  Malaga:  nuis  la  mort  loudainc 
du  Roy  D. Ferdinand furuint.quideftourna ce defleing. 

'^•Fftanrirfliiy  misàdormirvneapref-difngc.au  trenticfmc  jour  iuflemcntde  __ 

O l'alügnation  à luy  baillee  parles  deux  gentils-  hommes  exécutés  a Martos,  co-  ^ ^ 
me  il  femblall  à fes  Chambellans  qu’il  dormoirplus  que  de  raifon , ils  entrèrent  t _ F....„4,d 
pour  voir  ce  qu’il  faifoit  cnfachambre,  où  ilslc  trouuerentroidemort.ccquitut  ,n«nrjm,. 
rapporté  au  jugement  de  Dieu.  Celle  mort  inopinée  aduenuë  l'an  .ju.  troubla  | 
grandement  le  Royaume:  il  clloit  âgé  feulement  d'enuiron  vingt- cmqans,auoit 
régné  peu  plusde  dix-fept,  3c  fut  cnkucly  à Cordouc,  en  la  grande  Egide. 

P Eu  apres  mourut  en  France  le  Roy  Phil  ippes  le  Bel , laiflânt  le  Sceptre  des  ]\[  4. 

François  à Loys  Hutin  Roy  de  Nauarrc.fon  fils.  Aucuns  tiennent  que  ce  Roy  rARRE. 
Philippts,&lc  Pape  Clément  curent  vnfcmblablcadiouüKincnt  auiugemcnt 
de  Dieu  cnla  ville  de  Bordeaux.pù  on  cxccutoit  vn  chcualicr  Templier  cnleiy  AdinmtmU 
prefcncc , natif  de  Naples,  lequel  voyant  le  Pape,  & le  Royàvnctcneilre.pour 
voir  l’execution  qui  fc  deuoit  faire  de  luy , criantà  haute  voixdxt.jmisqu  il  n y a tH 
puiflanccau  mondcàlaquclleic  puifFc appellcrdc  la fcntence  donnée  contre  les Rojbrw. 
Templiers  par  le  Pape,  à l’inllancc  du  Roy  , ic  les  adiourne  tous  deux  a comparoi- 
ftredeuant  Dieudansl'an  prefent:  & dcfaiét.dansccllcannee  1 vn&J.agr  <5'3- 

tremoururept:  LoysHÙtmauoicdcfia  régné  huit  ansen  Nauarrc, quand  il  o - 
17  tint  la  couronne  de  France.  Le  Roy  Philippeslc  Bel  fon  perc  cil  remarquable  de  u 

fmgulicr  malheur  en  pluficurschoks.tantén  la  religion, qu'au  gouucrnemencde  **£/-*» s 

fon  Royaume,  & en  la  propre  maifon.  Il  ne  fut  oneques  en  paix  aucc  l Eglilc  Ro- 
mainc,&  en  icelle.dont  il  clloit  le  fils  aifné,  caufà  plulicurs  grands  kandalcs, ayant 
exerce  inimitiés  mortelles  auec  les  Papes , ùngulierement  aucc  Bonitacc  vuj . qu  U 
contraignit  de  mourir  miierablcmcnc:tranl'porralc  fiege  Romain  en  France, 
cflant  fait  Pape  Clemcntv.  duquel  il  fcferuit  comme  dinllrumcnt  propre,  en 
pluCcursmcnecs,ac  mauuaifcs  pratiques, où  il  clloit  poufle  par  haine, ou  auancc: 
ruina,  & abolit,  parcflrangccruauté,  ians  diferetion , l'ordrcdcs Templiers, dont 
poféque  la  fete  fuit  corrompue , pluficurs  neantmoins  cflotcnt  dignes  de  meil- 
leur traitement  : falfifia  la  monnoy  c en  France, exigea  décimés  fur  le  Cierge, un-  , 

pofale  tribut  appelle  maletollcs,  & le  cinqmcfmc  denier  fur  les  marchandées  : rut 
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prodigue, & diflipatcur  de  l’argent  fans  iugemét.traidh  iniquement  les  Flamâds, 
& cruellement  leuts  Princes, parcaptiuites, & vexationsindignes,  n'efpargnanc 
pas  inclines l’innocente  pucellc  Philippe  filledu  ComtcGuy,quiluy  auoitellé 
baillée  en  ollage.laqucllc  on  didt  qu’il  ht  cftou(fcr:autics  afferment  qui!  la  ht  em- 
poifonner,autrcs  noyer,auecpluficurs  DamoifcIlcs,&  hllesd'honncurquil’accô- 

pagnoient:autrcs,&pohiblc  pluscerraitisefcriuçnt  qu’elle  mourut  deducil.Tous 
lesenfansdeccRoymoururentjcuncsdcursfcmmesfurcntaccufees.&cQnuain- 
Cuësdadultetcj&laficnncproprcfoupçonnecd’cftrcpeu  chaftc.lnllitirti  tontes- 

il  PcarJanC,",CJe  Paris  ’ & fic  baftir  lc  Palais>  qui  pfuuent  cftrecomptés  entre 
/ t*r  phi,*™  1e5  “J?*1*  Icmablcs  cju  i!  a faites.  Lc  prcmicra&c  notable  que  Ton  fils  LoysHuria 
I U b et.  lit,  citant  parucnui  la  couronne  de  France,  fut,  qu’il  fit  pendre  Engucrrantdc 

Marigni  Comte  dcLonjTueuillc.accufed’auoircmpefchélcRoydefundtdcdô- 

pter  du  tout  les  Flamands  : mais  l'occafion  principale  fut , qu'il  choit  foupçonné 
d auoir  defrobbé  le  thrçfor  du  Roy  Philippcs,  qui  fut  trouué  Vuideparlès  enfans, 
Loys,  Phüippcs,  U Charles  : & n'eut  point  de  plus  grand  aduerfaire  que  Charles 
dcValois, oncle  du  Roy, auquel  Enguerrant.autresfois  auoit  donne' vndefmcn- 
ti,d  ébattant  au  confeil  des  hnanccs  de  fa  mauuaifc  ad  minih ration  en  icelles, com- 
me on  dit.  Des  affairesqui  pafferent  en  Nauarrc  depuis  que  ce  Roy  Loys  vintà  la 
Couronne  de  France, nyapas  grande  mémoire, auflifesiours  furent  btcfsicardix- 
X.  menue  de  1"olsapres  il  mourut.cn  Page  d’enuiron  vingt-quatreans,au  bois  de  Vicen- 

LniHMt,.,  ncs, taillant  la  Iccode  femme  Clémence, hile  de  Charles  ii.  Roy  de  Naples, & fœut 
£*  mtre.  du  Roy  Robert , grade  d vn  hls,  qui  ne  vefeut  point.  11  auoit  efpoule  Clémence 

încontiucntapccs  le  iugemcnt,& condamnation  de  Marguerite  là  première  fem- 

me,de  laquelle, ainu  quenous  auons  didt,  choit  nce  vne  hile  nommee  Ieanne,qui 
hit  Rome  de  Nauarre.nuis  non  fi  toft  : car  attendant  que  la  Roine  Clémence  ac- 
couc  la  , c Comte  de  Poidtiers,  Philippesdc  France, fut  cflcu  regentdcsdcux 

Royaumes,dc  France,  & Nauarrc,  pour  lesadminiftreriufqu’à  ce  quel’cnfant  qui 

r n*  r°1.t.,S  ! , maflc,auroit  attaincl  l’âge  de  quatorze  ans:&  là  où  ce  lcroi  t vne 

hlle.qu  acljc,  & a Icannefafœur,  appartiendraient  lcRoyaumedeNauarrc,&: 
Comtes  de  BriCj&Ciiampagnc:  mais  que  luy  fucccderoit  à la  couronne  de  Fran- 
^^Apârla  dilpolition  dclaloy  Saliquc,commepenfentIcsautcurs:mais 
Femmu  reae-  P u p^r  droidt  dccouhumc  inuctcrcc  des  François, conforme, &:  à l'ordre  que 

l"ieUUceee.  Dieu  a mis  en  nature, & fuiuant  les  bonnes  conllitutions  des  ancien*  F.ftacs,  de  ne 
nmie  e rue  rcccuoirala  couronne  vne  femmequi  ch  fàitcpourchre  régie,  & non  pourcom- 

man  i Cl-,QU°y  qucvcc  Po‘c^a  loy  fut  pradliquee  lors,  tant  pour  lc  regard  de  France, 
que  e Nauarrc,  ou  régna  Philippe  dit  le  Long,  frere  du  Roy  denindt , l'an  15 1\. 
non  tans  grands  troubles',  & cfmotions  entre  lcsNauarrois. 

D.  AL  FO  NS  E,  xij.de  ce  nom,  xitj.  Roj  de  C.tftiüe,  & xxxiitj  .de  Leon. 

E malheur  delà  maifondc  Cahillc  continua  en  l’enfanccdu  Roy  D.  AL-  18 
ONSE  comptéparaucunslexj.parautrcs  xij.de  ce  nom:  car  l’Infant 
:P‘^an  de  Cahillc,  &D.  IcanNugncs  de  Lara  ( deux  flambeaux  qui 
auoicnt  ouucntcinbrafc  lc  Royaume)  entendans  la  mort  du  Roy, choient  re- 
tournes vn  de  \ alcnce  & 1 autrcdcPortugal.lcui'refugc,  pour  renuerfer  l’Ehat, 
a curmanicrcaccouhurnec:&  voyâs  quel'înfantD.  Pedro  frere duRoy  defundl, 
par  ccon  cnteincntdes  Royncs,s'cftoic  ingéré  d'ordonner  des  affaires, &dela 
nourriture  uRoy,qui  choità  Auila,vinrcntà  Vaillcdolit,&:  direntàla  Rome  D. 
arie,  qu  1 s choient  bien  contents  quelle  gouuemah , mais  qu’ils  ne  com- 
porteraient 
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portcroicnt  iainaisque  D.  Pedro  euft  celte  autorité  : fi c de  là  efiàyerent  tous  ks 
moyens  pour  auoir  le  Roy  en  leur  puifiance,  mais  les  habitans  de  la  cité  d'Auila.fic 
D.  Sancho  leur  efleu  Euefquc  luy  donnèrent  {i  bonnes  gardes , qu'ils  fe  rrauaillc- 
rent  en  vain,ellans  rcfolusdenc  perrnettrcàaueun  la  conduire , & polfcllion  de 
ce  j curie  Prince, qu'il  ne  fuit  ordonné  parraflcmblccdcs  Eitats  : imitans  en  ctlàla 
fidelité, fie  diligcnccdc leurs anccltrescnuerslc  Roy  D.Alfonfeu.Donts'cnruiui- 
rentgrandcsnoifcs,  fie  partialités,  fie  armcsciuilcs,  fcditicufcs,  & ty runniques par 
tou  t le  Roiaumc  : leschcfs  dcfquelles,d’vne  part  cltoicnt  l'I  nfant  D.  Pedro,  fauo- 
rifedcla  Rome  D.  Marie  : Se  de  l’autre  l'Infant  D.Iean,  Prince  belliqueux,  fie  tur- 
bulent,lequel  auoitadioinéf  à luy  D.lean  Nugnes,Scla  faucurdcla  Roinc  Con- 
fiance mere  du  Royifuiuischacun  degrand  nombre  de  chcualicrs.  Efiant  laCour 
fie  aficmblcc  generale  côuoqucc  à Palence,lcs  députés  dcsEltatsfc  diuifcrcntaulli 
entr  eux , fie  furent  partis  efgalcmcnt , les  vifs  voulansqucla  RoincD.  Marie , fie 
fon  fils  D.  Pedro  eu  fient  latutcle  du  Roy , les  autresdemandans  l'Infant  D.  1 can 
fculaceltcchargeidemanierequ’iLn’y  fut  faiéf  autre  choie  qu'embrakr  de  plusen 
plusles  courages  animésà  la  ruine  fie  du  public,  fie  de  leurs  ennemis  particuliers. 

Les  habitans  de  la  ville  d’Auda.Iàns  regardera  autre  choie, rccogncurcntpour 
vrais  tutcursdu  Roy,8e  adminiltrateursdu  Royaume  la  Roinc  D.  Marie, fie  D. Pe- 
dro, fans  toutcsfoisleur  permettre  d’emmener  le  Roy  hors  leur  ville.  D.  Pedro 
aucc  ccll  aduantage  femie  à voyager  par  le  Roiaumé,  fie  venant  iT  olcde.Sc  de  là  > 

en  Andaluf  ic , fût  bien  rcceu , fie  obéi  par  tout. 

ISMAEL,  v.  Roj  de  Granade. 

-,  Rcfioit-iladuenuau  Roiaumc  de  Granade,quc  les  habitans  de  la  ci-  MA  V-* 
t te  de  Granades'clloicnt  rebelles  contre  le  Roy  Mahumct  Abcn-A-  RES. 

■ zar,  meurtrier  de  fon  frère  : l'auteur  de  laquelle  rébellion  cfioit  If- 
I macl  fils  de  Farrachcn,  fie  de  la  fœur  du  Roy,  qui  pofiédoient  Mala- 
ga.Ceftuy-cy.auccleporr.fi:  faucurdc  Ion  perc,fie  d'vn  Maure, puif- 
fantjdu  lignage  des  Merinsdc  Maroc, appelle  Ozmm.pourfuiuoit  le  Roy  Malm-  mZ 

met  de  telle  façon,qu’il  l’cnfcnna,Se  allicgca  dans  la  fortcrcfic  de  G ranade, dicte  butin. 
Alhambra, laquelle  efioit  néanmoins  bien  munie  de  Maurcsdefon  parti,  fie  for- 
te par  nature,  & par  art.D.Pcdroaduertidccedefordre  parle  Roy  Mahurtiet,qui 
eftoitamy, fie  allié  de  Callillcjfic  priedeluy  cionnerfccours,  femit  en  chcmin.auec 
les  gens  de  guerre  que  la  ncceflitc,fi:  brefucté  du  temps  luy  permit  d'aflcmblcr, 

Îiour  luy  cftrc  aydant  : mais  auant  qucd'arriucrà  Granade , il  eut  nouuellcs  que  là 
ortereflè  cftoitrédueà  lfmacl,ficqucle  Roy  Mahumetluyauoitcedéla  Royau- 
té,fc  contentant  de  viurc  en  la  ville  de  Guadix  en  citât  priue,lànsaucun  tiltre.finô 
de  Seigneur  de  Guadix.parquoy  D.Pcdros’cn  retourna,  fie  vintaflàilliflecha- 
fteau  de  Rute, place  très  forte,  laquclleil  prit,  pendant  que  lcsaftaircsdc  Granade 
boiitUonnoiciu  cncores.Ce  Roy.Vlahumet  dccheutainli  duRoyaumcqu’ilauoit 
a.quispartyranniquccruautc.doiuil  auoit  ioüy  enuiron  quatre  ans.  • 

LA  faction  dcCallillc,qui  fuiuoit  D.Ican,s‘afiembla  en  la  ville  de  Sahagun.où  CW  ST  IL- 
la  Roinc  Confiance  efeuint  malade,  fie  mourut  h pauure,qu'auant  elle  auoit  LE. 
cltéconcramctcdc  vendrcics  bagues  fie  loyaux  pour  viure.Ccltc  mort,&:  lespro- 
fpentes  de  D.  Pedro  donnèrent  occahonà  D.lean  de  propofer  quelque  moyen 
daccordi&iconuinrcntluy  &;  D.Pcdro^iîclunourriturcduRoylcioitàlxdilpo- 
fiboadcla  Roinc  D.  Ma  ne  ion  ay  eu  le,  fi;  quant  au  gouucrn  eurent  du  Royaume 
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il  feroit  commun  entr'cux  deux  , ainfi  qu'il  fetnbloit  que  les  Ellats  de  Palence 
auoient  aduifc,&  opiné:dcquoy  la  Roine  D. Marie  monilra  d'eftre  fort  contente: 
car  pour  le  moins  obtint -elle  dcccft  accord  que  la  perfonnedu  Roy  luy  futlli- 
1514.  urée,  lequel  elle  mena  ai  la  cité  deToro,l'an  1514.  où  elle  le  fit  nourrir  & en  cuit 
fpecialfomg  vne  Dame  tref- noble, petite  tille  dcTlicodore  Lafean,  jadis  Empe- 
reur des  G rccs  nommee  D . V atafn.Ellant  depuis  derechef  conuoquee  la  d'emblée 
des  Ellats  de  Burgos , il  fut  arrefté  que  la  tutelc , & régence  du  Roiaume  leroit  rc- 
duicle  toute  en  vn  corps  entre  la  Roine  Marie, D.  Pedro, & D.lcan,  & qu'où  l' vn 
d’iccux  viendroient  i mourir,  elle  demeurcroit  aux  deux  luruiuans , & il  vn , files 
deux  mouroient.  1 liée  fut  ordonne  de  l'ampliation  du  Domaine, & reuenus  patri- 
moniaux de  la  Couronne,  & faicts  plulicursautrcsarrclls,aubien,3e  vtilitédu 
Mon  Je  D.  Roy,&  du  Roiaume.  D.lcan  Nugnesde  Lara  mourut  lors,  dlantvcnuàl'zllcm- 
ï'iïr  blcc  des  Ellats, 3c  ne  laiflà  aucuns  entans.  » 


JA  AV-  T Es  Ellats  tenus,  D.Pedro  vint  en  Andalulie , poflrallifter  à Mahumet  Aben- 
RES.  1^  Azar,qui  tenoit  Guadix.priuc  du  Roiaume  de  Granade , laillànt  la  Rome  D. 

Marie,  & l'Infant  D.lcan  gouucrner  en  Cadille.  En  la  frontière  D.Pedro  eue  vne 
rcncontrcaucc  les  Maures,  où  il  en  fie  mourir  plus  de  1500.3c  gagna  depuis  fur 
com<i*i(hi frr  cuxleschaftcaux  dcCambil*,  6c  Ardauados.  Orfefaifoit  Mahumet  Aben-Azar 
Ut  Muons,  toufiours  nommer  Roy  de  Granadc,nonobftant  qu'il  cuti  promis  dclaiifcrcc  til- 
tre  à Ifmaël,à  raifon  dequoy  il  clloit  comme  alliege  dans  G uadix,6t  les  viuresem- 
pefehés  parles  garnifons  d'Ifmaël  : mais  celle  victoire  de  D.  Pedro  l'en  dcliura,la- 
quclle  il  obtint  prcsd'Alctun,ayanten!a  compagnie  les  maillrcs  des  chevaliers  de 
S. laques, & de  Calatraua.On  efent  qu’entre  les  Maures  occis  fur  le  champ  y auoic 
plus  de  quarante  capitaines,  & prcfque  toute  la  fleur  de  G ranade , dont  le  Roy  lf- 
mael  fe  trouua  fort  atfoibli  : parquoy  D . Pedro , & les  capitaines,  tant  celle  annee, 
ij , 5.  qui  eftoit  1 5 1 5. que  l’autre  luiuance,  firent  plulieurs  courtes , 3c  entreprifes  es  terres 

de  Granade,  donnant  le  gaft  aux  vignes , ôc  champs  îufqucs  aux  portesde  la  cite, 
fans  que  le  Roy  lfmacl  luy  tilt  aucuncrclillancccn  campagne, nypourfuitc.quâd 
ils  fe  retiroient  charges  de  proy  e,&  de  butin.  Ayant  le  Roy  Maurc,aprcs  cc,cflàyé 
d’allicgcr  Gibaltar , il  en  fut  repoutfe , & contraint  de  le  retircraucc  honte , par 
l’artnec  de  D.Pedro  furuenante,  laquelle  furprit  la  ville  de  BeUnes,  mal  gardée-,  6c 
' puis  combattant, contraignit  les  Maures  du  chaflcau  de  le  rendre:  au  hege  duquel 
furent  employées  trois  fcpmaincs , fans  qu'aucun  fccours , de  la  part  de  Granade, 
qui  n'clloit  diltan  te  que  de  huicl  petites  lieuës,comparull,  fini)  bien  tard,  & apres 
la  reddition, lequel  fccours  s’en  retourna  neantinoins  lins  combattre.  Durant  ce- 
fte'gucrre  lfmacl  poui  chafloit  bien  de  faire  quelque  treue,  ou  venir  à qudqueup. 
poinClementaucc les Chrellicns,maisD. Pedro  n’y  voulut  oneques entcndrc/lc- 
Irranrdiextcrminerd’El'pagnccclle  race  infidèle, dont  il  fe  voyou, ce  luy  fcmbloit, 
en  bon  chemin,  & en  grande  cfperancc  : parquoy  ils  faifoicnt  d vncotlé  6e  d au- 
tre du  pis qu ils  pouuoicnt,&  voyant  le  Roy  lfmacl  qu  à la  longue  il  11c  pourrou 
• lubfillcrjil  enuoya  l'ollicitcr  le  Roy  de  Marroc.pour  la  communautcquiclloitcn- 

tr’cuxdcfcéle,&dcnation,dcluyaydcràrctenircc  Roiaume  de  Granade  contre 
'•  les  Chrelticns  ,1  quel  perdu , il  ne  falloir  plus  pcnlcr  que  les  Arabes  aillent  aucun 
" - accez,ny  entrée  en  Europe,  pour  alleurance , 6e  rctraicle  duquel  Roy  Afi  icani,6c 
de  les  aimées , il  luy  ofl-nt  non  feulement  Algczire , mais  toutcslcsplaccs  qui  loue 

’ depuis  Algezirc.iufqu'i  Ronde  incluliuemcnt:  Ronde,  Callcllar,  Axuncua,Ello- 

pona,Marbcla,  3:  autres.  ’ - 

Cependant  quclesPrmcosChrcllfensfontla  guerre  aux  iafidelcs,lcsEcek(iar 


LIVRE  T R £ 1 ïl  ES  M E.  565 

2ÿ  ftiques,  6c  piliers  del’Iÿdifc  Romaine  eftoienr  peu  d'accord  cntr'cux.AprésIe  de? 

cez  du  Pape  Clément  vTies  Cardinaux  afTemblesiCarpcncras,  pour  l'ckchon  du  rapami *«- 

nouueau Pape, entrèrent  enaellc fureur entr’cux.quedcuxd'ictux furent  tués  au 

mcfmcConclaue:  les  autres  fcdelbandctent,  Sc  s'ctpandireiuparla  France,  quir- 

cans,&  abandonnas  tout.puisqu'cntr'euxn’yauoit  moyen  de  s'accorder.  Le  Roy 

Loys  Hutin , qui  lors  viuuit  encorcs , les  r'aflcinbla , 6c  vfa  grandcdiligcîicc  pour 

clf  cindrece  fcandalc,  & les  fit  venir  en  la  cité  de  Lyon , où  ils  tinrent  leur  Goncla- 

ue  au  Conuent  des  Iacopins,auqucl,aprcsla  mort  d'iccluy  ,fùt  faitfe  l'clc&ion  par 

vingt-deux  Cardinaux,  de  laques  d’Ofà,  Cardinal  du  tiltrc  de  làinéfe  Rnffine  • 

Euelquc Portucnfe  nattfdeC.*Ws,qutfutnommélcanxxij.  Celluy-cÿ  erigea 

l'Eglilc  de  Saragortc  en  fiege  Archicpilcopal , comme  auili  il  fit  celle  de  T oloulc,  \flt 

6c  donna  vu  Eu'clqueàCanors.licudefonoriginc.  ' 

PH  I L I P P E S le  Long, ij.dece  nom, xxvij.  Roy  de  Nattant. 


1 E futl'amyis.queleRoyPHlLlPPESleLongvintàla  Couronne  N A- 
? de  F ran ce, à:  de  NaUarre.  A l'aduenement  duquel  on  auoit  commencé  VARRE. 

■ à débattre  de  la  loy  Salique.  car  pluficurs  Seigneurs  clioicnt  J'adms, 

' qu'eftaht  décédé  l'enfant  Ican  Poflhume,  du  Roy  Loys  Hutin, les  . 
Jtoiaurries  de  France,  & de  Nauarreappartenoicnt  de  droief  lucceiiifà  Jeanne  de 
France,  fille  d'iccluy, 8c  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Ceux  quitcnoicntccparcy, 
cftoicntEudc  Duc  de  Bourgogne, Loys  ComtcdcNeucr's,  5c  Himbcrt  Dauphin 
J. de  Viennois,  8cautrêsàlciIrlUite:maisPhüippcs,(jui  pourlesdiucrfcsopinions, 

Sc interprétations craignoit que  laloySaliquc  ncsetlcndUlpasiufqualalucccf-  Ly 
fion  des  Roiaumes,  & que  fon  droid  n cltoic.pollible  .fonde  en  iceliccontrc  la  -j+Wl*’1 
couftume  receué  ch  touslcsautrcs  Roiaumes,*.  Ipccialcmcnt  en  Nauarrc, dont  il  " 
entendoit  débouter  Icannc  hcriticrc  d'iccluy  ,aulli  bien  que  de  la  Couronne  de 
France, ayant  aufli  pluficurs  grands  Seigneurs  qui  le  fâuorilbic»c , gagna  (acaufc, 
par  moyens  de  plus  grande  efficace  que  dilputcs,  Sc  allégations  dcdroi&s  : car  il 
bailla  au  Ducdc  Bourgogne  Icanne  là  fille  affilée  en  mariage,  8c  pour  doc  le  Cà~Ctmt.  ^ 
tede  Bourgogne  patrimoine  d icelle:  Au  Comte  de  Ncucrs  la  féconde  nommée 
Marguerite, 3c  Marie  la  troificfmc  au  Dauphinrcnxcfte  façon  il  leur  ferma  la  bou- 
che,Sr  lesfitconfentiraueclcs  autres, rcculantlcannefànicpccnonfculcmenrdu  • 
Roiaumc  de  France , mats  aulh  de  celuy  de  N auarre , qu’on  ne  luy  pouuoic débat-  • 

tre  par  raifon.  La  force, 8c  autorité  en  ccll  cndroidpraialuc, outre  que  celte  Prin- 
ceflc  n’eftoit  pas  en  la  grâce  des  Fra  nçois,  à caulc  de  la  faute  qu’auoit  faidc  la  mè- 
re. Les  Nauarroisfuiuircnt  l'autorité  des  François, ne  pouuans  faire  autrement, 6c 
receurent  pour  Roy  Philippcs  dit  le  Long, celle  année  iji  j. 


LEs*tuteurs  du  Roy  , 6c  adminiltrateurs  du  Roiaumc  de  C affilié  furent  re»  CASTIL- 
quis  parles  Elfats , en  vnè  alfcmblct  faidc  àCarrion  , de  bailler  caution  L E. 
de  leur  bon  régime,  6c  d'qp  donner  bon  compte, ce  qu'ils  firent.  D.  Pedro  ob- 
tint faculté  du  Pape  de  prcndtclcs  décimes  , 6c  de  publier  vneCroifadÿ  con- 
tre les  Maures,  aufqucls  il  faifoit  la  guerre  à outrance,  3c  hcurcufcmcnt.ainfi 
que  defTus  cil  did  : Dcquoy  fon  contutcut  U.  lean  dion  cnuieux,  6c  fal’ché, 

Sc  fouuent  luy  bailloit  des  trauerfes  , pour  le  précipiter  en  quelque  danger:  n 

tant  a de  force  ce  vice  d'enuie  , que  pour  abailler  celuy  contre  qui  il  fe  di  elle,  Pnmut  cbr,. . 
on  attire  bien  fouuent  pcrdicion  l'ur  foy-mcfinc , 6c  fur  tout  vn  citai»  Ainfi 
font  pluficurs  fois  mal  mènes*  les  affaires  des  grands  Monarques  , par  ceux  4»/. 

• Bbbij 
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tjui  ilsbaillcnt  les  charges  importantes, lefquclsncvoulans  céder  l'vnàl’autre,  en 
ce  qui  eft  pour  le  bien , 6c  vtilité  de  l 'citât,  6c  fcruice  de  leur  Prince  .Setoufiours 
porcans  enuicà  l’honucur,&  gloire  de  leurs  compagnons,  retirent  la  main  dcsoc- 
cafions,di(Timu!cnt,dilayerit,  Ôc  aymcntmicüx  encourir  perpétuelle  infamft de 
craiflres  » lafthes , ic  peruets  emulateurs , que  d'aider  à vn  autre  abiçn  Eure.  Ainfr 
en  vfoit  D.  Ican  contre  D.  Pedro,  luy  empcfchanc  plufieurs  bcllcs,conceprions,  & 
en  creprifes  de  guerre  es  frontières  des  Maures , pendant  que  luy  admmil t roit  l’in- 
térieur du  Royaume, ores  cmpefchantquclanoblclIcdeCallille,6t  Leonnesa- 
chcminall  vers  D.  Pedro,  ores  rctcuantlcs  financos,  & toutiours trouuant  moyen 
de  luy  donner  quelque  dcllourbier,  & 1 uy  rendre  (es  peuples  moins  obéi  dans:  tel- 
lement que  la  Roinc  D.Marie , qui  ctloic  fage  dame , 6c  voyoit  clair  en  ccs’trou- 
blcs.Sc  mcfchantesatfc&ions,  auoit  beaucoup  de  peine  à empefeher  qu'ils  me 
vinllcntouucrtemcnt  à rompre  en  y 'eux  la  concorde:  & fouucnt,&  prudemment 
faifoit  conuocation  d’Eflacs  pour  ccll  effed,  tantoftà'Vaillcdobt  pour  les  Caftil- 
lans,  tantollà  Mcdinadcl  Campo  pour  ceux  de  Lepn,  & d’Extremadura. 

I L'an  13 17.  l'Archeuefqucde  S.  laques,  D.ffere  Bérenger,  apporta  àt’ademblec 
Refit iir*-  |dc  Vailledolit  mandemens , 6c  cenfurcs  du  Pape  .pour  mettre  en  pofleflion  l’In- 
ï[*d?uc‘rie'  fint  D- Al  fonfc  d*  la  Cerde  des  terres, & biensà  luy  adiugés  parla  lentcncc  desar- 
de  U mettre  ei  bitres  àTarafloner  à quoy  ne  fut  obéi  parlcs-gouucrncurs,lefquclscnuoyerent 
rfnéii  r faPc'curs  raifons,6:  exeufes  fondées  fur  ce  que  l’Infant  n'auoit  maintenue!^ 


1517. 


im>nt  pJu  lf°n  cofte  les  conditions  portées  par  la  fcntcnce. 

fcntence  des  f . ^ ' 

•Tif,nt“  4 On  Pedro, nonobftanclamauuaifexolontéqueD.leaofononclccouuoic.ji 

MA  V-  1 — ' contre  luy , ne  laifToit  de  s’employer  en  tout  ce  qu'il  pouuoLt  pour  nuire  aux 
RE  S.  Maurcs.ôc  entreprint,  furie  commencemcntdc  l'an  îjiçi.d'afltcgçrlavillcdcTif- 
1519.  car , poffedee  par  vn  Seigneur  Maure , nommé  Mahumet  Andon , qui  elloicvnc 
Ttfimr.pUct  des  fortes  places  qui  fuft  en  Efpagne  : neantmoins  l'heur, le  fens,  & ja  diligence  de 
fjD.' Pedfel"  D.  Pedro  furent  t*|s , qu'cncor  que  ce  fuiiaucc  grand  trauail , 6c  péril  des  foldacs, 
Ciflite.  ellcfùcprife:dequoyraefivicslesChrefticnss'efmcrueillercnr,confidéranslafprce 
du  lieu.  Lcchaltcau  fit  quelque  reCûance  apres  la  prife  de  la  ville,  mais  en  fin  le 
rcnditparcompofition.  Que  les  Maures, qui s’cfloicnt  retirés  dedans  auec  leur 
Seigneur  Mahumet  Andon,  fortiroient  leurs  perfonnes,  ôc  biens  meubles Gruucs, 

• ce  qui  leur  fut  accorde , 6c  maintenu.  Quatre  mille  cinq  cens  âmes  fortircnt  de  la 
• place, 6c  furenemisen  fcurtéàBaça:  C'eftoic  touliourspouraccroilhclcdelplaifir 

quç  D.  Ican  auoit  des  profperités  de  D.  Pedro  : parquo.y  il  s’approcha  lors  delà 
frontière, picqucdc  jaloufic,pourfàircaufli  de  fon  collé  quelque  entreprife  fur 
les  Maurcs,6c  vmtàBacna,ainn  que  D.Pcdros’apprcfloit  pour  allcraflàillu  la  vil- 
le dcBclmar.  Icclui  aducrtidc  la  venue  deD.Ieâ,tira  celle  part,afin  de  loindrelçurs 
forces  cnfemble,6:  faire  quelque  notable  imprelïion  au  païsdel'cnncmy.  S cftans 
afTcmbles  à Alcaudcce,  auec  grande dcmonflration  d’amitié,  ilsmcnerent^iar  cn- 

fcmblcl  armée  par  le  plac-païsd’Alcaudccc, vers  Granade, dontD. Ican  conduifoit 

laduangardc,  & ayans  pris  le  chafleaud'Y  llora , fc  patentèrent  dcuaXt  la  cite  de 
Granade, à la  vcuëde  laquelle  ils  demeurèrent  vn  iour-entier , fans  que  le  Roy  If- 
mael  lorcill.ny  enuoyall  perfonne  pour  lesefcarmoucher,ny  rccognoiilrc.L  opi- 
nion de  D.  Pedro  clloit,  qu'on  càmençaft  à drcffcrlc  hege  : mais  D.  Ican  fut  d a4* 
Crtmde  mil-  uis  qu  il  fc  falloir  retirer  ,diûnt,  qu’ils  n'auoicn  t ny  nombre  de  gensdeguorre,  riy 
‘defîéutUa.  ^4ulPa£c^u®JntPouradicgcrvnc  telle  ville,  où  clloit  lcRoy  en  pcrfonnc,ac- 
UtUCnuti-  compagne  delà  fleur  de* fes  chcuaiicrs,&  ioklats,6c  d’incroyable  multitudqda; 
de.  pegple  : car  on  cllunoit  en  ce  temps  que  dans  celle  cité.viuoicnc  plus  de  deux  cens 


- s» 


LIVRE  TREIZIESME.  5é7 

millcpcrfonnes,  encorqu'il  n'y  euflàpeinc  cinq  cens  chefs  de  famille  de  race  Mo- 
nique : car  tout  le  rcfleclloicnt  Chrclticns  renies,  ou  leurs  dciccndans , ou  efcla- 
ucsChrcfliens.  Aces  perfusions  les  Princes,  & Capitaincscominenccrent à rc- 
brouircrchemin,ayanschangél^rdredemarchcrau  retour, 6c  demeura  D.  lean, 

& les  trouppes  pour  l'arriere-  garde.  Des  que  les  G ranadms  les  virent  de  (loger  ,1c 
Roy  Ifmacl  mit  hors  fesgcns,6c  leur  commanda  de  trauaillerlcs  ennemis  fur  la 
queue, Je  les  haller , de  façon  qu'ils  lesimflcnt  en  defordre , s’il  cftoit  pofliblc,  6: 
lorsqu'ils  n'oubliaflcnt  pas  ce  que  requiert  la  raifon  de  la  gucrrc.cc  qu'ils  exécutè- 
rent dextrement , en  forte  que  D.  Iean  eut  befoin  que  D.  Pedro , aucc  fon  aduan-  . ; , 

Sarde,  touriull  vilàgcpour  le  fccourir . mais  le  defordre  efloïc  tel  entre  les  gens 
c D.Pcdro,qu'il  ne  pouuoit  venir  à bout  de  les  faire  marcher  en  bataille , ny  te- 
nir aucun  bon  ordre:  & fc tourmenta, Je  trauailla  cnfortc, ayant  l'efpee  nue  au 
poing, criant  tantoft  aux  vnsjtantollauxautrcs, qu’il  femit  hors  daleinc,&  perdit 
la  parole, & tout  àl'inflant,  par  eftrangcaccidcnt,  tomba  mort  dededusfon  chc- 
ual:ce  qu'cllantrapportéà  D.Ican.quife  voyoit  en  danger, la  contrariété  des  paf-  ca/i,!U,  lt 
fions  qui  le  faifircnt  lors  eut  telle  force, qu'il  luy  en  aduint  tout  autant  qu'à  fon  ne-  ü 
ucu, 6c  perdant  la  parole,  tomba  cflonne,  de  chcual.L'armccdeftituec  de  cesdeux 
chefs, fut  tellement  effrayée  que  quelque  rcfiltancc , & deuoir  que  rilTcnt  l'Arche-  r Arma  ckr* 
uefquede  Tolède,  6c  les maillresdcs  ordres  militaires  de  fainct  laques,  Je  Cala-^1''1'" 
traua,  toutfc  mit  àvau-de-routte,  6c  firent  pourluiuis,  par  longue  efpatc,  par  les 
Maures , aucc  grande  tuerie,  lcfqucls  butinèrent  le  bagage  du  camp , Je  cédèrent 
de  pourfuiure:parquoy  lcsChrelncns,quicftoicntaucoijrdeD.Pedro  mort, Je  de 
D.lean,  tendant  à la  fin,  eurent  moyen,  Je  loifir  degagner  païs.tncttantle  vif  fut 
vn  cheual,&  le  mort  à trauers  le  bail  d'vn  mulet:  mais  cllans  furprinsdclanuicl, 
çeux  qui  conduiraient  D.  Iean  allans  vn  peu  plus  bellement  que  lesautrcs , virent 
ifeluy  defaillir.-parquoy  prefTes  de  crainte  d'cllrc  pourfuiuis,  quittèrent  lecorps,  6c 
lelanTcrcnt  emmy  les  champs,  ôe  fc  (àuucrcnt  oùilspeurent.  D.  Ic;#i  lailfa  vn  fils 
portant  mcfmenomqucluy  : ôe  parfurnom,àcaulcdcl'eflc£l,fiit  appelle  le  Bor-  . . 
gnc,carilauoit  perdu  vn  oeil  : qui  futfon  heritier,  6e  fuccefleur  en  la  leigncutic  de 
Bifcayc.Celluy-cy  enuoya  prier  le  Roy  Ifmacl, deluy  vouloir  oélroycr  le  corps  de 
fon  perede  Roy  le  fit  chcicncr, 6c  iccluy  trouuc , commanda  qu'il  full  porte  en  la 
cité  de  Granadc.où  il  fut  mis  en  vue  grade  Salc,erfla  fortcrclled'Alhainbra,cn  vn 
ccrcucilcouucrtd'vn  riche  drap  d or,  6e  furent allumesautour  grand nombrede 
cierges,  Je  flambeauxiôe  ordonna  le  Roy,quclcsfcigncurs,6c  chcualicrs  Maures,  di  d. 

ôcaucc  eux  tous  les  Chrdbens  captifs  qui  clloicntàGranade  filfcnt  prières,  6: 
oraiions autour  du  mort  :6e  fit  faire  plufieurs  autres  fdienmcésà  leur  mode, puis 
manda  à D.lean  le  Borgne  qu’il  cnuoyall  quérir  le  corps  de  fon  père,  lequel  il  luy 
baillcroit  volon  ticrs,cllant  marri  de  l’accidcnc  qui  luy  cfloit  furuenu:  car  oneques 
D.  Iean  ne  luy  auoic  faiél  mal , ny  outrage.  D.  Iean  le  Borgney  enuoya  plufieurs 
chcqpiicrs,  aufqucls  le  corps  fut  baille , Je  furent  accompagnés  iufqu  a la  première 
villcdesChrellicns.puistinrcntlcchcmindcCordoué  : delà  fut  portes  Burgos, 
ouau  lfi  auoit  elle  porte  D.  Pedro,  Je  y furent  enterres.  Par  celle  inopinée  viéloirc 
les  affaires  d llmacl  Roy  de  G ranade  prinrent  réputation , 6c  farce,  6c  furent  plu- 
fieurs places,  auparauant  perdues,  rccouurecsalors,  foullenant  la  guerre  cotte  les 
Maures  Q.  Iean  Manuel  fils  de  D.Manucl  dcCallille.Ducoflédc  Murciall'mael 
printHuefcar.Orcs,  6:  Galère,  lieux  appartenantsà  l'ordre  de  S.  laques.  Etre-  » 
tournantcontreAndalufic,aIIiegca Martos,6c  lepritàforcc, commandant  de 
tuer  tout  ce  qu  on  trouucroïc  eu  vie  dedans  :1a  plufpart  ncantmoins  (c  iauua  à 
la  fortcrcllc  , ou  roche, & la  défendirent  contre  l'ction  des  Maures, lelquels, 
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en  h combattant , perdirent  beaucoup  de  bons  hommes,  fie  entr’autres  vn  ncueu 
d'O  zmin.qui  donna  grande  oc-calion  de  murmure  contre  le  Roy  Ifmaél , à cauft 
qu’il  hazardoit  ainli  la  nobleffe  en  ces  périlleux  affaucs.  En  ceft  eftat  demeura  la 
guerre  de  Granade,  laquelle  edfa  parcreucs  qm  furent  faites  au  retour  du  Roy 
IfmaéliGranadc.aucclcspcuplcsderAndalufie.àccltecondition.qu’eftarwles 
Caftillans  fur  le  poinét  d'eflire  nouueaux  tuteurs  au  jeune  Roy  D.  Atfonfe,ils 
n’eufTent  à en  rcccuoir,ny  rccognoiftre  aucun,  qui  n’approuuaft  la  trcuc. 

.1.’  • 

CASTIL-  Vrant ces chofcs, la Roine D . Marie  cftoitallcevcrs  Portugal, où clleauorc 

££  L-S  eu  conférence  auccfon  gendre  D.Alfonfc  Infantdc  Portugal, à la  fontd’A- 

guilcrolbourgdccitc'Rodcriguc,6c  delà  eftoicreucnucauec  le  jeune  RoydeCa- 
lliIlcàToro,oùelle  entendit  lamifcrable  fin  desdeux  Infants  D.  Pedro, & D.Ità: 
partant  elle  depefeha  incontinent  à toutes  les  villes  principalesduRoiaume,fie 
v ” aux  feigncurs,lcur  donnant  aduis  de  celle  defeonuenuë,  les  exhortant  defemain- 
tenir  fidèles  au  Roy  fon  petit  fils,  fie  de  ne  receuoir commandement  d’aucun,  que 
dcccluyouccuxquiferoicncordonnc'sprrlcsEftatsicarcllecraignoit  D.Icâ  Ma- 
nuel, qui  cfloit  riche, fie  puiflànr,  fie  defircux  de  remuer  les  chofes,  pour  paruenir  à 
Tmomltt,  ,n  la  régence, fie  rutclcdu  Roy,  fie  du  Roiaume  : fie  voyoit  d’autre  part  que  D.  Ieanle 
Cnür.e  pur  Borgne  afjpiroit  ànouucautcs.-contrelcfquels  la  Roine  oppoia  D.  Philippesfon 
füt(polliblcD.Alfonfc,fclonlesplusccrtains)oncleduRoyD.  AlfonfeiSecftans 
ces  Seigneurs  de  part  Se  d’autre  fort  bien  fuiuis,fie  tenansleschamps  aucc  bon  nô- 
bre  de  genfd’armcs , peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  vinfTent  à bataille  prés  d’Auila  : ce  qui 
fut  tou  tcsfoiscuttc  par  D.lcan  Manuel.  L'Infant  D.  Ferdinand  delà  Cerde.qui  te- 
non lors  l’eftat  de  grand  maiftre  du  Roy , femefla  parmy  ces  fcditionsciuiles,<dé 
forte  que  les  Royaumes  de  Caftillc, fie  Leon, fie  toutes  Icursappartenâcesardoicnt 
de  tous  coites  d’cxccz,6e  violcnces.pillcrics,  fie  calamités,  lefquelles  durèrent  afTca 
long  temps,  noriobftantqucpar  les  EftatsfufTcntcfleus  pour  tuteursD.Philippe, 
ijro.  ouAlfbnfc,D.Ican Manuel , fie D.ieanlc Borgne,l’an i)io.  LcRoy  D.  Alfonft 
cepcndantpour  faireïonner  fonnom  cntrclcs  peuples  les  fubieéts , faifoit  quel- 
ques dons,  Se  oétroisdeprnlilcgcsaux  villes,  fie  entr'autres  permit  de  fermer  de 
murailles  vn  bourg, appelle  lors  Renteric,  qui  fût  nommé  Villcneuue  d’Ojarçun 
en  Guipufeoa  , fie  luy  bailla  tilfte  de  villcfie  lesdroiéts  delà  ville  dcS.Scbalticiij 
” d’où  elle  n’clldillantc  que  d’vnclicué. L’I  nfantD. Philippe, ou  Alfonfciura  la  tié- 

ue  firide  entre  le  Roy  de  G ranade , fie  ceux  d’ Andaluhc , en  quoy  ne  fut  comprit!: 

' ' la  cité  de  Cordouc , pourcc  qu’elle  auoit  donnée  fa  voix  en  la  tutelc  du  RoyàD. 
Ican  Manuel , à qui  le  Roÿ  1 finacl  en  vouloir. 

Ceft  an  fut  confàcre,  en  la  ville  deLerida  en  Cattelognc , poür  Archeuefque 
dcTolcdc,  D.Ican  Infant  d’Arragon,  fils  du  Roy  D.Iaqucs  ij.  au  licudc  D.Gon- 
çalo  defunét , prcfcnspluficurs  Pteiats , fie  notammeut  O.  X imenode  Luna,  Ar- 
chcucfquc  de  T arragonc,  fie  D. Pedro  de  Luna , premier  Archeuefque  dclT^life 
de  SaragofTe , érigée  à celle  dignicc,  désl’an  1318.  par  Pape  Ican  xxij.  furies  Eufif- 
Sutfyimfif  quesde  Pampclooe,Calahorra,laCalçada,Tarairone,Huefca,Segobia,ficAlba- 
fr‘ÿ‘  /vf'-  razin.Orccsdcux»Ar«hcucfqucsdcTarragone,&:  de Suragollcdpioiétfilenou- 
ucau  Archeuefque  deT olcdc,  comme  Primat  des  Efpagncs , marcheroit  par  leur 
Iunfdiction,fie  Uioccfcs  aucc  la  Croix  deuant,  afin  de  s y oppofer , fie  lertipéftfher 
. en  venu  de  certaine  conftitution  d’vn  Concile  deT arragone,cequi  athnm  .'pay- 
ant l’Archcucfquc  de  Tolcdc,fietouslrshcns  furent  par  eux  excommuniés,  pour 
hntroitcdclaprclaturcdiceluy.  Se  furent  lcsccnfurcsfie  excommunication  pu- 
biiccspar  celuy  de  SaragofTe  idequoy  le  Roy  D.Iaqucs  le  fentit  fort  offcnl’e,  fie 
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en  eicriuic  au  Pape,  faiCmc  grandes  plaintes  de  celle  façon  de  procéder  : mais 
cllant  depuis  perfuadé,  que  cela  s’eftoit  faidl  pour  maintenir  la  dignité  des 
Eglifcsdcfon  Royaume,  il  s'appailà.  Le  Primatappella  de  leurs  fenrcnccs,St  pro- 
céda contr’iceux.  Le  Pape  euoquant  au  fiege  Apolloliquc  la  détermination  du 
principal,  abfolut  cependant  l'Archeucfquc deTolcdc,&liiy  donna  facultéd'ab- 
lbudrcfcsadhcrans,&lcruiteurs.  Ce  fut  lelvij.  Archeucfquc  de  ce  fiege  Primat 
■d'Efpagnc. 

EN  mcfmc  temps,  ou  peuauanr,  le  Roy  d'Arragon  auoit  baillé  aux  cheualiers  ARRA- 
deMontcfu  la  ville  Scchaflcau  de  Montefa,  d’où  cet  ordre  porte  lcnoin:&  GO  N. 
en  fut  premier  maillre  Guillaume  de  Erril , lequel  prit  l’habit  blanc  de  Calatraua, 
l'an  1j19.au  Monaflerc de fàinétcCroix,par  les  mains  du  commandeur  d'A leaniz. 
Cescheualiers  curent,  quelques  années  apres,  faculté  de  laiflcr  cet  habillement  OrJn  <u 
de Cilteauxjâ:  au  heu d'iccluy  porter, pour  marque, vne croix  rougedeuant  l’efto- 
3 1 mac,conccdé  par  Pape  Bcnoift  xiij.Se  confirmé  par  Pape  Martin  v.Le  Roy  D.Ia- 
ques , par  l'aduis  de  les  cflats  tenus  en  la  cite  de  Tarragone , & par  arrdl  don  né  en 
ictux,  ordonna  perpétuelle  vmon  des  Royaumes  d'Arragon,  & de  Valence,  & * 
principautédeCattclogne/ansqucdclà  cnauant,pourquelqucoccafion  que  ce  ymi,n<é.etm. 
fùftjilspeuiraucflredefvnis:  EnlaquelleafTemblcerinfantD.Iaqucs,aifné,&  ■»«««/«  pr- 
heritier  prefomptif  de  la  couronne , ainfi  qu'il  efloit  fur  le  poinél  d'cfpoufcr  Don 
33  Leonor  de  Caflillc,  foudain  par  ellrange  atfeûion  quittant  & fa  femme,  & vne  R yA 

belle  fucccflion  que  celle  du  Royaume  d'Arrago^,  déclara  à fon  perele  Roy  D.Ia-  C*mlf 


? 

le 


ques, qu'il  auoitvœudcncfemarier  point,  ficdenc  régner  point  audi  : partant 
uclqucremonflrancc  que  le  Roy  & les  grands  feigneurs , & fages  hommes  luy 
icuücnt  faire,  il  quitta,  à l'exemple  d’Efaü,  le  droiéld'aifncfTei  Ion  frère  DAl- 
fonfe.  Illeceflantemancipé  parle  Roy, ilremitauxEftatsléferment  qui  luy  auoit 
cfté  pretlé,&à  Imitant  fc  vcltit  de  l'habit  des  Cheualiers  de  Icrufalcm.qu’ilreccut 
pat  lesmains  de  Bernard  Solier,  afliflans  fon  frère  D.  Ican  Archeucfquc  deT ole- 
dc,  D.  Simon  de  Lune  A rchcucfquc  de  T arragonc , BcrcngerEuefqucdcVic,& 
Raymond  d'AmpuriasPrieur  de  lainét  I ean  cr»  Cattclôgne , & autres.  Depuis  ce 
Princcmalconfcillc, ayant laiflccét ordre,  fc  rciigcaà  ccluy  de Montefa, où  il 
parti  fes  jours  cndifTolutions , & ordes  voluptez.  Ce  ficde  donc  autres  telsexem- 
plesen  D.IaqucsfilsaifncduRoy  de  Majorque,  écLoysfilsdu  Roy  Charles  le 
Boiteux  de  Naples,  qui  fc  firent  Cordeliers:  mais  ilsctlotfncmeusdczcle  de  reli- 
gion, fie  ne  s’addonnerent  point  aux  vices.  Or  fon  frère  puifneD.  Alfonfc  futés 
mefmcsEftatsdcTarragonerecogncu,  Sciure  pour  heritier  des  Royaumesapres 
ledccczduRoy  D.laqucs  leurpere.  CetlnfantauoitefpoufeD.Thcrelâd'En* 
tenza,  6c  obtenu , à'taufed(cllc,le  Comte  dVrgcl , qu'elle  auoit  eu  par  FucccfTion 
de  fon  oncle  D.Armingol  de  Cabrerai  ccftcchargcd’efpoufcrlinfant  D.Alfon- 
fc  : duquel  managcnalquic  en  ce  temps  D.  Pedro, qui  fut  Roy  d'Arragon , iiij.  de 
ccnom.  En  ces  mcfmes  eilacsdcTarragonc  furent  pacifiez  les  qucrellesd'cntre 
D.Artal  d'Alagon,&  D.Simon  Cornel, qui trauailloient,&diuifoien tic  Royau- 
me ;Sc  ce  fumant  l'aduis,  Sc  rcglcmentdu  Magillratditluflicc  majeur  d'Arragon, 
lors  exerce  par  Simon  Pères  de  Salancuue,  qui  fut , que  les  parties  fubiroien  t le  iu- 

Îemenr  du  Roy  en  ("es  Eltats.  Grande  efloit  pour  certain  l'autorité  de  ce  Magi- 
rat  pour  lors,  lequel  nouuoitccnfurer  le  Roy,  & lesEltatstuelmcs,  Scieur  a lli- 
gncilieu.ûc  donner  feanceà  «eux  quiy  aflifloicnt,  ouïes  en  débouter.  * 

'JJ  f 'or  . -.»■  J.  » J <.!>>*  ..  • **  • t-*1- •*■«*■- * 
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CASTNL-  rcprcnans  les  affaires  de  Caltillc , l’cfleétiondcD.  Ican  d’Arragonàl’Ar- 

LE ' VVchcucfchc  deT olcdc  ne  pleut  point  à la  Roinc  D.  Marie, ^craignant  quil 

leroit  pcufauorablcau  Roy  dcCaltille  D.Alfonfe,  & tiendroitcouf  tours  leparty 

dcD.IcanManuelfon  bcau-frerc, qui  dloitPrincepuiffantcnCallille,&:  remuanc 
à m crucifies  : mais  le  Papcl  affcuraducontrairc.fit  paflà  ios  dlcéiion  : & défait  il 
ne  foullintoncqucsD.  Ican  Manuel  en  aucun  affaire  qui  fuit  au  préjudice  du  Roy, 
combien  queT olcdc, & fon  rdlbrt  fuit  du  ddtroidt  de  D. Ican  Manuel,» caufcdc 
la  tutcle.'dont  il  y eut  grandes  querelles  entr’cux,jufqucsà  falloir  que  IcPapc  Ican 
envoyait  en  Efpagnc  vn  Cardinal  Legae,  pour  y mettre  paix, & ramener  l'Arche- 
ucfquccnlon  licgc,lcquclilauoit abandonne.  L'an  1511. ayant  la  RoineD.  Marie 
conuoquelcsdlatsàPalcnce,ain(iqu  ellcfcprcparoit  pour  y aller,  fut  furprife 
K d m*.  imkdicà  Vaillcdolit , dont  elle  mourut,  au  grand  regret  de  tous  les  bons  : car 

nt  dt  CiifiiSt  elle  auoit  cite, par  là  prudence,  & bontc,vniqucfupport,&garcnd  dcsElpagncs, 
Pn,»f.  v,r.  contre  les  rebellions,  fieambitieufes  cupiditcz  des  Princes,  & grands  (cigriuts, 

où  elletrauailkmeruciffcufement,  mais  aucc  hcur.fic  loua blefucccz.Ordcmeura 
le  jeune  Roy, fie  le  Royaume  priué  de  cétappuy , dont  il  le  refentit  toit  apres.  Le 
corps  dclaRoync  D.  Marie  fut  mis  au  Monafter*  de  las  Huelgas  à Vaillcdolit, 
qu  elle  auoit  fait  battit , ayant  aulli  fondé  en  fon^emps  ccluy  de  S.  Paul  en  la  mef- 
me  ville, &ccluy  des  frères  Prefeheurs  àT  oro,&  autres.  11  fe  lit  pour  chofc  notable, 
EJfce.  faut  fur  les  exercices  rcligicux,&  conccrnansle  fcruicc  Diuin , ésconftitutionsdel’Ar- 
rD.Mtnî.C  /bcucfquc  de  Tolède  D.  leanlors  viuant,quclcsPrellresofFrcntl'HofticpourIc 
moins  quatre  fois  1 an  : fie  ce  ,aptcslcs  prières  du  matin. 

C"'  Elle  mcfinc  années  cftans  alTcmblcz  Cour,  & Eltats  cnlaviUcdcSiragoulê 
-«en  Sicile,  le  Roy  D.  Frédéric  fit  couronner  Ion  fils  D.  Pierre  Roy  aucc  luy,  & 
régnèrent  enfcmble  en  celle  Iflc.  D.  Pedro  efpoufa  apres  Gabelle  fille  de  Iean  Roy 

de  Boéme,ou  de  Henry  Duc  de  Çarinthic,  félon  autres.  C'cftoitautcmpsdcrcx- 
pedition  drclTce  pour  la  conqucltc  de  Sardaigne,  dont  fut  capitaine  general  l’In- 
fant D.  Alfonfe  d Arragon,par  détermination  desEftats  tcnusaGyronc,Se  moyé- 
nant  la  fubuention  prontilc,  & baillée  par  iccux  pour  Tes  frais  de  ccllegucrrc. 
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gnoillànccdefouueraiijctc,&:  moyennant  qu'il  les  conqueltaltàfcs  péril  s, iefor- 

tuncs. Celte  mcfinc  donation  auoit  cité  confirmée  par  le  Pape  Bcnoilt,  l'an  1304. 
au  mcfinc  RoyD . laques, faculté  à luyoétroyec  de  leuer  les  décimes  pour  celle  con- 
qucltc , fie  Légat  décerné  par  le  Pape,  pouraflillcr  en  icelle  : mais  elle  fut  différée 
pourautrfscmpclchcmcns.  Cequimouuoitlcs  Papesà  faire  ces  donations  prin- 
cipalement,clloicnt  leurs  paflions,Scinimiticzconcrc  les  républiques  de  Gennesj 
&;  de  Pile,  dommantesés  lllcs  de  Corlc , & de  Sardaigne  : mais  leprctexte  cltoit, 
Dnttim  des  qu  cftans  ces  deux  1 flcsfituccs  en  la  mer  Mediterranée,  entre  l'Afrique , fie  l’Italie, 
<llu^commcvnc barrière, la partiirantduScptentrionauMidy,cllcscntrctcnoiét 
ctrft.fArit  .les  Potentats  d'Italie,  notamment  ces  deux  Républiques  de  G cnncs,  fie  de  Pile, 
fTjtjkZ*’  -°rS  ” “ Pui^ant“  cn  ro'G  cn  perpétuelles  querelles , fie  guerres  trcs-pernicicufcs 
a la  Clirellicntc  : samufùnsa  combattre,  pour  la  poffcflion  d icelles,  aucc  grande 
cffulion  dclangj&^ncitimablc  conlomption  de  leurs  forces,  fie  richcircs,lciqutl- 
•lesilscuffcnt  deufi;  peu  employer  cn  meilleurs  occalions  contre  1 es  barbares  ,fie 
ipfidclcs.Sous  celle  couleur  citant  lors  grande  la  renommée  des  Cattclans,  fie  A r- 
ragonois,fic  dcleursPrincès,  il  fcmbloit  expédient,  pour  faire  celle  ries  émula - 
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lions, 6c  pourfuirces  des  Genneuois,6c  Pifans,  dclcuroltcrlcdroiétdeces  H]-,  5c 
,c  transférer  a vneplus  grande  force, qui  fijftaufli  fuffifante  pour  les  retenir  A «a- 
rentur des eourfes, 6c muafions des  Sarrazins,  6c  Arabes,  Icfqucls  à tous  propos  y 
railoicnt  quelque  brèche.  Ayant  doncqurs.au  pontificat  de  Pape  Ieanxxit.  l'eanc 
en  Amgnon,  elle  cnrrcprife  laconqueftede  l'IflcdcSardaigneparcc  Roy  Don  * 

laques  i).  plulieunvairtcaux  degucrr#,ôc  décharge  fc  dreflbienc,  6c  cquipp'oicnt, 

tant  au  port  dit  Fangofo,  fousTortofe,  à l'anliouthcured'Ebro, qu'a  Barce- 
lone, Tarragonc,  V alence,  6c  autres  endroits  de  celle  coite  : enquoy  fut  employé 
beaucoup  de  temps  pendant  IcqueHc  Roÿ  D.  laques  efpoufacn  iiii.  nop.es  4 
Echfende  fœurd  Othon  de  Moncade, femme  deha  âgee  : 6c  fit  D.  Pierre  fou  fils  %'/**£* 
Comtcde  Ribagorce,  6c d'Ampurias,  citant  mort  lodcrmer Comte  Mangolin  , ‘ ”***  ' 
lesenhns.  Orpourcequel'cntrcprife  fembloit  difficiles  caufe  de  la  puiÆmce 
des  Pilans,  lors  principaux  poïTcflcurs de  fille,  6c fraifchement  pacifiez  aucc  les 
,G“n™“,lc  'WJ  Arragop  folicitale  Papelean  xxq.par  fou  Ambal&dcur  Vi- 
dal  de  Villencuue,  de  luy  aider  en  celte  guerre  de  fes  moyens  6c  fauAirs.mcfmcsà 
en  rondes  Princes  dlÿlie:  mais  ce  Pape  elUtdcgoultc  par  terrains  Cardinaux, 

uteurs  es  Piuns,cfFjyoitdcdiuertir,  6c  rompre  celte  CBtreprife.à  Ion  pouuoir: 

exhortant  le  Roy  d'Arrdgon.depourfuiurefondroiétplullolt  par  iulhcc,qucpar  . 

armes:  néanmoins  l’armec  citant  prcfqucen  ordre  de  faire  vuilc,  le  Roy  pcrlilla 
en  Ion  propos,  5c  s'obligea  à grands  tributs  cnucrsl'Eghl'c.  Alors  cftôicntprind-  * - 

paux  hommes  en  1*1  fle.Branraleon  d'Oria, 6c  Hugues  Vifcamtc  de  Bafli'aCeltuy-  a,r„i  j,  . 
cy  gagncparlc  Roy  d Arragon , le  monltra  ennemy  des  Pifans,  & donna  com- 
mencementàla  guerre  de  Sardaigne, aSec  bon, 6c  heureux  fuccez.  Le  Roy  att.ra  Zlf.T 
aullialonparty  Guelphc  Comte  de  Donoratico.parcntdu  Cardinal  Luc  Ficfco,  . 

& promptement  çnuoya  Dalmais  Vifcomte  de  Rocabcrrin,  5;  fon  onde  Girard, 

Bertrand  de  Challelrt, 6c  Hugues  de  fainetc  Paix  Cattclans.aucc  deux  censhom- 
mesdcchcuaUdcuxmillepietons,poiJtfortifiérfcspartilknsenl'lfle,cepcndic 
quelarmeesairembloitauporcFangoTb,oùfctrouucrcnt,cnuiron  lajindc'iuin 

lan  1515.  loixantegalcr» 6c  vingt  nauircs armées 6c cquippccs fans  plusdedeux  ' 
lois  auuncd  autres  vailfcaux  portails  les  viurcs,6c  le  bagage.  Aucc  celte  Botte  par-, 
titl  Infant D.Alfonfe.lous la conduittcdc D.François  Carrpfo  Admiral,5c  abor-  a™, 
da,auec  bon  vcnt.au  port.ouplagcdeS.  Marc, près  les  ruines  de  l'ancienncpp:  de  *■*<*<%»>■ 
Sulii, colonie dcsCarthagmois.  Lcsgcncsdcgucrrc eftansdefanbarquez , com- 
mcncercntaprclTerla  ville  d'Eglifc,  où  dloicnt  Barnabas  d'Oria  fils  de  Branca- 
r^°fiV&^U^CS‘apl^mCSblcf<îUclvaPrcslonSucre(lIt‘*ncc.1»  rcndircntà.l'Infanc 

D.Alfonfc.LaciccdeCaillcri,Eglife,Aqua{rcdda,Iojofaguarda,Orguilox,01ca- 

. » cuirrano,  Patra  6c  au  très  places  tinrent  bon  pou  dés  Palans.  Cependant' 
qu  on  bat  la  vdlc  d Eglifc,  l'Admiral  Franccfco  Carrofo.aucc  vingt  gaL  rcs,  aflic- 

port  de  Caillcrn,  & Dalmais  Vifcomte  de  Rocabcrtin  par  terre  fc  lùiiitdu  Prmuntx. 
coltauqmcommandeau  chaftcau.'oufortdc  celle  cité,  aucc  quelques  bandes’ de 
gcntS' de  guerre:  mais  celte  place  fut  fccourue  par  Manfroy  fils  de  Régnier,  des 
omtes  cDonoratico,  qui  abbordaàTerre-ncuucauccvingt-cinq  galcresdc 
. ^ quc*quc  nombre  de  foldats,  lcfquclsayansmisàicrrcaDccimo,  bourg 

ainli  nomme , pour  ccqu'il  clt  dillant  de  Caillcri  de  dix  milles,  à la  faucurdc  celle 
armée  il  recueillit  grand  nombre  de  Sardes,  & le  fortifia  en  forte,  qu'il  prefuma  * 
de  prelcnter  la  bataille  aux  Arragonois.  Ccuxquiclfoicncdcuantla  viilc  d'Egh- 
e ^ rent  grandcrncntalfligezdcmaladics,  caulcesdela  mauuuifcqualicedelair 
e ar  algue,  6c  inclines  l'Ulfànt  D.  Alfonlcy  pcnlà  mourir: néanmoins  périt* 

«ans  au  fiege,  la  ville  pfelfce  par  armes,  6c  de  necellitede  villes,  fut  rendue, ,dmp  d“  'lr* 
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aprcsauoir  fouftcnu  huicf  mois  entiers,  durant  lcfqucls  l'air  pcdilcnr  emporta 
> . D:  Arcalde  Lune,  Se  fon  fils  de  mcfinenom,Gombauld  deBcnaucnt.Dalmais, 

dcChallcau  neuf,  Girard  de  Rocabertin,  GillcbertCcntillas,  Pedro Cucrault, 

* Raymond  Bérenger Ccruillfin, Raymond  Allcmanj  Galccrandfainétc Paix, 5c 
Raymond  de Cardon’c,  tous  lligncursillullrcsrtellementquela  prife  de  la  ville 
d’Eglife  coulla  cher  aux  Arragonois.  L'Infcnt  D.Àlfonfc,aprescctexploid, me- 
na l'jtmccau  fiege  de  Cailler!, contrclaqucllcs’aduança  Nlanrftoy,  incc  les  forces 
des  Pifansqu'ilauoitamcnccs.fi:  les  Sardes  ram-jllez:  partant^  eut  bataille  rude, 
& langlantc,  dont  la  victoire  demeura  aux  Arragonois, ayant  ncantmoinsperdu 
Difmndtt  en  icelle  D-  Allcman  de  Lunc.licucude  D.  Simon  de  Lune  Archeuclquc’dcT ar- 
futlt/un*  ragonc , fort  plaiu  A,  fie  regrette.  Manfroy  fe  fauua  dansle  fort  de  Caillcn , bielle, 
Ctiitri.  & en  ce  pouit  irriuerent  dix-hui  éVgalcres  de  Barcelone  de  renfort  àl’l nfant  Don 
Alfonfe  .pjrquoyla  cite,  & forccrèllcdcCaillen  fut  plus  cllroittemcnt  ferrée.  Se  . 
viuemcnt  combattue  qu’auparauaiit,li  que  les  afliegcz  cfbns  rcduidts  à grande 
ncccllitCjluiuSnsleconfeil  de  Manfroy  icur  capitaine,  & à là  conduittc,firentau 
defpourueu  vnc  faillie  de  toute  la  caualerie , où  clloient^ntr’autrcs  cinq  cens  Al- 
lemands, fie  des  meilleurs, fie  plus  alleurcz  fûldatsd'cntreTlnfantcric  Pilaire, fie af- 
faillitent  l’armée  des  Arragonois  ,aucc  grand  trouble , fie  clpouucntemenr  : tou- 
tcstois  par  la  diligence  de  l’Infant  ,5e  des  capitaines  les  ennemis  furent  a r reliez,  fie 
repoullez,aùecpertcdcplusdc  troisccnscncuaux.  Icy  derechef  fut  grieuement 
blclfe  Manfroy,  don»  peu  apres  il  mourut,  adjoindl  à la  douleur  de  fesplayes  le 
defplai{irdcccllcdernietepcrtc,laquellemitlcsa(Iîegczentcldcfefpoir,qu'ayans 
aducrtylcsl^fausdcrcftatoù  ils  clloicn  t rcdui  As , fi;  iccux  enuoyc  demander  la 
paix  au  Roy  D.laqucsà  Barcelone,  par  l'entrcmife, fie  négociation  de  Brancalcon 
c'Jt’fi'&fy,  ^^ria,  Us  vinrent,  à compohtioncnecsconditions:-Quelaciré,acchafteaudc 
ctfltfmtr-  Caillcri  feroient  rendus,  fie  liufez  à l'Infant, fie  les  prifonniersrendusd’vncpare 
fie  d’aucrc:  Laquelle  cite,  fie  fon  chafteaifl^roicnt  remis  es  mains  de  la  république 
des  Pilàns  , à la  charge  qu’ils  les  tiendroient , fie  tout  ce  qu'ils  pofledoient  en  Sar- 
daigne, en  foy  fie  hommages  d,c  la  couronne  d’Arragon*  voire  inclines,  difenties 
«utfurs  Arragonois, la  propre  cité  de  Pife,  fi:  qu'il  feroit  licite  aux  Pifans  de  négo- 
cier en  Cattcloguc,  fi;  autres  terres  d'Atragon,fic  tenir  vn  Conlùlen  la  cité  de 
Barcelone.  Ces  chofesaccordces,£caccomplies,  l'InfantD.  Alfonfe  donna,  fie 
didnbua  pluheurs  c hall  eaux,  terres,  fie  reuenusaux  feigneursqui  auoient  fidc- 
••  lement,  fie  vaillamment  feruy  en  celtcgucrrc,cn  laquelle  continuèrent  à feruir  les 
galères  de  Majorquc.çn  bon  nombre  : laifla  en  Sardaigne,  D.Plnlippcsdc  Salccs, 
gouuerncur,  fie  pour  chef  des  gens  de  guerre,  D.  Bérenger  Carrofo , fils  de  D. 
François,  lequel  y demeura  capitaine  des  galères  laiflecs  illcc  pour  la  gardede 
l’Idc.  Ainh  ordonnez  lesadaircs,l'armccs’cinbarquaàla  plage  de  fainCt  Macaire, 
fie  fit  voile , auec  fon  general  D.  Alfonfe,  vers  Barcelone,  où  elle  arriua , aucc  vent 
profpcre,  enui  ron  le  commencement  d'.A’oull  de  l'an  132.4.  Grandslignesdc  joyc 
furent  faits  à l'abbord  de  ccftcarmee  victoricufc,  fie  rcmcrcicmcns  à Dieu' en  la 
cité  de  Barcelone:  mais  aucuns  efcriuentquc  le  Roy  D.  laques  clfant  fortyau  dé- 
liant de  fon  fils  triomphant,  fie  plein  de  gloire,  pour  la  guerre  de  Sardaigne  heu- 
, reufcmcntachcucc,  le  voyant  vcllu  d’vn  habillement  à la  Satdefquc,.fccontrilfa, 
fie  ne  voulut  ny  le  falücr,  ny  parler  à luy,  jufquace  qu’il  cufl  prisvn  accoullrc- 
Irient  plus  conucnablc:  parquoy  au  milieu  de  cclVcpômpe  l'Infant  fe  fitreueftit 
delà  cotte  d’armes,  fie  forslc  Rcy  fon  pure  iembrafla,&  honora  grandement, di- 
&nt  tout  haut,  qu'il  prenoitgraad  plaifir  de  le  voir  en  cquippagedcchcfdc  guer- 
re vi Aoneux , û*non  point  cul’habit  d’vn  cfclaue-.  Apres  Iji  conquclte  de  Sardai- 
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gnelc  Roy  D.Iaques  fût  folicité,  par  Cadruccio  Cadracani , dominant  en  ce  reps 
aLucqucs,  de  faire  l'expédition  deCorfecontrclesGcneuois,  luy  promettant 
que  du  codé  d'Italie  il  leur  donnerait  tant  d'affaires , que  l'cntrcprifc  de  celle  llle 
luy  fuccedcroit  aifee,  Se  facile  : mais  Barnabasd’O  ria.qui  edoit  lors  en  la  grâce  du 
Roy  D.Iaques,  l’cndcdourna.remondrantqu’il  ferait  plus  expédient,  8cvrile 
de'prattiquer lesprincipaux  fcigncursdcCorlc,  8c lcsacrircràfon leruicc.  Orne 
demcurcrcntgucres  lesaftàiresdcSardaignecnpaix,ainliqucnousdirons:imis  ' 

il  cil  befoin  de  dircauant,  cequi  pallies  autres  cndroidlfd’Efpagnc,  durant  ces 
guerres  Se  conqucftes  Arragonois. 

}5  p N Portugal  fut  cdably  alors  l’ordre  des  chcualicrsdeChndus,  parbullesdu  P O R- 
JUPapelean,  de  l'an  ijzo.parlcfquellesil  fùtrcccu  en  la  protedion  dufiegc  TP'GaL 
Apodoliquc Romain:  Se  fut  aflighé  pourchcf  d’ordre  lavillcdc  Cadra  Mann* 
voilinc  des  Maures:  Se  depuis  fur  le  Conuent  cranfportcàToüar.  Lescheual  icts  LPjjf''  £ 
dccct  ordre  portent  vnc  croix  rouge  fendue,' Sc  ouucrtc  parles  quatre  bras,  par  vn  fampL 
jong  blanc, en  forte  qu’vnc  croix  en  fait  dcux,l’vnc  rouge, Se  l’autre  blanchc.L’cf- 

lc2fionduinaidrcapparticncàtreizcperfonncs:afTàuoir, le  Prieur, commandeur 

majeur,  leelauaire,  lefecretain , 6e  neufeommandeurs.  L'cllcdtion le  faifoireu 
baillant  chacun  de  ces  treize  fa  voix,  lcfqucllcs  récitées  publiquement,  celuyqui 
auoit  plus  de  voix,  edoit  cil  eu  maidre.  Lcpremicr  fut  D.  frerc  G il  Martinez  , qui 
auoit  edémaidre  de  l'ordre  militaire  d’Auis.  L'cdcucd  tcnu,eniurantcsmainsdu 
Prieur,  promettre  d'edre  en  faueur  du  Pape,  & de  l’Eglifc  Romaine , & obi igé  de 
fcprcfenterdcuantlc  Roy,pourlüy  prcller  hommage  de  fidelite.Les  cômmande- 
rics  de  ccdc  chcualcricfont  Prieur, grand  Cômandeur,Clauairc,Sccrctain,Com- 
mandeurd'Arguin,deRodano,Procnca,01allas,Cadillejo,Sanacheyra,  Prucos, 
Segura,Lardolà,  Derofmanichal.  Depuis  y ont  elle  adjoudees  les  commanderics 
de  Fainct:  Michel,  Scfainite  Maricéslflcsparlc  Roy  D.  Manuel.  L'an  ijij.leRoy  ^ 

D.Denisdoüacc'tordrcdepriuilcgesconucnablesà  la  dignité  d'iccluy , & omc- 
ment  de  là  religion.  EtlamcfmcaunecD. Beatrix  femme  de  l'Infant  D.Alfonfc 
. accoucha  d'vn  fils  en  la  c i:c  de  Coim  bra.qui  fut  nomme  Pierre, Sc  régna  apres  Ion  . 

aycul , Sc  fonpcrc.  Orfuccc  Roy  D.  Denis  cnli  grande edime  enuers  les  Por- 
tugois,  qu'ils  difent  encor  en  Proucrbc,  El  ReyD.  Denis, que, 
c’ed  à dire , le  Roy  D.  Denis , qui  lit  tout  ce  qu'il  voulut.  C’cd  tant  à caule  dcl'in- 
ditution  de  ces  ordres  militaires,  que  piuheurs  fondations,  Sc  mémoires  qu’il  a Edifiai  k n. 
laide  de  luy,  commclcMonadcredc  iainct  Françoisdc  Portalegre,  Sc  le  Mona- 
dcredesnonainsderordredcCideaux,  ou  faillit  Bernard  rdc  la  mit  Denis,  de 
Odiuelaà  vnc  lieue  Sc  dciniedc  Lilbonc,  où  il  ordonna  la  fepulture:  Sc  des  au- 
tres œuures  publiques, comme, pauez,  tours, chaltcaux,  murs,  fortifications,  Sc  rc- 
daurations  des  villes  fans  nombre.  C'cdpar  luy  que  la  rue  ncuuc  de  Lilbonc,  tant 

edimeeen  Portugal, fi.it  faite:  lèmblablemcnt  les  chadeaux  de  Serpa,Moura,Oli-^„mœ,. 

uencia.Campo  Ma  jor&rgcla  Sc  là  forterelfc  : celle  de  Portalegrc.Odiana,  Mar-  ««<  i*  Uj 

bin,Chadcaud’Abibe,AicgrctCi  Ronches,  Monfort,Bcyros,Arroyolos,Hcbor-  U D""’- 

amonte,Bozba,  Ville- viciculc,  Mon  tearraZjRedondo,  Modcl,  Bcja,  Gcromcna, 

Sabugal,Altàyatcs,Cadelrubio,Villamajor,Cadcllobon,Cadcllomcjor,  Almei- 
da,Cadclmcndo,3c  Pinci.dcIqucLsla  plufpart  fùrcntenfèrmcz  de  bonnes  murail- 
les par  ce  Roy.  1 1 entoura  pareillement  de  murs  Braga,  Guimaranes , Miranda  de 
Ducro.aucc  lors  chadcauMonçon,ScCaradolo.De  nouucau  il  badit  Muja,Saù- 
ueterre,Môtargcl,Atalaya,Accrceyra,ScpluIieurs autres, que  nous  laiderons  potic 
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breuetc.  En  telles  chofcs  palfa  fon  âge  le  Roy  D.  Denis,  & y employa  fes  threfors. 
11  eut  quelques  gucrrcscôtrcCallilie,en  faueur  des  rebelles, Se  autrcmét.ainli  que 
nous  auons  touché  cy-dc(Ius,Sc  en  outre  cotre  fon  propre  frere, lequel  il  dépouilla 
de  fes  terres , & le  contraignit  de  fc  retirer  en  Caftillc  vers  les  parens  de  fa  femme. 
itftrt'&lt  Ecfurlafindc  fes  jours  ne  fut  gu  ères  bien  d'accord  aucc  fon  fils  D.  Alfonlc  : car  le 
cmm*  filsrcuotra  (ibien  le  Royaume, Se  lcrcmplitenfortedcfeditions,  & querelles, ^uc 
(tmm.  plus  d’vne  fois  il  fctrouua  en  armes  contre  le  père,  fut  le  point  de  s'entredonner 

bataille  près  de  Conn  jjra,  S.Ircn,  Albaran,Sc  ailleurs  pouficz  par  des  flatteurs,  & 
RnnfrfM  con^c‘^crs d’iniquitc :.aufqucls  defordres  la  Roinc  I label,  Princclfc  de  faindes 
mœurs, repara  hcurcufcmet,8e empefeba  qu'il  ne  fc  répandit  point  de  fang, priant 
Mort  tU  Roy  incclfamment  Dieu  pourla  concorde  du  père  fie  du  fils, ce  qu'elle  obtint, auant  le 
D.Dni,.  dcpartdecemondcduRoyfon  mary,qui  fut  l'an  i j a 5.  ayâtregnequaran  te  cinq 
1 6-  ans,ncufmois,Sc  cinq  jours, & le  6 4.  de  fon  âge  : il  mourut  à S.  Iren,  3e  fut  enterre 
auMonaftcrc  de  S.Dcnisd’Odiuclas,ain(iqull  auoit  ordonne  par  fon  tcflament, 
par  lequel  il  dôna  cent  quarante  mille  liures  delà  monnoy  c lors  courante  en  Por- 
cugal.poureflrediftribucesatix  pauurcs  hofpiraux,monallcrcs,vcfucs,  orphelins, 
mariages  de  filles,  Se  reachaptdc  prifonniers.  Se  femblablcs  chofi-s  ,à  la  difcrcrion 
delà  Roinefa  femme, Se  defcsexccutcurstcllamcntaircs.  Outrclcscnfâns légiti- 
mes fufmcntionnez,  il  cuftd’vnc,  ou  de  plulieurs  concubines  D.Alfonfc  auteur  de 
la  famille  d’Albuquetque,  D.  Pedro  qui  s'adonna  aux  lettres.  Se  a fait  vn  volume 
des  grandes  maifons  d'Efpagnc,  D.l  ean,  D. Ferdinand,  vne  fille  mariceà  D.  Ican 
de  la  Ccrdc,8e  vneautre  fille  nonain. 

Celle  làindc  Roync  1 fabcl , fille , comme  cy-dcuant  nous  auons  didl,  du  Roy 
d'Arragon  , D.  Pedro  iij.  de  ce  nom,  Se  de  D.  Conllance  fille  du  Roy  Manfroy  de 
somtrtmtron  Naples,  fut  mariée  en  l'âge  d’vnzeans,  Se  fc  comporta  fiûgement.  Se  laindle- 
IJoIil""  ’ ment, quelle  fut  en  admiration , Se  très-grande  rcucrence  à vn  chacun  : maintint 
en  l'eftat  Royal  où  elle  clloit  vnchumilité , Se  modcftic  incroyable  : trauailloirdc 
fes  mains,  pour  cuitcr  oiliucté , Se  ce  quelle  faifoit  donnoit  pour  Dieu , à quoy  el- 
lcn’efpargnoit  aufli  les  moyens  quelle  auoicalTcz  grands  d'ailleurs:  jeuînes, Se 
prières  eftoient  fes  délices.  Se  cftoit  en  perpétuelle  folicitude  pour  fes  péchez,  Se 
pour  ceux  du  pcuplc:cllc  fçruoit  à Dieu,ainfi  quelle  auoit  elle  inllruitte,  par  dons, 
offrandes,  Meffes,  Se  futfragcs,fims  mefurc  : Bref clleclloit  tellement  contcmpla- 
tiue.  Se  addonnceàrcfprit,quc  chofc  dequoy  les  fens corporels  fcdcluélcntne 
Iuy  pouuoit  plaire:  fùyoïtlcplusîqu'cllc  pouuoit  les  palais  Royaux,  magalinsdc 
délices, & de  peruers  appétits:  tellement  que  le  Roy  D.Dcnis , qui  clloit  de  grand 
intcmalle.cfloignédc  telles  mœurs, ne  tcnoitprclquenul  compte  d'elle,  Se  s’ad- 
donnoitfouucntauxamours  illicites, dont  en  forroient  des  cntâns  donnez,  lcf- 

Sls  celle  bonne  R oyne  falloir  nourrir,  Se  chcrilfoitcommefiens,  encor  quelle 
extrêmement  affligée  de  voir  le  mauuais  train  du  Roy  fon  mary, craignant, 'Se 
àbon  droidl , que  Dieu  ne  lcpunill , Se  damnait.  A celle  caule  ne  cclToit  de  prier 
Dieu  qu'il  ramcndatl,cc  qui  aduintà  la  fin.  Pluficurs  rudrifes  luy  furent  vfecs  par 
, le  Roy  D.  Denis,  incitéparlesfiattcurs,  Se  rapporteurs  rrfenfongers: en  quoy  elle 

monltra  telle  patience , qu’oneques  ne  proféra  parole  plaindhuc,  linon  qu'elle 
prioit  Dieu  de  luy  faire  cognoiltrc  la  vérité  : mcfineslors  quelle  clloit  corne  chal- 
fccdclaprefcnccdiccluy,  Se  retirée  en  fa  mailond'Alenquer,  àcaufedcsqucrcl- 
lcsd'cntrclcpcrcSelefils.dont  les  mignons  de  cour.  Se  calomniatcursrcjctioient 
la  caule  fur  elle,  perfuadansau  Roy  quelle  lescntrctcnoit.  Se  nourrifloit , contre 
toute  vérité , Se  toute  cuidcncc,  qui  ne  pouuoit  élire  cachée  à aucun  de  ce  temps- 
là.  Elle  prilbit  cxcdfiuéincnt  les  ledits  des  moy  ncs  mendians , croyant  que  l citât 
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d*iceuxfull  le  plus  parfait  d’entrelcs  Chrcfticns  : & partant  ne  cefloir  dclcur  ten- 
dre, & donner,  tantàceux  qui  viiioienrdanslc  Royaume  de  Portugal,  qu'aux 
Conuensdcdchors.  Ellcfbnda,&  édifia  le  MonaftcrcdclàmcIcClaucIa  Roya- 
lcdcCoiinbra,acheualamaifondcslnnoccnsàfami5l  Iren, commencée parl'E-  <• 

uefquedc  la  Garde  D.  Martin,  & fhdcmcfinedu  Monaftcrc  d' Ahnofter  des  no-  £"”*  D-V‘' 
nains,commcncc  par  vne  dame  nppcllcc  D.Bcrenguela  Ayrcs:&  apres  que  le  Roy 
fon  inary  fut  dcccae,  elle  s'addonna  du  tout  à la  vie  f^firiruclLc , prit  l'habit  de 
uinâc  Claire,  dont  elle  vfa  toufiours  ch  puW'vcndit  les  bagues  & joyaux,  Scies 
conucrtit  tous  en  ornement, & vaiftlaux,  pour  feruir  aux  Egides , qu’elle  donna  à 
pluficurs  Monaftcrcs  : Alla  i pied  fccrctretnent,  fans  qu’on  s'en  apperccult , vil  itcr 
le  fcpulchrc  de  fainct  laques , demandant  l’aumofnc , & parta  les  jours  en  llinbla- 
blcs  CEUures,auecgrandcferucur,&  zclc  :1a  tin  dclquclsfutcn  la  villcd'EUrcmos, 
où  cil  cscl  toit  acheminée , pour  moycnner  la  paix  entre  fon  fils,  & le  Roy  de  Ca- 
llillc  fon  neueu,  ou  petit  fils,  nay  défaille.  Outre  les  œuures  fufmcntionnccs  elle 
auoitedificàTorrefnouasvnM(Snaltèrcdcrcpentics,àLcyravn  hofpitaldcpau- 
urcs  honteux:  fon  corps  fut  rapporte  àComibra,&:  misau  Monaltcrcdc  fainéle 
Croix.  Les  apparitions  que  les  Éfpagnols  cfcriuent  luy  dire  aduenues  durant  là 
vie,  & à l’article  de  fa  mort,&  autres  choies  de  telle  farine  font  du  leuain  des  Moy-'^ww  iJifi- 
nesde  fon  temps.  Çuoy  qu'il  en  foit , cllcclt  digne  d'cllrc  loiiee,  cclcbrcc , & pro-  dj  " 
pofee  en  cxcmplcdc  toute  honcltccé,  & de  vertu  humaine , aux  Roincs , & grau-  ' J ‘ 
des  damesde  ce  liccle. 


Vant  aux  affaires  de  Caftille , nous  trouuons  qu  apres  le  dccez  delà  Roync  CASTIL- 
D.  Marie , qui  par  fa  prudence  rcmcdioit  à beaucoup  de  maux , les  troubles  LE. 

S'y  cfincurcn  t plus  grands  que  ia  mais  : la  iufticc  cclfa , & curent  lavoguc,&lccrc- 
dicccuxquicltoicntplusaudacieux.  Le  Roy  D.Alfonfe,  encor  qu’il  tult  jeune,  fc  TmUun 
reflentoit  fort  de  ces  exccz,c(làyoit  d’y  réparer, mais  il  n cftoir  pas  obey  : tellement 
que  pour  les  violences,  tyrannies,  dcltructions  déplacés,  meurtres,  & autres  telles  RwitMmnt. 
mcfthancetcz  quiregnoicnt,il  voyoitfon  peuple  dcpaïfer,&:  abandonner  leurs 
maifons,&  fc  retirer  en  Arragon.Nauarre,  Portugal, S:  ailleurs, pour  y chercher  la 
paix , 3c  le  repos  : de  toutes  ces  mifcrcs  clfoicnt  caufe  les  tuteurs  exci  çans  tyran- 
nie  fur  les  peuples  de  leur  reffort,  6c  eltans  en  pcrpctucllcdifcordecntr'cux.  Ceux 
qui  clfoicnt  du  confeil  cllroilt  du  Rôy  luy  confeillcrent  qu'il  s'emparait  des  pla- 
ces appartenantes*  D.  Blanche  fa  coufinc, fille  de  feu  D.  Pedro,  lcfqucllcs  cltoicnc 
ésmainsdcGarh  Lalodcla  Vcga,aunomdeD.  Maricd'Arragon,mefed’kcllc, 
pour  ce  (difoicnt-ils)  qu'il  n’eltoie  pas  expédient  que  le  Roy  d’Arragon  femellalt 
gucrcs  auant  des  affaires  de  Caftille,  ny  qu'il  cogncuft  toutes  les  vlccres  de  ce 
Royaume, ce  qu'il  fàiloit,  & plus  qu'il  n’cult  elfe  betbin,  pat  le  moyen  dcecs  lieux, 

5e  fous  ombrede  procurer  lebien  de  fi  petite  fille  D.  Blanche,  efpiant  cependant 
lesmoyens  de  faire  fon  profit  aux  dcfpcns  de  Caftille.  Ccluy  qui  plus  înüftojt  en 
ccconfeilcftoitD.Garh  Lafomcfme,McrinmajeurdcCaftilie.  A incline  raifon 
l’Archeuelquc  deTolcdc,  O.  lean d’Arragon  leur  cftoir  fuipcét,  ayantpour  ad- 
uerfairc  principal  D.Ican  Manuel,  l'vn  des  tuteursdu  Roy.quiauoit  fondcpartc- 
métes  terres  de  Tolède,  Si  auxeupiditcz  duquel  l'Arehcuefquc,  meilleur  feruitcur 
duRoy  qu'on  necroyoit,auoittouhoursrchfte.T  cllcmenr  qu'il  futtraittcfccrct- 
temenr  aucc  le  Roy  de-  luy  oller  les  féaux  R oyaux  : car  ce  leur  fcmbloic  chyle  dan  s ,MX  ^ i 
gcrcufequ'vnArragonois  fiill  Chancelier  du  Royaume,  lequel,  à caufe  de  celle 
dignité,  auoit  cognoilfanccdc  tout  ccqui  ce  traictoit,  & ordounoiuuçonfeil 
Royal.  Suiuanc  ce  confeil,  l'occafion  le  prefenca  vn  îour , auquel  fc  tioau.mc[£M. 
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l'Archcuefqueau  Palais  du  Roy , & efbntenquisdcsaffaircsdc  fon  Archcucfchc, 

conccrnans  l'ellat , A:  le  reuenudu  Roy.ilj'excufafurlcsdcportcmcnsdeD.Iean 

(Manuc1  fon  bcau-frere  prcfcnt , qui  refpondit  pourfoy  tres-afprement:  de  lotte, 
qu'ils fc dirent l’vn  à l'autrc,cn la  prefence du  Roy,  pluheuts paroles fafçheufcs. Se 
iniurieufes.  A celle  caufc,  peu  apres, on  luyofta  les  féaux,  qui  furent  baillez  à Don 
Gatcy  Lafo  de  la  V ega  : Dequoy  l' Archeuclquc  D.  Ican  indigné  ne  cclfa  qu'il  ne 
fc  fuft  défait  defon  Archcucfchc  dcToledc,&  le  changcaaucc  ccluydcTarrago- 
ncjfaifantpouruoir  D.  Ximenod^una,parlePapcIcan,dcladiguitcAfcnic- 
pifcopalc  deT  olcde,  & priinacicdcsEfpagncs. 

ijx6.  / — 'Ependant  vint  l’an  i u 6.  auquellcRoyfortitdetutcle,  Scpricl'adnimillra- j7 

Vj  non  de  fon  Royaume, auxEfbrs  pour  ce  tenus  à V aillcdolir^ufqucls  D.  Phi- 
lippe,ou  Alfonle,  D.  Ican  Manuel,  Se  D.Ican  le  Borgne  furent  ddehargez  delcut 
Stmcii  «<■-  . iclmiiiillration, qu'ils auoient  maniée auccgraiulsfcandalcs.  Là  iuralcRoy  d’ob- 
^X"-*!«7,lfcrucr  lcs  loi3£  tbjidamctalcsdu  Royaume, Se  maintenirchacun  en  fcsclbcs, biens, 

\6e  honneurs, adminillrantiuflicc:ÂuquclaulIi  les  députez  dcsclbtsiurcrcnt  fide- 
lité,Scolfrirér  les  droits,  deuoirs,  Se  feruices  ordinaires  à la  couronne.  Cela  fait,  le 
Roy  cfleut  de  fon  confcil  d’elbt  deux  fages  chcualiers.D. Garcia  Lafo  de  la  V ega, 
ja  par  nous  nomme, Se  AluarNugncsdforjo  : Se  pour  les  finances  vn  luifappcllé 
lolcph  d'Ecchta, auquel  il  donna  ta  fuper-lntcndancc  generale  des  gabelles,  cens, 
rentes, Se  reuenusdu  Royaumc:En  ordonnant  Icfqucllcs  choies, il  ne  icgouucrna 
pointparl'aduisdc  D.Ican  Manuel,  ny  de  D.Ican  le  Borgne,  Se  ne  fit  autrement 
compte  d’iccux, dequoy  efbns  jaloux, Se  indignez, ilspartircnt  deV aillcdoIit,fans 
prendre  congcdu  Roy, Se  fcligucrcntcnfembIcàCigalcs.Lc  Roy  en  futaufli  toit 

aducrty,inaisil  rompitce  complot  dis  peude  jours fia§çant  la nllcdc  D.Ican  Ma- 
nuel , D.  Conlbncc  Manuel  à Yailledolir  mcCnc,  combien  quecc  mariage  n eut 
effet, Se  baillai  D.Ican  Manuel  pour  l’attirer  à luy  ,1e  gouucrncment  de  la  frontiè- 
re. Ainfi  demeura  D.Ican  le  Borgne  abandonneront  il  fut  plusitrité  quedeuanr. 

Se  donna  lieu  ce  Princcà  fi  mauuaifespcnfccs,  que  fa  lin  en  fut  mifcrablc.  Il  le  mie 

àpüurchafTcrd'cfpoufcrD.  Blanche, filledc  D. Pierre  de  Callillc, afin  d'auoir les 

Muatmitf-  places  qu'elle  poflcdoitcn  la  fronticrcd’Arragon , fc  de  là  pouuoit  faire  la  guerre 
n auRoy  D.Alfonfc:  fit  ligue  aucc  le  nouueau  Roy  de  Portugal  contre  luy.  Se  en 
toutes  lortesfeprepara  pour  nuire  à fon  Princc,nonoblbntquclcRoy  D.Alfon- 
fe  elfayaff  plufieurs  moyens  de  le  pacifier:  tellement  qu'il  fallut  y pouruoir  par  re- 
mèdes plus  violons. 

MAV-  ï“'\  V rant  ces  troubles  domclhquesdc  Caflillc,  lcRoy  Ifmacl  deGranade  fût  jÿ 
RES.  L/  cuc  pasfés  fubiers,  pour  telle  ocrafton:  Entrclcsprifonnicrs  que  les  Maures 

auoient  emmenez  de  Martos,  cftoit  vneChreflicnncd’cxcellcnte  beauté,  laquel-  / 

le  tomba  es  mainsdu  coufin  du  Roy , filsdu  Gouuetncurd’Algczirc,  quilc  nom- 
moitMahumet.  Celle  ptifonnierc  appcrccuéparlc  Roy  Ifmacl,  1 enflamma  de 
fon  amour,  tellement  qu’il  lademandaàMahumct:lcqucldonnanthcuàlcscu- 

piditczplusqu  ala  rcucrcnccde  fon  Pnnce.laluy  rcfula franchement:  parquoy 
lcRoy  luy  dilt  plufieurs  paroles  picquantcs , Se  de  nicualTcs.  Mahumct,oupar 
crainte,  ou  par  dcl'dain  d'auoircllémcnaffc,  Stiniurié,  complota  auçc  O zm  in, 
défia fortmalcontcntdcla  mortdcfonfllsqu'onauoitfipcucfpargne  à l'aflaut 
de  la  Roche  de  Martos,  Se  refolurcntcnlcmblcdc  tuerie  Roy  llmaél,&de  collo- 
que tau  ficgc  Royal  deGranade  vncheualict  MaureappCllé  Mahumet  Abcn-  Al- 
hamar,ou  le  V crmcil,qui  delcédoit  du  premierRoy  deGranade.Sc  portoit  mcünc 
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nom,difansquela  couronnneapparcenoit  à meilleur  droiclà  icclny,qu  alfmaél* 
lequel  couchoic  feulement  àccs  Rois  parligne  maternelle.  Ce  cheualier  lue  appel* 
léàceconfeil,  ScdcrcchcffcconfcdcrcrcncauecOzmin , lequel  dcuoitcllrcprclr 
enarmesauecfesamis,6cfcruiteurs,  pendant  que Mahumctfîlsdu  gcuticrncur 
d'Algczire,  fon  perc,  6c  vn  fien  frère  cxccut  croient  le  meurtre  en  la  pcrlonned  ll- 
maéfCeschofesarreftecsJesjô  jurez  entrèrent  cnl'Alhambredc  Granadc, 8c  se-  ^ 
dans  addrertez  auRoy  fuydircntqu'ilsauoienc,quelqucaftâiredegraudeconlc- 

qucnccàluy  conférer , & le  prièrent  de  leur  donner  audicncêcn  quclqu  autre  lieu 
à part:  ce  que  le  Roy  voulut  faire  votontiers:  fie  cftans  entrez  pour  cet  effet  en  vne 
gallcric.tc  perc  6c  le  fils  marchans  deuant  le  Roy,ôc  le  Frère  aprcs,aucc  le  grâd  Prc- 

ubft.ouConncftabjedeGranadc, qu'ils  appclloient  Alguazilraa|or:lcsdcuxprc-  , 

miers  fc  tournèrent  court  vers  le  R oy,8c  luy  baillèrent  deux  coups  en  la  telle. L al  - 
guazil  voyantccftcdcfloyaut«;,mitfoudain  la  main  à 1 cfpec,  pour  défendre  fon 
Roy,  6c  combattit  li  v|r*icufcment  ccsdcux  traillres,  perc  te  fils.qu  il  les  Ht  recu- 
ler jufqu'au  bout  delà  galleric,Sc  entrer  en  vne  chambre,  où  il  lcscnfcrma,com- 

tien  que  lefrere  quicftoiflc  traihcfmc  mcurtricr,f  cull  bliffe  cifisuatre  endroits  Crlltsadt  f„ 

par  derrière,  lequel  s'dlant  apres  retourne  contre  le  Roy,  luy  bailla  vn  coup  mot-  fufakiOt. 

tel  dans  vne  efpaulc.  L'alguazil  aypit  enferme  lcsdeu*  premiers , rcuint  contre  ce 
troi{iefmc,&  luy  donna  la  charte , tellement  qu'il  le  fit  entrer  en  vn  autre  cabintr, 
où  pareillement  il  l’enferma. S'cftantainfidepelchc  ce  fidèle  leruitcur  des  traillres, 
il  vint  au  Roy , lequel  il  trouua  griéucment  blcfle , 6c  quafi  defaillant  : 1 ayant  pris 
entrefer  bras,  6c  porte  et}  vne  chambre  où  clloitlamcrc  diceluy,  velue  de  Farra- 
chcn,aucc  fes  femmes, leur  lairta  la  cure, 8c  le  foin  de  le  faire  penfer,  & dcficndit  en 
la  cour  du  Palais  d'Alhambra.où  ilirouuaplulicurspcrfonncs,  tant  des  conjurez,  , 

Îu'aucrcs  quiîuoicntpeu  ouïr  le  brui£l,6c  fentir  quelque  choie  dcce  fait, auxquels  t 
fit  entendre  qull  n'y  auoit  pas  grand  danger,  6c  que  Dieu  rnercy,  les  blifliures 
du  Rby  cftoient  legeres  : 6c  ayarrtkppclle  à tuy  aucuns  qu'il  cognoifloic  fid  des  au 
Roy , rentra  auec  eux  au  lieu  où  les  traillres  cftoient  en  fermez , aulquels  il  couppa . 
les  telles:  6c  rcuint  en  la  chambrcoù  cftoit  le  Roy, entre  les  mains  dcsChirurgicns, 

6c  Médecins, mais  il  n’y  auoitplusd'cfpcrance  de  vie.-parquoy  fortantdcl  Alham- 
bre,  il  rencontra  Ozmin,quiaccoilroit  au  bruit  aucc  grande  côpagnie,  lequel  luy 

demandadetaviedu  Roy.  L'Alguazildirtiraulant.rcipondit, que  tout  cftoit  bien, 

6c  le  pria  de  l'accompagner,  pour  fc  failir  des  foupçon  nczdc  celle  coniure , ce  que 
Oztnin  i\'ofa  rcfufcriainli  de  traiftre  deuint  fidèle  pat  force,  6c  courans  par  la  vilk 
de  Granade,  prirent  prifonnierstouslesamis,  8c  lcruiteurs  du  meurtrier  Mahu- 
met,  ôc  les  menèrent  en  l'Alhambrc,où  àla  chaude  ils  furent  rousmis  à mort.  Ce- 
pendant le  Roy  Ifmaél  expira, ayanttcnuleregnc,occupé par  force, enuironneut 

ans.-ccfuri'an  132.1.  6c le  joj.des Arabes. 

MAH O MET^j.RoydtCronade. 

I Luy  fucçcdaenGranadefon  fils  Mahomet  lixicfme,  par  le  moyen, 
f ôc  dexteritc  du  Prcuoft  , ou  Alguazil , lequel  ayant  veu  mourir  ^rtnJ  p„,vt 
j le  Roy , 6c  tenant  fa  mort  fccrettc  le  plus  qu'il  peut , fit  entendre  dtC 
| à tous  les  feigneurs  , 6c  chcualiers  Granadins , qu  ils  fc  trouual- 
fent  en  armes  deuarit  le  chafteau  r pour  entendre  le  commande- 
ment du  Roy, 8c  notamment  à O zrriin,  lequel  n'elloit  pas  afleure  en  fa  c ofc  ience,  ^ 

6c  délibéra  atfcz*long-temps  de  ce  qu’il  deuoit  faire  mcantmoms  il  S’y  tr?“u.a 
, bien  accompagne  de  gens  d'armes.  Ellant  la  noblcrteaflcfnblcc,  1 Alguazil  hdc  e 
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à fou  Roy,  raefme  apres  la  mort,  prenant  entre  les  bras  laifne  de  trois  enfans  qu’il 
auoit  laiflcz, forut  de  1 Alhambrc,&  déclara  la  vcritcàl'airemblcc.commcIeRov 
par  la  trahilon  de  Mahumet,  Se  des  liens , auoit  elle' tue',  & ce  qui  sen  cftoit  enfui- 
uy:  & prelcntan  tl  cnfant.qui  n’auoit  que  douze  ans, aux  chcuaHers,lelcur  recom- 
manda , & lcsadmonelbde  lerccognoiftrcpour  leur  Roy  légitime.  Ozmm.qui 
eltoit  entre  tous  de  plusgrandc  autorité,  fc  rrouuottmcrueillcufemcnt  pcrplex 
& incertain  en  les  difeours  .-.toutesfois  iugeant  qu'il  clieuiroit  mieux  de  cetcn- 
fMirmZiù.  "nt>SUcd  vn-wtrojfutJepremieràconfcntir,  & dire,  MAHOMET  cftnoftrc 
RnJtürA-  R-°y-  Sastoixruduiuic.&jpprouuecparlcsaucrcsquicrtoiciitlà  présents  &le 

bm^.raïudcf'mottd'Ifmaë^qucderdeûibnck^lÂhumctfolifils.diuulcuce 

parla  ville,  Se  toit  apres  fut  le  nouueau  Roy  mené  paries  rues  de  la  viflc  Se  môn- 
Ihcaux Granadins,  qui  fc  femirent  olfcnlcz  de cechangcincntfoudam , tantà 
caule  du  meurtre  du  defuntt  Roy , que  de  la  précipitée  élection  de  Ion  lils,(i  jeu- 
ne. Tanty  a quelle  eut  lieu,  mais  encor  qucce  jeune  Mahumet  obtinll  le  Rovau- 
meparvoycailez  légitime, lieft-cc qu'il  ne laillii dépérir  mifcrablcmcnc.  cilant 
C , fam,llCrC  aux ^besqt/c  de  s'cntrc-dcfpoiiillcr,  & defrobet  les  iiigneu* 
4 h.r,  r,cs>  & prmcipautcz  les  vnsaux  autres,  par  cruelles, & mefehantes  trahifoas.com- 
megcnïTIe  tout  tempsefloignezdebonne,  jtlegitiincpolieç.  Ceux  des  coniu- 
rezqui  ne  furent  pris, s'enfuirent;  entrclcfqTclsfut  Mahumet  Abcn-AllumaT 
ou  le  vermeil, lequel  par  lapsde  temps,  rcuint  à G ranade,  «3e  y régna,  comme  nous' 
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VAURV  F)  E C,C  ql"  Cn.NauarrcJdurant  lc “gnedu Roy  PhifippeslcLong, lequel 

P^aRRE.  mpurut  enuiron  le  temps  de  ces  reuoluyonsde  Granade,  ne  fc  trouucrela- 

. c‘°"  dlSnc  dc  rcclt  feulement  cft  faite  mention  d'vn  gouucrneur  Sour  le  Roy  en 

ceRoyaume.nommcPonccdcMorcntain.qu-aucunsappellcntfeieneurdcRQf- 

filon,  autres  Vifeomted'Anay  rdc  l'Euefquc  dtPampdonc,  D.  Arnaud  de  Bar- 
. baztan,  Aymar  feigneur  d Archias,  D. Martin  d'Ayuaralfier  du  Royaume  D Ini- 

*3*£*  fi. S'I  CR^fch“^e! P ;Je“  Arnaud  d'Efpeleta.defÀbbe  de  Lenn,  de  D. 
i . Marnn  Iuanci  J Vrris,  D. Pedro  Ximenesde Mir^fuentcs.Capm^ntcs.D.Garcia 
Martincsdc  Ollaoqui, Diego  Manmes  d'Vms,&  Michel  Martinet  d'Arletra 
cncualicrs.qmconmcuoicntleconfeil  d'eltaedu  Royaume. 
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CHARLES  LE  BE’L,premierdunom,gyxx'viq.'Rj>ydeNauarre. 

• 

V Roy  PhiIippes,mortfansenfansma(les,àFontaine-bcl’eau,  1 
fucccda.l'anijxi.fonfrcrcCHA  RLES  LE  BEL,  es  deux 
Royaumes  de  France , & dcNauarrc , au  prejudiccdc  fa  nicpcc  » 
Ieanne,  hcririere  légitime  de  celuy  dcNauarrc!  Or  auoir 
Charles,  lorsqu’il  clïoic  encor  cfloignédccesfucceflions, ré- 
pudié Blanche  fa  femnje,  conuaincuë  d’adultere,  comme  il  a 
eftéditey-dertus,  laquelle  eut  la  vie  fauue,  poureequon  trouuaquc  lemariage 
fe  pouuoit  défaire,  fans  mort,  par  authoritc  du  Pape,  à caufe  qu’il  y auoiten- 
trclc  mary , & la  femme  vnc  cognation  fpirituclle , qui  faifoit  que  le  mariage  n’a- 
uoit  cfté  légitime,  & par  confcqucnt  n’y  auoit  point  d adultère,  ains  hmplc  forni- 
cation : d autant  que  Châties  le  Bel  eftoic  parrain  de  Bl*nche,5c  l’auoit  tenu  fur  les 
fonds.  Partant  il  cfpoulà  en  fécondes  nopces  Marie  fille  de  l’Empereur  H cnry  de 

Luxembourg,  & futur  du  Roy  lean  de  Boemc,ayâc  premièrement  fait  demander 

en  miriage  D.  Violantd’Arragon  fille  du  Roy  D.  kquesij.  lins  l’auoir  obtenu 
pour  aucunes  raifons.  Au  commencement  du  règne  du  Roy  Charles  I.dece  nom 
(qu  on  compte  pour  xxviij.  ou,  félon  autres , xxix.  Roy  de  Nauarre , (ion,  met  au 
catalogue  des  Roisl’cnfantpoIl:umc  du  Roy  Loys  Hutin  , nommé  lean  prcfque 
aufii  toll  mort  que  nay)  citant  gouucrncur,  & Vice-roydupays  le  fulnommé 
Pùncc,MorantainlechartcaudcGorriti  futcmbléparccuxdc  Guipufcoalur  les 
Nauarrois:  pour  cela,  fiepour  autrcsoccafionsle  gouucrneur  ayant  drclTcvne 
armee  de  Nauarrois,  & de  François  entra  en  Guipufcoa  , délibéré  de  mettre 
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Ic  pais  au  feu , & à l'efpec  : & cômen  çant  par  le  chcm in  de Toloufc  en  G uipufcoa, 
brufla-Beraftegui,  6c  ne  des  maux  incroyables,  fans  efpargncr  lieux  facrez,  ny  pro- 
phancs.Poufsâc  outre  vers  Beociba, l'armec  Nauarroifc  fat  arreftee  au  bas  des  mô- 
tagnes  par  lesGuipufçôans,qui  s'eftoient  aiTcmblcz  en  nombre  de  hunft  cens 
(aucuns  difent  huift  millejen  armes,  fous  la  conduite  de  Gil  Lopez  d’Ogncs  Sei- 
gneur de  Larrca , & s’cftoient  faifis  des  pas  cftroiifts , 6c  lieux  auantageux,  par  où 
I armée  deuoit  partir, ayansmisauhaut  des  rochers,  8c  précipices, aucunsp.iïfans, 
lefquels,  lors  que  le  fort  de  l'armec,  entrée  bien  auantparces difficile;  partages, 
marchoit,lairtcrent  rouler  des  tdnncaux  pleins  de  pierres^  ce  préparés , qui  en  ac- 
’cablcrenc  vn grand  nombre, & outre  ce  mirent  tel  defordre  en  l'armec, que fe  DnfMBt  Jn 
prelcntans,  & donnans  dedans  furieufement  les  huief  cens  foldats  armez  qui 
eftoient  aux  partages , ils  mircnc  en-fuite,  6c  totale  routtccc  grand  nombre  d'en- 
nemis, 8c  en  firent  vn  carnage  merueillcux,  6c  gagnèrent  tout  le  bagage, qui  cftoit 
de  valeur  de  plus  de  cent  mille  liurcs,chofe  prelquc  incroyable, eu  eigard  a l'inega-  . 

lité  des  forces, mais  qui  cft  tefinoignc  non  feulement  par  les  mémoires  d • Guipuf 
coa,maisaufli  de  Nauarrc,  tant  cft  périlleux  le  hazard  delà  guerre, & tel  6c  11  grad 
auantage  donne  l'a  mette  du  païs,obfcruee,6c  choihc  par  vn  fagc,6c  expérimente 
capitaine.Entrelcs  mortsderenom  de  l'armecNauarroife  furent  trouues  vn  frère  . 1 

du  Viccroy,  6c  en  outre  D.Michcl  Sanches  Alaues,  D. Martin  de  Roncal,  Martin 
V rtiz,lc  Seigneur  de  Rofobcl,  Ican  Corbarande  Lcct,  Iean  Martinesdc  Mcdra-  ■ 

no,IeanHcmtques,D.  Martin  de  la  Pcgna,Pero  Sotcs,Ican  Lopcsd'Vrros,  Mc- 
rin  majeur  de  laMontagi\c,Picrred'Ayuar,Martind'Vrfafilsdc  Martin  d'Ayuar, 
qui  pqrtoit  l'eftendartRgyal,6c  autrcSjiufquesau  nombre  de  cinquante  cinq  chc- 
ualicrs.  Entre  les  pnfonniers  fat  Martin  d'Ayuar,  5c  vn  autre  ficn  fils.  Le  yombre  *' 
des  foldats  morts  fat  bref  grand  : ôc  de  ccfte  rencontre  font  encor  de  ce  temps 
chanreeschanfons  tant  en  Caftillc,  qu'en  Guipufcoa, au  langage  du  pais.  De  là  > 

eurcntcommcncementautrcs guerres,  quifcdcmencrcnt  depuis  entre  Nauarrc, 

6c  Caftillc.  L’an  131 4.cftât  dcccdec  la  Rome  Marie, le  Roy  Charles  le  maria,  pour  ^ A 

la  troiliefmefoiSjà  ieanne  filledc  Loysde  France, Comccd'Eurcux,ôciceur de  ctJrlu. 
Phtlippcs  d'Eurcux, lequel  fat  Roy  de  Nauarrc  quelque  temps  apres , à caufe  de  fa 
femme  Ieanne  fille  du  Roy  Loys  Hutin,hcriticre  de  Nauarrc.  Et  ce  inclmcan  la 
Nauarreric  de  Pampelonc,  par  permiflioii  du  Roy  Charles , fat  commencée  à rc-  • 

baftir , quarante  huiCt  ans  apres  quelle  auoit  cfté  dcftruiiftc  par  le  Comte  Robert 
d’Artois.CcRoy  Charlcslc  Bel,ny  Ion  frère  Philippcs  le  Long  ne  virent  oneques 
le  Royaumcde  Nauarrc, àraifondequoy  plufteursfedelbordoienc  en  licences, 6c 

excez, fpcciajcmcnté',  frontières, outre  la  volonté  de  leur  Prince, conniuans^&dif- 

(imulans  en iccllcslcsGouuerncurs,6c*Viccrois, quidc  leur  coftcvifoicntàlcur  utputfcut. 
profit,  6c  fuiuoient  leurs partionsplusqu'ilsncchcrchoicnt l'honneur,  6c  feruice 
dcleurmaijtrciparquoy  encre  les  Nauarrois,8eArragonqisdcsfronciercsdcSan-  fiH- 

guertà,8c  du  Real, 6c  autres placcslimicrophcs.quelqucaccordqucles  Rois eufsée  p**,r~ 

enfemblcjtoufioursy auoit dcscouri’cs,pillerics,6c autres violcnccs,tellcmcnt que 
les  Arragonois  eftoient  contrainûsdc  tenir  toufiours grandes  garmlons  en  ces  lt*npn*c<i. 
lieux-là, dont  le  Royd'Arragon  li|plaignoit  au  Roy  Charles,  lequel  comman- 
doitartez qu'011  vefeuften  voifins,  fc  amis,  mais  il  n’eftoit  point  obey.  Or  l'an 
1318 .décéda le  Roy  Charlcslc  Bel , au  bois  de  V meennes  ayant  rr'gné  fep'tans,  6c 
quelques  iourSjlairtàncla  Roinc  Ieanne  là  femme  enccinte,laquelleaccouchad’ v- 
ne  fille,  nommee  Blanche , femme  future  de  Philippcs  Ducd'Orlcansnl  fat  enfe- 
ucly  à lainû  Denisen  France.  G randes  querelles,  5c  diurtions  furent  apres  lu  mort 
de  ce  Roy,  tant  en  France  qu'en  Nauarrc.  En  France , pourcc  que  durant  la  grol-  . 

% . • Ccc  iiij 
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feflc delà  Roine,  Edouard  Roy  d'Angleterre, fils d'I fabcl  de  France, feeut  duRoÿ  * 
dcfun£t, diloit  le  gouuerncmétluyappartcnir.Dautrepart, Philippes  filsdeChar- 
lcsComtcde  Valois ,coufiri  germain  des  trois  Roisdcrnicrs  morts, maintenoit 

qu  aluy apparccnoitlarcgcncc,commcprochchcriticrdelaCouronncdeFran- 
‘dt,  n.fln  ce, qui  n'appartenoit  qu'aux  malles  dcfccndusdcs  malles,  & fut  regent.  LaRoine 
à !“'  accouchée  depuis  au  boisdc  Vinccnncs,d’vne  fille , comme  di£f  cil,  Philippesde 
‘nmt'ùFr'ï*-  regent  fiit  déclaré  Roy.contre  les  prétentions  du  Roy  Edoüard  d'Angleterre, qui 
afiuievum.  cn  fut  débouté,  fous  ombre  delà  ioy  Salique.  A cédé  caul'es’enfuiuirent  «grandes 
6c  continuelles  guerres,  qui  mirent  la  Couronne  de  France  prclque  au  ronds  de 
route  mifcrc, dont  Dieu  la  rclcua.  Ccux-cy  fc  debattoient  d’vn  droicl du  tout  am- 
bigu , & qui  n'appartenoit , ny  à l' vn , ny  àl'autre , (i  la  Couronncfull  tombée  en 
quenoüillc  : car I canne  fille  du  Roy  Loys  Hutin,  mariée  au  Comte  Philippes 
d'Eureux , les  preccdoit  tous. 

. La  mort  du  Roy  Charles  feeuë  cn  Nauarre  ,ces  peuples  quictloicnt  accoullu-  i 
mes  à viurc  liccncieufcmcnr , Si  pour  n’auoir  long  tem  ps  veu  la  face  de  leurs  Rois, 
cllimoicnt  auoir  acquis  liberté  de  faire  tour  fc  qui  leur  venoit  cn  la  Celle,  fe  mirent 
àtumultucr,&àcfmouuoirfcditionscntoutcslesvillesdccftl.oyaüinclà.  En  fin 
Icurcholcrcfc  defehargea  fur  les  Iuifs  qui  clloient  efpars  par  les  villes  cn  grand 
nombre , odieux  aux  Cnrellicns,  tan  t à caufe  de  la  diuerfité  de  religion , que  pour 
leurs  cxccfiiucs  vfures,parlcfqucllcs  ilscfpuifoient,5c  egoutoient  toute  la  lub- 
Ilancc  d'iceux  : partant  ilsfe  mirent  aies  faccagcr  par  tout.ainfi  comme  ennemis,» 
Mnfuu  in  E(lella,V iana,Funes,  Marzilla  & autres  lieux,  autc  fi  grande  cruaucé  & auiditéde 
/•ifi  >n  k*.  rauir,qu’on  dit  qu’ils  firentmourir  plus  de  dix  mille  perfonnes  de  celle  fc&c,hom- 
mes,  femmes,  & petits enfans:  Pour  femedier  aufquels excès, &au(Ii  retrancher 
la  fourcc,&  origine  d'iceux,  les  Ellats  de  Nauarres'aflcmblerent  cn  la  villedu  Pôc 
à la  Roine, pour  aduifer  fans  aucun  rcfpcél,à  qui  deuoit  appartenir  lcRoyaume  de 
Nauarre  ou  au  Roy  Edoüard  d'Anglctcrrc,ouàla  Cointelfc  D-Ieannc  d’Eureux. 
LesEllats furent  remisa  Pampelonc, ville  capitale  du  Royaume,  là  où  les  voix  fu- 
rent diucrfcs.pluficurs  cllans  a'aduis  que  le  Roy  Edouard  deuoit  auoir  le  Royaux 
me  de  Nauarre, comme  petit  fils  ( nay  de  la  fille  ) de  la  Roine  Icanne,  fille  du  Royi 
Henry,  plullofl  que  la  Comteflc  d’Eureux , eu  égard  au  fexc  :autres , & à meilleur 
* ’droiél , tenoient  pour  la  Comteflc  qui  clloit  en  mefine  degré,  mais  fille  du  fils,6c 

p.ictunuKn-  heritier dclaRoinc  Icannc,6clcgagncrent,amenans  ceux  quiauoient  autrement 
K“tr-  opinéàleur  aduis.  Ainli  fut  la  Comteflc  d'Eureux, Icanne, déclarée  vrayc,&  legiti- 

me  Roine  de  Nauarre, l'an  ijig.ayant  eftéle  Roiaume  vacant  cnuiron  quatre 
mois.  Et  attendant  quelle  6e  le  Comte  Philippes  fon  mary  vinflent  prendre  pof- 
fcflioffdu  Royaume  déclarèrent  regent  j 6c  Viceroy  D.IeanCorbarandeLect, 

. alfierdu  Royaurjc  Se  Ican  Marnnes  de  Medrano. 


PHILIPPES, üj-du  nom,xxix.  7(oy  de  Nnuarre. 

HILIPPES  Comte  d'Eureux,  fils  de  Loysde  France,  qui  fut  fils  3 

de  Philippes  iij.  fils  du  Roy  S.E^oys,  cil  par  nouscomptépourxxix. 
Roy  de  Nauarre,  iij.de  ce  nom, Se  fufnôméleNoble.Désquel  cfle- 
«Rion  cn  fut  faictc  par  les  Ellatsdc  Nauarre  ils  enuoycrét  Ambafla- 

deursau  Roy  de  France,  Philippesde  Valois, luy  déclarer  les  raifons 

que  les  Rois  efleus  auoient  au  Royaume, qui  auoient  meus  les  Eftatsaen  faircele- 
&ion,6c par  mefmes  Ambaflâdcurslc firent  cntcndteà  Philippesd  Eurcux,6c  àfâ. 

, femme,  lesfomraansdc  venir  prendre pofleflion du  Royaume, 6c le gouucrncr. 
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Le  Roy  de  France  nedonna  aucun  empefehement,  pârquov  les  cfleus  Rois  de 
Nauarre  fc  préparèrent  pour  s'y  acheminer , fie  y arriucrerit  enuiron  Içcommcn- 
cemérdel'an  iji?.  tref- agréables  au  peuple, qui  n'auoic  veu  Roisau  pays  de  long  1519. 
temps.  Les  Prélats,  cheualicrs,fic  gens  fages  du  Royaume,  auant  leur  venue, 
auoient  couché  paf  efcricles  conditionsaulqucllcsilslcsvouloicntrcccuoircnla 
iucceflion  du  Royaume  :lcfquclles, auant  que  faire  les  folcnniccs du  couronnc- 
menr,âc  iuremenr,ilsprcfenrerentà  Philippcs,  fie  à I canne  fa  femme,  cfleus,  pour 
les  conhderer  fie  accorder,  ce  qu’ils  firent, lins  difficulté.  I?cs  Eflats  affcmblcs  en  Jrtidnym 
la  villcdc  Pampclonc,ccsconaitions  furent  iurecs  par  îceux, dont  Icsartidcspnn-^^^'"^' 
cipaux  s'enfuiuent. 

j.  Promirencaux  Eflats  de  maintenir , fie  garder  les  droiéh,  loix,  vz,&  couflu- 
mes , libertés , fie  priuileges  du  Royaume , tant  eferirs  que  non  eferits , & delcjuats  f ' 

ils clf oient  cnpofleflion,  & vfage,àcui,&àlcursfucccflcun  à iamais,  Tans  les 
leur  diminuer, ainspluftoflaugmenrcr.  . 

ij.  Qu'ils  annullçroienc  tout  ce  quiauoic  cflé  faid auprcjudiced'iccux  parles 
Rois  leurs  prcdeceflcurs,  fie  par  leurs  mimftrcs,  fans  deby , fie  nonobflant  empef- 
ehement quelconque. 

iij.  Quedans  le  terme  de  douze  ans  aduenir  ils  ne  feraient  battre  monnoyeau- 
tre  que  celle  quiauoit  cours  pourlorsau  Royaume,  5c  qu’en  joute  leur  vie  ne  bat- 
troient  plus  que  d'vnc  forte  de  monnoyc  nouuellc  : !S  qu'ils  feroient  part  des  * 

• biens,  ficreuenus.profits.&emolumcntsduRoyaumeauxfubiccb.  • 

iiij.  Qu'ils  ne  rcccuroient  à leur  feruice , outre  le  nombre  de  cinq  perfonnes  . 

cftrangercs , mais  fc  fcruiroicnr  des  naturels  dupais. 

v.  Quelesforterèflcs;eegarniFonsdu  Royaume  feroient  par  cuxhaillccs  à gen-. 
tils- hommes  nays , 5c  habitans  au  pais , fie  non  à aucun  cflrangcr  : lefqucls  en  fc-  * 

roient  fmmmagc  à la  Roine,  fie  recognoiflroient  les  tenir  pour  elle,  5c  pour  le  lé- 
gitimé Writicr  du  Royaume. 

vj.  Qu'ils  échangeraient,  ^engageraient  le  Royaume , pour  quelque  au- 
tre Eftat  qui  foft  au  monde.  " 

vij.  Qu'ils  ne  vendraient,  ny  engageraient  aucune  chofc  du  patrimoine 
. Royal,  8cncferoientLoyny  Statut  contre  le  Royaume,  ny  contre  ceux  qui  de-, 
uroieu  t regitimement  fucccdcr  en  iccluy. 

viij.  Qu'auprcmictfiIsqucDiculcurdôncroit,ayantaccôplyrâgcdevingtans 
ils  laifleroicntlibrc, 5c  deibriguélcRoyaume, à condition, qucltsElfatslcui  paye- 
raient, pj^ir  leurs  frais,  fi:  defpcnces,  cent  mille  fanchotsquiefloientcfpcces  d'or  • 
couransalors,  ou  autres cfpeccsducoingdu  Roy  de  France,  equiualants, 

• ix,  ÇucfiDieunclcimdonnoiccnfiins.encecas  ils  remettraient  le  Royaume  • 
apreseux  libre,  5c  fonsÆrun empefehement, auec  feslortcrefles,és  mains  des 
Eflats,  pour  en  inueflir  ceux  à qui  dcdroiéf  il  appartiendroit.  ' . * 

x.  Que  s'ils  contreucnoient  àaucunc'cholc  ÿs  deflufdides,  ou  partie  d'i-. 
celles, les  fubieds  feroient  quittes  du  ferment, fie  lubicdion  qu’ils  auoicnt  cn- 
uers  eux.  ‘ » 

Ces  articles  iurés , fie  promis  parle  Roy , fie  la  Roine , ils  forent  folennellemenc 
couronnés, fie  oingts,fic  leur  preflerent  les  dépurés  des  Eflats, Seigneurs,  5 i digm-  cmr.Mrmft 
tés  du  Roiaumc,foy,  & fcrmcntd'obeiflancc.en  la  grande  Egliic  de  Pàrapclonc.  <u  H*»**  ■ 
Et  depuis,  fur  laponne  de  gouuemcr  le  Royaume,  forent  pris,  entre  le  Roy  ,5c  la 

Rpinc,rcglemcntsopportuns.  LcfqucUcschofcscfcritesrurétcnuoyeescnFtâcc 

y fie  accordées,  fie  corroborées  par  le  confcnrçment  du  Roy  Plulippcsdc  Valois, i 
Paris,ccllc  mefine  année  1 3 1 9.  De  b en  auant  les  Rois  de  Franccn'curcnt  plus  au- 
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cun  commandement  en  Nauarre,  apres  cinquante  huiét  ans  qu’ils  nuoienc  porte-' 
dcce  Royaume  ioinct  à la  Couronne  de  France:  Ncantmoinslc  Roy  Philippcs 
Srit'.&Chi - de«Valois  retint  de  l'hcritage  delà  coufinc  les  Comtes  de  Brie,  8c  Champagne, 
combien  quequclquc  temps  apresil  luy  baillait  quelques  terres  en  rccompenfc, 
mais  non  de  telle  valeur,  à beaucoup  prés.  _ 

Les  Roisde  Nauarre  Philippcs  & Icanne  eurent  lesenransfuiuans,  Charles  le- 
quel fucccda  au  Royaume,  Pnilippes  Comte  de  Longucuille,  LoysComtede 
Beaumont  le  Royer,  & depuis  Duede  Duras,  Icanncmariccau  Vicomte  de  Ro- 
haan,Maric  Roined’Arragon,fcfnmedcD.Pcdralcccrcmonicux,BlancheRoi- 
ne  de  France, dernière  femme  de  Philippesde  Valoii,  & Agnes  Comteffe  de  Foix 
mariceà  Galion  PJiebus:  partie  dcfqucls  efloicnt  naisauantlcur  cllcélion, partie 
nafquirent  apres.  Loys  troificfmc  fils  dcce  mariage  fut  Comte  de  Beaumont  en 
Normandie, pour  auoircfpoufé  l’hcritiercdc  celle  maifon,  de  laquelle  il  eutvn 
filsÿppcllc  C harles  de  Beaumont , qui  efpoufa  en  Nauarre  la  fille  au  V icomte  de  5 
Maulcon,  8c  fut  premier  portebanniere  du  Royaume,  parbienfàiét  fie  faueurdu 
Roy  Charles  fon  oncle. Et  de  ce  Charles  de  Beaumont  cil  defeendue  la  maifon  de 
Beaumont  de  Nauarre.  Apres  la  mort  de  la  Coin  telle  de  Beaumont  Loys  elpoufa 
leannefillc  & hcriticre  du  Duc  de  Duras  en  la  colle  de  Maccdomc  vers  la  mer 
Adriatique , 5c  en  fut  intitulé  Duc. 

Otecsçhofcsfai&cAn  Nauarrc,ainfiqucnousauons recité, le  Roy  Philippcs 
ayani  nouuclles  que  le  Roy  de  France  acncminoit  vnc  puiffantc  armée  contre  * 
les  Flamands  rebelles , qui  auoient  charte  Loys  leur  Comte , 6c  fait!  infinis  QUtra- 
ges  aux  officicrsdu  Roy , en  faiéts  6c  en  paroles,  partit  de  Nauarre,  pour  ne  faillir 
au  befoing  à ccluy  qui  luy  auoit  laifTe  tant  humainement  prendre  la  pofTellion  de 
ce  Royaume,  ôclaiffa  en  Nauarre,  pour  gouuernante.la  RoineD.Ieanne.  Ufe 
trouua  àla  bataille  quclc  Roy  Philippcs  de  V alois  donnai  Cartel  aux  l^nands, 
où  vingt  mille  d’iccux  demeurèrent  fur  le  champ:  au  moyen  dequoy  le  Comte 
Loys  fut  rcmispn  fon  Eftat,&  les  Flamans  domptés.  Celle  guerre  finie , le  Roy  de 
Nauarre  reuintenfon  Royaumcrccfut  lorsquél’InfantD.  AlfonfedclaCetde 
fils  de  D.  Ferdinand  arfné  du  Roy  D.  Alfonfc  1 allrologuc  mal  traicté  enCaftille, 
d’où  il  pretendoit  la  couronne, fit  donationi  la  cpuroimc  de  Nauarre  desdroiéts 
qu’il  pretendoit  en  Guîpùfcoa,Alaua,  ôccnlaRioja,  8c  autres  terres,  Icfqucllcs  en 
ji  u effet  auoifnt  cfté  de  Nauarre  autresfois,  vfurpees , 6c  retenues  par  les  Rois  de  Ca- 
ctrit .. x ftillc.  Aucuns  afferment  quecclle  donation  fut  faiétc  l’an  1 3 3 o.Quoy  quil  en  foie, 

mu.  A "•  le  Roy  Philippcs  defireux  d’ordonner  la  iuflice , 6c  la  faire  bien  adminil|fcr  en  fon 
Roy  aumc,qui  en  auoit  bon  befoin:  8c  pour  ce  auoit  befoin  d’cncrctcniï  paix  aucc 
• fes  voifius,  n’en  fit  pas  grand  citât  pour  lors  : 6c  ne  laifàpas  d’cnuoicrau  Rçy  D. 
jimltjf.dtJ.  Alfonfc, régnant  en  Callillc,  Ambaffadeurs  pour  rechercher  fon  amitié.  Les  Arn- 
CtSitu'  " baflàdeurstrouucrentlc  Roy  en  lavilledcTalaucradela  Roine, duquel  ils  furent 
. bien  rcccus.Lcur  légation  portoic, qu’ayant  cfté  par  plulicursanncesle  Royaume 
comme  priuédefcuuerain  Magiftrat,  6c  prcfque  abandonné  par  fes  Rois  ^cen’e- 
floit  mcrucillc  s’il  clloit  aduenu  que  plulicurs  chofcs  s’clloicnt  faiétes  contre  les 
anciennes  alliances, 6c  accords  d'entre  les  tpaifons  de  Callillc,  6c  Nauarre: car 
que  fcfoucioicnt  les  V iccrois , 6c  gouuerneurscommirtionaircs,  hommes  cft  ran- 
gers, 6c  qui  n’auoien t aucune  conucn  ancc  de  m ccurs , ny  autre  lien  d'amitié  auec . 
les  Efpagnols,commcilen  allait,  pourucu  qu’ils  flirtent  obéis  au  pais,  5c  qu’ils  fc 
peuffent  vanter  d’auoir  plulloll  faiétimure.quc  reccué.y  tenons  continuelles  g?r- 
nifons  de  gens  cllrangcrs,  prompts  à touscxcez  î dont  il  cllcfitaduenu  que  Dieu 
quclquesfois,  en  auoit  faiét  iugement,  6c  mcfincs  en  la  dernière  rencontre  prés  de 


Don  attende 
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Beoribar  : où  par  vn  dullimcnt  extraordinaire , & racrucilleux , Dieu  auoir  fup- 
plcéàlanegtigcncc  des  quatres  prochains  Rois,  quiauoient  tenu  le  Royaume  Je 
Nauarre.Iel’quels  s’en  dloicnt  fi  peu  foucicz,qu'à  peine  l’auoienf-ils  daignexegaer 
derdc  !omg,mcfmcs  les  deux  derniers  ne  s’cnelloicutoncque$approi.hc  à plu- 
Gcurs  lieues:  de  manière,  que  la  licence  entre  les  nuuuais  s'clloïc  tom'iuun  aug- 
mentée,& continuée  iufqu  a prêtent, que  les  légitimes  heritiers  de  lacouronnc  de 
Nanarre  dloicnt  reuenusà  leur  pollcuiou , ayant , par  le  dcccz  du  Roy  Charles  le 
Bcl,cllcappclléPhilippcsComtcd’Eurcux,inary  dcleurvraycRoincD.lcannc, 
pour  y régner,  IcfquelsauoicntdrctTce  celle  Ambafladcàluy , pour luy  faire en- 
tendrcccs  chol'cs, comme  à Prince  voilin , & amy,  auec  lequel  ils  dcfiroicnt  entre- 
tenir paix, & concorde,  partousles  bons  offices, que  Princes,  &Ellatsvoilins  peu- 
uent  rcccuoirlcsvns  des  autres.  Le  Roy  D.  Alfonteayantouy  celle  amballàdc,ac- 
commodcc  aux  defleings  des  nouueauxRoisdcNauarrc, palliant, & addoucifTant 
ainfi  les  chofcs  aduenues  auant  leur  eflection  entre  ces  deux  Roiaumcs,refpondic 
qu’il  cftoit  fort  aife  decc  que  lesNauarroisauoicnt  eu  occahou  de  tecouurcr  pour 
Roisccux  àquide  droiél  ccllccouronnc appartenoit,  Sequedefa part  ilcntcn- 
doit,&  dehroitconferuer  perpétuelle  amitié  auec  le  Roy  Phibppcs,  & la  Roinc 
Ieanncjfiilcmonllrcrparetïedentoutccqui  feprefenteroit:  ce  qu'il  ti  roir  cnrc- 
dreà  tous  f.sfubiccts, afin  quedelàcnauantlcsvallàuxdelcursRpis.taut  Nuuar- 
rois.que  François.fuflentbien  traidlczcnCallillc,&:  oùaucun  tn£ou  dommage 
leur  (croit  fuel,  qu’il  full  amendé  : qu’ils  aducrtilTcnt  Je  fa  part  leurs  Rois  de  faire  , 

le  fcmblable  en  leurs  terres. Les  Ainbafiadeurs  rapportans  cela,  don  nerent  granS 
contentement  au  Roy  Philippes,  lequel,  pour  donner  licuàla*llicc, qui  clloit 
fort  detracquee.etlablic  vnenouuellc  Cour  de  Parlement  en  Nauarrc,qui  fut  ap- 
pellec  nouuclleà  la  différence  de  l'ancienne, dlansnommczdc  fa  part,  & de  celle 
des  trois  Etlats du  Royaume perfonnes idoines.  McfmcambalTadc,cnlub!lancc,  jmbt'fJu 
fut  par  luy  cnuoyce  en  Arragon,&:cn  Portugal, qui  futaullircnuoyccauccref- 
ponfeagrcable.Les  chofcs  ainfi  remifes  en  quelque  meilleur  cftat  & forme  qu’au- 
parauant , le  Roy  & la  Roinc  s’en  retournèrent  en  France , lailluns  pour  gouucr-  r*”  * Mi- 
neur vn  gcntil-hounme  Françoisnommë  Henry  de  Guliac, ou  de  Sohbcrr,  niais 
auec  pouuoir  vn  peu  plus  limite  que  ceux  des  autres  V icerois,  & gouucrneurs  pre- 
cedents. T cl  clloit  l'eilat  de  Nauarre  iufqu ’à  l'amjji. 

OR  reprendrons-nous  en  cell  endroit  l’hilloire  tl’Arragon  quenousauons  J 

lailfcc  à la  nouucllc  conquellc  de  l’idc  de  Sardaigne  , en  laquelle  bien  ç'OAf.  ” 
toflaprcslc  partement  de  l’Infant  D.  Alfonlc  s’cfloicnt  chntuesrcuoltcs&fcdi- 
tions.quicurent  commencement  en  la  ville  de  Safl'ari,  laquelle  cil  d^splusgran- 
desdel’idc,  par  la  faction  dcccux  delà  maifon,&  famille  d'Otia,grâds&puiflans 
fcigneurs,&  fpecialemcnt  en  celle  ville, dont  les  chefs  & principaux  dloicnt  Fran- 
cclquin.Maftin.BraricâjScVinciguerrajtousdeccllcgct.&ifamiIlcd'Oria.Ceux- 
cy,auec  leurs  partifaiis,ayansdIayepluficursmoycnsde  châtier  la  garnifonArra- 
gonoife,  qui  clloit  cflabiicà  SalTari,  en  fin  fe  rebellèrent  ouuertcm  cnt,6c  il’exem- 
ple  d'iccux,&  à la  première  occahou  qui  lëprefcnteroit,les  Pifans  te  nans  la  cité  6c 
le  chatlcau  de  Cag'lieri.monllroicn  t dclir  d’en  taire  autantiparquoy  le  R oy  d’Ar- 
ragon  aduerty  de  ceschofes.lairta  autres  detTeins^  penfâ  à la  conferuation  dccc- 
fleiflc, qu'il  auok  fubiuguecaucc  grandsfrais,  & pertes  : & pour  laquelle,  fle  pour 
celle  de  Corfe,  il  s’eitoir  obligéau  Pape,  & au  (iege  Romain,  à vn  grief  &:  cxccllif 
tribut  de  deux  mille  inarcs  dargcdt,&  de  foudoycr  certain  nombre  dclbldats, 
pouiladefcnfc  dcl’Eglife.  Lcdccczdu  Roy  D.Sancho  deMaiorquc.fans  enfiins. 
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luyauoit  fait  prendre  gran  de  enuicdcioindrcUsifl  es,  5c  lcs-Scigncu  ri  ïsqu'icelujr 
auoic  poflcdccs  en  terre  ferme  aulli  ,à  fa  couronne  d’Arragon , partant  auôic  cn- 
uoycrinfancD.AlfbnfccsComtésdcRoflil!onj&:dcCcrdagnc,autcfqrccs^oiit 
s'en  cnipat'errmaislalblieuudcdcsatf.iircsdcSarJnignc  Grenr,qu’il  futfacilcacn- 
clincr àlarcquelfcquc  D.PInlippes, frère  du  dcfùncMoy  de  Majorque,  Iuyfircn 
D.UqunRr)  faueurdefon  ncucuD.  laques,  nis  de  l'Infant  D.  Ferdinand  leur  frcrc,  que  nous 
auonsdiçcftrcdéçedePrinccdc la  Morcçrparquoy  le  Royaumc.de  Majorque, & 
lafucçellion  du  Roy  D.Sancho  fut  lailfccà  ce  U. laques,  encor  fort  jeune,  referué 
lcdroicîdc  fouucraiiictc.  Or  depuis  qu'il  ctfoirqudlion  d'cnuoycrdcrechcfar- 
mee  en  Sardaignc,&  d'entrer  en  grâdsfrais,  le  Pape  fut  prie  parl'lnfantD.  Pedro 
d Arragon.cnuoyé  AmbalTadcur  exprès, par  le  Roy  fbn  père,  en  Auignon,dcluy 
diminuer  ce  tribut,  & le  modérer  à cinq  cens  mates,  & de  l'exempter  aulli  de  la 
moitié  de  la  foldc  des  gens  de  guerre, qu'il  cft  oit  par  mèfmc  conrra&,&  à canfe  de 
ccsilles,tenudcpayer,pourla  tuition,  Se  confcruation  des  terres  de  l'Eglitc.  L'in- 
fant  D.  Pedro  fut  bénignement  reccu parle  Papc,Cc  fauorablcment  ouï  cnConli- 
ftoirc, Se  obtint  rabais  de  la  moitié decc  grieftribut,  3e  des  falaires,6c  foldedcs  bi- 
des aulli  , pour  le  temps  de  dix  années , Ce  en  outre , faculté  dcleucr  décimés  pour 
dcuxans.Ccpcndant  en  CattclognclcRoy  D.  laques  fie  cquipper  douze  galères. 
Ce  lesenuoya  deuant  en  Sardaigne, fous  la  charge  de  Bernard  Ctfpuiadcjpour  af- 
fifleraux ArragpnoiSjCe  autrcsquiclloicntpour  luydans  l’iflc:  jacftoitdeccdç 
Barnabo  d'Oria,a(Tcz  fidelcau  R oy  d'Arragon.lcs  eufans  duquel  Caftan,  Galcot, 
ti  corfr  oy,6e  Brancalcon,  fe  monft  roient  du  toutadueriâircs  à iceluy , comme  pa- 
Tf|  . jt  reillcmentfaifiJifcntFcderic,Azon,6eIcan  Malefpinc, Marquis, riches, Ce puirtans 
Mditfimt.  en  Sardaigne  iNonobftant  que  leur  oncle  Chnltian  Spinula  fe  maintinft  en  l'a- 
mitiéduRoyD.laqueSjCeluy  fufttrcf-  agreablc.Orccux-çyauoicnr,par  commu- 
ne confpiration , leue  les  armes , à la  faucur  de  l'armée  qurflcs  Pifans,  Ce  lafaéfion 
Ghibellinc  de  Gennes drelToicnt pour  enuoier  en  Sardaigne , laquelle eftoit  ac- 
crcué  nouuellcmait  de  vingt  deux  galères  Geneuoifes, quiauoient  cftéprcmicre- 
ment  foudoyccs  par  le  Roy  Fedcric  de  Sicile,  guerroiant  contre  Robert  Roy  de 
Naples, Ce  dont  eftoit  capitaine  Gafpard  d'Oria,  lequel  depuis  laifTant  lepartides 
Arragonois,  Ce  Siciliens,  Ce  craportantl'argent  du  Roy  D.Fcderic , s'eftoit  rengé 
auccfcsPifani,  Ceauoitrcceud'cuxla  chargedc  Capitaine  general  dcleurarmec 
naualc.  Afpre  Ce  cruelle  guerre  commença  lors  entre  les  Cattclans,  Ce  Gencuois, 

aufquels  Francifco  Carrofo,gcneral  des  galères  d’Arragon  Ce  cnnerny  iurede  cel- 
le nation  faifoitfouucnt  fouftrir  durs  challimcns.quâd  il  pouuoitattrappçrqucl- 
qu'vn  de  leurs  corfaircs.  Iceluy  ayant  embarqué  quelques  bandes  de  viens  foldats 
• Arragonois,  CeCattclans,  fe  vint  prefenter  deuant  le  port  de  Cailleri,  fur  là  fin 

d'Aouft  de  1 an  15 1 j.Cc  tint  la  cité.Ce  fortcrdfe  commcallicgcz. 

Ccfteanncc  furent  conuoquésles  Eftatsd'ArragonàSj|ragoirc,oùfc  trouue- 
rent  D.  Pedro  de  Lune  Archeuefquc  de  Saragoife,  D.Sancho  d'Arragonfrere 
du  Roy , D.  laques  d’Arragon  Seigneur  de  Xctica,D.  Simon  Corncl,  D.  Pero 
MartmcsdcLuna,D.Blilco  Mazade  Vcrga.Ü.Ican  Ximcncsd'V  rrca,D.  Simon 
dcFolTe»,  D.  Raymond  de  Pcrault,D.  Martin  GÏd'Atrofil,  D.  GombuldTra- 
maflet,  D. Guillaume  Entenza,  D. Michel  Pères  Gottorio,  D.Gil  Garcesd  Atro- 
4),  D. Michel  Gurrca,D.Blafco  MazadeCcllcs,D.SimbPcrcsdePunia,D.Arro- 
• relia d'Ortisj  D.Garcni  Pères  Pcgn.i  acuta, D. Pedro  Ruis  de  Sagra  ,D. Ponce  Ig- 

nés Entenza,  D.  Lopc  Ximenes  de  Lune,  D.  Pedro  de  Laino^D.  Michel  Pères 
Zapara,  Ce  autres  feigneurs  ,6e  chcualicrsprcfens,  Ce  les  députez  de  D.Blalco  d'A- 

lagon,  de  D.Lopcs  de  Lune, de  D.  Alfonlc  Fernand  d'Ixar,  Ce  autres  ablcnsaucc 

les  de- 
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les  députez  des  villes , fie  communautcz  ayans  voix,  fie  fcances  aufdits  Eflajs.  1 liée 
fut  iuré  Heritier  prefompeif  ,-Se  fucceflcur  à la  couronne  D.  Pedro,  fils  de  1 Infant 
D.Alfpnfc,aprcslc  dcccsdcl’aycu!,,flc  dtvpcrctccquifut  lors  ordonne,  3c  pradi- 
que , pourcc  que  D.  Pedro  Comte  de  Ribagorça  * & d' Ampurias , 'fils  du  Roy  D. 
laques, fevantoit, fie  matntcnoir,qucfifon  frcrdD.Alfonfcvcnoitàmouurauanc  . 

leur  pcre,le  Royaume  luy  appartenoit  par  drôidt  de  proximité:&partanme  vou- 
lut lors  prefler  le  ferment  à fon  ncucu}  mais  il  j^t  depuis.  Là  furent  confirmez  les 
articles  du  priuilcge  appelle  general,  qui  auoientefte  accordez,  Sciures  par  le  feu 
Roy D.Pedro,6cordonneparloycxprcfle,qu’onncdonncroiclaquelhoniau-  ^ ^ 

cun  homme  libre,  fie  queconfilcation  h'aûroit  lieu, "Gnon  en  casdcfaulfynon- 

noyc.trahifon,  fie  crime  de  lezcmaidlc.  Le  jeune  Roy  de  Majorque  cllant  en  la- 

' tutelc  de  fon  oncle  D.RhihppcSjfurillec  fianceauecD.  Confiance  d'Arragon  fil- 
le de  l'Infant  D.  Alfonfc,luy  igcifvnzcans,  fie  elle  de  cinq  feulement:  ce  furent 
les  principaux  adtcsdc  ccftc  aflcmblce. 

Or  sellant  approchée  l’armer  des  Pifans , conduidcpar  Gafpard  d’Oria  du  • 

Golfe  de  Caillcri.où  eftoit  Fr&nufco  C.irrofo.auec  l'armée  d'Arragon.ily  eut  ba- 
taille rude,  fie  hazardcuic  pour  le  perdant,  car  c'cftoitàtoutercftcmaislcdelTus  'I 

demeuraauxArragonois,lcfquels,parccllremcmorable  vidoirc,1  prirent  le  quat- 
ticrdc  Stanpace  de  la  Ville  de  Caillcri , aflaillie  par  mer  pâr  Francii'co  Carrolo , 
du  colle  de  terre  prcfTec  par  Raymond  de  Pcralta^  Encre  ces  forces  Arragonoifes 
terr  dires  fie  maritimes, sclmcut  peu  apres  vne'fcdition  (i  pcrpiciculc,qüc,&:  capi-  / 

taincsïc  foldats, comme  forccncz,couroicntlcs  vnsfur  les  atnres,  auec  plûs  gran- 
de obllination^uc  contre  les  propres  ennemis:  demanicrc,  que  plulicurs,  auec 
crticl,  ûcmifcraDlefpedlacle,y  perdirentlavie:  fie  peus'en  falluc  que  celle  rage  ne  . 
rcnucrlâtll'Eftat  des  Arragonois  en  celle  i(le,neantmoins  Dieucnauoitautm- 
ment  ordonné  .-caries  Pilâns  délia  fort  affaiblis , 8c  abbailTcs  dc^a  n gués  guerres 
précédentes  qu'ils  aboient  fouflcnucs,  tant  contrôles  Gcnneuois.quccontrê  les 
Arragonois,  quittèrent  l’irtedeSardaigne,  par  accord  fai<J  entre  le  Ropd'Arra- 
gon.fic  leur  Sénat, l'an  151 6.  fie  vint  en  la  puilfahccdcs  Arragonois  la  villcdc  Sal-  'w' 
lari, acquittants  les  MarquisdcMalcfpine,8e  promettâs  d'élire  déformais  obéir-  # 

fansauRoy, 8c  àdls  Magittracs,  fie  Lieutenants.  Ainlidcmeurercntilcs  Roisd  Ar- 

ragonfcigncurs,5ç  mnltresdelaSardaignc.fanscontfedidl.pour  quelque  teipps: 

mais  d'ailleurs , en  leurpropre  terre deCattclognc , fie  V alcncc,-n'y  auoit  faute  de 
troubles, 8c  querelles, clmcues  parles  grands, & nobles  du  pais, 'comme  c’cll  choie 
or‘dinairc,qu  où  il  y a grande  quantité  dcnoblcITcoifcufc,  il  y a' touliours  guerres, 
fie  débats, à la  foule  du  peuple. 

■ D.  Arnaud  Roger  Comte  de  Palliais,  fie  Raymond  Folch  Vicomte  de  Car-  • 
donc  cftoient  lors  en  armes  l' vn  con  tre  l’autre, à caufc  de  meu  rtrc'cômis  en  la  per- 
fonne  de  D.  Guillaume  Quêtait, duquel  leCointede  Palliarsdloit  accufe, 8c  cha- 
cun d'eux  tiransapres  loy  grande  lüitc  d'amis , fie  partifans,  tenoient  toute  la  Cat- 
telogne  en  confuhon,aucc  excès  incroyables  Au  R oyaume  de  V alencc  D.Iaqucs 
’ fcigncurdc  Xcricadloit  en  querelle  auec  fapropremcrcD.BcatrixdcLoria,&  # 

la  vouloir  deietter  de  fes  terres  5:  mations  : en  forte  ,<juc  edi  dlrif  banda  pte  fque 

leRoy  fie  fon  filsD.Alfbnfcl'vnfou(lcnantlepartidclamcre,l'autrcccluy  de  L). 
laques.  Or  furent  cc$  didcrcndscompofes  fie  appaifczauec  grande  peine:  car  dc-'"""'"r.'^ 

puis  que  le  fouucrain  Magillrar  femelle  des  querelles  de  lcsfubicéh,en  façon  • 

qu'au  lieu  de  juge  il  deuient  partifan,  fonautoritécloelicd'vn  coite,  fie  trouu.- les 

remcdcsaucc  plus  de  difficulté,  fie  moindre  efficace.  D.  laques  de  Xcricacfpou-  UmMt  f4ru_ 
Ta.parmy  ces  troubles,  la  Rome  vcfiie  de  D.  Saucho  de  Majorque,  O.  Maiie/i^. 

’ Ddd  , 
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fcrurdu  Roy  Robert  de  Naples,fcmmc  peu  chaftc.L'an  ijiy.lcjeuneRoydcMa; 
j orque,  D. laques,  fiefoy , Se  hommage  des  ides , & terres  qu’il  pofTcdoit , tant  en 
Catcclogne,  qu'au  deçà  des  monts,  au  R'oydiArragon,  commcàfonlbuucrain, 
prefens,  5c  aflntansD.Philipp'esfon oncle, fié  tuteur,  D. Pedro,  & D.  Raymond 
Berenger , enfarts  du*Roy  : Gallon  de  Moncade  Éucfquc  d'Huefea , Se  autres  : & 
peu  de  ipurs  apres  mourutlc  Roy  D.  laques  d'Arragon  en  la  villcdc  Barcelone, 
ayant  tenulc  Royaume  trente  fix^s,  quatre  mois  Se  demy  : Princcpluftoft  vtilc,  , 
’it  qUC  mauuais , auquel  les  lettres,  ôoettres  doiuent  la  fondation  de  l'Vniucrhtédc 
Lerida  en  Cattclognc , cninron  vingt-fept  ans  auant  là  mort  ,laquclleü  orna , Se 
’ douadtf  priuileges,  Se  voulut  dlref-ufc  en  ta  us  fcs  Royaumes, détendant  qu'il  n’y 
v.  • cull:aiUcurscfi.holcsquèfculcmcntdcGrammairc,&: LogiquciSoncorpsgittau 
Monallcrc  de  faillite  Croix.  « 

D-A L FO  N S E,iiij.dunom,  xij.  Roy  <f  Arragon. 

ON  A LfONSEfon  filsluyfucccda, nombre  xij.  Roy  d'Arra-  < 
gon,&  iiij. decenom, auquel  fut  baille  le  furnom  de  Piteux. Or 
n'eftorc- il  pi6['aifné,matispourccqueD. laques  fon  frère  aifné, 
duviuant  du  père,  quittant  la  fucceflion  au  Royaume, ainfi 

3 uc  nousauonsdiét,  entra  en  l’ordre  des  chcualicrs  dcS.Uan 
clcrufalcm.il  fut  Roy  . La  lignée  de  ce  Roy  fut  telle,  il  clpou- 
f.icn  premières nopccs.ôc  fonpcrcviuant.D.Thcrefad'Entcnza.Comcefrchcri- 
ticrcd' Vrgel.de  laquelle  il  eut  l'Infant  D.  Pedro  ,nay  à fept  mois  lequel  fut  Roy, 

. Se  l'I nfant  D.l  aques  Comte  d' V rgel , Se  V icomtc  d’Ajar  : Se  enfMtre  quatreau- 

t rcs  fils,  & *ne  fil  le,  qui  moururent  petits  cnfàns , & font  enterrés  à Saragoflc , à S, 

. . François, aucc  leur  mcre,&  D.Conftancc.quifutfcmmcdûdcrnierRoydtMa- 

jortjuc  D.l  .iqueÿd  .Thcrelà  neporta  point  cikrc  de  Roinc.dautant  quelle  inou- 
ruccfiatreiours  auant  le  Roy  D.Iaquesfonbcau-pcrç.  En  fécond  mariage i!  cf- 
poufa , citant  Roy , D.Lconor  de  Cafhlle , fille  dti  Roy  D.  Ferdinand  iiij.  qui  fut 
merede  D. Ferdinand  Marquis  de  T ortofe , lequel  cfpouGt,  à Ebora,  D.Mariede 
Portugal,  fille  du  Roy  D.Pcdro,&  fut  tué  par  le  commandement  defon  frere  rc- 
* . gnant  en  Arragon  .-plus  eut  d'elle  D.Iean, qui  mourut  en  Caftillé.  O reliant  D. 

Alfonfc  paruenu  à la  couronne , il  donna  le  Comté  d'Vrgcf,  Se  autres  ccrrcsà  fon 
. fécond  fils  D.Iaqucs.Eftant  venuà  Saragoflcj  où  citaient  affcmblcz  les  Ëlfats  ge- 
neraux, prefta.Sc  rcceutle  ferment  réciproque, félon  la  couflumc  des  Roisfes  prç- 
* deccllciirs,5c  futcoarounél'an  i ; 1 8. auquel  mcfmc  furent  couronnes  cn.Nauarre 
Philippes  d’Eureux , en  France  Philippesde  Valois,  &à  Romcl'EmpcKur  Loys 
• dcB.iuiere.  Ace  couronnement  du  Roy  D.AlfonfeafTùlerent,  aucc  les  députez 
des  Efhts.D.  Iaqii es  d'Arragon  fcigneurdc  Xerica,  D.Pcdro  lûgcd'Arborea,  D. 
Raymond  Foie,  Vicomte  de  Cardone,  D.  Arnould  Roger  de  Mataplanc  Comte 
de  Palliars.D.  Alfonfc  Fernandes  d’Arragon  Seigncurd'Ixar.D.LopcdcLunc, 

D..  Guillaume, Se  Berenger  Anglefol.D.lean  Ximenes  d' Vrrca,D.  Pedro  Cornel,  m 
D Guillaume  Ccruillon.D.Othon  de  Moncade,  Se  D.Athon  de  FofTcs,&  autres 
* feigneurs  illullrcs.  lllcc  furent  palTes  plus  de  deux  cens  cinquantecheualicrs , aucc 

les  ccrcinoniesaccoultumccs  en  ce  temps , Se  s'y  trouua  prefent  l'Ambàfladcur  du 
Roy  Ican  de  Bohême,  nomme  Henry  Bomalha , lequel  potta  promcllc  de  fon 
maiftrc.qu  îLvicndroiten  Efpagnepour  s'cmploicr  aux  guerres  contrôles  Mau- 
m rcsaucc  le  Roy  d’Arragon, ce  quilne  fit  pas. 

T’rTUa"  ^cs  guerresqu’Arragon  demcnoitlorscontrc  les  infidelcss'addrcffoicntplus  9 
rifll.  ' en  Afrique  qu'en  Ei’pagnc  : car  l'opportunitcdc  Sardaigne-  multoit  les  Roir 
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d’Arragon  à trauailler  les  Princes  MauresdominansàT unes , Bugie,  & T remef- 
fen:touresfoiss'cltansderechefcfmeuslcsSardcsfolicircsparlcsGcnncuoîs,cc(te 
année  treucs  furent  faites  entre  le  Roy  D.  Alfonfc,  5c  A bu  ba  car  Roytclctdc 
T unes, 5c  Bugic,6c  Abduria  Hamen  Roy  deT reine (Tcn.Ellant  la  Coura  Daroca, 
fur  la  findeccit  an,  fut  fait  vnEdiét.par  lequel  il  elloitp5ufuéo3.ecqucdédlxans.£,<SA»> 
à venir  aucune  ville,  chaltcau,  capitainerie,  ny  aucuns  péages,  gabelles,  iultice,  ou 
Iurifiiétion  nefulTcnt  données, ny  autrement  aliénées, du  DomaincRoyalicc  que 
le  Roy  voulant  quelque  tempsapres  rompre,  caufa  grands  tumultes.  Au  Roy  . D. 

Alfonfc  fut  faidte  nouuclle  rccognoiflancc  par  le  Roy  D.  laques  de  Majorque 
de  fon  Royaume, 6c  autres  terres,  fc  foufmcttantà  la  fouucraincte d’Arragon. 

Apres  ces  cliofes  on  penfa  à pourucoir  aux  rcuoltcs  dcSardatgnc,où  Barnabo  g,,,’,,,  j, 
d’Oria  jeune, 6:  mal  aduifé,auoic  occupé  lechalteau  appelle  Genneuois,  5c.diaire.-s'4r^'iM- 
d’iceluy  lagarnifon  illcc  mifcparfcsonclesCalfan  & Galeas, auquel  donnoitay- 
de,&faucur  Azon  Marquis  Malefpinc:  mais  Caflan,5c  Galeas.ou  Galeotd'Ona 
ayant  rencontré  Azon,  5c  fes  troupes  tirans  vers  chaltcau  G cnneuois,  les  corn  bâ- 
tirent, 3c  dcsfrrcnt,  6c  prirent  Azon  prifonnicr.  Dccenouucaureniucmcnt  fera 
par  nous  parle  cy  apres  : mais  il  clt  befoin  de  reprendre  les  affaires  de  Callillc,  5c 
autres  contrées  d’Elpagne. 

LA  confpir.uionfaiftc  en  Caftillc,  entre  D.Ican  Manuel, 5c  D.Ican  le  Borgne  CAST!*. 

contre  le  Roy  D.  Alfonfc,  dilfoutc,ainfi  que  nousauonsdicl,  par  le  mauage  LE. 
traittédeD. Confiance  Manuel, auccle  Roy, D.Ican  Manuel  père  de  l’clpoufc  fu- 
ture, s 'en  alla  en  fon  gouuernemcnt  de  la  frontière,  duquel  il  auoit  cite  en  conlt- 
deration  de  ce,  nouucllcmcnt  pourueu,  6;  rclida  à Cordouc , d’où  fortant  vn  iour 
fur  vnecfpic qu’il  eut  d’vnc grande cheuauchee de  Maures  G ranadins,  conduisis 
par  Ozmin,cllcu  gouuerncur  du  Roy,  6c  du  Royaume  de  Granade,  6:  chcfdc  la  Dnftiai  Jt 
gendarmerie  es  enuirons  d’Antequera,  leur  courut  fus  au  dclpourucu , S-  en  fit 
grande  tuerie, fur  la  riuicrcdeGuadalforcc.aidedescheualicrsucrcs  de  faintUa- 
qucSjCalatraua,  Alcantara,  5cdclcursmaiflrcs. 

OZmin  auoit  cité  efleu  en  ce  degré  en  Granade  par  les  Granadins,  qui  igno-  M A V- 
roient,  ou  difiimuloicntpoH'blc,  combien  il  auoitcltc  peu  amy  du  Roy  If-  R,ES. 
mael  dcfiinél , 3c  degayetéde  cœur,  voyant  en  fa  puifTance  les  forces  du  Royau- 
mc, auoit,  rompant  la  tréuc,lurpris  Rutcmal  gardée  par  les  Chrelticns,!uy  citant 
licitcdcdifpofcràfon  plailirdcsaffaires  du  Royaume  durant  la  minoritedu  Roy 
• Ma  humet , puis  mefme  qu’il  n'auoit  plus  aucun  qui  luy  contredill , ny  qui  fuit  de 
grande  autorité, citant  acccdélcbon  5cfidcle  Alguazil,ou  prcuolt,  qui  auoit 
mis  le  Sceptrede  Granade  esmainsde  Mahumet  5c  libien  venge  la  mort  du  pè- 
re d'iccluy , en  l'cftat  duquel  fut  fubllituc  vn  Chrcltien  renie , natif  de  la  Cal  çade, 
nommé  Roduan. 

LERoy  D.  Alfonfc,  durant  ceschofcs,  partit  de  Burgos,  5c  vintàToro , où  il  C ASTIL- 
clTàya  d'attirer,  par  doux  moyens,  D.lcanlcBorgnc,fcignantdcl'jy  vouloir  [E. 
/donner contentement, 5c  l'honotcr.  D.Ican  obtempéra  :5c  citant  eonuiéàdifhcr 
auccle  Roy , vn  iour  de  fefte  dcToullaints,commeil  pcnfoit  faire  bonne  chère, c^"^" 
fiat, parle  commandement  d’iccluy  ,maflacrc,aucc  deux  chcuahèts  fes  vaffaux, 
nommés  Garci  FcrnandesSarmiento,5cLopcAluatcsdeHcrmo(illa.  Apres  ce- /«*/"/• 

' fte  cxrcutiô.pcu  côucnablcà  vn  Roy  (qui  clt  le  miroir  de  iultice)on  luy  lit  Ion  pro- 
cès; 5c  cftitmis  fur  vnc  bière  couucrtcd’vndrap  noir,  le  Roy  le  côdcinna.cbinmc 
— ~ Ddd  ij 
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I traiftre,&  confifqua,&  vnità  la  couronne  fcs  biens,  qui  cftoicnt  plus  de  huiflante 
I vülcs,&:  ch, liteaux. Ledcfiunif  (ailla  vnc  feule  fille  heritierejaquellc  fur  lauuec  en 
France, par  l'a  gouuemâte.&paruintàBayonc, en  ce  tépspofTcdcc  par  les  Anglois, 
& fut  depuis  femme  de  D.  leanNugncsdcLara.  La  incredcD.  lean.D.  Marie 
Dias  de  H iro,quieftoicpôur  lors  au  Monaftercdc  Peralez, entendant  la  mortd'i- 
/ ccluy.defpourucuedcbonconfeil  jàlafolicirationdeD.  Garci  Lafodcla  Vcga, 

i J&U  venait au  Roy  la  Seigneurie  de  Bifcave.qui  n'eUoit  pas  confifquable.cars'cftoit  le 
I /»»/»•  patrimoine  d'elle  : routesfois  le  Roy  n'en  loüit  pas  encor  h toit,  & n'cft  celle  ven- 

tc  fort  certaine,  fc  meurtre  de  D.Icâle  Borgne  diuulgué,5c  parucn'uàlacognoif- 
fàncc  de  D.  Ican  Manuel, luy  donna  occafton  de  fc  tenir  lur  fcs  gardes  : & partant 
quittant  la  frontière,  5c  la  gendarmerie  du  K oy,fc  retira  à vn  lien  chaftcau, nom- 
mé Chincilla,oùil  fefortina,d’oùlcRoy  ne  le  peut  tirer  de  long  temps,quclques 
promefles,&:  alfcurances  qu'il  luy  baillait  : parquoy  luy-mcfincs'cn  vint  à Seuile, 
ouonluyfit  vne  magnifique  entrée,  3c  fc  mita  faire  la  guerreaux  Maures, auec 
appareilintiny , tant  par  terre  que  par  mer.  lllcclc  vint  trouuervnfilsd'Ozmin, 
nommé  Abraham, dit  le  Bcuueur,à  caufc  qu’il  bcuuoit  du  vin , lequel  s'oifrit  à luy 
chnilît*  faire  fcruice,&  fut  rcceu.  D'autrcpart  D.lcan  Manuel  fit  entendre  au  Roy  de  Gra- 
nadc  > 1u'‘l  c,f  °it  à fon  commandement , & qu'il  luy  donnerait  grands  moyens 
^ de  nuire  au  Roy  de  Caltille.  L'an  1318.  le  Roy  D.  Alfonfe  adiegea  Olucra,  & 
laprit,àpachcsde  fiuucr  les  vies,  & les  biens  des  adiegez:  cependant  ayant  eu 
aduertidement  que  les  Maures  d'Ayamont  craignanslc  liege  cnuoyoicnt  leurs- 
femmes,  & gens  mutiles  vcrsRonde,il  enuoyale  Pcnonde  Seuile, pourlesde- 
ftroudcr)&  prendre  toute  celle  multitude  prifonniere.  Ruy  Gonçalcs  de  Manca- 
nedo, qui  condnifoitcePcnon,  exécuta  fort  biencc  qui  luyauoitefté  commandé: 
mais  voulant  dauantage  edàyer  Ayamond,  les  Maures  de  dedans  firent  vnc  fi  fiv- 
rieufe  faillie  fur  luy , & fes  trouppes , qu’ils  les  mirentà  vau-de-rourte,  prinrent  le 
"■  Pcnon>&  tucrcntc,duy  qui  le  portoit:&  fansrArchcuefqucdc  Seuile, qui  fe  trou- 
ai,,^/,..ajur  ulcn  cc  côbat,&  foultinc,  auec  quelques  cheualiers,  3c  foldatsr’allicz, l'effort  des 
hiAUmrn.  barbarcs,ilseuffcnttout  taille  en  pièces. LcRoy,apres la  prifed’Olucra,vintà  Pru- 
na,ville  forte,  & quiauoit  vn  chafteau  inexpugnable  : toutesfois  il  fc  trouuadeux 
Chreftiens  ,qui  affeurcrcnt  le  Roy , qu’ils  fçauoient  vn  moyen  de  le  prendre.  Le 
Roylcsayant  miscnbcfbngnc,aucc  bonne  compagnie  qu’il  leur  dôna,  fit  battre 
Sc  affaillirfurieulcmcnt  la  ville  de  tous  coïtés  par  toutel’armce,  tellement  que  les 
adiegez  fc  tenansadeurez  du  chafteau,  le  laidcrent  fans  autre  garde,  ny  dettence, 

3 uc  de  deux  ou  trois  Maures, & fc  mirent  rousà  dctfendrela  ville  :parquoy  les 
eux  Chreftiens,  auec  ceux  qui  cftoiét  à leur  fuite , curent  moyen  de  s'emparer  du  • 
chaftcau,  Iaprifc  inopinée  duquel  fit  audi  toft  rendre  la  ville.Dc  là  l'armec  Chre- 
fticnne  alla  à Ayamont.îe  à la  T our  d'Alfaquin,  qui  fans  aucune  rcfiftanccfcren- 
dircnt.En  mcrl  Admirai  deCaftillc  Alfonfe  G cotfreyTenorio  donna  la  bataille 
a vingt  deux  galeres,partiedc  Granadc.particd’AfriqucduRoy  de  Marroc,ioin- 
tes  enlemble,Je  la  gagna,prit  plusde  douze  censMaures,mit  quatre  galcresà  fôds 
& en  remolqua  trois.Er  pour  ccfteannec  13 2. 8. ne  fut  fàiét  autre  cxpïoiéf  de  guer- 
re,a caufc  des  piuycs  de  lTiiucr  furuenant,  qui  firent  retirer  le  Roy  à Seuile. 

7).  tut  Mt - D.  Ican  Manuel  fercuoltadutour  contre  fon  Roy,  & fonpaïsà  l’occafionde 

"fZ'Jtft  1r,j  ladcfl°yaurevf«  enuers  D.lcan  le  Borgne, S:  s'allia  du  Royd'Arragon.&decc- 
À»  ctjitUt.  !'uy  de  G ranadcàquoy  le  précipita  encor  plus  la  nouuclle  qu’il  cut,qucleRoy  trai- 
éloit  de  fc  marier  auec  l’Infante  de  Portugal,  laidànt  la  fille  D.Confticc  Manuel, 

- dau°it  fiancée, ainfi  que  nous  auons  di&.  L'Infante s’appclloit  Marie  & eftoit 

hilcduRoy  D.Alfonfc  qui  auoit  fuccedé,l'an  1315.  au  Royaume  de  Portugal, 
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au  Roy  D.Dcmsfunpere,$i  de  D,  Beatrix  de  Caftille,  focur  du  Roy.Djïwhpind; 
iüj.dcm*niercqu’ellccftoitcou(ine  germaine  de  fon  futur  el'poux.  ...  > 


D.ALFONSE,  iüj.  de  ce  nom,  vÿ.  Roy  de  Portugal. 


r %»*“ 
•A'V.» 
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) E D.ALFONSE  de  Portugal  fut  compte'  pour  fçpticfmc  en  nqbre,l  po  KTV- 
T & quatricfmc  de  çc  noni.furnomme  lcBrauc,içaufcqu'il  fut  vaillant  (j  AL. 

1 Se  gencrcux.il  cftoit  âge  de  trente  cinq  ans,oucnuirort,  quand  ilcô-  , 

mença  à régner  : aüott  elle  fiancé,  à D.  Beatrix , n'ayant  encore  .qup  r_ 
huidbans , Se l'cfpoula l'an  fciziefmcdctonâge.  Deux fortirentplulicurscij tans,  p,r,kL^. 
dont  Alfonfc,Denys,8t  Ican  moururent  jeuncsjpuis  eurent  D.I>cdro,quifutK'oy 
apres  le  petc , D.  Marie,  du  mariage  de  laquclleauec  le  Roy  D, Mfonlt  de  Caftille 
uousauons  commencéà  parler  cy  dclTus , Se  D.Leonor,  ou  Eluira.qui  fucfçijujre 
deD.Pedrolc  cctcmomeux , Roy d'Arragon.  Orce  Roy DiAlfnnfc  ayaOfsft*! 
fort  turbulent  du  viuant  de  fon  perc.fouftcnant  conctcluy  certains  rebelles>ncéf- 

moins  eltantvcnuàlacouronne/cmonftra  vertueux,  & fort  amy&fiiUceMr.dç lai 

iuftice.en  laquelle  il  fit  plulicurs  bonnes,  & vtjles  ordonnances,  Se  gouuema  bien 
prudémentfon  Royaumc:euctoucc$fpisgrâdcsinirnkicz  côçre  sô  frcrc  baftard 

D.Alfonfc  Saches, au  grand  dômage,  Se  foule  du  peuple:  car  U.  Alfonfc  Sanches 

cftoit  vnbtauechcua Lier,  &;  qui  fclçauoit  bien  deftendre.moycnnâtaufli  le  port 

5c  faucur  qu'il  auoit  des  Caftillans,  Se  du  Roy  d'Atragon , lequel  cflaya  pluheurs 
moycnsdeles  mettre  en  paix,maiscnvain.La  caufedc  leurs  querelles  neftott  au- 
tre,(mon  jaloufic.qui  s’ cltoic  nourrie  au  cœur  du  Roy  D.  Alfonfc.de  ce  que  le  feu 
Roy  D.  Denys  leur  père  auoit  extrêmement  aimé  ce  baftard.  Or  fallur-il  que  jo 
Roy  demeurait  mailtre.neccfTantiufqucsà  cequ’il  l’cuftchalTccn  Caftille®  Sf. 
apres  luy  confifqua  fesbicns,&  procéda  contre  luy  par  voye  de  iufticc*  :n 

9 A Infi  que  le  mariage  d’entre  D.  Marie  de  Portugal , &:lc  Roy  D.  Alfonfc.de  CASTlL • 
/\ Caftille, fctràiétoit.D.Iean  Manuel, auccl’aidedcs  Arragonois,  & Gràna-  LE. 
dins.fc  mita  courir  les  terresde  Caftille, depuis  Almança,  iufqucsà  Pegnafiel,  rui- 
nant,brufllt, 8c  pillant  tout  ce  qu'il  rcncontroit.Lc  Roy  alors  fit  ComeedeTran- 
ftamara,Lemos,&  Sarria.Se  Seigneur  de  Riuierc,8c  Cabrcra,fon  pat  trop  bicn-ai- 

me' Se  fauoriféCbfcillcr  D.AluarNugnes  Oforio(notczqu’cncctcmpsn  Y-WQ}1  , 
aucun  Comte  héréditaire  en  Caftille , ny  Leon  & de  ce  retient  encor  1 Efpagnc  les 
marques  d’antiquité, que  les  cnfknsdes  Seigneurs  portant  tiltres  de  Ducs  &.Côfes 
■ ou  Marquis  qui  cftoicne  toutes  dignités  porfonnelles  Se  temporelles,  ne  le  soft  ne 
reprendre  apres  le  deccs  deleurs  pères  fins  nouucllc  permiftion  du  Roy.  Excepte, 
aucuns  qui  ont  cçglroict  par  priuilegc.)  11  fi  t cela  pour  l’oppofcr  à D . I ean  Manuel, 
contre  lequel  il  enuoya  D.  Garci  Lafo  de  la  V ega , pendant  qu’il  s cntretcnoif  à 
Cordoue.ôc  fc  préparait  au  futur  mariage  auec  llnfâtcdc  Portugal, D.Garci  La-  Mt.m.ii 
fo  eftant  arriuéà  Soria,  fut  le  trcf-nial  rcccu:  car  la  noblcffc, ayant  eu  faux  rapport 
qu’il  eftoit  là  venu  pour  prendre  phfonnicrsplu(icurschcualicrS,le  maflacradans 
FEglifc  de  S.François,où  il  oyoïrTOcileaucc  fes  gcnslCc  turent  des  fruiéls  dcl  h)-  o. 

fidelité  que  le  Roy  aupit  vfcc  contre  D.lcanleBorgnc,  Prince  de  fon  fan  g : à raf- 
fonïïcTaqucIIc  chacun  fcdefioic  î & foupçonnoit  mal  de  luy , & de  tous  lesfcrui- 
teurspriucz.Cc  meurtre  dcfplcut  grandement  au  Roy,  & seniUma  contre  D.  Ica 
Manuel  plus  que  deuant.  11  vintàTolcdc,  Se  ayantlàalfrmble  force  gendarmerie  . 
allaaflicgcr  Efcalona,D.  Ican  Manuel  d’autrccofté  mit  le  liège  deuant  H.uetç,- 
mais  ilsncfircnt  tien  ny  l’vn  ny  l’autre.  Le  mana>rc  auec  l'Infante  de  Ppr'A'S'ftW  - ’. 

1 a Ddd  iij 
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fin  fe  conclud , & en  outre  fut  accordée  D.  Blanche , fille  dé  feu  D.  Pedro  de  Ca- 
fltUc,oncledu  Roy,àl  Infant  D. Pedro  de  Portugal.  Là  deffus  le  Papeleanaduer- 
ti  des  reuo!  tes  de  Caftille , donna  charge  à D.  Pedro  de  Toi  ede , Eucfquc  de  Car- 
thagena,£uét  nouuclieinent  Cardinal,  qu’il  moytnnaft  la  paix  en  ceRoyaumc-là, 
interpolant  fon  autorité  Apoftoliqucimais  il  trauailla  en  vain,caril  crouua  le  Roy 
fi  indigné, qu’il  ne  voulut  entendreà  aucune  compofition  auec  les  fubiects,6c  eô- 
tentalc  Cardinal  de  raifons  apparentes  iparquoy  il  fit  fonrapportau  Pape,  6c  fc 
defehargea  defa  commiflion.EncesiMltrcfàiitcsle  Prieur  deS.Ieân  D.FctdinXnd 
Rodrigue*  de  Balboa.grandamy  de  D.lcjm  flanucl.fitrcbeiltrlcscitéàdtTorô, 
6c  de  Zamora  contrôle  Roydifant  que  s'eltoir  à caufc  qu’il  âuoit  cil  eue  à la  digni- 
téde.ComtcD.AluaroNugneïOforiot  la  vllledeVailledoIitlitlcfcmblablc^où 

peu  s'en  fallut  que  le  Iuif  intendit  general  des  gabelles  Ioféph  d'Ëccia,  nefuft  tue. 
Pour  ceschofes  il  fallut  que  le  Roy  biffait  le  hege  d'Efcalona,&  vinft  à Vailledo- 
litdeshabi  tans,  animez  par  le  Prieurdc  S.  Ican.luy  fermèrent  les  portcsrtoutcsfois, 
eftansvenusàparlcm’cntauecD.Iéan  Martinez  de  Lcyua.Iean  Velesdc  Gueula 
Ferdinand  Ladronde  Rioja,6c  Ruis  Diasfonfrtre,  PcroRodrigucsdeVillega, 
6c  Garli  Lafo  de  la  Vega , fils  de  celuy  qui  auoir  cfté  tuéà  Soria  : ces  ch  eualiers,  6e 
autres feturent  fi  bien  moyenncr,que  leRoy  donna  congéauComteD.  Aluar 
Nugnes , & partant  fut  rcceu  dans  la  v îllc , 6c  par  tncfitic  moyen  appoinétaauec 
Tort),  6c  Z a mora.  Delà  il  alla  a Cité  Rodcriguc , pouf  célébrer  fes  nopets.  Vou- 
lant retirer  des  mains  de  D.Ahiar  les  forrcrcilcs  qu'il  luy  auoir  baillées  en  charge* 
il  ne  le  peut  obtenirfinon  d’vncpartic,  6c  qui  pis  fut , D.  Aluar  mal  content  d'eitre 
dcfappoinété,fe  retira  vers  D.Iean  Manuel,  Si  fc  ligua  auec  luy  : furquoy  le  Roy 
fut  cünfcillé  de  le  faire  tuer  : Et  comme  il  cherchai!  le  tueur, 6c  1 occafion,il  trouua 
homme  à propos, 6c  pourueu  des  qualités  d’vn  tref-  dcfloyal  courtifan  : ce  fût  Ra- 
mir  Flores  ÜeGuzman, lequel, nonobttant  qu’il  euftefte  amy  duComte, s’offrit  de 
lcdcfpefcherfurles  grandespromeflès  que  luy  fitle  Roy  iparquoy  feignant  d'e- 
ftre  tombé  en  la  desfaueur  d iceluy,il  vint  trouuer  le  Comtc,duquel  citant  bien  rc- 
ccu,viuants,6c  couchanscnfcmble,ce  mauuais  homme  eut  iAoyen,6c  opportuni- 
té de  le  tuer,  cependant  que  le  Roy  fàifoitfcs  nopcesenAlfàyatcs,  6c  capituloic 
auec  leRoy  D.Alfonfe  de  Portugal, lequel  fe  trouua  en  perfonneà  Font  Grimald. 
La  Cour  citant  venue  apres  à Médina  aclCampo,lc  Roy  fur  certifié  de  la  mort  du 
Comte  D. Aluar  : pour  iuffifier  laquelle  il  luy  fit  faire  fon  procès , 6c  le  condamna 
luy-mefme , fiant  en  fon  lie!  de  iuffice,  en  T ordchumos  : fit  brufl  cr  fon  corps,  6c 
confifca  fes  biens,comme  trailtre,dcfqucls  Ramif  Flores  de  Guzman  eut,pourfa- 
laire,6c  prix  du  fang  refpandu  de  fon  amy, lé  chaft eau  de  Bclucr,  6c  la  ville  de  Ca- 
breros.  Ce  font  bien  fouucnt  les  dernières  fâueurs  des  plus  chéris  courcifans,  qui 
abufent  de  la  familiaritédcs  Rois , ou  s’y  fient  par  trop.  Or  le  lijpy  D.Alfonfe  co- 
gnoillànt  aucunement  le  malheur  où  il  fc  prccipitoit , defiroit  de  pacifier  auec  D. 
1 ean  Manuel, mais  il  perdoit  là  peine, car  le  Prieur  de  fainéücan  dcsfàiloit  tout  cc 
qu’il  pouuoit  ordonner , 6c  baftir  lefa  part. 

CÈ  fut  en  ce  temps , 8c  l’annee  i j i y.  que  le^ariage  traiéfc  quelques  moisau- 
parauant  entre  le  Roy  D.Alfonfed  Arragon,  6c  D.Lconor  de  Caftille  feeut 
dece  Roy  D.AlfonfcdeCaltille,s'accorapiitàTarraffonc,  où  les  deux  Rois, auec 
grande  compagnie  de  Princes, &:  PrincefIes,Prelats,6c  cheualiersfc  rtouuefcnt,6c 
les  Ambailàd'curs  du  Roy  D.Alfonfe  de  Portugal.  Làfûrétrenouucllecs  lesligucs 
entre  les  trois  Eftats  de  Caftille,  Arragon, 6c  Portugal,  arrclte  de  ne  retirer  les 
rcbcll cslesvns  des  autres, 6c de  fecourirlc  Roy  deCaltiUeésguerresdes  Maures, 
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. des  forces,  6c  moyens  de  Portugal, &d' Aragon  :lalignecquifortitdecemaria- 
geaefte  par  nous  efcritecy-deuant.Désque  celle  D.Leonorfe  veid  mefede  Don 
Ferdinand  foa  premier  fils , qui  fût  au  bout  de  l’an , defireufe  qu’iceluy  lire  céda  11 
auRoyfon  pere,  elle  eflâya  plufieurs  fois  de  faire  vntourdemarallreà  D. pedro 
entant  defon  mary  ,dif  premier  liéhmaiss'cncftanr  iceluy  appcrccu,il  fc  garda 
d’elle,  Sc  s’en  tint  loin,  tant  que  fon  pere  vefeut.  Or  cftoit  D.  Pedro  de  la  part  allez 
farouche,  5e  de  mœurs  peu  aggrcablcs.  Dés  quel'Infant  D.  Ferdinand  fut  nay,  le 
Roy  fon  pire  le  pourueut  du  Marquifat  de  T ortofe,  5c  d’ Albarratin , contre  ledus 

deDaroca,dont  nous  auonsfaitmenrion:dcquoy  les  cftatjfeformalifercnt  gran- 
dement , 5e  auec  eux  l'Infant  D.  Pedro , l’Archeucfque  de  Saragofle , D.  Pedro  de 
Lunc,D.  Michel  Gurrea,qui  eftoitcomme  gouuerneur  du  Royaume,  dignité 
qu’on  fouloit  bailler  aux  Princes  aifnczd’Arragon,D.  Pedro,  5e  Simon  Gurrea 
frères  : ce  dernier  cftoit  Abbé  de  Montarragon  .Vidal  de  Villeneuue,  Garcia  de 
Loris,  Michel  Zapate.ôe  autres  fcigneurs:ü  fallut-il  qu’ils  eulTent  patience,  car  is 
Roy  D.Alfonfcd’Amgonfclaiflàgouuerner  entièrement  à D.Leonor  : celle  fut 
la  première  occafion  de  la  fiaine  de  D.  Pedro,  5c  d' clic. 

LE  RoydeCallilletftantfortdefplaifant  de  la  mort  de  D.Garli  Lafo  de  la  CASTIL - 
Vega,  vintaufTi  tofl  apres  les  nopces  de  Citante  à Soria,  oùayant  lait  faire  LE. 
informations  contre  les  meurtriers,  condcmna  à mort  lcscoulpables,6c  confif- 
qua  leurs  biens.  A Madrid  furent  par  luy  aflcmblexlcscftatsdecousfcs  Royau- 
mes, defqucls  il  obtint  don  de  grandes  forames  de  Marauidisd'or,  pour  Élire  la 
guerre  aux  Maures,  lcfqucls,  celle  année,  auoient  pris  d'cmblec  la  ville  de  Prie- 
go.  D.Iean  Manuel , tant  par  le  mariage  enfuiuy  entre  le  Roy  d’Arragon , 5c  l'In- 
fante de  CallüJe,  que  pour  ce  que  f à femme,  fœur  du  Roy  d'Arragon  cftoit  dece- 
dee , perdit  l’appuy  5c  fupport  quil  auoit  de  ce  code-  là  : Il  feremaria  neantmoins 
à D.  Blanche  fille  de  l'InrantD.  Ferdinand  delaCerde,frere  puifnay  de  D.Alfonfe 
de  la  Ccrde , couûnede  D.  Iean  Nugnesdc  Lara , lequel  de  Lara  cfpoufa  aufli  cri 
mefme  temps  la  fille  de  D.Iean  le  Borgne, damchcritierc  de  Bifcayc,qui  cftoit  cn- 
coreà  Bayonne, où  on  l’auoit ’tranfportce  quand  fonpere  fut  tué,  ôc  s appclloit  D. 

Marie.  Orcftant  le  Roy  preiTé  de  s'oppoferaux  inuanonsdes  Maures,  fat  tant  par  . 
diuers  moyens, qu’il  fit  paix  auec  D. Iean  Manucl.auquel  il  rendit  D.  Confiance 
fit  fille.qu'il  auoit  retenue  dans  le  challeau  deT  oro,ôc  luy  accorda  certaines  autres 
çonditions,5c  ainfi  s'a  fleura  des  troubles  inteftinsdefon  Royaumc.Ellant  à V ail- 
ledolic,  il  fit  rendre  copte  au  Iuif  lofeph  d’Eccia  des  reuenusdes  gabelles:  5c  pour 
ce  qu’il  y auoit  par  tout  grandes  plaintes  de  luy, il  luy  ofta  celle  chargc.ordonnant 
que  de  là  en  auant  elle  feroit  cxcrcccpar  Chrcllicns  auec  filtre  de  thrcforicrs,5c 
non  degabellcurs. 

L'an m; o.  leRoydeCaftille,  Scceluy  de  Portugal s’cntrcuoyansà Font Gri-  MS0* 
raald , renouuellcrent  leurs  alliances , 5c  confédérations , 6c  de  nouueau  capitulè- 
rent,que  le  Roy  de  Portugal  fourniroit  à celuy  dcCallille  cinq  cens  chcuaux  pour 
la  guerre  des  Maures  : ôc  lors  fc  cclcbralc  mariagcdcD.  Pedro  Infàntdc  Portu- 
gal,5c  de  D.Blanche  fille  de  D.  Pedro  de  Cpilillc.La  malle  de  1 armée  Chrcllienne 
futaflignecàCordoué.oùlcRoy  vintaueclcscinqcenscheuauxPortugois.con-  } 

duitsparlemaiftrede  la  gendarmerie  de  l’ordre  de  C-hriftus:  ôccftatflfcn  poinél 
toutcschofcs,  le  fiege  fut  mis  dcuantThicbc  Hatdaks. 

LE  Roy  de  GranadeMahumet,  qui  fc  tenoit  prefquctoufiours  au  chaftcau  MAP- 
dc  Alhambra , donna  la  conduittc  dcsatlàircsdc  la  guerre  du  tout  à O nnin,  R ES. 

' Ddd  Uij 
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lequel  ayant  par  trahifon,  pris  Pruna,fevintloger,aueé(«  mille chtuaux,  & bon 
nombre  de  gens  de  picd,àTuron,quicll  diftantdcThicbedetroislieqés.dont 
il  cfTayoic  de  deftourner  le  hege,  tenant  le  camp  dcsChre(licnsstvf>erpctueU’ 
le  alarme,  8c  faitanr  journellement  grandes ctèarmoucliesautourrde  lfttiuîcre 
de  Guadathicbe.quiclloit  le  commun  abbruiioir  des  deqi  itmeest  poinurcla  les 
Chrcfllens  ne  laifloient  de  battre,  5e  combattre  la  villcduThiebc,laquelit  dloiD 
vaillamment  défendue  parles  habitans,  qui  Ixufloiciidcsengmsdéb.trccricauei: 
fçux  artificiels,  6c  faifoicntrcurcirvainsptubcurscdomdesalfai^ans  iBnfiii  Ozü 
min  ,de(ircux  de  faire  leuer  ce  ficge,fe  délibéra  d'a (faillit  lecampparkçllcrufc:lL 
partit  fonarraccendcux,  8e  cnuoyatroismiilccbouauK.'par'long. circuit;  Se  lieux 
eouuerts,  pour  donner  ou  par  derrière,  ou  par  flanc  dânvlbnriei  Chréllicniiej 
à Certain  (tgnal , pendant  que  luy  aucc  lesautres  trois  mille;*:  fes  gcnsdcpicdl'af- 
failliroit  de  front  ,cuidant  bien  que  toute  l'armcc  fc  tou»ncroit  contre  lu»',  8c  que 
comme  ils  feroient  aux  mairis,  les  autresqu’il  auoit  enuoyé  faircletdut  fc.vicn-l 
droient  jetter  à trauers  des  ennemis  , ôcauçc  grands  crjiiles  dtonncroicnc,  8é 
mettroientaifement  en defordre : maiscc'diÆin  luy  ftillitycar  citant  lcRoy  de. 
Caftillc  aduerty  pa  r les  cfpics , que  partie  de  l’armec  Morefque  s’eftqit  dclbandcc, 
8c  que  le  relie  venoit  contre  luy,  il  ordonna  vn  bon  elcadron  de  cauaicrir  pouf 
Ctmidi  «Ktn  foultcnit  ces  furuenans  en  l’arrierc-garde, ôç  luy  aucclcrcftc  vint  au  dcuantd’Oz- 
IcqUcl  ü combattit,  & repoufla  :8c  l’cull  défait,  Cinscequclcs  trois  nulle 
qui  auoient  elle  enuoyez  pour  a(raillirparlcdosl'arincëc6inbattantc,alltansapf» 
perocus  qu’on  y auoit  pourueu  ,auoient  tcbroulTc,  & arriuansà  temps  au  fit  ours 
d'Ozmin , cmpcfchercnt  qu’il  ne  fuit  du  tout  mis  à vau-'de-rouptcf  Cependant 
qu’on  ciloit  aux  mains,  lcRoy  enuoyadeux  mille  chcuauxaflâillir  le  camp  des 
Maures,  8c  piller  leur  bagage,  ce  qu’ils  exécuteront,  8c  emmenèrent  plulicurs 
prifonniers.  Celle  cntrcprilc  mal  fuccedce  fut  maigrement  amendée  le  IcndcV 
.main  par  les  Maures,  lcfqucls  tuèrent  enuiron  cinquante  foldats  qu’ils  trouucrént 
delbandcz  autour  du  fleuue,  mais  ce  fut  tout  : partant  fc  retirèrent  : 8c  fut  le  licge 
continue  : parquoy  les  Maures  fc  voyans  hors  d‘cfpcrancc.d’cltrcfccourus,lc  ren- 
dirent les  vicslauues.  Apres  furent  rendues  Pricgo’,  8c  Cagncttc,  8c  reprifes  les 
fortcrelfcs  de  Ctieuas,  8c  O rtexica , qui  auoient  cite  abandonnées  parles  Maures. 
Aucc  ces  vi&oires  s’en  retourna  le  Roy  D.  Alfonfc  à Scuilc , indigné  contre  Don 
Ican  Manuel,  lequel  s’entendant  roulioursfccrçttcmcnt  aucc  le  Roy  de  Granadc, 
8c  gardant  vnc  mauuaifc  volonté  continuelle  contre  D.  Alfonfc, ne  s’cllou  bougé 
durant  ce  fiege, encor  qu’il  eull  promis  d’alTaillir  les  Maurcsdu  collcdc  Murcia:3c 
h ne  fut  gucrescontent  des  Portugois,pour  ce  qu’ils  s’en  allèrent  de  dcuancThie- 
bc,  prefqucau  commencement  du  fiege,  8c  retournèrent  en  leurs  maifons.  A rair 
. fon  de  ces  mfidclitcz  il  fc  refolut  de  faire  paix  aucc  le  R oy  de  Granadc, qui  l’en  rc-% 
cherchoit,  8c rcceut  l’offre  qu’iccluy  luyfitparfesAmbalTadcursà  Scuilc,  deluy 
payer  douze  mille  doubles  de  tribuc  annuel,  3c  de  luy  faire  hômage  de  fon  Royau- 
mede  Granadc,  moyennant  qu’il  luy  fuft  permis  de  tirer  des  terres  dcs  Chre-î 
liions  des  viures,  en  payant  le  vingticlmc. 


Its  Chrejhtnt 
&lfi  A(a* 
ns. 


féix  éute 
Çrdnédt. 


CJXTIL-  (TStant  le  R oyD.  Alfonfc  en  la  cité  de  Scuilc , hors  dupenfement  delà  guette, 
C il  s'acWbnna  aux  amours  long-temps  par  luy  pourfuiuies,  de  D.Lconor de 
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D Ltênor  Je  G uznun , fille  de  Pero  Nugncs  de  Guzman , qui  auoit  elle  femme  de  Di  Jean,  de 
ÎT"T(V 'lakojdont  d jouît,  8c  le  gouucrna  h bien  ccll»  dame, qui  n’auoit  fa  fcmblablc 
fmfieUCs-  en  beauté  en  toute  l’Efpagnc,  qu’il  ne  fâifoit  rien  que  par  la  volonté  d’iecllc,  8c 
flou.  s'excufoit  fur  ce  que  la  Roinc  D.  Marie  ne  luy  jàifoit  point  «d’cnfuis  , qu’il  auoit 
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cfpoufee  depuis  deux  ans.  EflantvenudeSeuileàXcrisdcBadajos,  pbur  vHicér 
la  Roine  Elifabcth  fon  ayeuledoüairicrc  de  Portugal  ,qui  viuoit  encores , il  t'nîu*- 
ualàinopinémentl'InfantD.  AlfonfcdelaCerdc.qui  venoic  de  France',  lequel 
luy  baifa  la  inain,8c  luy  céda  les  droiéls  qu'il  pretendairaux  Royauracsde  Cattikl  ^ 

le, 8c  Leon, par  luy  longuement  pourfuiuis,  8c  débattus  en  vain.  Il  auoit  lelon  au- 
cuns,celle  mcfmcannce  ccdéau  Roy  Philippes  de  Nauarrc  lcsdroiûs  qu'il  auott, 
ou  pouuoit  prétendre, comme  Roy  deCaftillc,  éstcrresd’Alaua.la  Rioja,Guipuf- 
coa,& autres circonuoifincsdc l’ancien  patrimoinedcNauarre, ou ltlonaurres, dit  • 
tcinps  que  nous  auonsditcy  deuant.Lc  Roy  deCaflillcenrccompenfcluy  bailla 
quefquesplaces , 6c  penfions  pour  entretenir  fon  eflat , 8e  demeurèrent  amis.  Go 
D.  Alfonfedc  la  Ccrdcs'cfloit  marié  en  France  à vnc  dame  de  fang  Royal , appel- 
les Madalfe,ou  Malfade.de  laquelle  il  eut  deux  cnfans,D.Loy$,ôc  D.lcantcedcr- 
nier  fut  Comte  d'Angoulcfmc,8e  Conneftablcde  France,  du  regnedu  Roy  lean, 

& l'appellent  les  hifloircsFrançoifes  D.  Ican  d'Efpagne.  Ainli  fut  pourucu<e' 

D.  Alronfc  itfu  du  fils  aifnédu  Roy  D.  Alfonfc  lc'fçauant.  D.Ican  Manuel  côn- 
fiderant  qu'il  efloit  temps  déformais  deviurecnrepos,employoitD.  Lconordc 
Guzman,  amie  du  Roy,  pour  le  remettre  en  fabonnegracc,  ce  quelle  obtint, 

& luy  vallut  cela,  mais  encor  ne  full-cc  pointa  fon  contentement.  Celle  da- 
me accoucha  , l’an  1331.  d’vn  fils,  du  fait  du  Roy , qui  fut  nomme  D.  Pedro,  & auï  133  t.' 
quel  le  Royaflignacnhcritagcpcrpctucl,  AguilardelCampo,  8e  pluficurs  au- 
tres reuenus. 

i,  EncctcmpsccuxdelaProuinced’Alauaauoientvnc  coullumcd’cflircvn  1» 

gneur  fureur, fous  la  fouucrainctcdcCallille.quilcsrcgiflbit,  & jouïflbit  dudo-/'f/"‘- 
mainc,  6c  reuenu  ailcété  auxfcigncursdupaïs.tantolt  des  Princes  de  b maiforo 
dcCa(lilIe,enfansdcsRois,  taniolldcslcigncursdcBifcayc,cantoHdcLara,oul 
autres, amfi  que  bon  leurfcmbloit:  pour  ce  taire  auoient  de  coullumc  d'affcmblcr 
au  champ  d’Arriaga,  près  Vidtoria,  ceux  à qui  ilappartcnoit,  & failoicnt  là  leur 
elcéfion,  6c  s’appclloientccux  de  celle  allcmblee  confrères,  8claflcmbleccon- 
frairie.où  fctrouuoient  les  hommes  des  premières  familles  du  pais  d'Alaua,  6c 
mcfmcs  l’EifefqucdeCalaorra,  6c  lesdeputezdes  laboureurs:  lavillcdc  Victo- 
ria, 8c  cellcdeTrcuignon'cfloicnt  point  de  celle  confrairie,  ainsdemeuroient 
de  touttcmpsvniesà  la  couronne  Royale.  O t ces  confrères  enuoycrcnt  celle  an- 
née députez  au  Roy , cllant  à Burgos , le  requérir  de  les  vouloir  vnir , 8c  incorpo- 
rcràfa  couronne, fansqu'ilsculTcntplusàcflirc  aucun  fcigncur.ny  capitaine  fu- 
balterne, 8c  ce  à caufe  qu'es  partialitcz, 6e  fcditions  pa  lfces , ils  auoient  elle  dillraits 
de  l’obcïHancedu  Roy  par  ceux  qui  leur  commandoient,  dont  le  païsauoirfouf- 
fert  grandes  incommoditcz,  8c  ruines.  Le  Roy  defireux  de  leur  complaire,  joinét 
que  par  cela  il  alTcuroit  d'autant  l'eilat  Royal , 8c  accroifioit  le  domaine  d'iccluy, 
vint  à V iéloria , 6c  de  là  fe  trouua  en  l'affcmblec  des  confrères  au  champ  d'Arria- 
ga.oùpubliqucmentjScaunomdctousluy  fut  prefcntcclarcquclleparlcsche-  Mdifinj  ,Hm, 
ualicrsaprcs nommez, D.  Lopesdc  Mcndoça , D.  Bcltrand  Iuanes  de  Gucucra 
feigneur  d’Ogna, 8c  Ladron  de  Gucucra  fon  fils,!  ean  Hurtado  de  M endoça, Fer- 
dinand RuisdcMendoça  ArchediacrcdcCalaotra.Ruy  Lopesdc  Mcndoça,  cn- 
fans  de  D.Lopcs,  Diego  Hurtado  de  Mcndoça, Ferdinand  Pcres  d'Ayala,  Ferdi- 
nand Sanchesdc  Vclafco,  Gonçalo  luanez de  Mendoza,  8c  Hurtado  Dias  fon 
frcre,Lopcs  Garcia  de  Salazar, 6c  Ruy  DiasdcTorres.  Ceux-cy  fuiuis  de  pluficurs 
autres  gentilshommes,  8c  des  députez  des  Clercs,  6c  gensd'Eltar  .prefenterent  uu 
Roy  vn  cayer  contenant  pluficurs  chefs , Sc  articles , fupplians  le  Roy  de  les  leur 
vouloir  accorder  & oétroyer, promettais  de  leur  part  que  celle  aflcmblcc  feroit  U 
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I dernière,  & que  le  nom , 8c  effcctdeleur  confonde  demeureroit  à iamais  efteinû. 
LÉRoyayant  ouv.  Se  fait  voiries  articles  par  fon  confeil , les  récent , 3c  vnit  à per- 
pctuiccb  terre d Âlaua  à la  couronne  Je  Caftillc,  dont  furent  depuis  depcfcnçes 
fettresi  Victoria,  Je  l’an  mil  trois  cens  trente  Jeux.  Les  articles  cftoient  tels:  - 
j.  Dcn'aliencrparlc  Roy  .nyfesfuccefTcursaucunc  place,  ny  terre  dclon do- 
maine. . 

ij.  Que  les  gentilshommes,  Sclcursbiensfcroicntlibrcs,  &cxemptsdc  tous 

• lublides,  ainli  qu’ils  auoient  elle  par  le  pafle. 

ii  j.  Que  les  Eglifes  Monafteriales , 8c  eollationsciui  appartenoient  aux  nob  es 
leur  fuflênt  con leruees comme  auparauant , &:  là  ou  les  pourucusncfcroicntrcli- 
dcnce, les  gentilshommes  p'tendroicntlf  reuenu. 

iiij.Quclcslabourcursiiabitanscsterrcsdcsgentilshommesappartiendroicnt 

à iceux,  rcferuc.au  Roylafeigneuric,  & iurtice  fouucrainc,  SclcbccufJc  Mars, 

- -iraisquelcsamcndcsrcroicntauxfcigncurs. 

v.  Que  les  gentilshommes,  & les  autres  du  pais  fe  gouucrncroienr  lelon  les 
couftumes,  8c  droidlsdcSoportilla  :5c  en  ce  qu’ils  font  défaillons,  fe  îugcroicnt 
Icurscaufcsfclonlesloixdesfeptpartics. 

vj.  Que  lesiuges  Royaux, capitaines,  8c  chaftellainsfcroient  naturels,  Scrcli- 

densaupays,  lclquels  ne  pourroient  procéder  contre  aucun  fans  querelle  dau- 
truy,(inon  contre  les  condamnez , & bannis  : 8c  que  lesprifonnicrslcroicnt  dcli- 
urez  moyennant  caution,  linon  qu'il  y efthcuft  peine  corporelle 

vij.  Qucleslabourcurs  habitansricre  lcsEglifcs  Monafteriales,  S:  collations 
des  gentilshommes  feroicntlibtcsdctouttnbut,  & fubiedion , excepte  du  baiu 
de  Mars. 

viij.  Que  les  laboureurs  lubitans  es  palais, 5c  chaftcaux  des  gcntils.iommes.au- 
roicntmefmcs  exemptions,  à la  charge  qu’il  n’y  en  pourrait  demeurer  qu  vna  a 
fois  : 8c  jouyroient  de  femblablc  priuiîcge  ceux  qui  nourriroitnt  les  cnians  egiti- 
mes  des  gentilshommes,  pendant  le  temps  de  la  nourriture. 

iit.  Les  gentilshommes  qui  habitent  es  villages  du  rdTort  de  Vidtoria  jouy- 
roient de  mcfmesdroids  que  les  autres  du  pais  d Alaua.-enquoy  feroit  gar  e, 

obferuc'lciugcmentdoniiccntrclavillcdc  Vidoria.&fesbourgadcs. 

x.  Quiconque  tucroit  vn  gentilhommc^ayeroit  cinq  cens  fols, pour  lom, ei- 
de : Qui  blclfcroitjou  deshonorcroic  vn  gentilhomme,  payeroie  pareille  amende 

àiccluy.  i c c 

xj.  Qu’au  territoire  d’Alaua  ne  pourroient  cftrc  dreftees  forges  de  fer , a n que 
lesmontagnesncfevinftcntàconfumer. 

xij.Qucnulncpourroitbaftiriïiaifonhorsdclabirrierc,ouauantinur. 

xiij.Quelcsachcpts, ventes, donations, rcfponfes,&aflignations,ôc  plaie  sie- 

roientdclàcnauantiiigczauliegeoùiUauoicnteftécommenccz. 

xiv.  Qu’ellant  demande  caille  à ccluy  qui  fe  diroiç  gentilhomme,  jouiuant  es 
droidsde  Callillc,  il  feroit  exempe. 

xv.  Quclc  Roy  ne  feroit  aucune  nouuellcedification.ouvillecn  Alaua. 
xvj.Quelcs  villages  de  Mcndoça,  & Mendcuil  fuffent  libres  de  tout  tribut,  ’ 
fublide,  Se  jouyiTcnr  des  droicb  anciens,  fort  ncantmoinslafeigncuned  iceux  e 

droid  Royal. 

xvij.  Quclcbourgdc  Gucuara  fuft  libre  de  tout  tribut,  8c  taille,  ainli  que  par 

lopafteauoit  elle  ordonne, & odroyeparlartembleed' Alaua,  8c  pareillement  du 

Bœufdc  Mars  : laiufticeneantmoins,  8c  leigncuricdcmeurantau  Roy. 

Ce  forent  les  exemptions, 8c  principaux  pnuileges, 8c  droidsodroyczauxgcn- 
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rilslioiuinesd'Alaua^L’an  iyjt.  Auparauant  les  procez  foi tigcoi «lt  Sn  sa  ùciln  cs_  i))t' 

* loix.ny  ftatuts.ains  feulement  de  fcns.éc  raifon  naturdlc.jc  par  afbifrcs:  maifibri 
ils  furent  rciglczàcertain  ftil , & félon  certaines  ordonnances , Si  eurcnt.vir  fiege 
«Sccour  deiufticcarreftcc.  Pendant  que  le  RoycftoitiV  iftoria  JÊ  inftttiia  ffclbif  “*1]'™»'.*. 
aucuns,  en  ce  voyage)  l'ordre  dei  cheualicrs  de  là  bande,  pour  maintenir  la  gtn-  nl‘- 
darmcned’Elpagnc,  qui  afloTtcn  décidé  nce  : autres  toutesfois  croientquc  ce  'fut , 
quelques  années  auparauant.Tant  y a que  ccftcanncc  1331. cftantderetourà  Bur-P^^jT 
gos,  il  ordonna  leurs  règles,  6c  les  fit  rédiger  pat  efcrit,dont  les  principaux  chefs  ôc 
articles  cftoient  tels:  • . 

■ Ils  portoient  vne  bande  rouge  large  de  quatre  doigts,  enefeharpe",  prenant  de 
l’cfpaulc  gauche  fous  le  bras  droiéf, laquelle  IcRoy  feul  donnoit  à gentilshommes 
ay  ans  fuiuy  la  cour  dix  ans,  ou  cfté  à la  guerre  contre  les  Maures  : ôc  n’elloit  don- 
ner,félon  la  rciglc, qu'aux  puifnais,  6c  cadets  desmailons,lefqucls  ne  pofledoient 
^gueres  de  patrimoinc.S:  auoient  petite  part  en  l’hoirie  de  leurs  pcrcs. 

Ces  cheualicrs  cltans  receus  preftoien  tle  ferment  de  bien  ôblcrucr  les  reiglcs  de 
l'ordre  telles  que  s enfuiuent.  * ' 

j.  Cuclccheualicrdeli  bande  luoir  tenu  de  parler  au  Roy , pour  le  bien  cote-  LrnicU,  4, 
mun,&  dtfcnfe  de  ceux  de  fon  pais,  citant  par  iccux  requrs.  • £*££*'"* 

ij.  Çii’il  parleroitau  Roy  en  puccverité,&feroittehudercuelerauRoycequ’il'  " ' 

■ Içaurolt.Ouorroitditeoontrcluy.  V 

iij.  Lcchrualierconuaincu  de  menfonge  demeuroit  vnmols  fans  porter  efpec. 
iiij.  Frequcnteroicntaufcgcns  de  guerre  ouauttes  cohftitucz  en  dignité,  & 

Aon  auct  petfonnes  mcchaniques,  & de  vile  condition. 

v.  T fendraient  foy,  6c  promefléà  toutes  perfotuies  de  quelque  eftat,  & condi- 
tion quelles  fu  fient.  * 

Vj.  Se  tiendroicnt  ponrucus  d’armes, 6c  cheuaux, fur  peine  de  perdre  le  tiltre  de 
cheualicr.  ^ 

vij . N c fetoi  t veu  le  cheualicr  monté  fur  mulle , ny  (ans  bande , ny  (ans  efpec. 
viij.  Ne  fcroit  cfbt  de  relier,  ou  gaudir:  mais  fcroicntfcs  propos  graues,8c 

■ bonneftes. 

ix.  Ne  fc  plaindroit  desplayes  receu«,ny  fc  vantcroit’defes  vaillances. 

x.  Ne  jouerait  àcattcs, nyàdcts,  Rengagerait  fesannes,ny  habits, 
xj.  Honorctoit,  6c  feruiroit  les  dames,  6c  damoifelles. 

xij.  Si  deux  cheualicrs  de  la  bande  auoient  querelle,  les  autres  feraient  tcniÿ 
faire  tout  leur  pofliblenourlcsappoinélèr. 

xiij.  Le  cheualicr  vfurpateur  de  la  bajidc,  fanslauc^r  reccuc  de  là  main  difR  oy 
fetoit  tenu  delà  défendre , contre  deux  cheualicrs  de  l'ordre  de  la  bande  :6c  lapu. 
il  demeureront  vidloricux,  il  la  pourroit  porter  fans  contrednftfc6c  s’il  eftoit  vaincu  m 

ferait  bannydêla  cour.  ».  ».  • 

xiiij.  Cheualicr ertrangergaignant  le prixaux iouxtes, 6c jeux darmcsdcsche- 
ualicrs  de  la  bande,  ferait  rcceu  en  leur  ordre. 

xv.  Le  chcualicrdc  la  bande,  qui  mettrait  la  main  à l’cfpeé  contrcv?i autre  • 
cheualicr  du  mcfme  ordre,  ferait  aofent  de  la  cour  par  l'efpàcededeux  moi}, 6c. 
deux  autres  moisapresne  porteroirquedemy  bande,  6c  là  où  il  blcfléroitfon 
compagnon  , tiendrait  demy  an  de  ptifon,  6c  autre  demy  an  fetoit  banny  de 
la  cour. 

xvj.  Le  Roy  feul  feroitiuge  furies  faitsdeschcualiersdclï  bande.  . 

.xvij.  T ous lcschcualiersdcla bande  /croient  tenus d'accumpagncneRioy’àlif  ' ’ * 

guerre. 

9*i  A • • 
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xviii.NepourrôicncaUeràlagucrreaucc  la  bande,  finon  contrôles  infidèles: 

Si  s'ils  alloicnt  en  au crc  guêtre,  pofcroicn  t la  bande. 

xix.  S'affcmblcroicnc  tous  les  chcualicrsdc  la  bande  crois  foisl'an , pourparlet 
des  affaires  de  leur  ordre,  la  part  qui  feroit  ordonné  parle  Roy, montez,  & armez, 
âifctcroicntlcfditesairemb'.cesenAuril, Septembre, ficàSJoél. 

xx.  S'exercçroicnt  aux  jouxtes, jeux  de  cannes,  picqucs,&  à manier  cheuaux  en 
certain  ccinpsordonncz. 

,/  xxj.  Nul  chcuaJier  ne  feroità la  cour  fans  feruir  quelque  dame , ou  damoifcllè, 
pour  l'auoir  en  mariage,  ou  autrement,  par  honneur. 

xxij.  Seraient  rcnuslcschcuuliçrsdéla  bandcfctrouucr  aux  tournoisqui  fcfc* 
roieut  autour  de  la  cour  à djx}\euësi  l:r.  * ; 

xxiij.  Ouand  aucun  diccux  le  inaricroit  à vingt  lieues  de  la  cour,  les  autres  chc-' 
ualiers  feraient  cenusde  luv  fairecompgnie,  & l‘honorcr,&  fonelpoufe  efaifaiu 
quelque  honeftes  |cux  d'atïuçs,&  luv  dpunansdes  prefens. 

xxiv.  Se  deurpient  trouurf  touslesprcmiers  Dimanchcdu  mois  au  Palais,  6c  ' 
en  la  grande  Sale  Royale  ioiicr  de  touccs  fortes  d’armes  deuanf  le  Roy , fanss’eu- 
tr’offcnfcr  par  malice.  Si  colère,  ains  pour  s'exeteer,  & dreffer. 

xxv.  Ellantlccfjcualicr  prochain  de  la  moi?,  ferait  vdité,  confole,  exhorté  par 
fes  compagnons, Si  apres  fontrcfpas  feraient  iccuxtenusafliftcràfes funérailles, 

& honorer  icelles,  & porteraient  ledueil  vnmois,  & céderaient  lesiouxtcs,  ûc 
exercices  d'armes.  • 

xxvi.  La  bande  du  defunét  ferait  rendue  au  Roy  par  les  autres  cheualftrs.lef- 

!|uels  intercéderaient  enuers  luv , pour  faire  rcceuôir  en  leur  ordre  aucun  des  en* 
ans  d'iccluy.ou  pour  obtenir  quelque  prcfentàla  vefue , afin  d'honorer,  Si  bien 
cntretcnirl'cftat  de  nobleffc  ou  pour  marier  auciJncs  de  fes  filles. 

Les  premiers  cheualicrs  de  cet  ordre , Se  non  («s  cous  à vn  coup,  furent  toûtes- 
fois  choifis,  (ans  auoir  cfgard  àl'aifncfle , pour  honorer  icclùy , & fans  tirer  à corw  • 
fcquencr. 


Le  Roy  D.Alfonfe. 

L’infant  D.  Pedro. 

D.  Henry.  • 

D.  Ferdinand. 

D.Tcllo. 

D.Iean  Nugnes. 

D.  Henry  Henriques. 

D.  AlfonfçFcrnand  Cotncl. 

D LopcDiâsd'Ahnaçan.  * 

D.  Ferdinand  PcccsPortocarrcro. 
D.  Charles  de  G ucûara. 

D.  Ferdinand  Henriques. 

D.  Aluar  Garcia  d'Albornoz.  • 

,D.  Pere  Fernandes. 

D.  Garci  Ioffiey  T cnorio.. 

.D.  lêanEilcuanes. 

D.  Diego  GarciadcTolede. 

D.  Martin  AifonlcdeCardona. 
■Q.  Gonçal  Ruisdcla  Vega. 

D.  Ic.in  AlfoiifedeBcnauidcs. 

D.  Garli  Lalo  de  ia  V ega. 

• * 


D.  Ferdinand  Garcia  Duque. 

D.  Garcia  FemandesT cll6. 

D.  Pero  Gonçal  d'Agueroj 
D.  Iean  Alfonfc  Cariello. 

D.  Inigo  LopesHorozeS.  ' 

D.  Garcia  Gutticre  de  Caruajal. 
D.  Gutticre  Fernandes  deT olede. 
D.  Diego  Fernandes  de  Caftiello. 
il.  Pero  Ruis  de  V illegas;' 

D.  Alfonfc  Fernandes  luge* 
D.Rui  GonçilcsdcCal&gîieda.  _ 
D.  Ruy  Ramiresde  GuAnan. 

D.  Sancho  Martynesde  Lcyua. 
D.Iean  GonçalcsdcBaçan. 

D.  PcroTrillo. 

• D.  Sucra  PcrcsdcQuinones. 

D.  Gonçal  Mexia. 

D.  Ferdinand  Catiello. 

D.Iean  de  Rojas. 

D,  Per  Aluaies  Qzorio. 

D.  Pero  Peresde  l’adilta. 


D.Gil 


WW 
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D.  Gil  Quintàgna.  D.  GomcsCapiello. 


D.Ican  Rodngùesdc  Vülcgas.  . 
D.  Diego  Pcrcs  Sarrriicnto. 

D.  Mendo  Rodrigue:  de  Viczma. 
D.  Iean  Fernandes  Comcl 
D . J can  de  C cru  cj  ulc. 

D.Ican  RodrigücsdcCizueros. 
D.  Orejonde  Liebana. 


D.  Bertrand  de  Gueuara. 
• D.  IeanTcnorio. 


D.  Iean  Fernandes  Delgadillo. 

• & ' 


D.ObiettodeTordefillas.  t I 

D.Ieau  Fernandes  de  Ballamon? 
D»AlfbnfeTc/torio.  ^ 

Aucuns  iilcttent  au  nombre  de  ccschciia- 
lic[$  D.  Iean  le  Borgnc.argumétquel’or- 
dreauroit  elle  mlti  tué  de  plus  long- téps. 


C’cftoienç  lors  lcsplus  renommées  familles d'Efpagnc, dont  aucunes  ïorit  fi 

«mai 


'.'.-“A 


riies,&  nefc  trouucnt  plus  homme  d'icelles.  Autresmaifonsfont'dcucftucsillu-f 
ftres, comme  Velafcjucs , Manriques , Pimente! , Mcndoça,  Cordouë , PachccoJ 
E(lunica,Faiardos,Arellanos,T  cndillas,  Cucuas,  Andradas,  Fonfccas,  LnnàjVil-j 
•landrado,  Socomajorcs. 

Or  celle  chcualcrie  floric  quelque  temps  aptes  fon  inftitution  , muspource_ 
qu’cllcn'cftoit  religicufc  commclcfeutrcs,  elle  fut  négligée,  6c  fe  perdit, . 


N A- 

VAR.RE, 


EN  mefmc  temps  le  gbuucrncurdeNauarre  Henry  de  Solibert,  à l’inftiga-  ««<7 * ca- 
tion, comipc  il  cft  croyable,  de  D.Ican  Manuel,  & de  D.Ican  £Jugnesdc  La- 
ra,  entra  en  querelle  aupc  le  Roy  dcCallillc:  ôc  d'autant  qu'il  cognoiffoit  bien  «rr»; 
que  les  forces  de  Nauarrcn'cltoienc  ftiffifantcs  pouroffenfer  beaucoup  le  Roy  de 


* 


Caftil^j,  & que  cellcsdc  France , outre  quelles  eftoient  efloignccs,  auoientaffez 
. àquoy  scmploytfr  contre  les  Anglois,  s’accointa  du  Roy  d'Arragon , fous  l’appall  . 

& cfpcrancc  du  mariage  de  D.  I fan  n.c  fille  aifnec  du  Rpy  Philippesde  Nauarre,  ; 

aucc  l’Infant  d’Arragon,  D.  Pedro, heritier  de  là  couronne.  Pour  cet  effet  fut  en-  Xÿ •ÿm- 
uoyé  en  Gattclognc,  en  la  cite  de  T ortofe,  D.  Pero  Gonzales  de  Morentiu , où  il  JJf4. f"‘ec*r'^ 
futfort  bien  veu  parleRoy , lequel  ayant  ordonne  l’Archeucfque  de  Saragoffe  4? 

D.Pedro  Luna, pour traitter dccc mariage auec luy,lcconclurent,ainfi quenous  «p». 
dirons,  & accordèrent  qu’il  s’accompliroit  danscertain  temps:  ôc  queccpcndanc 
D. Pedro aidçroit  les gouucrncurs  de  Nauarre  prefents  6c  aduenir,  en  toutes  les 
gucrresqu’ilsauroicntpourlcRoyaumcdeNauarre.  Le  principal  moteur  dccc  . • 

mariage  cftoit  D.  I ean  Alonzo  de  Haro  feigneur  de  los  Çamcros,qui  s’cfloit  nou- 
ucllcmcntadjoindl auec  D.I  ean  Mjnuel,  6c  chcrchoitoctahondciiuyrc  au  Roy 
D.Alfônfc.  Isa  Roync  de  Nauarre  D.l canne  cllanr  en  France,  accoucha  celle 
année  de  l’Infant  D.  Charles  heritier  duRoyaume  deNauarre,  6c  delà  Comte' 
d’Euteu*.  . . * » h 


V • 

* * 


• • ■ 

AV  ttc  mariage  fe  traitta  en  Portugal,  au  préjudice  dukoy  D.  Ælfonfc  deCa-  CASTIL- 
itille  : car  le  Prieur  de  S.  Iean  D.  Fdrdmand  Roderiguesde  Balboa,  Chance-  AE- 


lierdcia  Roync  Marie,  femme  du  Roy  D.Alfônfc, grandamydeD. Iean  Manuel, 


& auquel  les  vengeances  que  le  Roy  faifoic  ordinairement  fur  i#noblcffc  dcfplai- 
foicnt  .-indigné  aulli  de  l’accointante quclçRoyauoit  auec  D.Lconor  de  Guz- 
man, & de  l autontéd’iccllcau  Royaume,  ée»auec  cela  fort  fcruitcur  du  Roy  de 

P/irMIml  HrMronn.rrli...  « fi.  " *11  f. J; _> 


Portugaise  tat  enuers  luy,par  les  menées  6c  prattiqucs.qu’il  caufa  vn  diuorcë  cri-, 
trcl’Iniànt  D.Pedro  de  Portugal,  6c  fa  femmeD.  Blamdic  dcCallillc, qui  cftoit 
fortfujcttcà maladies, 6c luy  fitclpoufqf  DXonftanccfillcde D.leari Maifticl,la- 


qucllcauoit  cuidé  élire  Roync  de  Callille.LcRoy  de  Catlillc,quinc  fe  doutoitde  m 

ceschofes,péfoitcftrcaflczaffcureducoftcdcsChrcrticns,8celloitdutoutentçn-  c]juf,7iu 
tifaui  déportâtes  des  Mauresde  Granade,aufquclsiIschcrchoicmoyen  derajn- 

. E/e 
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pre  la  tréue,4t de  faitlcur  vouloir  cmpeGthcr  les  viuresanais^nieuxconfeillé, il  en* 
uoya  demander  letributdc  celle  annecà  leur  Roy  Mahumcc , fie  en  fut  paye’, per- 
mettant aux  Maures la\rairtc.dcs  viurcsdifpatsd’Andalufie , ôc autres circonuoi- 
fins.Ncantmoinslc  Roy  Mahumctentendant.combicn  peu  il  y auoit  d afleuran- 
cc  en  celle  trctic , & ayant  touliours  l’ail  aux  occalions , ou  de  fe  delpeftrer  de  là 
fubieélion  des  Chrefticnr,  ou  de  leur  puire , pafla  en  Afrique  incontinent  apres, 
pour  folioter  le  Roy  Albohacerf  Miralmumindc  Marroc,  de  faire  auecjuy  quel; 
que  notable cntreprifecnEfpagne.  ’ . 

Ok  pour  ce  que  les  Maures  d'Efpagne  ont  eu  toujours  grande  affinité,  Ôc  in- 
telligence atyce  ces.Miral  mumins  de  Marroc , il  cil  bon  d’en  eferire  la.  fuitte, 
depuis  loieph  Abcn-  Iacob , tfeuxiefme  Roy  de  la  race  des  Mcrinsi  que  nous  lait-' 
* lames  fur  les  riuagcs  d’ A frique^flayant  de  palTer  en  Elpagne  1 an  1 1 9 1 .lors  que  le  - 

Roy  D.Sanchoiiij.  prit  fur  luyTariffc:  dequoy  faire  citant  empefehe  par  l’Admi- 

• raldeCaftillcBenoill  Zacharie, qui  tenoit  le  palfagcauec  bon  nombre  de  galè- 
res, il  cônucrtit  fes  delTeins  contre  le  Roy  dcT rcmclfcn  Alboacid,  & fon  fucccf- 

* fcurBoham.OrcftancccMiralmuminaufiegcdcuantTrcmcflcn.vnficn  priué 

î v c x l t amy , appelle  Alfetrian,  le  tua  dans  fon  lift,  parquoy  fon  fils  BV  CALE  prit  le  fcc- 
itU  na  ptredes  Arabcsdc  Marroc,  6c  fut  le  îij.Roy  de  la  race  des  Merins-Commc  il  elloic 
encor  au  camp , deuantT  remclfen , Abohaya  fon  oncle  citant  inuite  par  les  Mar- 
roquins,  de  prendre  le  Royaume  contre  Buçalc,  lercfufa_pour  luy , maisctlablit 
botebid.  4.  Roy  vn  autre  de  la  mefmc  famille  Mcrinc,  appelle  BOTEBID , nlsd  vnfrerede 
MtneT"*  cc  ®uîa^c>  clu*  ^ contraignit  de.s’cnfuyr.ne  fc  trouuant  iceluy  allez  fort  pour  luy 
*neC'  faire  telle.  Buçalecuidant  fefauucr  au  dedans  de  l'Afrique  fut  tué  par  ceux  qui  le 

,■  pourfuiuoientparmylcscoflcsdumont  Atla$.  Ainli régna Botebidenui).  Utude 

la  race  6c  famillcdes  Mcrins  .lequel  au  bout  de  l’an  finit  fon  règne,  8c  fa  vie,  & au 
tj  o*T»»E,  j.  lieu  d'iccluy  ’A  B O RT  ABE  fon  frere  fiitRoyv.de  celle  race  à Marroc , à 1 aide  6c 
Kej  Mtnn.  gort  que  luy  firent  certains  hommes  dcgucrreChtcltiens , eflans  en  ces  terresd  A- 
frique, conduits  par  vnchcualicr,  nomme  Gonçîlo  Sanches  deTroncoucs,  le- 
quel neantmoins  en  rccompenfc  cuida  dire  tué.  par  ce  barbare  ingrat , 6c  fallut 


>*  grandonclc  ABEN-IOSLPH  hlsdu Roy lacob  Abcn  lolcpn,  premier  eu. 
maifon des  Merinsquiauoit  régné en  Marroc4ôcfrcred'Abcn- lacob.  CctAbcn- 
Murrt  c.  Ioleph.qui  fut  compte  pour  (uiçfme  de  fa  famille  au  catalogue  de»  Rois  d:  Mar- 

’ahoau,  7.  toc , auoit  vn  fils  nommé  A BLO  ALI,  qu’il  voulut  faire  Roy  de  Fez  durant  la  vie: 
RyJtU  rue  maiscommcil  auoit  imprudemment,  Ôcttop  ambiueufemen*  chcrv  Ipn  fils  force 
Minm.  luy  fut  de  fc  repentir:  parquoy  telle  fut  l’indignaqon  & haine  du  fils,  qu'il  ollaa 

fon  pcrc  le  RcAaumc  îAelmc  de  Marroc,  6c  luy  alligna  pat  l’ciitreuufcdes  Al- 
‘mohades  regnansàTuncs,  c]ui  auoient  dteffé  illccvn  Royaume  desreliquesde 
leurs  familles,  6c  des  forces  dechalfees  de  Marroc  Bolahu , pour  £1  demeure,  3c  cn- 
trctenemcntiôc  régna  Alboali  en  vij.  lieu, mais  il  n’en  |ouït  gucrcs:  car  Dieu  ayant 
- pcrmisquccemauuaisfilstomball  griéuemchçmalade  en  vne  villeappcllceFez, 

presdcTremcficn  (nonccllcquicqcapitaledvn  Royaume)  lonpçre  Aben-lo- 
feph  l’y  vinc  allicger,  ôc  le  tint  11  de  court,  qu’il  fallut  qu’il  fc  dclfailift  des  R oyau- 
mesde  Marroc, 6c  de  Fcz,6c  fc  contentail  deccluy  de  Sojumenca.  Par  cc  moyen 
Aben-Ibfeph  reprit  la  couronne-, 6c  faRoy^le  autorité  enMarroc:6c  pour  les  mau- 
uais  deporterpens  d’  Alboali , le  iugeant  indigne  de  luy  fucccder  au  Royaume,  or- 
donna heritier  en  iceluy  fon  fils  puifnay  A lbohacen.  Â\lboali  l'aifné  aduerty  de  ce- 
lle mftituuon  , & defignation  de  fon  puifnay  à la  couroniic , cfpij  que  le  pcrc , 6c 
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IcfilsfùfTcntabfcnsde  la  cite  de  Marroc, ôc  y venant  bien  accompagnéau  dépour- 
ucu.fc  faille  d'icelle,  cuidant  parce  moyen  auoir  recouurc  fon  Royaume.-maisily 
fut  incontinent  afliegé  par  le  Roy  Aben-Iofeph, 6c  Albohaccn, furlefquelsAlbo-  * 
ali  voulant  faire  vnc  laitlfc,  fut  vaincu  ,6c  grieuement  bielle , tellement  que  force 
hiy  futd'aquiefccràla  volonté  de  fon  pere,  6c  fc  retirera  Sojumenca,  qui  luy  fut  # 

accordée  derechef  pour  tout  appauage.  Depuis  vefeut  Abcn-Iofcpn  paiiiblc  ’ 

Roy  de  Marroc  l'cfpacc  de  dix-huiél  ans , par  le  decez  duquel  fueceda  au  Royau- 
mcfonfils  ALBOHACEN  viij.RoydelamaifondesMcrins,  auec  grands  de- 
bats  neantmoins  contre  Alboali  fonaifné.qui  nctefloit  de  machiner  contre  luy . 
toutee  qu'il  penfoit  luvpouuoir  fcruiràledcjcttcrdcfon  throfnc  : & là  où  il  n'c-  «»/. 

Iloit  aflez  fort, mendioit  l'aide  8c  fccours  desautres  Rois  barbares, tant  qu'auec  les 
forces  obtenues  du  Roy  Botcxefinfilsdc  Boham  lors  régnant  à TremclTcn, il  vint 
encor  aflieger  la  vÿc  capitale  de  Marroc,  dans  laquelle  commandoit  Abderraha- 
men  fils  d'Âlbohacén.braùe  cheualicr,  & qui  la  fccut  li  bien  défendre,  qu’il  fallut 
qu' Alboali  fc  retirait  auec  honte , 3c  au  retour  fut  rencontre , & défait  par  l 'armée 
auRoy,  fie  peu  apres  aflïcgé  dans  fa  villedeSojumcnca,  où  le  voyant  reduiét  à . 

mauuaispartytil  y intà  nouuellc  côpofition,  de  ne  quereller  iamais  plus  le  Royau- 
inc  de  Marroc,  8c  1c  contenter  dcccluydc  Sojumenca  : pour  atTcurancedequoy  il 
bailla  pour  oftage  vn  lien  fils  nomme  Bozien.  On  ne  peut  dire  que  l'humanité  & 
du  pere,&  du  fils  ne  fuit  tres-grande  enuers  Alboali,  tant  de  fois  rebellé, & a rfc et ic 
le  Royaume,  crime  lequel  a fait  oublier  fouucnt  tout  rcfpeét  de  fang,  & de  paren- 
té, mefines aux  Princes Chrefticns.  Albohaccn  lcuédcdeuant  Sojumenca,  cou- 
rut, pilla, &'®rufiatoutlcpaïsdcT  rcmelTcn,cn  vengeance  de  ce  que  le  Roy  Bote- 
xefin  auoit  donné  aideàfon  frère  au  (iege  deMarroc.G’elt  ce  Albohaccn  que  nous 
auons  cy-deuant  dit  auoir  cité  folicité  parle  Roy  Mahumct  de  Granade  de  palier 
enEfpagnc,  au  dommage  du  Roy  D.  Alfonlc  de  Caltillc,  xj.  du  nom,  &:  lequel 
ayantdcpuisgaigné  les  Royaumes  de  Sojumenca,  & celuy  de.  T remeffen , fut  le 
plusgrand  Prince  de  toutcl’Afriquc.  • 

R cucnansdoncqucs  enEfpagnc,  nousdifons  qu'Cfzmin  chef  de  la  gendar- 
mcricdcGranadcjdcccdacnuironl'an  i3ji.pcuaprcslatréued'cntrcCallillc,&:  ‘J31- 

Granade,  lailîant  deux  fils,  Abraham,  6c  Abuccbet,  par  le  defitut  duquel  le  Roy 
Mahumct  feremit  en  lagraccdu  Roy  Albohaccn:  (car  Ozmin.ndnobllant  qu'il 

fuit  de  la  mefmc  famille  dcsMerins, luy  auoir  tou(ioursellcconcraiîc,ôccnnemy) 

auoy  citant  allé  Mahumct  à Fez.il  trouua  humain, bon, 3e  gracieux  recueil  cn- 
c Miralmümin  .auquel  ayant  fait  fes  plaintes  du  Roy  de  Caltillc , qui  à tout 
propos  luy  rompoit,  par  grande  infidélité,  la  tréue  l'exhorta  & lupplia  défaire 
i entreprife  d'Efpagnc  auec  luy  ( cardifoic-il  ) t’ayant  Dieu  fait  la  grâce  d’eltre  le 
plus  puifiànt  Prince  de  la  religion  publiée  par  le  Prophète  Mahumct,  & auquel 
» tanede  Rois,  & Princes  d'Afrique  obcyllent,  tu  ne  fçauroisplusreligicufcmenr, 

» ny  honorablement  employer  tes  armes,  que  contre  les  Chrcltiens  d El'pagne, 

» nos pcrfecutcurs,  8c  implacables  ennemis  de  noftrcloy,  nyaddrelTcrtes  magot- 
i»  nimes entrtprifes plus  vtilemetf  t ,~8c  en  clpéranoedcmeilleur  fucccz,  que  contre 
»>  iceux, ayant  a ton  commandement  lesports,  6c  villes  d'Efpagnc  déslc  deltroic  par 
» gràndtraiclduriuagcdc  la  mer  Méditerranée:  à quoy  t'inuice  d'auancagc  l’cllat  « 

» trbublédeCaltille.ou  Alfonfc,quis'cndit  Roy  ,par  dcfirinfitiable  de  dominer, 

» ayant  defpoüillé  les  hensde  leurslegi tnnes  hcrirages,8ciccuxpourfuiuis  en  1 honJ 

» ncur , & en  la  vie  par  tyrannique  cruauté  : 8e melmedlendant  fes  dcfdains,  6c  ou- 


jjcragcuxmcfpris  jufqu'aux  femmesdefon  fang,  6c  autres  de  nobles  familles,  a 
tigé  la  plufpart  des  Princes  6c  grands  feigneurs  d'Elpagne.quils 

Eec  ij. 
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recherchentaujourd’huy  nollrc  amitié, 8c  s'offrent  defcjoindrcà  nous,  pour  luy 
faire  la  guerre.  Ce  fera  doncqucsaéfcdigncdeta  prudence,  de  ne  biffer  paffer  u“ 
grandes  occaf  ions,  8c  dclagcnerolitédc  ta  noble  famille,  de  redreffer  par  telle  « 

♦ opportunité,  l’honneur  8c  la  renommée  des  Arabes,  atterrée  en  Efpagne  pour  “ 
les  pcchez  de  noftre  genr , par  le  vouloir  du  grand  Dieu , lequel  monllre  euidem-  “ 
mentauoir  tourné  (on  ire  contre  les  Efpagnols,  plongez  eux  8c  leurs  Princes  en  “ 
toute  impiété, defloyauté,  6c  auarice.  En  tel  fensparla  Mahumet  au  Roy  de  Mil»- •“ 
roc,  lequel  efeouta  auec  grande  attention  ces  propos,  8c  luyficrcfponcc,  par  “ 
J'aduis  ae  les  hommes,  qu’il  rfc  defiroit  rien  plus  que  de  faire  ce  qa’il  luy  auoic  “ 
propofé,maisquepourlorsilnepouucity  entendre  du  toutcommc  il  fcroitbc- 
foin , cflant  retenu  par  lagucrrc  qu’il  auoic  encor  contre  le  RoydeTrcmcflcn,  8c 
Lipu  ntrt  qu’iccllefimcils’y  cmploycroitcn  perfonneauee  toutes  fes  forces.  Cependant  il 
‘chr^ûZ'a-  luyotfrlt  bon  nombrede caualerie  Genette , & luy  donna  gr^fdefomme  de  de- 
tnÙR^ie  niers.  Ainfi  s’en  retourna  le  Roy  de  Granade  content  en  fes  terres,  où  cftantarri-’ 
CffliUe.  ué,  il  dcfpefcha  incontinent  vers  D.Ican  Manuel, pourarrcfler  auec  luy,  8cautres 

feigneursfes  complices,  vncfcrmealliance,  8c  aauifer  aux  moyens  de  comrnen- 
ccr  oicn  à propos  fa  guerre  contrclc  Roy  de  Callillc.  En  celle  ligu!  fe  joignirent 
D.  Iean  Nugnesde  Lara , D.  Ican  Martines  de  Lcyua , 8c  pluheurs  autres  : Se  fut 
enuoyé  de  leur  parc  à G ranade.aucc  les  MeffagcrsMaurcs,  D . Pero  Martines  Cia-  - 
uijo , pour  faire  confirmer  au  Roy  tous  leurs  accords  : parquoy  des  la  mefine  an- 
- nce  ijji.Rodouancapitainedulimite  de  Granade,  ducoltédcMurcia,  Abuce-" 
bet  fils  d’Ozmin  defundt , 8c  îylachilifgouuemcur d’Anccqucra  entrèrent  hofti- 
lcment  dans  le  Royaumede  Murcia  julqu’aux  terres  de  Valence, pillas, tuans,  8c 
brufiâs  tout  en  la  campagneautourd’Orihucla, 8c  Guardamar,  d’où  ils  retournè- 
rent pleins  de  butin  à Granade  : par  le  moyeu  dcfqucllescourfcslc  Roy  D.  Alfon- 
pr  fccogncutqucc’dfoitàboncfcicntqu’il  failloit  faire  la  guerre:  car  julqu  alors  il 

auoit  penfé que lespraéliques  de  Mahumet  rcuicndroiencà  néant  :8c  clpcroit  de 
retirer lesconjurez de fon  Royaumcafonfcruice,  par promeffes, 8c autres  tclsap- 
pafls , mais  il  fetrorhpoit.  Pour  commencer  doneques  à fe  préparera  vne  guerre 
pefante, 8c  difficile, qui  luy  venoit  furies  bras,  il  alla  en  pèlerinage  à fainéVIaques, 

8c  là  fe  fit  paffer  cheualicr  armé  de  toutes  pièces , ordonnant  qucdclàcn  auant  en 
telles  ceremonies  ceux  qui  dcmanderoicntd’cftre  paffczcheualiers,-fcprcfente- 
roientainlianncz  de  tout  pomt.EftâtderctouràBurgoSjilfc  fit  couronner  Roy, 
8c  oindre, pour  accroiltrc  fon  autorité,8c  majcllé  Royale:  8c  fit  aufli  couronnerla 
Roinc  Marie  fa  femme  en  grande  pompe,  folemnircz,  Se  frais, des  habitansdcla 
. cité.  L#  jour  apres  le  Roy  arma,  6c  paffacheualicrsplusdcccntfcigneurs,  & gen- 
tilshommes, eftans  cous  couucrtsà  blanc,  au  Monallcrc  de  las  Huclgas.  Les  telles 
acheuecs,il  dôna  à ceux  de  Burgos  le  lieu  de  Nugno, 8c  lbn  rcfforc  en  héritage  per- 
pétuel àlcur  ville,  pourles  rccompcnfer  de  la  dcfpenfe  qu’ils  auoicntfaiteà  Ion  ' 
stomriJiRij  couronnement.  Durant  ces  ceremonies  le  Roy  de  Marroc  enuoya  en  Granade 
ZimdAf"-  fils  Abomelic , dit  l'Infant  Picao,  auec  fept  mille  chcuaux  armez  à la  Genette, 

lefquels  vinrent  lyrgir à Algezirc  idequoy les gouucrncurs deT ariffe,6e  G îbaltar 
tmnncnim-  aducrtircnt  foudainement  le  Roy  de  Callillc, qui  en  eut  lesnouuclles  entre  la  joy  e 
. delanaiffancededcux  fiensenfàns,l'vndçla  Roine  fa  femme,  qui  furnommé  D. 

Ferdinand,  en  Vaillcdolit, l'autre  de  D.  Lconordc  Guzman, appelle  ftSanchct 
a > o m 1 1 1 c auquel  le  Roy  afligna  Lcdcfma,8c  autres  places.  Dés  que  le  Maure  A BO  MELIC 
z'hJ&idc  cutinls  P'cdà  terre, il  pticciltredc  Roy  d'AlgczircjSc  Ronde,  8c  vmtalîiegcr  la  Vil-, 
le  de  Gibaltar, au  commencement  de  l'an  ij33.au  lccours  de  laqucllctc  Roy  D.At- 
>}}!•  fonfcenuoyalesuuiflrcsdcsordrcsmilicairesdéS.laques,Calatraua,8c  Aleâtara, . 
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& les  cheualiers  de  la  bande , eflàyanc  partous  moÿensà  luy  poffibles,  dccontcn- 
rerD.Ican  Manuel,  6clcsautres  feigneursqui  luy cltoicnc rebelles,  maisc'cltoic 
peine  perdue  .-parquoy  entendancqucdaucrccoltclcRoyde  Granadeauoitaf-. 
failly  lcchaftcaudel  Rio,  au  ccrricoircdcCordouc,  il  s'achemina  en  perfohne  à y,u„  fTif„ 
la  fronricre.  Ceux  quidefendoient  léchait  eau  dcl  Rio, commandez  par  Mavcin  t"  vl/"  - 
Alfonfc,  firent  fi  vaillamment , aucc  vn  peu  de  fccours  qu'il  leur  vint  de  Cordouc,  m' 
que  le  Roy  de  Grenade  lcua  le  fiege , 6c  alla  à Cabra , ville  appartenante  aux  chc-  ^ 

ualiersdcCalatraua,  laquelle  il  prit  par  la  trahifon  dugouucrncur  Pero  Diasd'A- 
gnayo  ,&  ayant  enuoyéà  Granadcle  peuple  qu'il  trouua  dedansprifonnier,  raza 
la  place.  La  villedc  Gibaltar  battue,  & a (Faillie  foricufemciu  par  les  Maures  Afri- 
cains ,1'cfpacc  de  cinq  mois  entiers,  fans  auoir  aucun  fccoursduRoydeCallillc, 
focrenducparVafcoPcresdcMeyra,lcquclau  lieu  d'employer  les  deniers  JuRoy 
es  fortificationsdc la  place , 6c  à la  bienpouruoirdcviures,  6c  autres  chofesne- 
cciFaircs , en  auoit  fait  de  beaux  acquelts , à fon  profit  plrticulier,  esenuironsde 
Xcrcs.  Apres  la  prifedcCabra,fcptcfcnta,àla  vcuèderarmccMorefque,  D.  Iean 
Nùgnesde  Prado,  maiftredcCaiatraua,  aucc  les  trouppes  de  Cordouc,  Eccia, 
Carmona.Marfhena,  6c  autres  villes,  en  intention  de  donner  la  bataille,  mais  le  J 

Roy  Mahunict  fc  retira.  Le  Roy  D.  Alfonfc  trouuant les  chofesrcn  ce  defordre , à 
fon  arriuecàScuilc,niena  incontinent  fon  armée  deuant  Gibaltar,  pourlarccou- 
urer  des  ennemis, auant  qu'ilseufFcnt  loihr  de  la  remparcr  : mais  cllceltoit  fournie 
de  groffe garnifon  qui  faifoient  plufieurs faillies , dont  s'enfuiuoit  perte  de  beau- 
coup de  bons  hommes  d’vne  part  6c  d'autre:  à la  longue  l’arme-  C hreiliennc  fc  • 
trouua  grandement  prcfTce  de  faim,  ncpouuans  fuffirc  les  galères  à lapouruoir 
deviures:  tellement  qu'on  fut  contraint  de  lailfcr  le  fiege,  pouryrcucnirpuis 
apres , comme  ilsfirenc.  A la  retraittedu  camp  le  Roy  d'Algczire,  Abomelic , fur- 
prit  en  vn  palFagc  telle  quantité  de  Chrcilicns,  de  routes  fortes,  que  les  ayant  mc- 
nezà  Algczirc ,les  meilleursdc  ccs  pauurcs  elclaues  ne  le  vcndoicnt  qu'vn  dou- 
ble. Quelques  mois  apres  le  Roy  de  G ranade  prit  lcchaltcau  die  Bçnamcxir,  lieu 
des  cheualiers  de  faindt  laques,  lequel  cil  oit  deftendu  par  Gômez  Ariaz,  & dc- 
puisdoniulegaftauterritoircdeCordouë  |ufqu’aux  portes  de  lacitc,  iàns  trou- 
uerrefillanceaufune  .-car  fermée  cltoic  retournée  au  fiege  de  Gibaltar,  où  elle 
trouua  toutes  chofcs  plus  difficiles  qu'auparauant  : toutesrois  pour  la  grande  dil  i - 
gence  que  faifoient  les  Chrclticnsàla  battre,  miner,  fapper,  6c  a (Faillir  continuel- 
lement, le  Roy  Abomelic  enuoya  direau  Roy  de  Granade  qu'il  s'approchait  aucc 
fes  forces, faifant  eltac  de  donner  la  bataille, 6c  faire  leuer  le  fiege  de  deuant  Gjbal- 
tar.  Le  Roy  Mahumetfutprompr,  6c  vint  camper  presde  la  riuicredc  Guadiara, 
aduertifFant  Abomelic  qu'il  eftoic-là,lequel  fortit  en  campagne , 6c  fejoignirent 
les dcujf armées Morcfquescnfcmble,  à vnclicuëprcsdeccllcdu  RoydcCaltdlc, 
à qui  ils  prefentercntlabataille,fcmonftranspar  trois  diuersiours  en  ordonnan- 
ce de  combattre,  mais  I).  Alfonfc  fut  confcilledes'enabftcnir,  6c  prudemment: 
carie  danger  d'vne  bataille  tircapres  foy,ou  l'heur,  oula  ruy  ne  d'vn  citât,  6c  ne  la 
doit  iamais  hazarder, aucun  fagccapitaine  dans  fes  terres, fi  ccn'cltaucc  très-grand  * 

aduantage  : partant  il  fortifia  Ion  camp  d'vne  trcnchee,  touchant  de  chaque  bouc 
auriuage  delà  mer.  Ayantdemeurcquclquesjours  les  armees  ainh  voihnes  fans 
venir  aux  mains,  forent  mis  en  auant  propos  de  trëucs,  aufquellcs  le  Roy  D.  Al- 
fonfc  fut  d'aucant  plus  foule  de  condelcendrc , qu'il  auoit  noüucllcs  depluficurs 
excczquclcs rcbellesdeCaltillc  faifoient  : partant cllcs^rcncaccordecscntrcluy  Trfnn  ntn 
d'vne  part,  6c  les  Rois  Abomelic,  6c  Mahumct  d'autrc,pour  quatre  ans,  de-Ÿ^-*^' 
m curant  le  Roy  de  Granade  valFal  de  celuy  de  Çaftille  ,auec  tribut  de  douze 
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mille  doublés,  & Gibaltar , cnlapuiHànced'Abomclic , qui  adj  oignit  xela  à ces 

ciltres. 

Pendant  celle  guerre, D.Ican  Manuel, fie  D.Iean  Nugnesdc  Lara  curent  con- 
férence aucc  le  Roy  D.Alfonfcd'Arragon.auchallcaucfHabib,  fie  cllàycrentde 
ratcireràleurhguecontrele  Roy  D.AIfonfede  Caftillefonbcau-fircre.maisilsnc 
peurent.  Ceux-cy  aueclesautrcsdcleur  fai£fion,fe  mirentà  courir  le  pais  prendre 
t villes , & prifonniers,  ficfairctousaucrcsaéïesd’cnnemiscsterrcsdcCallillc.  Le 
Roy  en  ten  d int  ce  dcgall , au  poincl  mcfine  quil  eut  nouuelles  de  la  mort  de  fon 
fils  vnique  heritier  D. Ferdinand, en  la  cite  dcT oro.fùt  fort  trauaillc  en  fon  clprit, 
fie  par  cela  fut  plus  incite  à faire  la  tréue,  dont  nousauons  parle:  apres  laquelle  il 
fùtvilité  en  fon  camp  par  le  Roy  Mahuinct,  lequel  y fut  bien  reccu,  & le  firent 
pluficurs  magnifiques  dons,  fie  prcfcnsrvnàrautrc.  LcRoy  Mahumct  cftantde 
recour  en  fon  armée,  pluficurs, qui  elloicnt  defireux  dcnouucautcz.murmuroicnt 
de  celle  entre-veue , fie  réprochoient  au  Roy , qu’il  auoit  mangé  aucc  le  Roy  des 
Chrelliens.  Entr'autrcslcscnfansd'Ozmin,  Abraham,  fie  Abucebtr,  gard.inscn 

leur  cœur  vnc  haine  hcrcditairccôtrc  ce  Rov, fit  toute  Ci  mailc>n,firencvncconju- 

rc  aucc  ccuxqu'ils  Içauoicnc  élire  plus  malalfcclionnez,s’cntrndansmclincsauec 
MahomadAlhamar, délia  nomméen  la  conjure  faite  contre  lepercdcctlluy-cyé 
& efpiansroccaliond'cxccutcrlcurmauuaifcvolbre,voyans  vn  iour^cRoy  vcllu 
d'vnc  riche  robbe,  que  le  Roy  D.  Alforrfc  luy  auoit  donnée, fe  mirent  ale dctellcr» 
fie  detraéler  de  luy  enuers  vn  chacun , difans  quil  monllroir  bien  qu  il  auoit  le 
coeur  lalche,  fi:  quecommclcxtcncur  portoit  la  marque  deChrellicn,  aullinc 
failloit-il  douter  qu'il  ne  le  fufl  au  dedans.  Aucc  telles  fie  femblables  raifons , ds  ir- 
LtRrjM*-  riterent  les  Maures  en  general,  tellement  qu’ils  fc  licencièrent  de  tuer  le  Roy,  à 
CQUPS  d'elpcc,  inhumainement  fur  l'entrcc  de  fa  tente,  commcil  parloit  aucc  fon 
fArfetjuiiti.  Alguazil,l'an  vuigt-troi(iefmedefonâgc,&  des  Arabes  71  «.ayant  ccnuleRoyau- 

mc  de  Granadc  vnze  ans  entiers. 


IOSEP  H ,Yij.Roy<leGranade. 

V tcmpsdecemcurtreeommisen  la  perfonncd’vnRoy  parles 

f!  exécrables  fubietls,  qui  n’en  auoient  reccu  que  biens,  & hon- 
ncurSjRodoan,  capitaine  de  grande  autorité,  fie  fort  priuc  du 
' Roy  dcfùn&,  duquel  il  auoit  elle  Alguazil,  fctrouua  abfcnt  de 
r-  - l’arincc,  mais  il  ne  tarda  gucrcs  là  où  il  clloic  d’ellrc  aduerty  de 
♦^*1  ce  qui  s'clloit  pailc  : parquoy  il  s'achemina  en  la  plus  grande 
diligence  quil  peut,  non  au  camp,  pour  s appaifcr  les  tumultcsquiy  pouuoicnt 
«lire,  à caufc  de  cet  inconucnicnt,  mais  en  la  cité  de  Granadc,  la  où  lciïpurrii- 
foient  les  Princes freresdu  Roy  Mahumet.quielloient deux, Farrachenl’aifne,  fie 
Iofcphlcplusjcunc, auquel  cltanr  plus  aftcélionné , il  vouloir  mettre  en  main  le 
feeptre  des  Granadlns , comme  il  i'exceuta , au  préjudice  de  l’ailnc  : fie  par  Ion  au- 

• torité,  qui  elloitgrandc  alla  citcdcGcanadc,  fit  confentir  le  peuple,  voircmef- 

me  eflire  I O S H P H;  L’exemple  de  laquelle  mcrc  ville  fut  tuiuy  par  toutes  les 
autres  du  rclfort , fie  nnifdiétion  de  celle  couronne , fie  peu  apres  approuué  parle 
TrMfmi,&  Roy  d’Algczire,  Abomclic,  fie  par  les  meurtriers  inclines  du  Roy  Mahomad, 
Abraham > & Abuccbct , lcfquels  mcfprifans  la  treue faite  peu  de  joi  rs  aupara- 
uant  aucc  le  Roy  de  CaHille , fie  fur  laquelle  ils  auoient  pris  l’occaiion  de 
tuer  leur  Prince  , penfoient  à la  rompre  au  plulloll , etlimans  que  le  tumulte 
srmn.  des  armes,  fie  nccclhce  de  la  guerre , couuriroicnt , Sc  feroient  couler  fous  fi- 
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lcncelcur  trahifon , laquelle  en  temps  paifiblc  pouuoic  élire  confideree,&  punie. 

Abomeiic  citant  aulli  bien  defireuÿ  de  guerre  ,cnuoya  jjour  cell  crfedl  Ambaflà- 
deursi  Granadc,fc  conioüir  dcl'efledtiondu  Roy,&  l'exhorter  à fc  mettre  aux  g. 

champs , St  remuer  les  armes.  Le  nouucau  Roy  cllimant  qu'il  n’clloit  pas  temps 
des'oppofer  aux  defirsdes  gensde  guerre,  d'autant  qu'ils eiloient  encor clincus 
du  meurtre  du  Roy  fon  frere,  perpètre  au  milieu  d'euxau  camp , en  hainedes  tré- 
ucs,&  craignant  que  fon  frere  aime,  Farrachcn,ncles  gagnait  aifcmcnt , s’il  les 
incfcontentoit.felailfaperfuader:  & partant enuoyafesAmbalfadeursau  Miral- 
mumin  de  Marroc , afin  d'cllre  par  iccluy  receu  en  protection , 8c  lâuue-gardc,  ce 
qu'il  obtint.  ' •• 

LE  Roy  de  Caflille  aduerty  de  ces  menées,  fur  le  point  qu'il  deuoit  defloger  de  CASTIL- 
Seuilepour  aller  rcprimerles  rebelles,  fut  concrainét  de  s'y  arreilcr  enebres.  LE. 

Et  en  ce  temps  ayant  dcfcouucrt  que  certains  chcualiets  auoienceufecrctcccon- 
fpira  tion  aucc  le  Roy  Mahumet  defu mft.au  prciudicc  de  fa  couronne, fit  exécuter 
par  milice  l'vn  d'iceux,  nomme  Diego  Sancncs  de  lacn,  en  la  cicede  Cotdoue  : les  l^fntrMJa 
autresne  pouuanscllrcapprchcndcz,fcfauucrcnt csccrresdes Maures, dunorn- 
brcdcfqucls furent  D.Gonçalo,d'Aguilar,feigncurd'Agmlar,&  MontiIla,&  fon  fi»  «•>/  <■<*- 
fTercD.FcrdmandGonçalcsd’Aguilar,lclquclsfcfircntvalIauxduRoydeGra-  chr,~ 
nade , fie  pariccux , fit  autres  dcmcfmc  farine , bien  recueillis , & appointes  par  le  diîjùLmi. 
Roy  Iofcph,  fut  commencée  la  guerre,  fàifans  courfcs,  & pillericsde  leurs  cha- 
flcauxd'Aguilar.MontillaMonturquc, fie  autres  forts  qui  choient  en  ieursmains, 
s'accordans  aucc  D.  Ican  Manuel , D.  Nugno  de  Lara , fie  autres  coniurcs , qui  de 
leur  parc  fàifoicntaufli  grandes  maux  en  Callillc,  choies  qui  donnoicnc  au  Roy  D. 

Alfonfe  tref-grand  penfement, craignant  fur  tout  qucccs  frères  d’AguilarncIi- 
uralfent  les  places  qu'ilspolTcdoient  aux  Maures. 

DE  tousccs  troubles  le  Roy  de  Marroc,  Albohacen.efloit  fortaife,  fie  defiroit  MA  V- 
quecesrcuoltcsde  Caflille  fulfcntdcplusen  pluscmbroüillccs,  fie  cnrrete-  R£$. 
nucsd  autant  qu'il  auoit  grad  dcflr  de  palTer  en  Efpagnc,  en  perfonne, aucc  grade 
puilftncc.aufii  coll  que  la  guerredeT  remeffen  luy  doncroit  quelque  rclalihc,  la- 
quelle toutcsfois luy  caufa  tâcd'aftaircs, qu'il chagcaquelqucsiouisaprcs d aduis, 

& fctrouua  mcfmeauoirbcfoindcrcuoqucrparticdcsgcns  d'armes  qucfonfils  1 
Abomeiic  auoit  emmenez  aucc  luy  en  Elpagnciparquoy  il  luy  fie  en  tédre  qu'il  cl- 
favall  par  moy  cnsfccrets  de  pratiquer  vnc  treuc  pour  luy  feul , l'aducrtillânc  que 
fi  le  Roy  de  Callillc  dcmâdoit  à les  Ambafiàdeurs  s ils  entendoient  d’y  côprcndre 
le  Roy  Albohacen  fon  père,  qu'ilsrcfpondiflentquepofliblcil  y cntrcroit,lidefa 
part  luy  cfloicnt  enuoyez  quelques  mdlâgcrs.  Suiuât  celle  ihllruition  Abomeiic 
enuoyades  AmbaiTadcurspardcuerslcRoy  D.AlfonfeàScuilc.pourtraitlerdes 
tteues,aufquels  fil  t faite  la  demâdc , félon  que  le  Roy  Albohafcn  defiroit  fie  fur  la 
rcfponccd  iceux  fùtdepckhcà  Marroc  fAlcaidc  majeur  de  Scuile,  D.Gonçalo  Trluifm 
Garcia  de  Gallegos, pour  IçauoiumelIcclloitlavolôtcduRoyAlbohaccn,  tou-  *J***>*p*ft 
chat  celle  ttéue, lequel  relpondit  ^utl  y cncrcroit  volontiers,  pourueu  que  lenou-  ^“rl"  ,Âm~ 
Ocau  Roy  de  Granade  lolcph.y  full  compris  ; cars'ellat iccluy  mis  en  fa  protcctio, 
il  nclc  pouuoit  laifler  arrière, i;  dcliroit  qu'il  full  ailcurc  de  tous  troubles , Se  d’a- 
bondâtfibredu  tribut  qu'il  payqjc  au  Roy  deCaltillc,pourletcmpsdccdlc  treuc. 
L'Alcaidcn'ayantaucunechargc'dccclàjcnadueiticicKoy  (jjnmailtrc,  U quelle 
voyant  molclle  de  fes  naturels  fubie'ch , accorda  que  le  Roy  de  G ranade  ùroit 
«oinpriscnlatréue,&nepayeroicaucuntrtbucdurantlc  temps  d'icelle , qui  tut 
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1534.  arreftceau  commencement  de  l’an  1354.  pour  quatre  ms  prochains  confccutifs, 
& en  fit  le  Roy  Albdhaccn  expédier  lettres  patentes,  fcellccsdcfccPd'or,  comme 
firent  les  Rois  D.Alfonfc de  Callillc,  Aboihelic  d'Algczire , & 1 ofeph  4e  G rana- 
Jcr"*?d'  ttedclcurparr.Cc  Iofcph  dit  Aben-Ametfut  lcpremicr  Roy  de  Granade  Maure, 
exempt détri-  quis’exemptade  payer  tributain  RoisdcCailillccn  temp$dcpaix,ila  faucurdu 
•-  perte-  R.0y  de  Marroc,8c  des  partialitcs.ôc  feditionsde  Caffille. 


het 

car  J. 


ç 7L-  C S tant  le  Roy  D.  Alfonfeen  ces  trauaux , entre  la  guerre , fie  la  treue,  en  lacite  14 
j £ JtdcScuilc,  H.  I.ronorde  Guzman  luy  enfanta  deux  fils  en  vnc  couche, D. 

Henry^qurobtint  le  RpyaumedcCaltillc.ainfi  qu'on  entendra  en  foajiçu)&:  D. 

Fedcric , lequel  fuc  mailtrc  de  l'ordre  de  faillit  laques.  Enuironlc  mois  de  Mars 
~3c  celt  an  153  4-TcRoy  partit  de  Seuile, ayant  garny les  places  delà  frontière,  félon 
qu'il  clluit  ncccflairc,8c  vint  à Vaillcdolit , où  ayant  promptemenc  mis  en  poiuû 
vnearmee  .marcha  contrcles  rebelles,  3c  leur  ayant  oile  quelques  places,  il  vint  4 
Ucrma, où  eftoit  D.  IcanNugnesde Lara, auquel  il  drcffàplulicurs  embufehes, 
mais  fans  aucun  effedf  : parquoy,  il  entra  en  Bilcaye,3c  citant  à Guernica,  lieu  dé- 
pute pour  les  aücmblces  des  Eftats'du  pais,  au  deflous  d'vn  a rbre , àla  maniéré  de 
leurs anccftrcs, luy  fut  preftclc  fcrmentdc  fidelité,  fie  fc  tcndircntàluy  la  plufpart 
des  villes, 3c  places  du  paï$:car  aucunes  fc  maintinret  pour  D.  Marie  de  Haro,  leur 

damc.-Celàfaict, il  rcuincàBcrineo, Se  afTaillitlcchaftcan  fur  la  mer, appelléS.Ican 

• de  la  Pcgna.dillât  de  dc9x  petites  lieues  de  Benneo.  La  garnifon  fit  fortc,6c  obfti- 
nce  refiltancc.fans  fe  vouloir  rendre:  parquoy  le  Roy,  qui  paraffairesde  plus  grâ- 
de  confcquécc  citait  appellcaillcurs , fit  quelques  petits  forts  autour,  où  il  mit  des 
gens  dq  guerre,  pour  cmpcfcherl'cntrce,  8c  iffué  de  ladite  placc.fic  vincàLogro- 
gno,3e  de  là  à Agoncillo , où  il  furprit  D . Ican  Alfonîe  de  Haro,  fcigneur  dulieu, 

Tyndefes  rebelles, le  fittucr,8cconfifquafcsbicns,horfmislos'Cameros,  qu  il  dô— 
naau  frère d'iccluy  ^uis  citant  de  rctourà  Burgos , fit  aflieger  Herrera , p.aee  ap- 
D.  Pedro filt  partenanteàO.  Iean  Nugnes,lcquel,ou  ennuyé  de  la  guerre, ou  fe  desfiant  de  1 if- 
luï  dicellc,  fit  fou  appoinacmentauec  le  Roy.Sc  rcuintà  fou  fcruicc.  Pendant  ce 
feicuMcllt.  fiege  de  Herrera,  la  Roinc  Marie  accoucha  à Burgosd’vn  fils, qui  fut  nommefX, 
Pedro , heritier  des  Royaumes.  Lesautcuts  Atragonois  diléut  que  cclt  enfant  fut 
fùppolcparla  Rome  Marie,  jalouîé  de  eequéle Roy  fon mary aimoit cxccniuç-  . 
înent  U.  Lconor  de  Guzman , <STdc cc  qu’cllc  luy  enfanton  tant  d chfans.  Ayanc 
fc  Royjppaifc  les  troubles,  3c  fe'dîtions  du  code  de  Bifcayc , il  drclîa  Ion  armée 
contre  les  terresde  D.  Iean  Manuel, 8c  vint  aflieger  Rojas,  qui  citait  défendue 
par  vn  gentilhomme  appelle  D iego  G il  ,au  nom  de  D.  Lopc  Dias  de  Ro  jas,  val  - 
faldeD.Iean  Manuel.  Ce  Diego  Gil.ayantfaiéf  quelque  rcfiftance,  eu  fin  feren- ^ 
du;,  à condition  que  fa  vie  de  uiy , 3c.dcs  liens  feroïc  fàuuc  : ncantmoins  le  Roy  L 


W..M.MVI.  V|UV.  M » Jl.  u^.  ili;  , W.  uwua  .v.  w.v  < 

Dtflejàuti  du  condemna  a mort.aucc  quelques  nirrr^p.nnrr  qu'il  auoit  tenu  bon  contient-; 
Kej  D.Aife*  bannière  Royale.  Et  fut  fait  lors  vn  Edict.Cue  tous  gentilshommes  tenans . villes,; 

chalfcaux,  ou  niailons  fortesappartenants  à quelconque  fcigneur , chcualicr , ou 
autrevallaldu  Roy,  venant  fe  Roy,  en  perfonne  celle  part , feroit 

' C — . " "■*  r . — rn-.i  e-,-\  1 


A, 

fat  il  eo*trt 
Ici  expira  nts 
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les  expirants  auuc  vaiuuuu  ivuy,  veuam  le  i\oy,cn  pniv-mifii  uni  >>^011  tcniH  ^ C TCCC 

T"  uoir>fânsencoITriruotc,  ny  peine  aucuiTc  . à fa  JRdequo y pcrdroit  la  vie  : laquelle 
ordonnance  fut  aprcTpratiqucc  p.tFlc  gouucrncur  d'ilcar , qui  eut  la  tefletren- 
e,Une*per-  chec.pôütauoirofc  faire  refiltâcc  au  Roy.  Sur  la  fin  de  l'an, le  Roy  DTAlfonfc  vint 

»Atcta, lieu  prés  de  Calatajub, où  le  trouualaRcÿied’ArragonD. Lconor  fa  lœur 

aucc  laquelle  ayant  yaiéfe  d'aucuns  affaires  ilrcuintà  Viillcdolit^où  fut  rant  né- 
gocié,par  lcsmoicnncurs  de  paix.quc  l'accord  d'entre  luy,  £c  D. Iean  Manuel  s en 
enfuiuit , fie  la  paix  par  tout  le  Royaume , attribuée  par  les  auteurs  Efpagnpls  aux 
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fcucres  executions  qu'ilfaifoitdc  ceuxqui  luy  citaient  rebelles,  quand  il  lcspou- 
uoit  tenir:  à laplufpart  dcfquclsil  faifoit  faire  le  procès,  apres  leur  mort.  Enuiron 
lequel  remps  D.Lconorde  Guzman  accoucha  encordvn  fils,  quele  Roy  fit  n à-*' 
mtr  D.  Fcrdinan  J,pour  lefquellcs  chofes  furent  faites  fcftes,Sc  rclioüilTancespat 
, touc,&  à la  Cour  drcfle  vn  magnifique  tournoy , où  coururcntd’vncpart  les  che* 
ualicrs  de  la  bande,  entre  lefquclseftoir  le  Roy  en  habit  delguife. 

I’An  fuiuant  1555.  il  y eut  quelques  efmotions  du  codé  de  Nauarre,  lequel 
J Royaume  eftoit  gouucmcpar  Henry  de  Solibcrt,cydcuantnommè,reli- 
dant  au  chall eau  d'Ohre.aucc  trois  mille  liures  d'Eftat  des  places  fortes  cependant 
demeurant  e's  mains  de  clieualicrs  fidèles  nus  par  les  Eftats.  Les  chaftcaux  delà  ri- 
uicre,defqucIs«ftoic  Merin,ou  gouucrncur  Arnaud  de  Lcct, edoient  tenus  parles 
capitaines  fuiuants: 

Au  chafteau  de  Cortès  commandoit  lean  de  Soifi. 

A Herrera.Pcro  Sanchcsdc  Varelo. 

A Pcnna  Ronde,  Pcto  XinicnesdeFuncs. 

A Corella , Pcro  Sanchcs  de  Moncagu , fils  de  Fortun. 

A Aracieljlnigo  Aznar  de  Corella. 

A Sancho  Abarca , Matthieu  Saillant. 

A Eftaca , Garci  Pcrez  de  Dàx.  • • • * *• 

A Valticrra,  Geoffroy  de  Villaribo. 

A Cadreita,  Gonçalo  Pcrezdc  Gorrocian. 

A' CoparrolTo.D.  Alfonfe  d'Efpagnc. 

A Ablitas,  lean  Martincs  de  Nccucllâ. 

A Arguedas,Pero  Sanchcs  de  Montagu,fils  dePero. 

Artaxone  citait  tenu  par  les  habitans. 

r Le  chafteau  de  Rade  pat  Simon  Martinesde  Barafoayn,  pour  les  heritiers  d'O- 
gct  de  Maulcon , par  faute  d'hommage. 

En  la  Mcrindad,  ou  rclTort  de  Sangue(Ta,dont  eftoit  Merin  Ogcrde  Grammont 
commandoient.  * A SainftcCare,  lean  Rcgnaut  le  chat. 

Au  chafteau  de  Murillo,  Diego  Pcrez  d'Efpcrtin. 

A S.  Martin  de  Vnx , G Jrci  X iirïcnes  de  fainû  Martin. 

A Vxuë,D.  Alfonfe  d'Elpagne. 

A Gallipienço,  Pedro  Arnaud  d'Vrtuuia.  * 

A Caflcda , Efticnne  de  Cormdlcs. 

A Pegna,  Pierre  de  Cuyuero. 

Au  vied  chafteau  de  Sangueflâ , Garci  Arnaldes  d'Ezpleta. 

A Pcticlla  en  Arragon,U.  Manin  Fernande^  de  Sarafa.  * 

A Pintano, D.  Simon  de Sotcs. 

A Ongaçayria  , Hcliaz  Martincs  d'Irurozqui. 

A Leguin,  lean  Martincs  d'Eufa.  ■>- 

A Y rurtcgûi , Martin  Garcia  d'Ollaoqui. 

A Valcarîos,  Martin  Inignes  d’Vrfit.  ‘ 

A Rochefort,  Lobée  de  Narbays. 

A Monteyran , fierté  Sanchcs  d’Oliearatea. 

A Rochebrune,  Guillaume  Arnaud  Durdos. 

A Gucrga,  lean  de  Sauain. 

A'Tbicbcs,  Garci  Michel  d'Echayren. 

A Chafteauneuf,  Rodrigue  d'Ayuar.  • 
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A Byrgui , Pierre  Aznai  d'Ezeura. 

A Ylàba,  Martin  Garcia  de  Leyun. 

* A la  Merindad , ou  rertbrt  de  Pampclonc , tenoie  le  chaftcau  de  Toloyna , Ferdi- 
nand Diasde  Villaalta.  " 

# Iean  de  Rouuray , ccluy  d'Alà.  ' q 

IeandeBulli.Labraca. 

Iean  Fernaridesde  Baquedan,  le  chaftcau  d'Oro. 

Bernard  de  (àinét  Pelage,  celuy  de  Falces. 

Pierre  Garcia  de  Ciraquegui,  Carçar. 

Iean  Botayroa,  Se  Martin  Sanches  de  Villamcra,lcchafteaudcLana. 

Roger  d’Alamaina,  Andofitla. 

CorbarandeLeet,  Rc(à. 

Romicu  Martines  d' Arronis , A Çagra. 

Alfonlc  Diasde  Morentiu,  Peralta. 

* Diego  Sanchcs  d'Eulatc,  Artafona. 

Iean  Velczdc  Medrano ,1a tour  de  Viana. 

Diego  Lopes  d' Alfafua , le  chaftcau  de  T oro. 

Martin  Sanchcs  d’Azedo,  Maragnon. 

Iean  Morcuant,  le  chaftcaude  la  Garde. 

Renaud  de  Bourray,  le  chaftcau  de  Milagro. 

Alfonfc  Peresde  Morentiu, lechafteau  de  Montjordan. 

. Garci  Sanchcs  d'Efpclcra , Lcrin. 

Ordoniz de  Blandiaco,  Funcs. 

D.  Pedro  Ximenes  de  Mirafuentes,  Arcos. 

Lopc  Perez  d'Agnoa , le  chaftcau  de  Miranda. 

PhilippesdeCoynon  ,lcchafteaudeBclmarques.  -S?  | 

Sanchcr  Perez  de  Lodola,la  tourdc  Mendauia. 

Michel  Ramircs  de  Cufia , le  chaftcau  de  Cclatambor. 

Sancho  de  Liçaraçu , lechaftcau  de  Larraga. 

Lcfqucls  capitaines  de  forrcrcficscftoicnc  tous  falarics  par  le  Roy, Se  loiiifibiét 
de  pluhcursdroiéb,  Se  prééminences  iouxtclcsloix,vz.  Se  couftumcsduRoyau-  ■ 

Nauarre.O  r fc  rraidloir  toufiourslc  mariage  d'entre  l’Infante  de  Nauarre, 

& hcritierd  Arragon,D.  Pedro, par  D.  Pedro  de  Lune  Archcucfqucdc  Saragof- 
ie,&  D.  Pedro  Gonçalesdc  Morentiu, Seautres  députez,  lefquelsayans  elle  lon- 
guement enfcmblc  en  la  ville  de  Cortès, leconclurent  l'an  1534.  Les  codifions  fis- 
rcnrqucleRoy  Philippes  deNauarreconftitucroicccntmillcfanchors.quival-  , 
loient  autant  de  hures  tournois,  de  dot  à là  fille  D.I  canne  : & pour  gage , Se  alleu-  , 

rantc  du  futur  mariage, furent  bafjléscndcfpoft, delà  part  de  Nauarre,Lclcar,Ar- 

* gued.iSjfaincfeCarcjMunllo,  Gallipicnço, Se  MurguuSc  de  celle  du  Roy  d'Arrar 

gon,Fayos,Borja,MaIon,Canipdahjub,Sos,ôcSaBuctcrrc:Scfurcnclesartidcsli- 
gnes  parles partics,auccplufieurscheualiers, à Daroca.Le  Roy  de  Camille  enten- 

dan  t ctfte  alliance.jaloux,  Se  preuoyât  qu'on  ne  cherchoit  qu'occafion  de  guerre 
clcriuit  au  gouucrncur , qu'iln  auoit  oneques  entendu  que  les  fubicdfs  porta  fient 
’ ' Njuarr0's  » & que  h de  leur  part  auoit  cite  cômi%cholc  quircqutft 

rMhbhficmétjil  cftoitpfcftalefâirc  faire: mais  le  gouucrpcur  faisât  l'autcillc  four- 
Cmrre tmrt  dea toucccquiluy eftoit cfcrir.perfiftavn fon propos,Se  fclàifit parannes,duMo- 

‘J3 fteredeHiccro,quicftoitlorsenlapoftcfliôdcCallillc,Scauoiteftéauparauat 
de  Nauarrc.Lc Roy  dcCaftill.:  voyantqucc’cftoicà  bon  clcicnr,enuoya pardç- 
uers  le  Roy  d'Arragon,lcpricr  de  faire  en  forte, que  fon  fils  D. Pedro  ne  le  îoignift 
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point  aux  Nauarrois,pour  leur  aydcrau  dommage  de  Caftille.  Le  Roy  d'Arragon 
le  trouuitfort  malade,  rcfpondit,  quefon  indifpolition  ne  permettoit  point  qu'il 
peut  entendrez  tels  affaires, Se  que  li  fon  fils  auoit  volonté  defauorifer  Les  Nauar- 
rois.il  ne  l'en  fçauroit  empefcher,e(lant  en  l'cftat  qu'il  cftoir.  Celle  rcfpon  le  diuul- 
gucc  entre  Us  Arragonois,l'enuie  leur  crcut  de  fc  rcngeraucc  les  Nauarrois,Se  par- 
' tant D. Lopc de Luna', qui cftoit le  plus  grandfcigneurduRoy^ime,D.Michel.^’'r"f”^*rt 
Pères  Zapaca,  Sc  Lopes  G arcia,  accompagnes  de  pluheurs  autres  chcualicrs , qu*AWn-".«>. 
l'Infant  D.  Pedro  leur  donna,  iufqu'au  nombre  de  cinq  cens  chcuaux,  vinrent 
trouuer  le  gouucrneur  iT udcle,&  de  là  entransauee  les  forces  de  Nauarrc  dans  le 
pais  de  Çaltülc,  y firent  vn  grand  degall,  5e  emmenerent  force  bu  tin , fans  qu'au- 
cun fc  prefentall  pour  leur  faire  telle  : dont  le  Roy  de  Caililleaducrcy,fut  trcf-dcl- 
plaifant,  & donna  ordrele  plus  prompt  qu'il  peut  de  fournir  la  fronticrç  de  gens 
de  guerre,  ôe  enuoyale  Prieur  defainâ  Iean,  D.  Alfonfe  Ortiz,  vers  D.Ican  Nu- 
gnes  de  Lara  : afin  qu'il  prinll  la  charge  de  deficnÜrc  le  pais , auec  les  gens  qui  luy 
donncroitrmaisD.Iean,  quelque  réconcilié  qu'il  fiillauec  lcRoy  ncfcvoulut  , 

oneques  fier  en  ldy,  Sc  ne  bougea  de  Bifcayc,  encor  que  le  Roy  luy  promill  de  luy 
donner  Moralles , & Villalon , Sc  pluf leurs  autres  enofes  rparquoy  le  Roy  D.  Al- 
fonfe fit  capitaine  general  de  celle  guerre  Martin  Fernandcs  Puerto'  Carrcro , 6e 
enuoya  auec  luy  à la  frontière  D.  Diego  Lopesde  Haro , fils  de  D.  Lopes  le  petit, 
D.Ferdinand  Rodrigucsde  Villalobos,D.lean  Garcia  Manriqucs,  D.Rodnguc 
de  CifneroSjD.Pcro  Nugnesde  Giizman,&  le  frère d’iceluy  Ramir  Flores, D.  Lo-  . 
pes  Dizsd'Almaçan.D.  GonçaJo  Ruis  Giron,  D.Gonçalo  Nugncs  Daça,  D.  Ai-  • 
uar  Rodrfgucs  Daça, Alfonfe  Fcrnidcs  Corncl.Garci  Lafo  delà  V cga,&  fon  frè- 
re Gonçalo  Ruis  delà  Vega,PcroRuisCarnllo,IeahAlfonfedeBcnauidcs,  Ican 
Rodrigucs  de  Sandoual,  Sancho  Sanchcs  de  Rojas,  &c  plulicurs  autres  chcualicrs 
de  nom , lefyicls  ne  firent  aucun  refus  dé  marcher  iqps*M^rnn  Fernandcs , ores 
qu’il  y en  cuit  entr’eux  aflez  qui  elloicntdc  plusgrandcmaifonqucluy.d'autanc 
qu'il reprefentoit  laperfonnede  l'JnfantD.  Pedro  de <5allillc,ôc auoit  dciployé 
1 ellcndard  d'iccluy,5e  clloit  ordonné  parle  Roy  pour  fon  lieutenant, & capitaine 
general  : & mefmcs  comme  le  Roy  voulut  faire  quelques  cxcufes,difant,qu  il  cull 
deliréque  fon  fils  fûll  en  âge  de  pouuofr  monter  à cheual,6e qu'il  lelcureullvo- 
lonricrs  baillé  pour  capitaine,  ils  rcfpondircnt  que  non  feulement  ils  obcïroicnt  à 
Martin  Fernandcs  Puerto  Carrcro,  qu'ils  cognoilToien^bon  cheualicr,  puis  qu'il  jé,k*„ « r,j 
le  leur  bailloit  pour  chef, mais  encoreà  vn  moindre,  Voire  mcfmcsàvn  vallée  d'e-  '"r 
ftable,s'il  lecommandoit.  * _ ^■.««7*^ 

"Le  gouucrneur  de  Nauarrc  ellant  aduerty  de  cellcarmee  Callillanc,  qui  fc 
drelToit,munitle  Mona(leredeHitero,6e  y enuoya  D. Michel  Pères  Zapata.cui-.t*^’,^’^* 
dantqu'ilsle  viendraient  aflaillir.  Les  Caltilhpiscllans  tous  aircmblésenAlfaro,t™>-«;/»«ti./- 
lailfans  le  Monafterc, s’acheminèrent  droiél  versTudele:  iccux  dcfcouucrts,  fou-  ^"“r  “mdu~. 
dam  les  Arragonois , Sc  Nauarrois  leur  Gaillircnt  à l'encontre,  (ans  fe  foucicr  d'at- 
tendre le  retour  die  Michel  pcrcz.qui  auoit  mené  vne  partie  de  leurs  forccsà  H ité- 
ra. Or  elloienc  les  Callillans  plus  fortsde  gens  de  chcual , Sc  en  lieu  propre  pour 
s’enferair  iparquoy  venus  aux  mains,  encor  quelesNauarroisfiiTcnt  grand  de -.Deifacu  d n 
uoir  ncantmoinsils  furent  mis  en  routtc,8e  repouffez  vers  la  ville, auec  grand  w»»»». 
meurtre,  Sc  prife  d«  plulicurs.  Et  eft  à noter , que  ce  jeu  fc  fit  fans  le  gouucrneur  &c 
(ans  D.Lopc  de  Luna  ,1cfqucls  ne  fortirent  aucunement  de  Tudelc  : de  forte  que  Un. 
Farinée  Nauarroifc,  & Arragonoifcfc  pouuoit  dire  Ctns  chef,  parquoy  ils  furent 
chaflcz , 6e  battus  iufqucs  aux  portes  de  la  ville. Les  Callillans  vidorieux  .fetour- 
nansvctsAlfarOjtcncontrercnt  Michel  Ferez  Zapata^pcc  fcstroûppcs,rcucuanc 
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de  H itero, lequel  ren  gca  Tes  gensà  la  faueur  d’vn  fofle,  quile  dcffendoii  des  enne- 
mis , encor  boüillans  de  fureur  de  la  fraifchc  victoire , 5:  qui  s’cflayoiont  de  franr 
chiroutrc,  dont  plufieursfe  trouùcrcnt  mahtoutcsfois  la  multitudcdcs  Caftillans 
lesfurmonta, 8c  rut  Michel  Pcrez mcfmeatterrc,  Se  prisprifonnicr.aucc plulicurs 
autrcs:6e  fanslanuidt.il  ne  faut  douter, difcntlcs  foliaires, que  touslcsNauarrois, 
8c  Arragonois,  cç  celle  ocrriicrcrcn  contre , n'cuiTent  efte  mis  à mort.  Ainü  dou- 
blement victorieux  les  Caftillans  fe  retirèrent  aucc  force  prifonniers,  8c  grand 
butin  à Alfaro , fans  fc  hazarder,  pour  quelques  iours , de  rentrer  en  Nauarrc, caar 
aufli  bien  cçs  victoires  leur  auoientaflez  cher  coulté.  Ceux  qui  eftoicntauMo- 
naltcrc  de  fainCte  Marie  de  Hitero,orcs  qu'ils  fortent  alTcz  bien  remparez,  8e 
pourucus  de  victuailles , n'oferent  demeurer  là  ,ains  lcquittcrent , 3c  puis  d'iceluy 
s'emparèrent  les  Caftillans,  lcfquclsallerentaftaillirltxhaftcaudcTudcgu  en,  ou 
cltoit  garnifon  de  Gafcons  & Nauarrois , qui  le  rendirent  : perfuadez  par  les  bel- 
les railonsd'yn  Moine  Caftillan'quicftoitdedansauec  eux.  LesCaftillansprcnâs 
courage  de  ces  heureux  fuccez , rentrèrent  puis  par  trois  diuers  endroiCts  en  Na- 
uarrc, fourragèrent  le  pais , 8c  y firent  tout  le  mal  qu'ils  peurent , 8c  s'en  réunirent 
Cmtpifiit’»  aûcc  force  hommes  prifonniers,  6c  grandequâtitede  beftail.  D’autrcpart  les  peu - 
in  pl  es  de  la  prouince  de  Guipufcoa  entendant  que  la  guerre  fc  demenoic  és  frontiè- 
res de  Calhlle,  Nauarrc , 8c  Arragon , lins  attendre  autre  mandejnenr  entrèrent 
hoftilement  en  Nauarrc , à la  conduite  de  Lopcs  Garcia  de  Lazcano , qu’ils  cree- 
. rent  leur  capitaine;  & faccagcrentgrandccfpacedcpaïsdu  rclTort  de  Pampclonc, 
i 8c  en  fin  mirent  le  ficgcdcuanc  le  clialtcau  d'Vnfa  .qu'ils  prirent.  Le  R oy  de  Ca- 
(tillc  aduerty  de  ces  heureux  cxploiCts  des  liens, voulut  arrclter  le  cours  deleurs  vi- 
ctoires,craignit  qu'ihie  s’allumait  vn  feu  deguerre  entre  France,  6c  Efpagnc,qui 
ne  fc  pourroit  (i  toft  cltcindrc:  8c  pourcenuda  qu'on  fccontinft,  fc  contentansdc 
defédrelcs  terres  de  fapourcyie,  fans  entrer  for  celles  desennemis  imëfmesreuoc- 
aualaplufpartdes  capitaines, 8c chcualiers qui  eftoient  fous  labannicredcl'In- 
rant  D.  Pedro , que  conduTfoit  Martin  Fernandez  Puerto  Carrerez.  Luy , 8c  qucl- 

?iucs  autres  obéirent  à l’inftant  : mais  Garfi  Lafo  delà  V ega, 8c  Gonçalo  Ruis  fon 
rcrc  firent  encor  vne  courfc , 8c  rgencrcnt  des  trouppesde  gens  de  guerre  dans 
IcpaïsdcNauarrcducoftédela  Soficrrc,o*ùils  lailfcrcnt  des  pitoyables  marques, 
bruflans , 6c  ruinans  tout  ce  qui  fc  trouua  en  leur  voyc.  Les  nouucllcs  de  ces  Cxccz 
. palfcrcnt  en  France, 8c  ofiqcurcnt  pluficun  parents.amis,  8c  fubieCts  du  Roy  Phi- 
lippcs  àfe  refentir  des  maux  qûeles  Caftillans  auoiét  faidts  en  Nauarrc , cntreUf- 


ennemis 
N am  errets, 


ç.  Ctmtt  quels  Gallon  feigneur  de  Béarn , 8c  Comte  de  Foix  fe  haftade  palfcr  les  Pyrénées 
dînix . I <b>  aucc  grand  nombre  de  folda'r  J Bearnois , Sc  G afeons  : 8c  ayant  faiCt  reueue  de  (es 
»»w.  gensà  Viane  qui  cita  vnelicuë  de  Logrogno , les  tncrla  dans -les  terres  de  Ca- 

itille , où  il  fit  du  degaft,  ainli  qu’aiibicnt  taidt  les  Caftillans  en  Nauarrc,  & le 

vint  camper  douant  Logrogno  : les  habitans  duquel  lieu  indignez  de  voir  lesen- 
m nemis  liprcs  deux  faillirent  fur  iceux,  à la  conduite  d'vn  gentilhomme  du  pays 
. nomme  RuisDiasdc  Gaona:  mais  ils  ne  furent  pas  les  plus  forts,  ains  forent  ru- 

DnftiittÀtU  dément,  8e  auct  grande  perte  repouftes  dans  leurs  murailles,  8c  .pourfuiuis  de  fi 
jdrnf.H  it  grès,  que  fans  lahardiciTcdc  Ruis  Diasdc  Gaona,lcqucl,aucc  troiscompagnons, 
u’emn  ht,cltc>il’cntrccdu  pont, auxennemis,  tant  que  les  autres  folfcnt  misa  lauuctc 
’ Fn*!>U  dans ia  ville, 8c euftent aifeuré  lcsportcs,ils  fuflent cntrcsj>cflc  mcflfc, 8c  culfcnt 

pris  Logrogno  celte  ioumee-là.  Or  employa  ceftcfcuyer  fa  vie  pour  lefalutdc 
la  patrie,  imitant,  mais  aucc  moins  d'heur,  l’exemple  duRomain  Horace  Co- 
des .-car  il  fut  tué  fur  le  pont.  Le  Comte  dé  Foix  n’eftant  peu  parucnir,àfon  cfpc- 
• uncc , de  gagner  par  ccit^aducnturc  la  ville  de  Logrogno , rimena  les  gens 
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Viana.CcpendantlcRoy  deCaftille  aduerti de  fa  venue , auoic donne  ordre  qutf 
plusieurs  bandes  de* çeifc  de  pied , & de  chcual  s acheminaient  vers  a ronticrc, 
aucc  intenclbn  qu’ayant  là  drelfé  vnc  forte  armée, ils  entraffent  en  Nauarres  ilv  c-. 

noie  à proposée  forte  qu’il  y auoit  apparence  qu'on  d’cull  voir  vtic  guerre  (jfr  ni-  , 
cicufc  entre  deux  puiiTants  Royaumes.  Car  il  eftbicn  à prefumer  que  le  Roy  de 
France  s’en  fùft  mefle  bien  auan  t , pour  la  faueurde  fon  couün  I hilippesRoy  de 

Nauarre,  8c  pour  nedonner  occaüon  aux  Efpagnols  de  prefumer  de  fauter  ii  ailc- 

inent  les  limites  dont  nature  a bornez  ces  deux  nations.  Mais  il  pleura  Dieu  quen 
ceftc  efmotion  de  eolirages  d'vnc  part  & d'autre  arrida  en  Nauarre  I An  Arche-  . 

ucfqucdc  Rhcims.quialloit  en  pelerinageà  S.laqucsdc  Galice, lequel  voyant  ce- 
lie  guerre  cfmeuc  entre  lesNauarrois,&;  Caftillis, pour  légères  caulcs,  cfcnuitvne 

lettre  au  Roy  de  Caftillc, l’admoncftit  d’entendre  a la  paix.  Le  Roy  ,qui  n en  ctfoic 
. pas  moins  delircux  que  l'Archcuefquc,  prit  ccftcoccâlicm  fort  à propos  , &mon- 
® llrarit  quclarcuercnced’vngrand  Prélat  1 inclinoiri  obtempérer  aies  ain  sa 
ucrtilTcmcns.luy  enuoya  Martin  Fernâdcs  Puerto  Carrero,&  D . G il  ari  o 

bornoz  ArchediacredcCalatrauaenl’EglifcdcTolcdc.quifutdcpu^Cardinal. 

Parl’aduis,8crefolutiondccc'stroisperfonnages,aufqucls  futadioina  rcrdina 

Sanches  de  Vailledolit, Notaire  majeur,  ou  Secrétaire  de  Caflille , fut  accordée  la 
paix  en  ces  conditions,  Qu’entre  D.Philippe^Roy  de  Nauarre, 5c  D.AlfonlcRoy  ^ 

de  Caftille,leurs  vaffaux,  & fubie£bferoitfaix , 8c  cclfation  d'armes  pour  vn  teps  NMdrri  & 
limité.Quc  quatre  CommilTairesfcroient  nommez, deux  delà  part  de  N iU^rr'> 

..  deux  de  celle  de  Caftillc , pour  le  rcllablilfemcnt.,  & rcllltution  des  pnfes  faiftcs 
d’vnc  part,  8c  d’autre,  5c  pour  la  réparation  de  tout  ce  qui  fc  commettait  de  a en 
auantau  preiûdicc  de  c’cllt  accord  : Que  le  Monafterc  de  famélc  Marie  de  Hitero  ^ 

feroit  rendu  aux  Moynes.lcfquels  le  riendroient  en  ncutral.tciufqucsa  la  decilio, 
de  quel  rclTort  il  clloit  : 8c  ccafin  que  le  fcruice  diuin  ne  full  interrompu,  8c  lans 
que dc4a  part  des  Nauarrois  ,ny  Caftillans  leur  full  donne  aucun  trouble,  ny  em- 
pefchcmcntiQue  lcschalleauxdcTudcguen,&:  V rfa  demcureroicntes  mavnsdu 
Roy  de  Caftillc,  iufquesàcequ’il  fini  cogneu  luridiquemcntdesdirtcrcnts,  Se  a 
fentence  diffinitiuciQuc  pour  le  regard  de  la  propriété  duFlonaftcre  de  Hitero 

feroient  cil  eus  arbitres, vn  Nauarrois, vnCaftillan,S;  pour  tiers  vnCatdinal  Ro- 
main,agréable  aux  deux  partics,qui  en  iugeroient . 8c  cependant  ceflafl.httouKS  > 
rancunes, 8c mal -veillanccs crjtre lesdeux  Royaumes,  Kois.&fubicds.  Cesarti- 
clesarreftcz.furentdcpuis  confirmés  par  lesdeux  Rois. 

r* N tout  le  temps  qui  paflà  durant  ces  guerres  d'enrre  le  Roy  D.  Alfonfc de  4R ^ 
t Caftillc  8c  les  Maures,  8c  fesrcbellcs,  8c  deluy  contre  Nauarre,  le  Royaume 

d’Arragonfut  traîhîllcdcs  querelles,  3cafprcsPourfuiresdvhRoyncp.LconorA„4rjy/„, 

contre  l’Infant  D . Pedro  fon  beau  fils , fc  monftranf  icelle , en  ce  qu  elle  pouuoit 
vravemaraftre  : en  quoy  elle  cftoit  tant  plus'à  redouter , pource  qu  elle  manioi 
& gouucrnoit  le  Roy  D . Alfonfc  fon  mary  à fon  plailir , 8c  luv  împrimoit  telles 
•-  opinions  qu  elle  vouloir  : de  forte  que  plulicurs  fois  l'Infant  le  trouua  en  grand 
péril  .dont  il  fc  fccutbicn  rertentir  apres.  Par  deftiisccs  troubles  intcliins  adiou- 
lloicnt  grande  folicitudcauRoy  d'Arragonles  continuelles  rebellions  des  iir- 
* de»,  8c  de  leurs  feigneurs,  qui  clloicnt  la  plufpart  G cnncupis:  néanmoins  W imj 

fceut-il fàireparfens,addrcflc,  8c  bonncdiligcnce,tiucfansvferdu moyen  désar- 
mes,linon  entoute  extrémité, il  cnramcnà  plulicurs  a fa  dcuotion.  Françoisd  U- 
ria  filsde  Leonard, tant  en  fon  nom.qucd’Alkm,  Marian.Fabian,  Dignamin,  8c 
Jslicolofe  d'Oria,vmtfairt  hômageau  Roy,  Se  impetra  pardon,  6c  conhrmation 
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de  tontes  les  terres  qu’iccuxpofledoicnt  cnd'ille  de  Sardaigne  : à la  charge  qu’ils  ne 
prefteroient  aide  ny  faueuraux  rebelles,  8e  banrüsdcla  ville  d<fSaflcn,cn'laqucUc 
néanmoins  tclioy  oflroya  rappel  à ceux  quielloicnt  condamnez  pont  légers  cri- 
mes : mais  fur  totîs furet  exclus  dcl'ifleà  pcrpetuitéccux  des  familles  dcsCàchons, 
& Pâli, 8c  d’Oria,qui auoicntcflxcondamr.cz  delczcm'aicftc,  par  D.Eercngcrdc 
Carrofo.  Cefte  nation  Sardcfquccftoit  tellement  aifec  à fcrcuol  ter,  que  quelque 
prouifïon  que  le  Roy  d‘ Arragon  fccaft  faire,  Sc  nouobllam  cous  accords , & trai-* 
(flcs.il  falloir  y auoir  l’œil  auec  foing, 6c  ftaiz  incroyables.  Alto  d’O  ria  ayât  cquip- 
ç pé  neuf  galères,  Je  autres  vaifleaux  des  Genncuoisdcla  faétion  Gibellmercfidans 
itiine  ,“clntrt  s SauOnc , (inglant  es  enuirons  de  lillc  de  Sardaigne,  furpric,  près  le  lieu  difl  Cap 
UtÀrrA^rtU  de  terre.ncufnauiresCattclans,  Scies  mit  afonas.  Delà  paffunt  outre  donna  ter- 
'*S*r<Uii»e.  rcur  J tous  ics  Arragonois  cftans  en  l’ifle,  & tint  quelque  temps  le  fort  de  Çailleri 
commcaflicgéjcc  qui  donnacœur  aux  Sardes  de  lercbcllcr  prefque  tous:parquoy 
le  Roy  D.Alfonfcd’  Arragon  yenuoya  D. Raymond  de  Cardone, capitaine  expé- 
rimenté Sc  le  fitfon  lieutenant  general  en  celle  îflc.  Ccschofespaffoicnt  l’an  ijjo. 
enuiron  le  temps  que  les  Maures  aflailloicntlc  Royaume  de  Murcia.dcquoy  nous 
jOùuaftr  a'Jon'Parlé:  auquel  temps  l’Infant  D.  Pedro  Comtc’dc  Ribagorça,  Sc.d  Ampu- 
mtndjt,  ,t  rias , frère  du  Roy,  efpoufa  I canne  four  de  Gallon,  Comte  de  Foix,  premier  du* 
d\4r-  nom,8c  fille  de  Roger  Bernard.  • 

F?"'  ° ’ Les  Car  cela  ns,  ennemis  irrcconflliaUesdes  Genncuois*8c  irrités  franchement 

des  dommages  rcccusdcI'armccd'Aitond'Oria.lequeljaprcsauoirpilIé.Scfacca-. 
gecequ'iiauoittrouuedc  faiflion  Arragonoifc  en  tous  lcsriuagcx  de  Sardaigne, 
s'eftoit  retire  en  Corfc  au  port  de  Bonifacc , tirèrent  desports  Sc  haures  de  Car  te- 
logne  enuiron  quarante  galères,  8c  rrentcqucfuflcs,  que  brigantinS:  8c  dreflans 
L'arma  bi*  leur  cours  vers  la  riuicrc  ac  Gcnnes,bruflerenttourcslcsmai(bnsdc  Plaifance  des 
u ri-  Genneuois  fans  faire  aucune  différence  d’amis, ou  enncmisicarla  République 
mure  dt  an-  de  Gcnncs  cftant  lorsdiiiflcc, à caufedesfa<Aions  Guclphe,  Sc  Gibcllinc,lcsGi- 
bcllinsaduerlaircsouuertsdu  Roy  d'Arragon,relidoicnt  pourleplusàSauone, 
& dclàfaifoicnt  lcur^aillies,  Sc  cntrcpriles,  atrirans  quclquesfois  aucuns  parti- 
culiers ducontraire  parti  Guclphe,  pour  courir  fur  les  Cattclans:  à raifon  dequoy 
ceftearmce  Cartelanc  lestraiûa  lorë  tous  d'vnemcfme façon.  Or  pendantquc 
ccs'dcgafts  fc  faifoient, Luc  dcl  Ficlco  des  principaux  de  la  fatflion  Guclphe, 
auoit commcnccà  traitter  auec  le  Roy  D.  Alfonfc,parrentrciTiifedc  Françoisde 
faimfle  Eulaüc , que  s’il  vouloir  entendre  à quelque  bon  accord  auec  les  Genne- 
uois tenans  la  cite  de  Genncs,Scoublicrlcsdommagcs  rcccus,i!s  fourniroient 
quinzegalcrcs , 8c  fuiuroientfon  eftendard  contre  les  Genneuois  Gibellms  refi-  ■ 
dansa  Sauonc, qui  efloient  ceux  qui  caufoient  toutes  les* rcuoltcs, 8c  tumultes 
en  Sardaigne,  dontlcRoy  fut  tref  content  : maislcsrauagcsfdRliD.(  quel'armee 
Çattdanc  fit  durant  ce  traître  cilla  riuierede  Gcnncs)  roinpircnttout:  tellement 
que  ces  dcuxparnalicez  Genneuoilés,efgalcmcntafBigccs  parl’cnnemyeftràn- 
ger,  furent  plus  faciles  à croire  aux  perfuafionsduRoy  Robert , lors  régnant  à 
Naples,  qui  les  mit  d'accord,  8e  puis  conlpiqcrcm  vnammement  contrôle  Roy 
d' Arragon, pour  1 c depolledcr  dcl  îflcdcSardaignc.Chcfs  desdeux  Eiélibscftolét 
~Z*Uafl.  j«  fomillcs  flO  na , Guclphe  & Spmula  G'b-lline.  Ainfiimmez  coururent  la  co- 
eUCttuûgu.  ftcde  Cattclognc auec foixantc  vaifleaux  ,ziù ils  prirent. plubeurs  nauires, Sc.au- 
treproye  ; Sc  laiflcrcnthorribljs  marques  d eux  par  tout  bü  ils  abordèrent.  Do 
là  treize  de  leurs  galères, pa flans  en  Sardaigne , aflaillircnt  en  vain,  la  forcereflè 
c»wm^u  Cricri,  & 1e  port,  dont  ibfurcncrepoufleïiauec  perce;  Çcsgucrrcs.inariti- 

mes  d'eptrelcs  Cattclans,ô:Gcnncuoisle  pouupient  dfte  égales, Sc  dcpanàpair} 
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car  c’cftoient  les  deux  nations  pluspufflantcs,  Se  plus  adroiftes  en  combat  naual, 
quifuiTenten  ce  ficelé.  Dansl'Iflc  touty  eftoitplcin'dcdifficultcz.Sefoiipçons, 
quoy  quelc  Roy  D.  Alfonfc par  bien  fji6ts,appoin£tcmcns, alliances, Se  mariages 
contractez  à fa  faucur  Se  pourfuite,  cntcc  les  Seigneurs Cattclans,  & lcsSardcs.ou 
G cnneuois.ayanscharges,  Sf  terres  en  icelle,  cflayaft  de  les  attirer  à foy,  & les  ren- 
drcamis.Se  atfeftionnczàfon  parci:NonbBltantIcfquelle?di!igcriccs,ileftoiten 
perpétuelles  guerres.  Se  luy  conucnoit  tenir  en  riflegrortcsgarnifons  ordinaires, 
&lamergarniedc  pluIieursgaJcresarmcesàfigrandfrais,qucroutlereuenudc 
l'Iflc  de  Sardaigne  luy  cfloit  Fort  petit  foulagcmentitclIjdTKnt  que  pluficurs  fois 
il  fut  contraint  d'importuner  le  Pape,  de  le  defeharger  du  tribut,  Se  cens  qu'il  dc- 
uoitàl'Eglifc  Romaine, àcaufc  de  celle oncrcufcconqucltc.  Or  parti  en  ccs  tra- 
uaux,tant  externes, que  domeftiques^  le  Roy  D.  Alfonle  tout  le  tempsde  fon  rè- 
gne, quifut  bref.  Pcuauant  luy  décéda  D.  laqucsd'ArragonfcigncurdcXericâ, 
quiauoitefpoufé  la  Roinc  Marie,  relairtcc  de  D.  Sancbo  Roy  de  Majorque,  la- 
quelle  viuantentoutedirtolutibn, 8e  iiïioudicite, fut  par  ce  Roy  renuoyee  au  Roy  ^ * 

tic  Naples  fon  frere , pour  en  îîettoyer  le  pais.  ^ chtfit. 

La  paix  entre  Arragon,8e  Granadcfiit  par  luy  iurec , Se  eftablie  au  chaftcau  de  . 
Valence, aucc  Albuhacen,  Abencomixe, Se  Pafcal  Cirera  Ambaflidcursdu Roy 
lofcph  Abcnamet,  aux  mcfmes  conditions  que  celle  dcCaftillc.  Peu  auantfa 
mort  la  Roinc  D.Lconorfe  voyant  mere  de  deux  cnfàns,D.  Ferdinand, &D. 

Ican, qui  cfloit  encorau  maillot, fort  haïe, Se  non  Cmscaulc,dc  l'Infant  E).  Pedro, 
qui  deuoit  fuccederàla  couronne,  entreprit  de  mettre  entre  lesmamsdu  Roy  de 
Caftillcfon  frere, duquel  eflcmcndioitla  faucur, ltschafleauxdc  Vcrdcgio, Se 
Sometio , places  frontières  : mais  D.  Ptdro  touiiours  ententif  aux  actions  de  fa 
maraftre , principalement  alors  que  le  Roy  cfloit  fort  mal  difpofc,  la  prcuint.  Se  y 
mit  garnilon.  Elle  fansatrendreque  le  Roy  fon  mary  fuit  expire, deflogea  de  Bar- 
celone, Sc  fc  faif  îc  de  Fraga,d'où  elle  enuoya  ga rnjfons  aux  places  appartenantesà 
fes  cnfans-.ccpcndant  le  Roy  rcnditlelprit  en  la  citcdc  Barcelone, l'an  155  S.  ayant  i5jg. 
règne  huidtans,  Se  enuiron  trois  mois.  IJfcfque  durant  leconilict  de  la  mort  il  fit  Mm  J*  Roj 
le  mariage  de  fon  fécond  fils  D. laques.  Se  de  Cécile  tille  du  Comte  de  Connnges: D'  4- 

fcjn  corps  gift  on  la  ville  de  Lcrida. 

D.  PE  D RO,iiij.  du  nom , & xiij.  Rty  d' Arrugon. 

' ' • • 
ON  PEDRO  fon  fils, qu'il  auoireudcla  Comtcfled’Vrgel, 

D.Therefa  d'Entcnza, auant  qu’artlmbkrlcsEftats,ny  taire  au- 
cune folcnnite.ny  ceremonie, prit  le  tiltre  Royal,  conrrc  route 
coutume, S:  n'eut  rien  piusà  coeur  que  de  fc  vcngcr,auant  tou- 
tcschofcSjdcla  RoineD.Lconorfabcllc-mcrc,alaqucllcilfai- 
fit  toutesfes  places, Se  depefeha  aprcwllc  Ferry  d'Apilla  ,gou- 
ucmeur  de  l'Infant  D.  laques, pourl'amcncràSaragoircimaisclleayanc  entendu 
la  mort  du  Roy,  prit  le  chemin  de  Caltillc  à grandes  iournccs,  Se  parta  l’Ebroà 
T ortofc,puis  par  T urol.Se  Albarrafin,  paruint  es  terres  du  Roy  fon  frere , accom- 

Ïiagncedcl'EucfqucdcBurgoSj&dcD.Pcdrodc  Xerica, emportant  grand  rhre-  - t- 

or  de  deniers,  bagues,  Se  loyaux  aucc  elle, dont  s'cnfuiuit  la  guerre  d'entre  ccs  deuj?  * 
Royaumes  de  Cal  tille,  Se  d'Arragon.  Le  Roy  D.  Alfonfc  de  Caltillc,  en  faucur  de 
fafccur,dcliuradeprifon  Michel  Pères  Zcpatc.Se  autres  Arragonois,dcfquîls el- 
le fe  feruit  contre  le  Roy  D.  Pedro,  comme  aufli  de  pluheurs  autres feigneurs 
qu’elle  auoit  pra  cliquez. 

Fffij 
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OrfutD.  Pedro  lcxiij.Roy  d'Arragon , Sc  nij.  dunom,furnommé  le  Céré- 
monieux, d'autant  qu'en  tous  fes affaires  il  yfoitdc  grande  tardiueté.Scconfu- 
moiclc  temps  en  fupcrfluëscercmonics.  llfut  couronné*  Saragolfc, non  fans  bri- 
gues Sc  émulations  des Cattelans: mais  la  coulfumca  donne  cedroiéiàlacitéde  - 
Sarago(rc,quclcsRqisyfontcouroiincs, 8c  non  ailleurs,  Illecnc  fctrouucrent’ 
aucunsfcigncursdcCatcclognc,cxccpccD.OrhondcMoncadc,8cD.Raimond 
de  Peraltc.  Le  Roy  ayanjprcfté , Sc  rcceu  le  ferment  a la  manière  accoullumcc , le 
réitéra depuis*  Lerida, aux Ellats dcCattclognc.oùil refeinda  touteslcsdona- 
tions  faillies  par  le  feu  Roy  Ion  perc,  3c  les  aliénations  du  domaine,  fie  dcfpoüilla 
D.  Pedro  de  Xerica  de  tousfes  biens,  qui  auoit  accompagne  la  Roine  D.  Lconor 
cnCafiillc. 

_ Aucommcncementdefon  règne  décéda  le  Roy  D.  Fcdcric  de  Sicile , fort  âge, 

3c  confommé  de  gouttes  .lequel auoit  tenu  ce  Royaumeaucc  grands  troubles  Sc 
guerres  l'cfpacc  de  quarante  Sc  vn  an,  8c  fix  mois,  lailfant  fuccciTcur  fon  fils , aufli 
appelle  D. Pedro, qui  fut  le  iiij.Roy  de  la  race  d’Arragon.qui  tint  la  Sicilc.Le  Roy 
fon  perc  laiflànt  pluficurscnfans,  fils  8c  filles,  de  la  Roine  Leonor  fa  femme , rcic- 
éh  par  fon  tcllamcntjcs  filles  delà  fuccclTion  de  Sicilc.ordonnâr.qu'où  en  (à  po- 
fleritc  malles  defaudroient,ce.RoyaumercuinftScfuli  rcvniàccluy  d'Arragon. 

O r quât  au  Roy  D.  Pedro  d’Arra  gon,nous  auonsdiéf  cy  deuant  qu'il  auoit  accor- 
dé d’efpoufcr  l'Infante  D.Ieannc  aifnec  de  Nauarre, mais  ce  mariage  n'eut  etfeét: 
car  il  appliqua  plus  fon  cœuràMaricij.  fille  du  Roy  Philippcs,  3c  fircondcfccn- 
drciceluy.Sc  la  Roine  I canne  de  la  luy  bailler:  parquqy  enuoyaen  France  fes  Am- 
bafl'a  Jeurs , lean  Sanches  dc*Marojal  chambrier  de  la  grand'Eglifc  de  SaragofTe, 

3e  G arcia  Loris  cheualicr, lpfqucls,cn  fon  nom, accordèrent  par  paroles  d c futur,* 
Anctl’lnfanteMaric,quicftoit  encor  jeune  ,au  dclfous  de  douze  ans:  3;  fucdiél 
par  les  conucntions  macrimoniales,qu'au  defaut  d'hoirsmallcsdu  Roy  Philippcs, 

3e  de  laRoine  Ieannc  fa  femme;  Marie  ij . fille  hcritcroitdu  Royaume  de  Nauar- 
re, 3e  non  l’aifnee.S’obligerent  le  Roy,3e  Roine  de  Nauarre  de  donner  à icelle  en 
dot  foixaiuc  mille  fanchots  : 3e  pour  alfturancedc  l'accompliflcment  de  ce  maria- 
ge, furent  baillez  en  dépoli,  par  le  Roy  Philippcsleschallcauxd'Argucdas,  Sain- 
te Cara,Eliacha,Murillo,G  allipenço,8e  Burgui:  3e  de  la  part  d'Arragon  Sos,los 
Fayos,Borja,Saluaticrra,Malon,SeCainpdali)ub,lcfqucllcsplaccsfurentbaillces 
àcertains  gentils- hommes, qui  lesrendroient  toutes  à ccluy  des  deux  Ppinccsau 
dommage  duquel  l'autre  auroit  failli , 3e  contrcuenu  à ces  accords.  Le  Roy  d'Ar- 
ragon alTigna  pour  la  chambre  de  fon  cfpoufc,T araflone,lacca,  SeTcrucl  : Sc  fut 
diib.qucla  Princcircferoitmifce'smainsdeshabitansdeTudclc, dans  certain  teps 
préfixé  illec  gardée  par  iccux, pour  élire  deliurec  à fon  cfpoux,  quand  elle  auroic 
accomply  l'âge  de  douze  ans  entiers.  Et  dauan  tage , que  cc*nme  a la  réception  du 
Roy  Philippcs  auoit  clic  articulé,  que  le  premier  fils  nay  de  la  Roine  Ieannc  fa 


s que  la  future  Roine  d'Arrago 
der  au  Royaume  de  Nauarrc.lcs  Ellats  feraient  tenus  luy  payer  fcmblablc  fomme 
,d  argent.  Tas  furcntlcs  principaux  articles  de  ce  mariage,  qui  s’accomplit  quel- 
que temps  apres.ainfi  que  nous  dirons. 

Lan  ijj7.1cRoy  D.  Icdrocllant  venuàValence,dcpcfchaBcrnarddcVil- 
laragut,  Arnaud  Morcra,  Sc  Azbcrt  Caliaza  AmbalTadcurs  au  Pape, pour  luy  fai- 
re la  foy,  iioiniTugcdcsiflesdeCorfe,  3c  Sardaigne.  En  ccfte-cylcsaffaircsy 
cl  to,  endors  affez  paiiioles:carlcs  Marquis  de  Malcfpine  Azon  3c  Ican  enfans 
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d’Ôpicin,lesComccsdcDonoratico,Damian,Barnabas 8c  Brancaleond’Oria, 
les  villes  delaiflecs  aux  Pifans,defmancclecs,  Ôc  fans  aucune  forte  de  munitions, 

Pierre  I ugc  d’ Arborea,6c  Mariâ.fic  Icanfes  freres, tous  poflcdâs  terres, ôc  fubicéls, 

cnrifle.fccontenoicntenramitie'dunouucauRoy  D.Pcdro,6clcrecognoiflbiét 

volontairement  pour  fupericur.  Les  autres  de  la  famille  d’Oria,  par  vnerourtc 
fiÿlichcmcnr  rcceue  de  Raymond  de  Cjrdoney  auoient  efté  amenés  parforcc: 
lcfquels  neantmoins,par  l'interceflion  du  Pape , & des  Rois  de  France,  6:  de  Sici- 
le, auoient  efté  rcccus  en  grâce,  8c  reftituez  en  leurs  biens: tel  cftoit  l'cllat  du 
Royaumed’Arragonà  l’aduenemcntdu  Roy  D.  Pe3ro. 

T E Roy  D.  Alfonfc  de  Cailille  ayant  faiét  la  paix  aujp  les  Nauarrois  bien  à CJSTIL- 
1 propos,  fc  trouua  libre  d'vn  grand  empefehement,  aux  nouucaux  remuëmcs,  L E. 
qui  de  la  part  de  fes  fubieds  fcdrefToient.Ce  Prince  cuidant  régner  plus  paifiblc- 
menr,  5c  fcurcmcnt,auoit  pris  la  voyede  la  rigueur,  5c  extrême  feucrité,  exerçant 
contre  la  noblelfc  in  finies  cruautés  5c  infidélités, par  lcfqucllcs,  àla  vérité,  il  fc fai- 
foit  craindre, 6c  redouter, maisaufli  d’autre  part  il  perdoit  l’amour, 6c  la  creâcccn- 
ucrsfcs  fubieéls:tcllement  qu’il  ne  s’eftoit  pas  pluftoft  deliuré  d’vn  mauuais  pafla- 

gc  qu’il  rentroit  en  vn  autre  pirQqucleprcccdentrparcjtioyagiirancceftedcsfian  “ craindre  Ut 
ccéscœursdcD. Ica  Manuel,  D.IeanNugncsdcLara,D.Pcro  FcrnandcsdcCa-  Rou.m*u*»p 
ftro,D.Ican  Alfonfed'Albuquerque,6cautres  réconciliés  par  cy  deuantauee 
Roy, par  neccfiité,  pluftoft  que  dcfranc  courage,  ils  rctenoicnt  vnc  maxime , que  a-  £»»».-.»- 
Ic  ty  ra  offenfé  fc  veut  venger  en  quelque  temps  que  ce  foit  : 6c  partant  ne  fc  fàltoit 

a(rcurcr,furaucunercconciltatiô,auccccluy  qui  pour  appaifcrlcstroublcsfuruc- 

nus , à caufc  de  fes  fautes , n’auoit  fait  difficulté  de  facrificr  ,aucourouxdu  peuple,/ 

fes  propres  mignons:  dégradant,  6c  en  fin  maflàcrant, 8c  condcmnant  apres  leur  p„ccr!m,+. 

mort.cômetraiftrcs, les  Princes  mcfmcsdefonlàng,raui{Tant  leurs  biens, 6c  cftats, 

6c  en  priuâtleslcgitimeshcriticrs:  qui  vouloit  dominer  lur  les  homes  libres,  ôc  de 
cœur  généreux,  ainfi  que  fur  belles,  les  traidhnt  comme  lafehes,  6c  efféminez  ef- 
claues  ,à  qui  il  n'eft  permis  de  dire  leur  aduis  librement,  des  affaires  d’vn  Eftat,  6c 

Royaume  .duquel  ils  cft  oient  eflimez  membres  morts,  6c  fansniouucment  : par- 

quoy s’ilseftoicnt hommes, ayansvfagedcraifon, qu'ils  nedeuoientiamais  ou-  . . , 

blicr  le  naturel  de  D.  Alfonfc,  qui  eftoitfipcrbe,  contempteur  de  tous  droiéfs , in- 
fidèle , 8c  traiftre  iufqu'au  bout , 8c  en  vinrenc  iulques  là , que  D.  lean  Manuel  le 
foullrahit  delà  fubieétion  du  Roy  D.  Alfonfc, par  ptotcllation,  6c  aélcpublic.E- 
Ifans  dôcqucs  ainfi  mal  affcétiôncz  ces  Seigneurs  enuers  leur  Roy, ils  fc  liguèrent, 
durant  la  guerre  de  Nauarrc , aucc  D.  Alfonfc  Roy  de  Portugal , 6c  l’incicerent  de  ^ ^ 
prendre  les  armes  pour  leur  defenfe , mais  leurs  entrcpnfes  n'eurent  pas  meilleur  c.'"û, 

effcétquclcs  precedentes:  car  le  Roy  D.  Alfonfc  de  Calfille,  pour  pourueoir  à ces  ni  a 
defordres,  manda  partoutcslcs  prouincesde  fon  Royaume , qu’on  eut!  à courit 
fusa  ceux  quiprenaroient  lesarmes  fans  fonaducu,6ccongé,ôcefTayapar  tous 
moyens  de  tenir  ces  rebelles  efeytés  les  vns  des  autres.  D’ailleurs  cognoiffant  au- 
cunement que  la  cruauté  cftoit  retnede  trop  violent  enuers  les  hommes  qui  font 

hauremcntnais,cfrayapardoux,8cgracieuxmoycnsdedefioindre,ôcattireràfon 

feruicc  aucuns  d’eux  : ce  qui  luy  fucceda  à l'endroit  de  D.  Pero  Fernandcs  de  Ca- 
ftro,  6c  D.Ican  Alfonfc  d’Albuquerque , qui  abandonnèrent  leurs  compagnons. 

Etne  pouuant  faire  le  fcmblablc  des  autres,  alla  aflieger  en  perfonne  D.IeanNu- 
gnesde  Lara  dans  Lcrma,  6c  ordonna  qu’és  autres  endroits  duRoyaumeon  fe 
laififtdcsmaifons  6c  perfonnesdes  autres  rebelles,  les  afliegeans,  6c  forçanssils 
faifoient  ref  tftance:6c  fur  touc  mit  en  telle  à D . 1 can  Manuel  les  otdres  des  chcua- 
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lierslicrcz.  Le  ficgc  de  Lerma  drciré,plufieursefcarmouch es,  6e  combats  furieux 
s en  enfuiuirent:  & de  là  prie  occa (ion  le  Roy  de  Portugal  de  fc  déclarer, mandant 
au  Roy  de  Caftille  qu'il  lailfaft  en  paix  D.  Ican  Nugnesde  Lara, qu'il difoit  cftijc 
fon  vaflàl,dequoy  leRoy  de  Caftille  ne  tint  pasgrâd  copte, & côtinua  le  liège  plus 
rudemenc  qu'auparauant.  Aucuns  auteurs  difcnt  qu'il  clloit  pris  enuie  au  Roy  de 
Caftille  de  répudier  D.  Marie  fa  femme  légitime , tille  du  Roy  D.Alfonfe  Je  Po#- 
tugal,  pour cfpoufcrfa concubine D.Lconordt  Guauun.i  quec'eftoicla  vraye 
caufc  de  leurs  inimiticz.  D.Iean  Manuel  forçant  fccrcttoncntdu  chafteau  de 
Garci  Nugnos,vinti  Penafi’cl , pour  donner  faucur  aux  afliegés  dans  Lerma.  Ce- 
pendant paroles  gens  du  Roy  furent  gagnes  laTour  de  Lobacon,6e  Soto,6e  quel- 
ques chcualicrs  illcc  prjj  condamnez, 5e  cxccutésà  mort. Le  Roy  de  Portugal  efti- 
mant  auoir  caufc  apparente  d'entrer  en  Caftille , comme  cnnciny , afliegea  Bada- 
jos.ée  dura  ce  ficge  iufqu  a canr  que  D.PcroAlfonfe  de  Sofa, capitaine  Portugois, 
fuft  dcsfaiA,auccfescrouppcs,parlcsgarnifons,6e  peuples  d'Andalulie,&  Excre- 
madura , prés  de  V illencuuc  de  Barca  Rotca,  où  cltans  inortspluficurs  perfonna- 
ges  de  rcnom.de  Portugaise  Roy  fut  contrain  A de  leucr  le  camp.Ccux  de  Lcrmc 
le  voyans  battus , aucc  grande  obitinacion  commencèrent  à fc  desfier  de  pouuoir 
rcfiftcr , ny  eftrc  fecourus  .^arquoy  clTayercnt  défaire  cuader  D.  Ican  Nugnes  de 
Lara,lanuiA,de  peurquilne  tombait  entre  lesmainsdu  Roy  de  Caftille  irrité: 
mais  toutes  les  illués  clfoient  tellement  bouchées, 6e  gardées, quil  ne  fut  pollibleà 
luy  ai  fortir , & fallut  finallcmcnt  quil  capitulait,  6e  fc rendiit,  aucc  les  fortereftes 
de  Bifraye,  moyennant  la  vie  fauue,cc  qui  luy  fut  promis  8e  maintenu.  Les  villes  de 
Lerma,  Bufto,  V îllcfranchc  des  monts  d'Oca  furent  dcfmantelces,  & les  tours,  6e 
fores  de  Bifcayemisenlapuiflanccdu  Roy,  pour  gage  de  la  foy , & ferment  que 
promettoit  D.Iean  Nugnes,  de  ne  feparcir  iamaisdcfon  fcruice,  lequel  fuiuit  la 
Coûta  V aillcdolit.ic  fut  depuis, par  le  Roy,chery,  & honoré  de  pluhcurs  bénéfi- 
ces,6c  entr'autres  de  la  dignité  d'alficr  majeur, ou  porte  eftendard  du  Royaume^ 
en  fin  reoouura  tout  ce  qu'on  luy  auoit  ofte. 

DOn  Iean  Manuel  voyant  ces  chofcs.fc  iccira  en  Arragon,  où  les  troubles 
eftoient  grands  entre  leRoy  D.  Pedro, Se  fa belle-mereD.Lconor,&  les 
partifans  d'iceflc:  car  D.  Pedro  de  Xcric^àquilc  Royauoic  oilé  fes  biens,  et  toit 
en  armes  en  campagne , auec  Diego  Lopes  de  Haro , Iean  Martin  de  Lcua , Lopc 
Dias  Rogio , & autres  gens  de  guerre, enupyés  par  le  Roy  de  Caftille , lequel  leur 
donnoit  faucur  de  gens,d'argcnr, 6e  dcconfcil:  ôc  pour  conférer  (prccsdiitcrcnds, 
fc  virent  luy,  6c  D.  Lconor  la  foeur  en  Ayllon,  où  elle  fit  grandes  plain  Aesdu  Roy 
D.  Pedro,  qui  l'auoit  chalTccd'Arragon,  6c  luy  olloitcequ‘cllc,8e  ftscnfànsypol- 
fcdoient. 

/ \ R defirât  le  Roy  de  Caftille  fc  veger  du  Roy  de  Portugal,  il  s’achemina  vers 
V — ' Bada|os,6e  parchemin  fccut  qucD.LcontydcGuzmâluy  auoit  encor  en- 
fance vn  fils  lequel  ilfitnômcrD.Teîlo,ccfùtl'an  ij^.àBadajosluy  vintaudeuâr 
la  RoineD.  Beatrix  de  Portugal  fa  tâte,  lepricrdcpardonncrau  peuple  de  Portu- 
gal,^- n’entrer  point  cômcennemy  dans  lcpaïs,6e  quedes  diftcrcndsqui  eftoient 
entre  fon  fils  de  luy,  elle  trouueroit  moycnsd'accord , 6e  d'en  faire  faire  telle  répa- 
ration quilfcroit  raifonnablc.  Ses  pricrcsfiircnt  rcjcttccs*  6e  marcha  auit  l'armée 
de  Caftille  vers  la  cite  de  Yclbes , où  elle  couppa  vignes,  & oliuiers , 6e  gafta  tout 
cequicftoitescnuirons,pùispairaàRonchcs,Bcros,6erctournaàChcllcs,6e  Oli- 
uencia.dclirant  le  Roy  de  Caftille  de  renconcrcr  l'armccdc  Portugal,  qu'il  fça- 
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uoit  cftre  en  campagne,  mais  clleprenoic  chemin  diuers.  En  merrAdmiral  de  Cà- 
ftille.D.  Alfonfe  Geoffroy  T cnorio , rompit  l'aiftecPortugoifc,  conduit  ce  par 
Manuel  Pccagno  Genncuois,  6c  emmena  l'Admiral  mcfmepnfoiinicr,  combien  • • ( 

que  ce  ne  fût  fans  perte  de  vaiifeaux , & foldats  Caftillans.  Ce  fut  pour  le  premict 
effort  de  Caftille  conerc  Portugal,  lequel  fût  refrène'  parvne  maladie,  dont  fut 
faih  le  Roy, à raifon  de  laquelle  îlfc  fit  porter  à Scùil^ôc  diftribua  fon  camp  es  gar- 
nifon|:  mais  quand  il  fûtgucry,ccqui  aduintdans  peu  de  jours , il  ralTembla  fes  , 

forces,  & entra  au  païs  d'Afgarbe,  nonobflanc  que  te  grand  maiftrede  Rhodes, 
par  commillion  du  Pape  Benoift  vnzicfme  l'exhortaft  dcs'abftcnir  de  ccftc  guer- 
re, &;  au  (h  l'Archcuelquc  de  Reims  , Ambalfadcur  lors  pour  lcRoy  cjc France  en 
Caftillc:il  paiTalariuieredc  Guadiana,vintà  Ayamont,  & l’ayant  trouue aban- 
donne repaflà  à Caftromarin , qu'il  trouua  bien  muny , parquoy  ne  s‘y  voulut  ar- 
rêter, & marcha  versTabire,  où  il  brufla  les  arbres,  & raza  les  merairiesd'autout-, 

& delipar  Alcautin  retourna  en  Caftille.  Cependant  qu’il  fourrageoit  lepaïsde 
Portugal , du  collé  d'Algarbe , le  Roy  de  Portugal  faifoit  de  inefinc  en.  Galice , ôc 
afliegea  Saluatierra  : 6c  bien  qu'il  ne  la  prill,  fi  cft-  cc.qu'il  donna  le  gaft , & dcfola 
vn  grand  païs,  à raifon  delalafchctéde  D.Pero  Femandes,  quiaüoit  legouuer- 
nement  de  ce  quartier,  lequel  ne  voulutoneques  le  prefenter,  pour  relilter  au 
Roy  de  Portugal, pourcc  qu’il  auoit  elle  nourry  page  en  fa  cour  : parquoy  l'armce . 
Porrugoifeayant  couru,  ôc  galle  lepaïsde  Galice,  a fon  plaifir,  s’en  retourna  fans 
^bftaclc. 

Les  Maures eftoientfpccftatcursdc ces  guerres,  entre  lebeau-pcre,  & le  gen- 
dre ,non>fans  grand  plaifir:  6c  pourcc  cntretenoientcllroittement  lestreucs  fai- 
tes aucc  le  Roy  de  Caftille  : pour  plus  grande  confirmation  defquellcs  vint  en 
Caftillcvncgrandeambaffadc,dcla  partduMiralmumin  dcMarroc,  Alboha- 
cen,dontelloicnt  chefs  deux  Alfaquins.oudoéfeursdcla  feebe  Mahumctiquc,dc 
grande  réputation , Icfquclsfirentprcfcntau  Roy  D.  Alfonfcdechcuaux  dê  Bar- 
barie, efpees  richement  garnies,  draps  d'or  8c  de  foyc  tres-precicux,  Auflruchcs, 

Faucons,  6cautrcsanimaux,dontayansreccu  bonne  recompenfc,  6c  obtenu  la 
confirmatiQndc  la  treue,  aucc  réparation , 6c  rcftablt/Tcmcnc  de  quelques  cxccz 
faits  entre  les  gamifons, 5c  gens  de  ^onéicre,  s’en  retournèrent  content  itnajstoîl 
• apreslcsMaureschangercntd’aduis,  6c  deconfeil,  entendans  qu'entre  les  deux 
Rois  de  Caftille,  3c  de  Portugal,  cftoiccnfuiuietréuc,  à leur  grand  regret.  Celle 
• tréuc  fut  rraittee , 6c  faire  parîa  diligence  du  grand  maiftrede  Rhodes , 6c  de  l'Ar- 
cheuefque  de  Reims,  AmDaffadeursdc  France;5c  conclut  aucc  le  Roy  de  Caftille, 
en  la  ville  de  Merida, fur  la  fin  de  l'an  ijjy.ouau  commencement  de  mil  trois  cens 
trentc-huiéh 

Durantlcsarmcsd’cntrcCaftillc,  ^Portugal,  décéda  l'ArchcucfqucdcTo-  McnJtMr. 
Icdc,D.  XimcnodcLuna,au  lieu  duquel  le cnapitrcjjlcur , en faucurtoutcsfois 
duRoy , qui  eneferiuit,  D.  G il  Aluarez  de  CucncâTautrcment  D.  (îil  Carrillo  A 
d'Albornoz , Confciller  d'Eftatdu  Roy  D.  Alfonfe,  & ArchidiacrcdeCalatraua,  £ 2s/c"’.-,7- 
cncellemcfmcEglifc,pcrfonnagedcgrande  vertu  entre  les  Efpagnols,  6c  Lequel  ui’.-ni,nui^ 
pir  fon  fens,  6c  prudence,  mérita, auec  le  temps,  d'eftre  Cardinal  Romain , du  tih- 
tre  de  fainét  Clément,  Eucfque  de  Sabine,  6c  Légat  Apolloliquccn  Italie  ,1a  cour 
Romaine  refidantc  en  Auignon.  En  laquelle  dignité  il  ficplufieurschofcs,au  bien. 

Se  augmentation  de  1 Eglile,&  du  patrimoine  d’iccllc  : ôc  entr’autres  mouuemés, 

& témoignages  qui  relient  à prefeut  de  luy.ell  leCollege  defainû  ClemenÇen 
citéde  Bologne,  qu'on  appelle  communément  leCollege  d'Efpagnc, lequel  fait 
bafty,  6c  fondé  parles  exécuteurs  tellamentaircs  de  ce  Prélat, qui  l'ordonna  ainfi:  *»/»£«. 
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cclieu  poffede  plusde  trois  mille  ducats  de  rente,  dont  font  entretenus  ordinaire- 
ment trcntecfludians,  vingt  Afquels  font  luriflcs,  fixTheolôgiens,  & quatre 
Médecins, auec  aurres  quatre  Chappellains,rous  de  nation  Efpagnols, excepte  vn, 
qui  peut  eftreicceu  de  la  nation  Portugoifc.Le  Rêveur  duquel  Collège  a iurifdi- 
Aion  ciuile,6c  criminelle,  fans  aucune  lubieétion  au  Légat,  ny  autre  Magillratde 
la  ville  quelconque:  jouyrta®r  le  College  derous  les  priuileges  que  font  lesche- 
ualiers,&  gentilshommes  de  la  ville.  Enuiron  la  fin  dcl’an  15  J7.  fut  fondée  la  ville 
d'Alegria  dcDulanoi.i  deux  lieues  de  ViiStoria, en  la  Prouincc  d'Alaua.de  plufieurs 
bourgs  de  là  autour,  laquelle  obtint  du  Roy  le  droiét , 6e  lesloix  du  R oyaume,  fé- 
lon Icfqucllcslcs  habitans  le  gouuerncroicnt , & vn  marché  qui  le  tient  tous  les 
joursde  Lun  ly,  auec  faculté  d'eflirc  leurs  iuges  d'entt’eux. 


L'An  ujS.leRoyO.  Pedro d'Arragoncfpoufa  D. Marie, ij.  fillcdu  Roy  Phi- 
lippes,  8c  de  la  Royne  leannc  de  Nauarre.cn  la  ville d'Alagoh,faifant  la  ccrc- 
montcl'EuefqucdcChaalons,  lequelauoit  accompagne  la  Royne  meredel'ef- 
poufc,qui  feule  le  trouua  à ces  nopecs,  fans  fon  mary  Philippcs,  pource  qu'il  clloit 
occupé  aux  gücrrcs  d'entre  les  Fran  çois,  & Anglois,  cruelles  8c  lànglantcs  à mer- 
ucilles , debattans  cntr'cuxde  la  couronne  de  France.  Le  Pape  Bcnoill  xj.  lors  re- 
. gnanc.difpcnfalcsmariczduliendeconfanguinitc.qui  efloicentr’eux,  à la  re- 
queftedu  Roy  de  France,  Philippesdc  Valois:  Scd' Alagon  fut  mcnce  la  nouucl- 
lc  Royne. îSnragoffc,  où  onacheua  les  feltcs.Sc  magnificences,  qui  clloicnt  pré- 
parées de  long-temps  en  celle  cifé.choific  pour  la  célébration  de  ce  mariage:  raalP 
i'indifpoluiondcla  Royne  de  Nauarrc,  D.  I canne,  caufa  qu'on  fitlcsclpouliillcs 
àAlagon.  , 

OR  la  nouuelledcla  pacification  dcsRoisdcCaftillc,  & de  Portugal  enten-  19 
due  en  Granadc.8:  delàà  Marroc.au  temps  que  le  Roy  Albohaccn  fc  trou- 
ua au  dertus  de  fes  affaires , 8e  guerres  d'Afrique,  t'enuie  creutà  ces  Rois  Maures  de 
remplir  l’Elpagnc de  feus,  8c  demeurtres,  pouffez  par  deux  diuerfesaffeélions, 
l'vne  de  crainted’ellrc  les  prcmicrsalTaillis  par  le  Roy  de  Caftille,  quis’elloit  de- 
ucloppc  des  guerres  inteftincs  de  fon  Roy4ur^  : l'aucrc  d'cfperance  que  leursar- 
mesfcroicntaufli  hcurcufescontrelcsChrellicnsd'Europc.qu'ellesauoicnt  cfté 
enuersles  barbares  Africains:  car  le  Roy  Albohaccn  ayant  rappelle,  peu  aupara- 
uantd'Elpagnc lh gendarmerie Morefque.quiauoitfuiuy Abomclicfon  fils, la-  m 
quelle  cfloicdcformaisinurilcaudeçàdc  la  mer, où  tout  elioit  pacifique:  6c  cllanc 
aydedes  forces  de  Granadc,  menées  outre  le  dcltroiél  parle  Roy  loieph,  auoïc 
n'agucrcs  ollc  le  Royaume , 6c  la  vicà  Botcxcfin,  quiüoininoit  en  T rcmelfen,ad- 
jouftej  8c  rciiny  à fa  couronne  le  Royaunft  de  Soiumcnca:  tellement  qu'accrcu 
«le courage, ainh que terées, 6c  peuples , il  11c  pcnlbitrien  moins  quederccjrçf- 
fer  en  Elpa^ncl’anricnnc  gloire  des  Miralinumins  fcspredecclTairs,  8c  en  chalfer 
totalement  les  Chreftiens  : outre  que  le  rcfpeél  de  la  religion  l'y  inclinoit  grande- 
ment, eflimantchofe  non  feulement  honorable,  maisaurti  de  confidence,  d'e- 
flcndrc  par  armes  la  ltftc  de  Mahumct, félon  la  dotfrinc  d'iccluy:parquoy  ayant, 
par  l’aduis  de  fes  Alfaquins  8c  Alcaides.dccrctté  celle  guerre , il  commcn  ça  à don- 
ner ordre  que  les  gents  de  guerre  s'acheminaifcnt  vers  ledcflroiéf,  8c  pafiàllcnt 
pcuàpeuàAlgczitc,8:  autres  cndroidsac  Granadc.drcffant  àTangcrvnmaga- 
zindeviures,annes,machincs, 8c autres  munitions, '8c  indtuments  dcagucrre, 
dont  les  Princes  Clucflicns  furent  incontinent  aduertis  parles  gouucrncurs,  6c 
capitaines  des  fortcrcrt’csdeccllc  frontière,  3ç  mefipcs  du  partage, 8c  retouf  en  Ef- 
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pagne  du  Roy  Abomelic,  & des  prouifions,  6c  préparatifs,  que  tant  iccluy , quels 
Roy  Iofeph  dcGranâde  failbient:  argumcnsccrtains  qu'ils  ne  tarderoiét  gucrcs  à 
faire  la  guerre  ouucrtcmcnr,  commciladuintau  commencement  de  cet  an  1338. 
LeRov  dcÇaflille, D.Alfonfc,voyât  venir cc  faix  fur  ccsbras,pcnfa  à tous  moyens 
de  le  rej  etter , ou  fouftenir  : fit  ordonnances,  & taux  lur  les  viûrcs-,  rttrcncha  les 
iüperfluitcz  des  Efpagnols,  es  habillcmcns,*:  autres  pompes  :enuoyafonarmec 
demeresenuironsdu  dcftroi<»l:,pour  deftourner,  oucmpcfchcrlcs  palTagcsdes 
Maures:  obtint  du  PapeBcnoill  pardons,  & indulgences  à ceux  qui  contribuc- 
roient  à celle  guerre  .-afligna  lieux  de  rendez-vousà  la  gendarmerie,  & féaux  vaf- 
faux  : fie  leucc  de  gens  dcpicd,artifzns,  pionniers  : 6c  en  general  poutucut  à tout 
cc  qui!  penfoit  cltrcopportun , 6e  neceifaircà  fes  armées  : 6c  fpccialemcnt  appajla 
les  troubles  d entre  le  Roy  D.  Pedro  d’Arragon,6c  D.Lconor  belle  mcrc  d’rccluy. 
En  toutes  lefquellcs  choies  trauailla  aft'cdfucufcmcnt  l'Atchcucfquc  de  Reims, 
* Ambafladeur de  France, en Calhllc.  Etafin qu’il ncdcfàüliftricnà  bicnordon-, 
ncr  la  république,  les  Prélats,  6e  maillres  des  chcualicrs  firent  diligentes  vilitcsfur 
ceux  qui  cil  oient  1 eu  rs  fu  tira  ga  n ts,  6e  dependans:  6e  fut  depofe  D.Ruis  Pères  mai- 
ftrcdcrordrcd'Alcantara.par  B.IcanNugncsmailtrcdcCalatraua/quiauoiciu- 
rifdidtion  fur  luy,6e  puilTancc  de  cc  faire.  Parmy  ccschofcs , tou  tcsfois  n'oubliale 
Roules  amours  de  D.Lconor  de  Guzman,  le  frerede  laquelle,  nommcD.  Alfon- 
fe  Mclendcz  de  Guzman,  il  fit  faire  maiflre  de  l'ordre  des  chcualicrs facrcz de 
S.Iaques.  Etcftantvcnul'an^^  s’achemina  vers  Scuilc,où  fedeuoient  rendre 
toutes  les  trouppes  tant  de  pied, que  de  chcual,  tellement  qu'ayant  en  peu  dejours 
alfemble  vnc  grande,  6e  bien  reiglccarmce,  il  entra  au  tcrritoircd’Antequera,  6e 
d’Archidona,6ià  il  donna  le  gaft, 6e  courut  jufqu'àRonda, dont  toutesfoisil/allut 
qu'il  retournait  à Sjuilc,  par  faute  de  viurcs  : en  laquelle  cite  il  employa  le  relie  du 
I’rim-temps  à diftribucr  les  charges  aux  capitaines  des  places  6e  endroits  de  la 
frontière  qu'il  fallo'i^rdcE.âc  conllitua  pourgouueïncur,Se  fon  Lieutenant  ge- 
neral en  icelle,  DAjonçalo  Nugno,ou  félon  autres, 'Martinez  maillrcd'Alcanta- 
ra,nouuellemente(lcu,6es'cn  vint  à Madrid.  Les  Maures  le  refentansde  celle  en- 
trée qu’nuoit  fait  l'armce  Chrcflicnne  en  lciAs  terres  , fc  mirent  en  campagne  par 
deux  diuetscndroiéls  : ailâuoir,  l'Infant  A bomclic, ayant  grand  nombre  de  caua- 
leric  legere , par  Médina  Sidonia , le  territoire  de  laquelle  il  fourragea  : 6c  le  Roy 
Iofeph  de  Granadc  du  coflcdcSiloS,  laquelle  place  appartenant  aux  chcualicrs  de 
S.Iaques,  6c  bien  munie,  il  aflicgcn,  6c  battirfurieufement  : nuis  non  fcujemcntla 
garnilon  luy  fit  brauc  rc(iltancc,ains  fut  fon  camp  incline  alfailly, 6c  contraincldc 
désemparer  par  l'armecCaftillanc,conduitteparD.  Alfonlc  Mclendcz  de  Guz- 
man, non  fans  grand  deshonneur,  6c  perte  du  Koy  Maure  : lur  lequel , en  incline 
temps,  furent  dcltroulfcz  les  viuresdelon  armée,  quilfaifoit  conduirez  Pricgos, 

' parlcgouuemeurD.  Gonçalo  Martincs,  qui  emmena  la  proyeà  Alcaudette.  Les 
galeres  de  Caftille,  joinccsauec celles  d'Arragon , tcnoicnt  comme  allicgelc  Roy 
Abomelic  en  Algezirc, au  dcltroict.luy  oilans  tout  fecours  d’hommes, 6c  de  viurts 
qu’ii  p ouuoit  efpcrcr  ducoltc  d’Afrique:  lùrquoy  le  Maurcayantaduertiflcmenr, 
que  dans  Lcbrixa  eftoic  vîntes  magazins.ougrcnicrs  de  l’auncc  Chrelticnnc,  eut 
opinion  delà  pouuoir  furprendre  : 6c  y enuoya  (d’entre les  oliuicrs  de  Xcrcs,  où  il 
auoitfait,  6caircmblégfandcproyc)cnuiron  mille  6c  cinq  cens  hommes  de  chc- 
ual, lcfquclstrouucrcnc,  que  peuauparauant  y clfoit  entre  D.  Ferdinand  Puerto 
Carrcro, capitaine  dcTantfc  ,aucc  bon  nombre  de  foldats  : parquoy  le  dcllcin  de 
ceux-cy  rompu, «Isfc  tournèrent  deucrsArcos, où  ils  pillèrent,  dccnimcncrent 
grand  butin  de  bcllail  : dequoy  aduertis  les  liabitans , 6c  gens  de  guerre  eltans  de.- 
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dans  Scuilc, mirent  en  l’cftcndart  de  la  cité  aux  champs,  6c  joinéhau  maiftrcd’Al- 
cantara,8càD.Aluar  Perezde  Guzman,D.Pcro  Ponccdc Leon  .qui  fortitd’Ar- 
coS,&  autrcs,vinrcnt  rencontrer  ces  fourrageurs,  au  dcfpouruai.lciquclsils  char- 
gèrent fi  yiucmét.qu'ils  les  mirent  avau-dc-routte,  & recouurercnt  toute  la  proye. 
Le  Roy  Abomelic  continuant  à piller  autour  dcXcrcs,tira,aucc  trois  mille  & cinq 
cens  cheuaux.qu’il  sieftoit  referuez,  6c  grand  nombre  de  gensdepied,  vcrsAlcala 
. de  losGanzulcs,  6c  l'afficgca,nefçachant  rien  delà  defaitede  les  gens.  LesChre- 
ftiens  victorieux, ayans  pris  en  leurcôpagnic  Ferdinand  Gonçalcsd'Aguilar.auec 
Jiffjiie  Jn  quclqucs  gensde  chcual ,%c  en  outre  eftans  renforcez  de  ceux  d’Eccia , s'addrefle- 
,1  umc.  rcnrccllcpart,  6c  donnèrent  fur  celle  arnjee  Morcfquc.de  telle  furie,  qu’ils  les  mi- 

rent en  faute,  6c qhaflànt,Sc  tuant  les  pourfuiuircnt  par  longe  Ipacc  de  chemin, de- 
meurant leur  camp , 6c  tout  l’appareil  d'iceluy  en  grande  confuhon , & defordre. 
Le  Roy  Abomelic  citant  à la  hallccfcampé.fansauoircu  moyen  de  montera  chc- 
ual, fe  trouua  en  la  trouppc  desgens  de  p’icd,fuyans,6c  preflez  de  forrpres  : defor- 

* te  qu'à  fin  de  n’cllre  cogneu , il  Fe  jetta  par  terre,  parmy  les  morts,  & blelTcz.où  vn 

• foldat  Chrellien,en  palTant,8c  fans  lecognoillrc,  luy  donna  vn  coup  d’efpec , du- 

Mtn  Jh  r j qUcl  jl  mouret  p>cu  apres.  Les  Chrelliens  n’elloient  ,à  ce  que  les  auteurs  efcriuent, 
slbamtUc.  nointplusd’cnuiron  deux  mille  chenaux, & deux  mille cinqrcns  piétons:  cou  tes- 

tais fans  que  de  leur  part  y euft  grand  perte,  ils  tuèrent  dix  mille  Maures  en  frlle 
, . furprifc,6cpourfuittc,pillercntlecamp,6c  Icbagagcquiclloir  grand,  6c fe  retirè- 

rent joycuxàXercs.  Le  corps  du  Roy  lut  depuis  trouueprcsd’vn  ruilTeau.oùils'c- 
ftoit  tramé,  commcil  eiloit  apparent,  pourappaifcr l'ardente loifi,  quitrauaillc 
coullumicrcmcntlcs  blelTczayans  perdu  beaucoup  de  fang.  LcRoy  Albohaecn 
fon  pçrc  aduerty  4c  ce  piteux  accident,  fut  enflammé  d’ire, 6c  de  délit  de  vengean- 
ce,6c  diligenta  de  palfcrau  plufloll  en  Efpagne. 

CASTIL-  /'''Ependant  qu’il s'apprefle  fourditvn  grand  defordre  c0\ndalufie, par  l’œu- 
LE.  V_j  ure  de  D.Lconor  de  Guzman.  Celle  femme,  qui  gouucrnSit  le  Roy , fit  des 
rapports,  & accula  D.  Gonçal  Nugnes  maillrc  d’Aicantara , de  certaineschofes, 
CrtaJmM  qui  mirent  le  Roy  fort  en  colere  : pari|uoy  cllanticeluy  arriuéà  Madrid,  il  manda 
IfmtfiSmt  au  maillrcqu’il  le  vint  trouuer  incontinent.  D.Gonçalo,quic(loitairczaducrty 
pourquoy  on  le  demandoit , fie  fçaehanc  combien  le  Roy  eiloit  dangereux  àccux 
a qui  il  en  vouloit , n’obcït  point  : ainsincité  par  défiance  extrême , quitta  fon  fer- 
uicc  6c  débauchant  plulieurs  de  Ici  cbcualicrs  : s’accointa  des  Maurcs,5c  commeh- 
çà  à faire  des  prattiques  en  G ranade.  Le  Roy  aduerty  de  fa  rcuoltc.rcuint  prom- 
ptement, 6c  eut  moyen  de  l’afliegcr,auant  qu’il  dcflogcall,  en  vne  ville  dcl’ordrc 
d’Alcanrara, nommée  Valence, oùD.Gonçalfedcfcndit  jufqu’aubout,fans  vou- 
loir efeouter  paroles,  ny  promelfes  quelconques.  En  fin,  ne  pouuant  plus  tenir , il 
' fe  voulu  t rend  rc  à la  mifericordc  du  Roy, mais  tard  : car  la  place  fut  forccc,luy  gris,  _ 

misàinort,&  fon  corpscondemné,  6c  bruflccommcd’vntraillrc,parfcntcnccdu 
Roy.  Ceux  qui  auoient  fuiuy  fon  party ,6c  lefqucls  teuoient  autres  places, fe  rendi- 

• rent.Pcrfonnagc  digne, àla  vérité, de  mort  plus  honorablc,lcqucl,  outrcplulieurs 
aél  es  généreux, 6c  fcruiccsnotablcsfairsàlacouroniHdeCallillc,s'cftoitcrouuéés 
deux  victoires  fufmcnnonnccs,  ôcauoit  orné  les  temples  de  lavilleoù  il  fut  pris 
des  bannières,  6c  eflcndars  gagnez  en  icelles  fur  les  Maures.  En  fa  place  fut  cllcu 
D.  Nugno  Chamiço. 


MAV- 

RES. 


L’Admirai  d'Arragon  Geoffrey  G iralbert, lequel  eiloit  à la  garde  du  deflroiél 
aucc  les  galères  d Arragon , citant  defeendu  aux  riuagcs  d'Algezirc , eut  com- 
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bat  auec  lesMaurcs,defquelsil  fut  vaincu, Sc  tue  d'vncoup  de  flcchc,parquoy  l’ar- 
race  Arragonoife  s'en  recourna  en  Arragon, demeurant  au  partage  celle  de  Caltil-  , 

’lc.qui  cftoit  feulcmencdc  trente-trois  galères, âequclquc^pcu  de  nauircs,forccpcu 
lùfüfajuc  pour  empclchcr  les  Maures  qui  crauerfoienrd  Afrique. parquoy  enui- 
rontroi»millccheuaux  genêts  paflerent  incontinent  en  Algczire,fansempefchc- 
ment , lcfqucls  fc  mirent  a courir  cnuiron  Arcos,  Xercs,  & Médina  Sidonu,  6c  af- 
femblctenc  grand  proyc:  mais  commcils  la  euidoicntmetrrç  dans  Algczire,  force 
leur  fut  de  la  laifler  en  chemin,  cftalischargezpar  lacaualcricqui  forcitdc  X ères, 
qui  en  fitdcmeurcr  grand  nombre  morts  for  la  place,cntrclcfquelsforBoutui,ca- 
pitainc  Maure,dcgrandnom. 

Orauoic  IcRoyAlbohacenfaitcquippcrtant  es  ports  d'Efpàgne,  quccêux 
d Afrique  grand  nombre  de  vaifleaux  de  toutes  fortes, entendant  drçflcr  en  Elpa- 
gne  vnc  des  plus  puilfan  tes  armées  qui  fort  oqcqucspartied'Afriqiie'poUrempcf- 
chcr  lequel  partage,  le  Roy  D.Alfonle  cftoit  mal  pourueq.  Eccômcil  eftoiefoup- 
çonneux  & d cilrange  humeur,  & inique  fouucntenucrs  les  meilleurs  Humeurs 
qu’il  cuti,  il  fcplaignoit  de  fon  Admirai  D.Alfonfc  G eoifrçyTenorio,difant  qu'il 
dormoit  & lailfoit  palier , ôcYcpaflerlcs  Maures  à leur  plgilir  fans  leur  faire  aucu- 
ne refiftancc,  ccqui  cftoit  faux  : carl’Admiral  fuient  ion  deuoir  pour  le  peu  de 
galères  qu'il  auoit,  fie  prcnoicaflcz  fouucncdesfultcs,  6c  autres  vaifleaux  légers 
voldgcansaurourdcs  coites,  & des  nauircs  chargez  de  viurcs  venans  d’Afrique  en 
Elpagnc  : afliîuoir,  de  Ceuta,  à Algezirc  :cc  qui  ncantmoins  ne  contentoit  poinc  1 

le  Roy , lequel  vouloir  exiger  de  la  neeeflîté  grand  cita , parquoy  il  mit  l’Admiral  ” 

en  defefpoir  grandement  prcjudiciablcàcelleguerrc.Eftanr  venu  IcRoyAlboha- 
cenaCcuta,aucommenccmcntderani540.  ôfclàayantartembléjufqu'aunom-  1340. 
brede  feptante  galeres, & d'autres  vaifleaux  pou  rie  partage  delà  caualerie,&  pour 
porter , les  viurcs , armes , engins , & tout  autre  equ^ppage  de  guerre  près  de  cent 
nuidfante  voiles, tant  Genncs,quedu  Roy  de  G *madc,ildrcfla  celte  puiifantc  ar- 
mée vers  ElpagncjOià  il  luyfuc  aile  d'aborder, fans  trouuer  aucune  reijltance:  De- 
quoy  le  R oy  D.  Alfonfc,qm  cftoit  à Seuilc,  fort  irrite,  blafmoit  inccflàmmcnt  fon 
Admiral<iccoüarijqj:,& infidélité:  ce  qu’iccluy  prit  fi  à coeur,  qu’il  fc  rcfolutté- 
meraircmentdallcrattacherlcsMaurcsàquclque  prix  que  ce  fuit  ; & ayant  tire 
ce  peu  de  galeres , 6c  nauircs  qu’il  auoit,  aefainct  Lucar  en  plaine  mer  feprefen- 
ta contre Algezire,  prouocquantàla bataille  lesennemis,  lefqucls  fortansd'Al- 
gezire,  & Gibaltar  en  nombre  trop  plus  grand  que  n’cltoient  les  galcrcsChre- 
ftiennes , curent  vnc  afpre,  6e  furieuk  bataille , 4 hn  de  laqucllc  fut  la  perte  entiè- 
re de  l’armee  de  Caftillc , don  c ne  fc  lauua  que  cinq  galères , qui  gagnèrent  le  pro- 
chain porc  deTarifie,  6c  quelque  peu  de  nauircs,  lcfquclles  le  fauucrent , à la  h-DrfàiJ, 
ucurducourant,6cduvent, enla mcrintcricurc,  tiransversCarthagcna.  En  ce 
con Ait  mourutl  Admirai, dilantqucle  Roy. cognoiftroit qu’il  11'clf oit  ny  coü3rd, 
nyinfidcle.-maisce  fut  témérairement  fut  à luy.dchazarder  li  peticnombrcdc 
vaifleaux  contre  vnc  li  grandcpuiflancc:6cdcuoitbicn  conliderei',qucparlapcr-  »»«. 
tccuidcnte  (fe  la  batailleil  donnoit  entièrement  la  domination  de  la  mer  à l’cnne- 
iny.  AinlicuidanccetAdmiral  pouruoirà  fon  honncilf , qu'il  cuit  peu  Cmucr  par 
lcsraifonsdel3guerre,lcfqucllcsrcprouucntcesgrandshazards,  linon  entoure  , 
extrémité, il  y ht  vnc  plus  grande  breche.  Ccfte  perte  aduenue  auRoyDon  Al- 
fon  le  de  Cal  hile,  parfonafprecé,  & imultc rigueur  vfcccnucrsvn  licnfidclefy- 
uiteur,  luy  donna  grand  trauail  en  l’efprit,  6c  fallutqu'il  cherchait  des  indiens 
prompts  ôi  expédients  de  réparer  àh  grande  ruy  ne:  car  l'année  Morcfquc  uifo- 
Icnte  par  U victoirc,&  foachant  qu’il  n’y  auoit  plus  force  en  mer  qui  lu^  pcujffii- 
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retclle , ne  fc  vantoit  pas  de  moins,  que  de  vcfiir  afliegcr  Scuilc  : [>.t  i quoy  le  Roy 
» de  Gallillefut  contraint  de  conucrtir  la  creue  faiteparauantaucclc  RovdcPor- 

tugal,  en  vnepayt,  3ed<iconfcnfirquc D.-Conltancc Manuel  cfpoufaft  l'Infant 
D.  Pedro dqPortugal, la  femme  duquel D. Blanche  cftant tomoeeen  parahlic, 
fut  p ar  luy  répudiée.  Moyennant  celle  paix  ,6e  à la  rcqùclle  de  la  RoineD.  Ma  • 
rie  fille  du  Roy  de  Portugal , iceluy  accorda  de  prcfler  cous  les  vailleaux  d:  guerre  • 
au  Roy  de  Callillc , Icfqucls  lie  tarderont  guci  es  de  fc  rendre  à Scuilc,  où  le  Roy 
donna  ordre  de  refaire,  fieequipper  jufqucs  à ‘quinze  galères  (iennes,  fie  douze 
nauires , desquelles  il  donna  la  charge  à D.  Alfonfc  Ortiz  Caldcron , Prieur  de  S. 
Ican.  Cependant  l'annce  du  Roy  Albohacenpalfoit,  ncccflàns  les  galères fiena- 
• uircsMorcfqucs, par  longue  cfpacc  de  tempSjdc  mener  gens  de  chcual, fie  de  pied, 

viutes, fie  muaitionspour  la  guerre, qui  fepreparoif*, terrible, Se  cfpouimn  table, fa 
oneques  auparavant  on  l'auoit  veut  : caron  clirit,  que  ce  Roy  Arabcauoicaflem- 
blc  tout  ce  qu’il  y auoit  d’armes,  fie  d’hommes  propres  à la  guerre  depuis  les  nua- 
gesde  la  mer  Occidentale  Athlantiquc,  jufqu’cn'Egypte , ayant , par  lcs.vi&oi- 
Gr* l appareil  rcs,5c  conqucftcs des  RoyaumcsdeTrcmcflcn,  fie  Sojumcnca,eilendu  tellement 
^on  ^mP*rc> & dominatien, qu’il  n’y  auoit  Roy,ny  Potentat  en  toute  la  longueur 
and,  d’Afrique,  qui  nefuftfonfubicû,  ou  eflroitteincnt  allié:  de  forte  que  les  auteurs 

TK.Mtrtsf-  Efpagnolsdifcnt,  qu’il  mena  en  Efpagnc  plus  de  feptan  te  mille  chtuaux , fie  qua- 
tre cens  mille  piétons,  cftans  Secourus  de  toutes  parts  les  Arabes,,  fie  Africains, 
aufqucls  la  nouuellc  de  celle  grande  expédition  clloitparuenuc,  par  les  prédica- 
tions , S:  enhortemens  de  leurs  Alfàquins , Dodlcurs , fie  Prellrcs  de  leur  loy , qui 
furent  enuoye?,  par  tous  les  régions  d’Afrique,  par  le  Roy  Albohacen , afin  que 
ceux  que  lé  commun  but  de  la  guerre, alTauoir,  la  proye,  fie  le  gain, ne  pourroit  in- 
citcr/ullcnt  perfuadez  de  prendre  lesarmes  pour  la  religion.  Celle  grande  multi- 
tude d’infidcics  demeura  près  de.einq  moisi  palier , feruansàccpaflage,outrcles 
galercsde  Marroc,fie  Granad^otllcdcs  R ois  de  Tunes  fie  de  Burgic,dontccluy 
de  Tunes  clloit  beau  -pere  d’Albohaccn-i  fie  fu  relit  leurs  coin  muns  abbords  A4ge- 
zirc.fi:  Gibaltar.Orc’clloitauRoyD.Alfonfcà  penfer comme  ilrcfillcroitivne 
h grande  puill’ance , ce  qui  luy  donnoit  foin , Se  cnnuy  mcriædlcux  : toutesfois, 
comiHe  il  clloit  Prince  magnanime,  il  pourucut  à plulicurs  choies,  Seprompte- 
ment.quiclldcgrandeimporranccàla  guerre.  Scdoutaucbicnqueleprcmicrcf- 
fort  des  Maureslcroit  lurT ariffe , il  la  munit  d’vne  bonne  garniton  de  viels  Se  ex- 
périmentez fold.us,  aulquels  il  bailla  pour  chef  lean  Alfonfcdc  Benauidcs,  fie 
pourucutlaplaccdcccquicllrcquisàbicnfoullcnir,  Sedcfcndic  vuliegcifiene  . 
fc  trompa  point,  car  elle  fut  aulli  toll  entourée  par  les  ennemis, citant  en  l armccle 
Roy  Albonaccncn  perfonne.  L’cxpcricnct  a fouucntfaitcoguoillreau  monde 
tjuc  la  multitude  n’cll  celle  qui  donne  la  victoire:  car  outre  que  Oicucn  cclàvcut 
înonflrcr  vn  tcfmcignagc,  que  c’cll  luy  fcul,  fanslcsforccs  charnelles,  qui  haullc, 

. . fi:  abbailfc les  Royaumes,  fie  E(lats,ily  a tant  de  raiforts  naturelles,  fie  humaines, 

qui  accotnpagncntce  pomdl  de  religion , qu’il  n’vacauf#dele.rcLuoqueren  dou- 
Armatf,,  ’tc.Laconfulion,8c  defordre, la  dcfobcïïTance,  îc  contumace, la  faim.ies  maladies, 
l'infiny  attirail,  fie  cm  pefclUmcnsdc  bagage,  les  jaloufics  entre  leschcfs,  fie  les  na- 
tionsdiucrfcs,la  négligence,  fie  la  tcmeraircafreurancc  que  fondent  les  Rois  fur  le 
grand  nombre  d'homm  es.font  maux  infcparablcsdcs  grandes  armecs,qui  les  ont 
i,ij i.tfAnj.  leplusfouucntpcrducs,maistouioursrcnducsinutitcs,fic  enchargcàccuxqui  les 
ont  menées.  Ainli  en  aduint-ilau  Roy  Albohtccn.cn  ce  voyage  icaraulh  toit  qu'il 
eut  mis  en  terre  celle  infinie  multitude  d’Arabes  fie  autres  peuples,  efiimant  qu’il 
n’yauroit  wflcdcChrcilicncnEfpagncquis’olàllprcfcntcrdcuanc  vnc  li  grande 
. « • puiiTancc, 
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puiflàncc,  6c  qu’il  fc  vcrroic  incôtinét  maiftre  de  toutes  lesvillcs  d'Aada!ufic:outre 
qu'il  n'auoit  plus  ce  luy  fcmbloit.à  craindre  que  la  mer  luy  fut  empcfchce,ayâs  efte 
défaites  les  deux  armées  de  Caftillê  6c  d'Arragomtcllemct  que  incfmes  tous  les  pc- 
citsvairtcauxdechargcpourroienctrauerfcrlcurcmcnrd'Efpagncen  Afrique,  8c 
fournir  fon  cip.dc  viurcs.s'il  en  auoit  befoin’,  defarma  toutes  fes  galères,  6c  les  en  - 
fermaaux  ports,ne  penfant  plus  qu'à  faire  la  guerre  par  terre, mais  il  en  adumeau- 
tremét  : car  il  n'y  eut  en  la  frontière  d'AdaluIic  fi  petite  place  qui  ne  tint  bon;  telle- 
met  qu'eftant  côcrainét  d'ateendre  d'Afrique  laprouilion  pour  fa  grade  armec.cn 
ce  que  le  pa  is  de  G ranade  ne  pouuoit  fausfairc.il  fc  trouua, citât  au  I icgc  dcT ariffe, 
incôtinent  en  grade  ncccflitc  de  viurcs, citât  aife  auxgalcrcs  de  Caltilic.îc  de  Por- 
■nigal.de  piller  tous  les  partagers  qui  portoiétviures.ou  autres  munitions, des  ports 
il' Afrique  cnEfpagnc.-parquoy  il  le  repentit  grâdcmcnt  d'auoir  fait  celle  entrepri- 
fc,  6c  euft  bien  voulu  trouucr  moyen  deferetircrhcmcftcmcnt.  Encctépsarriuaà 
ScuilcD.lcan  Martinez  deLcyua.retournantd'Auignondcversle  l’apc  Benoift, 
duquel  il  apportoit  pardons,  & indulgences  plainicrcsàccuxqui  fccroifcroient  CrnfUtX 
pour  celle  guerre,  contre  Icsin  fidèles,  ou  autrement  s'cmploycroienc  eux,  6c  leurs 
raculrczcn  icelle, aucc  mandcmcnj,&  cômifiion  fpecialc  a l' A rchcucfquc  dcT  olc- 
dejD.GilCarillod’Albornoz.dcpublicrcellccroilàdc.lcfâifant, en  ce  regard, Lé- 
gat du  S.ficg#Apoftolique.  La  faim  prertant  l'armce  deuant  Tariflc.le  Roy  Albo- 
haeen  fit  entédreau  gouucrncurD.IcanAlfonfc  de  Bcnauidcsqu'ilauoit  quelque 
chofc  à craittcr  auec  luy, pour  le  profit  du  Roy  fon  maiilre»6c  parcant  qu'il  luy  en- 
uoyall  quclqu'vn  des  Tiens  pour  conférer  aucc  luy  .Le  gouuerneur  ayât  receu  ofta- 
ges,  luy  enuoya  deux  gcntilshômes  : maiscllanc  en  melinc  inllant  aduenu  que  les 

falcrcs  de  Callillc , 6c  Portugal , furprifes  par  la  tcmpcllc , auoient  elle'  j cttees , 5c 
rifccs  en tiercmct  contre  la  collcitcllcmciitque  la  mer  demeurant  libre, les  viures 
commcnçoicntàvcnirabondammcntd’Afriqucaucamp.quandccsdcuxcheua- 
licrs  furent  venus  vers  le  Roy  Albohaccn,  il  nclcur  dit  rien  dcconlcquencc,  6c  re- 
prit l'cnuie  de  pourfuiure  la  guerre, renuoyât  ccsincrtâgcrs,  6c  retirant  fes  ollages. 
Dcflors  fut  continuée  la  batterie, forte  6c  furieufe,  auec  toutes  les  cfpcccs  d'engins 
que  l'vfàge  de  ce  temps fournilToit,  contre  Iclqucls  les  afliegez  fc  remparoitnt , Sc 
faifoicntmcrucillcuxdcuoirdefcdcfendrc.  Lc^Roy  D.Alfonfeayantconuoquéà 
Seuilclesfeigncursdcfon  conleil,  6c  principaux  hommes  d’entre  fes  lujcts,  feant  / 
enfonthrofneRoyal,auccgrandemajcffc,  tcnantdcfamaind'extrcl'cfpcc, la- 
quelle luy  auoit  elle  ceinte  cnl'Eglifc  de  S.  laques  de  Galice,  lors  qu’il  fut  parte 
clicualier,& de  là  fcnellrc  la  couronne, dôt  il  auoit  elle  couronné  en  la  citédc  Bur- 

f os, leur  parla  fort  ferieufement , ôegrauement  .dcrcllatdcs  affaires  prefents,  8c 
udangcroùfctrouuoicntlesR6yaumesChrcllicnsd'Efpagnc,parl'importunc 
malice , 6c  impiété  des  Ara  bes , leurs  anciens  ennemis , conjurez  en  ce  temps,  de-* 
puis l'O rient,  jul'qua l'Occident  pour  artouuir leur foif  implacable  du ûng  Efpa- 
gnol  ; aux  forces  dcfqucls  il  ne  failloit  douter  qu'à  la  longue  l’Efpagnene  te  trou- 
uaftimbecille,  8c  inégalé, ayantlcs  partialitez, 6c  diuiiions,quiauoicntregnéentre 
eux,  emporte  pluücurs  hommes  vtilcs,  6c  fait  que  l'Jifpagncs'clloit  conlumcc  elle 
mcfme  par  fes  propresarm es  ;jomél  le  malheur  defes  armées  de  mer, reduittes pat 
deux  foisà  néant:  parquoy  à mal  (i  périlleux  cftoit  befoin  de  remede  extraordinai- 
re/coinmc  citant  qucltion  de  l'honneur  du  nom  Chrcfticn.dc  la  couronne  de  Ca- 
fbillc,  de  la  liberté,  vie,  6c  bicnsd’vn  chacun  rfurquoy  il  auoit  befoin  de  bon,  6c  fi-  j 

dcle  confcil , 6c  que  pourccftc  caufc  il  lesauoit  là  appeliez , 6c  prioit  Dieu  de  leur 
mettre  au  cœur,  6c  en  l'entendement  ce  qui  cftoit  pour  l'honneur,  6c  augmenta- 
- eion  de  fa  couronne,  6c  vtilité  publique.  Surquoyayans  cité  cxpcfccs  plusieurs 
• • G cre 
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differentes  opinions , tous  en  fin  conuinrent  qu’il  falloir  aller  leuerleficge  dede  - 
uancTariffe,&  pource  faire  trouuer  moyen  de  joindrelcs  forces  de  Portugal  Se 
d’ Arragon  à celles  de  Callillc.à  quoy  on  comrflen  ça  à donner  ordre  incontinent. 
La  RoineD.  CallillcobtintdclonpcrcD.  Alfonfc  Roy  de  Portugal,  promefle 
qu’ilaidcroitlcRoy  fon  mary  déroutes fes forces, Se partats'entrc-vircntlcsdeux 
Rois  en  Irumcgna, ville  de  Portugal.  Le  Roy  deCaifillcaducrtit  lesaflicgezdc 
Tarilfe  de  fc  défendre  couragcufemcnr,  leur  donnant  cfpcrancc de  promprlc- 
cours:  fur  tout  leur  défendit  de  ncfortir  point  fur  l'ennemy  ,àcaufequcla  perte 
d’vn  homme  leur  clloit  de  plusgrandcccuifcqucncc.que  de  cent  au  Roy  Alboha- 
cen:  obtint  du  Roy  d'Airagonnouucllearinccdcmcr,àlaquellcil  commanda  au 
Prieur  de  S.  I eart.quis’cft oit  fauue'  de  la  tourmcnce,dc  j oindre  ce  peu  degalcres  qui 
luy  rclloient:&nc  tarda  eucrcs  le  Roy  de  Portugal  defe  rendre  en  petfonneà 
Scuilc,  accompagné  delà  HeurdclanoblcfiTe,  Se  bons  foldatsdefon  pais.  De  tous 
1 es  endroichd’EÎpagnc  furent  leuczpromptemcnt  gens  de  pied,  & de  chcual  qui 
fecroifoient  à celle  religicufcguerrc,6c  (peciÿlcment  de  Bifcayc,Alaua,ôc  Güipuf- 
coa,où  font  les  meilleurs  fantalfins  d'Eipagnc , dcfqucls  cftoit  capitaine  D.  Pcro 
Nugncsdc  Guzman , cftantD.  Ican  Nugnesdc  Lara,lcurfeigneurcmploycàla 
conduittc  delà  caualcric:  Bref, tant  fut  cxploi<$e,qu’cn  peu  de  ioursfc  ttouucrcnt 
es  enuirons  de  la  cité  de  Scuilc , tant  de  gens  de  guerre,  que  la  inonWÆut c , on  fit 
1 cftat  de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied,  &quatorze  mille  de  chcuat,aucclcf- 
) quelles  forces  les  deux  Rois  Alfonfcsde  Caftiile,S:  de  Portugal  refolurent  de  pre- 
' fentcrla  bataillcà  l’ennemy, qui  clloit  dcuaacTarifi  , plus  pui  (Tint, fans  comparai- 
fon,  qu'eux,  comme  ccluy  quiauoitadjonjél,  au  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re,de  picd,&  de  cheual,qu’il  auoit  amenez  d’Afrique, la  force  de  Granadc, laquel- 
le confift'oit  en  fept  mille  cheualiers,  Sc  très-grand  nombre  de  pictons.O  r des  que 
l’armec  Chrcflicnnc  commença  à marcher, les  Rois  Albohaccn  de  Mar  roc,  6c  lo- 
feph  de  G ranade  depefeherenc  Abohamar  I nfant  dcMarroc,auec  deux  mille  che- 
uaux,  pour  garder  le  pas  de  la  riuiere  de  Salado , qui  coule  entre  la  Pcgna  du  Cerf, 
Se  Tarilfe,lefqdels  furent  défaits  par  millehommcsdecheual,  Sc  quatremillepie- 
tons,queleRoy  deCattillccnuoyoit,  pour  fc  jetterdansTariffc.-ccqu’ils  firent 
dextrement, apres céccxploi^ilafaueurdelanuidf.ayantdefjajes  Rois  Maures 
leuéle  (iege,brullé  leurs  machines  clc  batterie, Sc  retiré  leur  armee  envnlicuaduan- 
t^geux, appelle Alfancque.  Ces trouppcscfloicn tics  bandesde  D. Henry, Si  de 
D .Tello , enfansaduoiiez  de  Caftillc,  lcfqucllcs  eftoient  conduittes  par  figes  ySc 
expérimentez  capitaines. 

Le  lendemain  deccftedcfaice  fc  prefcnterentlesdcuxarmcesauxdcuxriues  de 
ce  fleuue  de  Salado,  que  les  Chrcfticns  vouloicnt  pafTer,  ce  qu'ils  firent  bien , mais 
► aucc  grande  teliftancc, 6c  difficulté  : neantmoins  Gonçalo  Ruis  de  laV cga,Sc  l'on 
frère  Garli  Lafo,  qui  marchoient  en  telle  de  l’armee  ordonnée , afTcurercnt  le 
pafTagcaux  autres,  repouffans  verrueufement  les  Maures  qui  le  defendoient.  Dés 
que  les  Chrciliens  furent  tous  palTcz , fans  aucunement  fc  rompre , ils  trouucrcnt 
les  grandsefquadronsdcs  Maures  cn'ordrcde  combattre , tellement  qu’en  vnih- 
llantilsfurentaux mains, Sctcllementmcflez,quelcsRoismc(incs,  tant  d’vne- 
part  que  d'autre , n’cfpargnans  leurs  perfpnncs , Sc  faifans  aufli  bien  deuoir  de  fol- 
dats,  que  de  chefs  d’atmcc,  fc  trouucrcnt  pluiicurs  fois  en  danger:  8c  fi'grandc 
! fut  l’obllination  au  combat,  qu’il  fallut  que  l’Archcucfque  de  T olcdc  tirall  le 
) Rov  de  Callille,  moitié  parprieres,  moitié  par  force,  de  la  preffc , où  il  eut  l’arçon 
j dcdcuantdefonchcual  perce d'vnc llcchc :£oup périlleux , s'il cull donne' vn peu 
plus  haut , & qui  cuit  peumectrc  les  Royaumes  d’Efpagnc  en  proycaux  Maures,  - 
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par  la  perte  delà  bataille,  qui  fuvt  volontiers  la  mort  d'vn  chef.  Or  Dieu  en  difpo- 
u félon  fa  itiilcricordc  enuers  IcsChrchiens:  car  les  Maures  empefehez  plulloll 
qu'aidez  ôc  foullenus  par  lcurinultitudr,tcdcrcnt,ôc  fc  refirent  en  fuittc,où  l’occi-  « 

lion  fut  (i grade, que  le  nombredes  morts, que  lcsautcurscfcriucnt,ch  peu  croya- 
ble: tatity  a que  la  viiffoit^nticrodemcuraauxChrcllicns,  qui  eneuflent  encor  MtmtrMt 
fait  mourir  d'auanrage , & poflible  peu  eheindre  le  nom  des  Maures  en  Efpagnc, 


s'ils  exilent  pourluiuy  lcscnncmisdcfordonnez,ôc fu  vans  les  vns  pard^fTusIcsau-  fA‘j“ 
très, au  lieu  acs'amufcrafl  pillage,  notamment  les  gefl|Sle  pied.  L 

csacfpoüilles, 


rïcognojf, »n 
ces  de  faraude 
vitiosre. 
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demeure  aux  Chrcftiens,ainli  qu'ils  rccucilloic.nc  les  Jefpo  miles,  furent  trouuccs 
parmy  les  morts,  vijc  des  feiqpaes  duRoy  de  Marroc, nommée  F.ituna.fille  duRoy 
de  Tunes , delà  race  des  Almohadcs , ôc  trois  autres  dames.  Entre  les  pri/hnniers 
furent  Abohamar,  filsdu  Roy  Albohaccn,  fes  neueux  Abtaham , Se  Aboali,pûf-* 
fibleenfiinsd’Aboali,quiauoitchéRoydc  Sojumcnca,  deux  fillcsdu  Roy,  6c  au- 
. #ts  Maures  de  nom.  Les  Roisdc  Marroc,  & de  G r’anade  le  gagnèrent  à la  courfe, 

& fc  retirèrent  en  diuers  lieux,  fçauoir  ch,  Albohaccn, à Gibaltar,6c  lofephà  Mar- 
bela,où  lé  recueillircnjgrand  nombre  dcceux  qui  s'ehoicnt  fauuez  de  la  bataille, 

&:  autresen  autres  lieux.  Albohaccn  appréhendant  que  par  celle  tout  te  fa  répu- 
tation, honneur  choit  grandement  endommagez,  & qu'à  celle  caufe  Infidé- 
lité de  fes  fubfeihs  en  pourroit  cllre  cibranlce , fedburant  qu'vn  ficn  fils  ; nommé- 
Abdcrramcn, qu'il  auoitlaifleà  Marroc, nes’emparah du  Royaume, muerfa  celle 
mefmc nuftf  à Ccuta.  Cehçba  taille  heureufement  gaigncc  parlcsChrclliens,le 
xxviij . d'O  «Sobre  de  ladite  année  1340.  cfta  bon  droiih  cfgalcc  à celle  de  Mura- j 
dal,  ou deTolouic,  parlaquellclcsMaurcsperdirenrladomin.niond'Elpagnc,j 
enuironccnt  vingt- huiihansauparauant:  car pariccllc'furcntrompuësles gran- 
des entreprifes  du  Roy  de  Marroc , qui  s'choit  promis  la  conquefic  «le  coucc  Efpa- 
gne,  tellement  que  de  là  cnauanrJa  guerre  futpluîaifee,  6c  légère.  Or  celle  vi- 
éloircfùt célébrée parplufieursaétcs religieux,  ôc  ciuilsentre  IcsEfpagnols:  car 
outre  que  durant  leçon  fhef,  le  nom  de  fainél  laques,  patron , & piotecfturchi- 
mcd'Efpagnc.rctcntilToit  pat  l'air,  & que  le  Prieur  de  iàinéf  lcan,  ou  de  Crato  de 
Portugal  D.  frcrcAlfonfc  Gonçajcz  Percyraauoit porté auccluy  vnc  picccdcla1 
vrayeCroix,  6c  plufieursautres  telles  perfuafionsmilcs  en  pratiques,  félon  lado- 
dlrinedecctcmps,  au  camp,  6e  par  tout  où  la  nouucllccn  paruintceiour-là,  Sc 
autres  fubfcqucnts  furent  rendues  grâces  à Dieu  d'vn  (i  grand  bien , & faites  plu-  ' 
fieursdemonhrationsdc  joyc,  6c  tehc,  parlcsvillcs.  LcRoy  D.AlfonfedcCa- 
hillecmra  le  lendemain  dclajournec  dans  la  ville  de  Tariffe,Ôc  fir  réparer  les  bref- 

chcsquelcs  Mauresauoientfaitcs,  louant  ôc  rémunérant  les  capitaines  6c  foldats, 
qui  l'auoicntvaillammcnt,  6c  fidèlement  défendue.  Ehant  apres  rccogneue  la 
proye,  ôc  dcfpoüillcsdes  ennemis , le  Roy  dcCahillc  la  dihnbua  félon  les  mérites 
d’vn  chacun.  Le  Roy  de  Portugal  nevoulut  prendre  autre  chofc,  qucquclqucs 
bardes, 6c  caparaifons  de  chcuaux,6c  aucunes  cfpccs  Morcfques.  richement  cltof- 
fees.-maisle  Roy  de  CalWHc,fon  gendre,  luy  donna  vn  prifonnrcr  Maure, de  fang  • 

Royal  :ahauoir,vn  des  fils  d'AboaliRoy,  qu  auoitcllé  de  Sojumcnca  :ainfi  le 
partirent  lesdeux  Rois,  beau-pere,  6c  gendre , fore  contents  l'vn  de  l'autre.  Or 
pour  rccogngillre  la  graccqueDicuauoitfattcauxChrcIlicns,  d'vne  fi  grande 
viétoire,  lcRôy  deCahille  en  vfa  ainfi  : il  enuoya  Iean  MartinesdcLeyua  en  ■ 
Aùignôn  ,'au  Pape  Berioill,  lors  régnant,  aucc  fon  chandard  Royal,  qui  Àoit 
ehé  porté  en  la  bataille  , accompagné  de  vingt  quatre  bannières  principales,  c^Ubtimn 
gaignccs'dcs  Maures  , quielloicnt  porteeî  par  autant  de  Maures.  Outre  plus 
luy  enuoya  cent  chcuaux  riéhcinenr  harnachez , ayans-aux  arçons  chacun  d'eux  viihm. 

Ggg  ij  . , 
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vue  efpee,  & vnc  targue  pendante  , 8:  cftoicnr  menez  par  autant  de  Maures. 
Auec  ccscheuatnt  il  enuova  lclicn  rçcfme,  lue  lequel  il  client  monte  le  jour  delà, 
bataille,  couucrtdesarnToirics  RoyalcstieCalHlic,  8c  Leon:  e>.  d'auantage  plu- 
licùrs  riches  joyaux,  8c  autrcslingularitez,lcfquellcs  choies  furent pfSfuicces au 
Pape,  auec  grande  ceremonie,  3c  pompe , 3c  rcecues  niyc  non  moindre  honneur, 
3c  folcnniteparlc  Pape,  6c  les  Cardinaux  : £c  pour  plushonorercct  attelle  Pape 


chanta,  cejour  mcftne,  Nfadepontificale , 8c  prefeha,  loiianrgrandcHiciitURoy 
dcCaftille  : pour  rcmundiflcqucl  iljdctploya  fes  threfor*  lpiritucls,  luy  cllar- 
giflant  indulgences  à foilon,  auçf  lefqucllcss'enrcuintlcan  Martinez  de  Lcyux 
bien  rccompcnfc.  v 

AucAisaujcurs  cfcriuent,queles  viuaiidicrs,charrcticrs, pionniers, marchand^ 
ballets  & gojats,  fie  autres  gens  déballe  cliolfc,  du  camp  des  Chrclhcns , s’eftan» 
ruez  fur  le  pillage,  cependant  que  lesgentsdcguerrccombattoienc,  auoient  fait 
grand  butin,  d'or,  d'argent,  8c  toutes  fortes  de  richcflcs,  8c  que  le  Roy  en  efta*  • 
aducrcy, fut  canfcille'dcnepcrmcttrcquc  gens, lefqudsn'auoicntclfeàla  bataille, 
ny  misleur  yie  en  hazard , jouy  flfent  du  fruici  qui  cil  oit  dotaux  ioldats:  patquoy 
voulant  fuiurc  ec  confcil,  il  cotraignit  plulieurs  de  rapporter  ce  qu'ils  auoient  pris; 
mais  beaucoup  plus  grand  nombre  efehappa , lelqucls  de  crainte  qu'ils  ne  fulfcnt 
dclTaifis  de  ce  qu'ils  auoient  gagne',  qui  droit  toute  leur  fortune , laiffcrentla  Ca- 
ifille,  8c  s’epandirent  es  autres  pais,  notamment  en  Nauatrc,  A rragon,8c  Fiance, 
auctftdlc  quantité  de  doubles  ducats,  que  le  pris  de  l‘pr  en  raualla  de  la  lixicfme 
partie,  8;  les  marchandifcs  8c  denrées  enchérirent. 


ARRA  ET  N celte  guerre  furent  fournies  pat  le  Roy  D.  Pedro  d'Arragonvingtgaleres  io 
GON ■ illCattclancs.SchuiâparccluydcMajorquc.  LcRoyD. Pedroncsy  trouua 

poinc,1 8c  n'y  en  uoya  aucunes  forces  tcrrcltrcs , à cauledcs  affaires  pi  optes , & def- 
dm  icins domcltiqucs,quilba(liiroirau detrimcntdes liens, Princeafprc,fuperbc,dc'- 
RyD.PtJrc.  jjjgncux.Sc  extrêmement vindicattf.Lc  RoydcMajoripcD.laqucsfon  coulin, 

8c  bcau-frcrc , fut  parluy  contraint  en  la  cire  de  Barcelone , lunncc  precedente  la 
Hav-UuRc  ‘It-faitedcsMaurcsà  Salado.de  luy  faire  hommage  des  Ifles,3c  dcsaucrcsfcigneu- 
j).  Pedro  ce»-  ries  qu'il  polfcdoit  en  ccrrc  ferme , commcà  ion  louucram , le  failant  mettre  a ge- 
tn  eclmj  d$  nouxdcuauduy,àraifon  dequoy  cePrincc  fc  retira  en  grande  colère  à Perpignan: 
Muercjut.  cp0Q  peu  apres  force  luy  fucacrcucnir  en  cour,  & accompagner  le  Roy  D. Pedro 
enAuignon,  où  il  alla vifiter le  Pape, auquel  lieuaduincqucfepourmcnansccs 
Roisparlavillc.vnfcruitcurdu  Roy  de  Ma jôrqucfâiCrntindifcrettcmét  quelque 
fcruiccà  fon  maillre,fafcha  tellement  le  Roy  D.  Pedro,  que  peu  s’en  fallucqu’il  ne 
mill  la  main  à l’cfpce.pour  frappor  le  Roy  de  Majorque  menue:  ce  qui  fur  cômen- 
cemcutaux  querelles, iefqucllcsiedcmcncrentapresaucc  toute  rigucnr.L'amuee, 

8c  entrée  du  Roy  D.  Pedro  en  Aui’gnon,  fut  joy  cufr,8c  honorable  : car  au  partage 
delà  Durcncc  il  tut  rencontre,  Sc  rcceu , par  vingt  deux  Cardinaux,  8c  entra  dans 
* la  ville  auec  le  Rcl^dc  Maiorquc,  entre  les  Cardinaux  Neapohon  des  Vrlins,  8c 
ccluy  de  Commges  : mais  le  lendemain  , apres  auoir  monftré  fa  colctc  contre 
fon  bcau-frcre,elpoinçonncpo(liblc  par  quelque  fafchcufcrcfponfc  du  Pape, il  le 
/Ù'Zfë'tren  ret'ra  à Villencuue  très  mal  content.  Lcpuncinal  hommequicn  CÉtcmpslcler- 
uoitenfcsplusgrands,6cplusart'eclczaffaircs,ileftoitNicolasdcloinuillc,  Fran-  . 
dm  Re)  dAr-  ç0i?,qui  cftoicComte de Terreneuue,  au  RoyaumedcNaplcs,8cauoitefpoufc 
Marguerite (illcdcl’Admiral  Rogerdc Lona.  Ccftuy-cy  fut  aduancé  auxalfjirct 
auheu  de  D. Pedro  ComccdcRibag&rça.oncledu  Roy, pcrfonnagcplûsaddon- 
nca  la  vie  contempla  tiuc  ,qu  aux  négoces  du  monde  : J>our  lelqucls  ncan  cmoinsil 


LIVRE  QVATO  RZI  ESME.  617 

auoit  eu  long,  & afpre  débat  auec  l'Archcuefquc  de  SaragofTe,  D.  Pedro  de  Lune, 
defireux  de  gouucmcr&  manier  les  affaires  du  Royaume:  mais  leur  contention 
auoit  elfe  appaifeepar  l'auancemcnt  de  ce  tiers,  & s'clloicnt  réconciliez  le  Comte 
de  Ribagorça,&  rÀrcheucfquc.aux  nopccs  dcD.  Lopede  Lunc.fils  d’Artal,6c  11e- 
ucu  de  l’Archeucfquc,&:  de  D.  Violant  tante  du  Rcy,&  fccurduComtc.qui  clto.t  f—ifiamt 
vcfûe  du  dcfpotc  de  Romanie , Philippcs  filsde  Philippes  Prince  de  Tarente , Ici 
quelles  s’eftoient  célébrées  à Lcrida,  S:  doùon  s'achemina  puis  en  Auignon.  Du- 
F quel  voyage  citant  de  retour  le  Roy  D.  Pedro , il  intenta  vn  procczcrimincl  con- 
tre ccluy  de  Majorque,  d'autant  qu'il  faifoif  battre  monnoyc  en  la  ville  de  Perpi- 
gnan, & le  fit  citer  à côparoiftrcauxcftatslorsadcinblczà  Barcelone, fans  fe  don- 
ner autrement  peine  de  ce  que  le  Roy  de  France  fe  portant  pour  fouucrain  de 
Montpellier, & autres  terresappartenantesau  Roy  de  Majorque, au  deçà  des  Py- 
rénées, s'eltoiefuili  des  fortcrclTcs,&:  chaftcaux  de  tous  ces  lieux.  N citant  comparu 
le  Roy  de  Maiorque,  fut  rcfoluë,6c  decrcttcc  h totale  ruy  ne,  & deftruclion  d lce- 
luy.quicnluiuit,  ainli  que  nous  dirons  cy-aprcs. 

Lors  l'état  de  Sardaigne  cfloittcl  : Caillcry,Aquafrcdda,loiofaguarda,  Quir-  J,  s*r- 
rOjCaltclorguilleuxjGaîlicclli, Caltcl  Pedrolio,  Faba  Ofolia,  Sarten,  & la  Baftidc 
de  Sorriaertoient  tenus  parlesgamifons  Artagonoifes:  Marian  Iuged'Arborca 
auoit  n'agueres  elle  fait  par  le  Roy  Comte  de  Gothian,Ican  Marquisdc  Malcfpi- 
ne,  & lcsComtcsdc  Donoraticocftoicntamisdu  Roy  d'Arragon  : maiscnltalic 
les  Pifans,lcs  Genncuois,&auec  cuxLuquin  Vicomte , domina  ne  à Milan, auoient 
fait  côiure,&  ligue, pour  chalTer  les  Arragonois  de  rifle  de  Sardaigne, où  ils  auoiét. 
aufli  leurspartilanSjfic  leurs  intelligences  : car  outreaucres  pat  cialitcz,  la  famille  de 
Doria  y cftoit  lors  partie  en  quatre  factions.  Ces  chofcsdonnoicnti  penfer  au 
Roy  D.  Pedro  parmyfcs  autres  entrepriles,  lorsqu’il  bralToit  la  ruïncduKoyD. 

Iaqucsdc  Majorque,  lors  qu'il  cftoit  lolicite  dclapartdeHugucsCortingo,  de 
Petta  Allcrata,  & Loup  Cincrca , principaux  hommes  de  I”  IledcQorfe,  d'entre- 
prendrclaconqucfted'iccllcjdontcftoff  miniftrc,&:  A mbafladcur  l'Luefque  d'A-  , 
leria , lors  qu'il  cftoit  neccflairc  qu’il  cnuoyalt  fes  galcrcsau  deitroict  contrelcs , 
Maurcs,cn  faueur  du  Roy  de  Caltillc,&:  pour  l'intcrcll  commun  de  tous  le? Prin- 
ces Chreftiens  d'Efpagne. 

A Vantqucranncci^o. partait, l'InfantD.Pedrode  Portugal  eutvnfilsdc  P O R- 
fa  nouucllccfpoufc  D.Conftance  Manuel , laquelle  il  auoit  cfpoufccà  Ebo-  Tl^GAL 
ra,auccdotdetroiscensmillcdoublcs,  & pluficurs  riiTics  joyaux  :6c  fuit  cet  en-  v 
fent  nomme  D. Fernand,  ou  Ferdinand,  lequel  fut  Roy  de  Portugal,  apres  ion  Cnniejrit  Jt 
ayeul,  iefonpcrc.  * 

ai  T 'Anij4i.ayantleRoy  D.  Alfonfc de Caftille commue  l'aflcmblec des cftats  CJSTIL- 
Ldc  fes  Royaumesà  l'Hcrrcna  en  Extrcma4urj,!uy  furen t libéralement  accor  LE.  • 
deesgrandeslbmmcsdcdcniers,  voyans  les  peuplesqucdc  fait  il  lcscmployoït  1341.  • 
vtilcmcnt,  & pour  la  defenfe,  Se  aceroifrcmencdc  la  couronne  ; delà  il  vintà  Ma- 
drid , ou  il  donna  ordre  à ce  qui  eftoic  neccflairc  à la  guerre , & afligna  le  rendez- 
vousauxoôpagnies,àCordoue,d’ou  il  commença  a faire  courir,  en  attendant  les 
forces  du  demeurât  du  Royaume, par  ceux  de  Seuile,&  de  CÔrdouc,&  falloir  con- 
tenance de  vouloir  aller  a Malaga,ccqui  inities  Maures  en  grand  foupçon, mais  il 
s'addreffaàAlcala  de  Bcncaydc.dtansarnuccslesbaniles  qu'il  attcndoit,  laquelle 
place  il  trouua  dcfpouri^uc,  acaulequelc  Roy  de  Granade  auoit  crcu  pour.ccr- 
uia  qu  il  meneroit l'armccà  Malaga  : çefte  place,  apres  quelque  foiblc  rfïirt.mtc, 
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fe  rendit, les  vies  des  habitans  faunes:  Moclin  fut  prispat  la  diligence  de  D.Alfon- 
feFcrnandcsComcl.  Delà  part  du  Roy  de  Granade  fut  faire  quelque  ouucrturc 
de  tréues , mais  fans  aucune  conclufion , pour  ce  que  le  R oy  de  Caftillfc  ne  vouloir 
que  le  Roy  Albohaccn  y fiift  compris.  Pricgosfut  pareillement  prife  par  compo- 
fition  : de  Sartabuey  en  fut  fait  dcmcfmc,  prcfTe  par  Martin  Fernandcs  Puerto 
Catrero.  D.  Alfonfe  Mclcndcz  de  Gufman , maiftre  de  fainift  laques,  gagna  pa- 
reillement le  chaftcau  dcBcnamcxirrautres  placcs.commc  Rute,&  la  tour  deMa- 
treta furent auffi  forcecs.-puisl’hyucrfuruenant,  lcRoylaiffa  bonnes  garnifons 
aux  villes, & la  gardede  la  merà  Giles  Bocanegra,  Genneuois , aucc  quarante  ga- 
" lercs,  6c  autres nauircs,  Sc s’en  vintà  VailIcdolit,d’où il afligna les cftatsà  Burgos, 
aufqueLs  eftant  propolc  le  fiege  d'Algezire,  luy  fut  accordé l'impofition  dite  Alca» 

uala  . qui  eftoit  le  vingticfmcdcsmarchandifesqui  fedebitoient  par  le  Royaume: 

aî]âuôir,de  chaque  marauidis  ( qui  eftoit  lors  cfualüc  à quarante  mcajas)  deux 
mea  jas.  Ainli  que  le  Roy  ptojettoit  le  fiege  d’Algczirc,fon  Admirai,  Gil  Bocane- 
gra, ayant  furprisau  port  de  Builon  douze  galères  G ranadincs , en  brada  quatre, 
en  mit  deuxà  fonds, & emmena  les  fix  autres.  Le  Roy  de  Portugal  cnuqya  dix  ga- 
lères fiennes  pour  fc  joindre  à celles  dcCallillc,  quieftoicnrau  portdeXatarcs, 
& en  futconduileurCharlcs  Peçanoou  Pccagno.  Ccpcndahtà  Ccütc  s’aflem» 
bloient  pluficursgalcres  Morcfqucs,&  défia  difoit-on  qu’elles  excedoiét  le  nom- 
bre d'oiftantc,qui  menafToient  de  pnfler en  Efpagnc,  aucc  grande  puiffancc,  pour 
venger  les  iniures,  & pertes  pafltes.  Ces  nouuelles  entendues  parlcRoydcCa- 
ftillclc  firent  veniràSeuilc,&  par  chemin  entendit,  de  fait,  que  l'armcc  des  Mau- 
res clloit  padec  d'Afrique  en  Elpagne,  & eftoit  furgie  à l’cmDouchcure  du  flcuue 
de  Guadamccil,  aucc  grand  nombre  de  gensde  guerre,  viures,  deniers.  St  autres 
prouifionsqu’cllcauoicmife  à terre  : mais  elle  fut  foudain  afliegee  par  les  galère* 
de  Caftillc,6c  Portugal,au  lecours  de  laquelle  cftans  venues  treize  galères  d’Algc- 
zirc,partiedcrvmceChrcfticnnclesc6battit,cnmit  quatreàfonds,deuxdcmcu- 
tMiirti»*-  «rerenc  prifes,  le  refte  donna  à terre.  Retournées  qu'elles  furent  aucc  leurs  compa- 
uaUi  dtiChrc-  eues  qui  tenoient  l'armcc  des  Maures  en  dofc,à  la  bouche  du  flcuue  fut  dôncc  v ne 
^AuIrÀi!''  bataille  funcufc,&  obftmce.où  les  Chreftiens  curent  du  meilleur , St  perdirent  les 
Maures  ving-cinq  dclcurs  galères.  Cela  faic  l’ Admirai  de  Portugal  s’en  retourna, 
cftât  mande  parle  Roy  fon  miiftre,&  vint  baifer  la  main  au  Roy  de  Caftille  àXe- 

res,  lcquclluy  ritgrâd  honneur,  l’accompagna  dclcttrestemoignantcsfâvertuau 

Roy  dcPortugal  l'on  maiftre, & le  priant  de  le  luy  renuoy  er  encorcs  aucc  lcsgale- 
rcs.Pour  cela  l’armcc  demcrncfutaftbiblie:  carenmcfmctcmpsquelcsgalercsdc 
Portugal  partirent,  vingtdeccllcsd  Arragonarriucrcnc,dcfqucllcsD.  Pcdrodc 
Moncada  eftoit  capitaine,  & auoient,  en  venant  .combattu , St  vaincu  treize  ga- 
lères Morcfqucs,  dont  ils  cil  rcmolqucrcnt  quatrc.deux  eftoient  cfchouccs  en  ter- 
re, 6c  le  relie  s'eftoie  fauuc  a V clcs  en  Afrique.  Le  Roy  vint  à Xatares,  St  defireux 
« dcrccognoiftrc  luy  mcfmclc  païsdcsAlg  zircs,  afficttedclavillc,  monta  fur 

vncgalcrc,  volcigcaautourdc  ce  riuagc,  & pat  le  golfe,  & trouua  la  contrée  fort 
plailantc,&  partant  luy  crcutledefud'aflicger  la  forterefte:  parquoy  retourne  à 
Scuilc , St  illcc  ayant  ordonne  ce  qui  eftoit  de  bcfoii)  à telle  entreprife  ,1a  vint  en- 
«}4l-  tourerparmcrùc  par  terrc,au  mois  d'Aouft  1 341. n’ayant  tou tcsfo'.scncor  fesfor- 
* ccsa.Icmblecs,ams  feulement  quatre  mille  hommes  de  pied,  & deux  millcluc  cens 

Sitgt  d'Alit-  chcuaux,  St  l’armcc  maritime  dcCallillc,  & d’Arragon.  Dans  Algczire  on  fai— 
V-  lbit  compte  qu’il  y euft,  pour  lemoins,  huift  cens  chcuaux,  St  douze  mille  pic- 

tons  Maures,  tous  Archers,  6c  Arbalclticrs  : aucc  lcfq«cls  curent  les  Chreftiens 
# 'beaucoup  à faire , fortans  inccflammcnuà  cfcarmouchct  : mais  depuis  que  le 
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RoydeCaftillc  eut  pris  vnchaftciu  entre  Algezire , & Gibaltar,did  Cartfuge- 
ne , ils  fe  prefentetenr  plus  cautcment.  V n Maure  pris  dans  ce  chafteau,eftan  t mq- 
né  au  Roy  pourfçauoir  deluy  l'eftat  de  la  ville,  fut  cfmeu  de  fureur  (idcfcfperee, 
que  làns  les  gardes , fie  autres  qui  cftoient  prés  la  perfonne  du  Roy , il  l'euft  tué. 
hlllans  leschofes  en  ces  termes,  le  Roy  d'Arragonrcuoquafon  armée,  d’autant 
qu'il  enauoie  befoin  contre  leRoy  de  Majorque, ce  qui  incommoda  aucunement 
lcfiege,&  cutenmefmc  tempslc Royvn  autre  cnnuydelamortdcD.  Alfonfe 
Mclendez  de  Guzman  maiftrede  fainél  laques , au  lieu  duquel  fut  edeu  au  camp 
D.  Fedctic,fiilsba(lard  du  Roy.  Or  arriuoicntdc  iouràaurrcgrandnombrc  de 
gens  croifez  au  camp , de  diuerfes  contrées  cftrangcrs , pour  s'employer  contre  les 
infidèles  : à raifon  dequoy,  fie  pour  la  difficulté , fie  longueur  qu'on  preuoyoit  au 
fiege,  le  Roy  D.  Alfonfe  pria  les  Princes  Chreftiens  de  France,  de  Portugal,  & le 
Pap:  mefmcdcluy  prefter  deniers.  Le  Roy  de  France  fournit  cinquante  mil  elcus 


ayât  donné  le  galt  par  tout, vinta  Palma,où  fans  grade  difficulté  il  encra, & mit  au 
fil  de  l'efpcetous  les  Chreftiens  qu’il  trouua  dedans  . puis  ayant  trouffe  bagage, 
prôptcmcnc  s'en  retournai  Granadc,  craignît  d'eftre chargé  par  les  garnifons,  Sc 
communes  desenuirons,  quis'affembloicnt.  Au  camp  fut ïurpris  vn  Maure  bor- 
gne,iftu  de  Caftcllar,attiltrépourtuerlc  Roy  de  Caftillc,ainfi  qu'il  confeflà,par- 

Îuoy  fut  exécuté.  Etcnuiron  le  mois  de  Noucmbre  dccelleanncc,arriuercnt 
ix  galères  cnuoyccs  parle  Roy  d'Arragon , aul'quelles  commandoit  Matthieu 
Mercier  de  Valence. -pareil  nombre  de  celles  de  Portugal  fc  vinrent  aulliioindrc  à 
eefte  armée, mais  trois  fcpmainesaprcs  s'en  retournèrent,  fans  qu’on  fccull  pour- 
quoy.Pourcclàncfurrccardélcficgc,nydiininucc  la  batterie  deuanc  Algezire: 
vfantgrandc  diligence  InigoLopcs  d'Orozco,  quiauoit  charge  des  engins,  6c 
machines,  dont  on  feferuoit  en  ce  temps.  Ce  fut  des  plus  longs  ficges  qu'on  life 
auoircftccnEfpagncjfans  intcrmiflionnyd'hiucr,ny d'autre fàifon.  L’an  1345. 
vénale  Roy  de  Granadecntradercchcf  en  Andalufie, reprit, & razalechaftcaudc 
Bcnamcxir,&pillalavilIed'Eftcpa,fanspouuoirs'yarrcfter,  àcaufe  que  lccha- 
fteau  tint  bon , fie  ncantmoios  durant  toutes  ces  courfcs  ne  laifToit  ce  Roy  Maure 
défaire  folicitcr  le  Roy  D.  Alfonfe  de  venir  à quelques  tréues,luy  offrant  les  con- 
ditions aufquelles  luy , 5c  fes  prcdcccflcurs  s’cltoicn  t obligez  autresfoisimais  d'au- 
tancqu'ilnclcvouloit  partir  de  la  ligue, Scamitié  du  Roy  de  \larroc,celuyde  Car 
ftillen'cn  vbuloit  ouïr  parler,  ores  qu'il  fccuftqu'Albohaccn  cftoit  àCcuta,& 
qu’il  drcfToit  vn  grand  appareil  de  guerre , pour  venir  leuer  le  fiege  de  deuanc  Al- 
gczirc,cnquoy  il  cftoit  retardé  toucesfois  par  le  foupçon qu'il  auoit  dcfoufils 
Abdcrramen, qu'il  nefe  fill  Roy  de  Marroc, cependant  quîl  fcroitabfent, auquel 
il  fallut  en  fin  qu’il  fift  trencherla  telle,  ayant,  pour  ceft  cffcét  enuoye  Hafcar  l'on 
Alguazil,ou  prcuoftàMarroc, lequel  parpromclîcs,ôc  parolesdouces,&  amiables 
endormit  ce  rils,impatien  t en  Ion  ambitiô.êc  exécuta  tres-bié  facharge.Les  Mau- 
resde  Ronda,5c  Malaga,  en  nombre  de  deux  mille  chcuaux,5e  autant  de  gens  dç 
picd,reuinrent  courir  vers  Eccia,  11c  fçaehans  que  le  Roy  auoit  enuoyé  groffe 
trouppedecauallerie  en  ces  marches,  pour  les  empefeher  de  courir.  Ils  fourage- 
rent  ncantmoins  le  païs,&:  reprirent  leurs  brifccs,  mais  Ferdinand  Gonçalesd’A*- 
guilar  leur  alla  la  nuiét  couppcr  chemin, à la  riuiercdiélc  de  las  Y eguas,&  les  char- 
gea fi  rudement, ainh que lciourcomincnçoitd'apparoiftrc,quc  quelque refi- 
ftancc  qu’ils feeuftent  faire, ils  quittèrent  la  proyc,&  le  mirent  à fuir  en  roucte,lail- 
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fins  plus  de  (ixcens  de  leurs  homes, que  morts,  que  pris,  & bien  trois  cens  chcuavuc 
quclesChrcfticns  emmenèrent.  Délia  eftoit  palTc  bon  nombre  de  genetsd'Afti- 
qucjtellcment  que  le  Roy  de  G ranade  j oignant  les  forces  de  fon  pais  à iccux,pou- 
uoit  mettre  vneiultc  armée  encâpagne.pourvcnirprefentcrla  bataille  à ceux  qui 
eftoientau  ficge  deuant  Algezire,  mefmes  eftans  les  forces  lorsaucunemcnt  fepa- 
recs, d’autant  que  le  Roy  D.Alfonfeauoit,ainfiqucnousauons  touche  cydcffus, 
cnuoyébonnc  partiedefa  cauallcrie  vers  Eccia,Càrmona,  Marchcna,  Vtrcra,A- 
guilar, 8c  autres  lieux, mais  ou  qu'il  fuit  timide  à caufe  des  pertes  paffces,ou  bié  qu'il 
attcndifl  encor  plus  grand  fccours  d'Afrique,  il  diflera  bien  à poinél  pour  le  Roy 
de  Ca(tillc,& remit  lus  derechef  lespraétiques  de  treucs,  en  quoy  le  Roy  D.Alfà- 
fc  feignoit  de  vouloir  entendre , faiiant  tout  exprès  couler  le  temps,  en  attendant 
fa  caualleric , qu'il  auoit  mande  de  fc  rendre  au  camp  en  diligence , laquelle  citant 
arrmcc, furent  de  fa  part  mifes  tant  de  difficulté^,  quil  ne  fc  conclud  aucune  chofc. 
Le  Roy  de  Marroc  citant  fur  le  riuagcd'Aftique,aucc  affez  puilTantcarmcc,  folli- 
citoit  ccluy  de  G ranade  de  donner  la  bataille,  offrant  de  luy  enuoyer  partie  de  fes 
gens, s'il  n'auoitaffes  de  ceux  qui  délia  cltoicntpaffcs.Lc  Roy  de  G ranade  s cxcu- 
Soit  fur  ce  que  les  forccsdc  tousdeuxioin&es  enfcmble,  n’auoicnt  peu  rcfiltcr  à la 
fûriedes  Chrclticns  deuant  Tariffe , partant  l’admoneltoit , & prioit  depafferen 
perfonne, 8c  amener  tout  ce  qu'il  auoit  deforcesauec  luy,  mais  il  n'y  cutordrcque 
le  Roy  de  Marroc  vouluft  trauerfer  le  dcltroit  : parquoy  le  liège  continua , au- 
quel arriuoient  touliours  Princes , 8c  chcualicrs  cltrangersdc  France, d'Angleter- 
re, & d’ailleurs  : 8c  c(t  fai  etc  fpeciale  mention  d'vn  Duc  de  Lanclaltre,8c  d vn  Cô- 
tede  Salczbcri,Anglois,du  Comte  de  Foix, Gallon, 8c  fon  frète  Roger  Regnaud, 
qu'aucunsappcllcnt  Bernard  Vicomte  de  Callelbon, 8c  notamment  du  Roy  Phi- 
bppes  de  Nauarrc, dont  il  cil  befow  de  reprendre  l’hiltoirc. 


N y — >E  Prince  demeuroit  prcfquc  toufiours en  France, s'employant  vertueufe-  z 
VARPJE.  ment  pour  la  defenfe  de  ce  Royaume  contre  les  Anglois , qui  le  querclloicnt 

contre  Philippes  de  Valois , lors  régnant , fon  pays  de  N auarre  citant  cependant 
gouucrné  par  Lieutenants,  ou  Viccrois  François,  dont  nous  en  auons  nommes 
XçnMrfP»  » aucuns.  Et  en  ce  temps  cil  faidtcmcntion  d'vn  nommé  Regnaud  Pons,  ôc  d vn 
& GuiHtumi  Guillaume  Brache,  gouuerneurs, au  temps  defquclsles  loix  du  duel  eiloicnt  en 
yî"-  grande  pra clique  en  Nauarrc,  tant  entre  la  noblcffc, qu'autres  manières  de  gens, 
ttfifi  en  km-  quidccidoicnt  leurs  differents  8c  querelles  par  defîemcnsàla  poinélcdc  1 cfpec. 
ntm.  Ors'cltans.cnuiron  !'an  1J4;. compofecsaucunement  les  gucrrcsd'cntrclcs  Fran- 

çois, 8c  Anglois , plus  par  faute  de  moyens  de  faire  la  guerre , 8c  pour’bcfoing  de 
repos,  qu’autrement,  le  Roy  Philippes  de  Nauarrcobtint  congé  devenirviliter 
fon  Royaume , 8c  s'il  venoit  à propos , de  voir  le  liege  d’ Algezire , dont  le  bruiél 
cltoicgrandpar  toute  laChrcIticnrc.Cedclirluycreut  citant  en  Nauarrc, pour 
les  chofes  qu'il  en  oyoit  dire,  fpccialcmcnt  quand  il  entendit  qu'il  fc  deuoit  don- 
ner bataille, comme  il  y en  auoit  apparence, 6c  ques’y  artendoit  le  Roy  de  Calhlle 
refolucmcnt.  Partant  le  Roy  Philippes  y inuita  plufieurs  de  fes  amis,  8c  fitlcucc  de 
gens,  tant  de  Nauarrc,  que  de  France,  ordonna  de  charger  plulicurs  munitions, 
8c  viurcsaux  ports  de  Guipufcoa , 8c  s'achemina,  ayant  de  tout  aduifé  le  Roy  D. 
Le  RtiPhi-  Alfonfe , menant  feulement  auec  luy  cent  cheuaux , 8c  trois  cens  hommes  de  pied 
' itppniU  N+  quifctrouucrcnt  prclls  autour  de  luy,  ordonnant  aux  autres  de  le  fuiurc.  Grand 
‘dnlntAi'e-  h°nncurtuy  fut  f*i&  en  toutes  les  villes  de  Caitillc,par  où  il  paflâ, l’ayant  ainfi  or- 
£r‘”  donne  le  Roy , 8c  arriua  à Scuile  enuiron  le  prin-temps,  où  le  Roy  de  Callillcluy 

enuaya  Ambaffadeurs  au  deuant,  pour  luy  direla  bien  venue , 8;  le  mener  à Xetcs 
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delà  ffoi«icrc,oùfc  deuoient  trouuer  plutieürs  grands  feigneurvSc  çenfd'armcs, 
pour  raccoinpagnet,cit  pour  l'honorer, que  pour  ia  f-urcteJcfjpcrfannc, à caiifc 
dclarracc  des  Maures  qui  elloitcampcelurlcfleuuc  G uadiara.Ainfi  fut  conduit 
le  Roy  de  Nauarre  à JÇaes,8c  dclàau  camp.aucc  touslcs  figncsdamicic  qu'il  euft 
lccu  délirer,  au  deuant  duquel  fortifie  Roy,  accompagne  de  pluficurs  grands  Sei- 
gneurs Caftillarvs,  Se  edrangers,  François,  Anglois,Allcmans&:  d'autres  nations. 

Le  Rqy  de  Caftillc  fit  ccd  honn  cur  au  Roy  de  Nauarre , de  ne  délibérer  dethofç 
deconfcquencufansl'admertre  en  fon  confcil , n'oyoit,ny  rcfpondoit  aux  Am-  * . 
bafiâdcurs,queluy  prefenc.  Le  Roy  de  Nauarre  de  Ion  code  (è  mondroic  en  tout  % . 

affectionné,  & dciircux de luy complaire.  Plulicurs  efcarmouchcs furent fàidfcs 
en  ce  temps,  où  les  gensdé  Nauarre,  Se  Gafconsfcmonflroient  vaillants,  & cou- 
rageux :neantinoinscltjàideiricntion,par  les  hidoircsd’Efpagnc.d'vnc  grande 
occafion  de  donner  vnc  routte  inligne  aux  Maures , qui  fe  perdit  par  la  faute  du 
Comte  GaftondcFoix,lcqucl,ceiour-là,auoitlacoduidtcdesNauarrois,&:  Gat 
cons  : toutesfois  ils  en  prient  en  paflànt,& cômcdc  cliofc  incertaine  ,& pofliblc 
^>cucquitablcmcnc,adiouftansqucdc  honte  le  Ceinte  demanda  fon  conge,  caq- 
fint  certaines  exeufes,  de  nepouuoir  demeurer , tant  fur  ce  que  fes  gens  n'dloicnt 
pasbicn  payez,que  fur  le  belbing  qu'on  pouuoicauoirdeluy  en  France:  A;  ncfiic 
pollible  ,dc  le  retenir  par  remondranccs  ] Se  prières  que  luy  fceulf  faire  le  Roy  de 
Nauarre, ny  mcfmes  le  Roy  de  Cadiilc,qui  luy  o droit  tout  contcntcmét.En  fom- 
mc , félon  les  auteurs  Efpagnols,  il  partit  aucc  bonne  trouppc  de  bonsüicualiers,  # 

Se  foldats,  Se  emmena  auec  luy  fon  hère:  mais  citant  à Scuile  il  mourut,  quidonne 
à entendre  que  fon  inddpolitiocaufa  fa  retraidtc,ouplu(taftlcsblcIfcurcsrcceuës  • 

en  vne  furieufe  efcarmouchc  qu'il  fouftint  contre  les  Maures  faillis  d’Algczirc , en 
laquelle  nos  hidoires  Françoücs  affirment  mcfmes  qu'il  fut  tué.C’cftoit  lepere 
de  Gallon  Phoebus,  duquel  il  fora  parle  cy  apres.  Le  Koy  Philipptsde  Nauarre  Mm  juKty 
tncfmt  tomba  inalade,Se  autres  feigncursaudt,cequiproc?doitacrintcmpcr.uu-^W"  ^ 
re  de  l'air  d'Andalufre,tropardcntpourles  François.lefquclsnechangcoicnt  ricn,,^/,,.,,^^ 
de  leur  manière  de  viurc  accoudumcc , pour  edre  en  pais  diuersdu  leur.  La  mala- 
die  du  Roy  de  Nauarre  fut  telle, que  confcillé  par  fes  médecins  de  s'odcrdc  là, Se  fe 
faire  porter  en  France, il  fallut  qu'il  ptid  congé  dû  Roy  de  CalLUc, lequel  ne  lailli 
aucun  office d'amitic  poulie  foulager  : mais  citant  vcnuffeulcmentà  Xercs,  force 
luy  fut  d'arvltcr  là , rengregeant  le  mal , duquel  il  mourut  au  mois  de  Septembre, 

1343.Il  auoit  regnéenNauarre  quinze  ans, Je  cinq  mois,ou  enuiron.Sôn  corps  fut  * 
porté  à Pampclone,  & enfcuely  en  la  grande  Eglife  de  celle  cité.  Par  tous  les  en- 
droits où  fon  corps  pafTa,éstcrresdc  Cadillc, Rirent  faiétesgrandcscercmonics, 

Se  apparcnce$deducil,parcominandemcnt  du  Roy  D.  A1  foule.  Les  auteurs  Efpa- 
gnols,qui  ne  flattent  point  les  FrÆçois,  cfcriucnt  que  le  mal  empira  au  RoyPni- 
îippcsdederplaifirià caufc  de  quelques  fautes  que  fitcntaucunsFrançoisdcshens, 
en  vnccmbufcbcdrcdeecQntrclcs  Maures,  où  par  leur  trop  grande  hadiuctc  fut 
perdue  vnc  belle  occafion  d'en  desfaire  grand  nombt£.L;sf.-igneursAngloisauf- 
(i  appeliez  par  leur  Roy  laifficrent  le  camp  : & ainli  demeura , lélon  que  lcsautcurs 
racomptcnt,lcRoy  D.  Alfonfeauee  fcsElpagnols,  Se  ceux  quidc  Portugal , Se 
d' Arragon  edoicnt  àfalbldc, ce  quifemblc  bien  edre  efent  par  les  Efpagnols, afin 
que  l'honneur  d A prife  des  Algezircs  ne  foie  communique  à autres. 

A Près  la  retraite  dcscflrangcrs,  le  Roy  fe  trouua  afTezempcfché , Se  pour  di-  C4STIL-  * 
uerfes  caufcs,caroutrcccqu‘il  demeuroit  foiblc,  fes  finances  edoient  cfpuL  I.  E. 
fc«,pourlesgiandsfraizqu’illuyauoitconuenu  faire,  Se  fouftcnir,&  les  recoin- 
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penfesbaîllccsà  ceux  qui  cfloient  venus  luy  faire  fcrujfce  deloingtainspaïs:  6c  fal- 
loir pour  fon  honneur,  qu'il  fiftencores  mieux  quedeuant.  Car  outre  l'armecde 
terre, qu’il  falloir  pouruoir  Je  toutes  chofcs  ncccluiircs>,il  luy  cftoit  lx loin  d’entre- 
tenir les  galères  Genncuoifcs, Portugoifcs, 6cArragonoilbs,qiul  auoit deman- 
dées,afin  d’cinpcfchcrlamcr  aux  ennemis: ce qu’ellc^failoicuc  à peine, icaulc 
quiceuxdelcui  part  eftoient  forts,  & le  monfïrcrenttoîl  apres,  car  iôixantc  gale- 
res  Mqrcfqucs,  & pluficurs  autres  vaiflcauxtraucrfcrcntd’Afiiquc,  5c  mirent  eu 
terre , a Eftcpona , grand  nombre  de  gens  dcgucrrcdçchcual  6c  lie  pied,  6c  force 
viurcs^cfquclsilscuflcnc  peu  aifement  mettre  dans  Algczirc,  où  on  comiucnçoit 
aauoirfaucc, s’ils  euifent  elle  gens  de  bien:  car  outre  que  l’arinec  du  RoydeCa- 
ftillc  n'eiloit  afTcz  forte , elle  fc  trouuoirlorsfeparecen  Jiucrsports.  Auec  ce  nou- 
ueau  fccours  les  Maures  pouupient  faire  citai  de  douze  mitre cheuaux , 6c  nombre 
infini  de  fantafiins.  Or  le  Roy  D.Alfonlc  tira  fccours  dcdcriicrsdu  Roy  de  Fran- 
ce,du  Pape,6c  autres  Princcsamis,£e  des  Prcjats,  villes,  6c  particuliers  bien  allez  de 
fon  Royaume, qui  luy  prdterent  volontairement  ce  qu’ilspeurent:  parquoy  il  re- 
tint lcsGcnneuois, qui  s'en  vouvoient  aller,6c  contenta  6c  cux,5cautrcs, auec  gran-* 
dcptudcnce, 6c  bon  mefnage. 

Pour  les  atfàirïs  de  la  guerre  n'oublia  le  Roy  de  Caltillecc  qui  feruoità  la  mclio- 
ration, 6c accroificment  des Prouinccsde  fon  Royaume, y fondant,  3c  peuplant 
nouucllesviUcSjCOipme  la  villcdcMonrallurDcua,riuicrc’dcGuipulcoa,  5c 
Plaifancel'ur  lcmcfincflcuuc  qu'il  peupla  des  hommes  du  Valde  Marquina,lcut 
odroyarlïlcs  droids,6c  coultumcs  de  Logrogno,  6c  leura|iignant  termes, 6c 
limites. 


CEschofcs  furent  fai&rs  l’an  i)43.auqua|(àLilbone,  cité  principalcduRoyau- 
r 
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g al.  mede  Portugal, furent  grands  tremblements  de  terre, auec  grande  ruine 

d'çdificcs notablcsrn (telle, 6c  cfpouuantcmcnc deshabicans  : 6c en cdlaccidcnc 


mourut  l’Admiral  de  Portugal. 


CASTlL-  T Es  armées  contraires  en  Andalufic  cfloient  continuellement  en  efearmou- 
LE.  Lchcs,  5c  légers  combats  cntr'cllcs,maisdcvcnirà  bataille  de  toutes  leurs  forc- 

ées,le  Roy  Iolcph  de  Grenade  n’y  vouloir  cntcndrc,nonob(lantlegrandrcnforc 
qu'il  auoit  eu  de  Ccura , 6c  qu'il  euft  auec  luy  vn  fils  du  ttoy  Albobaceyi , nomme 
•Hali,£c  pluficurs  au  très  grands  per  Tonnages  Maures, &;  fivoulift  encor  cflàycr  s'il 
pourroitcn  quelque  façon  faire  cpndclccndre  le  Roy  D.  Alfonfcà  trcucs.  par- 
quoy il  renuoya  par  deuers  luv  les  deux  Ambafladcurs  qui  y auoient  cllcaupara- 
uant.aufqucls  le  Roy  de  Caltiilc  monllra  prcltcr  vploncicrsl'oreillc:6cfùi  par  luy 
adiouftéaux  conditiortsd'.  s. iccords  précédé  turque  le  Roy  Albolcaccnluy  paye- 
roit,pour  les  fîaizdc  ce  (icgc,  trois  cens  mille  doublet  d’or.  Ces  condition*  rap- 
portccsau  Roy  lofeph.aucc  lufpéntion  d’armcs,lc  Roy  Iofeph  pafià  incontinent 
Gemumiyir  àCcuta,  pour  en  conférer  auec  Albohaccm  Au  rctour*il  futaflailli,  nonobllanc 
fijta-f  eW.Vaircuranccdu  Roy  D.Allonfe.par  vncgalcrc  G cnn  cuoifejpcnfa  ut  prendre  aucc 
aïütr/mtm  R°y  trois ctnsfnillc  doubles. maislctfort  fut  vain, car  là  galère  du  Roy, bien 

mCifMi.ir  pourucue dcfoldats,6c bonscircurs, Icdefcndit, 6c  l’efehappa,dontle  Roy  Iolepli 
Griitut.  hcgrandcsplaindes.au  Roy  de  Callillc,lcq,uel’culf  indubitablement  faictenfou- 

ccr  la  gaiere  Gcnr»cuoilç,auec  fon  capitainc.s’il  cull  peu  tenir  : niaisil  auoitgagne 
’ ,1a  mcr,*fc  doutant  bien  qu  on  le  chaitieroir,  6c  fc  retira  à Gcnncs.  Letiaicleeïéla 
crcuc  ne  procédant  point  bien,!  càufe  de  celle  infidélité  G c nn  eu  oj  le, l'a  rince  Mo  - 
- * r cfqu  c , qui  cftoit  .VG  ibal  car , s’auaîiçà  iuïqucsàla  rinierc  Jul’abnons,  qbicftoïc 

• ■ . » 
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, à dcmy  lieue  du  camp  des  Chreftiens,  & peu  s'en  fallut  que  s'citans  rencontrez  les 
auant-courcur$,lcs  armées  qui  fuiuoienc  ne  vinflent  au  tiiél d'armes gcneral.-tou- 
tcsfoislcs  Maures  furent  les  premiers  à fc  retirer,  ayans  perdu  quelques  hommes.  , 

Or  elloit  leurdefir  démettre  viurcs  dans  Algczirc,où  ilscftoicnt  aduertis  que 
tout  dcfailloit  : fc  par  mer  auoient  elle  pris  piuficurs  petits  vaifleaux  chargez  de 
viéhiailles, qui  efTaioicnc.denuiél, ou  de  tour, àlafâueurdu  vent,  & du  courant, & 
llotdclamcr,dcfc  jetter  dedans:  car  les  gai  ères  des  Chreftiens  veilloicnt  inccf- 
lamraenr  à celà.  O r tan  t le  prefenterent-  ils,  par  terre , faifans  lemblant  de  vouloir 
combattre, & tant  cfpiercnt  partner,  que  cinq  vaiflcauxdc  Ceuta  eurent  le  temps, 
fc  l'occafionàproposd'y  cntrer,6:rafraichirlesaflicgczdc  quelques  vmres,dont 
cftoit  capitaine  vn  Maure, appelle  Mufà, lequel  defehargé  qu'il  eut,  s’en  retourna 
àCcuta,fanspcrtc,rapportantau  Roy  Albohaeen  la  grande  ncceflité  où  elloit  la  f 

garnifon.  Le  Roy  D.  Alfonfe  aduerti  dcces  choies,  en fùtgrandcmcnt  dcfplai- 
lant , mais  la  condition  dcsaflicgcz,cftant  par  cela  aucunement  lbulagec,  n'en  fuc 
pourtant  de  guère  meilleure:  car  ces  viurcs  nedurcn  nt  gucrcs  au  noraDrcd'hom-  j 

mes,&  au  beioing  qui  y elloit:  fc  voyans  les  Princes  Maures, que  toft, ou  tard  il  en 
falloir  venirlà,oudha2ardervncbataillc, dont  ils  kdcsfioicnt  grandement  ayîs  >> 

ciprouue  çât  de  fois,&  à leurs  dcipcns,la  valeur  des  Chreftiens,  ou  perdrcla  place, 
qui  elloit  obftincmcnt  afliegeede  fi  longtemps.  LcRoydcGranadc.aueCrad- 
uis  du  Roy  Albohaeen, reinitdcrcchcfciiai  .!r  lctraittédetre<uc,&  les  conditions 
dcspreccdcntsaccords:  aifauoir,  qu'il  demeurerait  vailàl  du  Roy  de  Callille , & 
luypay  croit  tribut  : fc  de  nouucau,  qu'obtenant  tréuc  de  quinzeans,  cfquclleslê-  préml  latrt 
roit  compris  le  Roy  Albohaeen , la  placed’  Algczia:  luy  ferait  liurce , donnant  fa-  UiChnfliM 
culte  aux  Maures  qui  eftoient  dedans , de  fc  retirer  fauucs,  aucc  leurs  biens  meu- 
blcs , la  parc  ou  ils  voudroient  : ce  qui  fu  t,aprcs  longue  deliberation,  arrclte,  & ac- 
corde'.  Mais  du  temps  des  rrcucsilscnrctrenchercntcinqans,fc  ne  furent  failles 
que  pour  dixans.  Le  Roy  D.  Alfonfe  eut  volonté  de  voir  vn  jeune  Prince  Maure 
qui  cftoit  là  dedans, Gis  d’Abomclic,  mais  fôn  gouucrncur  ne  le  voulut  permettre, 

& rcfpondit , en  l'emmenant , que  le  Roy  de  Caftiile  n'auoit  que  faire  de  voir  vn 
enfantjkquclil  priuoitde  fon  héritage.  Ce  liège  eut  Gn  partel  moycn,ayantcon- 
tinué  l'efpacc  de  dix  neuf mois, durit  lequel  entre  les  afliegeans,  & afliegez  furent 
fai£bdiucrscombats,&afprcsrcnconcrcs,dontaucuncspourroienccftrccôptces  • , 

pour  batailles  : quinze  grandes  faillies  Grenc  ceux  qui  defendoienc  la  place,  les 
douze  premiers  mois,  ou  piuficurs  gcnsdcbicn,d'vncpart,&  d'autre  moururent. 
Surlahndece  ftcgcauoitclléenuoycd'Arragonlaques  l'Hfcriuain.fc  Mathieu 
Mercier, capitaines, aucc  vingt  galcrcs,lcf  quels  y acquirent  grand  los.  Le  Roy  en-  ;. 

tra  dedans  Algczirc  en  grand  pompe , & ayant  mis  pluheurs  cllcndarts  par  les  ,, , 

tours,  fut  purifiée  fc  bénite  la  principale  Mcfgide  aucc  grandes  ceremonies  ,1a- 
quelle  fut  nommée  Sainûc  Maricdcla  Palme.  Les  murs,  & remparts  cllansre-  • 
mets  où  ilsauoicnt  eftéendommagez , & aflignccs,  & dillribuccslcsmaifons , & * 
champsànouucauxhabitans,leRoys'envintàScuile,d'oùilrcnuoyadcux611es  „ 

~ du  Roy  Albohaeen, quiauoient  elle  prifesàla  bataille  de  Tatiffc,&  les  fitaccom-  ~- 

pagner  en  Afrique  fort  honorablement, & richement  accouftrccs:dequoy  le  Roy 
Maure  luy  fccut  ü bô  gré, qu'il  ne  fc  pouuoic  üoulcr  de  louer  fà  liberafité,&  cour-  • 
toific  : & ayant  royalement  rémunéré  les  AmbalTadcurs,quiaccompagnoicnt  ces 
Princcftcs,  il  enuoya  au  Roy  dcCaftillc  vn  tref- riche  prêtent  de  pierres  ptecicufcs, 
drapsde  foyc, armes, cheuaux,lyons,&  aurresanimaux,infmispàrfùns,fc  enfom- 
rac  tout  ce  de  fingulicr  dont  ilic  peut  aduifer,  ce  qui  conGima  grandement  l'ami- 
tié entr'eux  : mais  il  aduint  qu' Albohaeen , peu  de  iours  apres  aftàilli  par  vn  iien  * 


Albauntu. 

MAIT- 

RES. 
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nommc’  Alboanen,fe  rebellant  contre  luy  ,1e  priua  du  Royaume  de  Fez,&  par 
r «ZvffiT  cc  entra  R°y  de  Caftille  en  nouucl  foupçon  de  guerre, ne  fcfouciant,cefils  vfur- 
fdrfim  fiii  patcur , des  treues  faiéles  auec  fon  pcrc. 

dlbtAntn. 

C">  EU  Alboancn  non  feulement  ofta  à fon  pcrc  le  Royauinedc  Fez , maisaufli 
-atout  ce  qu’il  tenoit  en  Efpagnc.-aflàuoir, Ronde,  Zahara,  Gibaltar.Ximcna, 
Marbella,Eftcpona,Caftillar,8c  autres  : néanmoins  pendit  que  ces  Maures  s’en- 
tre trauaillcrent , le  Roy  de  Caftille,  & fes  peuples  eurent  quelque  repos , & rclaf- 
che,  dont  ilsauoientgrandbefom,à  caufc  des  trauaux,  Sc  excclfiucs  dcfpenfcsfai- 
éles  au  (icge  des  Algczircs. 

'A  RR  A temps  pendant  le  Roy  de  Caftille  fçaehant  que  1rs  querelles  d’entre  le  Roy 

GO  N " '^D'Pctlro‘f  Arrâgon>&fafracsD-Fcr‘ftna,1dA'  D.Ican.naisdcD.Lconor 
“ ’ de  Caftille  fa  fœur,duroient,toufiours, s’employa  à lesappoincter,y  cnuoyâtpour 

ccftcftc6t,fon  Ambalfadcur  Diego  Garcia  dcTolcdc, lequel  y trauailla  beau- 
coup pour  néant.  Eftant  là  fc  traiéla  le  mariage  d’en  tre  D.  Ferdinand  Manuel,  fils 
dcD.Ieau  Manuel, SeD.Icanned’Arragon.tillcdeD. Raymond  Bérenger  Com- 
te de  Pragcs, oncle  du  RoyD.Picrre.Orl’alliancc,3eamitiédesArragofloisauoic 
cftécrcl  vtilcà  D.Ican  Manuel,  & pource  il  ne  la  pouuoit  oublier,  encor  que  le 
Roy  de  Caftille  n’y  prinft  pas  plaifir. 

Tantqucdura  le  hege  des  Algczircs,  le  Roy  D.  Pedro  fut  cntentif,aucc  afpre, 

, • St  durcouragc  ,a  pourluiurc  D.  laques  Roy  de  Majorque, fon  coulin,6ebeau- 

frcrc.par  force  Se  violence, Sc  autres  indignes  moyens,  cfTayâtdcle  rendre  odieux 
par  calomnies,  Se  fauifes  accufations,  là  où  la  force  nefucccdoit.  L’ayant  attire  en 
la  cite  de  Barcelone,  fous  cfpcranccde  traiéler  auec  luy  d’appointcment,  & d’e- 
Culemnitt,  & ^^lir  quelque  bonne  amitié, il  luy  reprocha  en  plaine  aflcmblec, qu’il  eftoit  bien 
fd*f'i  dcm-  aduerti  qu’iccluy  auoit  machine',  & entrepris  de  l'tnlcucr  fraudulcufemcnt,aucc 
^DFdJrlnn-  ^on ^rcrc Ddaqucs Comtcd’Vrgcl.Se  leur  onclcD. Pedro Comtedc Ribagorça, 
niitttjD.  &les  emmener  prifonmers  en  Majorque,  Scillec  lesdetenir.iufqu’à  ce  qu'il  fuit 
/djna  dt  quitte,  Se  délité  du  ferment  de  fidclité,8e  rccognoiifance  de  fouueraineté,  qu’il,  Sc 
durjm.  fc*  prcdcccflcurs  auoient  faiétc  aux  Rois  d’Arragon , Se  en  cc  mefeontenttment,  • 
Sc  craméte,  le  renuoya , retenant  néanmoins  la  femme  d'iccluy,  D.Conftance  fa 
fceur:&:  fans  beaucoup dilaycr,lc  Roy  D.Pedro  depefeha  Arnaud  Erillo,  Se  GuiU  > 
laume  Bcllera  capitaines, pour  courir  le  Comtedc  Roflillon , & autres  terres  du 
Roy  de  Majorque , voilincs  de  Cattclognc , Se  fe  faifir  des  lieux , Se  places  fortes, 
s employanesen  vain  pourl’addoucir,8e  pacifierlcs  PrinccsSe  Princcifcsde fon 
fang , Se  alliez.  Somme , tel  eftoit  en  luy  la  naine  îoin&c  au  delir  infatiablc  d’ag- 
grandir  les  limites,  qu’il  decrccta  guerre  ouucrtcment  contre  ccpauurc  Roy  de  • 
Majorque,  foible  de  biens, Se  polliblcdccourage,  contre  vn  Princcfi  puiffant, 

Sc  h obitine  ennemy  : Se  lors  fut  rappelle  du  deftroidt , ainli  que  nous  auons  diél 
cydcuint,D.Pcdrodc  Moncade, auec  les  galères  Cattelancs  qu’il  conduil'oit,  le- 
quel ayant  augmenté  fon  armée  dcpluhcursautrcsvailfeauxequippezéscoftcs 
de  Cattelogne,&  V alcncc,fc  trouuaà  Palomera,haurc  de  l’ifle  dcMajorque,aucc 
cent  Se  fix  voiles, où  il  mitàtcrrc  grandnombrede  gensde  guerre, de  pied,  8e 


Armât 

cc^e  entrcprilc  du  prétexté  de  rébellion , Se  fdonic .prononçant arreft  contre 
D-jaftu:sà Barcelone, en  l’alfcmblec  des  Priuccs,  Se  feigneurs,  Se  luy 


de  chcual , y eftant  le  Roy  en  perfonne , lequel , auant  que  partir,  auoit  coulouré 
•tjir  d>-  celle  encrcprilc  du  prétexte  de  rébellion.  Se  félonie, prononçai 


confifcant  fes  biens.  En  celle  armée  eftoit  D.  Pedro  d’Arragon  Comte  d’Âmpu- 
nas,Se  Ribagorça,  oncle  du  Roy,  tenant  licudcSencfcIïal,&  chef  des  armes. 
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D.  Pedro d'ArragonlcigncurdcXerica  réconcilie,  D.BIafcod'Alagon,  qui  por> 
r Amenés  d'Vrrce,  D.  Philippes  de  Caltro  , D. 


- . toitTclIÿnJart  Royal,  D.  Ieanl_  . 

A! for) le  Roger  de  Loria, frère  de  D.  Pedro  de  Xcrica,  Galuan , S:  Raymond  An- 
. glclblc, AcartMurio, Arnaud  Erillo,  GonçalDiasd'Àrcÿos.Ican  Farnandesde 
Lune,  Artaï  de FolTcs,  Miche!  £ercs  Zapatc,  Pedro,  5c  Iourdain  V tries,  Sancho 
Pères  Poinar,  &;  autres  fcigneursôc  capitaines.  Contre  ces  forccsauoitalTcmblc  * SJ 
le  Roy  de  Majorque  trois  ccnschcuaux,  6c  cjuinzctnillc  piétons,  maisil  fut  trahi, 

6;  abandonné,  de  forte  qu’il  fur  contraintl  dés'enfuir,  Se  quuterl'lfll-parquoy 
le  Roy  D.  Pedro  s’en  empara , fans  combat,  & fut  reccu  cnlacitcde  Majorque,  * 
où  D.  Arnaud  Erillo  fut  eflably  gouuerncur,5c  GillçbcrtPcntilladqnnépour 
chcfaux  bandes  des  gens  de  guerre  illcc  laiiTcz  en  garmfoi).  L’Iflede  Minorciue 
nefit  non  plus  dcrc?illancc,5ccncormoinsccllcd'Yuifa.  Mlnorquc  fut  baillée 

VcngouucrncincntàGillcbçrtCeru.era,5c  YuifaàMartin  Arbes.  Ces  Iflcsfubiü- 
guceSjle  Roy  rcuinrà  Barcelone,  d’où,  fans  dcljy,  il  s'achemina  en  la  Comté  de  , 
Rofli!lon,auec  toute  fou  armce, où  lcvinttrbuücrlc  Cardinal  de  Rhodez;  Légat 
du  Pape,  pourl’admonefter  de  cclTcrdesarmcs  : mais  iln'tîi  cutautrcrcfponfc,fi- 
f non  quclcRoy  de  Majorque  fc  vinft  rendrcàfadifcrction,5c  volonté.  Durant 
1 celle  guerre  nafquità  C eruera , au  territoire  de  Lcrida  en  Cattclogne , vn  enfant 
moimrucux,ayant  deux  telles,  5c  quatre  jambes,  les  pere  & incrc  duquel  le  vou- 
lans  cacher,  l'enterrèrent  vif:  mais  c(lausdclcouucrts, ils  furent  punis pariullice,  j%Ln<ù 
' commcmcuttricrsdclcurcnfant. 

ebat- 


Grands  tumultes  choient  lors  en  Arràgôn  entre  plulicurs  feigneurs, 


tans  parannesde  leurs  pofTcnions,dc  fortcquclc  Roy  Bidonna  que  D.  Athon 

J.  l-d/r..  C.i\  - _ i . . 1 i ..  . : i-J  w.CJ 


dcFolTes  fùft  pris , Sr  challic , pourdonncrcxcmplc,6ctcrYcuraux  autres,  Jefir*  . ‘ 
Gtilirfcsreucnus,  fiefs,  ôcellats,dequoy  il  fc  porta  pourappcllant  au  Magillratdc'qf  » 
la  Iulliccd'Arragon, exerce  lors  par  GarciF’cmnndcs  Je  Callro,  5c  la  déifias  s'ef-  . v 

meut  grande  contention  .-car  les  Aduocats  du  Rovallcguoicnt  que  l'aùthonte  de 
la  Iulliced’Arragonncs’cllcndoit  point  horsl'aflcmblee  des  Eli  its,  8c  queçeMa- 
giftrat  eft  illcc  iculcnicnt  luge  des  controueif  s,qui  nalïïenc contre  lcR'oy  : ne 
iuy  cllant  licite,  hqrslcsElbus,dcrcconllicnér  luge  eft  aucun  différend  contrôla 

Majclïé  Royale,  finon  en  prôcezd'EflatjiSc  condition  de  perfonnes^ou  es  matiè- 
res, 5c  prdeez  oùlc  Roy  cil  appelle  pour  garend , où  ésplaindles,  5cqficrcllcsque 

le*  néllftlf*  rît  P/»  rrs  nrr^  cmze  |Vp-»  te  Ü v T /•  P rtt;  (lir  TPi.l  rtfJ 


donna 


cuplc  peut  faire  contre  les  officiers)  5c'Magillràts  Royau  x.  Le  Roy  fur  cela  ôr-J  p^. 

ina,àcaufc  que  le  Iufticcd’Ari'agon,GafciFcrnandcsdcCatfro,cftoit  parent 


, d’Athon  de  Folfcs,à  Mieffel  Perez  Zapatc,  Lieutenant  general  en  l'abfcnccdti  «{«  nmh 
RoycnArragon,dcmcttrcAthoncnpnfqn:tnaisvoyantqu‘iceluyn'auoitfor- 
ces  fuffifantes,a  çaufe  qu'Athon  elloit  louiîenugar  les  plusledirieux,  Scauoit  lej 
port  de  pluficurs  grands  Seigneurs  les  parents , 5c  amis,  il  eut  recours  aux  lurez  de 
c Tr.  /*_i i_ ii t.i.r.  . p ...  i*.  i..:r—  a.  ........ 


-J0 


fm 


SaragofTe,  félon  la  coultunic  defes  ancéftrcs,  lejir  enjoignant  d'aduifer , & pour- 
uoir  acc  qucl'Ellatuc  rcccülFaucun  détriment,  6c  crue  la  iullicc  ne  full  fou!ce,ny 
forcée. 

1-a  guerre  de  Rolfilloii  cependant  çontinuoit)  5c  pour  qùclcbnqucintercef- 
(ion  que  fccullvfcrle Pape, le  Roy  D.  Pedro  nc'ployoit  aucunement, ainsperfi- 
fioit  roufioursàccqucloRoy  D.  Iaqucsjdcpolfi.de  dcMajorquc,  fc  vinllfouf- 


£1 


incttrcàluy,fans  aucune  condition.  La  ville  d'Elnefe  rendit  à luy.  Et  en  fii?Ar- 
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.R.)  p 


•Pedro  de  Xeriea  vint  à Elnc,  8c  fc  prollernantaux  pieds  du  Royd'Arragon,  fc 
foufmit  àfa  démence , le  priant  d auoir  efgartft.  fon  rang  & dignité , lu^pcrmet-  ' 
trcdcfeiullifier,  8c  qu'il  luy  pleult  agir  ciuilcmcnc  contre  luy  :8c  en  tout cucnc- 
ment  de  garder,  pour  le  moinsàfcs  ncucus  enfaus  de  fon  frcic  D.  Ferdinand , leur 
droid  au  Royaume  de  Majorque,  & autres  tcrÿs:  & finalement  luyfic  liuttrla 
ville  de  Perpignan.  Le  Roy  D.  Pedro  aucuglc  de  haine  & c!rolcrcJrcietta  toutes 
fesrequeftes  d'vnc  manière  farouche  8c  eltrangc,  8c  ellanc  entré  dans  Perpignan, 
y fit  publier  l’arreftpar  luy  donné,  par  lequel  ilconfifquqicl'iflcde  Majorque,  fie 
' " toutesjcs  terres  du  Roy  D.  laques,  6c  les  vnill'oit  mlcparablcmentà  la  couronne 

dlArragon,  5c  fit  afficher  iccluyurrcll  par  les  carrefours.  Ainfi  rraicté  ce  pauurc 
Prince , vuida  le  Comté  de  R ofiillon,  & fc  retira  à Berga , lieu  à luy  afiigne  pour  fa 
demeure,  attendant  ce  que  fon  aducrfaircordonncroirpourfoncntretencmcnt. 

Le  Roy  D.  Pedro  apres ccsdurs exploits,  reuint  a Barcelone,  où  il  entra  en  ar- 
Bttntnfmü  mes,  comme  triomphant  de  la  victoire  obtenue  fur  quclqucgrand  cuncmy.  11- 
'flr  lcc  citant  en  fon  confeil,il  alfigna  dix  millcliurcsdc  ptnfion  au  Roy  D.laqucsdc- 
fan AiiMtrjdire  portede  îufqu  a ce  qu’il  luy  cuit  baillé  terres,  5c  reuenus  hors  d'Efpagnc, 8c  luy  re- 
D.Ptdn.  mitlcsdroiâsdc  Montpellier,  &autrcslieuxaudcçàdcsPytcnccs,japarluy  pof- 
fedez.  Ces  chofcs  luy  cltans  lignifiées,  par  D.  Pcdrodc  Moncadc,Philippes  Boil- 
lo,&  Garcia  de  Loris,  il  les  rehifa  toutes,  difant,  qu'il  aymoit  mieux  viurcbanuy 
en  terre  cltrangcrc,  5c  foutfeir  routcslcsmifcrcs  du  monde,  que  d'acquicfccrà  li 
grande  iniquité , ny  approuucr  conditions  fi  indignes  à luy  iinpofccs  par  vn  Roy 
lien  parental  r.iifon  dequoy  le  Roy  D.  Pedro  rcnouuclla  la  guerre, afin  de  le  pvçn 
dre, ou chaifer hors diï Royaume.  Ccmifcrablc  Prince,  dcllituédctousmoycns, t 
* 6c  abandonnéd'amiscut  courage  dcdesficrD. Pedro  de  Xeriea, l’accufantdedcf 
loyauté,  d'autant  qu'il  luy  auoit  promis  pluficurschofes  ,1c  pcrfuadantde  venir 
àÉlnc,quincluyauoicnce(lémaintcnués  .-maisD.  Pedro  fut  abfous  par  lcRoy, 
qui  déclara  qu’il  n'auoir  en  rien  failli  à fes  promellés  : tellement  que  D.  laques  ja- 
' disRoydeMajorquc,horsdctoutccfpcrâcc,fùtcontrainétdefcrccircrauCom- 
té  de  Ccrdagnc , clpcrant  de  retenir  celle  terre , par  la  fauciy , de  porc  dcGauffrey 
Eftandârr,  François,  gomJcmcurdc’Puiccrdan , 8c  d’autresfeigneurs  du  collé  de  ; 
deçà  les  monts:  mais  citant  par  tout  deccu,  8e  dclaifle.forccTuy  fut  des’enfuir,  8c  . ; 

iAftt/f».  palTerlcsnîohtagncsau  mois  de  Noueinbrc,Thyucr  citant  afpre,  6c  rude  aupof-  .-fi 
ÎîdIc  : tellement  que  fur  lcmontdcPimorcnr,quifcparclcComcé  dcCcrdagne 
delà  Guyenne,  il  cuida  mourir  de  froid,  8c  fc  trouuu  fiiili  de  tel  regret,  qu'il  tu: 


npsfùc  derechef  folicitc  d 


quelle  de  Coi  fc,  à quoy  i 


CAST1L 
LE. 


enuoya  quelques  galères  au  port  de  Bonifacc,  celte  année  ij  44.  ayant  intelligen  - 
ce, A ligue  fccrcttcaucc  Guillaume  Roncaual, Roland, Oman,  Henry  Coi  tuigo, 
8c  autresdes  principaux  dclTflc.  ^ 

. T ‘An  13  45.  le  Roy  D.AlfonfedcCaltillcordonnadcfairefondcrlavillencuu* 
JL.  de  S.  AnJer , diélc  H cybar , 8c  à vnc  lieue  delà , la  ville  Majeur  de  Marquinc, 


j. appcllceaulliHelgqybar,lcfqucllcsil  peupla  des habitansdesbourgadcs de  celle 
conrree,8c  leur  donna  loix,  8;  priuilcgcs , lç)< 


. . m r . jlonlalurifdi&iondcLogrogne, 

1346.  L'annee  fuiuante  1346.  fat  fa  idc  donation,  par  le  Pape  Clcmcncvj.  refidant  15 
cù*rmdm-  en  Auignon  .à  D.  Loysdcla  Ccrdc,fils  de  l’Infant  D.  Alfoafc.dcs  lllesfortu-  % 

«"  nées  : ou  Canarics^ala  charge  qujl  les  conqucltalt , 8c  y filt  prefeher  l'Euangilc; 

4 " *'  potfrccft'efEcét il  vint  en  Arragon,  8:  iîlcc  commença  à drelferfon  armeede *;  ‘ 

* 

• ■ * r . 1 "î’é  “ypr  t’  •.3f5, 


* 
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mer, en  quoy  il  fut  fore  aidé , 5c  fauoriféparle  Roy  D.  Pedro  : maïs  on  ne  crouuc 
point  qu'il  partait  éslflcs,  Sedcfâiétcclàne  pouuoitcftteaggreablcau  Roy  de 
Caftillc  , au  dtllroit  duquel  ces  Illes  eftoient  (ituecs:cc  D.  Loys  retint  néant- 
moins  le  tiltre  de  Prince  des  Fortunées.  D.  Ican  Manuel , qui  n'auoit  oneques  ai- 
me dccœur  franc  5c  pur  le  Roy  de  Caftillc , cftoit  bien  aijc  de  ces  petits  mefeon- 
tcnrcmcus,à  la  faucur  dcfquelsil  femoit  des  rapports,  & faux  aauertiflemens, 
pour  inctcrclcs  deux  Rois  de  Caftillc,  & d'Arragon  en  guerre:  mais  ce  quil  ne 

ficut  faire  par  menées  l’occafionlcfït,qui  fc prcientaau traiûc de  mariage  que 
e Roy  de  Caltillc  voulut  faire  d'entre  D.  Ferdinand  d'Arragon  fon  ncucu, 
filsde  fa  focur  D.  Lconor,  5c  l'Infantede  Portugal  D.  Eluita  (qui  cil  par  aucuns 
> appcllcc  aurti  Lconor  ) à raifon  dpqucl  le  Roy  D.  Alfonfc , & D.  Lconor  ta  focur, 

fe  virent  cnTordclaguna,ccqui  mit  en  celle  jaloufic  le  Roy  D.  Pedro  qui  lorsfc 
trouuoitvcufçfçlloit  l'ân  1547.)  qu’ayant  faiét  coutccqu’il  pouuoit,pourdc-  *347’ 
ltourncr  ce  mariage , il  fc  délibéra  de  faire  demander  li  nfantc  de  Portugal , pour 
luy  mcfinc,  & y enuoya  Ambartàdcurs.  LeRoy  deCaltilleforrpicqucdccequc 
celuy d'Arragon  entreprenoit,  5eanticipoitfurfcspourfuitcs,cnuoyacn Portu- 
galD.lcanAlfonfcd'Albuqucrquc.pourempcfchcr.àfonpouuoirquelcmaria- 

fenefcconclultjtnais  il  arnua  tard:  car  l'Ambartâdcur  d'Arragon  auoic  défia  fi 
icn  négocié, que  touc  cftoit  arrcltc , 5c  condud  : dequoy  le  Roy  D.  Alfonfcfe 
IcntitfortofFcncé. 

/"''E  Roy  D.  Pedro  d'Arragon  eut  en  fon  temps  plufieurs  femmes  efpoufees,  ARR.A- 
V_vdont  la  première  fueD.  Marie  Infante  dcNauarre,fillcdu  Roy  Philippes  (jON, 
d'Eureux , de  laquelle  il  eut  D.Conltancc  Roine  future  de  Sicile/emmcde  D.Fe-  geneah- 
dericiij.  D.  Icannc  mariée  depuis  auccD.  Ican  Comted'Ampurias,  Se  vn  fils, qui 
mourut  aurti  toit  qu’il  fuit  nay,  de  l'accouchement  duquel  mourut  aurti  la  mère 
cinq  ioursapres,  l'an  1347.  & en  fécondes nopccscfpouia  ccftc  Infantede  Portu«- 
gal  : en  troiîicfmc  lieu  il  cuti  femme  D.  Lconor,  aucuns  l'appellent  D.  Confian- 
ce, fille  de  Fcdcricij.  Roy  de  Sicilc,&  diccllc  engendraD.  Ican  fonfucceflcurau 
Royaume,  D.  Martin  Comte  de  Xcrica,  5c  Lune , Se  Duc  de  Momblanc, Se  pre- 
mier Conncftablc  d’Arragon, lequel  aurti  par  more  de  fon  frcreaifné,fut  Roy 
d'Arragon , Se  l'Infante  D.  Lconor,  qui  fut  femme  de  D.  Ican  Infant  de  Caftillc, 
depuis  Roy, premier  de  ce  noin.de  Caltillc,  5c  Leon.  Outre  ces  PrinccfTes  de  grâd 
lieu , le  Roy  D.  Pedro  def  1a  vieil , 5c  veuf,  deuint  amoureux , ainfi  que  nous  redi- 
rons, d'vnc  ficnncfubieétc  depetite  maifon, appcllcc  Sibilc,fcmmevcufue  nati- 
uede  Fortia,  au  territoire  d'Ampurias , 5c  l’cfpoufa.dont  nafquit  l'Infante  D.  Ilà- 
' bclquifut  Comtcrtcd'Vrgel.rcmmedeD.  laques.  Tous  ces  mariages  fit  lcRoy 

D.  Pedro, lequel  régnant  cruellement, 5c  auareincnt.concita  contre  loy  les  Eftats, 

^ Sefeigneursdefes  Royaumes  d'Arragon,  5c  de  Valence,  où  furcqjfaidcs  ligues, 

5c  vnionsdes  lubicéts  contre  leur  Prince,  quimirenteeft  citât  prcfquc  en  perdi- 
tion, n’oubliant  le  Roy  D.  Alfonfc  de  feferuir  de  l'occafion,pourfc  venger  dcl’in- 
iurc  qu’il  pretendoitauoir  rcccuc  d’iccluy.d'auoir  dcltournc  le  managedefon  nc- 
ucu D.  Ferdinand,  auec  l'Infante  de  Portugal. 

Le  Roy  D.  Pedro  n’ayant  lors  de  l’accompliiTcrncntdu  fécond  mariage  fûf- 
mentionné,  aucuns  enfans  martes , auoit  voulu  taire  faire  le  ferment  à là  hile  aif-  Arr*gm 
née  D.Conltancc  hcnciercdu  Royaume  d'Arragon , & autres  terresdependan- 
tes  & annexées,  apres  fon  dccez.cc  qui  donna  occafion  à grandes  fcditions  : car/«c«/s»» 

D.  laques,  freredu  Roy,  Comte  d'Vrgcl,adminiftrantlorslcRoyaume,enqua-%"»*! 
litcdc  gouucrneur,ou  lieutenant  general, qui  cltoit  volontiers  vn  degré  pro- 
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chain  à la  fuccéTIion  de  la  couronne,  s‘y  oppofa  afprcmcnt.-à  raifon  dequôÿ  le 
Roy , véhément  en  toutes  fes  a&ions , le  chaflâ , Sc  luy  ofta  toute  admimftrarion 
publique  :puisayant  émancipe  fa  fille  D.  Confiance,  la  fit  gouuernante , ou  ré- 
gente du  Royaume, pour  luy  donner  accezàla  fucccflioncniccluy,eftansàceft 
a£lc  prefenrs,  St  principaux  confeillcrs  D.Hugucs  Euefque  de  Vie,  D.  Pedro 
Thoufio  maiftrede  Montcfa,  D.  Pedro  de  Xcrica  Viccroydc  Valence,  Pedro 
Fenoüillct,  Audemar  MoufTct,  Gonfaluo  Diasd'Arenos,  & Galccrand  Bclpuc- 
cio.  D.Pedro  ondedu  Roy,Comted'Ampurias , fitlefermentàcellc  Princcffc au 
nom  des  Ellats,à  condition,  que  s’il  clloit  trouuc  que  ledroiû  hercditaircappar- 
tinftàD.  IacqucSjIe  ferment  fcroitnul.  D.  Iacqucsfc  voyant defappoin£lé,cC- 
meut  troubles  au  païsde  V alence:  pour  retenir  fa  dignité  de  gouuerncur  du  Roy- 
aume, eut  recours  à l'vnion  d'Arragon,fc ligua  auec  fes  frères  D. Ferdinand, & 
O.  Iean  enfansde  D,  Leonor  de  Caftille , & auccjc  Roy  de  Caftillt  mefmc,  Sc  re- 
mua toutes  cliofcscn  Arragon.  Le  Roy  de  Majorque  depoflede  entendant  ces 
tumûltcs,  s'en  voulue  aufli  mcllet , Sc  vint  courir  aux  enuirons  de  Majorque, auec 
quelques  galères  Françoifcs,  Sc  Gcnncuoifes,dont*cftoit  capitaine  Charles  de 
Gnmaldiimais  comme  le  malheur  l'accompagnoit  obftinément,il  n'exploita 
chofc  qui  valut!  éslfles,ny  cnlacoftcdeCattclogne,oùilfcvint  ietterdepuis, 
& d'où  le  Roy  O. Pedro  mcfmcsfurucnant,lcrcpoufli.  Parlcconfeilde  Bernard 
deCabrera,qui  lors  cftoit  tenu  pour  pferfonnage  de  grandfcns,&prudcncc,il 
eftabÜtchcfac  fon  confcil  fou  onde  D.  Pedro  Comte  d’Ampurias,  Sc  eflàyant 
tou» moyens  d'attrapper  fes  aduerfaircs,8e  rebelles, ouïes  dcîioindrc dclcur li- 
gue, fit  en  forte,  que  le  Comte  d' Vtgcl  fon  frère  fc  rallia  auec  luy , lequel  il  refta- 
D it  en  fa  dignité  ac  gouuerncur  du  Royaume,  nftis  ce  fut  pour  peu  de  iours  :.car  il 
mourut  incontinent,  non  fans  foupçon  qu'il  euft  eftéempoifonné.  Eftan t à Sara- 
g.iflc,auxEftatsaflcmblcz  pour  la  pacification,  il  lcuraccorda  tout  ce  qu’ils  vou- 
îyrent,  Sc  rcnouuella  le  contrad  fait  parle  Roy  D.  Alfonfeiij.  auec  l’vnion  d'Ar- 
ragon,  par  lequel  lcize  chafteaux  eftoient  mis  en  la  puiflance  de  l'vnion , auec  fa- 
culté de  les  bailler  à qui  ils  voudraient, au  casquclcRoycontrcuinftauxaccords. 
En  ces  troubles  furent  faiétes  les  nopccsduRoy  auccl'Infante  de  Portugal,  dont 
nous  auons  parlé,  celle  année  47.  lefquelles  furent  dolentes  pourcc  qu'en  bref 
efparc  lcsgcnsdu  parti  du  Roy  rcccurent  deux  notables  routées,  par  les  coniurcz, 
l’vnc  près  de  Xatiua,où  moururent  delà  part  du  Roy , André  Guillaumcl’Elcri- 
uain, Lieutenant  du  V iccroy  de  Valence, Sc  fon  fils:  l'autre  près  de  V alence,cn  la- 

3uelleGonçalDiasd'Arenos,6e  PedroMugnon,capitaincsdcsgensdu  Roy, pér- 
irent la  vie.  T cllement  que  le  Roy  , qui  cependant  fc  tenoit  à Moruiedro,  quaf  i 
commeaflicgc.fe  trouua  ctperdu  : & ne  fçaenant i quoy  fc  refoudre , fc  laifla  per- 
fuader  d'entrer  dans  la  cite  dcValcnce,  où  il  fc  trouua  cnueloppé  és  fcditionsdcs 
citoyens, qui^nt  peulcprifcrcnt,8e honorèrent, qu'ils nclaiflercntpour luy  de 
s'cntr'aflaillir,  meurtrir,  & piller  les  vns  les  autres,  d'vne  pitoyable  façon.  Les 

feigneurs  Sc  capitaines  tenansfon  parti, s'cftoicntlorsfortihezàDaroi  a,  dont  les 
principaux  eftoient  D.Pedro  de  Xcrica,  D.Lopede  Lunc,D.Blafcod’Alagon,D. 
Pedro  Fetnandcsd'Ixar,D. Thomas  Cornel,D.  Iean  Ximcncsd'Vrrca, 8c  D. 
Iean  Martincsdc  Lune.  » 

Oreftoicnttouslcsconiurczaidczj&fauorifczfousmain, parle  RoyD.  Al- 
foi  ife  de  Càllillc , lequel  pet  mettoit  qu'ils  fiflenc  grandes  leuccs  de  gens  de  guer- 
re en  fes  terres,  pour  l'amour  des  enfansde  fâ  faeur  D-  Leonor  douairière  d'Arra- 

g.in:Sc  défia  auoitl'aifnç  D.  Ferdinand  mené  plu! leurs  bandes  de  Caftillans:à  Va- 
lent c,Sc  D.leanlbnfterclcprcpatoitdepaflcrcn  Arragoo,  auec  autres  trouppes. 
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pour  cil  re  là  capitaine  general,  Sc  conducteur  de  la  guerre , ce  que  requeroicnc  les 
Arragonois:neannnpins,à  raifon  des  plainétes,8c  qucrimonicsdu  Roy  D.  Pic  rre, 
quiditoit  ,que  l’alliance  de  Caltillc  , Sc  d’Arragon  eiloit  violée  par  le  Roy  U. 

Alfonfc,  3c  folicitoit  tous  les  amis,  Se  priuczcoufcillcrsd’iccluy.lpccialcmentla 
RoyncMaricfafcmmc,6cD.LconordcGufman  fa  bien  aimee,dc  diucrtirle 
Koy  de  celte  cntrepnfe,  en  luy  remonllranc  la  confcqucncc  de  celle  rébellion, 
furent  par  le  Roy  de  Caltillc,  Sc  par  fa  fœur  la  Roync  D.  Lconor,  enuoyez  en  Ar- 
ragonD.  Fernando  Peres  Puerto  Carrera,  Sc  à Valence  Lopc  Peres  de  Fonfcca, 
pour  aduilcraux  moyens  de  pacifier  ces  troubles.  Le  Roy  D.  Pedro  ptomettoic 
grandes  chofcs  à fes  frères , 8c  ne  defiroit , (mon  que  les  genfd’armes  Caltiîlans 
fulTcnc  rappeliez  par  leur  Roy  : mais  qttclqucs  apparences  d'appoinétemcnc 
qu’il  y cuit , ils  tiraient  toufiours  tant  de  (ccoursdc  Caltillc  qu'ils  vouloicnt  : par- 
quoylcRoy  D.  Alfonfe  importune  par  lcRoyD.  Pedro,  Scaufli  qu’à  la  longue 
ces feditions  luy  defplcurcnt, ellant  dillrait  pareillement  par  le defir  qu’il auoic 
que  la  Roync  D.  Leonor  fa  fœur,  Sc  fes  enfans  fulTcnc  alTcurcz  en  leurs  cftats  à 
eux  lailfez  par  lefeu  Roy  IJ.  laques , Sc  autres  pallions  diuerfes , ne  fccut  prendre 
autre  party,  que  de  fe  monltrer  amy  commun  : Sc  ne  pouuant  bonnement  cra- 
pefeher  le  crédit  que  fes  ncueus  auoient  en  Caltillc,  à leuer  gens  de  guerre,  per- 
mitauRoy  d'Arragon,dc  faire auflidefon collé, Sc  dcfcsdcnicrs.aeslcuccsde 
caualerie,cc  qu’il  fit, Sc  printàlal'oldc  Aluar  Garcia  d’Albornoz,  qui  luy  mena 
plusde  (ix  cens  cheuaux  Caltillans.  Auec  ces  forces,  Sc  autres  qu'il  auoit  de  fes  fub- 
icêts,  qui  fauorifoient,  Sc  foultcnoicnc  fes  violences,  il  vint  à bataille  auec  les  con- 
iurezdc  Valence, Sc  Sarago(Tc,a(licgcansEpila, commandez,  3c conduits  par 
fon  frère  D.  Ferdinand,  Sc  entre  lcflcuuc  Xalon , Sc  Epila,  les  mit  en  rouctc , 5c  fut 
l'Infant  D.  Ferdinand  prifonnier:  mais  fon  bon- heur  fur,  qu’il  tomba  entre  les  DrftiOe  Jn 
mains  des  chcualicrs  Caltillans,  lcfquels  ne  voulans  qu’il  vinlt  en  la  puilfanccdu 
Roy  D.  Pedro  irrité,  l’cnuoyerent  promptement  en  Caltilleau  Roy  D.  Alfonfc 
fon  oncle.  En  celte  bataille  moururent  Iean  Ximcncs  d' Vrrca  principal  fauteur 
dcl’vnion , GombaldT ramalTet,  Simon  Peres  Pina,  Sc  Galuan  Anglcfolc.  Apres 
celte  dcsfaictc  fut  rraidtce  ligue,  Sc  confédération  ferme  entre  Caltillc,  ScArra- 

Son , par  le  mariagcd'vne  des  fillcsdu  Roy  D.  Pedro,  auec  D.  Henry , filsaduoüc 
u Roy  de  Caltillc:  8c  furent  mifes  en  auant  conditions  pour  la  Roync  Leonor 
vefuc,  Sefcscnfans,quclcRoy  d’Arragonlcurlailfaltla  libre  ioüilTancc  de  leurs 
biens,  Sc  citais , Sc  que  le  gouucrnemcnt  d’Arragon  fuit  baillcaux  Infants  D. Fer- 
dinand,Sc  D.Ican,  Sc  que  le  Roy  ne  procédait  contre  les  confcdercz  de  V alcncc, 
à qui  il  en  vouloit  plus  qu’aux  autres.  De  la  part  du  Roy  D.  Pedro,il  ne  vouloir  ac- 
corder le  gouuernementd'Arragonàfes  freres,  nypardonneraux  rebelles,  ains 
demandoïc,  que  le  Roy  de  Caltillcluy  fournilt  gens  de  chcual,afin  de  leschaltier 
pararmes.  Et  pour  le  regard  dirmanage  vouloit  que  D. Henry  fiait  inuelty  du 
païsdeMurcia,aucc  tiltre  dt  Royaucrcmcnc  qu'il  iVcfpouferoit  point  fa  fillc.Ces 
traitiez  difficiles , Sc  malgoultansà  l’vnc  Sc  l’autre  partie , fc  palfcrcnt  en  difputcs, 
fans  aucune  conclufioii. 

. La  dcsfaicic  de  l'armcc  des  coniurcz,à  Epila,  donna  telle  frayeur  à ceux  dcSa- 

ragoflc,qucpIuficutshommcsdcmarqucdcfpaïferent,ScfortirêthorslcRoiau- 
me,  les  autres  enuoycrcnt  au  Roy  fupplicr  pour  leurs  vies  : tellement  que  celle 

Erande  cire,  dont  les  forces  auoient  cite  redoutables  aux  Rois  d’Arragon , fut 
»rs  afleruic,  Sc  cnfcmblc  tout  le  Royaume  : car  le  Roy  y ayant  conuoqué  vne 
telle  quelle  alTcmblec  des  Eltats , les  loix  populaires,  Sc  priuilcgcs  extorquez  de 
r.vruou , notamment  ceux  du  Roy  D.  Alfonfc  uj.  Si  la  confirmation  qucle  Roy 
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prefent  en  auoir  faidic,  furent  abolis.  Se  annuliez,  Je  nouueaux  articles  faidis  con- 
tre les  fcdicicuxilc  procès  faidt  à plufieurs  coUlpablcs.qui  furent  condamnezà 
Krf.rmttun  tnort,Se  leurs  biens, confifquez.'Amfi  il  aduint  que  lcsdroidts,  Je  prtuilcgcs  acquis 
diU  imn/Ui-  feditieufetnent  par  armes,  rurcnc  par  armes  perdus,  Je  anéantis.  Là  fut  aufli  refor- 
nr mecla  Iurifdidlion,  Je  eflat  du  gouucrneur  du  Royaume, dignicéprochaineà  cel- 
gtjAMmi.  le  du  Roy, laquelle  ayant  elle  tenue  îufqrusalors  par  l’rmccs, ou  fcigncursillul  tics, 

auccgrandaDus,coriuption,  Je  licence, d'autant  qu’il  cfloit,  par  longue.  Je  ancicn- 
necou(lumc,vfitcen  Arragon.de  ncs’addrcflcr  à tels  perfonnages,  pour  leur  de- 
mander raifon  de  leurs  fautes,finonciuilement,Je  qu'ils  cdoicnt  exempts  de  con- 
dcirftiation  de  mort.prifon,  Je  banniflcincnt  : 11  fut  ordonne  quede  là  en  auât  tel- 
le dignité'  ne  fcroit  plus  baillccaux  PriKccs, ny  à autres  qui  fuflent  par  nop  grands. 
Je  puilTansfcigncurs, par  dcfTuslcsautres, maisà  (impies  thcualicrsltulciiKiit:alin 
qucs’ilscommectoient  fraude,  ou  abus,  Jeenquclqucfaçonvioloicntlcsloix,  Je 
la  liberté' publique, on  leur  pculf  faire  leur  procescriminci.iufqualcurollcr  la  vie, 
jLimiuiicndt  s’il  y cfchcoit.  La  lurifdi&ion  du  Magiftratdu  Iullicc  majeur  d’Arragon  futillcfc 
aufli  limitée  : alïàuoir,qu’il  cognoid roic,  Je  auroïc  aucorite  de  réprimer  les  iniques 
ordonnances  des  officiers  royaux  ,les  temeraires  cntrepnfes.  Je  voyes  de  faiddes 
puiflânts , Je  toute  force  publique , Je  maintiendroie  milice  entre  les  petits.  Je  les 
grands:  Je  futarrefte, que  ccMagiftratncfcroit  baülcpar  les  voix  dumenu  peuple, 
lny  à l’appetic  des  Plébéiens, à perfonnes  de  baffe  condition, maisàchcuahersqui 
ifcroient  nommez  par  le  Roy. 

Sarngoflecllautdomptcc,lc  Roy  mena  fonarmeccontreceuxdc  Valence, qui 
pcrfifloicncen  rébellion.  Les  Valcntians  cuidcrcntfaircrcftllance  au  commence- 
ment, Je  y eut  entr'eux,  Je  les  gensdu  Roy,  quelques  cfcarraouchcsrmaisdlans 
plufieurs  fois  vaincus,  Je  ri  pouffez, aucc  perte,  îlsferefolurent  en  fin  de  rendre  la 
cite, laquelle  le  Roy.afprc,  c>e  rigoureux  félon  l'on  naturel,  vouloir  razer.  Je  y faire 
paflci  le  foc  par  dclfus , Je  femer  la  place  de  fcl,  en  haine  des  infolenccs  Je  du  mef- 
pnsdoacauoicntvfé  les  Valentuns  contre  luy  : toutesfois  il  fut  deftournede  ce 
cruel  propos , par  les  fcigneursquiclloicntauec  luy , Je  futappaifee  fonindigna- 
tion.par  ic  fapplicc  de  Iean  RuisCorcllia,RavmondScornc,laqucsRoinanin,Je 
Ponce  de  Solicr,  hommes  de  noble  race,  qui  furent  exécutez  à mort , Je  autres  pu- 
nis de  plus  légères  peines. 

Telle  fin  eurent  ccsrcuoltcs,  Je  tumultes  d’Arragon,  Je  Valence:  pendant  lel- 
quellesl’lflc  de  Sardaigne  elloit  pareillement  agitee de  troubles  entretenus  par 
les  Gcnncuois  ,ayans  terres  en  icelle , notamment  par  Mathieu , N icololio , Ican 
Antoine,  Je  lulicn  d Oria  ,à  l’aducu  dcfquels  les  iardes  s’efleuoient , Je  fc  hccn- 
cioicntde  fourrager  les  contrées  quitenoicnt  le  parti  Arragonois.  Gouucrneur 
MortJt  D.  elloit  lorspuur  le  Roy  D. Pedro,  en  celle  Iflc,  D.  Guillaume  de  Ccruillon , lequel 
Ch ,n***e  de  cuidant  réparer  les  dommages  que  faifoienc  les  rebelles, Se  factieux,  fut  desfric,  Je 
tucprcsdclaÜa(lidc,quclescniicinistcnoicntaÜicgfc;parquoy  en  Ion  lieu  y fut 
cnuoycD.RatnbaudCorbcra,  Je  pourcapicaincdes  galères  Arragonoifes  Ponce 
Sam  die  paix.  Çcux-cy  furent  plus  heureux  que  n auoir  elle  Ccruillon  : car  D. 
Raii.baud  fit  leuer  le  (îcgc  de  deuaut  la  ville  de  Safl'cn , Je  recouura  plufieurs  pla- 
ces: en  quoy  il  fut  fideleinenta  htle,  Je  fccourupar  Marian  luge  d'Arborca,  Je  Ici 
fon  frcrc,  Je  tellement  prcflà la  facliondcd  Oua,contratrcaux  Arragonois,qu‘ii 
en  nettoya  l’iflc:  ce  qui  donna  occalionàla  République  de  Gcnnesdcromprc  ht 
paix  q J iisauoientauecle  Kos  d’Arragon  : cllaut  lors,  aflàuoir,l'an  mil  trots  cens 
quarante  huiû.  Duc  à Genius  Lait  Murca.  Partant  ceux  delà  fauullcdc  Doua, 
4 1 aide oeport  qu'ils  auoicnt  de  la  République  de  Gennes, aüicgcrent  derechef 
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iltTcri,  & donnèrent  vncroutte  à Hugues Corbera,  frercdugouuerncur  Don 
Rambaud,  lors  abfent,  car  il  eftoit  venu  en  Cattelogne  taire  nouuclles  creuës  de 
gens  de  guerre  : de  forte  que  les  affaires  de  Sardaigne  le  trouuercnt  en  plus  grandi 
troubles,  qu'onequesauparauant. 

D.  Rambaud  s’en  retournant  en  fon  gouucrnemcnt  aucc  quelques  galères , & 
bon  nombre  de  foldats  Cattclans , toucha  l’Iflede  Majorque  fur  lepoinétqucfe 
deuoit  donner  bataille  entrclesArragonois,8t  le  Roy  D.laquesdcpollcde,  lequel 
ayât  arraeés  coflesdc  Proucnce,&  Languedoc  plulicurs  vaiiTeaux,&  d'iccux  don- 
né la  conduirtcà  Charles  de  Grimaldi  fcigncurdcMonaco,auoitfaicdcfccntecn  D’^tr 
flllcdc  Majorque,  refoludcrccouurer  ces  Mes,  ou  demouriripourauqucls'op-  M‘- 

pofer, outre  la  diligence  de  D.  Gilibcrt  Ruillia , gouuemcur  pour  le  Roy  D. Pedro  '«'?*<■ 
es  Ulcs  de  Majorque, Se  Minorquc,D.  Ponce  de  Moncade, Admirai  d’Arragon.fe 
dcltournanc  du  voyage  de  Sicile,  où  il  s'efloit  acheminé,  auoitauili  pris  terre  wn 
Majorque  : de  manière  qu'il  fe  trouua  en  armes, pour  lcRoy  d’Arragon,lc  jour  dt 
celte  bacaille,  en  ce  compris  les  gens-d'armes  de  D.  Rambaud,  gouucrneur  de  Sar- 
daigne,huiet  cens  hommes  de  oicual,&  enuiron  vingt  mille  piétons:  lcfqucls  vc-  1 

nusauxmainsaucclcsgensduRoyD.Iaqucs,lcsdéfircnt,aprcslong,&a'fprccom- 
bat,&auec  grande  occihon, où  entrautres  le  Roy  D.  laques, Prince  touhours  peu 
heureux  en  tes  cncreprifes,pcrdtt!a  vie,  demeurant  fon  fils,  nome  D.Iaqucs,coin- 
me  luy,  prifonnicr,  fort  blcfTe  : parquoy  le  Roy  D.Pcdro,  par  celle  vidtoire,  retint 
delà  en  auant  celte  conqueftc  fans  contredit,  combien  qu'il  l'euft  faite  par  tyran- 
nie,&  iniuftice.  Quelque  temps  auant  la  mort  de  ce  dernier  Roy  de  Majorque 
iccluy  auoitvcnduau  Roy  de  France  Pnilippcsdc  Valois,  les  droitts  qu'il  auoit  à 
Montpellier,  & autres  terres  au  deçàdcs  monts  Pyrcnces,  àraifon  dequoy  le  Roy 
d'Arragon  enuoya  D.  Pierre  Fcnoüillct  feigneur  dcl'I  flc,Sc  de  Cagnctte,  en  Am-  ^ ^ 

baffadeen  France,  pourtranfigerauec  leRoy  Philippcs  de  ces  droidls,  lcfqucls  Mrt‘‘rCur 
conuinrcnt,  quels  vente  faite  d’iccux  par  le  feu  Roy  de  Majorque,  auroit  lieu,  à 
condition,  quece  quclc  Roy  de  Franccn'auroitcncordefbourcé,  du  prix,ftroit*£™^”- 
payéau  Roy  d’Arragon.EtfutlorttraittédebaillerD. Confiance, fillcduRoy  D. 

Pedro,  en  mariage  à Loys  Comte  d'Anjou,  petit  fils  du  Roy  Philippcs,  pour  taire 
contrepoids,  par  celte  alliance, aux  faueursque  D.  Ferdinand,  Si  D.  Ican , frétés 

germamsdu  RoyD.  Pedro, pouuoicntauoirenFrance, lcfqucls  prctcndoicnr.ou- 
treleursappanagcs.&droiétsquilcurcfloientcmpefchezcn  Arragon,parleRoy  ^ , 

leur  frcre.qu’aprcsluy  la  fuccellion  de  la  couronne  appartenoit  à D.Ferdmartd,  & 

nonàD.ConltancCjàlaquellelcRoyfonpcrelavouloicfairecfchoir.  Ccimna-  

getoutesfois,  n’eut  point  d'effeét.  ‘ , 

ij  rA R venansauxaftairesqui  pnflbicntcn  ccterçipsenCallillc,aprcslapacifi-  C4STIL- 
V_y  cation  des  trou  blés  d'Arragon , nous  rrouuons , que  le  Roy  D.  Alfonle  vac-  LE. 
quoic  à peupler  villes,  & rendre  fes  pais  habitez,  & fréquentez,  entrautres  il 
peupla  la  vilîcde  Sumaya  en  Guipufcoa,  autrement  Villa  Grana  dcSumaya,  & 
luy  donna  le  droict  de  lainéi  Scbalhen,où  les  appellations  von  t,&  de  là  à la  Cour. 

Eteltant  fon  RoyaumcdcCaftillc  en  aflez  bonne  paix,voyantquclcsgcnsdë 
guerre , dont  la  Gallillc , S c autres  (icnncs  régions  abondoient  alloicnt  cherchans 
occafion  d’exercer  les  armes,  fcmeflans,  plus  qu’il  n'cufl  voulu,  des  partialitez,  & 
mutinenesde  fis  voilinsijoinét  qu’il  clfoitdcuëmencaduertydecc  qui  efloitpaf- 
feen  Afrique,  & delà  mauuailë  volonté  que  luy  portoitlc  nouueau  Roy  de  Fez 
lequel  poifedoit  en  Efpagncpluficurs  places  d'importance  : il  fût  d’aduis  de  dref- 
fcrvnccxpcdition  contre  les  infidèles , commcchofcnecefTairc.  Car  il  dl  malaufif 
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I'crtmii  tftdtt  détenir  en  paix  les  grands  Royaumes  pleins  de  peuples , fpecialement  aprc^cs 
auo'r  exercez  en  quelque  longue  guerre,  6c  d'cmpclchcr  qu’ils  ne  broüillcntle 
jutmtnt  p*i~  fpiritucl,  £c  le  temporel  au  dedans,  s'ils  ne  font  occupez  dehors:  tcllcinentque  le 
fiitu  mal-heur  désarmes  a cela,  que  depuis  qu’on  les  a drciTccs , on  ne  les  peut  appaifei 

CinsgraiulsSc  difficiles  trauaux,& qui  bien fouucnt  fucccdent  mal.  Enuirou  ce 
temps,  quieftoit  l'an  1348.  D.  Garcia  Lopcir.aillrcdcCalatraua , accufc  deplu- 
licursexceziêretiraen  Arragon.Eftantcitcpourcomparoirpcrfonnellcmentdc- 
uant  le  Roy  deCaftillc,abfcnt  efl  condamne, & demis  par  contumace  Se  meurt, au 
séifrrujnn  lieu  duquel  les  chcualicrsdc  Calatraua,  Arramanois  procédèrent  à l'dlcctiond'vn 
ZcJdir'ddA.  nouucau maiftre,  contre  lcsloix, 6c rciglesoclcur  ordre, cil  Alcaniz*  ville  d'Arra- 
gon.Ccux  de  Calatraua  Caftillans  en  cil  eurent  aufli  vn  de  leur  part  :tcl!cmét  que 
ce  fchifmc  citant  pour  produire  quelque  notable  defordre , par  l’entreroife  du  Pa- 
pe, & des  Rois  de  Caftillc.Sc  d'Arragon,  lesparriescoinpromiret  es  mains  du  Roy 
D. Pedro d’Arragon, lequel  prononça, Quclc  maiftre dleua Calatraua demeu- 
reroit.  Ordonnait  t, que  de  là  en  auant,  a Jucnan  tic  deccz  de  ceux  qui  tieiidroicnc 
celte  dignité , Ueflcétion  de  Ici  rsfucccfleurs  nefe  feroit  ailleurs,  qu'au  xonuent  de 
Calatraua.  Ce  maiftre  confirmé  s’appelloit  D.Ican  Nugncs  de  Prado,quc  l'on  di- 
•.  < foiteltrebaftarddcD.  Blanche,  tantedu  Roy  de  Portugal , AbbefTe  de  lus  Hucl- 
gas  près  Burgos.  A D.Ican  Feanandcs  Ion  concurrent, ou  compctitcur,fiitlailléla 
tommandene  d’ Alcaniz,  auec  çiltrc  de  Commandeur  majeur , ibufmis  toutestois 
au  maiftre  de  Calatraua.  L’approbation  de  ccsmailtrcsa)  as  cité  efleus appartient 
aux  Abbczdcl’ordrcdcCiitcaux.  Entre  ces  tumultes  le  Roy  D.  Aifordcordou- 
noit  de  drclTer  vue  armce,pour  allicger  G ibaltar,  eftimât  que  duranrlcsicditions 
d'entre  les  Rois  Arabes,  pere  5c  fils  en  Afrique,  cllcnepourroiceltrcfccouruc  : & 
partant  lcprcfentantfibonneocca(ion,ncfitpointdcdiftîcultcd'cftrc  lcpremicr  1 
a prendre  lcsarmcs,pretcndant  qu’il  ne  rompoitpointla  treue, puisqueccftc  pla- 
ce, ScautrcscnEfpagnCjcftoicntpoifcdccsparAlboanen,  aucclcqucl  il  n’auoic 
aucun  traiifte.  Or  pour  la  deliberation,  Sc  execution  de  celte  guerre,  qui  n’eltoic 
pasdepctirccntrcprilc,ilaircmbla  les  eftacs  generaux  de  tous  fcsRoyaumes  en 
la  ville  d’Alcala  de  Hcnarcs , où  comparurent , outre  les  feigneurs , ôc  députez  ac-  i 
çouftumcz  fc  trouucr  aux  precedentes  aflemblccs,  pluficurs  villes,  Sc  communau- 
tczdcnouueauappellecs,  Sc  receuésà  donner  voix, & tenir  fcancc  en  tcllccom-  . 
Dinimi  pagnics.  Carjufqucsà  lorslcs  peuplcs,&  villes  qui  font  appeliez  par  lcsToledams 
jZflml  d°utrc  1“  monts,  allauoir,  CallillcLi  vieille,  Galice,  Alturic,  5c  circonuoifins. 
Un  première-  eftoient  ceux  qui  y alliitoicnc  communément , 6c  qui  conttibuoient , & por- 
to'cnt  les  charges,  comme  eftans  clloigncz  des  inconnnoditcz  delà  guerre:  mais 
* à celte  fois  ceux  du  RoÿaumcdcTolcdc,  d'Aiidalufic,  6c  fcmblablesy  furcntaulli 

par  le  Roy  conuoqucz  : car  fon  intention’eftoit  de  demander , 6c  impofcr  par  tout 
lie  Royaume Icfubfidcappcllé’Altauala.  Celte alfcmblec, 6c  plulieurs autres, qui 
le  firent  es  temps  lubfequcncs,  eftoient  delà  plufparc  des  bonnes  villes,  qui  y en- 
uoyolcnt  leurs  députez  : maison  adiifa  depuis  que  la  multitude  cngcndioit  con- 
fuiion , 6c  pour  ce  turent  efltus  dix  hunft  lieux  principaux,  qui  autoientvoix,  6c 
Lieux  J»  fcancc  es  alTcmblecs  : allauoir,  l'cizc  citez,  & deux  villes.  LTilpagnc,  comme  nous 
^uons  j,t  cn  |a  delcription  d'icelle,  elt  prcfquc  partie  par  le  milieu,  par  le  mont  ja- 
iZx.'&je**- . disappcllc  ldubeda,lcquelàprclcnta  diuersnoms.  A raifond'iccluy , dccc  temps 
ttdxxejidu.  on  J^linguc  les  peuples  habitans,en  ceux  de  dcçà,6c  dcliles  monts  üc  deçà  nous 
appellcronslcsTolcdains,6clcsProuinccsvoitmcs:de  delà  feront  ceux  de  Bur- 
gos. Ducoltédoncquesdcdcçà,  on  appelle,  en  ces  derniers  temps,  aux  cftats 
dt (pagne, pour  la  PtouinccdeTolcdc.la  citedeToledc,Cueina,Guadalaiara.-Jc 
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Madrid  : &c  pour  les  autres  Prouinces,Seuilc,Granade'Mutcia,Cordouë.  Si  Iaën. 
Ducoftcde  delà  les  monts , pour  ledeflroîét  de  Çalliltc , Burgos , Soria,  Scgobia,  . 

Auila,&  Vaillçdolit  : Si  pour  ccluy  de  Leon.la cite  de  Leon.Salâmanca.  Zaïuora. , 

&»T oro.  Ce  font  les  dixrhuiél  lieux  qui  ont  leurs  députez. & procureursauxcllats,  DAâtntn 
entre  lefquds  Burgos, Leon,  Granade.Scuilc,  Cordoué,  MurciaJlacn,&  Tolède,  J^'.fupZ 


villesqui  ont  elle  lièges  de  Roynumesont  fcanccaflignce,  Si  tiennent  rang:  les 
autres  prennent  place,commc  il  efehoit, Se  parlée  leurs  députez  ainfi  qu’ils  ferrou-  vo,x' 
uentalIis.QuancàlacitédcTolcdc.cn.ccllcaflcmblecd'Alcalad'Hcnarcs.clledc- 
« battit  fort  & terme  de  la  prcfcancc  contre  cellcdc  Burgos , allcgant  plulicurs  rai— 
fonsnondu  toitcfriüolcs.-PrcimcremcntJa  grandeur  de  la  cité,&  notable  quanti- 
té de  peuple,  & de  noblelTc  habitite  en  icelle,  puislc  tiege  Archicpifcopal  Primat, 
la  magnificence  de  fon  Eglife , le  Prélat  de  laquelle  clloit  Chancelier  majeur  de 
tous  les  Royaumcsfu|ersàCaltille:  mettant  oucrccc  en  confidcration  l’antiquité 
delà  fondation  decellc cite,  qui  auoit  crté capitale  du  temps  du regne des Gots, 
non  feulement  de  tour  ce  qui  dl  enclos  entre  les  deux  mers,  Si  les  Pyrénées,  mais 
de  la  Gaule  mcfmcGottique,quc  nous  appelions  de  ce  temps  Langucdocitant  de 
Condlcs  cclcbrez  en  iccllc:&  que  depuis  que  les  Arabcss’clloicnt  rendus  maiftres 
d’Efpagne,  ellcauoicdlcfiege  Royal,  ayant  eu  plulieurs  Rois,  qui  lurpafToicnt 
tous  les  autres  Potentats  Maures  d‘Efpagnc,cn  puilfance,  Si  richelTcs,  excepté  ce- 
luy  de  C ardoué.  Ayant  Dieu  depuis  fait  la  graceaux  Princes  Chrclliens  delà  con-  * 
quefter,  elle  feule, entre  coûtes  IcJcicez  d'Elpagnc, auoit  cfté  ornee  du  titre  d’Impe- 
rialc,à  radon  dcfquellcséhofes,& pluficursaucrespriuileges  là  alléguez, elle  main- 
tcnoit  la  prcrogatiue  luy  appartenir.  Burgos , au  contraire , d ifoir  quelle  çlloic  la 
ville  capitale, Si  fiegeancicn  des  Princes  cicCallille,qui  elloit  le  tiltre  qucportoiéc 
leurs  Rois:  que  deCaftüle,  & Leon  elloicncproecdces,  Seiiluéslesconqucllcsdu 
rcflcdesRoyaumcsd'Efpagncis’appclloit  cite  Royale,  & fur  tout  fe  fondoitfur 
> •.  ccqucdetouteanciéncté,  Sctéps immémorial,  elle  auoit  eu  le  premier  lieu  en  tcl- 
lesafTemblees,&  lif  première  voix. Sur  ccsdifFcrcntslcsgrands  Icigneurs  cntrcrcnc 
en  partialitez,  félon  que  les  a ffeélions  les  tranfportoicnt , ou  félon  qu'ils  auoient 
leurs  feigneuries , & maifons  fituees  és  territoires.  Si  refforts  de  l’vne,  ou  de  l'autre 
cité.  Le  Roy  D.Alfonfe  là  dclTusvfontd’vn  prudent  confeil, ayant  prisàfoy  la  co-r  ^ 

( gnoilfaiKcdc celle  caufe,  prononça  ainfi  : le  parle, dit-il,  pour  ceux  de  T olcdc,  Sel 
, dy:  La  cité  de  Tolède  fera  lavolontédu  Roy:  Que  Burgosparlcinaintcnant.Cc-)  & 

lie  façon  d'ordonner  contenta  les  deux  parties  : car  il  fcmbla  à ceux  deT  olede  que  Burpt'ptMr 
le  Roy  s’cflantfait,  par  maniéré  de  dire , leur  procureur  auoit  parlé  au  nom  de  leur  I“v,uc' 
cité,  en  premier  rang  : & ceux  de  Burgôs  eflimans  les  paroles  proférées  pa[  le  Roy  ( 

ne  préjudicier  en  rien  à leur  prétentions , puisqu'ilsparloicnt  de  leur  boucbeauâc 
lesautrcsdcpuccz,acquicfccrcnt,quantàla  voix.  Pour  le  regard  delà  feance,  Se  du 
I rang,voulantle  Roy  confcrucrà  Burgos  fon  fiege,  Sc  refulant  T olede  lieu  au  def-, 
fous  d’icelle:  le  Roy  ordonna,  que  de  là  en  auanc  le  deputede  T olcdc  fceroit,non/ 

'aumefme  banc  des autres  députez,  à collé  d’iccux , maïsàl'ogpofirc,  non  toutes-j  jutfematn- 
fois  au  premier  rang:  tel  ordredlobleruéjufqu’auiourd'huyésafrcmbleesgene-1  f 

ralesdcscftatsdeCallille.  Orla  première  voix  conferuecà  lacicédc  Burgos  léruitvyi4»i,'  r * 
de  tant  que  le  Roy  obtint  le  droiél,  ou  fubfidc  d1  Alcauala . qu’il  demandait  luy 
cflreaccordé  généralement  de  tous  les  autres  peuples  : car  délia  Burgos  le  payoït,} 

Si  partant  ne  contrédit  en  aucune  manière  : làoù  n T olcdc,qui  n’auoit  cncorpor-j^/-""‘/'‘ 
té  cdlcimpofition,çull  parlé  la  première,  elle  cullcllriuéjcomme  elle  fit,  Scdon-i^'"”' 
nécouragc  à pluficurs  autres  villes,  delà  débattre  à fon  exemple.  Toutesenfiri 
l’accordèrent,  entendues  les  raifonsqui  mouuoicnt  lcRoyà  ladcmander,Sclc 
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bcfoin  qu’itcn  auoit , pour  le  bien  du  Royaume , & pourfuitte  de  la  guerre  contre 
îles  Maures.  L’affcmblcc  d'Alcala  de  Hcnarcs  citant  diffoute , fie  ayant  le  R‘oy  fait 
eflatdegrandequantité  de  finances,  par  la  prompte  obeyffimee  de  fes  peuples,  il 
femitàacquitcr  partiede  fesdebtes, retirer  plufieurs  joyaux  précieux  engagez^r- 
donner  la  iulticc,  fie  finalement  appliqua  fon  cfprit  à dreffer  lefiege  qu’il  preten- 
doic  mettre  deuantGibaltar, fie  pouruoiràce  qui  tftoitncccffaire  pour  iccluy, tant 
par  mer  que  par  terre,  puis  que  le  temps  fie  les  occalions  des  (éditions  des  Maures 
d’Afrique l‘y  inuitoient.  La  villcdc  Gibaltar  auoit  cité  grandement  fortifiée  par 
les  Maures, depuis  le  tcmpsqu’ilsl'auoientollce  aux  Clifdticns  : parquoy.pource 
rcgard.l’cntreprife  n’clloit  pas  demoindre  difficulté  que  ccllcdesAlgezircs.Mais 
il  y auoit  cét  auantage,  qu'on  ne  craignoit  pas  tant  le  fecours  d’Afrique , que  il  les 
affaires  des  Arabes  Maurcsÿ  euffencclte  pai(ibles:ncantmoins,afindepouruoir 
à tout  cuenemcnt,  il  cnuoyaau Royd'Arragon  Velafco  Martinez,  A feaide  ou 
Prcuoltdecour.fie  Alfonfc  Gonçalcsdc  Galfcgo,Ambaffadcurs,  afin  de  renouer 
l'amitie'  Se  allianccd’cncr’cux.fie  remettre  fuslesprattiques  du  mariage  d’entre fon 
filsD. Henry, fie  vnedcsInfantcsd’Arragon:  fieccqui  cltoitfon  principal  but, 
deluy  demander  dixgalcres,  pour  lagardcdudeltroidt.Lc  Roy  D.Pcdro  refpon- 
dicaux  Ambaffadcurs , qu’il  cnuoycroit  Ambaffadcur  exprès  au  Roy  de  C^ltülc 
leur  mailtrc,  ce  qu’il  fit. 


.AURA-  r'\Efias’efloir  achemine  le  Roy  D.  AlfonfcrftuantGibaltar,  quand  ce't  Am- 
CON.  L/  baffadeurd’Arragon  levint  trouucr.  Là  fut  arrclté  fur  les  differents  de  la 
Roync  D.Leonor,  fie  des  InfantsD.  Ferdinand,  fie  D.lcan.quele  Roy  D. Pedro 
Icslaiffcroitjouyrpaifiblcmcntdcccqui  leurauoitcltéa(lignéparlcfeuRoy,tat 
en  doüaire , qu’appanage  : fie  que  s’il  aduenoit  qu’ils  efmeuffcnt  de  là  en  auant  au- 
cuns troubles  au  Royaume  d’Arragon , que  le  Roy  D.  Alfonfc  ne  leur  baillcroit, 
ny  fouft'riroit  cltrc  baille  ay  de,  ny  fecours  quelconque.  Pour  le  regard  du  mariage 
ricnnc  fut  arrelté,  à caufcquc  le  Roy  D.  Pedro  demandoit,  que  D.  Henry  fuit 
pourucu,  fie  inuelty  de  plufieurs  villes,  fie  Prouinccs, qu’il  ne  venoit  pasà  propos 
au  Roy  de  Caltillc  de  bailler.  Pour  le  fecours,  le  Roy  D.Pcdro  enuoya  quatre  ga- 
I lcres des  tiennes,  pourfe  joindreàl’armcequi  cltoicaudcltroiét, dont  eltoic  capi- 

taine Raymond  de  Villencuue,  garniesde  quatre  cens  arbalcftiers. 


CASTIL-  T ^ ville  de  Gibaltar  fut  fùrieufcmcnt  battue  aucc  toutes  fortes  d’engins,  3:  de- 
L fendue  fort  vail  lammcnt , citant  la  garnifon  forte , fie  compofec  des  meilleurs 
foldats.qui  fuffent  entre  les  Maures,  lcfqùcIsfircntplulicursfailliesfurlcsChrc- 
ftiens,  aucc  mortsdesmcillcurshommesd'vne  part,  Sc  d'autre,  comme  il  aduicnc: 
fie  en  outre  cftoit  le  camp  du  Roy  D.  Alfonfc  grandement  molcllé  par  les  courtes 
desgarnifons  des  places  circonuoifincs,  fie  par  la  caualcrieduRoydeGranadc, 
quiauoic  la  garde , fie  defenfe  des  places  que  les  Maures  Africains  tenoient  en  Ef- 
pagne.  Ayant  ce  fiege  dure'  quelques  mois  ,1a  pelle  femitau  camp  des  Chrclliens, 
neanmoins  le  Royobftmécn  foncntreprifc,ncvoulutoncqucsdellogcr:car  il 
fçauoit, ou conjcdluroit , quclcs  Maures dcllitucz  de  fecours,  ne pouuoicnt  plus 
longuement  rcfiltcr,làns  dire  forcez,  ou  fans  fc  rendre.  Eftanc  en  ce  propos,  il 

1 plcuràDicu  qucla  contagion  paruinll  jufqu’à  luy,  li  qu’ellant  frappe  de  pelle  il 
mourut  au  camp,  l’an  i j 50.  xxxix. année  ucfonaagc,  fie  xxxviij.  de  fon  règne. 
Aucuns  ont  eferit  qu’il  ne  mourut  point  de  pelle , ains  de  poifon , qui  luy  fut  bail— 
„ lcjOufàitbaillerparlcsMaures.  Cctinconuenicnrfitlcuerleficgcdedeuant  Gi- 
baltar. 
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P Eu  aiunt  cftoit  morte  en  France, à C«nflans,la  Royne  D.IcannedcNauarrc,  JV  A- 
vefucdu  Roy  Philippe*  d'Eureux, laquelle  auoitgouucrncfon  Royaume, dot  VARRE. 
elle  cltoit  propnccairc , apres  la  mort  de  Ion  mary , allez  prudemment , combien 
quelle  cuit  des  fubiedls  mal  ailez  à manier , & qui  (le  cherchoicnt  que  querelles.  «J  4?. 
.Toufioursrntrcccux  des  Frontières  de  Nauarre(notammcntleshabiransdcSan- 


gucflc,ôe  lcsArragonois)  cftpienrnoifes,  & noires,  nonobftant  lefquellcs  elle 


iceut  bien  entretenir  l'alliance  & paix  auec  lcRoy  D . Pierre  d’ Arragon  fon  gendre,  tixâTrtî. 
voire  merme  apres  la  rnortdc  fa  fille  la  Royne  O.  Marie  : de  forte , que  tant  quelle 
vefeut,  lcRoy  D.  Pierre  fupporta  toutes  les  infolcnccs  desNauarrois,  qui  cou-  , 
roient  quelqpcsfois  bien  auapt  en  les  terres,  fans  en  faire  grand  fcmblanc,  pour 
l'iionneur,  & amitié  qu’il  portoif  àfa  belle-mere  : mcfmes  ne  fit  plainte^  ny  fie  rc- 
fen  tit  ainli  qu'il  euft  peu , & deu  faire , de  ce  que  s'eftans  rebellez  les  eftats  d’A  rra- 
gon,&  autres  contrcluy,  pour  lcscaufcsparnouscy-dcuantcfcrites'pluficursfai- 
ioient  leur  rctraitte  en  Nauarre,  & de  là  tiroient  aide  d'armes , de  vturcs  &:  autres 
chofcspour  luy  faire  la  guerre.  Ilcft  bien  croyable  que  le  Roy  d'Arragon  fe  mon- 
tra patient  en  ccschoies,afin  denerompre  autre  dclfeins  qu'ilauoit  & ne  s'in- 
commoder , & embrouiller  en  plus  grands  affaires.  Car  fçaehant  que  la  Royne 
1 canne  de  Nauarrcefioitgranacmcnt  honorée  en  France, il  cntrctcifcic  fon  ami- 
tié,  afin  dcs'ayder  du  moyen  d'icelle,  pour  hiyrcndrclc  Roy  Philippesde  Valois  '*»»««  « 
fauorablc, lequel  luy #1  vouloit  aucunement, à caufcdu  Roy  D.  laqucvdc  Ma- 
jorque.Etfitii  bien  cefte  dame,  quelle  maintinft  la  paix  entr'cùx,&  rçnpiia lèsjfr^jr.- 
alliances  pallccs,  par  vn  trait  té  de  mariage , qu'elle  mit  en  auant , d'entre  Charles, 
fils  du  fils  aifnc  du  Roy  Philippcs,&  vue  des  filles  du  Roy  D.  Pedro,  & delà  fille 
D.Marie.  OrcftantccftePrinccflcvcnuecnFrancc,pourdonnerordreauxter- 
res,  iSi.cfhtsqu'^lcyauoit,aucc  Charles,  & Philippes  les  enfans,  ayant  laide  gou- 
uerneuren  Nauarre  mcfiircIeandcConflans.lcigncurde  Dampicrrc,M3relchal 
de  Champagne , elle  mourut  fiir  la  fil)  de  l'année  1349.  cinq  ansapres  le  decez  de 
fon  mary,  ayant  tenu  le  Royaumede  Nauarre  enuirou  vingt-deux  ans,  comptant 
depuis  la  mort  du  Roy  Charles  le  Bel  : à laquelle  fucccdf  fon  fils  Charles , qui  fut 
furnommclç  Mauuais. 
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luy. 
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ry  en  Cajltlle,  conquejle  de  ce  Royau- 
me à l'aide  des  François,  mort  du  Roy 
D.  Pedro  le  cruel. 

i J D.  FERDINAND , Vnique  de  ce 
nom,  gytx.  Roy  de  Portugal. 


ROIS  EN  ESPAGNE,  MENTIONNEZ  EN  CE 

quinzicfmc  liurc. 

CASTILLE,  & LEON.  N AV  A R RE.  PORTVGAL. 

14  D.  Pedro  i •» — 35  30 D.  CHARLES  1 SD.  Pedro  1 

. 9 D.  Ferdinand  1 

» D.P ED  RO , premier, (y feuldecenom,furnommèleCrttel,xiiij. Roy 
de  CaJliUe , (y  xxx\.  de  Leone 

■ s i'S  pi  - 

E commencement  du  regnede  D.  Pedro  fils  de  D.  Alfonfc 
deCaltillc,  fut  l'an  mil  crois  cens  cinquante  : auquel  Pape 
Çlcment  lixicfmc  ordonna , que  le  lubile  qu'on  auoic  accou- 
ftume  de  célébrerons  fondement  toutesfois)  de  cent  en  ccnc 
ans  entre  C hrcfticns.fctoicdclàcnauantcclcbrédecinquan- 
tc  en  cinquante  ans,  a la  manière  des  luifs.  D.  Pedro  fetrou- 

ua  en  la  Cite  de  Scuiicancc  la  Roy  11c  faruerc,  quand  le  Roy 

fonPcrcdeccda,  où  les obfcques  cftans faites,  il  futaduife  d’ordonner  de  l'eftar 
dclamaifondunouucau  Roy , fie  dcsattaircs  du  Royaume.  D.Lconor  de  Guz- 
man, fcscnfans,parcns,Scamiseftans  ladisdtgiandc  crainte  à la  mort  duRoy 
D.  Alfonfc,  fe  retirèrent  en  diuerscndroicb  du  Royaume.  CcjeuncRoyeftant 
aagé de quinzeans feulement,  commença fon  regnepar cruauté,  auquel  vice  il 
perfcucra  toute  fa  vie, dont  mal  luycu  prit.  D.  Lconor  citant  folicitcc,par  au- 
cuns chcualiers,  de  venir  à Seuile,y  entra,  fur  leur  foy,  mais  clic  fut  incontinent 
Ûifie , S mife  en  prifon , pour  y aflouuir  la  rage  de  la  jalouiic  Roync  D.  Marie 
mercduRoy:à  raifon  dequoy  U.  Henry  Comte  deTranftamarc,  & aucuns  de 
fes  freres , enfans  de  celle  dame , fccuidercnt  faire  forts  dans  Algczire,  mais  il  y 
forent  «(Taillis,  3c  contraints  de  fc  fauucr,  les  vnsen  Portugal,  aütresaüleurs: 
contre  lefquels  le  Roy  fut  enflamme  plus  qu'auparauant,  pour  le  mariage  qui 
s'enfuiuit  entre  D.  Henry  Comte  dcTranltamarc,  & D.Icannc  Manuel,  hllede 
DTcan  ManueljPrincc  le  plus  puiifancqui  fuit  en  Efpagnc,  apres  le  Roy , au- 
quel mariage  le  Roy  D.  Pcdroaipiroit  luy  mclinc.  IceluyaccompIÿ,il  fallut  que 
les  mariez  s'en  fuiftencaux  Afturicsç  poureuader  la  fureur  du  Roy,  lequel,  telle 
mcfmeprciTjicreanncedlanc  tombe  en  vncgriéuc maladie,  ôc  prtfquc abandon- 
né des  Médecins,  dcfcpuurit  les  cœurs,  & inclinations dcs.Princcs  3c  feigncuis 
du  Royaume,  par  les  différents  3c  controucrfcsoù  ils  entrèrent  du  fuccciléurà 
lacouronnc,  cuidantque  le  Roy  deuil  mourir:  aucuns  ellans  d'àduis  d'y  appel- 
les D.  Ferdinand d'Arragon,  Marquis dcT ortofe,  neucudu  Roy  défunt , (ils  de 

lii 


4 


i}5o. 


Le  Roy  D Pf 
drt  cruel. 


D.  Lconor  de 
Cu^muuumie 
du  jeu  Ry, 
mut  rruittet 
par  U Reine 
vtfue. 


Diftiidi  fur 
le/uaefeur 
4M  Royaume 
dt  Cnjhlle. 


H 


LIVRE  Q,VINZIESME.  *49 

Or  auoit  D.Icah  Nugnes,  perede  ccs  enfans,  trois  fccurs,  dont  l’aifnce  .appcllcc 
D.  Blanche, futfeinmedc  D.  Iean  Manuel:  Laij.  nommée  D.  Margueriteeftoit  s.igmmritt, 
rcligicufcen!avilledcCalcrucga,au  Monallere  de  là  inft  Dominique,  fonde  par 
le  Roy  D.Alfonl’e,perede  ce  Roy  :8c  laiij. D.Mariefut  mariée  en  Franccpar  deux  / trJ 
fois , l’vnq  au  Coince  d’Eftampcs , & la  ij.  au  Comte  d’Alençon  Charles  dcV alois 
frere  du  Roy  Philippcs  vj. ou, félon  aucuns, fils  de  fon  firere.  Du  premier  lift  elle  eue 
vn  fils, qui  fuc  Comte  d’Eftampcs,  & du  fécond  (pâtre,  dont  l’vn  fut  Comte  d’A- 
lençon,nommé  Pierre  : l’autre,  qu’on  appglloit  Robert,  Comte  du  Perche  : 6c  les 
deux  autres  d’Eglifc.Ceftc  dame  Marie  querella  depuis, du  temps  du  Roy  D .Hen- 
ry ij.  les  léigncuricsdc  Bifcayc,ainh  que  nous  dirons.  O r au  temps  de  la  mort  de  ce 
jeune  fcigncurD.Nugno  de  Lara,  eftoient  en  ccfte  maifon,  entre  la  feigneuric  de 
Bifcaye, les  villes  defainfte-Gadce, Loçoya,Eglife,Saloucr, Font  Burucnc.Bcrço- 
fo,Cibico  dclaTour, Gales, ParcdesdcNaua,Villallon,Cuciica  dcTamaric,Mcl- 

far  de  la  frontière , Barzon,  Moral  de  la  Roy  ne,  Aguilar  de  Campo,  Calerucgos, 
elucr,S.Iaquesdcla Pucbla lez Salamanca ^Oropcfa  lcehampd’Arannelo,Sc 
autres  villes.  Outre  ccs  grandes  feigneuries  auoic  la  maifon  de  Lara , 6c  feign  Ars 
de  Bilcaye , celle  précminenccdc  conduire  toufioursl’auantiJardccs  batailles , où 
les  Roisfe  trouiioicnt  en  perfonne.  Es alfcmblcesdcs Eftats , les feigneursde  Lara 
cftôîcnc  Procureurs  generaux , ou  députez  de  la  noblcftc , par  priuilcge , 8c  droift 
fpccial,  6c  fouucnt  leur  efeheoit  de  porter  la  bannière,  ou  penon  Royal. Outrcccs 
cnofesD.IeanNugncsdc  Lara  dernier defunft, à raifon  defon  mariage,  pollc- 
doitlcs  villes  de  Lcrma,  Ville-franche  dcsmoncsd’Oca,Bufto,  Amejugo,Balor- 
canos.T or  de  Blanco, 8c  autres  places, outre  les  droifts  lignagers  qu’il  auoic, com- 
me chef  de  la  maifon  de  Lara , & feigneur  de  Bifcayc , és  terres  dictes  Bectrias.  Or  TtmtJim 
eftoient  ces  terres  ainli  nommées,  certaines  contrées,  8c  traits  de  p,iïs , ayatis  ce  Bgr^c™'"u_ 
droift  de  toute  ancicnnecc,dc  choifir  d’entre  la  nobleflc  tel  feigneur  que  bon  leur  «4  ti. 

fcmbloitjdc  quelque  lignage,  oufamillc  que  ccfuft,  pour  leur  commander,  6c  les 
défendre  : 8c  entre  iceux  y en  auoit  aucuns  qui  poüuoicnc  changer  leursl'eigncurs, 
ftpt  fois  le  jour,  s’il  leur  plaifoit  : autres  qu’ayans  cepouuoir  d'ainli  changer  leurs 
feigncursjiloicntncantmoins  tenus  d’eneflire  de  la mcfinc  famille  dcccuxaul- 
quelsilss’eftoicnt  premicrcmencrccommandcz:dcfortc,  qu’c  c’cftoicnt  droifts 
acquis  aux  famille?,  Se  lignées,  6c  de  fcmblables  droifts  auoient  les  feigneurs  de 
Bilcaye , 6c  ceux  de  Lara , allez.  Lcspriuilcgcs , 8c  libériez  de  ces  terres  dirre  s Bcc- 
trics,  elTaya  le  Roy  D.  Pedro  d’abolir,  aux  cftatsaflemblez , celle  anne  1551.  8:  ij.  1351. 
dcJon  regneà  Vailledolit. 

j Auant  que  venir  aufdifts  Eftats , il  fiat  vifité  par  le  Roy  Charles  de  Na- 
uarre,  duquel  noustraitteronscy-apres  :8c  comme  ils  fymbohzoicnt  allez  bien 
en  naturel,  8c  humeurs,  ils  s’cnrrc-firenc  grandes  cardfts , 8c  forces  riches;  S c 
Royaux  tfrefents  l’vn  à l’autre.  Apres  laquelle  veuclcRoy  ton  Pedro  vint  a jr,R„iïç.. 
Vailledolit,  là  où  furent  dcpcfchcz  Amballâdcurs  lean  de  Ruelas  Eucfquc fMvor BUm- 
de  Burgos,  8c  AluarGarcia  d’Albornoz,  en  France,  pour  traicccr  mariage  en-  * ,mr~ 
tre  le  Roy  , 8c  Blanche  fille  du  Duc  Pierre  de  Bourbon  , donc  la  loeur  aif- 
nee,  Ieanne,  clloit  mariée  au  Dauphin  Charles  fils  du  Roy  Iean,  lors  régnant 
en  France  : le  mariage  fut  accordé , mais  peu  heureux  en  fût  le  progrez,  ain- 
fi qu'il  apperra.  Ayant  commence  le  Roy  Don  Pierre  fon  règne  par  tellcsvio- 
lenccs,  il  n’en  rabattit  rien  en  la  fuittc:car, finie ralTemblccdc Vailledolit, en- 
tendant que  D.  Alfonfc  Corncl  (:  r dlcntoic  des  chofcs  qu’il  auoit  faites , 8c  le 
remparoiten  favillcd’Aguilarcn  Andalufie  :8c  d’autre  collé  Don  T ello,  vn  des 
enfans  de  D.  Leonor,  auec  fon  frere  D.  Henry  , fe  fonifioient  l’v'n  à Arande 
* ' , ‘ lia  ij 


OmcltMAjut 
rtAM  Je  ja 

nitfce. 


*50  H I ST  O 1 RE  D ES?  A G N E 

de  Duero,  l'autre  à Gijon,il  alla  contt’ eux  en  perfonne,  8c  a (liège»  premièrement 
Gijon.  Eftanten  ccfiege,  ddeuint  amoureux  d'vncdamoifcllc,  de  D.Hàbel  de 
Mcnefes.femmedcD.IeanAlfonfed’Albuquerquc,  nommée  D.  Nlaric de Pa- 
jimmnJm  dilla , petite  de  ftature , mais  crcs-belle  & grancu  Fc,  de  laquelle  il  s’enflamma  fi 
R.jii.Pt  n.  fort) qUC n0nobftant  qu'il attendiftdc  jouràautrc l'arriucc  en  Efpagncdctânou- 
uelle  cfpoufc  qu'on  luy  amenoit  de  France,  il  fallut  qu'il  aflbuuift  les  appétits  aucc 
cefte-cy  :8c  y employa  non  feulement  D.  IeanAlfonfed’Albuqucrquc,fonmi- 

f non,  mais  mcfmcsvn  oncle  de  ladamoifcllc,  frere  de  laraered'iccllc,  appelle 
ean  FernandcsdcHincftrolâ,lequel^nania(ibicn  le  négoce, qu’il  la  luy  mena, 
8c  liura,bicn  appriuoifcc,à  Sahagun.G  ijon  fc  rcndit,&  D. Henry  le  retira, partant 
l’armcc  fut  menée  contre  les  terresde  D.Tcllo,quis‘clloitrctiréen  Arragon:mais 

Ear  le  moyen  du  Royd'Arragonlcurpaixfuttraittcc,  & conclue,  entre  les  Am- 
a (fadeurs  des  deux  Princes, à Soria, aucc  apparence  quelle  dcuoitdureriparquoy 
ilne  reltoicplusàdomptcrqucD.Alfonfe  Fernand  Corne), ôcpourcc  furentachc- 
• minces  les  trouppes  vcrsAndalufie,  8c  iceluy  aflicgédaus  Aguilar,oùils’eftoiraC 

feabicn  muny  : mais  que  peut  vn  chcualicr,  quelque  grand  qu’il  foit,  contre  la 
force,  & l'autorité  d’ vn  Roy?  la  place  fut  prilc,  8c  s’eftant  retire  D.  Alfonfe  dans 
vfle  tour.il  fc  rendit  à D.  Diego  Gomes  de Tolcde,  duquel  il  auoit  cfté  grand 
amy , efperantque  par  fon  moyen  il  obtiendroit , ou  la  vie,  ou  du  moinsquefes 
biens  feraient  conferuczà  fes  enfans.  Ainfi  qu’on  le  menoit  prifonnicr , ilrencon- 
tra  D.  1 ean  Alfonfe  d' A 1 buquerque,  qui  luy  dit,  qu'il  s’ébahifloit,  comme  luy,  qui 
s’eftoit  monftré  fi  bon  cheualier, auoit  fait  h folle  entreprife  : il  luy  refpondit  ,que 
c’eftoit  la  couftumc  de  Caftdle.qui  fàifoit  les  hommes, & I egeremcntlcs  defaifoit. 
D.  Alfonfes’eftoittrouuéà  la  prife,  8c  mort  de  D.  Gonçalo  Martincsd’Ouiedo, 
maillrcd’Alcantara , du  regnedu  Roy  D.  Alfonfe, & en  tel  iour,  6c  mois  que  cet- 
tuy-làfut  occis  par  le  pire,  fut  ceftuy-  cy  cxecuteà  mort, par  le  commandement  du 
fils, 5c  auec  luy  mrent  parcillemét  dcfpechczD.  Pierre  C.ornel.fon  cou(in,I  ean  Al- 
fonfe Carnllojluancs  de  Bicdma,Ican  Gonçalcsd’Aça.&PôceDiasdeQucfada. 
irifii'Ap i-  Les  murailles  d’Aguilar  furent  ruinccs,i3c  les  biens  dcD.AlfonfeCornclcotifquez, 
j"d.  & donnez, par  le  Roy,à  diuers:  entr’autres  cftât  D. Marie  de  Padilla.ainie  du  Roy, 
Aifmfi  fit - accouchée  en  la  cité  de  Cordoué,d’vnc  fille  qu’on  nomma  D.  Beatrix  ,îc  Roy  luy 
mmictrmL  LjonnaiM villcsde Montalban,Capilla,Burguillos,Mondcjai«Bc  loncos  ; deccftc 
'confifcation:  Pero  Suarez  de  Tolède  en  eut  Bolano.-A  fon  frère  Diego  Gomes  lût 
donné  Calàrubiosdu  mont, 5c  à I nigo  Lopcs  d’O  rozcoT  orija.Ccs  chofes  aduin- 
rentl’an  1 555. auec  le  regret, & mécontentement  de  plufieurs.qmauoicntcogneu 
Sefçauoicnt  prifer  la  vertu  de  D.  Alfonfe  Fcrnandcs  Corncl.  Le  Roy  vint  depuis 
Dm  fat,}  àTorijos,  au  Royaume  deTolcde,  où  courant  en  vn  tournoy,  il  fut  blcfle  en 
PfMU  inï,  1*  ma‘n  droite  > auec  fi  grande  cftufion  de  fang  de  la  playe , qu’il  fut  prcfquc 
Juty.  en  danger  de  mourir,  car  on  ne  pouuoit  trouucr  moyen  de  l’ettanchcr.  E flanc 
en  celle  cure,  il  eut  aduisde  l’arriuce  de  Blanche  de  Bourbon  foncfpoufe,  en  la 
villedc  Vaillcdolit,  accompagnée  du  Vifcomtc  de  Narbonne,  5c  pluheursau- 
15  5j.  très  feigneors , 5c  cheualicrs  François , qui  auoicnt  cfté  rcceus  aucc  grandcappa- 
rence  de  joyc,  par  laRoyncmereOon  Marie  : ruais  le  Roy  en  fut  grandement 
troublé,  car  il  auoit  tint  l’cfprit  cnforcclé  des  nllechemcns  de  D.  Marie  de  Pa- 
dilla.qu  a celle  nouuellcildcn'.curalhiprdc,  8c  eftonné.ainh  ques’il  cuit  dtefrap- 
péd'vnédat  de  foudre , & cul!  bien  voulu  qu'on  n’cuft  ïamais  parlé  de  lemaricr. 
Si  fallut-il  allerà  Vaillcdolit, pwurcclcbrerlcsnopccs,  pouràquoylcperfuadcr, 
retourna  bien  à poindl  D.  Iean  Alfonfe  d’-Albuqucrquc  de  Portugal,où dauoit 
cfté  enuoy^,  6c  làos  luy,  qui  gouucrnoit  tout , le  Roy  ne  fuit  point  deflogé. 
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D.Iean  Alfonlcamena  de  Portugal  D.Iean  dclaCerde,filsdcD.Loys,quiclloic 
gendrcdc  D.Alfonfc  FernandcsCorncl,6c  vcnoit  d'Afrique, où  durant  Icsdillcn- 
rions, & gucrrc*ciuilcsde  Caflille,il  self  oit  retiré,  Scauoit  conduit  lieureufcincnc 
quelques çntreprifespour  le  Roy  Alboancn, contre  Alboliacen  fon pere.Orpor - 
tant  lettres  de  faucur,  6c  recommandation  du  Roy  de  Portugal , ce  Prince  fut  re- 
mis en  la  gràcedu  Roy,  mais  h ne  luy  bailla-il  aucune  partes  biens  confifquez  de 
fon  beau-pcrc.On  raconte  en  Efpagne  vn  cas  cllrangedeD. Marie  Corncl  fa  fem-  • 
me:  Qu'citant  cfpoinçonnce  des  aiguillons  d'amour  en  l'abfenfc  de  fon  mary, elle 
dompta  6c  cllcignit  fes  appétits  parmort, fc  fourrant  des  tifonsardcnsdans!anar 
turc.  Auantquc  de  s'acheminera  Vaillcdolit,  loRoyfitappomttcmcntauecfcs 
frères  D.Hcnry,  & D.Tcllo,  quielloiêntvenusàCigalcs,  en  armes  .bien  accom- 
pagnez, & puisallacelcbrcrfcsnopccsfort  à regret, mais  folicitépar  D.Iean ‘Al- 
fonfcd'Albuqucrque,  quidehroit  voir. vnhoir  légitime  au  Roy,  ficauoit  quel- 
que jalouficdc  fon  autorité  propre,  craignît  que  les  parens  de  D.  Marie  de  Padil- 
la,qu'il  auoit  luy  incline  baillée  au  Roy,  ne  luy  palfaltcnt  deuant  au  goiiucrncméc 
dcsarfaircsjcommeilyauoit  apparence.  Le  troihefinc  jour  apres  les  cfpoulùilles 
quelque  rcmonll  rance,  & prière  que  la  Roinc  mere  D.  Marie,  & la  Roinc  douai-  Le  DjPe- 

ricrcd'Arragon  D. Leonorla  tante,  luy  feeuffentfaire, il  quitta  fanouucllcefpou- 
(e, jeune  PrincciTcdc dix-huiift ans,  ôcs’en alla endiligenceà Montalban , presde  ,ilr, 

T olëdc.rcuoir  D.  Marie  de  Padiîla,dont  il  cfloit  enlacé,  voire  enchanté.  Celle  in-  »/’"</«/<■»• 
digne  départie  du  Roy  troubla  graudement  la  cour,  fpecialcmcnt  D.Iean  Alfon- 
fcd’Albuqucrquc , quiy’appcrccutàpluficurs lignes  quclc  Roy,  à caufcdc  ce  ma- 
riage, le  voyoït  àconcr'cœur  ; parquoy  il  n'olâ  le  luiurc,&  fc  retira  en  fes  maifons. 

J-cs  Infalusd'Arragon.D. Ferdinand, & D.Iean, 6c  pluheurschcualicrslcfuiuirét: 
IlcnleuaD.  Mariedc  Padilla  du  lieu  de  Montalban,  & la  mcnaàTolcdc.  Ceux 
qui  eftoientpres  dcluy,luy  fccurent  tant  fairede  remonllrances, qu'ils  lelirent  re- 
tourner à V aillcdolit  trouucr  fa  femme,  mais  il  n'y  peut  fejourner  que  deux  jours, 

&fc  partit,  lailfant  les  dames  fort  ennuyees  dételles  eftrangcs  façons.  Orla  Roy- 
nc  D.Blanchcfc retira aucc la  RoynemcrcàTordc(illas,&  le  Roy  retourna  vers 
D. Mariedc  Padilla, laquelle  entretenoit  toute  celle  hay»c,6e  mal-vueillancc  que 
leRoyportoit  à là  femme,  afin  d’en  jouyr  elle  feule.  Il  cil  efcripr,  par  Diego  de 
Valcra,qu’entr'autrcs  jriyaux  précieux,  que  la  Royncauoit  apportez  de  France, 
efFoit  vne  ceinture  très-  riche , dont  elle  fit  vn  prefent  au  Roy  fon  mary , 6c  que  Di 
Marie  de  Padilla  ayant  eu  celle  ceinture  entre  fes  mains,  ôc  en  la  puilfance,  trouua  Cemtmer »- 
vn  luifinagicicnqui  l’enchanta,  de  fàçon,quequand  le  Roy  la  vouloir  mettre,  il 
luy  fcinbloïc  quif  fc  ccigniïl  d'vnc  coulcurc:  dcquoy  cflbrine  , 6c  s’enquerant 

2ucl  prodige  lepouuoTt  dirc , luy  clloit  rclpondu  par  fes  mignons , les  parentsde 
.concubine,  qucc’ciloicnc  les  beaux  prclcnts,  que  celle  damolfellc  Françoife 
luy  auoitapportez, dcquoy  il  fcdcfdaigna, 6c  irrita  encor  plus  fort con crécelle 
pauurcdamc.  En  ccscntrcfaitcs  D.T cllo.frcre  ballarddu  Roy,  fc  maria  auccl'ail- 
nec  de  fcuU.IeanNugncsdc  Lara,  D.  Icannc:  parquoy  par  ce  mariage  il  vint  à D 
eftrc  feigneur  de  Bifcayc , 6c  desautres  places , ôc  terres  que  nous  auons  cy-dcuant  i. 

mentionnées,  cequidciplcutgrandcmcucau  Roy,  6c  le  fit  encrer  en  plus  grande 
furie  que  deuant  contre  iceluy , 6c  tousautrcs,dont  les  plus  afprcsclletsdtoicnt  mdrjA  r’f  • *' 
cotre  ceux  qui  reprouuoicnt  fa  mauuaifc  vie,6c  les  indignitez  qu’il  faifoit  à la  Roi  - 
ne  fa  femme, laquelle,  de  dcl’pic  ,il  rie  mener  à A rcualo^auec  gardes , 6c  au  loin  de 
D. Pedro  GudiclEucfqucdcSegobia,6cd’vn  bourgeois  dcTolcdc, duquel  il  fc 
fioit, nommé  Tcüo  Palomochio,  comme  pnfonnicrc,  6c  commença  à tklipoin- 
&er  tous  les  otfkicfs  de  la  maiion , 5c  autres  qui  par  la  fùucut  ou  conl'cij  de  Don 
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chsit'emen  Ican  Alfonfc  d’Albuqucrqucauoicntcfté  aduancez  : olta  l'cltat  deChambelIan  à 
*"  u <^utucrc  Fcrnandcs  JcToledc,  & le  bailla  à Diego  Garcia  de  Padilla,  fteredefon 
x,y  cnftHcnr  amie.-celuy  d'Efchanfon.quc  tcnoiclean  Rodriguesde  Viedma.&it  baillcà  Aluar 
dt fan Am>c.  Garcia  d’Albornoz  : l'KfcucllcfutoftccàGutticrc  G omçs  de  T olcdc , & baillcci 
Pero  Gonçalcsdc  Mcndoça , grand  feigncür  en  Alaua , d’où  font  dépendus  les 
Ducsdelïnfantazgo.  En  lacitéde  Scuifc  le  Roy  changea  au  (Tï  plulieuts  officiers 
• principaux  du  Royaume , qui  auoient  elle  poutucus  par  la  faueur , & confcil  de 
D.  Ican  Alfonfcd'Albuqucrquc,  les  baillans  à autres  recommandez  par  Diego 
GarciadcPadilla.ôcIean  FernandcsdeHincltrofa.-notammécollalcgouucrne- 
rncntdclafronticrcà  D.  Garcia  Fernandes  Manriquez , fie  enpourucut  Fernand 
Peres  Puerty  Carrero.  Ainfi  alloit  remuant  le  Roy  les  chofcs  defon  Royaume,  & 
contraignoit  les  plus  grands  à s’humilier,  6c  rechcrcherles  parens,  6c  fauoris  de 
D.  Maricdc  Padüla,  haïlTant  mortellement  quiconqueluy  parloit  ,oucuidoitre- 
monftrer  qu’il  deuoit  aimer  la  Royne  D.  Blanchc  fa  femme,  6c  viurcauec  elle 
chrdticnnemcnc,  ôchonneftcment,  ainlique  l’cfprouua  l’ArehcucfquedcTp- 
ledc,  O.  Gil  Carillo  d’Albornoz , lequel , comme  citant  de  fon  confcil , 6c  Prélat 
de  tres-grande  dignité  en  Efpagne , s’ingéra  de  le  reprendre  de  (a  vie  dcfordonncc 
en  cét  endroiét  : mais  il  le  prit  h mal  en  gré , qu’il  fallut  que  ce  vénérable  perfon- 
nage-  là  gagnait  au  pied , 6c  abâdonnant  ce  qu’il  auoit  de  Dencficcs.ôc  citais  en  Et  • 
pagne, fc  retirait  en  Auignon,vcrs  le  Pape  Clément, par  le  fuctcflcur  duquel  Inno* 
i^trcke*ar**e  cclu  v)-qmv  int  au  Papat  celte  année  1 5 53  .il  fut  faitCatdinahôc  luy  vmant.fut  pro- 
I de  Taiede  cm-  cède  à nouucllc  cle&ion  en  i’Archeuefchc  deT olede,  6c  priinaced’Efpagne,met- 
eruuadevKi-  tant  cu  fa  place  vn  certain  D.  Blaife.  Gc  Roy  fc  fàifoit  tant  craindre , 6c  tant  haïra 
fnrnytd'  tous  les  grands  feigneurs  defon  Royaume,  que  chacun  prenoieparty,  6c  aduiloit 
réfrénait  le  lesmoyens  d'alfcurcrfoy.  Se  fes  affaires,  de  la  fureur  ôc  violencedïcefuy.  D.  Ican 
’de’fAvude™  N lignes  de  Prado,  ma  iltrcdeCalatraua.amy  de  D.  Ican  Alfonfcd’Albuqucrquc: 
ferdatmee.  fc  retira  en  Arragon , enlacommanderied’Alcaniz:maisleRoy,quiauoit  enuiç 

de  l'auoir  entre  les  mains, ne  ctffa  d’employer  tous  moyens  licites, ôc  illicites,  pour 
l’aireurcr,tant  qu’il  le  fit  venir  fur  fa  foy ,6c  promclfe,  de  ne  luy  faire  aucun  inal.  Ce 
bonchcualicr,  qui  ne  fc  fentoit  coulpablc  d’aucun  crime,  forsque  d'aupir  cité 
amy  du  fçigneur  d'Albuquerquc,  vint  en  Caltillc,  en  la  ville  d’ Almagrp  :tnais  il  y 
fut  incontinent  aflicgé,  par  le  commandement  du  Roy,  par  D.  Ican  de  la  Cerdc, 
fils  de  D.Loys, 6c  par  Picri;eNugncsdeGodoy,lcfquelsncantmoinsluy  firent  en- 
tendre, fous  main,  quïl  s’en  retournait  en  Arragon,  deuant  queje  Roy,  qui  eltoit 
party  exprès  de  Seuüe , pour  venir  là  ,arriuall  : ce  quïl  ne  voulue  faire,  dilant.quïl 
fentoit  la  confidence  nette  de  toute  rébellion,  6c  quïl  n’auoitcaufe  de  craindre 
Prifauef  mnf  de  fc  mettre  en  la  mercydu  Roy,  dont  mal  luy  en  print.  Le  Roy  citant  arriué, 
jncrede  d.  leMaiilre  lcvihttrouucr,  ôcfc  jcttaàfespicds,  le  priant  le  rcccuoir  en  fes  îultifi- 
d'prUriml,.  cations:  mais  ce  cruel  Prince,  fans  vouloir  entendre  autre  chofc,  le  priua  furie 
ftredecÀiA - champ, de  la  MaillrifedeC  alatraua,  laquelle  il  donna  à Diego  Garcia  de  Padil- 
la , 6c  liura  la  perfonne  du  Maillre , pour  le  mettre  en  prifon , lequel  fut  enuoy  c au 
chaltcaudc  Maqueda,  oùcommandoit  Ellienne Domingo  d'Auila,  6c  là,  peu 
de  joursapres,  fut  maffacré.de  la  main  de  Diego  Lopes  dePorras , feruiceur  de 
D.  Diego  Garcia  de  Padilh  idequoy  le  Roy  fc  voulut  exeufer,  dilânt,quc  cela 
auoit  cite  fait  finis  fon  commandement  : mais  il  apparut  alTcz  quïl  n’en  eltoit 
pointmal  content.  Au  partir  d'Almagro  ,1c  Roy  vint  deuantla  villcde  Mcdclhn, 
appartenant  au  fçigneur  d’Albuquerquc,  en  laquelle  commandoit  Diego  Go- 
mczdeSilua,  chcualicrdcGahcc:  la  ville  fc  rendit , craignant  la  fut  cur  du  Roy, 
6c  peu  apres  le  chaltcau  auffi , lequel  le  Roy , en  dcfdaui  dî  Don  Ican  Alton- 
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le d Albuquerque, fie  démolir, & razcràd'inftant.  Aprcsil  mena  fon  armeede- 
uant  Albuquerque, qui  cftoit  tenue  pour  & au  nom  du  Seigneur , par  Martin  Al- 
fonfe  Boteillo , gentil-homme  Portugois,&  fousluy  y commandoit  Pierre E- 
fteuanez  Carpintero,Commandcur  Majeur  de  Calatraua.Le  Roy  lesayant  fom- 
mez  de  luy  rendrt  la  place,  & eux  failâns  refus  prononça  fcntcncc  de  rebelles  con-  • 

rr'eux  .delaquellele  Portugois  qui  n'eftoitpointfon  fubie£l,nc  fit  aucun  com- 
pte. Le  Commandeur  s'exeufa  difant,  que  la  place  n'eftoiten  fapuiftanceepar- 
quoy  il  paflâ  outre  vers  Cobdefera  ,aucrc  place  de  D.IeanAlfonfc,  laquelle  il  ne 
jjeut  prendre,  à raifondequoy  apres  quelques  combats,  il  laiftà  illecfcs  frères  D. 

Henry  ComtcdcTranftamarc,&D.  Fcderic  maillre  de  fainét  laques,  qui  le  fui- 
uoientafTez  à regret, & s’en  vintàCaccrcs.  Depuis  il  s'aduifaCTcnuoyer  en  Portu- 
gal, où  s'eftoie  retire  IcScigncur  d'Albuqucrquc,ambaftàdcurs,  pour  le  demander 
au  Roy  de  Portugal,  comme  fon  fubiecl:  rebelle  : mais  le  Roy  de  Portugal  s’cxcu- 
fa,  & entreprit  de  remettre  D.  lean  Alfonfe  d'Albuqucrque  en  la  grâce  d’iceluy: 
ncantmoins  celà  nefe  fit  point, carD.îcan  Alfonlc  feligua  auec  le  Comte  de 
Tranftamarc , qui  cftoit  l’vn  de  ces  Ambafladeurs,  S;  auccD.  Fcderic  maiftre  de 
(âinét  laques  :&  en  vinrent  iufqucs  là,  pouflez  d:  haine.  Si  defdain  dclcurRoy, 
qu'ils  voulurent  perfuaderD.  Pedro,  Infant  de  Portugal,  de  fe  joindre  à eux,  luy 
prometcansde  le  faire  Roy  de  £aftillc,&  luy  rcmonltrantqu’ilyauoit-droidf,» 
caufc  qu'il  cftoit  ncucu , ou  petit  fils  du  Roy  D.  Sancho  le  Braue , fils  de  fà  fille  D. 

Beatrix.  Mais  lcRoyD. Alfonfe  fon  père  rompit  ce  coup,  & ne  voulut  quefon 
fils  entrai!  en  telle  entreprife. 

Pour  plus  mettre  en  mcfpris  toute  honncftetc , & renuerfer  les  loix  diuines , & 
humaincSjleRoy  D.  Pedro,  l’an  ij54.finsautrcdifpenfeduPape.ainsfculcmcnt 
aflifté  & aide  par  deux  Euefqucsà  fa  pûftc,alTauoir  Sancho  d' Auila,&  I ean  deSa- 
lamanca,  fe  fit  par  lcurfcnccncefcparcrd’auccIaRoincD.  Blanche,  &cfpouIa  en 
lavülcdc  Cucllar,  vnc  Dame  vefuede  D.  Diego  de  Haro , nommée  D.l  canne  de  ».  wurtmjm 
Caftro,  fille  de  D.  Pedro  de  Caftro  ,dc  la  bcauce  de  laquellc,qui  eltoit  exquife , il  ü p“tr‘ 
cftoit  cfpris  : l’ayant  efpoufec,  il  eut  nouuciles  de  la  ligue  de  fes  frères,  auec  D.l  ean  *£,«««. 
Alfonfe  £rAlbuqucrquemartantilfaillitdcCucllar,&:ditàDieuàccrt  . dame  pour 
la  dcrnictc  fois, laquelle  iercrira  en  la  ville  de  Ducgnas.où  elle  pafta  fes  iours,  ayit 
enfante  vn  fils  au  Roy  qui  fuc  nommé  lean , & fe  tàifant  intituler  Roy  ne  de  Ça- 
ftillc  ,&  de  Leon.  • Pour  s'oppofer  à oefte  nouuellc  conjure,  le  Btoy  cftant  venu  à 
Callro  Xcris,  fit  lemariagc  de  l'Infant  D. lean  d'Arragon  fon coufin  auec  D.  Ifâ- 
bel  féconde  fille  de  feu  D.lean  N ugnesde  Lara.  Et  pourcc  qu'il  cntcndoit  que  D. 

Tcllo  fon  frere,  qui  auoitefpoufe l aifnec,fuiuqit le party de  fesautres  frères, D. 

Henry,  & D.  Fcderic,  voulut  que  D.  lean  d'Arragon  s'intitulai!  fcigneurde  Bif-  DJuttAr. 
cayc.  Delàil  pafta  à T oro,  laiftant  à Caftro  Xcris  D.Mariedc  Padilla,prefted'ac- 
coucher,  laquelle  en  fanta  vne  fille,  qui  fut  nommée  D.Conftancc, femme  future  Bijcy. 
du  Duede  Lanclaftre  Anglpis.Lesconfedexezfurentaccreus  en  forccsparD.Fer- 
dinand  deCaftro,frcrc  de  D.leannc  efpoufec, &:  foudain  abandonneepar  lcRoy, 
en  haine  du  mcfpris  de  fa  fccur. 

Ce  Roy  voyant  que  tant  degrandsfeigncursfercbelloicntcontrcluy.reiettant 
la  caufe  de  tout  le  mal  fur  fa  femme  la  Roinc  D.  Blanche , la  fit  lciltr  du  chafteau 
d’Arcualo , & icelle  conduirêà  T olede , ayant  pris  la  charge  de  la  mener  D.  lean 
FernandcsdcHineftrofa,onclcdcD.  Marie  de  Padilla.  Celle  pauure  Princcftclè 
voyant  en  mains  ennemies, &n’actcndant  que  la  mort  par  Ion  cruel  mary, des 
quelle  fut  entrée  en  la  cité  deToledc,  pria  qu'on  la  menai!  droit!  defccndre  à la 
grande  Eglife,  fous  couleur  d’y  vouloir  faire  là  prière,  cequi  luy  fut  odtroye:  mais 
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clic  y ellant  encrec, n'en  voulut  point  fortir,  ains  fc  preualutde  la  franchifc  dulieu 
& foudain  -toute  la  ville  dcToledelc  monikra  pour  elle,  pour  la  pitié  que  chacun 
auoitdcTfndigne  traidctjient  qu'elle  reccuoit  : parquoy  D-.  lean  Fernandcs  de 
Hincflrolànola  entreprendre  de  luy  faire  force,  ains  s'en  rcuint  trauuerle  Roy 
à Segure  de  la  Sierrc , o ù il  clloit  venu  pour  faire  la  guerre  contre  D.  Fcdcric  Mai- 
lire  3c  fainét  laques, 8c  luy  porta  ccltenouuclle.Le  R oy  en  fureur  vint  à Ocagiie, 
fie  illcc  créa  M.iiltrcdcfainéHhqucs.aulicudc  D. Fcdcric, D. lean  Garcia  dePadil- 
la,  Seigneur  de  Villagera,  frère  de  ià  maillreffe  D.  Marie  de  Padilla , premier  entre 
touslesMaiflresdcS.  laques  qui  obtinllfiMaiQrifc'cfhnt  marié,  Cependant  das* 
•T  olcdcTcTEISitans,  nobles,  fie  peuple  coniurercnt  de  garder  la  Roinc  de  toute 
violence  en  leur  viH*,fic.mcfincs  de  ncrcccuoirlc  Royenicenc,iufqucsàcequ’il 
fcfùfl  rcconcilie,6:  promis  démener  vichonclle.fic  martiale,  de  là  en  auant,aucc 
cllc.Commc  le  Roy  defpité  pcnfoit  à faire  fes  vengeances  de  toutes  ccschofcs,  il  fc 
trouua  aban donné  dépluficurs  grands  Seigneurs  de  fa  fuite,  entre  lcfqucls  furent 
jes  Infants  d'Arragon  fes  coulins,  6c  D.Lopcs  Sanchcs  d’Abendagno  Comman- 
deur MajcurdeCallille,  lcfqucls  tous  indignezdes  ex'ccz  qu’il  commcttoit,  tant 
en  fa  manière  de  viurc, qu'au  gouucrnement  du  Royaume,  6c  dumauuais  traite- 
ment que  rcccuoif  deluy  la  nobleffc,fc  joignirent  6c  confcdcrercnt  aucc  les  frères 
d’ic’eluy  ,D.Hcnry,  D.  Fcdcric,  Se  D.Tcllo  ,6c  aqcc  les  citez  de  Tolède,  6c  toutes 
celles  d'Andalulic, Sc  autres  feigneurs  6c  coinmuniutez.qui  tous  enlemblc  drelfe- 
rcntvncrcmonllranccau  Roy,  le  conlcillans  fie  fuppltâs,  que  pour  fon  honneur, 
6c  pour  lebien,  6c  repos  public , il  voulull  lailfer  l’accointance  de  D.  Marie  de  Pa- 
dilla,6e  adhérera  la  Roync  D.  Blanche  fa  femme , ainfi  que  Dieu  le  commandoit, 
6c  rhonncllctc  commune  le  requeroit  :6c  qu'il  regill  déformais  fon  Royaume 
par  bon  8c  fidclcconfcil  des  gens  debifcn  d'iceluy.  La  Roine  doiiairicrcd'Arra- 

Îjou  D.  Lconor  fa  tante, futcellequi  luy  prefenta  celle  rcquclle,larcucrencede 
aqucllc  donnoit  efpcrancc  aux  conjurez  d'obtenir  quelque  chofc,  mais  elle  tra- 
uaillaen  vain:car  l'ire  du  Roy  clloit  (ifort  enflammee  contre  les  conjurcz,8c  d’au- 
tre part  il  clloit  fi  coiffé  de  D.  Maricde  Padilla , qu’il  ne  fit  aucun  compte  de  celle 
remonllrancc:parquoy  les  affaires  fc  troublèrent  grandement  par  coût  le  Royau- 
me, 6c  vinrent  les  Princes,  6c  autrcsleurscompliccsàMcdinadel  Campo.dela- 
quclie  place  ils  fc  faifirent.  Là  futempoifonncD.  Ican  Alfonfcd'Albuquerque, 
patvn  Mcdecinitalien,  nommé  Paul  Rondin  attiltré  par  le  Roy.  11  clloit  pctic 
fils  du  Roy  D.  Dcnisdc  Portugal.  Dans  peu  de  iours  fc  crouucrcnc  en  Médina  dcl 
Campo  plus  de  lept  mille  chcuaux  tenanslc  party  delà  Royne  Blanche, 6c  retour- 
nèrent derechef  les  conjurez  prefenter  nouuellc  remonltrance,  Sc  requefte  au 
Roy , quiauoir  pris  fon  chemin  a Toro , 6c  parlèrent  à luy  les  chefs , cnuironT e- 
jadtllo,prcs  de  T oro,  ellans  en  campagne  cinquante  chcualiers  de  chafque  cofte, 
maisilsn'aduanccrentrien.-carlc  Roy  quittanc  tout,  s'cnalla  à Vrucgna,  où  eiloît 
D.  Marie  de  Padilla, fc  rcfioiiir  aucc  elle.  La  Roine  Marie, metc  du  Roy.ccpendàt 
receut  les  coniurez  àToro,6c  fit  en  forte,  qu'elley  attira  le  Roy , là  où  ilsfc  mirent 
à faire  quelque  manière  d’accord, 6c  àordonner  des  Eflatsdcla  maifon  du  Roy ,6c 
desgouucmcmens  6c  places.oflans  les  vns.aduan  çansles  autres, ainli  qu’ils  adui- 
fercntjfic  notammentdeiàppointcrcnttousceux  de  Padilla,  6c  leurs  adhérants:  6c 
firenc  cant.que  leRoy  le  ratifia,  mais  contrefon  grc*,commcil  apparut  toflaptc:: 
car  il  fit  yncdepcfchc,de  Torde(illas,à  D.  Pedro  I nfant  d'Arragon, Comte  d’Am- 
purias,  lequel  gouucrnoit  le  pais  d'Arragon , tflant  lorslc  Roy  fon  nt-ueu  en  Cat- 
rclogjie.parlaquclle  ilfcplaignoit  de  ce  que  fes  fubicéfs  luy  failbient  force, 6c  vio- 
lence : le  priant, pour  le  deu  de  parenté, qu'il  luy  voulu^cltre  amy  : 6c  làdclfùs  s'en 
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vint  à Scgobia,au  commencement  de  lin  1555.  & delà!  Burgos,  où  ilconuoqua  i)  JJ.’ 
aflcmblee  gcncraledes  Efta^àufquclsilfc  plaignit  grandement  de  la  Roincla 
mcre,&  des  Princcs,&  Seigneurs  coniurez,difant,qu  îlsl  auoient  tenuprilonnicr 
dansla  cité  deToro , & luy  auoient  faiét  faite  pluücurs  chofcs  contre  fa  volonté, 

& contre  fa  dignité  : demandant  aux  peuples  & prouinces  fccours  de  deniers, 
afin  de  leur  faire  la  guerre , & les  chafticr  félon  leurs  mérités,  ce  qu'il  obtint.  Apres 
les  Eftafs  il  vint  à Médina  dcl  Campo.où  il  fit  tuer, en  fon  propre  logis,  vn  îour  de 
la  Ccpmainc  Sainélc , Pierre  Ruis  de  Villega , gouuerneur  gencpl  ic  la  frontière 
deCaftillc.&Sancho  Ruisdc  Rojas:  8c  ci»  fit  mettre  pluncurs  pnlonnicrs.  Re-  D-.Fedr,j/ 
tournântàToro,  il  eut  quelque  renconrrcaucc  les  gcnsdcD.  Henry , lequel  s al-  Ctfhlt. 
loi:  joindre  aucc  D.  Fcdcric  fon  frercàT alauera,  a où  puis  ils  s acheminèrent  a 
Tolède,  & eurent  moyen  d’entrer  dedans,  combien  que  leur  venue  ne  rull  agrca- 
blcà  tous  ceux  de  la  cité  : car  c’cftoit  attirer  là  la  guerre,  comme  il  aduint,  d autant 
que  le  Roy  ne  tarda  gucresà  les  fuiute , & entra  corn  me  par  force  aufli  d edans,  & 
les  contraignit  d'en  fortir.  Cela  fût  caufe  tju’il  eut  moyen  d auoir  la  Roy  ne  fa  fem- 

mecnfa-puiflànce,  laquellefotmalgarenticparlcsTolcdainsdiuifcz,  & hit  en  - 

uoyeeau  challcau  de  Siguença.  En  la  cité  leRoy  fit  exécuter  par  milice  enuiron  */««"• 
vingt-quatre  bourgeois, qui  s’eftoientformalifez  pour  la  Royne  tropouuerte-  cr«,s.<,  a- 
ment  : entre  lefquels  vn  ortcure.àgé  d’cnuiron  quatre  vingts  ans,cllant  condam- 
né,&  preft  à fouffrir  lamortje  fils  d'iccluy,  jeune  homme  de  dix  huiit  ans,  le  pic-  dtTtUil_ 
fenta, lequel  meu  de  grande  charité, & amimr  filiale, fuppha  1 c Roy  deluy  ce-  ^ ^ 

fte  grace,quc  fon  perc  ne  finifl  point  les  jours  de  (à  vicillcfle  en  celle  façon, & s of-  ^ Ttc‘r 
foit  luy-mefme  prdl  à endurer  la  mort  pour  luy.Lc  Roy  quinauoit  ricnlje  grand  e„UR,jD. 
en  foy, accepta  U conditio'n,&  fit  exccuter  ce  j cunc  homme  innocent,  & lequcl,a  t,*.. 
caufe  de  fa  pieté , meritoit  bien  d'obtenir  la  vie  de  fon  pere , & de  retenir  la  lienpc, 
auec  honneur  & (àlairc  dcuàfi  grande  vertu  :1c  nom  de  ce  jcunchommc,parla 
négligence  des  auteurs,  cil  fupprimé.  Aprcsccs  peu  honorablesexp  oifts.le  Roy 
alla  à Cucnca , qui  tenoit  le  party  de  la  Roinc  D .Blanche , mais  il  ne  la  Leut  pren- 
dre : parquoy  pafla  contre  Toro , & ramena  toute  la  guerre  es  terres  de  Leon , & 
aulli  en  Bifcaye.où  fes  gens  forent  desfaich  par  deux  fois, par  D.Tello  lcigncurde 
Bifcayc,  & Iean  d'Abcndagno.auec  mort  & prifon  de  pluiieurs.  Ellant  leRoy 
deuant  Toro, il  eut  no’uucllcs  de  la  mort  de  D.  Iean  Garcia  de  Padilla,  rrerede  D. 

Marie  fon  amoureufc.eflcu  maiilre  de  S. laques,  contre  fonfrere  D.Fedcric,  dont 

il  fut  fort  dcfplaiknt.  . „ 

Durant  ceitennuyarriua  en  fon  camp  Guillaume  Euefquede  Bologne,  Car- 
dinal du  tiltre  de  Sain  été  Marie  enCofmedin, Légat  du  Pape  I nnocenc  v j enuoyd 
pour  pacifier  les  troublcsde  Callillc , & procurer  l'vmon  du  Roy  aucc  la  Roynela 

femme:  mais  il  perdit  fes  peines, &n’obtintautrccholcdeluy,iinonquilhtde-  _ 

liurerD.PicrrcBarrofoDoétcur  <j}droiéls,&  Euefquede  Siguença, pnlonnier, 

pour  auoir  tenu  le  partidela  Roine.  Tant  fit  le  Roy,  parue  par  force,  partie  par 

parlcmens,&  promcircs.qucl'cntrccdcToroluy  fot  accordée,  moicnnatqu  Une 

tueroir  pcrfonne.ccqu'ilpromit  & maintint,  félon  là  fidcjité:  car  des  qui  t c" 

dis, il  fit  tuerau  challcau,cn  prefcncc  de  la  R'oine  fa  mcrc, Pierre  Elliennc  P1”  çrudHte  d» 

tcr.maillrede  Calatraua.Ruis  GonçalcsdcCallagncda, Martin  AlfpnUTsUp,çc  R.}D,Pntn. 

Alfonfe  Telles, dont  la  R oinc  Marie  eut  fi  grade  horreur,  qu  elle  toba  P»hnee,& 

cuida  mourir:  & peuapres  ne  pouuant  pluslbuffrir  de  voiries  cruautcz  de  Ion  rus, 

luy  dananda  congé  pour  fc  retirer  en  Portugal,  vers  fon  pere  le  Roy  D .Alfonfe, 

lequel  la  fie  tuer  quelque  tempsaprcs,à  caufe  qu'cllcf^oüugnoicpeuchaUc^ 

Jcauoit  conucriatioa  dcshonnclte  auec  D ■ Martin  T elles.  LeRoy  D.  Pedro  fit  : 


Sanglant!  dif- 
feint  du  Rcj 
D.  Pedro  dt 
Caflille. 


D. Telle,  fei~ 
fneur  de  Rif 
taye , ernmeux 
& mgrut  , 
fuitl  meurtrir 
V.  le  un  d'd- 
btnAagne. 


D.  Heurt  dt 
Cafltie  pu- 
Jlar  J quitte 
rEftu*He,&m 
v*  4 u feruict 
dm  Rty  de 
France. 


MA- 

’VARRE. 


«î*  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

au(ü  tuer  à T oro  Gomes  Manriqucsd'OrihucIa,  Diego  Pcrcs  de  Godoy.Alfon- 

‘c Comcs .grand Commandeur dcCalarraua , Se  plulieurs autres.  Lcscheualiers 

^Uft  n 0<  <rCnt  ^3V'^C^C^'llCnca’  cntcru^ilMS  ccs  I-uiglantes  uouucllcs,  quittcréc 
Caltille,  Se  le  retirèrent  en  Arra  <jon  : autres  qui  tenoient  autres  places , fedesfians 

dclcspouuoirgardcr.lcsaliaudonncrent.&palTcrétcn  France: parquoyfcvoyâ; 

le  Roy  prclqueau  ddTus.efmcu  d'vnehaine  tyraninquccontre  lcsgrldsleigncu.rs 
de  Ion  Royaume, 5c  inclines  contre  (on  (âng.pcnfa  Je  les  exterminer  les  vns  apres 

lwauT.ncfcfi^tenp.isvnfcuiJenti-cux.AyantanicgélaplaccdcPalençucIa, 

il  clbi.i  occafion  de  faire  tuer  les  deux^nfants  d’Arragon  fes  coufins,  fon  frcrc  D. 

Fedcric.quis^ftoitaueunementreconcilié.&D.IcandclaCerdeimaisàca'ufcdc 

1 abfcncede D.  Tcllo  fon  autre  frere,  lequel  il  vouloiccnucloppercnmcfinesfi-' 
lets.il différa:  ik  pour  mieux  lepouuoiratrrapper,  fit  fctnblant  de  Iuy  pardonner, 

&aD.Ican  J'Abcndagnoauni,&  oublier  touteslcschofespairccs.CeD.Icâd’A-1 

bendamio  citoit  vn  desprincipaux  cheualiers  de  Bifcaye,  & fans  le  confcil  duquel 
D. Tcllo, feignrur  de  Bifcaye,  ne  faifoitdlicunc  ebofe  : neanemoins, comme  les  fa- 

ueurs  des  grands fonttrcs  incertaines.&gbirantcs.D.Tclloportantenuicàcc 

qu'il  cftoit  riche, & bien  aimeau  païs.lc  fit  tuer  quelque  teinpsaprcs.cn  la  ville  de 
Bilbao.Palençuela  prile  narcoinpofition,  le  Roy  D.  Pedro  fit  vntoumoyàTor- 
dchllas,la  ou  il  auoit  rcfo.u  de  mcctrca  mort  D.Fcdcric  Ion  frcrc, S:  autres  : toutes* 
fois  ayant  par  mcfmc  trahifon,fàit  tuer  deux  autres  cheualiers, lvn  dcToicde,lau- 
trede  V.nllcdolit.il  luyfeinblaqucccftoitafrcz  pour  l'heure.  Se  differacefte  exe- 


cution  en  autre  temps. 

D.Htnry.qui  cftoites  A (furies, voyant  que  tous  s'effoientrcngcz,&  réconci- 
liez auecic  Roy  .demanda  de  loing,& obtint  fon  congc(car  il  ne  fevouloit  ficraU 
Roy,  que  bien  à poindt)  5cs’enallaau  fcruicc  du  Roy  de  France.  PafTantparles 

montsd'Afturic,ilcfchappapluficurscmbufchcsqucleRoy  ^onobltantlafTcu- 

ranccdonnce,  luyauoicfaidt  drcffcrpourlc  prendre,  mais  il  elfoitdclfinéà  meil- 
leure fortune  :parquoy,  paruenu  en  Bifcaye,  & ayant  illcc  confercauec  D. Tcllo 
fon  frcrc, s embarqua, Sc  alla  abordera  la  Rochellc,d’oùils'achcininaà  Paris, vers 
lcRoy  Ican  lors  régnant,  qui  le  rèccutSc  honora  grandement.  De  tousces  trou- 
bles & rcraucmcns,  elfoit  aduerti  le  Roy  d'Arragon.lors  refidantà  Pcrpignan.le- 
qucln  en  elfoit  pas  marri,  lin  ce  temps  regnoient  en  Efjsagnc  trois  Rois  mauuais, 
ce  Roy  D.  PicrrcdcCaltilIc,D.Picrrcd'Arragon, Sc  D.Charles dcNauarrc, Prin- 
ces violents, & qui  necclTcrtntdctrauaillcr  eux  Sc  lcursfubicdfs,  tant  qu'ilsyefcu- 
rent.partyrannics:  tellement  qu  ilsacquircntfurnoinsdcmauuais.Sc  cruels. 


C H A R L E S , tf.de  ce  nom  ,&xxx.  Roy  Je  Naunrre. 

f R laiflùns  pourccfl  heure  l'Elfat  de  Caltille  aucunement  en  5 
paix,  nous  reprendrons  icsaffairesde  Nauarrc, que  nous  avions 
| laiffcz  à la  mort  de  la  Rome  D.  Icannc  femme  du  Roy  Philip  - 
pcs  ij'Eurcux.  A laquelle  de  ces  trois  enfans  malles,  Charles, 

^ Phi  ippcs.S;  Loys.l  a fiicC H A R LE1S  fucccdaàla  Couron- 
— . — — - - ne  do  Nauarrc:  lequel  fut  furnommélemauuais,pourlcs  trou- 

bles qu'n caul'a.tanrdcçà  que  delà  les  monts  Pyrénées,  Sc  l'cltrangc  façon  qu'il 
auoit  en  fes  moeurs,  Sc  conucrfation,&  fut  compte  pour  xxx.  Rpv  dfc  Nauarrc,  Sc 
ij.dcccnoin.  El  tant  appelle  des  trois  Effatsdcfon  Roiaume,ily  vinti'an  ijjo.  Sc 
fuc  couronne  en  la  cite  de  Pampclonc,  en  l'aircmbleepourcc  faidte  à la  manière 

de  fes  predcccllcurs.iutant  l'obferuation  dcslouc,6c  iimnunitcz  Ju  pais  : Son  cou- 
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ronflement  fut  accompagné  dfcquclqûe  libéralité  enuers  l'Eglifc  cathédrale  de 
Pampclone.à  laquelle»  donna  entr’autreschofcs.vncgrandcCroix  d’argent,  cfr 
maillée  d’azur,àflcursdclys.  Durant  fon  couronncmcnt,s'efmcurcntaucunspeu- 
plcs  mutins,  prccendansl’infraction  de  leurs  priuileges,  lefquels  Je  Roy  chaftia  fi  Cmmna- 
rigourcufcmenc , fi:  en  fit  pendre  Se  exécuter  par  autres  diuers  & cruels  fupplices,  m""d*  ,r0r 
telle  quantité,  que  le  remède  paffa  la  maladie  de  beaucoup.  Par  incline  violcnccil 
trauailla  la  noblefrcdcNauarrc,  de  manière  tju’cllc  diminua  grandement  : & fe  ReiCh*rta 
monfira  en  tousfes  faiéb  inconftanr,  volage, & léger  à croircis'il  eu  t quelque  cho-  **  '"/"'■ 
fe  de  bon.ee  fuc  vn  certain  honneur  qu’il  porta  auxEccle(iaftiqucs,&  aux  gens  de 
lettres.  Des  fon  aduenement  lcRoy  d'Arragon  auoit  enuoyé  vn  ficnSecretaire  par  •• 

deuers  luy , nommé  Pierre  de  T arrega , poilr  confirmer  l’alliance  qui  cftoit  entre 
ces  deux  Royaumes  : fie  peuapres  luy  depefeha  derechef  autre  Ambalfadc:*  alTa- 
uoir, D.LopcComtcdcLuna,  ficD.Iean  FcrnandcsdcHcredia  , Chaftpllain 
d‘A«npofla,pour  plus  ample  confirmation, fie  renouation  delà  ligue,  fie  confédé- 
ration d'entr’eux,  propofans  au  Roy  de  Nauarrcailiancc  par  mariages,  afin  de  tc- 
nirlcs  Royaumes  d'ArragonfiedcNauarrc  vms  en  amitié  l'vnauec  l’autre  .-car  le  * 

Roy  d'Arragon  craignoitgrandcmcntquclc  Roy  D.  Pedro  de  Caddie,  quieftoic 
Princeafprc, dangereux, Sipcufidelc,ncluyroinpifi  la  paix  qui  cfioit  entre  les  4 
deux  Royaumes, reprenant  les  querelles  de  la  Roinc  douairière  d’Arragon , fie  de 
fesenfans,  fie  ne  fe  ioignift  aucc  Nauarre,  par  quelqueallianccàluy  prciudiciablc. 

A ceftecaufc  propofcrcntlcs  AmbalTadcurs  le  mariage  du  Roy  D. Charles  de  Na- 
uarre,aucc  vnedcsfillesdu  Roy dcSicilcdclamaifond’Arragon.  Etpourccqu’il 
eftoir  brui&quc  le  Roy  de  Caftillc, lequel  n 'auoit  lors  encor  conclu  le  mariage  de 
Blanche  de  Bourbon,  pretendoit  d'cfpoufer  Blanche  de  Nauarre, fœur  de  ce  Roy 
Charles, & vefue  du  Roy  de  France  Pnilippesde  Valois, il  fut  prié  de  l’cmpcfcher. 

Le  Roy  Charles,  qui  auoit  volonté  fie  confcil  de  prendre  femme  en  France,  s‘ ex  - 
eufade  ccluy  de  Sicile,  ficaffcura  le  Roy  d'Arragon,  pour  le  regard  delà  Royne 
douairière  de  Francc,qu’rl  le  ne  le  rema  ricroit  plus:  car  c’cftoit  couftumc  obfcruec 
en  France  de  très-  long  temps,  que  les  Roincs  demeurans  vefùcs , en  quelque  j cu- 
neficqucccfuft,nefcremarîoicnt  plus.  AurcftcaccordaauxAmbafladcurs  defe 
trouucr,Sc  cntrc-voiraucclc  Roy  d'Arragon  :maisdcuantquccclà  s'cftcéhiafi,le 
oy  D.  Pedrode  Cafiille , qui  auoit  elle  aduerti  de  tout  ce  qui  eltoit  paffe  entre  le 
Roy  D.  Charles,  fie  les  AmbalTadcurs  d’Arragon,  fît  tant  qu’il  attira  le  Roy  de  Na-  ^ 
uarrcà  Burgos,  où  ils  s’cntrccarcfTcrcnt  au  poflible,  fie  s'entrefirent  grâds  fie  riches  it! 
prcfents,rani}5i.ainfiqucnousauonstouchécydcfTus.  Aucc  Te  Koy  Charles  fe  Nm*  n-c,& 
trouua  en  celle  veu?  fon  t*rc  Philippcs.EiJantdc  retour  en  Nauarre, Se  ayant  plu-  d' C*JI,IU- 
fleurs  grandes  entreprifes  en  fa  telle , il  s'apprefta  pour  palTer  en  France  : dequoy 
citant  le  Roy  d’Arragon  aducrti.il  l’enuoyafommerdeli  promelll^dc  fe  trouuer 
cnfcmblc.cc  qu'il  accorda, afiignant  le  lieu  dclcur  cncrcucuc  à Momblanc,où  par 
mcfme moyen, il  vifiteroitcn  palfantparHuefca,  fesniepee^D. Confiance,  fie  D. 

Ieannc  Infantes  d'Arragon.  Ainfi  s’achemina  le  Roy  D.  Charles  pour  aller  en 
France,  menant  aucc  luy  les  deux  frères  D.Philippes , & D.Loys.  La  veuë  dcces  j„  r„uj:at. 
deux  Princes  à Momblancne  les  rendit  pas  meilleurs  amis,  fie  ne  conclurent  en-  rA?.°n  d‘. 
fcmblcccquclc  Roy  D.Pcdrod’Arragonauoitcfpcré. 

Le  Roy  de  Nauarre  venu  en  France, commençai  remuer  beaucoup  dechofes:  Prcte»tiiiJn 
car  outre  les  Coincez  de  Champagne  fie  de  Brre, qu’il  maintenait  luy'apparccnir,il 
qucrelloicla  Duché  de  Bourgogne, à ciufe  de  (à  mère  la  Roinc  Ieannc,  ilfuc  de  ce-  cs/eult  Bric , 
ltemailon  de  Bourgogne  depar  fa  incre,  fie  pluhcursautrcsprcccntions:en  quoy  & ’ 

lcRoy  Iran  11'auoit  pas  intention  de  luy  taircdroid,  le  trouuâc  ain  fi  par  conlëil.  1 1 
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cucpourprincipal  aduerfaircvn  autre  Châties, ou  Ican, félon  les hifloircsdeFran- 
c*,Conneffablc de  France, delà  maifon  de  Callille,  Comte  d'Angoulefme,fils  de 
D.Alfonfc delà Ccrde, duquel  nousauonsfouuentcsfois parle,  dontaduinrent 
grands  fcandalcs,  meurtres,  6c  rebellions  par  le  Royaume  de  France,  ainfi  que 
noustoucheronsfommaircmcnt, 6c  en pallant, car ccs  querelles  appartiennent 
pluftoftàl'hifloircdc France, qu'à  celle  d'Efpagnc.  EftantlcRoydeNauarre  en 
ces  pourfuites , par  voye  de  droiét,  par  deuanc  lesEftats  du  Royaume  de  France, 
& les  Coursdc  Parlement, Sehegesdeiufticcd'iceluy ,1e  Roy  Ieancuidànt  le  paci- 
fier,5c  rendre  plus  traiitablc,luy  donna  vnc  de  fes  filles  en  mariage  : 5c  en  rccom- 

Ïicnfc  de  ce  qu'il  demandoit,luy  bailla  Mante,  5c  Mculan:  mais  cela  neluy  abbaif- 
à paslc  cœur,  ains  fit  contraire  ctfccl.*'  Ccfte  Princclîc  ,appcllcc  Icanne,  fut  feule 
femirfe  cfpoufce  de  ce  Roy  Charlcsde  Nauarrc,  lequel  eut  d'iccllc  ample,  5c  no- 
blçgeneration:  En  premier  lieu  de  ccmariagcnafquit  Charles,  qui  fut  Roy  apres 
lepere,  Philippe, lequel  mourut  jeune,  Pierre, qui  fut  Comte  de  Mortaingen 
Normandie:  En  outre,  nafquirent  d'eux  les  filles  fuiuantes,  Marie,  qui  fut  Com- 
, teflede  Dénia,  marieeà  D.Alfonfc  d'Arragon  , Blanche  quimourut  en  l'âge  de 
treize  ans,  5c  Icanne  Dpchcrtcfucure  de  Bretagne,  6c  depuis  Roine  d'Angleterre. 

# Du  Comte  de  Mortaing  fufnommé,  quelques  hiftoircs  difent  eftre  iflu  vnfils 
nomme  Pierre  de  Pcralta,  lequel  fut  Conncltable  de  Nauarrc,  fouchc,  6c  origine 
des  Marquis  de  Falfes,  par  ligne  féminine  toutesfois , qui  font  aufli  Comtes  de  S. 
Eftcuan.Auant  que  le  Roy  D. Charles  fc  mariart,  il  eut  vn  fils  baftard,  nomme  D. 
Leon  de  Nauarrc,ou  LconeI,d’où  font  dclcenduslcs  Marquisdc  Cortès , Marcf- 
chaux  de  Nauarrc  : ce  Leonel  fut  engendré d'vnc  Damoilellc  delà  maifon  d'Eu- 
fc.  DcluynafquitD.  Philippe  prcmierdecclignage,Mîirefchal  de  Nauarrc  : de 
D.  Philippe  nafquit  D.  Pcdrcr,  deluy  D.  Philippcs,  6c  D.  Pedro , frétés  : de  D.Pe- 
dro  vn  au  tre  D . Pedro, tous  fucccfiiucmcnt  P vn  à l'autre  M arefehaux  de  Nauarrc. 
En  ce  dernier  D.  Pedro  faillit  la  ligne  mafculinc  de  D.  Leonel  : car  il  laillà  feule- 
ment vnc  fille,  nommée  D.  Hieronima  de  Nauarrc,  qui  fut  femme  en  premières  * 
nopces.dcD.Icandc  Benauidcs,cheualicr  Callillan,  lequel  fut  aurti  Marcfchal 
de  Nauarrc,  à caufc  d'elle  : 6c  eu  fécondes  nopccs  cfpoulà  D.  Martin  de  Corduba, 
& V elafeo, Comte  d’ Alcaudctc.qui  a clic  de  noftre  temps  Marcfchal  de  Nauarrc: 
Celle  cil  la  pofterité  en  Nauarrc  du  fang  Royal , defeendant  de  ccjloy  Charles, 
lequel  pourluiuan  t afpremau  fts  droiils  contre  le  Roy  de  France,  polfefleur  du* 
Duché  de  Bourgogne, 6c  d'autres  terres  qui  auoient  elle  patrimoines  defes  prede- 
ccflcurs , eut  pouf  aduerfaire,  comme  nous  auonsdicl, Charles  d'Efpagnc  (qu'au- 
cunsnommcnt  Ican)Conncllablcdc  France, 6c  Comt%d'Angoulclfnc,  fils  de  D. 
Alfonfc  de  la  Ccrde , Infant  de  Callille  : 6c  furent  telles  les  muniriez  qui  s'engen- 
drerent  entr'eux,  à eaufcdcccs  procez  5c  prétentions,  qu'à  la  finie  Royaume  d- 
Francc  ardit  de  guerres  ciuiles,  6c  s’en  meflerent  les  Anglois,  attirez  par  le  Roy  de 
Nauarrc  qui  fc  rengu , ôc  appuya  d’iccux  : lequel , pour  fc  venger  de  fon  ennemy 
le  Comte  d’Angoulcfmc,  ôc  Conncllablc  D.  Charles  d’Efpagnc,  eftans  lors  en 
Normandie  tous  4pux , le  fit  guetter , 5c  furprendre  de  nuict  dans  la  ville  de  l’Ai- 
Mturtre dm  glc,Sc maflàcrcr dedans  fonlid,parlcminitleredc  D. Rodrigo d'Vriz.D.lcan 
Jt Tnmltïp»  ^amlr d'Arcllan,D.Corbaran  de  Lcet,dcs  Barons  de  Garro,6c  Anticdc,  5c  autres 
UignsJiRcy  cheualicrsôc  foldats  Nauarrois.  Et  tant  s’en  fallut  quai  diflimulaft  ce  fai£t,quc 
mclmeil  le  publia , confeflà  5c  maintint  qu’il  auoit  elle  faiû  par  fon  commande- 
ment, 5c  qu'il  auoit  elle  mllcment  occis  :dêquoy  le  Roy,  5c  toute  la  Cour,  furent 
en  grand  trouble,  voyant  l'audace  du  Roy  deNauarrcindomptablc, 6c  nourris 
parpluiicurs  qui  luy  adhcroicnt  en  fon  Royaume,  outre  la  confédération  qu’il 
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auoit  auec  les  Anglois,àlaquc!lc  mefincs , il  cflaya  d’attirer  le  Roy  D. Pierre  d’Ar- 
ragon,qui  toutesfois  ny  voulut  cntendrc,àcaufe  qu’il  cltoic  allie  du  Roy  de  Fran- 
ce^ qu'il  faifoit  citât  d’entretenir  l’amitiéd’iccluy.Pourobuicr  auxmaux  que  tel- 
les fureurs  pouuoient  produire, il  fallut  quelcUoylean  dillimulatl,&:  parpromef- 
fcsd'impunite.dons  & redditionsde  villes  Se  places  félon  les  demandes, &:  préten- 
tions du  Roy  de  Nauarre  il  clfayall  de  rompre  celle  alliance , qu'il  auoit  traiélec 
auec  les  Anglois,iufques  mcfmcs  à luy  bailler  le  Duc  d’Anjou  lonfilscn  O liage, 
pourlc  faire  venir  à la  Cour, où  citant  vcnu.le  Roy  fitfcmblâtdcluy  vouloir  Eure 
fon  procez,  mais  ce  fii t vne  farce  ioiice  : car  Payant  faici  venir  deuiit  luy  à genou  x 
requérant  pardon, il  luy  pardonna  le  meurtre  du  Côneftablc,&  tout  ce  qu’il  auoit 
commiscontrc  la  Couronne  de  France,  Se  l'on  autorité,  intercédant  pour  luy  la 
Roinc  Blanche, vcfùc  du  Roy  Philippcs,fa  fccur,&  la  Roinc  leânc  fa  femme, mais 
celte  pacification  fut  bien  tort  troublée:  car  lcRoydeNauarrc  eltimanc  que  le 
Roy  de  France  auoit  plultoftddayé  fon  courroux,  pourlcluy  fàirclcnrtr  en  autre 
téps , qu’oublié , ne  fc  fcparoit  point  dcsallianccs  faitcsau  preiudicc  du  Royaume 
de  France, & entrerenoit  touhours  fecrctces  practiques, tant  dedans, que  dchorslc 
Royaume.  Et  comme  il  elloit  turbulent,  Se  touhours  faili  de  dcsfiancc  &:  foupçô, 
ayant  le  Roy  D.  Ican  faiû  alfembler  les  Eltats  de  fon  Royaume , & rcmonltranr 
les  ncccflitez  de  la  guerre , demandé  deniers  pour  foudoycr  trente  mille  hommes, 
le  Roy  deNauarre  voulut  empefeher  celte  fubucntion,&  y contrcdiél  à fon  pou- 
uoirrneantmoinselle  fùtaccordee.  Le  Roy  Ican  extrêmement  picque  de  l’auda  - 
ce  Se  orgueil  du  Roy  de  Nauarre,quiau  lieu  deluy  cltrc  aidant , comme  bon  gen- 
dre, Se  quiauoitfraichemcncclté  par  luy  abfous  d’vn  grand  crime,  fcmonltroit 
rudcaducrfaircà  tous  fes  dclTcins,at  tcndoit  occahon  propre  pour  le  punir.laqucl- 
lc  fe  prefenta  à proposen  la  ville  de  Rouen, à la  rcccption,en  Normandie, du  Dau- 
phin Charles,  quiauoit  cité  nouucllcment  par  luy  pourucu  de  celle  Duché , où  fc 
trouucrcnt  les  grands  Seigneurs  du  pais,  notamment  le  Roy  de  Nauarre,  affljme  t 
Comte  d’Eureux , membre  de  ladite  Duché , lequel  ne  fc  doutant  d’aucunWioi  •, 
fut  furprisauccplulieursautrcs Seigneurs  Si  cheualiers.cltantà  table, banquct.inc 
aucc  le  nouueau  Duc , le  tout  par  deliberation  Se  complot  accordé  en  trelc  pere  S: 
lcfils.  D’entre  ceux  qui  furcntlors  pris, IcComtcdc  Harcourt, les  Scigneursde  S-npri/hut- 
(ùrauillc,Maubuon,Colinet,&  Doublet  eurent  les  telles  trcnchecs, autres  furent  , 

pendus,  par  le  commandement  du  Roy.  Le  Roy  de  Nauarre  fut  enuoyé  prifon- 
nicrauchallcaudc  Caillart  furScync,&:dclàmcnéàParis,&:  finalement  au  fore 
chalteaud’ Alleux  en  Pallucil  . les  procez  s à tous,  comme  criminels  de  leze  Ma-  \ 

jefté,  leurs  biens  confifquezSc  misés  mains  du  Roy , mais  il  les  falloir  gagner  à *»  ' . 

force  d'armcs:car  la  ville  d’Eureux,  celle  de  Harcourt,  Se  autres  fc  trouuerenc  mu-  "t 

nicsdcbonsfoldatsNauarrois,  &:  autres  de  ce  party,  qui  firent  refus  de  les  rédre  au  t * 

Roy,fe  fiâsau  fccoursdcs  Anglois,qui  tenoient  Calais, Se  troubloientgrandcmct 

le  Royaume  de  France, tât  du  colle  oc  Picardie, que  de  celuy  de  Guyenne, Icfqucls, 

l’an  15  56.  entrèrent  en  Normandie,s’ellansioihts  aucc  eux  Philippe  frère  du  Roy 

deNauarre,  & Godefroy  oncle  du  Comcc de  Harcourt.  Le  Roy  Ican  auoit ad- 

uerty  de  toute  celte  proccdurclc  Roy  D.  Pedro  d’Arragon  .afin  qu’il  ne luy  fem- 

blait  aduisqu’il  cuit  rien  fait  à la  légère,  citant  chofc  dcué  à la  raifon,  que  les  Rois, 

quelques fouuerams qu'ils foient, mit ifient leurs a£tions,&  lesmctccntencuidcn- 

ce, fur  peine  d’encourir  blafme,  Se  dcltrerepurez  tyrans  &haïsdc  tout  le  monde,  u'm'ai"*} 

comme  violents  Se  iniques.  LeComte  Gallon  Phebus,  lors  tenant  leComtc  de  « •»<*,  A 

Foix.qui  auoit efpoufe  vne  feeur  du  Roy  de  Nauarre,  nommée  Agnes  fc  ref-  ~ 

fentit  plus  qu’aucun  autre  de  la  prifon  d'iccluy  : Se  palfant  en  Efpagnc,  clfaya 
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d’efmouuoirle  Roy  D.  Pedro  d’Arragon  fon  beau-frere,  de  fc  déclarer  aduerfai- 
redu  Roy  Ican  ,s'il  ne  dcüuroit  le  Roy  de  Nauarre , mais  le  Roy  D.  Pedro  neluy 
voulut  obtempérer  : car  il  eftimoit  l'amitié  de  France  cftrc  tres-feur  appuyde  fes 
Eftats',  & Royaume,  joinft  qu'il  doutoit  toufioursdeguerre  entre  luy  & le  Roy 
D.Pedro  de  Cafttlle , bien  promit-  il  d'interccdcr  pour  luy  enuers  le  Roy  Ican , fie 
lcpricrde  vouloirvfer  de clcmcnce , Se  rraicter fon prifonnicr  fanspaflion,  airis 
auec  l'ordre  de  iuftice.fic  encorcs  de  n'exiger  fur  luy  tout  fondroid,cu  efgard  qu'il 
eftoit  Roy,  Je  fon  gcndrc,fic  d'ailleurs  du  fangdc  France:  ce  qu'il  fit  de  grandeaf- 
feftion , enuoyant  au  Roy  de  France  Ambaifadeurs  pour  ccft  etfcd  : parquoy  le 
Roy  Iran,  tant  par  les  folicitationsdu  Roy  d' Arragon , que  des  Royn  es  ful-mcn- 
tionnces,Sc  autres  grands  Seigneurs  de  fon  Royaurac,fit  entendreau  Roy  de  Na- 
uarre qu’il  s’appreftaft  de  refpondreaux  charges,  ficaccufations  de  fon  Procureur 
General, & qu’il  luypcrmettoitdeprendrcdcs  Aduocats,fic  gcnsdeconfeil,dc 
quclqucnation  qu'il  voudroit,  pour  (a iuftifieation  ,1’aflcurant  qu'il  nel’cmpcf- 
cneroit  en  fes  defenfes  : que  s'il  fe  trouuoit  qu'il  luy  euft  faid  aucun  tort , qu'il  luy 
en  feroit  telle  raifon  fie  (atisfadion,  qu’il  s'en  contcntcroit:  mais  fi  au  contraircil 
eftoit  conuaincu  de  crime  de  leze  Maiefté , c’eftoit  à luy  à luy  faire  grâce , ou  non, 
félon  qu’il  luy  plairoir.  Suiuant  cela,  on  entra  en  proccz.  S:  procedures,  par  voyc 
deiufticeimais  dans  peu  deiours  la  prife  du  Roy  Iean,aduint  en  Guyenne,  par 
les  Anglois,qui  fit  cclfcr  ces  moy ensiuridiques.  Apresla  pnfe  du  Roy  Ican,leDau- 

Ehin.fic  Duc  de  Normandie  fon  fils , vint  à Paris, où  parl'aduis  des  Eftatsaftem- 
lcz,luy  furent  ordonnez  cinquante  Confcillcrs.pour  adminiftrerfie  régir  le 
Royaume.  Par  ccux-cy , entr’autres  chofcs  ,fùt  propofee  la  dcliuranccdu  Roy  de 
Nauarre,mais  le  Dauphin  fon  beau-frere  l’empefeha.  Durant  faprilon , Eoysfon 
jeuneffere  vint  en  Nauarre, pour  gouuernerlcRoyaume, lequel  fùtprattiquepar 
le  Roy  D.Pedro  d'Arragon,5c  receut  de  luy  ayde,5c  fecours  contre  le  Roy  de  Ca- 
ftillc..qui  luyauoit  meuafpre  guerre , fur  les  occafions  que  nous  déduirons  cy 
ipreSwiais  il  cft  befoin  traider  des  affaires  de  ce  Royaume  d'Arragon, durant  ces 
premières,  fie  peu  heureufes  années  dcsrcgnesdcD.PcdrodcCaltillc,  fie  de  D. 
CharlcsdeNauarrc. 


A RK  A-  U Scan  t le  Roy  D.  Pedro  d'Arragon  aftezpaifiblc  en  fon  Royaume,  par  le  der-  6 
GON.  ti.  nier  accord  faid  en  faucurficalafolicitationdu  Roy  D.Alfonfcde  Caftille 

au  camp  de  G ibaftar , auec  fa  belle-  mère  D . Leemor  doüairicre  d'Arragon , fie  fes  . 
enfans  D.  Ferdinand , fie  D.  Ican,  il  s'adonna  àquelqucrcformation  de  chofcs 
polytiques , fie  abolit  l’an  1350.  l’vfàgc  de  l’Æra  de  Celât , félon  laquelle  on  com- 
/ AtrtitCtftr  proie  les  années, Se  fc  dattoient  les  inftruments,  lettres,  Se  contrats,  fie  fe  gouuer- 
ytciu  t*  Ar - noienttoutesnegotiationsen  Arragon  àlamaniercanci.nned‘Efpagne,3c  vou- 
1 rAt‘"'  lue  qu'on  fuiuift,  Je  là  en  auant.lc  nombre  des  années  pris  de  la  Naciuité  de  noftre 

Seigneur  Icfus-Chrift.Ccftc  manière  dccompterpar  .-Fraauoitcftc  introduidc, 
fie  reccue  par  les  anciens  Efpagnols,  pour  gratifiera  AuguftcCefàr,  comptans 
lcursannecs  dés  lors  qu’ayant  fait  le  partage  du  monde  auec  M.Anthoinc,  fie  Le- 
pidus,  l'EfpagnCjCntr'autresProuinccsderEurope,  eftoit  cfchcuëàluy  feul,  qui  fut 
la  iiij.  année  de  fon  Empire,  fie  xxxviij.  ans  auant  la  Natiuite  de  noftre  Seigneur. 
,jjti  L’an  i33i.fuiuanc,cftantnayà  Perpignan  D.  Ican  fon  fils.de  1a  troifiefmcfcmme 

j 'nmctfAMt  D.Leonor  de  Sicile,  ou  Conftice,  félon  autrcsiàl'inftâcil  lcficDucdcGirone,£c 
l'appella  Prince  de  Girone, duquel  tiltreont  depuis  vfc  les aifncz  d'Arragon,  fie  le 
^^LattÏÜ  badlaà nourrir, fie gouuerncrà  D. Bernard Cabrcra,l'vn  dcfesplusfcaux.fic  aimez 
X».  côfcillcrs.  En  outrc.voulut  faire  faire  lelcr  ment  à cet  enfant, pat  lesEilats, comme 
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heritier  prcfomptifdqfci  couronne, en  la  mefmo  ville  dePerpignan:  mais  il  fut  de- 
ftourn%le  celte  entreprife,  par  les  rcmonllranccs  de  D.  Pedro  de  Xcrica.D.Ican 
FcrnandcsdcHeredia.Pricurdcfainétlean.ScdcD.IcanLopcsdcSefcbioIulti- 

ccd' Aragon  jlcfs.pclil’aducrtircnt,  que  ce  ferment  accouftumé  de  faire  aux  cn~ 
fanes  des  K ois , & aux  Rois  mefmes,lcfaifoit  touliours  premièrement  en  Arra- 
gon , &-cn  la  cité  de  SarngolTe  : Se  querompre  ccft  ordre , fans  grande  Se  vrgenté, 
occalion, ne pouuoit engendrer  que  troubles, & concilions.  Aumefmclicude 
Perpignan  fe  trouucrcnt  les  Amballàdeurs  du  Roy  de  France  Ican , lefqu'cls  trai- 
tèrent derechef  mariage  entre  leComte d’Anjou  Loysde  France,  Se  la  féconde, 
fille  du  Roy  D.  Pedro,  nommée  Ieanne , lequel  ne  s’accomplit  non  plus  que  celuy 
qu'on  auoit  traité  de  l’aifnecD.  Confiance.  Item,  vinrent  par  deuers  ce  Roy  les 
Amballàdcurs  des  Vénitiens  Se  Genncuois,quidloient  en  grande  dilTcntion,  Se 
guerre  entr’eux,  pour  prattiquerchacun  l'amitié,  & faucur  diccluy , lequel  incli- 
noit  grandement  à la  République  deGennes,  commeplusprochainc,  8c  vtilcà  f 

fcsaftaircs,fpecialcmentpourlcrcgarddcl'IflcdeSardaignc:maisàla  perfuahon 
dcD.  Bernard  de  Cabrera,  luy  mettant  au  deuant  l’ancienne  haine  delà  natidn 
G cnnedoifc  contre  les  Cattclans , Se  les  frequentes  dclloyautcz  de  leurs  citoyens 
enuers  la  Couronne  d’Arragon,il  feliguaaucc  les  V cniticns,8e  en  leur  faueur  s'ar- 
ma contrôles  Gcnneuois, ordonnant  à Ponce  de  làin  te  Paix, general  de  l’armée 
Cattclane,dc  fe  rendre  en  Sicile  aucc  vingt  hx  galères  bien  armées, ce  qu’il  fit  : au-  x™  & /«  Kt- 
quel  fe  ioignirentapres  vingt  galères  Venitiennesau  port  de  Meflinc,  condüittes 
par  Pancrace  Iullinian.LesGcnncuoisdcleurparcauoientcquippéfoixantc^inq 
galères,  dont  clloit  capitaine  general  Perin  de  Grimaldi  : lefquellcs  ellans  palfces 
peu  auant.linglantes  vers  Conftantinople  ( iouxte  les  murs  de  laquelle  cite  là  Rc- 
publiqucdeGcnncstcnoitlavillcdc  Pera)  furent fuiuies par  l’armcc  Arragonoi- 
lc  Se  Vénitienne,  accrcué  outre  les  galères  de  lullinian, encorde  feize  galères  de  ! 

Venife,  commandées  par  Nicolas  Pifan:  & dequatre  de  Valence, dontauoit  la 
charge  Ripol  Cattclan  : Se  ou  outre  de  neuf  galères  de  l’Empereur  de  Conllnnti- 
noplelcan  Paleologuclors  régnant.  Ces  deux  armees  ellans  venuésà  bataillcau 
deltroit  de  la  m cr  Ma  j cur,ou  Bofphorc  de  Thracc,  la  v itoirc  demeura  deuers  les 
Cattclans  Se  Vénitien^,  mais  fanglanteàmcrueilles,carilsy  perdirent  quatorze 
galères , combien  que  la  plufpart  dcsfoldats  fe  fauucrcnt.  Poncedc  faintePaix, 
chcfdcs  Cattclans, de  la  peine  Se  trauail  qu’il  eut  celle  iourncc.Se  pofiiblc  de  quel- 
ques  coupyrcccus,  mourut  peu  apres  à Conftantinople:  Ripol  fut  tué  durantla 
meflpe, Pancrace  Iuftinianmourucaullià  Conftantinople, des  blcircurcsrcccués,î^'”,"f"'"  " 
Se  moururent  plulicurs  autres  gentils- hommes, Se  foldats  Vcniticnsdurantlecô-  y^cf  ^ 
Ait.  Quant  aux  Genneuois , vihgt  quatre  de  leurs  galères  y furent , que  prifes, 
qu'cnfoncccs,  aucc  toute  leur  charge.  Le  furplusdes  Cattclans  ayuns  rctaidt  Se 
raccouftrévnzc  galcresqui  rclloient  de  leur  flotte,  dont  ilsfcpouuoicnt  feruir  À 
(car  lcsautrcscftoicnt  (i  percées  Se  brifces,qu’clleseftoicntdu  tout  inutilesjfe  vin- 
rent rendreà  Negrepont, où  douze  galères  Cattclancs  Se  Valcnciancs,  que  le  Roy 
D. Pedro  auoit  enuoyccsdcrcnfort,eftoicntabordces:Seillccfcioignircnt  pareil- 
lement les  relies  des  galères  V eniticnncs.  O r ces  deux  Républiques  folicitecs  ,par 
le  Pape,  & les  Prince  Chreftiensde  faire  la  paix,  le  Roy  d'Arragon  demeura,  en- 
fin,cnncmy  desG  cnncuois.'car  quelque  rcmonftrance  que  luy  lccuft  faire  lcNon-  $ 

cedu  Pape,  il  refpondit  toufiour»,  qu  il  ne  vouloir  aucune  amitié  aucc  celle  Repu-  , 

blique,  linon  quelle  luy  quittait  l’I  lie  de  Corfe,8cque  leurs  gens  de  guerre  def- 
.logcalfcnt  de  Sardaigne.  Pour  dcltourncr  la  paix  d’cntrelcs  V cniticns, Se  les  Gen- 
ncuois,fut  cnuoye'à  Vcnife,parlc  RoyD.  Pedro,  en  Amba(fadc,Raymôd  Lullius, 
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. fils  ou  parent  deceluy  dont  nous  auonsfaidt  mention  cy  4fuant  pourvn  grand 

ljjt.  Philofophe  en  ce  fiecle , c'cftoit  l'an  ij  51..  auquel  le  Prince  D.  I ean  fils  duRoy  fut 
Lt  Pn »«  d.  iuré  hcricier , 8e  fuccefTeur  au  Royaume,  cnla  cité  de  Saragofleà  la  manicrcaccou- 
ftumee. 

Guerres  cruelles, 8c  rcuoltescftranges,8ctraiftrcfres  fc  faifoient  lors  en  Sar- 
daigne, odlcs  GenneuoispofTedoient  Algucr,Sclcchartcau  Genncuois,auparty 
dcfquelsfc  rengerent  plusieurs  Sardes,  & ( ce  qui  fut  tref-dangereux)  fcdelbau- 
cherent  de  l'amitié  du  Roy  D.  Pedro, Marian  luge  d'Arborca , grandfautcur,iuf- 
ques  alors,  du  nom  Arragonois  en  celle  Ifle , Si  autres  dont  on  ne  fc  doutoit  pas: 
tellement  qu'à  peine  fouftenoit  fi  grande  furie  le  gouuerncur  D.  Rambauddc 
Corbera  .auquel  furuint  opportunément  D.Eftienne  d'Arragon , fils  de  Guillau- 
me Duc  d’Achcnes , enuoyé  parle  Roy  D.  Pedro , aucc  gens  de  guerre  Sc  galères: 
8c  l'an  ij5).  fut  depefehé  D.  Bernard  de  Cabrera , aucc  quarante  cinq  vailîeaux, 

Ju'ilsappclloient  V xercs:  lequel  ayant  join&aucc  luy  vingt  galères  V cnitiennes, 
ont  cftoit  chef  Nicolas  Pilan, vint  aux  mains  aucc  l'armcc  Genneuoifc  de  cin- 
quante galères,  & cinq  nauircs, conduises  par  Anthoinc  Grimaldi,àlavcucd,Al- 
gucr,  ou  les  Gcnncuois  furent  dcsfàidb,  auec  pertedetrente  cinq  galères',  Si  plus 
octrois  mille  prifonnicrs : parquoy  Alguer  fut  lorsabandonné  par  lafaéVion  de 
ceux  de  Doria , de  laquelle  famille  Fabian  RoiTo , trouué  entre  les  prifonnicrs,  fut 
décapité, à caufc  qu'il  faifoiteftat  de  fe  rebellera  tout  propos.  Cefte  rigueur  vfee 
enuers  Fabian, ioinélcà  l'ambition  quipofledoit  Marian , l'aigrit  tellement  con- 
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gtltiin it  trc  Arragonois, Si  luy  enfiima  li  fort  le courage,qu  ayàt  folicité  ceux  d'Alguer, 

Mm*m  imgt  aufli  tort  apres  ledepart  de  D.  Bernard  de  Cabrcra,ànouuellercbcllio*n,  au  lieu  de 

J-Arhns.  jUgC  J’Arborca^l  fe  fit  appeller  Roy  de  Sardaigne  : lequel  tiltre  il  print  à l’inftiga- 
tiondcTimbor  de  Rocabcrtin  fa  femme  defireufe,  fur  toutes  les  fcmmesdelon 


Femme  4m- 

kititnft. 


tclogne,  lailfantla  garde  Si  gouuernement  de  l'Iflc  à D.Rambaud  de  Corbera,& 
fur  les  gens  de  guerre  le  Comte  Arnaud  de  Pa!lars,lefqucls  cftans  gridement  prêt 
fezpariesSardcs.&lafaéhon  Genneuoifc,  furent,  pcuaprtsaucuncmenr  renfor- 
cez de  cinq  cens  archers,  huiâante  hommes  d'armes, Si  vingt  chcuaux  légers, que 
leur  mena  D.  Michel  PcresZapate,  vieil  8c  expérimenté  capitaine.  Or  cllant  le 
Roy  animéau  pofliblc  contre  les  Gcnncuois, qu'il  fçauoit  eftre  fouftcyus  Si  aidez 
pari  ean  Archeuefque,  8c  Duc  de  Milan,  il  eftimoit  que  fa  réputation  cftoit  telle- 
ment engageeen  cefte  guerre  de  Sardaigne,  qu'il  fe  refolut  de  paflfej  en  celle  Ifle 
en  perfonne,  8c  y mener  telles  forces  qu'il  en  peuft exterminer  tous  fcsaducr&i- 
res.  Si  en  outre  aflaillir  la  Corfe,  laquelle  il  demandoit  toultours  pourleprix  de 
toute  paix  quiluy  eftoit  propofee  de  faire  auec  celle  République, de  la  part  du  Pa- 
pe Sc  autres  Potentats  Cnrcftiens.  Si  vint  en  cefte  intention  à Barcelone, Si  lcprc- 
mieriourdeIanuier,l'an  ij54.fitdc(ployer  l'eftendart  Royal  au  chaftcau,  ligne 
que  l’armee  Royale  deuoit  fc  mettre  à la  voile.  A cefte  expédition  le  folicitoit  Za- 
charie Contarin,  AmbafTadeur  de  Vcnife,pour  laquelle  furent  enroulez  mille 
hom  mes  d'armes, cinq  cens  gencts, Sc  dix  mille  hommes  de  pied, tous  fous  la  char- 
, ge  de  D.  Bernard  de  Cabrera,  lequel  en  cefte  guerre, tint  licudeScncfchal,  qui 
• cftoit  ce  que  nous  appelions  Conncftablc  : Sc  eût  parcillemcntlc  commandcmét 

L « Kiy  D Pt-  general  fur  les  galères  Sc  nauires.  Le  Roy  laiflà  fon  oncle  D.  Pedro  Comte  de  Ri- 
dn  p*ft  tn  bâgorce,8c  Ampurias  cegent.ou  gouuerncur  en.fon  abfence  :Sc  partant  de  Rofcs 
f*n4**«!  auec  1 o.  grands  nauires,  cinq  galères,  Sc  plufieursautres  vailîeaux,  arriua  au  port 


«354- 


* 


«mm 


%'4  . ■ 

LIVRE  Q VIN  ZI  ES. VIE. 
appelle  du  Comte,  qui  cil  à troismdlcspres  d'Algucrcn  Sardaigne,  niaisà  grand 
difficulté  ,*à  caufc  de  1.1  tourmciÿc.  En  ù compagnie  pafTerent  Ican  Graille, 
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‘ Captai  de  Buch , & pluftcurs  autres  Seigneurs  eflrangcrs:  SidesfiensD.  Lopede 
| )*  * Lune.qu'ilauoit  fanît  Gorate  de  Lune, pour  fes  mérites  Se  bo_ns  fcruiccs,Philippes * 

‘ de  Caltro,lean  Ximenes  d’Vrrea  , Ican  Martincs  de  Lune, Fernand  Ruis  de  . 

Thaufl,  Blafco  Fernandesde  Hcredia,  Lopc  Gorren  ,D.  Eftienncd'Arragon.fils 

• du  Due  d'Athenes,  D.  Pedro  de  Xcrica,  Gilibert  Scintilla,  Olpho  Prochita , Al- 
foiifc  Roger  de  Loria,  Pedro  Maza , Raymond  Ruifeaj,  Gizbcrtde  Callcllet, 

Matthieu  Mercier,  GonçaldeCafleluis,  Pedro  Lopes  (ftçicia  .-item  D.  Hugues 
Vicomte  de  Cardotic,  Bernardin  de  Cabrera-,  fils  de  Berr^r,^  André  Vicomte 
de  Cannet , O thon  de  Moncade,  Roger  Bernard  V icomtciîc  Callelbon,D. Fer- 
nand de  Hcredia,  D.  Arnaud  Roger,  & Raymondde  Palliars,  Artal  de  Folles, 

Guillaume  Bcllcra,  Bernard  Cruillial'aifne, S;  Bernard  Cruilliak-jcune,le  premier 
fameux  aux  guéries  d'I  tahc,  & l'autre  tant  feulement  Portant  de  page , Ponce  Fc- 
noùilltt.Françoit  Ceruia,Galcerand  de  Pinos,8c  Galuan  Anglefolc.Sc  autres  fei- 

j.gncurs  Arragonois.Catrclans, St  Valentians,  dont  particauoit  charge  d^gensde 
’ guerre, partie  luiuûit  la cornerrcdu  Roy.Mariâ,quifc  faife  itappeller  Roj^lc  Sar- 
daigne,en  tendant  ce  grand  appareil , 4craignandc  deu  chafltmcnf , enuoya  par 
dcucrslc  Roy,ainfi  qu'il  cftoicprdlàs'cinbarqucr , luy  oftrir  couccobéiflancc , 6c 
de  luyliurcriesplaccs  prife*,auecbonnc  fomme  d'argent  : maislcRoy  nclailla 
point  de  palLcr  outre.  A l’on  arriuee  il  trouua  que  les  ennemis  auoient  pris  la  wl  le 
d'Eglife, place  forte  Se  de  grande  importance, fnaisle  cha fléau  auoitclle  défendu, 

& conferué.  Ce  chaflcau,  S:  celuy  de  Caillcri,Ioyeufe  gardc,'Aquafredda , la  ville 
de  SafTeri,  Se  fon  chaflcau , ceux  d'Oria,  & d'O  f >li,  cftoient  Tes  forcercfTcs  qui  te- 

* noient  poûrlesArragonoiscn  l'Iflc.  Lefiegefucdrelledeuant  Alguer,  S;  fut  celle 

place  furieufement  battue  Se  afTaillie:  pour  defleurncr  lequel  (icge,dix  galères  # 

Genncuoifcsfc  montrèrent  en  mer,  &:  Marian  ducoflede  terre,  aUccMatthieu  . 

d'O  ria,ayât  en  fa  compagnie  deux  mille  chcuaux , Se  quinze  mille  homes  de  pied, 
lcfquclss'clforccrentcn  vain:  car  Alguer  fc  rendit, nonobflant  que  le  Roy  fuit  rô-  vr^prifi. 

be  malade, Se  que  loaarmecftill  grandement  affligée  de  pelle. -Se  n’etît  Marian  au- 
tre fruicl  de  fes  peines,  que  la  prile  duchaflcaude  Quirra.  Orelloir  Marian  allie 
de  D.PedrodcXcrica,ccquidcilournoitbcaucoupdcl>onscxploiSh,ellansmi-  f 
fes  en  auantpluf  leurs  conditions  pacifiques, à quoy  le  Roy  efloit  fouucnt  attire, Se 
encline.  D tirant  ce  fiegefe  vinrent  ioindrcà  (année  Arragonoife  trcntcgalcrcs 
VcniricnneSjôeillcc  enuoya  le  Roy  dcTuncs,  Se  dcBtigic  Abrahim,  vnç  Ambâf-  <*•  ?»»« 
fadeau  Roy  D.Pcdro,pourarrcltcr  paix, S:  confédération  entr'eux , moyennant 
tribut  de  deuxmille  doubles,  qu'il  luy  promit  chacun  an  Apres  la  reddition  d'Al-  Rapi'Arrt- 
gucr,le  Roÿ d'Arragon  paifa  à Caillcri.où ayat  faidt  conuoqucr  les  Eflats  de  Sa r-  &'"• 
daigne, au  moins  des  lieux  qui  tenoient  fon  pareil  condeinna  Gérard  Comte  de 
DonoraticOjinfFïgarcurS:  fauteur  delà  rébellion  «le  Marian,  tellement  que  la  fa-  Fjmi//  ; 
milledcDonoratico  illullrc demeura  cilcintccn_Sard.iigne.Ccux  de  Maldpinc,  pc„,rAti,’ 
pareillement Jurent  contraindbdcfc  retirer  à Nice,  & autres  terres  qu’ils  auoient  e-  ^ Ma!,' 
enProuencCjSe  quitter  fille.  Marian  pcrfiffa  cncorcs  quelque  tempsà  tenir  les^" 
champs,  Se  eut  plufieurs  petites  rencontres  aucc  les  gens  du  Roy  : mais  en  fin,  à la 
folk  irat ion  Se  faucur  de  fesamis  il  obtint  paix^cxcufanc  fâ  rel^j^on  fur  la  feucrité 
du  Roy, Se  les  iniquesiugemens  Se  tyrannies  de  fes  minillrcs.  Et  potircc  que  durât  p,imSjr* 
.ccsgucrrcsdeSardaigncle  Pape  auoit  tant  faidl,  qu'il  auoitraisd'accord  b sdeux"'-".^'- 
Republiquesde  Vende,  Se  de  Gçnnes,qui.l’auoienc  conllitue  aibitre  delcurs 
différons,  le  Roy  fe  rendit  ployablcaux  traidtez  depaix  auec  les  G cnneuois , donc 
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il  cftoit  grandement  importune  par  les  Princes.  Eftantlcs  chofes  en  ces  tcrmes,lc 
Roy  D.  Pedro  retourna  en  Efpagne,  & delà  paffa  en  Auignon,  où  le  Râpe  mit  eu  < : 
auanc  qu'on  laiffafl:  1*1  flede  Corfe  en  la  main  dfs  Genneuois , pour  en  ioüir  paifi-  ■ 
blement,àla  charge  de  larçnir^ôcrecognoiftrc  en  foy6c  hommage  des  Rois  d'Ar-^ 
ntU,fo»r  tt-  ragon.ôc  en  payer  cefls:  ce  qucle  Roy.accordok.mais il dcmandoit  tribut  exccflifr*  < 
a|fauoir, cinquante  mille  florins  d‘or  par  chacun  an. Les  Genneuois  rciettans  celle 
charge  par  trop  gricfùe , inonilrcrcnt  qu'ils  auoient  droié!  en  celle  iflede  plus  de  - j 
deux  ccnsans  auant  ce  temps,  pardonationsàcux  faictcs  par  les  Papes.  Le  Duc  de  - 
Milan  intcruinraufli  cn*s  t rai6!cz,6c  querella  les  terresde  Galluri  en  Sardaigne,  \ 
par  droifthcrcditairc’eommcdefccndant  delà  filledcNino  Iligc  de  Galluri, de  la  T” 
famille  des  VicomtéLToutcsccscontroucrfcsdcmcurcrcntmdccifes,  6c  ne  (ccu- 
rent  le  Pape  ,nvaiittesmoycnneurs,amcner  lespJnii-sàaucuncconcluhoni&à 
ces  occafions ridule  Sardaigne fc  brouilla  derechef, par  fedicions  6c  rcuo!tcs,dôt.f 
furprincipal  aureur  Matthieu  d'Oria, lequel  y attiraaufliMarian  luge  d'ArborcSX . 
Pen.'âiquele  Roy  fut  en  Auignon.il  érigea  en  ComtéDcnia.df  laqucilcrlpourcV 
ueutD.Alfonfcd'Arragon,  fîlsdu  Comte  D .Pedro  de  Ribagorça,  6c  paretllcmcc  I 
Vieil,  d*nt  fut  Comte  D.BcrnacIin  de  Cabrera,  filsde  D. Bernard.  Apres  qu'il  fut  ' 
dcrctdfPrcn  Efpagne, Ictrai&cdcpaixd'cntrcluyôi  la  RcpubliquedeGenncsfur  ' 
encor  débattu  deuant  le  Pape,  entre  les  AnibafTadeursdes  parties,  maistout  vint  à»',;' 
neantipni'quoy  les  tumultes  croilfanscnSardaignc, 6c  ayantMatthicu  d'Oria  for-: 
ce  le  challcau  d'O  ria.  Le  Roy  y enuoya  D.Gillcbert  Chmnllaauec  les  forces  qu'il  O 
peut  .-car  il  entroit  iors(qui  fur  l'an  ij56.)cn  vne  dure,  6c  difficile  guetreauccCa- 
llille,laquclles’cfmcut  fur  telle  occalion.  % 
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EStant  le  Roy  D.  Pedro  de  Callillc  en  quelque  paixauec  fcsfubic&sj&feiour-  7» 
nantcnlaciredeScuilc,  îldpfcendit  vniour  à Saine!  Lucar  de  Barrameda^tf 
pour  voir  la  pcrchcdcsThuns,quifcfaid!fortcopicufc  cnccscndroids-là,6cfc- 
rcncontra,quelorsl'annccd’Arragon,conhflât  en  dix  galères, 6c  quclqucsautres 
vaiffeaux  conduits  par  François  Perillos,pafToitlc  long  dcccsriuagcs, pour  fc‘  j*« 

rendre  en  Fitncc,  en  faueur  du  Roy  Ican,  contre  les  Anglois  :6c  ay  ans  rencontre  . 
deux  nauires  Genneuoifes,  chargez  d'huylcs,les  auoient  ces  galères  pourfuiuics,  . i 
6c  prifesdans  le  port  mcfnic  de  (àinft  Lucar  : à raifon  dequoy  le  Roy  de  CalLlicjÇj^ffip, 
qui  cftoit  lurlclicti  lit  cntcndrcàl'Admirald'Arragon,  qucccftcprifc  elloitiniu-  A 
ricufciluy,6c  partantqu'ilcuft  àrendrclcsnauircs,aueclcurcbarge,j|{  équipage,- 
fans  qu'il  sen  fallut!  rien:  dequoy  l’Admiral  PerilLos  ne  fit  aucun  compte,  Jifanc  tt 

?ues'el!oicnt  nauires  d’ennemisdefon  Roy:6cdifentltsautcurs  Arragonois,que 
cnlloscntramefmcdisla  bouchedcGuadalquibir,6cy  fitproyede  tourte  qu'il  -y  j 
trouua  : parquov  le  Roy  de  Caflillc  indignc,htarrcflcr  par  tout  fou  Rôyaumcau-  , „ 

tant  dcnauirrs,  6c  marchands  Cattelans  qu’il  s‘y  en  trouua , 6c  faihrlcursbicns  6; 
marchandifcs  : 6c,comrncil  cllijiftholcrc  6c  furicux,fans  fe  fouciêr  de  paix , treuc, 
alliance,  ny  confédération  aucune,  enuoya  déclarer  la  guerre  au  Roy  d’Arragon, 

6c  fc  mit  à (execution, nonobtldncqu'iceluys'oft'rift  de  faire  faire  raifon  aux  mar- 
chands que  fon  Adniiralauoic  pillcz,&:  à toutes  autres  honncflcsIàtisfadHonîac- 
couftuinees  d vn  Prince  à l'autre.  T out  cclànc  fetuit  de  rien  : car  enuiron  la  fift  de 
l'an  1 3 j6.il  enuov^rouppesde  gyis  de  cheual  6c  de  pied  courir  fur  les  terres  de 
Valence, du colRracVlQrcia.&aulh de  Molina, pouffe  6c  incité  par  aucuns.dcs 
liens  qui  cftoii  ntdefircux  de  remuements,  6c  eftimoientfairerhieux  leurs  bclon- 
gnes,6caccroillreôc  alfeurcrlcurcl!at,6c  biens,  par  lemoyen  des  guerres  cftiager  ' 
rcs;tcllcmcnt  quelc  Roy  d’Arragon  Je  trouua  en  vn  inliant  cuucloppé, comme  au* 
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defpourueu,  en  vne  guerre  a(pre,&  dangereufe  contre  vn  puifTant  ennemv  : pour 
à quoy  remédier,  il  attira  àluy  legouuerneurdeNauarre,  Loysfreredu  Roy,  & 
eut  de  ce  Royaume  le  fccours,  6e  cômoditc  qutl'eflat  des  alïaircsd  iccluy,  pouuoic 
porter  : en  quoy  Loysfcmonftra  (i  fort  difcret,&  prudent,  que  le  Roy  de  Caltille  d.  Hnrjttit 
cftiinoic  qu'il  fuit  neutre  entre  lesdeuxparties.D’aillcursilappclla  àluy  ,&fit  venir 
deFrancc  D.  Henry  Comte dcT ranftamara , frcrcbaiUrd  du  Roy  deC^Jilk , & tA , 
fort  hayd’iccluy,  lequel  fc  fitvaffaldela  couronncd'Arragoh,  & eut  du  Roy  les  *•;  À 

terrcsdcVillcgralfc,Moinblanc^&autrcscnCattclognc,Arragon, S: Valence, en  i 
foy,8ihommage,voiteprefquctoutccqu'auoicntpoircdélaRoincdou.iintrcD. 
•Leonor,&ftscnfànsD.Ferdmand,&D.lcand'Arrugon,&fmappoinbU-,&:i'étc- 
nu pour chef,&condudtcurdc  gensde guerre,  pour  la  tuitiondesfronticres  càn-  , 

trçCaftillercequi  donna  occalion  au  Roy  de  Caftillcdc  venir  en  pcrlonnc  en  Ar- 

--h-_  1 J_C. C.  o-C.:.-!. .-1. rnl.ri.nn^rtnrr  mj  i]  prit  Bor-  J-xtltitUiu 

shabitans 

centre  les  Ar- 


trcCallilleicc  qui  donna  occalion  au  Roy  de  Caltilledc  venir  en  pcrionnc 
ragon , auec  plus  grands  forces  \ Si  faircla  guerre  à toute  mirante , où  il  pi 

dalua,&  Embitc,&  puis  prcflateUcrncntTarafïbnc,qu'ilcohtraignit  les  lr. 
•J  ’j-.l.-l  ’ A.—1 b:.: r ville, 


de  rendre  la  place , à condition  qu’ils  fe  pourroicnc  rctircràT udclc , vilîr  de  Na 
uarre.  Outre  ce  il  prit  Alcala  de  Viruela , Fcrrejon , le  chafteau  delos  Fajos , ayai 
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en  fonarmceneufmi!lccheuaux&:  grand  nombre  d'infanterie,  contre  laquelle 
forcené soferent  les  Arragonbis prefentet  : parquoy  il  alla  (iauant  qu  il  luy  pleut, 

&s'en  rccoumaàTaraironc.Illcc,par  le  moyen, &diltgendÊllu  Cardinal  Guillau- 

. T !..  I> :! I. ' le  rhemill  de  Se-  * 


me  Légat  du  Pape, il  accorda  vnctréue  d'vnan:parquoy^Itcpric  lé  chemin  de  Se 

uilc.E(lantencoràTarallbhe,ilcutnouucllesqucDdcandeiaCcrdc,  & D.Àluar 
Pères  de  Guzmans'cftoient  rcuoltczdcluy.&auoiciuprislcparty  d Arragon*,  & 

qu  a l'inftan t ils auoientefte' chargez, & défaits  parfesgœçn  Andalulie,  S:  U.lcan  D jttr  /,  /„ 
delà  Ccrdc  pris, lequel  il  commanda  cftrc  misa  mort  aujj  nt  fon  arriueerpuis  clfanf 
venuà  Scuilc,  il  employa  lcr’cfte  del’an  à ordôncr  vne  armée  de  mer  pour  la  gucr-  meut  du  Roj . 
rc  futuft-.car  fon  intention  nSeftoicpas  de  venir  àla  paix^Sc  ne  voulut  rendre  la  cite 
dcTaraflbnc  entre  les  mainsdu  Légat,  félon  les  capitulations, nyaccoplir  aucune 
chofcdc  ce  qui  auoitefte  traître , nOnobftanr  que  le  Roy  tf  Arragon  y cuti  làtisfric 
à'part.-à  raifondcquov  le  Légat  cflant  àX udclc , au  temple  de  lainetc  Marie, 

. r j’ ^ .i.o  ...  rc  n-XcCilèr'-iftillr.  & intcrdift 


de  fai 


B ntàJudclc , au  temple  de  fainéte  Marie,  ' 

jetufentcnced’cxcbmunication  contre  le  Roy  D.  Pcdrbdc Caltille,  Si  intcrdift  U,  Rc. 
fon  RoyaumcprcfcnrlcsEucfqucsdcCominges,&;  dcTarafIonc,&:  les  AinbatTâ-W'» 
dcursdeÇaftillc,&d'Arr.tgon,ccquifitcnttèrleRoyCaftillan  en  plus  grande  hi  q 
reur.Lc  Légat  cftantà  Huciba, publia  l’arrcfiÇée  ccnfurc  contre  le  Roy  deOlt^, 

Sc  fon  Royau  nie,  par  lequel,  bu  crc  ce  que  dit  elt,  il  cftoit  côndam  ne  en  cent  marcs 
d’argent  enucrsl’Eglifc  Romaine:  deftendu  à Loysfreredu  Roy  dcNauarrc,aux 
Rois  d'Angleterre,  Si  de  Portugal,  & à tous  Princes  Çhrclliens , & mefines  à ceux 
quiappartcnoiçnt  en  façon  qucilcellefuftpar  conlanguiniteàccRoy  cxcominu- 
nicdcle  ffcqucntcr,nyluydonncraydc,ny  Iccours.  Alors  fut  prattiqucfln  tant  D. 
Ferdinand  d’ Arragon  par  quelques  feigneurs  Arragonois.qui  firent  en  lorte,qu  il 
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vint  trouucrieRoyü.  Pedro  d'Auagon  fon  frcre,cn  vnvalloncouucrtdc  bois, où 
ils  curent  long,  & aimable  parlement:  de  forte,  que  l'Infintfc  retira  plein  depro 


melTcs, Sc  d’elperancc.Lc  capitaine  dcTaraflbnc,pourlc  Roy  de  Caltille, nommé 
Gonçal  GonçalesLu(io,futauinindui(à,patlcspctluafionsdcSuero Garciade 
T olede,rcfugié  en  Arragon,filsdc  Garcia  Suero.de  rédtc  celle  place  au  Roy  d’A  r- 
ragon,moycnnantpromcfledequarantcmillc florins,  ccquil  exécuta  quelque 
téps  apres.  Et  poutee  que  la  mauuaifc  volontédu  Roy  de  Caltille  produifoit  jour- 
nellement fes effets, ligue futnccordcccntrclc Roy  deMatroc.ôc'ccluy  d Arragon 
audommagede  Caltille , Si  entrèrent  D.T cllo  dc  Caltille,  éc  le  Comte  de  Lune, 
auecarmee  du  coftc  de  Sofia,  oùilsçoururenr,&  pillèrent  lepaïs.  Ainficcsdcux 
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Rois  D. Pedro  deCaflille,ScD. Pedro  d'Arragonobflincz,colcres,&  enragez,  fc 
mirée  dcrcchcfcn  guerre  pcruicieufc,&:  cruelle,  au  dommagemcltirnablcdclcirs 
fubic<fo;&  honte,  & vitupère  du  nom  Chrefticn. 

Cependât  quclc  Roy  dcCafhllccll  en  Anda!uficoifeux,fon  naturel,  tropadônc 
aux  femmes,  ruuuta>iepourfuiurcainourcufcmétD.Aldonça  Corne!  fille  de  feu 
P.  Affable  Ftrnandcs.Oomcl,qu'ilauoitfaictucr,&:  femme  de  D.Alüar  Pcrezde 
Guzman, foivcbcllcfrnaisccncfut  pas  pour  oublier  U. Marie  de  Padilla.  Outre 
ce  vice  il  codâmes  infimes  etuautez,  & haines  corré  la  noblcitè,qu'ilajoicaccon-o 
'35®-  Hume  : car  ccllean.ticc’t  45S.  il  fit  tuer,  cnla  ville  de  Carmone , fon  frère  D.Fcdcricï.'- 

im>ftredcS,IaqiiiAdcqucliicfaifoitqued’arriucrdeMurci3,oùilauôitrccouu'ré,f^'. 
en  founoin,  lumilladcs  mains  des  Arragonpis.quil'aupientprifc!  La  fut,  par  l’on 
jpuMnmui  camandcmcnt'àuffioccis  Sancho  Ruis  de  Roi;  s.ACorJbuéilfitrucrparcillemé^ 
Pierre  Cabrera , Icrdmand  Alfonfc  de  Gates , & à Salamanca  Alfonfc  Gcotfrcÿ 
T enorioiàT  oro  Alfqn^l  Pères  Fermofinp,  fléau  cliafleau  dcMojaGarciMcndcz 
dcTolede: SccnoucafitmcttrcàmortlcCémandcurmaicurdcCaflulc,  Lope  j 
Sanchez  d'Abcndagjy>)&:  autres  en  diuerslicux,  félon  qu'ils  Iuycftoient  peu  ag- 
grcablts, ou  qu'il  s'çnfcnoir  aucunement  offenfe  eflàyanrneantmoins  de  donner 
couleur  dc.iuli.icc  à a&xccutions , par  déclarations  qu'il  faifoir  publier , contenu 
mmtcMic  lcscaufcs,&  çrimc^gjgmx  qu'il  f.ufoit  mou  rir.cn  cor  qu'il  fuft  cuidcnt  qucccn’eC 
influe.  "ftoieiuque^vengcanccçkdcccquils,  ou  la  plupart  d'iceux , n’auoieuc  voulu  ap-, 
prouucr  les  cx.çcz,&:  m^ucrfations,ou  s'y  eftoicnt,cn  quelque  forte,oppofcz:auf- 
quflsincurcrcsillelerupirdcccux'qui  fc  troiiuoicnrlorsfauorifczdcluy,qui,puis 
MiniftmJei  aPrcs  cbmboient es  incfmcs  malheurs,  en  recôpcnfe  delcur  bonfcruicc , amfi  qu'iî 
mftîeei.fs-  aduintàfoncoufinD.lcand'Arragon,filsdclaRoineD.Leonor,  lequcldtanr 
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tatfkriiiM-  nccs;  g.  fans  vnElcuyc^nomine  Gurtierc  Guerra  ,îqui  vintaduertir  D.Tçlloàla 
chaffe.où  il  s'clbatoit,Sc  ncpcnkiuricn  moins  qusa  la  venue  du  Roy,il  le  fupre- 
noir  : mais  par  cér  aduerdflcmch  t il  eûada,&  fc  rcriraàVçrmco.villc  prmcipalj.de 
Bifcayc.oùeflantmontélurvncfquifdcpefcbçur^ijrc/auuaàfaiuêHcandcLus,  ..  . 
.g^clàfc  retira  à Bayonc.  Il  n’elVoie  guerres  auan  r en  mer  que  le  Roy  arnujùY^r.-;  • > 
riro , & entendant  quêta  proyccfioit  dénichée , fc  mitaprcsàlapouiiuitcc,  écal-  - ' 
la  allez  auant  en  mer , & jufqua  Lequeytio:  mais  ne  découuranc  aucufic  ^liofe  < 
(aucc  ce  que  la  mer  commcnçoit  à s emouuçtir  ynpcu  ) il  sfcn  reuinc , & cinmcna  . . 

DJtmeaeU  prifbnnicreD.lcanncde  Laya,  fcmiyicdc  D.Tclfo.damcproprietîirede  Bifçaye.  'JBP 
Ellantlc  Roy  en  la  villede  yermcq,D.Iça;i  d’Arragon , qui  apoit  clpoufc  l'autre 
fînmerc.  faut  D.  I fSbel  de  Lara.lc  fupplia  deluy  vouloir  ocftoycr  celle fcigncuric.puis  que. 

D.T cîto  s’éftoit  mblfrc con  tumax,&:  qu'il  auoit  fa  femme  prifoniiiere,  & qiiçluy.j 
auoit  l'autre  fccur  à femme  : àquoy  lc  Roy  cauudjîux  rcfpondit.qu'irvouloitquc 
Le Roj n.rc-  lcsBifcains.fuiuât  leursahcienspriui!cgcs,s'ailcmblalfcntcn  la  ville  dcGuernlca, 
iZflZ>Ta-  & eflcufséc  [à  IcurScigncur  &:  que  delà  part  il  procqr  croit  de  lefaire  cflirr,dequoy 
D Iran  ferepeut  pourlors. Cependant  le  Roy  fie  entendre  aux  principaux  3c  l’ai- 
fcmblce  que  quia  ils  fc  trouucroiêt  enfcinblc>&;  que  le  Roÿ  leurpropofcroir  d'çfe  - » 

lue  pour  leur  Seigneur  L\Ieand'Arragon,ilsfc  milfoir  à crier  franc!;  eincnt,  qu'ils 
n'cnrcndoicntauoir  autre  Sc  giuur  quelle  Roy  mcfmcs,&:  fes  fucjcciTcurs  Rois,  ce 
qu’ils  firent, fe.lon’qu'il  1 eut  auoit  elfépnjointiparquoy  D.Iean  d'Arragon  fc  trou  - • 
ua  deyeu  de fbn  elpcrancc.  CcHcaUcmblccgwrale  de  ljil'c^.e, s'appelle  en  lan- 
gue dupais,  Bat$*ar,qui  vaut  autancqtyjflftoubiec  d'aiiccns.  De  Guernua  cftajit 
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le  Roy  venu  à Bilbao,  il  fit  appdlcr  en  fon  hoftel  D.  Ican  d'Arragon.Ôc  illeccom-  D.ftiuA'Ar- 
manda  qu'on  le  tuaft  cnfaprcfcncc,  6e  fit  j ccter  le  corps  par  les  feneftres , ou  gale-  "S"*®"  i 
ries  qui  rcfpondoicnc  en  la  place , laquelle  cftoit  plcinede  peuple , criant  d’en  haut, 
à haute  voix.  Voyez  voftrcfeigneur  de  Bifcaycljui  vousdcmahdoitipuis  le  fit  por- /••/"/'”«.  tf- 
ter  à Butgos,  6e  jcttcrdanslariuierc,  fans  vouloir  permettre  qu’il  euft  fcpulture. 

Et  pourccqucla  merc  D.Lconor,  doüairicrc  d’Arregon , fe  contriftoitdc  ce  cruel  . 
a die,  6e  la  Femme  d’iceluy,  D.  Ilibcl , il  les  fieprendre  pnfonnieres , ôe  les  enferma  Cnuut!  cStn 
dans  le  chaft  eau  de  Caft  ro  Xeris.  T cl  falaire  eut  D.  1 ean  d' Arragon,d’auoir  adhéré  ” C"P‘ 
à vn  tyran,  & pour  complaircà  iccluy,  confenty  à la  mortdcplulieursgrandspcr-  m,°,  & û 
fonnages,  voire  fes  proches  pareils.  fm»t  A* 

Arriué  que  fut  le  Roy  à V ailledolit,il  auoit  deftine'  en  celle  villcaucunsau  facri- 
ficc  ; mais  entendant  que  D.Hcnry  daCaftille  Comte  de  T ranftamara,&  D. Fer- 
dinand d’Atragon, frère  de  D.Ican,couroicnt  l’vn  les  terres  de  Soria,  6e  Atmacan, 
l’autre  celles  de  Murcia , ils’cn  abllmt , 6e  ayant  mis  groflesgamifons  es  placesau- 
tourdeSori3,vintàSeuile,  délibéré d’aflaillir  le  Roy  d’ Arragon  par  mer  6e par 
terre  à toute  outrance.  1 1 auoit  rçis  en  point  dix  h ui  if  galères,  auec  lefqucllcs,  6e 
grandes  forces  terreftres,  il  vint  affieger  Guardamar,  le  prit , ôe  pourcc  quelclicU 
appartenoità  l’Infânt  D.Ferdmand , il  brufia  la  ville,  mais  il  nepeutauoirle  cha- 
ft eau.  Là  dcITus  vn  vent  impemeux  ictea  fes  galères  à la  coft e,6e  en  fit  enchoüer  fei- 
zc  : parquoy  il  s'en  retourna  à Murcia, mais  pour  cela  ne  s’cftonna-il  aucunement: 
car  il  auoit  le  cœur  fier , 6e  félon  au  pofliblc,  6e  fit  refaire,  6e  baftir  pluficurs  autres 
galercsàSeuilc,  6e  commanda  quêtant  qu’ily  auoit  denauiresen  Galice, Bifcayc, 

& Guipufcoa  fcrcndiffcnt  au  commcnçcmcnt  de  l’an  1359.3  Seuilc  ,pour  ailâülir, 

•6e  renuerfer  les  Royaumes  de  Valencc,Cattelogne,ôe  Arragon. 

Durant  ces  exploits  de  guerre  le  Roy  D.  Pedro  d’Arragon  intenta  accufation 
cotre  celuydeCalfillc  de  dénoyauté, 6e  trahifondcuantlc'Pape, 8c  le  défia  parBcr- 
natd  Galferand  de  Pinos,auquel  le  Roy  d’Arragon  voulut  bailler  tiltre  dcRoy  de 
Majorque,  afin  d égaler  fa  qualitéà  ccllcdu  Roy  de  Caftille,  mais  ce  fut  vnc  moc- 
qucric.  Celle  année  fut  mariée  l’Infante  de  Majorque,  D.  Ifabel  filledupeuhcu-  AUrUgt  il- 
reux  RoyD. Iaques,au  Marquis  Iean  deMôtferrat,a  laquelle  le  Roy  d’Arragô  dô- 
na  en  dot  cinquante  mille  florins,  moyennant  Icfqucls  elle  renonça  a tous  droiéls 
paternels.  LcRoy  d’Arragon  citant  lors»  Saragolfe , renouuclla  6e  confirma  aux  AtMmtftr- 
nobles  dé  celle  cité.qu  ils  appellent  Ermunios , le  priuilege  qu’ils  ont  drn’cftrc  te- 
nus  d’altëràlaguerre.finonleRoy  y eftâtcn  perlonnc,prclt  à donner  vnc  batail- 
le,ou  d'afTaillir  quclqucplace:  Ôc  déclara  que  Ii  quelqu’vn  de  cespriuilegiczlauoit 
fuiuy  outrccesrdlnndhons,qucccla  fuit  fans  préjudice  de  leurs  droicts.  Illccil 
donna  charge  dçja  guerre , & conferua  tion  du  pais  à l’Archcucfque  de  SatagolTe.  * 

Cepcndit  que  les  feigneurs  de  Caftille  confcderczjoincsaucc  les  Arragonoisruï- 
noicn  tjôobrufloien  t le  pais  d’Alaua , le  Roy  de  Caftille  mena  grolfe  pui/Tancepar 
terre  cotre  lepaïs  d’Arragon, par  lecoftéd’Almaçan, 8c  là  gagna  lÿegalla.ôc  Tor- 
rijo.Durant  celle  guerre le  Comte  deTranftamara,  D.Hcnry ,eut  vn  enfant  defa  umt 
femme  en  la  ville  J’Epila , qui  appartient  de  ce  tempsau  Comte  d’Arande*lequel  Ctfttiu. 
fût  nommé  Iean;ôc  régna  eu  Caftille,  corne  nous  dirons.  Le  Cardinal  Guillaume 
n’eftan  t plus  idoine  à mettre  paix  entre  ces  deux  Princes,fut  enuoy  é par  le  Pape,  le 
Cardinal  Guy  de  Bologne  EucfquePortucnfc,  cetan  1359.  lequel  y fit  aufti  peu 
que  l'autre, ains  par  la  diligence, & pourfuitte  impôt  tunede  ccftuy-cy, s’enflamma 
le  Roy  D. Pedro  de  Caftille  d’auantageconcrc  la  maifon  d'Arragon, 6c  vint  lara-  cru  Ami  in- 
geliauant,  qu’il  fit  condamner,  par  arrcll  public, pourrcbelles  tous  lcschcuahers 
Callillansquiclloicntcn  Arragon:  fit cruellemenc meurtrir  la Roinc D.Lconor  Jctjmu.  * 
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fa  tante,  vcfaedu  Roy  D.Alfonfed'Arragon  ,8c  ayantfaittranfportcr  D.Icann^ 
de  Lara,  dame  proprietaire  de  Bifeaye , au  chaflcau  d’Almodouar  del  Rio,  8c  delà 
àSeuilc,  la  fit  là  maffacrcraufli:  tant cftoit diabolique  la  fureurdc  ce  monilre, 
que  depuis  quelle  cftoit  cfmeuë,pt>ur  vneoccafion,ildcfchargeoitfacolerecdn- 
tretouteequi  luy  vcnoitcnl'cfprit,  & en  la  mémoire  .-autant  en  fit-ilàD.I  label 
. de  Lara, velue  de  D.I-can  d'Arsagon  ,à  laquelle, par  lamort  de  là  foeurailhcc  fans 
enfans  ,appartcnoit  la  feigneurie  de  Bifeaye , mais  ccftc-cy  ne  mourut  pas  par  fer, 
ains  de  poifon,  que  ce  tyran  luy  fie  bailler.  En  ces  darnes  fut  cfleinfte  la  fucccflion 
i des  anciens  feigneurs  de  Bifeaye. 

Le  temps  Jcfaifon  propre  pournauiger  venu,  le  Rôy  D.  Pedro  deCaftillefit 
▼oile  aucc  odlantc  nauircs , & quarante  8c  vne  galères , partant  du  port  de  Seuilc, 
ou  S.Lucar, 8c  finglant  vers  la  colle  de  Valence,  & Cattclogne,  ruyna  derechef  la 
ville  de  Guardamar,8e  fon  challeau,Sc  fcprcfcntaàla  veuede  Barccloitcunaisl’ar-, 
mec  d’Arragon,quin’cfloit  que  de  quarante  que  fuftes  que  galères, le  tintde  fi 
court, quelle  empefeha  qu’il  ne  fc  peufi  arrefter  en  aucun  endroit  de  la  colle, 3c  luy  • 
liurant  diuerfes  cfcarmouchcs,fort  à propos, le  contraignit  de  fc  dreficr  vers  Iuiza, 

3c  delà  demarerà  la  halle,  8c  tirer  vers  Alicanr , 8c  Carthagena,  8c  en  fin  fc  retirer 
du  tout, &ns  auoir  fait,auec  fi  grand  appareil, chofcaucunc  notablc.Lc  Roy  d’Ar- 
ragonrependant  efloit  en  l'I  lie  de  Majorquc,confeillé  de  ne  fc  trouuer  en  fon  ar- 
mée de.mcr.  Les galcresdcCallillefe rctircrcntà  Seuile,  Se  lesnauiresdcGuipuf- 
cQa,Bifcaye,6c  Galice, retournèrent  enlcurspaïs.  QuantauRoydeCallillcilalla 
* àTordefillasvoirD.MariedcPadillâ. 

Celle  année  fc  trouua  ainli  mal  pouruey  cia  code  deCattclogne, 8c  Valence  de 
■ '■  vaifTeaux  de  guerre’:  car  le  Roy  D.Pcdrod'Arragon, ayant  riflcdeSardaigue  con- 

tinuellement peu  fidèle,  clloit  contrainél  d’y  tenir  d’ordmairc  pluficurs  galères,  . 
outre  bon  nombre  qu'il'cn  auoit  enuoye  en  Sicile , en  fàucur  du  Roy  Fcdcric  fou 
gendre , guerroyé  par  la  Roine  leanne  de  Naples. 

D.P  ED  R.O , "unique  de  ce  nom , V/'ÿ.  Roy  de  Portugal. 

Eliarcgnoit  en  Portugal  D. PEDRO  furnomméleIufticicr,qui  8 
fut  compte  pour  viij.  Roy  de  Portugal,  8c  vnique  de  ce  nom,  le- 
quclauoit  fucccdé  à fonpereD.  Altbnfciiij.dccedé  l'an  1557.  Il 
auoitenuirontrente-feptansquand  il  commençaà  régner,  Se 
partant  meur  d’âge,  8c  de  fens,  gouucrna  fon  Royaume  en  grade 
équité, dont  il  aquitlcnom  dcluflicicr,  8c  fut  grâdemcntdilTem- 
Cuutitpt  dt  blablcen  mœurs  ayx  autres  deux  Rois  fes contemporains, 8c  dcmcfme  nom.  Ce 
Ttnn*l.  Roy  (ellant  encor  viuant  fon  père)  fut  marié,  comme  il  a elle  touché  ty-deuant, 
aucc  D. Blanche  fille  de  D.  Pedro  de  Callillc.fils  de  D.Sancho, laquelle  eftit  tom- 
bée en  paralytique  par  luy  IailTcc,8<  efpoula  depuis  D. Confiance  Manuel  fille  de 
D.IcanManuchdelaqucllcil  eut  les  enfans  fuiuans,D.Loys,  qui  vefeut  peu,  D. 

• Ferdinfnd , lequel  régna,  D.  Marie,  mariée  du  viuant  du  Roy  Alfonfefonayculà 

D.Ferdinâd,  Infant  tfArragon.filsduRoyD.Alfbnfc^dcfaij.ftfrnrncD.Lconor 
D.jipesdt  deCaflillc.D.Conllanccdcccdceran  15  45.il  cfpouGi  D.  Agnes  de  Ca(lro,damoi- 
ctjl™.  ftvtmc  Hile  qui  auoit  clléà  la  fuittcd’icclle , 8c  aucc  laquelle  on  diloit  quiauoit  eu  amou- 
lUiuUfimi.  rcupcaccointa-|lcCji.jnfJ| itcviuantjcar  elle  efloit  d’excellente  beauté, grâce  Segen- 
tilclfcadmirablc.  L'InfantD. Pedro, ores  quelle  fufl  aucunement  (a  parente,  8c 
quelle  cufl  tenu  fur  les  tons  D.Loys  fils  d'iccluy,  8c  de  D. Confiance , l'efpoufa  fc-  9 
crectcmenr,pour  la  crainte  de  fon  père, l'an  1354.cn  ayant  jouy  pluficurs  années, 8c 
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farce  témoins  despromefles  matrimoniales  D.GilEuefque  de  Guardia.Sc  Eflicn- 
nc  Louât  maiftre  de  la  garderobbe,aufquels  il  impolà  le  iilcncc  requis  en  tclsaifai- 
rcsiD’clle  eut  D. Pedro  trois  fils,aflàuoir,D.Alfonfe,qui  décéda  en  Frâce,D.lean, 

6cD. Denis  lcfqueîs  furet  depuis  pourfuiuis,6cdcchs (lez  parleur  ffercD.Fcrdinid 
régnant, 6c  moururent  en  Caftille,ainfi  qu’il  en  fera  faite  mention.  Dcceftc  dame 
D.  Agnes,  nafquitaufii  vnc  fille  nommée  D.  Beatrix  ,mariceàD.  Sancho  Comte 
d’Albuquerqucjfils  baffarddcD.Alfonfcxiij. Roy  dcCaftille.Orce  mariage  clan- 
deftin  citant  ignore  par  le  Roy  D.  Alfonfc  pere  de  l’I  nfanr  DonTedro  ,&  néant- 
moins  fes  amours  cogneucs,&  rcprouucesd'vnchacun,il  fut  traittéde  le  remarier 
aucc  quelque  PrincelTe , mais  il  n'en  voulut  oneques  ouyr  parler  : parquoy  le  Roy 
prit vnccrucllcrcfolutiondefairc  tuer  D.AgnesdeCaftro,  cftimantnepouuoir 
autremétdiucrtirfonfilsderamourd'icclle.  Pour  cet  effet  citât  venu  à Coimbra, 
où  celte  belle  dame  demeuroit, a infi  que  l'Infant  D.Pcdrocltoitàla  ehaffe  il  la  fit  ftmmtdtfm- 
tucr  par  troisde  fes  fatelites,  qui  furent  Diego  Lopez  Pacheco , Pierre  Cuello , 8c  J 
Aluar  Gonçales,  lcfqueîs  firent  celle  execution  au  vieil  Palais  de  fain  deClaiteicc* 
ftemort,quifud’an  1355.  fit  que  l'Infant  fc  rebella  cotre  fon  pere  Sc  à l'aidcdeplu- 
fieurs  liens  amis  entraes  terres  d'entre  Ducro  6c  Minio,où  il  fit  grands  rauages,  & 
plus  en  cuit  faic,(ipluficurs  gra  nds  perfonnages  n'cuITcnt  vfe  grande  diligence,  & 
trauailléheurcufcmcntàlcsrcconcilier.  Dcpuisilaima  vneautrcdjmc,  nommée 
D.Thcrefa  G jllega , de  laquelle  nafquitvn  fils,  qui  eut  nom  D.Iean,l’ani357.  & ’ 
fut  premièrement  maiftre  des  chcualiersd'Auiz,  6c  puis  Roy  apres  D.  Ferdinand 
fon  frère:  6c  celle  mefmeannee  i357.mourutlc  Roy,D.  Alfonfelc  Braue. 
o Eftantparucnu  D.Pedroàlacouronne,ilfc  monftra  Prince  droidurier,  6c  fur 
tout  obferua  les  loix,  6c  ordonnances  faites  par  fon  pere,  pour  le  reglement  defes 
officiers  domeftiques, 8c  gens  de  là  fuitte,  aufquels  il  eftoic  eftroittement  défendu  1 

dene  vexer  fes  fubjetsen  façon  quelconque,  mefraesauxpouruoyeurs,&  dcfpcn- 
ciersdcne  prendre  aucunes  denrées,  ny  prouifionspourfamaifon,  fansle  payer 
auant  la  main,  8c  àla  volonté  des  vendeurs , fur  grandes  peines,  Sc  jufqu  à la  mort 
mcfmeSjCn  certaines  circonltanccs.  Entendant  que  les  Aduocatsmultiplioicnt  jjKürA„ 
lcsproccz,&  d'vn  en  fàifoient  fouucnt  pluficurs,  il  les  cafta  tous  en  fon  Royaume,  djfcç. 

6c  impofa  grades  peines  aux  luges  qui  le  lairoient  corrompre  par  argent  ou  autre- 
mentjjufqu’à  perte  de  la  vie  6c  conhfcation  de  leurs  biens:  fit  plulieursordonnan-  ^ ingj 
ces  pour  l'abrcuiationdcsproccz.cftablilTant  pour  juges  perfonnespropresà  telle  “ 

cxpcdition:6c  li  faifoit  prattiquer  8c  executet  lesordonnanccs  en  toute  rigueur,  A 
fautes  légères  ordonnoitgrieucs  peines,  6c  fi  on  luy  remonftroit  qu  il  eftoit  trop  s «rW. 
rigoureux , il  difoi  t que  c’cftoit  le  moyen  de  corriger  les  vices , 8c  que  celle  maniéré 
défaire  eftoit  aggrcableà  Dieu:  carfiles  mefehans  ncfcchafticient  par  crainte  de 
la  mort,  ils  ne  feroient  retenus  par  autres  moindres  peines  : 6c  qu'en  lomme,  pour 
faireque  les  bons  vcfculfent  en  paix, il  eftoit  necclfairc  de  punir  afprcmét  les  mau- 
uais.  Dés  que  lcsplaidansauoicnt  faites  leurs  demandes , 6c  refponfes  pertinentes, 
ils  eftoient  dcpcfchcz.ou  fur  le  champ.ou  fommaireraent,tât  que  faire  fc  pouuoit:  mA'r“- 
que  fi  parcautclles,6c  fubterfuges  les  matières  eftoient  dilayecs,  les  coulpablcs 
eftoient  punis,alTàuoir,lcs  pauurcspar  lefoüct,6c  les  richespar  bonnesamendes:  a u„*r, , 
raifon  dequoy  fon  Royaume  florit  en  paix, 6c  abondance  de  tous  biens, 6c  fùc 

ry,rcucré,6c  aune  par  fcsfubjcts,autant  que  Prince  du  monde.  Il  auoitlouuenten 
laboucheledircdcrEmpcrcurTite:Quclcjourauqueliln'auoitfaitbienàqucD 
qu’vn,luy  fembloit perdu  : Ilneplaignoic  fapeineàfctrouucrauxiugerncnsdes 
procez,  en  perfonne,  6c  fouucnt  alliftoitaux  interrogations,  qucllions  géhennes  4«.v 
des  criminci$:&  tant  haïflôic  les  malfai£fccurs,<juc  fouuét  il  (c  leuoje  de  table  pour  1»$** . 
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les  faire  punir,  voire  prenoit  tel  plaifir  à faire  milice,  qu'il  faifoit  porter  deuât  luy, 
ouporcoit  luy  incline  rouucntvnfoücc,oudcsvcrges,dcquoy  [«criminels dc- 
uoicntcftrechalKcz,  afin  de  fefairc craindre,  & rcuercrd’auaiHagclaiufticc:  tcl- 
Smtrnt.  lcmcntqu  a pluheurs  i!  fembloit  que  celle  fcucritc  s'approchait  de  cruauté. Outre 

ce, il  cftoit  foigneux de dcpcfchcr  toutes  fortcsdenegoccs.auec  grande  breueté: 
DiUjnu,  & je  fur  tout,  fi  quelque  cftranger  venoit  en  fa  cour,  tonunandoit  qu'il  full  expédie 
tjmi,  ,j.  incontjncntja^n  qci’il  ne  fceonfuinall  en  fraiz.  Panny  ces  vertus  Royales, il  ayma 
la  chalTe , les  dances , les  dames , Se  toutes  fortes  de  pâlie-  temps , mais  non  aucc  tel 
cxcczque  lrsautrcsRoisd'Elpagncfcs  contemporains,  fie  li  ne  fut  pas  exempt 
Je  d’appeti t de v engeance , mclle  aucc  quelque  infidclitercar  désque  fon  pere  fut 
décédé,  .1  n’eur  rien  plusà  cucur  que  de  venger  la  mort  de  fa  bien  aimée  D.  Agnes 
Fermai  deCallro:  parquoy  fçaehant  que  Diego  Lopes  Pacheco,  Pierre  Cucllo,&  Aluar 
r rthrcnx  Gonçales,  qui  l'auoien t occifc , eftoient en  Caffille,il s’accorda  auecfonncueulc 
ntirn/m/Â  R°y  D.  Pedro  de  Caftillc , de  luy  liurcr , pour  iccux , aucuns  cheualicrs  Callillans, 
frmliun.  lcfqueIs,pour  cuitcr  la  fureur  de  ce  tyran, s’clloicnt  retirez  enPortugal,fousfa  pro- 

tedfion, tellement  qu’ils  firent  ce  change  peu  honorable.  Quand  ces  trois  perfon- 
nages  furent  amenez  iliinft  Iren,  où  le  Roy  cftoir,  il  les  voulut, àl’inftant  mettre 
idiuers  tourmcns,maislcs  fcigneurs,qui  dloicnt  aucc  luy, l’en  diuertirent  : h nefe 
peut-il  tenir  de  dire  infinies  paroles  outragcufcSj&mcfme  frappa  PicneCucllo  au 
vifage  : te  quoy  quilss'cxculalfcnr,qucccquilsauoicnt  faitauoici^lcparlccoin- 
mandcmcntdu  Roy  fon  pere, il  les  condamna  à mourir  cruellement.  Pierre  Cu- 
ello,&  Aluar  Gonçales  furent  exécutez  lespremicrsdeuant  le  Palais  Royal.les  fai- 
fant  ouurir  l’vn  parla  poitrine,  l’autre  par  le  dos,  pour  lcurarrachcrlc  cœur  : Die- 
go Lopes  Pacheco , dclliné  à mefine  fupplicc  eut  cet  heur  d’efehapper,  & s'enfuir 
en  habit  de  pèlerin  en  Calfille,  où  il  demeura  cache  jufqual'aducncmcntàla  cou- 
n/ai/;«d-/a-jronnc,dc  D. Henry, duquel  il  fut  bon  fcruitcur,&:  fortayme,  & dit-  on  qui  fut  le- 
miiuJtPd-  lnoc  fourcedela  rnaifon  de  Pacheco  dcCaftillc,donna  origine  aux  Marquisde 
plie.  IVilIcna,  & Ducs  d EIcalona. 

Cétcxemplcairczcrucl  fera  fuiuy  par  vn  plus  loiiableiEflant  ce  Roy  D. Pedro 
en  la  ville  de  Lilbonc,où  on  luy  auoic  fait  vncgrâdc,Sc  magnifique  cntrec.fic  illcc 
ordonne  vntournoy, où  pluficurscheualici  s, tant  dcPomigal,qu’cftrangcrs,cou- 
Fetmitiomdei  roicnt  : comme  il  eut  cftépteça  aduerty,  qu'vnc  damoifellc  femme  d'vnchcualicr 
delà  ville,nommé  Alfonfc  André,  s'abandonnoit  à quelque  autre,  il  ctpiacc  jour- 
ni^es , cime-  ü,  qu'il  ellimoit  commodeà  exécuter  tcllcsamours illicites,  ces  adultères,  en  forte 
Zmè*re*fi"‘  4U  ^ ^ cnfèmble,  citant  le  mary  de  la  damoifellc  aux  lices  enarmesauee 

lesautresenlaruéneuuc:  & fans  faire  autre  bruift.ny  permettre  qu’on  aducrtill  le 
mary  ,durortqucfa  femmcluy  falloir, il  la  fit  bru  fier, fie  tuërfonpaillard.S’ildccou- 
uroit  quelque  maquereau, ou  maqucrcllc,  mcfmcs  de  ccllcsqui  fous  ombre  de  dc- 
uotion  entrent  par  les  maifons,  pour  porter  niellages,  ou  qui  vfcntdecharmes,  5c 
baillent  breuuagcspour  faircaimcr,cc  choies  lcinblablcs,il  lespunilfoit  rigoureu- 
l'ciaent.  Peu  s'en  fallult  qu'il  ne  filt  tuer  fon  Admira!  en  la  mcfinc  ville,  pours’cflrc 
feruy  d’vnefcmmcdccemcllicr  : mais  il  gagna  au  picd,&ainficuada  fa  furtui: 
quantàla  femme  elle  fut  bruilcc.  Estcrrcsdcla  Vera  il  fit  pendre  vn  home  marie, 
Fe/ÿmtt J*  ,ayantcnfansdefafemme,pourccqu'iirauoitforceccllant fillc,auancqucrcfpou- 
f‘j  o.  Pedro  fcr_ S'il  chaltioit  bien  lcfhoinmcsicculiers,  il  n’epargnoir  non  plus  les  Ecdeiialh- 
i'„n  Tf'refèi,  ques  faillaus,Prcltrcs,ou  Moines, mrfmcs  les  Prélats . Surquoy  luy  cftât rcmôftré, 
r«u la  qu’il  lesdeuoitrcnuoycrà'lvurslugcsiupcrieursjilrcfpondir, qu'il  Icfaifoitaufii: 
Pniîn'iJetiî-  cat  lcsa5-;lnt  &it  pendi  e à vu  gibbec  vnc  bonne  fois,  ils  s’en  alloient  droit!  dcuanc 
Dieu, quiclioitlcJugcfupajeur de  tous,ôdequcl en  fàifoit  la  dernière,  &fouue- 

raine 
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raine  iufticc.  Sçaehant  que  l'Eucfque  de  Porto , où  i!  cftoit  lors,  paillardôiriucc 
• vne  femme  marieede  la  ville, il  le  fit  appcller  en  fon  hoft  cl, feignant  de  luy  vouloir 
parler  dcquclqueatFairc.Eftant  l'Eucfque  venu, il  fit  lortirvn  chacun  défi  cham- 
orc,  8:  ayant  ferme  la  porte  il  fe  mit  apres  l'Eucfcjuc^3:  le  mania  (j  rudement , que 
fi  quelque  perfonnage,  qui  cftoit  demeuré  Ica  ns , ne  le  luy  cu’ftofte  des  mains,  il  •ffieitnfmmn. 
l’cuft  tucSa  feucrités'cftendoit  encor  plus  furfes  domcfiiquc^qucfurlaautrcs:  il 
fittuër  vn  efcriuain , ou  clerc , qui  auoit  pris  de  l'argent  fans  le  lccu  de  fon'chrefo- 
rier.  C'cll  ce  quenous  lifons  des  mœurs , & couftumes  de  ce  R oy , lequel , néant» 
ipoins.s'cpargnoit  bien  lùymefmcquelqucsfois.  Quant  aux  cruurcsmagnjfiquesj 
& fabriques  qui  font  dcmeurcesdc  luy , on  tient  que  le  pont  de  Lima , 8c  au  bout 
du  pont  la  ville  de  Lima , font  de  fa  fondation:  fie  édifier  fàinéfc  Marie  de  Gloire 
deCharncfa,doüa  fix  chapellenies  au  monafterc  d'Alcoua  ça,  &.  y ordonna  Mef- 
fes  ordinaires  .-auquel  Monafterc  fon  fils  Ferdinand  donna  depuis  la  ville  de  Pare-  i,  PmurJ.' 
descnla  tcrtcdcLeyra.  Outrecefutliberal, 5: courtois cnuersceuxqui  luy  fai-' 
foicntferuicc,aufquclsilfaifoitfouuentdesprcfcns:6c  auoitdccouftumcdcfairc  . 

mettre  en  œuurc  tous  les  ans  cent  marcs  dargenc  en  vaiiTêllc,  pour  dounerjes 
etlrcines:augmcntalesgagcs,&pcnfionsdcs gentilshommes  de  là  mailon  ?fic 
feruans,  honoroit  la  nobleifcbicn  viuantc,  Se  aimantla  vertu,  ccquihnonftra 
quand  il  fie  fon  bon  fcruitcur  D.Iean  ÀlfonfcT cllo  Comte  de  Barccllos.aucc  tel- 
le magnificence  qu'il  ne  s’en  cftoitvcue  la  fcmblablecn  Portugal, d'aueuhe  me-  • 

moire:  car  il  tint  toute  celle  nui&allumec, mettant, depuisjc  Monafterc  de  S.Do- 
minique,  qui  eftoie  en  la  place  dcl  Rufio’,  jufquau  lieu  dit  Limonero  , où  elloit  le 
Palais  Royal, cinq  mille  hommes  auec  cinq  mille  flambeaux  ardens, à la  Tueur  def-  du  c«m:,  d, 

3 uclsonvoyoit  par  toutplufieurs  tables  chargées  de  pain,  vin,  & chairs  rofties,  s‘rc'i,u- 
ont  chacun  pouuoit  manger,&  boireà  fon  piaifir.Ec  fi  lcRoy  me  fmc,laifiùnt  vn  . 
peufonrang, Se  grauitcRoyale/c  mit  à mener  dances, 8c  fcrtespartoutclncite.-Sc  • 

a fon  exemple  le  peuple , tant  de  la  ville,  que  de  dehors,  arriuant  par  eau  en  la  cité, 
faifoit  toutes  fortesde  felt es,  Se  rcfiouïffanccs,  pour  honorer  ce  nouueau  Comec.' 

O n dit  que  ce  Roy  prenant  plaifir  d’ouïr  vne  trompette  d'argent  ,lbuloit , au  fon 
d'iccllc, prcndrcappctit  de  danccr, Se  fouucnt  quand  il  ne  pouuoit  dormir,  fortuit 
la  nuiét  de  fon  Palais,8e  faifoit  drefl'er  des  dâccs  en  la  villc.où  fes  fujetsfe  trouuôiét  try""' f" 
volontiers, & s’y  exerçoient grandement, pour  amourdcluy.OrayantccR'oytc- 
nulc  Royaume  quelque  tcmps^l  voulut  dcclarcrpubliqucment , Se  en  grande  af-  . \ 

fcmblccdcfcigneurs,Se  Prélats,  ce  que  luy  auoit  elle  D.  Agnes  de  Caltro:  Se  pro- 
duire les  tefmoms de  leurs  promefTesde  mariage  l'Eucfque  D.Gilde  Guardia,  Se 
Eflicnnc  Louât  maiftrede  la  garderobbe:  lcfqucls  interrogez  publiquement,  ju- 
remcnc,qucD.AgnesauoiccftéfcmmclcgitimedcD.  Pcdrolors  InfantdcPor-  • 
tugal:  Se  furent  produittes, Se  exhibées  les  difpenfcs  obtenues  par  D.  Pedro,des  af- 
HnitcZjSc  empefehemensqui  pouuoient  nuire  à ce  mariage  :defqucllcschofcs  fut  DicUnuim 
tenu  regiftre  és  a êtes  publics.  Et  fut  ordonne,  que  les  en  fans  nais  dc'ccftc  dame  fe- 
roient  appeliez  I nfants  de  Portugal  : Se  fut  lecorps , ou  les  os  dïccllc  tranfportez  trtU  Ry  d. 
de  Coimbra , où  ils  auoient  cité  cnfcuclis,au  Monafterc  d’Alcouaça,  auce pompe  l— 

Royale,  6:  mis  en  vn  riche  tombeau  de  pierre  blanche, auquel  cftoit  FcflSgicd'iccl- 
le,  portant  couronne  comme  Roinc. 

il  r I ‘El  eftoicleftacde  Portugal enuiron  lcrempsdcsguerresde  D.PedrodeCa-  NA- 
•1  fblle , contre  D. Pedro  Roy  d'Arragon , & auquel  le  Roy  D.  CharlcsdeNa-  FAURE. 
uarre  cftoit  decenu  pnfonnicr  en  France,  par  le  Dauphin  fon  beau  frcrc , en  bon- 
nc,Sc  forte  garde  : nonobftant  laquelle,  toutefois,  il  trouua  moyen  d'cfchappcr,à 

LU 
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. l'aide  de  fon  frère  Philippes.éc  de  Iean  dePinguignac  gouucrneur  d' Artois, & au- 

tres François,  accompagnez  de  D . Rodcric  de  V ira , D.Corbaran  de  Leet,  D. 
Charles  d'Artieda , D.  Fernando  d'Ayana , ôc  du  Baron  de  Garro,  qui  le  tirèrent 
duchaftcaud’AleuxcHpalueil.ouilauoit  efte  prifonnicrdix-huiiftmois, lequel 
lieu  ils  ethclcrcnt  de  nuicl , 5C  ruèrent  le  capitaine,  5c  les  gardes  : 6c  tient-on , que 
Loys  Duc  d'Anjou4,  l'vndescnfansdc  France,  y tint  la  main,  contre  c^quédefi- 
roit  le  Dauphin  fon  frcrcDucdeNormandie,  lequel  euft  bien  vouluque  lcpto- 
Mumtitu  cez  du  Roy  de  Nauarre  euft  cité  fai£F,  ôc  parfait,  afin  qu’eftans  fes  biens  confit- 
'fitmpZn*  quez  ,ü  vint  à fc  Fai(irdepluficursbellestcrresqu’ilauoitenNormandic:join<J 
qu’nnpofanc  le  Dauphin  plufieurs  gros  tributs  fur  les  peuples  de  France  il  crai- 
gnoit  que  le  Roy  de  Nauarrenc  fc  itiift  du  coftc  du  peuple , mutiné  à caufc  de  ces 
Cktnalitnhf  chargcsenpluficurslieux.notammencenlavillede  Paris.  Lefait  de ccschcualiers 
four  u fut  grandement  lotie,  fpccialcincnt  en  Nauarre  : Si  en  mémoire  du  bon  feruice 
U ithlnînct  'quils  auoient  fait  à leur  Roy , leurs  noms  furent  eferipts  en  la  chambre  des  Com- 
Jiltmrfrmce.  ptes  du  Royaume  de  Nauarre.  Le  Roy  Charles  eut  plufieurs  affaires  en  Fracecon- 
treje C^uphin  fon beau-frere, neantmoinsil  y eut, enfin, quelque cfpccede re- 

• ^ conciliation  en tr’cuïjcftant  le  Roy  de  Nauarre  porté, & foultenu  par  lcsParifiens 
ttfUTAtim  »■  Si  leur  Preuoft  des  Marchands  Eftienne  Marcel , 6c  par  l’Eucfquede  Chaalons: 
fniUmm:  pjrquoy  il  fut  ordonné, par  quelque  forme’dciuftice  tenue, que  les  biens  meubles, 

• 6c  imitieubles  du  Roy  de  Nauarre  luy  fcroict  reftituez  6c  que  les  chofesqui  eftoiét 
pafifccs  feroient  abolies  : Se  mcfmcs,  que  les  osde  ceux  qui  auoient  cfté  exécutez  à 

“ ■ Rouen, fcroicntbaillezauxparcns,pourcftrccnfeuelis  honorablement, Ôctou- 

te  note  d'infamie  oftcc , & que  leurs  biens  confifquez  feroient  rendus  aux  légiti- 
més heritiers.  Mais  quelque  promefic  de  paix  que  le  Dauphin  fift  en  cét  endroit, 
fimonftra-il  depuis  par  ertcét,  qu’il  n’en auoit  eu  aucune  volonté:  à raifon  de- 
- quoy  grands  troubles  s'enfuiuirent,  join&qucleRoyde  Nauarre  perfiftoit  en 

{es  demandes , d’eftre  mis  en  pofiefiion  des  Duché  de  Bourgongne  6c  Corntez  de 
Bric,  6c  de  Champagne,  ancien  parrimoinede  fcsprcdeccffcurs.  Le  Roy  de  Na- 
uarre de  ion  codé  mit  gens  cnfcmble,  tant  de  fes  partifans  François,  que  de  fes 
fubiecb  de  Nauarre.  Le  Dauphin  aufti  de  là  part  aflcmbla  grand  nombre  de 
' . gens-d'armes,  6c  fc  demena  la  guerre  autour  de  Paris  quelque  temps,  les  Pari  - 
• liens  tenans  le  parcy  du  Roy  de  Nauarre,  lequel  fe  vint  parquer  à fainft  Denis: 
t . le  Dauphin , 6c  fon  armée  demeurant  à Confiant , ôc  Pont-Cnarenton , exclus  de 

- Paris,  ]ufqu  accqucparccuxdcfafaéhon  .ayant  occis  Eftienne  Marcel  Preuoft 
des  Marchands,  il  fucintrodui<ft,auecfesgcns,enlacité,  par  la  porte  fainéf  An- 
toine. La  guerre  entre  les  factions  du  Dauphin  régent,  ôeduRoy  de  Nauarre, 

- ' * fut  continuée  plusafpre  qu’auparauant,  tenant  leRoy  de  Nauarre  les  villes  de 

Mante,audcirous,6c  cellcde  Mcleun,au  deflus  de  Paris,  continuant  1 vnc,  6c 
l’autre  partie  à troubler  le  Royaume,  6c  attirer  les  villes,  5c  prouinces  chacun  de 
leur  coïté , jufqu  a tant  que  le  traittede  Bretigni , fur  la  deliurancc  du  Roy  lean , fe 
jtcarÀnm  condud.-parquoyontrouua  bon  de  réconcilier  ces  Princes,  6c  parla  bonne dili- 
gencc  de  plufieurs  moycnneurs  furent  faitsamis  le  Dauphin,  5c  le  RoydeNauar- 
Mm.  ' * re,lefqucls,  à cet  effet, s’cntr'virentàPontoife.-raaiscc  fut  vne  amitié  pleine  de 
foupçon,  car  ayant  rcccu  le  Roy  de  Nauarre  certaine  fomme  de  deniers  des  Pari- 
ficns,  pour  licencier  les  Anglois, 6c  Nauarroisdôtils’eftoitfcruy,5c  les  faire  défi o- 
ger  des  villes  de  Man  te,6c  de  Melcun,6c  autres  és  enuirons  de  Paris,  il  n’en  fit  rien, 
ains  les  retint,  5c  foudoya  de  nouueau,fc  rendit  par  ce  moyen  fufpedi  au  Dauphin, 
Si  à toute  la  France.  Le  Roy  lean  cftant,  parle  traitté , reuenu  en  France,  moyen- 
nant oftages , pour  faire  accomplir  les  chofes  qui  auoient  efté  capitulees  pat 
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iccluy,  mit  le  Roy  de  Nauarre  de  bon  accordauccfon  fils,  & de  fa  partlcreccut  en 
1 à bonne  grâce , jurant  par  le  Roy  Charles  de  Nauarre  de  luy  clf  rc  fidclcà  iamais. 

Les  particularitcrdcccsgucrres,diuifions,ficquercllcsd'cntrc  lcRoy  Iean, lcDaü-,' 
phin.  fie  le  Roy  de  Nauarre  pcuuent  cftrc  entendues  parlcshilfoircsFranfoifcs, 
aufqucllcs  elles  appartiennent  plus  qu’à  celles  d'Efpagne.  A nous  î^iuffitdc  rendre 
fc  Roy  Charles  librc,&  debon  accord  aucc  les  Fran  çois,  en  fon  Royaume  de  Na- 
uarre ,oùil  vint  aprcslc  retour  d'Anglctcrrcdu  Roy  Icanfon  beau-père:  Se  apres 
s’eftre  reconcilié  à luy, l’an  1 5 6 1. ayant  eu  de  là  femme  la  Roinc  I canne  vn  fils  en  la  Cm4le/,jt  ^ 
ville  de  Mantc,lcquclfùtnomméCharlcs,eôme  luy, qui  luy  fuccedaauRoyaumc.  Ntntm. 


ii  /^Ependit  la  guerre  d’entre  Cafhllc, fie  Arragon  continuons:  outreeele  Roy  ARRA-* 
v_jD.  Pedro  de  Caftillequaficommes'ilcuftvouluméprifcr  tout  lemôde,  fie  le  GO  N &• 
monftrcr  cnncmy  de  tous  ceux  qu'il  rcnconrroir,s’effoit  miscn  routteauec  lesV  c-  Caflil'e. 
niticns,prcnant  vne  delcurs  nauircs  lors  qu’il  cftoit  deuan  t Barcelone  aucc  l’on  ar- 
mée de  mcr,commc  nous  auons  dit  : & non  content  de  cela  ,auoit  ordonne  vingt  i.>  Rtjitc». 
galères  à la  garde  du  deftroit,  pourattraperau  retour  douze  autre  nauircs  Vern-Ç*^**' 
tiennes,  qui  ciloicntpalTecs  en  Flandres,  mais  il  fut  fruftre  de  cela:  car  les  nauircs  *„•. 
venansdcconfcrueauccbon  vent,  Je  aidecspar  le  flot, p.ilTercntprefquc  fans  cftrc 
apperceuës.  Et  fi  eut  le  Roy,  peu  apres , nouucllcs  que  les  gens  auoient  elfe  défaits  « 

près  de  Moncayo,  aux  champs  d’Araurana , par  les  Arragonois , au  lieu  où  jadis 
auoient  elle  tuez  les  fept  enfans  de  Lara , conduits  par  D.  Henry , &D.T ello  de 
Calf  illc  frères,  D.  Pedro  de  Lune,  D.  Iean  Martine^  de  Lune , fie  D.  Iean  Fernan- 
des  de  Heredia,  Icfqucls  accompagnez  de  huid  cens  chcuaux  Arragonois,  en 
combattirent  & vainquirétdouze  censCaftillans.  En  ccllcrencontrc  moururent 
D.IcanFernandesdcHincllrofa,  gouucrncur  de  celle  frontière  pour  le  Roy  de 
Caftille,onclcdeD.Mariedc Padifia.D. Fernand  Garces Duzio,  D.  Pedro Ruis cjfiiüMt. 


OforiOjGomcs  Suarez  de  Figucroa,  grand  CommandcurdcfainéHaquesiS:  de- 
meurèrent prifonniers  D.  InigoLopesOrofeo,  D.  Fernand  Rui,  de  Villaloba, 

D.Ican  Gomesdr  Bahabou.D.Hurrado  Diasde  Mendoça.&D. Diego  Sancho 
Porras,touschcualicrsrcnommczCalfillans,dontlc  Roy  fut  fort  courroucéimars 
fon  deplaifir fut  tempère,  par  vn  nouueau  filsquc  D.  Mariede  Padillaluy  cnfàn- 
tal’an  1560.  lequel  futnommcD.  Alfonfcià  taifondcquoyilvint  incontinentà  ijiso. 
Tordcfillas.  Eltant  puis  retourneà  Seuilc , il  fit  crccrillecmailtrc  de* faind  laques  d.  Cm,  4’- 
D.Garci  AluaresdeTolcdc,cheualicrqui  luy  auoit  fait  grands  feruices  tant  en  la 
jjucrrc  contre  Arragon , ques  (jditions  de  Calf  illc:auqucl,  outre  ccllcdignicc,  il 
bailla  l'eftatdeMa)ordomo  majeur  defon  fils  D.Alfonfc.  Ccllcanncc,  en  conti- 
nuant fcscruautcz:  il  fit  tuer  deux  autres  liens  frères, enfansde  D.LconordeGuz- 
man  :a(Tàuoir,D. Iean, fie  D.Pcdro,lesayant  tenus  longuement  prifonniers  en  la 
ville  de  Carmona.-fic  diloit,quils'cndcfpcchoit,pourccqu'il  fedoutoitbien  qu'ils 
ne  luy  feroient  pas  plus  fidèles  ,ny  obcïfiàns  que  leurs  trois  autres  frères.  D. 
Ieanauoitàpeincattaind  l'àgc  de  dix-huidans,D.Ptdro  n’en  auoit  qucqnator-  i,x*yT)  rt- 
ze.  La  victoircquelcs  Arragonoisauoient  obtenue  fousla  conduite  dcD. Henry  «/« 

Comte  de  T ranlfamara , rendit  le  Roy  de  Caflille  vn  peu  plus  craitrablc  en  la  ne- 
gociationdepaix,oùtrauailloitlcLegatduPape,lcCardinalGuy  de  Bologne, le-  mifnm. 
quel  fit  tant, qu'il  aüembla  en  la  citédcTudelc,au  Royaume  de  Nauarre, les  depu- 
tczdcsdcuxRois,elfâtdcce,fotccôtentlc  Roy  D. Charles. Là fctrouucrent, pour 
le  Roy  de  Caflille,  Gutticrcs  Fernandes  de  T olcdc,  fie  de  la  part  du  Roy  d'rtrra- 
gon, D.Bcrnard  de  Cabrera, principal  côfcillcrd'cftat, Se  Admirai  d'Arragomlci- 
quels , aucc  le  Ifegat,confcrctcnt,&;  difputetcnt  longuement  des  moyens  de  paix 
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fans  pouuoir  rien  conclure.  Et  derechef,  par  ladiligcncc  de  ce  Légat  ,s’eftans  raf- 
fcmblez  cncorcs  en  la  ville  de  Sangucflà,  D.  Iran  Alfonfc  de  Majorca,  Chancelier 
_ du  fccl  fccrct  du  Roy, de  la  part  dcCaftillc,6c  le  mcftne  Admirai  d’A  rragon  pour  le 
Me»nru,  Roy  fon  maiftrc.y  firentaufli  peu  qu'à  T udele.  Là  defl'us  le  Roy  D.  Pedro  de  Ca- 
^trJri‘r’"L  aduerty  que  Ion  frcrc  D.  Henry  vouloir  entrer  en  Caftillc,  ne  s'eftant  peu 
Utt'.fûru“ty  faire  la  paix  .vint  à Leon  ,où  il  voulut  faire  tuer  D.PcroNugncsdc  Gufraan,  4 
d»  CdjiiBe.  quclqucsautreschcualicrs,quirauoicntdeferuy:ccux-làluy  cfchappercnt,maisil 
nt  attrapper  Pcro  A luarcs  Oforio  en  Villanicbla  ,ainfi  qu'il  clloit  à uble  auec  D. 
rDicgoGarciade  Padilla  maiftrcdeCalatraua.  Venant  depuisàBurgos,ily  fittuer 
(l'Archidiacre  D.  Diego  Arias  Maldonado,  parccqu’il  auoit  eu  deslctcrcsdeton 
|ftcre  D. Henry  ComtedcT  ranlfamara. 

D. Henry  auec  l'atmccd'Arragon , entra  parla  Rioja , 6c  fit  gtand  butin  furies 
Iuifsy  habitans.principalcmct  à Nagera:  prit  aufli  la  ville  de  Haro,&  paruint  juf-‘ 
qu’à  Pancoruo , où  il  entendit , qucle  Roy  D.  Pcdrodc C allillcluy  venoitau  de- 
uant,&  cftoitàBirbiclca.parquoy  D. Henry  ferctiraà  Nagera. Le  Roy  dcCaftille 
palfant  à Grilalena,  Pancoruo,  Ameiugo,  fie  Miranda  d’Ebro,  vint  en  la  tire  de  S. 
Dominique  de  laCalçada,6c  puisàAçofra.En  ce  lieu  feprefenta  à luy  vn  religieux 
de  la  ville  de  S.  Dominique,  lequel  luy  dit , que  S.  Dominique  luy  auoit  rcucié,  8c 
jenjoinâ:  de  luy  dire  ques'il  ne  le  gardoitdu  Côte  D. Henry  fon  trere,  quril  mout- 
Fndiïin i toit  de  fa  main.  Le  Roy  fit  prédre  cercligicux,  & l'interrogea  foigneuletnét,  pour 
7,  °cljhî-  en  tend  re  II  cequ’iIluydifoit,luyauoitcftcfuggcréparquclqu'vn,oif  bienh  à la 
u, qui  l*  fit  vérité  c'cftoitvncreuclation:  LcMoyne  afferma  que  S.  Dominique  lcluy  auoit 
r%dI°UT  I reuc!t>&  perfeucra  en  ccftertlponce,  cftantpluficurs  fois  interrogé.  MaisIeRoy 
i n'en  tin  t compte, & pour  falairc  de  (à  prédiction,  laquelle  fc  trouua  en  fin  vraye,  il 
J lefitbrufler.  Autour  de  Nagera  furent  faitcspluficurscfcarmouchcscntrclcsAr- 
ragonois,  6c Caltillans , ou  IcsCalhllans  curcnc  du  meilleur,  comme  ceux  qui 
‘eftoient  toufiours  en  plus  grand  nombre:  maislc  Roy  de  Callillen'cflant  venu  en . 
equippage  pour  allicgcr  villes, laiffant  Nagera, 6c  lcComtc  Henry  .s'enreuinr  à S. 
Dominique,  6c  de  là  pafTa  à Longrogno.  Mais  le  Légat,  qui  touhours  traittoit  la 
paix.fit  tant  quelcsarmcsccfTcrcnccn  ces  quarticrs,6c  qucle  Comte  D. Henry  re- 
tourna en  Arragon,  par  Nauarrc:  le  Roy  auflî  prit  lcchcn.in  de  Scuilc.là  où  citant 
arriué,il  trouua  qu’on  auoit  pris  en  merle  general  des  galères  que  le  Roy  D.  Pedro 
d’ArragoncrmoyoitcnBarbaric,enfaueurduRoy*deTrcmc(len,nômc  Matthieu 
ckeusUert  Mcrcicr,6c  auec  luy  quatre  galcres, lequel  il  fit  décapiter  : là  il  fit  auflimou  rir  Mcn 
CffliJUutex*'  RodnpucsXcnorio,  Fortun  Sanchez  Calderon, Ferdinand  Gudiel  dcTolcdc? 

çutex,  4 mort . % .o  t V 

ccltoienccescheualicrs,  qui  s cltans  retirez  en  Portugal,  auoient  citez  liurczau 
RoydeCaftille  par  le  Roy  D.  Pedro  de  Portugal,  en  contr'efchangc  de  Diego 
Lopes  Pacheco,  Pierre CueHo,  6c  Aluar  Gonçalcs, dont  cy-deuantacllé parle.  Il 
fit  pareillement  mettre  à mort  D.Pcro  Nugncs  dcGuzman.qui  n'auoitpcu  cuiter 
fon  mal-heur:  6c  peu  apres  en  la  ville  d'Altàro  fit  trcnchcr  la  teltcàD.  Gurtiete 
.Fernand deT olcdc,  pourc*qui  luy  difoittroplibrement  fon aduis deschofcsqu» 
m retentent  14  concernoicntlc  bien  du  Royaume , pour  lczclc  qu'il  auoità  fon  honneur,  8c  ter- 
’tmfè’fe.  luice:  il  en  fit  faire  autanc,{urvnegalcrcàGomcsCarillod’Albornoz.  Ainh  pre- 
noitpla){irccRoy,maladuilé,d'clpandrelcfangdefanoblcfre,6c  iines'abltenoit 
nullement  def  Prélats:  car  s'il  nclcs  tuoit ,il  les  chalfoit  de  Ion  Royaume, auec 
ignominie,  8c  perte  de  leurs  biens":  ac  une  cri  fit,  qu’à  Ta  fin  il  cfmcucTa  iulte 
indignation  de  les  fubicéh  contre  luy.ee  qui  luy  fit  perdre  le  Royaume,  6c  la  vie. 
Ayant,  comme  dit  clt,  foirmourirD.  GutticreFcrnandesdeToIede,  il  drelTa  fa 
|furcurconttelefrered‘iccluy  D.Blafco  Archcucfque  deT  olede.mais  il  n’oia  met- 
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trc  la  main  au  fang,  pourcc  qu’il  cftoit  de  la  Iurifdiétkm  Ecclcfiaftiquciparq'uoy  il 
mandai iT olcdc  Matthieu Fcrnandcsfon  Chancelier dufeaufecre^afin  qu'il luy  , 
fift  commandcmcnt.dtjà  parc,  de  dcflogcr  hors  defes  tcrrcs,&  fc  retirer  cnPonu-| 
gai  : ce  que  ce  Prélat  fut  contraint  de  faire  fi  haftiuemenc , qu'il  ne  luy  fut  donné / 
loifir  de  prendre  aucune  de  fes hardes, &s'en alla, ainfiqu’il  cftoit  habillé,  fans  1 
compagnie,  ny  aucune  commodité  pourfon  voyage.  Ec  le  jourmcfmc  qu'il  for- 
tic  ,arriua  le  Roy  à Tolède,  lequel  donna  infinis  trauaux  à tous  ceux  qui  auoient 
legouuerncmcntdc  la  ville.  L Archcuefquearriua  en  la  cité  de  Coimbra  en  Por- 
tugal, où  il  finit  fes  jours  dans  peu  dctempsauMonaftercdcfàinél  Dominique,  ■ 
aucc  exemple  inligne  de  patience  : d'où  fon  corps,  par  petmiflion  du  Roy,fù»rap- 
portéàTolcdc, 8c  illcc  cnfcucly.  En  fa  place  fut  cfleu  D.  Gomes  Manrique  Arche - 
ucfquedeTolcdc,ôcPrinïacd'Elpagné,  compte  pour  lxj.Prclat,oulxij.  félon  au- 
tres deccllcEglifc.  _ * 

Erja cité de Tolède fut  conlfitué  prifonnicr,parrccommandcmentduRoy,  JmpU  Jtf 
Samuel  Leui.luif,  grand  threforicr, 6c  touslesparcnsd'iccluy,lcfquels furent  me-  tC,f,rùrîmf 
nczàSeuilc,oùle  Roy  les  fit  mourir, apres  les  auoir  cruellement  tourmentez,  pour  uxitmni. 
lcurfaircdeclarcroùcftoicnr  leursbiens,  de  la  confifcationdefquelslc  Roy  em- 
bourça  plus  de  quatre  cens  foixante  mille  doubles  d’or,  6c  quatre  mille  marcs  d’ar- 
gent, fins  plulicurs  riches  joyaux , 6c  draps  de  foy  c.  Eftanc  cnrellc  cité , l’an  1361. 
le  Roy.pcnià  de  faire  guerre  contre  les  Maures , tout  csfois  il  différa  vn  peu , à cau- 
fe  qu’il  cftoit  preffe  par  celle  d’Arragon  : car  enuiron  ce  temps  s’accomplit  le  trait- 
té,  long-temps  auant  pourfuiuy  enuers  Gonçal  Gonçalcs  Luzio  gouucrneur de 
Taraffone , lequel  liura  la  place  au  Roy  d’A  rragon , 6c  eut  en  rccompcnlc  lcs  8 o-  «»•. 

rins  fufmentionncz  : 6c  en  outre  cfpoufa  V rolant  fillcdc  D.  X itnenes  de  V rre^  6: 
de  D.  ElmTaCornel  ,auec  les  terresde  Biotc,  Bace,  ôc  Afinios,cn  dot.  Dans  T a- 
raffônc  fut  mis  en  garnifon  Pedro  Ximcncs  de  Sampero.  La  guerre  d’entre  ces 
potentats,  apres  quelques  petits  cxpteiûs, enfin  cuidaclkc  tcrminccpar  vnepaix, 
que  le  Cardinal  i-egat  fufmentionné  moyenna  à Dey.  Pariccllc,  lesCaftillans 
retirez  en  Arragon  curent  leur  congé , ôc  fut  promife  d'vnc  part  6c  d’autre , refti- 
tution  de  quelques  places , ôc  pourcc  baillez  oftages  és  mains  du  Roy  de  Nauarre 
ou  de  fon  frère  Loys,lors  Vrccroy  en  Nauarre.  Orceftc  paix  ne  dura  gucres:  car 
le  Roy  D.  Pedro  dcCaftiUc,indigncdccequclc  Cardinal,  par  autorité  Apofto- 
liquc;auoitannullelcs  fentcncesqu’iceluy.auoic  données  contre  fon  frère  Don 
Henry , 6c  autres  feignosfrs,  6c  cheualiers  Caftillans,  la  rompit  quelque  temps 
apres.  Et  celle  auncc  nfi.  pour  n'oublier  rien  quilepeuft  faire  déclarer  inhumai^/ 
fur  tous  les  hommes,  il  fit  tuër  là  fcmmelaRoincD.  Blanche  de  Bourbon , en  la  X"”r 
prifondcMcdinaSidonia.où  il  latenok.maisce  fucpjtr  poifomlccorpsdcla- 
quelle  fut  depuis  enlcué  par  lcsfrançois,  qui  à celle  occafion  entrèrent  en  Caftil-  u.  p>- 

le,  en  fàucurdu  Comte  D.  Henry , 6c  fut  cnfcucly  <T udclecn  N auarre.  Pcuaprcs 
la  mort  de  celle  Princcffcmiftrabic,  dcccdaen  la  cité  dcScurlc  D.  Marie  de  Pa- 
dilla , de  laquelle  le  Roy  auoit  eu  virils  nommé  D.Alfonfe,  6c  trois  filles,  D.  Bca-  Onuitgi} 
trix,D.Conllance,ôcD.lfabcl:lcRoy  luy  fit  honneurs Royaux,6c  depuis  déclara  c4‘‘'- 
qu'il  l’auoit  efpoufce,  6c  exhiba  tcfmoins  de  grande  autorité.  Q ndic,qu'  elle , parl  er,  n__ 
bon  icns.ôc  dilcretes rcmonllranccs diucrtit  lcRoy,ôc l'cmpcfcha  fouuet dtgran-  M.n,d,p°A. 
descllulionsdcfangjCeRoy  D.  Pedro  eut  d’vncautrc  dame,  nommée  D.Uabcl,  «■>«-•» 

deux  autres  fils  : aftàuoir,  D.Sancho  ôc  D.  Diego,  qui  font  enterrez  au  Moimltcrc  * 

dédain  Cl  Dominique  le  Royal  des  religieufesà  Tolède.  Et  en  outre  cllant  deuenu  ■ 

1 amoureux  d’vnc  aamoifcllc  de  la  Rome  Marie  là  mère  •,  nommée  D . T In  jelà 
) d’Ayala  très-belle, 6c  n'enpouuantj ouirque par prqmcffcs  dcmariagc.il  luy  dona  , 

* ' ' Ltl  «j 
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la  foy,3c  eue  d’cllc  vnc  fille  appellccJD.  Marie:  toutesfois  celle  D.T hcrcfa  fe  rendis 
rcfigicufc  en  ceMonaltcrcÿc  fainét  Dominique: ainhabufoic  IcRoyD.Pcdro 
dcsdroi&s,6c  dcsloixcncoucesforces.OrauoitIcRoyD,PcdrodcCaltille’grand  ' 
dcfir,au.int  que  d'attaquer  celuy  d'Arragon , de  fe  jetter  fur  le$  Maures  de  G rana- 
de,qui  cftoient  en  grands  troubles  entr  cuxpourlors,6c  lefqucls  auoient  fauorifé, 
durant  la  dernière  guerre,  leparty  d’Arragon., 

MAV - p O ur  déclarer  l’cflat  d’iceux , nous  difons  qu’aprcsla  mort  du  Roy  D.  Alfonfc,  ij 

RES.  1 dciûntGibaltar,ilscurentpaixducoilédcCallillc,àcaufcqiîelcRoyD.Pe- 
dro  pourfuiuanr  fes  palpons  domcfttqucs,  5c  altercdu  fangdcslcigncursd'Efpa- 
. gnefcsfubicéts,  6c  du  lien  propre,  fetrouua  perpétuellement  ententif  à.  tuer,  6c  ' 
maflâcrcr  hommes,fcmmes,grâds,  petits,&  moyens  paimy  fon  Royaumc,(ànsfe 
foucier  de  la  guerre  des  Malircs  : aucc  le  Roy  defqucls , Jofcph  de  Granade , il  fit 
tréuc,6c  cncrctincamitic.'Dr  ce  Roy  auoit  rcceu  peu  apres  en  Granade,  D.Içandc 
la  Cerde,  fils  de  D.Loys,  lequel  clloit  gendre  de  D.  Alfonfc  Fcrnandes  Cornel,  6c 
luy  auoit  donne  moyen  depafler  cn^friquc.où  ils’entremit  des  querelles  d'encre 
le  Roy  de  Marroc,Albohacen,6c  fon  fils  Alboancn, prenant  le  party  du  fils  contre 
le  père  : làil  fit  quelque  preuue  de  fit  vertu, 6c  vaillance,  donnan  t vnc  routte  nôta- 
blcau  Roy  Albohacen,&bienluy en eullpriss’il  ne  fûft retourné d{ ceregnccn 
Efpagnc , où  il  finit  mifçrablcmcnt  fes  j ours  ainli  que  nousauons  dit  cy-deuant. 

Or  le  Roy  Iofeph  cuidant  élire  en  paix  en  fon  Royaume  fe  trouua  enueloppe  en 
fcdidonSjée  conjurcsdrclTccs  contre  luy  par  fcsfujctsproprcs,  dont  dloiecnefvn 
fien  oncle  nommé  Mahomad,ou  Mahumec, lequel  defireux  de  régner,  lefic  tuer, 
l'ary  i J 4-  de  fon  régné,  5e  75  7.  de  ccluy  des  Arabes. 

• 

M AHO  MAD  LAGVS, ’viij.  'RoydcGranade. 


EMAHO  MAD, ouMahumct.furnôméLa  gus, quijrautautât  àdirc 
que  le  vicil,fucccda,par  ce  mcurtre,au  Royaume  dcG  ranaderll  clloit 
, rrcredu  Roy  Ifinaél,dôtnousauôs  fait  mention:  5e  filsdeFarachcn, 

! gouuerneur  de  Malaga,aulli  mentionné  cy-deuant,  6e  eut  grâds  tra- 
uaux,6e  diflîculcezà  tenfifon  ellat:  car  outre  que  le  naturel  des  Arabcs.en  general, 
efl  inconllant’Se  cnncmy  de  repos, c’cûoit  lors  la  coullume  en  Granade,  6e  itou- 
jours  elle , que  les  Rois  y on  t elle  inllitucz,  maintenus , 'ou  rej  cttez  à l’appetît  des 
cheualicrs  G ranadms, 6e  de  quelques  capitaines  dcsprincipaics  places,  commedc 
Malaga,d’Almcrie,Baça,6e  Guadix,hauifansoreslcsvns,oreslesautres,  6e  l es  de  - 
jcttaSjOU  tuans,felô  que  purs  pa(îions,6einccrclls  particuliers  les  mettoiét.  Ellant 
ce  Roy  Mahomad  le  vieil  en  polTeflion  du  Royaume  de  Granade  ,ilcntrctintl’a- 
miti.edu Roy dcCadillcD.  Pedro, auquel  mcfme  il  fournit  quatre  galères  bien, 
équipées, pour  joindrez  fon  armée,  quand  il  la  mena  en  perfonne  julques  deuant 
Barcclonc,ainfi  que  nous  auôs  dit.  Mais  iladi^nt  que  l'an  1 3 6 o. aucuns  cheualicrs. 
Si  capitainesMaurcsfefcntansmal  traitccz.ou  peufauorifez  par  le  Roy  Mahumec 
le  vieil,curent  intelligence  auccvn  autre  Mahumec  dit  le  V ermeil.ou  Aben-Alha- 
mar.qùi  defcendoit,  a ce  qu'il  difoit,des  premiers  Rois  de  G ranadc,ôi  duquel  fou- 
Ucnt  nousauons  fait  mention,  6c  firent  en  forte,  aucc  l'aidedes  eniansd'Ozmin, 
6c fpcdalemcnc  d’vnqui  s’appelloit Ezdriz  Aben-Balua,quc  s'dtans failis  «fêla 
6c  chaftcaq  d'Alnambra,  ils  chàlTercnt  Mahumec  le  Vieil  6c  intro- 
mi.  nizjfcnt  en  là  place  le  Vermeil , arnfi  fumomrné,àcaufe  qu'il  auoit  la  face  fort  ' 

rouge;  6c nonfculcmcnc  dépouillèrent  Lagusdc  la  cite  de  Granade, mais  auûi 
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de  laplufpun  des  places  fortesdu  Royaume,  à laquclle'encreprifc  ik  s'enhardi- 
• rendant  plus.pourccqu'ilsvoyoientle  Roy  D.  Pedro  de  Caltillefortcmpcfchc 
en  la  guerre  d'Arragbn.  Le  Roy  dcpolTedéfc  retirai  Rondajors  tenue  parle  Roy 
de  Marroc , ou  de  Fez,  & làs'cntrctint  quelque  temps  : tellement  qu'en  la  terrede 
G ranad<;rcgnoicnt  pour  lors  trois  Rois  Maures  lalteuoir, ce  Roy  defpouillc.au- 
qucl cfioicnr  demeurées  quelques  places,  leRoy  Mahumet  Abcn-Almahar,&  rni 
le  Roy  de  Fez  Alboanen.poilcflcur  aialli  d’aucunes  villes  cnAnÜalufic.O  r ce  nou-  . 
ueauRoy  Vcrijicil  craignancque  fonaducrfâirc  lcVieilnc  trouuall aide , & fa- 
ucuren  Caftille,  pour  cïlre  remis,  & ne  fjlcntant  allez  fort  pour  rcfillcrau  Roy 
D.  Pedro,  ferengea  du  collé  d’Arragon,&  chercha  îilcc  confédération, alliance,  ' 
&appuy,ccqu'îl  obtint:  tellement  que  lors,qucdt  colle, deCallille  les  Arrago- 
noisprclToientlcurf ennemis, le  Roy  Maure  couroit  i Andaljizic'jffc  le  pays  de 
MurciasN cancmoins  Mahumet  le  Vermeil  ne  laifla  puisdeda^rdcsalTcurcr  du 
. RôyD.  Pedro  de  Caftille,  par  le  moyen  de  quolqu  a<  . !,•>;  obtint  de  lu^tré- 
ucs,&  dcmeurcrentamis  en  apparence:  mais  le  R<#;,  .Pedro  iuy  ch  gardoit  vnc 
en  temps  opportun,  comme  celuy  quin’oublstdr  jamais  vneiniurc.  Le  Maureaf- 
fez aduerty  de  fon  naturel,  ne  s’y  fiott  gueres,  &•  panant  clTava  d'attircr  lcRoyAl- 
boanen  dé  Marrocài^e  ligue, dequoy ,1c  Roy  Afncjins'excufa,acaufe  qu'il  auoit 
ligue , & grandeobligation  au  Roy  de  Calhlfc , & ne  vallut  au  Roy  de  Granade 
de  rcmonftrèrquc  fe  joignant  à Iuy,  & à celuy  d'Arragon , ils  pouuoicnt  ruiqer  en 
peu  de  temps  le  Roy  de  Callille  : pour  tour  cela,  Je  autres ’efguilons  ne  changea  le 
Roy  de  Ptz,ains  demeura  ferme  en  laminé  Je  Callille, doutil  auoit  elle  aide,  Sc  a 

fecourudc  quelques  galères,  & de  gens  de  guerre  en  fcs  conquclf  es , & guerres 
contre  fon  pere  : Sc  fi  aduertit  le  Roy  D.  Pedro  de  coûtes  ces  menées,  lequel  i ces 
caufesfe  laifla  perfuader  tant  plus  aifément  de  faire  paix  aus'c  Arragon , afin  de 
chafticr  c^Roy  de  G ranade, contre  lequ  el  il  commcn  ça  à drcfTer  armée,  1 an  1 3 6 1, 

& vint  pour  cdlcflFc&àScuilc.  Le  Roy  Mahumet  Aben-Alhamar  voyant  ccsap- 

(irefts,  le  poaruoyoit  aufli  de  fon  coïté  : mais  il  fut  preuenu  par  le  Roy  de  Callille,  # 

cqucl  ayant  mande  le  Roy  dcpolTcdé,&  iceluy  faiél  venir  à Scuile,  auoit  accordé 
aucc  luy,quc  tout  ce  que  chacun  d'eux  prendroit  fur  le  Royaume  de  G ranade, de- 
mcurcroit  au  prenant:  Ccsdcux  Princes  D. Pedro  de  Callille,  Sc  Mahumet  le 
Vieil  de  Granade  vinrent  aflitgcr  Antcqucra.maisne  lapeurent  prendre.-par- 
quoy  fe  mirentàcourir  la  campagnedc  G ranade, cflimansqpe  bonne  partie  de  la 
caualcric  Maure fcvicndroit  mindrc  àeux,&  rcprendroit  lcparry  du  Roy  Mahu- 
met le  Vieil,  mais  il  en  aduinc autrement: car l'armee de  Granadcfe  tinevnicau 
pontdcVilollos,&  vint  aux  mains  courageufemenc  contrclcs  Callillans,toutcs- 
Fois  auccfon  defauantage  & perte.  Les  Cnrcllijns  pourfuiuans  laviûoirc,  vinréc 
iufqu  au  pont  de  Pinos.aucc  la  mefme-cfpcrâce  que  les  Granadins  fe  reuol  terofér, 
mais  ils  n'en  fircnc  ferablâc  quelconque.-parquoy  le  Roy  D.  Pedro  ramenafon  ar- 
mée à Alcala  de  Bcncaidc,ou  la  Royale.  A celte  retraite  prirent  courage  les  Mau-  ■ 
res  du  Roy  Mahumet  le  V crmeil,  & partirent  du  camp  enuiron  fix  ccnschcuaûx, 

6c  deux  mille  hompics  de  pied,  qui  coururent  le  gouuerncrncntdc  Caçorla,  l'ac- 
çagcrcntlc  PcaldeHclcro,pnnrcncplu(icurspnionniers;&  emmenèrent  grande 
ermite  de  belLa.il:  mais  comme  ils  s'en  rccourrnoicntaqf  c celle  prqye.ils  furen  t ré  Dtftiih  dti 
càtrezéscnuironsdcLinuefaparD.  Diego  Garciadc  PadillamaiilrcdcCalatra- 
ua,D.  Henry  Hcnriqucsgouucrncur  dclaffontierc,  Sc  Mcn  Rodrlgues de Bicd- 
ma,  capitaine  dal'Eucfchc , ou  territoirede  lacn,  lefquels  les  deftroufferent,  Sc  les 
mirent  en  routec,  aucc  mort  Scprilon  de  pluiieursd'cncr’eux , le  relie  fe  l^iua  par 
Iejrochcrs  qui  font  en  ces  quartiers- là.  L‘an  fuiuan  t,  qui  fut  13  9 1 . les  Chrdlittis,  ' 1391. 

. LU  iiij 
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afftiandczdc  ccftc  viéldire , entrèrent  e's terres  des  Maures, S:  fc  prefenterent  dc- 
uant  Guadix,où  il  y auoit  fix  cens  Maures  à chcual.fie  enuiron  quatre  mille  hom- 
mes de  pied,  que  le  Roy  V ernveil  y auoit  logcz,cftanc  aducrcfdu  deflcin  dcî Chre- 
ftiens.  Ces  Maures  fc  tinrent  cois , fans  fc  monftrcr,  ny  faire  fcmblant  de  vouloir 
Tortir.tellemcntquclcsChrcrtienSjCllimansquclaearnifonyfull  foiblp,diuife- 
chrtflitmt  Jmi-  rent  leurs  forces,*:  en  cmmencrentvnepartieverslc  Val  d' Alluma  : dequoy  s’e- 
ftans  apper  :euslcs  Maures,  forcirent  de  la  ville  fur  ceux  qui  eftoient  demeurez,  fie 
n les  dcsfircntaifcment,  fie  cncr'autrcs  demeura  prifonnicr  le  maiftfede  Calacraua 
D.Dicgo  Garcia  de  Padilla, lequel  client  mené  à Granade, fûtparlc  Roy  Mahu- 
' met  Aben-Alhamar  non  feulement  bien  vcij,maisaucccedcliuré  fans  rançon, Se 
doiié  dcplulieurs  beaux  fie  riAcsprcfents.-defiranclc  Roy  Vermeil dcfcfâirece- 
ftuy-cy  ami, fie  acquérir  quelque  faueur  enuers  le  Roy  de  Caftillc , fie  les  Seigneurs 
df  laCour:cncr.?rcfquclsD.  Diego  Garçia,  comme  frère  de  D. Marie  dePadilla, 
fie  ojidcdescnfansqucleRoy  D.Pcdro.enauoitcus,cftoiccngrâdcvcncracicSn, 
cré  dit  Se  aucotité.  Retourné  qu’il  futcnOftillc",lc  Roy  fut  bien  aifc  de  fa  d'cliuran- 
ce,mais  il  ne  fit  pas  grand  cas  de  la  libéralité  du  Roy  Maure  le  V ermeil  : car  D.  Pe- 
dro eftoit  de  nàrurcl cruel  Se  implacable , fie  fi' reprocha  au  maift re  qu'il  auoit  elle 
. caule  par  fon  imprudence , dç  la  routtede  fes  gens,  fie  de  Ci  pifon.  Le  Roy  en  per- 

fonne  entra  puis  es  terres  de  Granade,  fie  prit  1 fnajar,  Cifrujar,  Ambra,  Bename- 
xir,&;  2?agra,fic  apres  s'en  rcuintà  Scuile:  mais  le  Roy  Mahumet  Iç  Vermeil  mena 
incontinent  fon  armée  à Zagra,fie  la  combattit  de  forte  qu’il  contraignitFcrnand 


Rigueur 

RtjD.Ftdn.  1 inftant  réprimer  les-  Maures , retourna  en  leurs  terres,  où  ilgagnalc  bourg  Har- 
.deles,T uron,fie  las  Cucuas,  Se  autres  chaftcaux,eftant  pareillement  en  campagne 
leRoyMahumetlc  Vicü.Orcotnmcccfteguçrrcfutlongue.&sforidifficilcàlou- 
fteniraux  Granadins,  contre  vne  fi  grande  puiflàncc  que  ccllcdc  Caftillc,  elle  cô- 
mença  à élire  ennuyeufe  àla  plufparc  des  chcualicrs  Maures  : parquoy  on  n'enren- 
doieen  Granade,  fie  en  laCour  autres  propos  que  murmures,  fie  paroles  de  met 
contentement  : dequoy  le  Roy  V ermeil  entra  en  grand  penfement , fie  desfiance 
de  fes  fubieéfs , lcfqucls  alléguaient  à tout  p/opos , que  pour-lcs  quercll  es  de  deux 
hommesjlcs  villes  fie/orterelfesdu  Royaume  eftoient  en  proy  e aux  Chreftfens, fie  i 
fc  perdoient,  Ellant  eu  celle  perplexité  cé  Roy  Vermeil , fie  craignant  qu'on  ne 
r appcllaft  fon  concurrent  Mahumctlc  Vicil,5c  qu'il  ncfuft  chalfcignominicufc- 
men  t ou  tué,  euttonfeil  de  fes  plus  familiers  Se  principaux  amis , meftnes  d’Ezdriz 
Aben-Balua,  qui luy  auoit  cfté grandement  fauorablcàacqucrir  le  Royaume, fie  ' 
par  leur  aduis  refolut  de  quitter  Granade , fie  fc  retirer  vers  fon  cnncmy  le  Rby  D. 

HnmAc»  pcJro,cftimantque,s'cftancmpnftré  liberal,  fie  gracieux  enuers  D.  Diego  Garcia 
i ’ • de  Padilla.il  trouucroitaufii  quelque  faueur  en  celle  Cour  : fieen  tout  cucnemcnt  . 

. qùele  Roy  de  Caftillc  feroicbicnaifcd'cftrccômeiugefiearbitrecntreluy  fie  Ma- 

humet le  ViciljSequcccfteficnncaircuricejfie  fiance  qu'il  mojjitroit/cvenit  ten- 
dre à luy, luy  fcruiroit  de  quelque  chofc.Ccfutvn  fol, Se  téméraire  cofeilàluy,quj 

fçauoit  quclmçnltrcdc  nature  cftoirle  Roy  D. Pedro, fie  combien  il  cftoitcnclfh 
à,vengeancc,fie  ami  d'cfpandrc  le  fàng  humain.  Ce  mal  aduife  Roy  fc  vin  t prefen- 
ter,auec  quatre  cens  hommes  de  chcual,  fie  enuiron  deux  cens  hommes  de  pied» 
deuant  Baena , où  commandoit  D.  Gutticrc  Gômez deT olcdc , Prieur  de  fàindt 
. Ican, lequel  s'cfmerucillant  grandement  de  cecasinopiné,  luy  fit  compagnie  iuf- 
..  • qu'a  la  Cour  a Ssuùe,où  le  Roy  D . Pedro  le  reccut  bien  gtatieufement  à larriujç. 
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6c  cfcoutapaifiblcmcnr  la  harangue  qui  luy  futfaiélcdcla  part  dece  Roy  Maure, 
tendant  à ce  qu’il  luy  plcuft  recognoiitrc  l’affeélion , qui  1 auoit  meu  defe  venir 
rendrcàluy, fondée  furla  mémoire  qu’il  auoitdecc  que  fcsanccllres  auoientefté 
valfaux  des  Rois  de  CafHUe,àquoy  if  n'euft  oneques  voulu  contredire,  n'euft  elle 
quclc  port, 5c  faueur  qu’il  voyoit  cftre  faiift  à fon  aduerfairc  Mahumet  I.agus,  ou 
le  Vieil,!'  'auoit  mis  en  desfiance  : toutesfois  ayant  en  fin  confidcrc  qu’il  trouueroit 
au  Roy  D.  Pedro  équité,  ôciullice,  ne  voulant  perliflcr  de  fa  part  en  aucune  re-’ 
bellion,ils'cftoitrcfbludefe  venir  rendrcàluy,  & remettre  àfon  bon  jugement 
les  differents  qui  eftoient  entre  luy  & fon  aduerfairc,afin  qu’il  en  iugeall  ainli 

3uedc  raifon.  Qucquantàluy,elîanc  du  fang  des  premiers  Rois  de  Granade, 
ont  la  raccde  Farrachcn  auoit  vfurpe  le  (iege  Royal,  il  ne  penfoit  auoir  fait  clho- 
fc  contre  ledeuoir  d’vn  homme  de  bien  6c  d’honneur , d’auoir  effayede  rccouurer 
le  Royaumedcfesayeuls,  le  fuppliant  d’y  auoir  cfgard.  Et  où  il  trouueroit  bonde 
le  priucr  de  (à  couronne",  ce  qu’il  ne  pouuoir  croire ,1e  fupplioit  de  luy  donner 
moyen , & aux  liens  de  pafferen  Afrique  es  terres  des  Maures.  Le  Roy  D.  Pedro 
ficfcmblantd’ouyrccsraifonsfansaucunc  pa(Iion,&  l’affeura qu’il  lemettroiten 
paixaueefon  compétiteur,  5c  luy  fit  faire  Ion  logis  en  la  luifueriedclacitedcSe- 
uile  : maisayanricceurlcsmenccs  6cpractiquesqu'ilauoitfaiélcs  à fon  prciudice 
aucc  le  Roy  d’Arragon,6c  ccluy  deMarroc,  U bruiloit  de  delir  de  s’en  venger*  bô 
efeient.  Ayant  depuis  fccu  que  ce  Roy  Vermeil  auoit  apporte  de  Granadc  plu- 
fieurs  riches_ioyaux,&  grande  quantité  de  doubles  d'or, il  fut  fi  fort  incité  par  l’a p-/„rj,  gij  o. 
petit  dclc  dcfpoüillerde  cethrcfor , que  (ans  plus  délibérer  il  commanda  à fon 
Chambellan,  Martin  Lopcz  de  Cordouë,  de  l’aller  prendre  prifonnicr.auectous-'  ’ ' 
ceux  qui  eftoient  en  fa  compagnie , 5c  l’enfermer  en  l'Ataraçana , ou  Arccnal  : 5c 
puis  cherchant  occafiondcs’en  dcpefcher,.il  luy  fit  faire  fon  proccz,  fur  ce  qu’il 
auoit  cfté  complice  de  la  morttiu  Roy  1 fmael , freredu  Roy  Mahumet  le  V ieif,  5c 
lecondamtiaà  mourir,  auec  trente  fept  autres  chcualicrs,  qui  furentprisaucc  luy: 
fuiuant  lequel  arrclt, par  luy  prononcé,il  lefit  tirer  horsde  l’Ataraçana,  Je  les  tren- 
te fcptchcualicrs  quant  5c  quant, qui  furent  menez  au  champ  deTablada,&  illec 
exccutczen  grandcaircmblccôc  concoursdcpcupledctoutes  parcs.  Lcmilcra- 
blc  Roy  Mahumet  Abcn-Alhamar  eftantmené  fur  vnafne,veftu  d’vncrobbe 
d’cfcarlate,  fut  le  dernier  à fou  ffrir  la  mort:  mais  il  eut  cefteconfolation , que  fon 
bourreau  futie  Roy  D. Pedro  mefmc,  lequel  luy  reprochant  l'alliance  qu’il  auoit 
cuëauccle  Royd'Arragon,lcpcrçad’vnclance,auquelcoup  Mahumet  s’clcria, 
enfalangucMorefque,Ha,  Pedro,  quctuasfàidlvnpauurccxploiél.Scacquisvn 
honteux  triomphe  celle  iournec  ! Apres  il  l’achcua  de  tuër , Si  luy  couppa  la  telle, 
ce  fut  la  ij.  année  du  règne  de  co  R oy  Maure , 6c  la  7 45.  des  Arabes.  Parcelle  mort 
le  Roy  Mahumet  Lagus,  ou  le  Vieil,  alfeuré  s’en  retourna  à Granade  joieux  d’e- 
ftredtpcfchédcsôcnncmy,la  tcftcduqucllcRoy  D. Pedro  luy  enuoya.LcsGra- 
nadins  le  rcccurcnt fanscontradidlion,l'an  1 5 6 1 .Et  luy, pour  recompcnfer  le  Roy 
de  Caftille,  du  beau  prefent  qu’il  luy  faifoit  de  la  telle  dt  fon  compétiteur,  dcliura 
tous  leschcualicrsfic  autres  Callillans,qui  auoient  cfté  pris  en  la  rencontre  de 
Guadix,fansaucunerançon.  Le  principal  confeillerEzdnz  Aben-  Balua.duRov 
Vermeil,  demeura  prifonnier entre  lesmainsdu  Roy  de  Caftille,  auecpluhcurs 
autres,  dcfquclsauAnsfùrcncrachcptezparargenr,aucrcschangczconrreaucres 
prifonniersés  temps  enfuiuants,  5c autres  moururent  miferablcment  en  prifon. 

La  tréue  entre  Gallillc , 6c  Granade  futrcnouucllce:6c  nouuel  hommage  luré 
par  Mahumet  le  Vieil  au  Roy  D.  Pedro, àla  charge  du  tribut  acc*ullumc  d’elltc 
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paye  par  les  Rois  (es  prcdecelTcurs.  Ces  chofcs  amh  parachcuces,  ne  tarda  gucrcs 
le  Roy  Caftillan  de  mouuoir  guerre  iccluy  d'Arragon. 

POur  ce  fa  ire, auec plus  d'auancage,  il  efTaya  de  tirera  fon  party,  & embrouiller 
en  celle  guerrelc  Rov  de  Nauarre  .lequel  elloit  franchement  venu  de  France 
en  fon  Royaume  de  Nauarrc, l'an  1561.  délire,  Se  bien  reccu .comme ccluy qui 
auoit  elle  long  tcmpsabfcnt.  Il  rémunéra  très  bien  lesfcigneurs.Si  chcualiersqui 
1 auoient  fcruy,5i  fccourucn  fes  affaires  de  France,  entre  lcfqucls  elloit  le  plus  re- 
marquable D.  Rodrigo  d'Vrriz,  lequel  eut  pour  fes  bons  Uruiccs  le  gouucrne- 
mcntdcs  relTortsdcSanguclIè.Olite.&Tudclc.Lc  Baron  de  Garro  eut  autre  for- 
te de  rccompenfc,  ne  fc  voulant  arrcllcr  en  Nauarrc , car  il  elloit  theualicr  erranr, 

& cherchant  la  guerre,  partant  retourna  en  France.  O r comme  toutes  chofes  euf- 
fent  clic'  afTcz  paihbles  en  Nauarrc  iufqucs  alors.il  fcprcfcntaoccafion  d'y  re- 
muer Si  troubler  tout,  à la  venue  des  AmbalTadcurs  du  Roy  D.  Pedro  de  Callille, 
Inigo  Lopcsd'Orozco.Se  Amas  Gonçalesdc  Valdcz,  lcfqucls  vinrent  fc  con- 
gratuler au  nom  de  leur  maillre , de  la  bien  venue  du  Roy  Cnarlcs , le  rechercher 
d’amitié  Si  nouuclle  ligue,  & le  prier  de  vouloir  fe  trouuetcnlicu  où  les  deux 
Rois  pcufTcnr  conférer  de  prcfcncc  enfembte.  LcRoyD.Charlcsfut  fortaifede 
ceflfc  AmbalTadc:  Se  comme  il  elloit  toufiouis  en  opinion  d’auoir  guerre  auec  le 
Roy  de  France, iufqu  a tant  qu’il  luy  cuti  rcflitue'  les  terres  qu’il  pretendoit  luy  ap- 
partenir, f.ùfoit  cllat  de  l'amitié  de  Callille,  pour  s’en  prcualoircntclbcfoing.il 
promit  donequesaux  Ambalfadcursdc  venirà  Soria  en  Caflillc:Sc  ayantaccordé 
premièrement  auec  ces  Ambaflàdeiirs  quelque  forme  de  paix,  s’y  achemina  l'an 
15  6 1.  menant  en  fa  compagnie  fon  frere  Loys,&  le  Captai  dcBuch.grâd  Seigneur 
en  Guyenne, l'Abbcdc  Fclcan  Si  autres,  tant  Nauarrois  que  François.  Le  Roy  de 
Callille  fetrouua  au  licuafligné, 5c  lcstcccut  en  toute  demonllration  d'amitié,  Sc 
pourlc  premieraéte  confirmèrent,  Scvalidcrcnt  les  articles  de  paix,*  Si  alliance 
contcnans  ligue  offenliue , Si  dcfenfiuc  contre  tous.  Apres  quelques  iours  pallcz 
en  lellcs,  5c  jeux  d’armes,  & autres cfbatcmens,  le  Roy  de  Callmc  ayant  conuié 
ccluy  de  Nauarrc  à vn  grand  fc(lin,luy  didl,  qu'il  auoit  quelque  chofeà  luy  dire  ; à 
raifondequoy  cllans  entrez  en  vnc  galerie, le  Roy  de  Callille  luy  tint  tels  propos, 
en  prcfcncc  de  D.  Garcia  Aluarez  de  Tolède,  maillre  de  fainct  laques,  d’Imgo 
Lopcsd'Orozco,MartiniancsdcScuilegrandThrcforicf,Martin  LopcsdcCor- 
douë  grand  Chambellan, Matthieu  Fcrnandes  Chancelier  du  fccl  fecret , tousdu 
confcil  priué  d'iceluy , Si  aulli  des  principaux  Seigneurs , Si  chcualicrs  qui auoient 
accompagnélc  Roy  Charles:  Mon  frcrc(luy  dit -il  ) puis  que  nous  auonsfaiél  fer-  « 
menrdenousayder  l’vn  l'autre  contre  nos  ennemis,  ievous  vcuxbicn  déclarer,  « 
que  la  paix  que  i'ay  auec  lcRov  d'Arragon, a elle  fuiéle  cotre  ma  volonté, Si  au  de-  « 
triment  démon  honneuncar  Abën-Alhamar,  Roy  de  G ranade,  s'cflât  confédéré  « 
auec  luy.couroit  mes  terrcsd’Andalufie , Si  ce  futla  caufc  quirne  fit  con  Jclccndre  « 
à faire  paix,  afin  de  challiêr  ce  Maure  .-maintenant  que  i'en  aycumaraifon.iene  “ 
me  fensoblige  à garder  celle  paix,  linon  qucles  places  que  i'ay  rendues  me  foient  « 
tebaillecs,5:  les fraiz  delà  guerre, caufee par  lcRoy  d'Arragon, paycz.-parquoy  fui- “ 
uant  la  promclfc  que  vous  m'auez  faiéle  Si  iurcc,ie  vous  lomme  de  m'aider  en  ce-  “ 
lie  guerr?, de  vos  forces, Si  de  vollrc  perfonne.  Le  Roy  de  Nauarrc  fut  fort  clbahi  « 
dece  langagc,Sifctrouuafurpns,ncfçachantqucrcfpondre:carilcflimoitquelc  « 
Roy  de  Callille  n’auoit  aucuns  ennemis, quand  il  iur„  la  paix , Si  alliance  fufmcn-  “ 
donnée.  En  in  il  monllrad'cllrc  fort  ddircux  défaire  ce  que  le  Roy  lVPedrodc  “ 
Çallillcvojiloit,maisdemanda  tcmpspourpouuoirconfcrcràpattauccfesCon- 


LIVRE  QVINZIESME.  681 

fdllers, qu'il  auoit  liamcncs.T  oas  fùrentd'aduis, qu'il  obtempérait  au  Roy  D.  Pc* 
dro:car  autrement  il  y auoit  danger , queftan  t (à  pcrlbnne  au  pôuuoir  d’iccluy,  il 
ne  luy  ioiiaft  quelque  mauuais  tour.comme  il  clloit  téméraire  ôc  cruel, & fans  au- 
cun refpccl:  joinélqu'cftant  le  Royaumede  Nauarre  dcfpourucu,&  les  forces  de 
Caftillc  aflez  grandes  autour  d'eux, U elloir  à craindre, que  s'il  fc  monftroit  rétif, & . 
luy  refufoit  ce  qu'il  luy  dcmandoit,auec  là  détention  ilne  fift  aulli  quant  & quant 
courir  le  pais  à les  gens , auec  notable  dommage  de  luy , & des  Nauarrois  fes  fub-  , 

icdis.  Il  lcscrcut,&  fit  refponfc  au  Roy  de  Caftillc , que  luy  8c  fes  moyens  cîloicnt 
àfon  commandement,  pourucu qu'il  luy  rendift  la  pareille , s'il  rcceuoit  incom- 
modité ,pour  s'cllrc  rendu  cnncmy  le  Roy  d'Arragon  fon  bcau-frere. A celle  fàu- 
teamcnadoncqucsl'alliancedcCallille,  par  luy  tant  recherchée,  pour  s'en  ferait 
contre  les  Fran  çois , qu’il  ne  fit  aucune  difficulté  de  fc  mettre  es  mains  du  plus  dcl- 
loyal  Princcde  la  terre.  . • 

EN  la  paix  faiétc  entre  "Caftillc  8c  Arragon , auoit  elle  propofc.qucle  Roy  £).  C4STIL- 
Pedro  de  Caflillc  efpouferoit  D.  Ieanne  Infante  putfnce’d'Arragon,  car  l’aif-  /.£. 
nee  D.Conllanceauoit  cfté  mariée  auec  le  Roy  de  Sicile  D.Ftdcncimais  l' Ambaf- 
fadeur  de  Callille,par  commandement  defon  maillre,mit  en  auant  le  mariage  de 
D.AlfonfefilsdeD.MancdePadilla.auecD.  Leonorlnfanreplusjcuncd’Arra- 
gon:6c en  ce  fécond  mariage  s'clloient  accordeesles  parties, à la  chargcque  leRoy 
de  Caflillc  feroie  declarerlon  filsD.  Alfonfe  heritier  legitimedes  Royaumes  de 
Caftillc, Leon, ôcc.ôc  que  des  à prefent  il  luy  donnerait  la  feigneuriede  Molina.ôc 
les  villes  d’Almaçan,8c  Médina  Celi , dcfqucllcs  ebofes  (croit  mis  en  poflclbon  le  » 

grand  maiflrcdcl’hotlcl  d'iccluy  B.  Gard  AluaresdeToledc,maiftrcdefain£t  la- 
ques, Se  que  le  mariage  prétendu  d'encre  le  K oy,  Se  D.  Marie  de  Padiila  feroitpar 
luy prouuéauoir elle  faiclaprcslcdccésdclaRoineBlanchcis'obligcantleRoy  • 
d'Arragô  pour  luy,&fcsfuccdfcurs#quc(iapreslcdeccsduRoy  D.PcdrodcCa- 
IHllccftoitmcuc  quelque  controucrle  en  la  lucceflion  du  Royaume  àfon  gendre 
D.  Alfonfe,  iccluy  fcrotraydc,6cfccouru  de  toutes  les  forces  d'Arragô.  Le  RoyD. 

Pedro  de  Callille,pour  faire  faire  celle  dcclaratiô,  6c  rccognoillrc  Ion  fils  Alfonfe 
légitime  heritier, auoit  fait  afscblcr  fes  Ellats  à Scuilc;ôcillcc  par  luy  le  fa irpropofc 
auoit  die  reccu,Sc  aduoüé,8c  iuré  parles  Ellats  o’bcïlfancc  future  à l'infànr,  côme 
heritier  apres  le  pere  : accordant  que  D.  Marie  de  Padiila  defunéte  feroit  appcllcc 
Rome, Se  fes  filles  D.  Bcatrix.D.Conllancc, 8c  D.lfabel  I nfa rites  de  Callillcanais 
ny  3u  mariage,  ny  desautres  chofcs  en  confcqucncc  d'iccluy  accordées,  ne  fut  fait 
plus  compte  aucun , depuis  que  les  deux  Rois.de  Nauarre,  6c  de  Caftillc,  fc  furent 
veusà  Soria  :ains  (ans  auoir  aucun  efgardàaccords,promcircs,ny  fermés,dé»que 
cesdcuxRoisfefurentfcparcs.ccluydcCaftillevintauecgraudepuiirance  en  Ar- 
ragon, 6c  prit  Ariça,Atcça,T  crrer,Moros,Ccrina,6cAlhama,6c  mitlfc  hegedeuât 
Calatajub,prit  la  place,  6c  micen  routtcplulicurschcualicrsqui  venoientaufe-  c*fu!it  &.tx- 
coursd'icclleiàrailon  dequoy  fc  rendirent  Arâda, 6c  autres  villes  6c  chaftcaux. Puis  ^"'*'2.“  ^ 
ayant  lairte  en  celle  frontière  D.  Garci  AluarcsdeTolcde,  mailtredesCheualiers<w. 
de  S.  laques,  il  s’en  reuin  t à Scuile.  D’autre  part, le  Roy  de  Nauarre,  pour  ne  faillir 
à la  promclle  fai&cà  Soria, enuoya  déclarer  la  guerreau  Royd'Arragonfonbeau- 
frcrc,  fondée  fur  ce  que  durant  fesatfaires, 8c  fa  prifon  en  France,  ilne  l'audit  vou- 
lu fccourir.à  quoys'oifrant  le  Roy  d'Arragon  de  luy  fatisfaire  parbonnesraifons, 
iln'cn  voulut  entendre  aucune.  Ayant  doncquesaffcmblépluticurs  genfd'armcs,  <>«’■"*««- 
il vintaflieger  lavilledc  Sos ,8c  laprit,  6c puis  Sauueterrc, 6c  courutparles  co 
le  valees  des  Pyrcnces,  iufqucsà  la  ville  de  lacca , où  le  Roy  d'Arragon  auoit  mis,  a»  R‘j  *at. 
pour  gouucgicur  Pierre  de  Pomar.  Le  Roy  D.  Charles  rctoufné  en  fou  Royau- 
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me,  eut  toft  apres  deux  mille  hommes  d'armes  de  renfort  de  Caftillc , Icltjùcls  il 
difpofa  aucc  1 es  Nauarrois  furies  frontières  d’Arragon,  où  ils  firent  plufieurs pil- 
lages, meurtres, 8c  hrullcmcns.Cependant  l'I  nfant  D,  Alfonfc  de  Caftillc,  qui  de- 
uoit  élire  gendre  du  Royd'Arragon.tnourut.L’an  1363. le  Roy  de  Caftillc  le  dou- 
tant que  les  Fran  çoisfc  voudroient  rcftcnrir  de  la  mort  de  la  Roinc  D.Blanehedc 
Bourbon, qu’il auoit  fait! empoifonner, apres l'auoir indignement c'raiiftecplu- 
fieurs  années,  mcfmcs  qu’il  voyoitla  paix  d'entr'eux,  Scies  A nglois  accordée,  en- 
uoyafcsAmbairadeursau  Roy  Edoüart  d'Angleterre,  8c  au  Prince  de  Galles fon 
fils, pour  les  requérir  d'amitic  8c  alliance, ce  qu'ilsluy  accordèrent  tref- volontiers. 
Le  Roy  d'Arragon  entendant  bien  que  lagucrrequcIcRoydcNauarrcluyfai- 
Toic.cftoit  chofc  forcée,  aduilà  de  le  diuertir,  & feparcr.p.ir  moyens fubtilsde l'al- 
liance de  Caftillc.  Pourcc  faire,  fçaehant  que  le  Roy  Charles  cftoit  toufiourscn 
querelle  pour  la  Bûché  de  Bourgongne,  6c  autres  terres,  aucc  le  Roy  de  France,  il 
enuoya  vers  le  Roy  Ican  p.  Ican  Fernandes  de  Hcredia  fon  Ambartadeur,  lequel 
cftant  venu  en  Auignon , 6c  ayant  eu  plufieurs  parlements  aucc  les  Seigneurs  du 
confcil  du  Roy  de  France,  exploita  fi  bien,  qu’on  fc  contenta  de  remettre  les  dif- 
ferents au  iugement  6c  arbitrage  du  Roy  d'Arragon  fon  maiftre , 8c  de  (ix  Catdi- 
'n^&Arr"'  naux  : cc  <lul  ^ut  caubc  que  les  Roisde  Nauartc  6c  d'Arragon,  delà  en  auant,  com- 
menccrcntà  auoir  fccrettes  intelligences  cnfemblc,au  prciudice  de  Caftillc.Ncâr- 
moins.rcucnant  l'armee  de  Caftillc  en  Arragon,  le  Roy  de  Nauarre  y enuoya  fon 
ffcreLoys,aucc  pluficursNauarrois 6c  Gaulons,  6c  entr'autresD.MartinHcnri- 

3uesdeLacarra,port’enfeigncduRoyaume,6clcCaptal  dcBuch.Leficgcfutmis 
euant  Tarraçoric,la  place  prife,  Ôc  en  icelle  fifre  Albert  chcualicr  defaineï  1 can. 
Borja  fut  auffi  prife , & Ican  Ximcncs  de  fiùncf  Piren,  aucc  autres  cheualicrs  qui 
eftoicntdedans:lechaftcaudeVaaucnafutbrufié,aucclecapitaincquilcdcfcn- 
doit, nommé  Michel  Barnabas,  le  fils  duquclçortant  mefmc  nom,  fut  à celle  cau- 
fc  annobly  par  le  Roy  d'Arragon , 6c  toute  fa  pofterité,  par  arreft  donné  en  corps 
d'Eftat.  Cariniena  fut  prife  parci!lcment,où  leRoyD.  Pedro  dcCaftillcvfa  horri- 
bles cruautcz  fur  les  habitansicarceux  aufqucls  il  laifla  la  vie  furent  affligez  de  fup- 
pliccs  plus mifcrablcs  quclannortjfailànr  aux  vnscouppcrlcs mains, àautreslcs 
pieds,àautrcslencz  6c  aurcillcs.  Magallon  pareillement,  8c  le  Vicomte  d’ifle  qui 
la  defendoir , T cruel , chaftcau  Habib,  Ademuz,  V illcl,  6c  la  citédc  Scgoruc  vin- 
* rcntaufli  en  la  pui/TanccduRoy  de  Caftillc.  Au  chaftcau  de  Scgoruc  futprisD. 
PcdroMaca,àXcrica  Ximen  Doriz;  puis  gagna  le  Roy  de  Caftillc  Moruicaro, 
Almenara,  Bugnol , Macafta , Benaguazil,  Alpuchc,  8c  plufieurs  autres  places,  6c 
forterclTcs,iufques  aux  portes  de  Valence, où  commandoir  le  Comte  de  Dénia  D. 
Alfonfc  d Arragon.  Là  fc  campèrent  le  Roy  D. Pedro,  6c  D.  Loys,  6c  firent  plu- 
^ * ficurs  cfcarifiouchcs  :mais  entendans  que  le  Roy  d'Arragon , 6c  D.  Henry , 6c  D. 

T cllo  freresdu  Roy  de  Caftillc,  exilez,  venoient  aucc  crois  millechcuaux  pour  les 
combattrc,ilsdcfcmparcrcr,8c  fc  retirèrent  à Moruicdro,rcfùfans  pourlors  la  ba- 
taillc,àcaufequ;  l'armee  de  Caftillc  cftoit  fortappetiflcc,  pour  les  garnifonslaif- 
lees  en  tant  déplacés  qn’ilsauoient  prilcs.En  celle  armée  fc  trouua  D.Gil  Fernan- 
des Carauallo  maiftre  de  S.  laques  de  Portugal. 

A ^rcs  cc^c  retraiélc  l'Abbé  de  Fefean  Légat  du  Pape,  eflàya  démettre  paix 
VARR.E,  entre  ces  Princes,  6c  obtint  du  Roy  de  Callille , que  D.  Loys  de  Nauarre  s’y 
Cr  Arr<t-  cmp'oyaft.Ieqnclalla  parlcrau  Roy  d'Arragon  à Bumana,  6c  amena  à Moruic- 
ron.  ' dro,auRoy  de  Caftillc,  le  Comte  deDeniaD.  Alfonfc  d'Arragon,  qui  fur  de- 
puis premier  Conneftablc  en  Caftillc,  6c  Marquis  de  V ilena , 6c  aucc  iccluy  D. 
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Bernard  Je  Cabrera  Se  autres, mais  toutes  leurs  diligences  furent  vaines, car  leRoy 
D.  Pedro  de  Caftille  ne  vouloic  ouyr  parler  de  paix , linon  que  le  Roy  d'Arragon 
luy  promill  de  tuer  D.  Henry  Comte  de  T ranftamara,  & D.T cllo  fes  frères,  & D. 
i j Ferdinand  d'Arragon,  ce  qu'il  refufa  de  faire  3u  commencement,  monltran  t d'a- 
uoir  horreur  d’vn  acte  h mefehant,  que  de  trahir  ainfi  ceux  qui  auoient  eu  recours 
à fa  protciftion , Se  l’auoient  feruy  : ncantmoins,  depuis  il  n'en  fit  aucune  confcicn- 
cc,fc  voyant  prclfe,  6e  festerres  par  trop. endommagées  par  le  Roy  de  Caftille,  ôe 
s'accorda  aucc  le  Roy  de  Nauarre,  pour  tuer  D.  Henry, ce  que  Dieu  ne  pcrmit,car 
il  auoit  deftihé  D.Henry  au  Royaume  de  Caftille,  Se  Leon,  Se  pour  fléau,  Se  cha- 
ftiment  exemplaire  du  tyranD.  Pedro:  lequel  proniitau  Roy  Chadesde  Nauar- 
re de  luy  donner  la  ville  de  Logrogno, s'il  vouloir  tenir  la  main  à c^mcurtre.  Pour 
cefairc,lesdeuxRoisdeNauarrc,6cd'Arragonaccordcrcnrvncentrc-vcuëàSos,  i* 
fcignantlc  Roy  CharlesdevouloirquicterrallianccdcCaftillc.  Pourarteurancc, 
ôe  garde  Je  la  ville  où  fc  deuoient  trouucr  les  deux  Rois,fùcchoifi  pour  capitaine,  mit 
Segouucrneur  D.  Ican  Ramircsd'Arcillan.ChcualicrNauarrois, Chambellan 
du  Roy  Charles,  lequel  prit  pour  fon  Lieutenant  fon  frerfc  Rfamir  d'Arcillan, 
aucc  trentchommes  d’armes,  trente  lanciers,  vingt arbalefticrs,  8c  autres  foldats. 

Les  Roisentrerentdans  Sos, aucc  chacun  deux  hommes  : & auoient  elle  mandez 
D.Hcnry.ôc  D.T cllo  pour  s'y  trouucr, D.  Henry'  vint  accompagné  de^iuidt  cens 
hommcsàch<ïial,Icfquelsayantlaifle' hors  la  ville,  il  entra  dedans  luy  troilicfme, 
ainh  qu’auoient  faiél  les Rois.Leans  entra aafli  I'AbbédcFefcan,maisncfça- 
chant  rien  de  ce  qui  fc  braffoit  contre  D.  Henry.  Ayans  les  R ois  traiclë  6c  deuife  » 
longucmcntde  leurs  affaires,  parfemblant,  cftnnansque  l'occahoncftoit  oppor- 
tunede  faire  depefeher  D.  Henry  ,ils  parlèrent  fccrcttcment  aucc  D.  I ean  Rami- 
resj'inçitans  d'cxccutcr  ce  meurtre,  6c  luy  fatfins  grandes  promertes  : mais  ce  chc- 
% ualicr  qui  auoit  le  cœur  noblc^c  vertueux,  ny  voulut  oneques  confentir , difànr, 
qu  ilaimoit  mieux  mourir  cent  fois, que  de  tâcher  fa  renommée  d'vn  crime  fiexe- 
t crablc  que  ceftuy-là.  Les  Rois  voyans  qu'ils  auoient  en  vain  cfpcrcqueceftui-cy  D-fü 
dcufleflreminiftrc  de  leur  trahifonjnefeeutent  que  faire, finondillimulcr  l'entre-  H,Ur 
prife,6c  fc  retirer  en  leurs  certes,  cnioignansfilcnceà  D.Iean  Ramires.  Dcccft 
ade  généreux  D.  Ican  Ramires  d'Arcillan  mérita  louange  immortelle,  outre  ce 
que  Dieu  l'honoragrandemcnt  depufs,  l'ayancaddrelTé  en  Caftillcau  temps  que  tr,h,  •«  t„p. 
ceD.  Henry  y régna, par  lequel  il  fucaimé  ôe  chcry,  ôe  obtint  d'iccluy  la  Scigneu- 
rie  dclos  Cameros.  De  luy  fontdcfccndusIcsComtesd'Aguilardclafamillcd'A- 
Mcillan.  Or  ccft  affaire  mal  entrepris , n'ayant  peu  cft  rc  exécute,  fur  lors  diih  mule, 
ce  tcu.  Défia enautre  temps  eftoient partez  pourparlers, 6c accorfls  entrecc  Roy 
D.  Pedro  d’Arragon , 6c  fon  frère  D. Ferdinand  Marquis  de  Torcofc,au  domina-  ^ 

gc  de  D.  H cnry , pour  ce  qu’ilsle  voyoient  dehreux  de  régner  en  Caftille , duquel 
Royaume  D.  Ferdinand  cftoit  légitime  heritier,  fi  D.  Pedro  le  Cruel  mouroit 
fans  enfans  procréez  déloyal  mariage:  toutesfois  ce  ne  fut  oneques  l'intention 
du  Royd'Arragondcbicn  faiteàD.  Ferdinand  fon  frère, ny  de  luy  pourchaflcr 
honneurs,  ny  auantages  quelconques  : mais  connue  il  cftoit  homme  plein  de  def- 
daigneufe  cnuic,Sc  uns  amour, ny  graceaucunc  enuers  ceux  quiluy  faifoient 
feruice,  il  mcttoïc  facilement  tout  en  hazard,  n'efpargnoit  perfonne , £c  diflimu- 
loir  cnücrs  tous  pour  1a  commodité  prciencc.  Or  D.Henry,  qui  le  cognoif- 
foit  bien , fccutauih  dillimuler  à fon  tour , 3c  fc  garder  deluy , 6c  le  mania  li  dex- 
trcmcnt.que  par  les  moyens  &;  forces  d'orragon,  il  fl-  lit  voyc  pour  paruenir 
6 à fes  defleings.  Et  de  faiét,  peu  apres  pratiqua  vncnouuellc,&  tref-cftroiflc 

Mmm 


FémiHtJet 
Cornet  tt’.'J- 
gm/d* 
rciildn. 


Gcne.iloÿc 

de  CAjliUt. 


684  HISTOIRE  DESPAGNE 

• ligueaucc  iceluy  ,en  confequcncc  de  laquelle  furent  enuoyez  en  France  D.Ican 
FcrnandcsdcHercdia,  Se  François  de  Pcrillos,  capicaincsduRoyD.Pedrod'Ar- 
ragon,auccargcnt,  pour  foudoycr  gens  de  guerre. 

W' 

CASTIL-  T)  Endant  ces  traiélcz, Semences, la  guerre  ne  ceflc>itnullement,ôe  aduint  que  les- 
LE.  I Arragonois  gagnerentquatregalercsdcCallillc,dlantlcurRoyàMoruic- 
dro,dont  il  partit,  pour  venir  en  Caltillc,  où  en  ce  temps  luy  nafquit,cn  Almaçan, y 
vn  filsd’vncDamc  nommée  r>. I label, lequel  il  nomma  D.Sanciio.  Peu  apres  re- 
tournant en  guerre,plus  enrage' qu'oneques  auparaSiant, cotre  le  Roy  d'Atragon, 
du  codé  de  Valence,  ayant  toujours  en  la  compagnicle  Roy  Maure  de  Granade 
Mahomadlc^icil,ilgagna  AlicantXixona, Candie, Oliuc, 6c  aucresplaces:mais 
peu  s’en  fallut,  ala  rctraicle, qu'il  ne  fulldcsfaiél,  luy  ôefonarmec,  par  le  Comte 
D.  Henry  de  T ranftaniara,qui  le  cuida  furprcndrc.au  defpourueu,  fans  l’aducrdf- 
fement  que  luy  donna  vn  homme  de  Cadra  d’Ordialcs.  Pour  ce  danger  cfchap- 
pe' , ce  Roy  religieux  alla  en  pèlerinage,  en  chemife  la.cordc  au  col,  au  lieu  appelle 
noltrc  Dame  dcl*Puch.Pluhcursfois  icntra  en  Arragon  5c  Valence, lcRoy  D.Pe- 
^iMPucb!'  ^r0  Callillc , fans  que  ccluy  d' Arragonle  peull  empefeher  de  gagner,  5c  forcer 

pluficurs  places, Icfquellcs il  lailfoit  municsdc.bonnes 5c  fortes garnifons de  Ca- 
llillans.Ôc  en  mer,  n auoit  pas  toufiours  du  pire,  encor  que  les  Arragonois  culTcnt 
plus  d'exjfcricnccdcla  marine:  fur lefqucls  les  Caftillansprircntjyan  1564. cinq 
galères , qui  furent  menées  à Carthagcnc , 6c  les  capitaines , mariniers,  & foldats 
prcfque  tous  exécutez  à mort, par  le  commandement  du  Roy. 
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R le  Roy  d'Arragon , dclircuxd'eftrc  hors  de  celle  guerre  ,faifoittoufiours  17 
W tenter, par  le  Roy  Charles  de  Nauarre,s'il  pourroitamener  celuy  de  Callillc 
àquclquc  bô. ippoincicment,maiscc(loit  temps  jjbrdu.’parquoy  les  Roisde  Na- 
uarre  5c  d'Arragon  fe  refolurent  de  faire  entr’eux  vncliguc, pour  confirmation, 5c 
lien  dclaqucllcilsaccordcrent  mariage  entrclTnfâtcD.leâncfœur  du  RoyChar- 
lcSjSclTntantd'ArragonD.leanDuc  de  Girone, heritier  d'Arragon,  âgé  lorsde 
quatorzeans.  EccnoutrclcRoydiArragon  s’obligcoitdcbaiIIcrccrres,6crcuc-  . 
nusà  D.  Loys  frère  du  Roy  Charles,5c  luy  trouuer  femipc,Sc  de  bailler  cinquante 
mille  florins,  pour  defengager  quelques  villes  que  le  Roy  Charles  auoit  engagées  V 
au  Comte  de  Foix  Gallon  Phebus  Ion  beau  frère  : Item  deluy  foudoycr  certain  ; 
nombrcdcgcflsd'armcs, contre  quelque  ennemy  que  ce  fùll , notamment  (îx  î 
cens  hommesàcheuat  desgensde  Nauarre  contre  Callillc: 5:  fic'edoit  contre 
France, de  luy  eh  foudoycr  mille,  5c  luy  aider  par  mer  6c  par  terre  de  toutes  fesfor- 
ces,au  bcfoimôc  en  outre  luy  quitta  à perpetuttc,pour  demeurer  àla  Couronne  de 
Nauarre,  Saluatierra , 5c  le  lieu  dicl  le  terme  du  Real.  Pour  alfcurancc  defqucllcs 
chofes,qui  clloient  fort  au  grand  honneur,  5c  aduantagedu  Roy  de  Nauarre, 
ccluy  d'Arragon  promit  de  mettre  en  dépoli  la  ville  dclacca,  Vncallillo,Sos, 
Exca,5cTiermas  qui  feraient  comqjifcs  ala  fidelité  de  Raymond  Allemand  de 
Ceruillon , chcualier  Arragonqjs , auquel  pourceft  clfeét , ferait  remis  le  ferment 
d'hommage , 5c  valfelagc  qu’il  auoit  enuers  le  Roy  d’Arragon , 6c  iureroit  fidelité 
à ccluy  de  Nauarre,  pour  luy  liurer  les  places  miles  en  fes  mains,  h de  la  part  du 
Roy  d'Arragon cdoicconcrcuenuauxaccords  fus  eferits.  Le  Roy  de  Nadârrc,dc 
fa  parc  promiede  quitccrl'allianccdu  Roy  dcCaflille,5c  luy  faire  la  guerre, 5cà 
fes  enfans  : 6c  de  là  part  mit  en  dépoli , ou  gage , la  ville  ôc  challcau  de  Sanguelfc, 
Gallipicnco,  Vxue,  Aybar,  Caléda,  Pitdlas,  ôc  la  Penna  : 5c  cnoucrela  perlbnnc 
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d'Arnaud  Seigneur  de  Lufefon  Chambelli.fortagreablcfie  priuc.lçfqucllescho- 
fes  fureur  iurecsfurl’Hoftie,  au  lieu  d’Vncaftillo,prçfcns  les  Coin  tes  de  T ranlla- 
mara,  Rib.igorça,&:  autres.aufquelslcs  Rois  recommandèrent  de  tenir  cclleallia-  ptrupUm 
ce  fccrctte.Cc  ne  fur  pas  affez  à ces  dcuxRois  de  fe  munir  courre  l'effort  du  Roy  de  R°)***' 
Caftille,  pour  leur  fdirete'&defcnfc,  mais  en  outre  voulurent  partir  entr'eux  la 
peau  de  lours  auatjt  que  l'auoir  pris,&  diuiferent  le  Royaume  de  Caft illc.cn  forte, 

Su’au  Roy  Charles  de  Nauarre  deuoit  demeurer  la  cite  de  Burgos,  aucc  toute  Ca- 
illcla  vieille, coutela  terre  desmonts  d'Oca.iufqu’aux  limites  de  Nauarre,  6c  la 
mer  Oceanc,cn  ce  comprà  la  terre  de  Guipulcoa,Alauj,&  Bifeaye,  &:  d'auantage  # 

les  villes  de  Soria.Sc  Agreda.  Et  pour  le  Roy  d’Arragon  furent  ailignez  le  Royau- 
me deT olcdc,  & Murcia.  Conspirèrent  aulli  lamcfrt  du  Roy  D.  Pedro  de  Caftil- 
lc,  offrant  le  Roy  d’Arragon  à celuy  de  Nauarre  deux  cens  mille  florins  & la  pro- 
prictc'dcs  villcs,&  chaft eaux  de  Sos,  Vncaflcl,  Exea,Sc  T iermas,  s’il  le  tuoit,  ou  le 
luy  liuroit  prifonnicr  :Cc  fanscclà  luy  offrit  la  cite  de  lacca,auec  fon  territoire,  Se 
vallées, des  maintenant.  Pour  plusdillimuler  ces  mcnceS , ilsordonncrent  que  D. 

Loys  frère  du  Roy  de  Nauarre  fe  mettroit  à courir  les  terres  d’Arragon,  mais  qu'il 
fe  laifferoit  prendre  prifonnicr  par  D.  Alfonfe  Côte  de  Ribagorça  : ce  quifut  fait, 
mais  Loys  ae  Nauarre  fut  bien  toft  dcliuré,&  fccut  fi  bien  le  Roy  dé  Nauarre  cou- 
urir  Tes  intentions, que  celuy  de  Caft  ille  ne  s'en  peut  appcrccuoir  pour  lots.  Ce  det-  , 

nier  complot  fût  ainfi  machiné  entre  ces  deux  Rois,  fans  le  communiquer  à per- 
fonne,àcaufe  duComte  deT ranftamara  D.Henry,auec  lequel  le  Roy  d'Arragon 
faifoit  autres  diuerfes  mencS  : car  le  Comte  D.  Henry  affeétant  ouuertement  le 
Royaume  de  Caftillc,fur  l’efperance  des  fâueurs  qu'il attcndoit  de  Frqce.promet- 
toit  au  Roy  d'Arragon,quc  s'il  luy  aidoit  de  là  part,il  luy  baillcroir,en  pleine  pro- 
pric  tc,ie  droiél  fouucram,  la  (ixiefme  partie  des  terres  qu'il  conqueftcroit  pat  fon 
aide,&  moyens  en  Caftille  :àquoy  preftoifl’aurcillelcRoy  D.Pcdtod'Arragon, 
touhours inique  enuers  fon  ficrcD.  Ferdinand  MarquisdcTortofe,auquelde 
droidl  appartenoit  le  Royaume  de  Caftille,  fiD.  Pedro  le  Cruel  mouroit  fans  en- 
fanslcgitimcs.Orces  marchez  n'eftans  tellement  couuerts,  que  l’Infant  D.Fcrdi- 
nand  n’en  fentift  le  vent, il  en  fit  (i  grand  bruiéf,  & s’cfcarmoucha  de  façon, que  le 
Roy  d’Arragon  Se  leComte  deTranftamara  furent  d'aduisde  s’en  depefehef,  du- 
quel confcil  fut  D. Bernard  de  C abrcfa.cc  quifut  exécuté  toft  aprcsicar  voyât  lo- 
fant D.  Ferdinand  qu’il  eftoitaullî^uaffcurc  en  Arragon  qu'en  Caftille,  Scicc-  Mat  b D. 
ftecaufe  fe  voulant  retirer  en  France,  le  Roy  d'Arragon  fon  frere  eut  moyen  de 
faire  arrcftcr,&  tuer  au  chaftcau  de  Burianc,  tcrritoirade  Valence.  V- 

L’an  156).  moumtlcRoylcandc France, cftant  retourne  en  Angleterre, pour  îjéj. 
deliurer  les  oftages  qu’il  auoit  baillez,  ne  pouuant  induire  les  Ellats  du  Royaume 
de  France  d'accomplirles capitulations  mccordccs  auccl'Anglois.  Cefte  nouucllc 
en  tendue  par  le  Roy  Charles  de  N auarrc.il  s’apprefta  aüfli  to^l  pour  paffer  en  Frâ- 
cc,  auquel  Royaume  fon  beau- frère  Charles  v.  auoit  fucccde:  mais  celle  guerre 
d'Arragon  l'auoit  fi  bien  enucloppé, qu’il  ne  peut.-parquoy  fes  affaires  allèrent  af- 
fez maiau  deçà  des  monts  Pyrenees.  Bertranddu  Guclclin  cheualicr  Breton, qui 
depuis  futConncftablcdeFrance,aunom  du  nouucau  Roy, luy  prit  Mante  & 

Mculant,  & autres  places  en  Normandie  :&  en  mel'mc  temps  mourut  fon  frère 
Philippes,  qui  luy  vint  fort  mal  à propos,  purles  remuemens  qui  enfuiuirenten 
France,  à l’aduenement  de  ce  nouucau  Roy.  Ltgfî\r 

L'année  1364.  renouuellcrcnt  derechef  leurs  alliances  les  deux  Rois  de  Na- 
uarre,  & d'Arragon,  mais- aucunement  differentes,  & changées , cftant  delia^'A*""'" 
dcfcouucrt  celuy  de  Nauarre  ennemydeD.  Pedro  de  Caftille.  Ilsfc  trouucrenr,/,7  ‘ c^,l~ 
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pour  ceft  eftect.à  Sos,  5c  accordèrent  de  continuer  celle  guerre  contre  Caftillc, 
fansqu’il  fuft  liatc  à l’vn  de  faire  paix , ny  treue , fans  la  volonté  de  l'autre  : Quelc 
RoyD.  Charles  deNauarre  ne  feroit  aucun  accord  auec  le  Roy  de  France, que 
ccluy  d’Arragon  ny  fuft  compris.  Baillèrent  l’vn à l’autre  oftages  pour  affcurance 
de  leurs  conuentions:afIauoir,dclapart  du  Royd’Arragon  fon  fils D.  Martin, 
&deccluy  de  Nauarrevn  fils  dcD.Loys  fon  frcre.&lcscnfansdcD.Ican  Ra- 
mires  d’Areillan.dc  D.  Martin  Hcnriques,  du  Scigncurdc  ferammont,deD. 
Bertrand  de  Gueuara,  Fernand  Gild’Ahayn,  Martin  Martincsd’Oriz,&  de  Mi- 
chel Sanchcsd’Vrlùaices  conucntfonsfùrent  iurccs  par  les  principaux  cheualicrs, 
& villcsd’vnc  part  & d’autre.  Etpourccquelcsfommcsdcdcnicrs  promifcsàla 
capitulation  d’ V ncaftello.a*  Roy  de  Nauarrc  eftoicn  t fort  augmentees,il  fut  dit, 
que  des  maintenant  le  Roy  d’Arragon  luy  dcliurcroit  cinquâte  mille  florins  com-  * 
ptant  en  Sos,  & pour  le  furplus  luy  feroient  baillées  en  gage  la  cité  de  Iacca , Sos,  . 
VncaftcljTicrmas  ,&  Exca.  Autre  accord  particulier  lut  faiél  entre  le  RoyD. 
Charles,  & le  Comte  dc*T ranftamara  D.  Hcnry.cntrclcsmainsduqucl  deuoienc 
demeurer  les  oftages.  Le  Roy  de  Nauarrc  promit  d’entrer  en  perfonrte  en  Caftil- 
le,  & y faire  la  guerre  : Sc  pour  s’afleurer  de  D.  Hensy , voulut  auoir  en  oftage,de 
fa  part,fa  fille  D.Lconor,quifui;dcf>uis  Roincdc  Nauarrc,  Sc  vn  lien  fils  baitard, 
nommé  D.AlfonfcHenriques.LeComrepromir.que  fiquclquciour  il  obccnoit 
leRoyaumcdeCartille,iln’cmpcfchcroit  pointquele  Roy  de  Nauarrc  ne  ioüill 
des  terres  de  l’ancien  patrimoine  de  N auarre , vfurpees  par  les  Rois  de  Caftillc,  Sc 
plulicurs  autres.  • 

R cftoient  les  confcils  d’entre  le  Roy  de  Nauarrc, & du  Comte  D.  Henry  de 
W T ranftamara  fccrcts,  Si  feparez  d’auede  Roy  d Arragon,  lequel  fc  gouucr-  * 
noir  pour  le  plus , par  l'aduis  de  Bernard  de  Cabrera , chcualier  fige,  Sc  de  grande 
expérience  , par  lequel  il  eftoit  fouucnt  deftournéde  ce  où  les  autres  le  vouloient 
faire  condefccndrc.-à  raifondequoy  le  Roy  de  Nauarrc,  & le  Comte  D.  Henry 
luy  en  vouloient  : joint  que  comme  priué  confeiller,  & de  plus  grande aucorité , il 
eftoit  haïdcsautrcsfcigncurs  Arragonois,mnins  fauorifez:  parquoy  s’eftans  dc- 
rechefaiTcmblezccs  Princcscn  AlinuJcar.le  Roy  de  Nauarrc, Sc  lcsGôtcsdeT râ- 
ftunara,  Sc  de  Ribagorça  confpirercntd’oIlcrctConfciller  auRoy  d’ArragomS: 
firent  en  forte,  qu'ils  le  mirent  en  la  malcgrafc  d’iccluy.  D.Bcrnard  eftant  aduerty 
qiron  le  vouloir  prendre,  fe  voulut  retirer,  Sc  fuyant,  arriua  eaNauarre,  à Carca- 
Itillojlcs  foabitans  duquel  lieu  voyans qu’il  eftoit  pourfuiuy  par  Garci  Lopesdc 
Sefc, fermèrent  les  portes  de  la  villeimais  cftans  foinmez  par  G arci  Lopes,au  nom 
desdeux  Rois, de  luy  liurer  D.Bcrnard,  ilsle  retinrent, attendaVislc  commande- 
ment du  Roy , lequel  leur  manda , qu’ils -le  liuraffcuc  es  triainsde  Garci  Lopes,  Sc 
parluy  fuft  meneà  Munllo.où  il  demeura  quelque  temps, en  efpcrance  d élire  dc- 
liuré.-maisil  eftoit  tant  mal  vouludu  Roy  de  Nauarre,&duComtcdcTranfta- 
nura, que  parimporruncsaccu(ations,&:  charges,  ilsncccflcrcnt  point,  ipfqu  a ce 
u’ils  l'euifcnt  faid  mourir.  Ce  Bernard  Je  Cabrera  auoit  elle  autrcsfoiscôtrainél 
venir  à la  Cour,&  s’employer  aux  grands  affaircsd’Eftar,  où  il  eftoit  fort  adui- 
fc,auant  l'an  1 1 4 6.1ors  qu’ennuyé  du  monde  il  auoir  délibéré  de  le  fa  ire  moinc.Le 
Roy  1 auoit  chcry  ac  aduâcé,  & en  rc^ut  pluficursbonscôfcils,  Sc  très  profitables 
fermées, tant  es  gucrresciuilcsdcfon  Rovaume, qu’en  cellede  Sardaigne  6c  dcCa- 
ftille.  Mais  comme  les  courtifans  plus  ils  cherchent  la  grandeur,  & l’honneur  de 
leur  Prince,  Sc  font  pareux  plus  honorez  Sc  aimez,  tant  plus  font-ils  lùbicâs  aux 
cnuies , Sc  mal  yucilunccs,  ainli  en  priat-il  à cclluy-cy,  car  ayant,  pour  trop 


I 


C rlA 
- 


'm 


LIVRE  QVINZ1ES  ME.  <87 

adhérer  au  Roy  sô  maillre, acquis  l'inimitié  de  tous  les  Princes,  & grâds  Seigneurs 
du  Royaumc,lorsqucpar  les  meneesdu  Roy  deNauarre,  6cdu  Comte  D.  Henry 
de  T rantlamara , il  fc  trouua  pris , il  n’y  eut  perfonne  qui  luy  fuit  fauorable  : ains 
quali  par  vnecoinmune  confpiration  luy  fut  fa  ici  fommaircmcnt  fon  procès , & 
conilitué  luged'iccluy  fa  propre  nourriture  l'Infant  D.  Jean  Prince  de  Girone.lc- 
quel.feant  enTribunal,  6c  ayant  pour  affclTcur  Dominique  de  Cerdagne,  lullicc  *7r« 

Majeur  d'Arragon(quideuoitcllredcfenfcur  de  l'opprcllc, pour  ledcu  de  fa  char- /ar/i/Ttyr» 

ge  & office)  prononça  Sentencedc  mort  contre  ce  pauurc  vieillard  décrépit.  On 
eferit,  queluy  chant  leu  fonarreft  par  D. Bérenger  Apilia,  ôc  laques  Monclia  Vi-  Um. 
cc-Chancclicr,ilfc  plaignit  grandement,  de  ce  qu'on  le  condamnoitfanscflrc 
ouy,5c  prcfquc  fans  formedcproccs:maisApllia luy refpondit, qu'il  nedeuoit 
point  trouuer  cela  cftrangc, puis  que  telle  coullumcauoit  elle  par  fon  confcil  mef- 
mcintroduitc  en  Arragon  :6c  qu'il  fc  fouuint  du  procès  par  tropfommaircfaiél 
contre Iean  Ximencsd  Vrrca , & Raymond  Marquct,aa.ufczd'auoir occis Rai- 
pnond  de  S.  Vincent, lefqucls,  par  le  commandement  du  Roy,  £c  prelqucfansau-  ^ 
cuncformalitédciuhicc,auoicncehécxccutez  1 mort.  Il  fut  meneau marchédc  r“ftcar  J, 
Saragoile, 5c  illec  dccapitc:8c  fa  telle  portée  au  Roy,  qui  clloit  à Barcclonc:tcls  fa-  hrAtitim. 
laircs  ont  fouuent  les  plus  fidèles  Confciilers  des  mal  aduifez  Princes.  Ainh  mou- 
rut  mifcrablcmcntvn  des  plus  grands  Pcrfonnagcs.tn  noblclTc.fcns, 6c  vertu, qui/*  «,/#. 
cull  elle  de  long  tempsen  Arragon, lequel,  fans  e Roy  fan  inaillre,auoit  exécute 
chol'cwrcf  grandes,  6c  le  R oy , fans  luy , onequesnauoit  faiclchofequi  vallufl. 

T ous  fes  biens  furent  confifquezau  Roy,  qui  acquit  grand  blafme,  6c  à bô  droiû, 
de  la  mort  de  celtui  cy,  comme  aufli  de  celle  de  Ion  rrcrc  D.  Ferdinand.  Bernar- 
din de  Cabrera, fils  de  Bernard, auoit  cfp  >ufe  Marguerite  de  Foix,fillc  du  V icom- 
te  de  Callclbon,6c  de  Conllance  de  Lunc,fa:ur  de  D.Lope.Dame  du  fane  Royal 
d’Arragon  :car  elle  clloit  fille d'Artaldc  Lune, 6c  de  D. Confiance  Pères,  laquelle 
clloit  mie  de  D. laques  Pères, ballard  du  Roy  O.  Pedro  uj.  Or  en  ce  tempslc  Prin- 
ce D.l  can  palfoit  de  peu  l'àge  de  quatorze  ans  : neantmoins  il  clloit  employéaux 
grands  affaires  du  Royaume, tant  de  la  guerre,  quede  la  milice, aucc  difpcnfation 
Sciage,  affilié  de  D.  Pedro  Comte  de  Ribagor  ça , lequel  ayant  renoncéau  mon- 
de en  fon  extrême  vicillclfe, auoit  pris  l'habit  de  S.François,  6c  en  outredeD. Pe- 
dro d'Vrgcl.filsdcl'Infant  D.  laques  frère  du  Roy,  6c  du  VicomtcdcCardonnc, 
pour  la  guerre:  6c  pour  la  iullicc,&  autfesaftairesdu  Royaume,  choient  fesCon- 
lèillers  Bérenger  Apilia, Bernard  SouSjGuillaumc  Guymcrand,&  Thomas  Mar- 
zan,  Cattclans. 

Durant  celle  dernière  guerre  d'entre  Cafkillc, 6c  Arragô.lc  Roy  D. Pedro  d'Ar- 
ragon  prelTépar  la  nccellité,print  le  rcuenu  de  plulicursbcncficcs.fans  en  demant  g,u,„ 
der  congé  au  Pape , d'autant  plus  inconlidcrcmcn  t ,ce  difoit-on,  qu'  V rbain,  lors  f/V"  pr* 
régnant  ne  luy  auoit  oneques  rien  rcfufe:parquoy  il  fc  trouua  en  grid  danger  d'e- \Paf.  “l' 
lire  excommunie, 6c  débouté  du  droiéldc  fes  Royaumes, 6c  lpcc  ialcmcnt  de  l Iflel 
de  Sardaigne , qu'il  tenoie  en  ficfdc  l'Eghfc  : la  fouucraincte  de  laquelle  pffificurs 
des  Cardinaux  elloient  d'aduisde  bailler  au  luged'Arborca.  Le  Royàccilecaufc, 
enuoya  vers  le  Pape  D.  Pedro  fon  onde,  jadis  Comte  de  Ribagorça,6c  lorsCor- 

dclicr,Sc  Gafpar  T regurc  Dodeuresdroiéh:  lcfquclsrcmonhrcrciuauConh- 
ftoirCjCommecnfcmblablcs  ncccffitez6c  mifcrcsoùs’choit  trouuclc  Royaume 
d'Arragon , il  auoit  che  touliours  licite  aux  Rois  de  mettre  les  mains  non  feule- 
ment fur  le  reuenu  temporel,  mais  auhi  fur  les  reliquaires,  ôc  vaifleaux  facrcz 
des  T cmplcs  : adioullans  que  l'EltacEcclclialliquc  n'clloit  pas  moins  obligé au 
falutdcla  République,  que  les  autres  Ellats:6c  que  les  Rois  fc  pouuoicnt  leruir 
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I ibremcnt  des  moyens  d iceux  en  telles  extremitez,  pourucu  qu'ils  leur  promifTenc 
delcurreilitucr  cequ  ilspreiidroient,cn  temps  opportun.  Làdcduslc  Papcam- 
pliant  la  caufc,ne  prononça  lentencc  aucune.  Le  luge  d’Arborca,  ou  ayant 
pratique  la  faucurdu  Conhftoirc,ou(àns  cclàmeu  de  grande  conuoitifedcrc- 
gncr,cntreprintlà  dclTua  viucmcntla  guerre  contre  les  Arragonois  en  Sardai- 
gne, Ifle  turbulente,  & fourniflant  perpétuellement  matière  de  frais,  & domma- 
ges aux  Rois  d'Arragon , lequel  auoitpcuauant  pacifié  toutes  querelles  aucc  les 
Genneuois,parrcntremifcdu  Marquis Ican  de  Montfcrrat  fon  allié:  maispour 
laifler  marque  de  chalticmcntauxrcbellcsdcrifie  de  Sardaigne, auoit  aullifup- 
primélc  nom  de  Galluri,qui  fouloit  dire  vn  des  membres  d'iccllc.cn  tiltre  de  iudi- 
cature,&  ordonné  quede  là  enauant  cepaïsferoit  confus,  cnircle  £ap  de  Caille - 
ri,&  de  Lugudori. 


N A-  R pour  reuenir  aux  promdTcs  & capitulations  faiétes  entre  lesdeux  Rois  de 

V ARR.E.  ^ — ' Nauarre,  &:  Arragon, elles  n'auoicnt  point  l’execution  dcuë,3c  filesoltages 
accordez  n'eftoient point  deliurczxar  ce  n’cft  pas  chofc  ordinaire, en  tels  traiélez, 
quelesfaiéls  fuiuent  les  paroles,  cftans  les  Princes  toujours  agitez  de  dcsfiancc 
les  vnsdesautrcs.parquoylcRoyde  Nauarre  nereceuant  deniers  du  Roy  d'Arra- 
gon.neluy  fourni  (Toit  point  dépens  de  gu  errc,pouroppofcr  à l'armec  de  Caftille, 
rcucnu^t:stcrfcsdc  Valence, & fi  commençoitàpcnfcràpluficursddTeinspeufa- 
uorablcsau  Roy  d Arragon.SilcRoydcNauarrc,ayanttrompelcRoy  dcCaftil- 
le,e(làyoit  d en  faire  de  mefmc  à ccluy  d'Arragon,  le  Roy  d'Arragô  de  Ci  part  n'en 
faifoitpasmoinsconrrcle  Roy  de  Nauarrcxaril  auoit  enuoyéen  France  fcsAm- 
b.illadcurs , lefqucls  traittercnt  en  la  cité  dcToloufc,  aucc  les  députez  du  Roy  de 
Frâce  Cha ries  v.  & aucc  Loys  Duc  d’Anjou  frère  d’iceluy , vnc  ligue , par  laquelle 
les  François  promettoient  d’aider  au  Roy  d’Arragon  à conquérir  le  Royanmcdc 
Nauarre, & en  delpoüillcrle  Roy  Charles, & l’ayant  conquis, s'obligcoientdc  luy 
fournir  touhours  cinq  cens  lances,  contre  quiconques  le  voudroit  repouffer  de  la 
poiïcflion  d iceluy.  Le  Roy  d’Arragon  promettoit  aufli  de  fon  coftéd’aidcraux 
Frâçoisà  conquérir  la  Guiennc,&:  en  cha  (Ter  les  A nglois.  Ces  accords  furent  faicts 
1 an  1^64. cftans  en  inimitié  les  Rois  Charles  v.  de  France,6e  Charlcsij.de  Nauar- 
rc.Mais  comme  ils  eftoient  François,&:  beau- frères, ils  s’accordèrent  d puis,&  fi- 
rent paix  ênfcmblc  .parquov  le  Royd’Arfagon  perdit  fespeincs,&  ne  luy  fouit 
l’alliance, pourchaftec  en  France, à chofc  quelconque.  La  guerre  continua  ntjant- 
moins  toute  celle  année  entre  les  François, & les  partifansdu  Roy  de  Nauarre  en 
i}<5-  France:  mais  l’an  1365. la  Roincleanncfcmmc  du  Roy  de  Nauarre  fehafta  de  ve- 
rnira laCour  de  Frâcc, traidlcrlapaix  d’entre  les  deux  Rois,dont  l’vn  luy  cfloit  ma- 
ry^ l’autre  frere:  car  le  Roy  d'Arragô  ne  cefloit  de  folioter  le  Roy  de  Frâce,  pour 
l’cffeét  de  1 alliance  conucnue  l’an  precedent  à T oloufc,fpcciale  ment  pour  la  con- 
quefte de  Nauarre: à raifon  dequoy  il  luy  auoit  enuoye encor  celle anncc  nou 
ucauxAmbafladcurs.Lc  Roy  de  Nauarre  cllantaducrty  de  toutes  ces  chofcs,prcf- 
faforclaRoincfafemmcd,cs'acheminer,cncorqu’ellefiillcnccinélc.  Son  voya- 
ge n’apporta  lors  qu’vnc  breue  tréuc:niais  depuis  paix  fc  fit, par  la  grande  diligen- 
ce des  deux  Roines  I eanne  femme  du  Roy  de  Nauarre,  2c  Blanche  fa  feeuf , & pat 
l’addrcfTc,  fens,  3c  prudcnccdu  Captai  de  Bus,  lors  pnfonnicr  des  François , pour 
1366.  lcspartialitczdeNauarrc.  EftantlaRoincdcNauarrcàEureux.l'an^éé.cllcac- 
coucha  d’vn  fils  nommé  Pierre,  qu’on appclla  Comte  de  Mortaing , & apres  les 
couche? elle  s’en  retourna  en  Nauarre, aucc  fonfilsaifné  Charles  ,agé de  quatre 
ans,  2c  ccluy  quelle  auoit  enfanté  de  nouucau. 
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CEs  Rois  Je  Nauarre,  fie  d'Arragon  eftâs  bien  empefehez,  fie  irrefolus  en  leurs  ARRA- 
mcnccs, nes'ofoicnrattacherl’vn  l’autre:ôc  cependant  celuydeCaftillc  pour-  GON. 
fuiuoit  afprement  la  guerre  es  terresde  V alencc,  fie  prit  O rihuela , là  où  fut  tue  D. 

Alfonfe  Pores  deGuzman  feigneur  de  fainfif  Lucar,  fils  de  D.  lean  Alfonfedc 
Guzman,  fie  petit  fils  de  D.  Alfonfe  Pères  de  Guzman  le  bon.  A iccluy  fucceda  fon 
frère  D.  Ican  Alfonfe  deGuzman.  Les  Arragonois  aufli.deleur  part,  prirent 
Moruicdro,  par  faute  de  viures  ,1a  rendant  D.  Gomcsde  Portas  Prieur  de  fainét 
Ican,quicommandoitlcans,àlach3rgcd'tftrcmisaueclcsficnsàfauuetcenCa- 
ltillc.  T outesfois  le  Comte  D. Henry,  qui  eftoit  en  ce  fiege,  fit  fi  bien  ; par  honne- 
ftcsremonftrances,  fie  promeiTcs,quc  ce  Prieur  fe  contenta  de  demeurer  aucc  luy, 
fie  retintparmefmemoycnenuironfix  cens  hommes,  leur  mettant  au  dcuantla 
fureur  du  Roy.D.  Pedro  de  Caftille,qui  n'cxcufoit  rien.fi;  puniiToit  aufli  biencçux 
qui  fc  portoient  en  gensdebien,  en  telles  redditions  de  places,  que  ceux  qui  s’y 
monftroicntlafchcs,  5c  couards.  Ces  cxploich  furent  les  dcriucrs  de  le  guerre 
■ d'Arragon,  5c  Caftillc. 

ENuiron  ce  temps  fut  porté  cnEfpagnc  le  corps  du  Cardinal  de  S.Clcmcnt,  ja-  CASTIL- 
dis  ArchcuefqucdeTolcdc,  fie  Légat  Apoftoliquc  à latcre  en  Italie,  lequel  LE. 
eftoit  decedeà  V iterbe , ayant  adminiftré  les  a fia  ires  du  fiege  Romaih,aurc  grand 
contentement  du  Pape  Vrbain  V. lequel  le  regretta  infiniment,  fie  fit  toutes  les 
. dcmonftrationsdcdueil  qu'ont  accoullumé  de  faire  lcsPapcs  à la  mort  de  leurs 
18  plus  fideles  amis.  Ce  Prélat , durant  (à  légation , prépara  l’accez  aux  Papes  en  la  ci- 
té de  Rome, 5c  fut  caufc  d'y  faire  ramener  le  fiegc-Papal:  car, par  la  voyedesarmes, 

•ilehaftia  pluficurs  tyrans  dltaÜc, fie  lesrengea  al'obcïlTancc  de  l’Eglilc  Romaine, 

• de  forte  que  le  fuccelTeur  d’ Vrbain , G regoire  xj . reuint  aucc  la  cour  à Rome , l’an 
ij66.CcCardinaldc(àiniftClcmcntauoitordonné  par  fon  tcllamcnt.quefon  tj66. 
corps  fuft  porte  en  fcpulturc  en  la  cité  de  Tolède , s'il  eftoit  permis , par  le  Roy  Ij, 

* Pcdrolors régnant, ouautrefien  fucceflcur,  ecqui  fut  exécuté,  5c  furent  les  os /R„t,rj,u 
d’iceluy,  qui  auoicnteftcquclquctempscommeendcpoft  en  lavilled’Aftili,3U!"'r/’'^'i 
MonallcredeS.  François,  portez  à Tolède , par  terre,  pluficurs  fc  foulmctrans  ài* 
porter  la  bière  où  eftoit  ce  mort,  par  grande  deuotion , 6c  cfpoir  d’aquerir  pardon 
de  leurs  péchez, d’autant  que  le  Pape  auoit  conccdéà  ceux  qui  s’cmployeroicnt  cil 
cét  office, les  mefmcs  Indulgences  qui  font  ocfroyecs  à ceux  qui  vifitent  1 Eglifc 
dcS.Pierrc,  6c  S.Pauldc  Rome,  l'an  du  lubilé. 
i9  Ors’approchoit  le  temps  qu'il  falloitquc  le  Roy  D.  Pedro  fuft  chaftiç  de  les 

exccz,  6c  icruift  de  tcfn\oignageau  monde, que  la  crainte  des  fubicéh,  aequife  7,"'“'/,'“" 

la  cruauté  des  Princcs,cft  mauuaifc  gardienne  de  leur  majefté,  6c  très  foibleafteu-  tjiéttidrtPna • 
ranccdelcurscouronnes.  La  mort  de  iaRoineBlanchcde  Bourbon, qucleRoy 
D.  Pedro  auoit  fait  cmpoifonncr  , apres  l'auoir  inhumainement  traittee  long 
temps, preft»  occafion  à fa  ruine:  car  citât  pour  ccfte  raifon, odieux  à tous  les  "Fran- 
çois, D. Henry  Comte  deT  ranftamara,  qui  eftoit  entent  if  à toutes  cholcsqui  luy 
pouuoicnt  feruir , pour  fc  venger  de  lannort  de  fa  mere , 5c  de  fes  frères , ôc  de  tant 
d'iniures  qu'il  auoit  reccucsdcce  Roy  mal  heureux,  trouua  en  Franccfaueur,  cré- 
dit, 6c  fccours.  Ecmcfinciladuint  fort  à propos  que  les  guerres  eftansceffccsen 
France,  tant  coiKrelcs  AngIois,6c  le  Roy  de  Nauarre,  que  celles  d’entrcles  Com- 
tes de  Monifort, fi:  de  Blois,  dcbattansdclafucccflion  de  Bretagne  :cc  Royaume 
fctrouuoit  lors  extrêmement  affligé,  6c  chargé  de  gens -d 'armes  cafl'cz,  tcnanslcs 
champs, pillans, 6c  commettansinfinicsmefchancctcz  : qui  s’eftoient  ramaifez  en 
figrandnôbrc,François,Anglois, Bretons,  Flamands,  5c  d'autresnations  indices, 
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qu'ilseftoicntrcdoutablesaux  Princes,  & au  Pape  mcfme,  rclidantcnAuignon: 
tellement  qu’onncdcmandoitqu’occaliondclcurdrcffcr  quelque  voyage  loing- 
tain , pour  conquérir  terres , ou  y cftrcdéfàits , n'eftant  pofliblc , fansgrand  dan- 

5er,&dcfordre,  de  s'en  depefeher  autrement.  Ot  fur  les  plaintes  continuelles 
es  impictcz,  Se  cruautcz  quccommcttoit  journellement  le  Roy  D.  Pedro  de  Ca- 
ftille,  délia  déclaré,  par  fcnccncc  du  Légat  du  Pape,  & par  iceluy  confirmée,  enrfe- 
my  de  Dieu,  & des  hommes,  & à l'inftancc,&  pourluirtedu  Roy  d'ArragoB,Sc  du 
Comte  Henry  deT ranftamara  baftard  deCaftille,  lefquelsaucuns  cfcriucnt  cftrc 
venus, pour  cét  effet,  en  perfonne en  Auignon,  le  Roy  de  France,  le  Pape  Vrbain, 

& autres  Princes  furent  d'aduis  de  faire  pratiquer  ccftc  manière  de  gens,  qu'or» 
MtUndrim.  inommoit  communément  Malandrins, pour  aller  faire  la  guerre  en  Elpagnecon- 
1 treJeRoy  D.  Pedro  le  Cruel:  & fut  choili  Bertrand  du  Guefelin  cheualicr  Breton, 

. lors  prifonnicr  de  guerre,  pour  les  partialitcz  de  Montfort,  & de  Blois,  pour  iceux 
conduire,  lcqu^.àccftccaufc,  fut  misàrançon,  & dcliurc.  Si  exploita  Bertrand 
fiàpoinét,  quclcs  compagnons  fc  contentèrent  dclcfuiurc,  & partant  vinrent  à 
Barcelone  aucuns  de  leurs  capitaines,  lefqucls  capitulèrent  touchèrent  deniers, 

& promirent  de  feruir  D. Henry , dont  Bernard  baftard  deBcarn,  fils  du  Comte 
Gafton  Phebus  de  Foix,  cftoit  des  Principaux  : ce  qu'entendant  le  Roy  D.  Pedro 
de  Caftille,il  retira  fes  gens  de  la  campagne,  Se  s’en  vint  à Burgos,  où  il  conuoqua 
l,t  ftigntar  affcmblee generale,  à laquelle  fc  trouua  le  feigneur  d'Albrct  cheualicr  Galcon, 
mültr'rmnm-  accompagné, qui  fc  ht  fort,moycnnant  quelques  ducats, de  prattiquer  bon- 

n/mOdfa-  nepartiedes  foldats  que  le  Comte  D.  Henry , 6cle  Royd'Arragon  auoient  fou- 
*k  ‘tfp'ird  d°ycz>&  ^a‘rc  en  forte, qu’ilslesabandonneroient,  & le  vicndroicntfcnjir.mais 
JtCsitiUi  " >1  grcua  au  Roy  de  dcfployer , Se  diftribucr  fes  threfors , qui  toutesfois  cftoient* 
mtnUmrin  grands  : parquoy  rejettant  le  bon  confcil  du  feigneur  d'Albrct,  il  chercha  autres* 
prouifions,quiluyferuircntdcpcu.  Ces  genspafferenten  Efpagne,&faifoit-on 
enfin.  ■ c^at  qu'ils  eftoient  bien  dix  mille  cheuaux,  Se  nombre  infiny  d'infanterie,  fans  les 

gens  de  guerre  du  Comte  propre,  & du  Roy  d’Arragon  : & s’eftoient  joinéts  à ^ 
eux  plulieurs  grands  Seigneurs,  tant  François, qu'autres, entre  lefqucls, noshilloi- 
* resdcFrancenommcntlcandcBourbonComrcdelaMarchc,  coufindclafcue 
Roine  Blanche  de  Caftillc,Anthoinefcigncur  de  Beaujeu,  Arnauld  d'Andregheu 
Marcfchal  de  France, le  Beguede  Villcnes,  Euftachcd'Aubcrthicourt , Hue  Cau- 
relcCjGaultierHuct,  Matthieu  de  Gournay,  8c  Pcrducasd’Albrct,  lefqucls, suce 
plulieurs  autres  hommes  illuftres,  fircntccvovagc:dctous,ncantn:oinscftant 
chef, & principal  conducteur  Bertrand  du  Guefelin, à caufc  de  fa  vertu, & grande 
expcrience.Or  le  Roy  D.Pedro  d'Arragon,aucc  tel  renfort, recouura  incontinent 
toutccqueleRoydcCaftillcauoit  pris  fur  luy,  ayans  IcsCaftillans  abandonné 
leurs  garnifons.  La  maffe  de  l'Armée  que  D. Henry  deuoit  conduire  fefitàSara- 
goffcjd’où  ils  marchèrent  droidt  à Calaorr»,&  y entrèrent, fans  rcfîftancc, au  mois 
de  Mars , de  ccfte  année  i j 6 6 . citant  D. Henry  rcccu  par  l'Euefquc  duàicu  D.  Fer- 
dinand, & par  D.Fcrdinand  SanchcsdeTobar.auccpachcsdeftrctraittczcom- 
mcamis  : caria  villen’cftoit  point  forte.  Là  il  fut  foliciteparD.Alfonfcd'Arra- 
gon  Comtede  Dénia , & Ribagorça , Se  parles  Arragonois,dc  prendrcddlorslc 
tiltre  deRoy  deCaftille, fie  dcLcon,àquoyaucommcnccmcnt,  il  arriua:  mais 
eftant  preffé  de  ce  faire,  & importuné , enfin  il  y con  fentit , de  fa  ço  n , qu'il  eut  dc- 
puispluftoft  befoin  de  frain , qucd'cfpcrons^ Eftant  ainli  déclaré  Roy , Se  ayant 
liauffé  les  pennons  Royaux,  leschcualicrsquifctrouucrentprcfcnts,  commencè- 
rent à demander  dons,  & recompenfcs  en  la  terre  qu’ils  n'auoicnt  pas  encor  ga- 
gnée , mais  en  auoient  bonne  clperance , aufquels  il  donna  contentement , aucc 
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forcepromelfes.Paflàns  outre, ilscflàycrentLogrogno,  laquelle  place  ils  trouue- 
rcnt  flirte, & bien  munie  : parquoy,afin  de  ne  perdre  temps, palfcrcnt  outre, 5c  s'e- 
fiausfulîsde  Nauarrct,  Se  Birbicfca,  paruinrent  à Biirgos,  où  le  Roy  D.  Pedro 
efioit, lequel  n’cutplusgrapdchafteque de defloger.  Lcshabitanslc voyans par- 
tir, le  fupplierrnt  de  nclcs  abandonner  point  , Se  luy  offrirent  tout  l'argent  qu'ils 
auoient  en  la  ville,  Sc  leurs  perfonnes,  aucc  grande  ^délité  : mais  eftant  ce  Roy  cf-  Umùt  u 

E6uuantc.il  n’y  eut  ordre  dclc  rctenir.-Se  à la  vérité  on  nç  void  gueres  la  cruauté, & 
ihardiclTclogcescnfcmblc:parquoyles  bornes  de  Burgosproteficrcnt, de  pour- 
uoir  au  falut,  St  confcruation  de  I4  ville,  am(i  que  mieux  ils  ppurroient  : tellement  «W 

qu'il  fùtcontrainârdelcsquitter  du  ferment,  Sc  hommagcqirils  luy  deuoient  Se  ^yojtdn. 
quant&quant  prit  la  routt-cdeTolcdc,  où  ayant  laifle  bonne  garnifon' il  palTaà 
Scuile.  Les  habitans  deBurgos  fevoyansdeftituez  de  leur  Prince  , ouurircntlcs 
Portesà  D. Henry, lequel, en  ta  capitulation  qu’ils  firent, ils  appelloient  Côte,pro- 
mettansde  leoommer  Roy  quand  il  fctoit  entré  danslacite.D. Henry  partant  de 
Birbicfca, dittantcdeBurgos  d’enuiron  huiét  licués,fit  Ion  entrée  en  celle  cité, aucc 
grand  contentement  de  plulicurs, qui  auoient  en  haync  les  alpres,  & dérailonna- 
blcsmœursduRoy  D.Pcdro:3e  fc  fit  couronner  Roy  de  Caftillc , Sc  Leon,  au 
Royal  MonaficrcdHasHuclgas,ccfteanncc  ij66.  Sc  ne  pallercnt  point  vingt- 
cinq  jours  apres  foti  couronnement,  qucprcfque  toutes  les  villes  de  Caftille,  Se  Dlienrjt*- 
Leon  fe  mirent  en  fon  obeïïfancc  Sc  prote ftioii.dilans.qu 'à  l'exemple  de  l’ancien  fardie  Ca-  _ 
regncdcs  Gots.ilspouuoicnt  fcrctirj  r dcl’oljtï fiance d vn  Roy  tyran,  Sc  en  eflirc 
vnautrcjlànsauoirclgard  à la  fucccllion.ny  lamilledeceluy.qu'ilsTallfoicnt.Ltors 
coimtTcnçâL).  Henry  a dillribucr  les  villes, chaficaux,eftats,oHîccs,&;dignitez  aux  cnftumi  de 

r- o.  1.  : 1» r ' il"J  ' ' t-v  * îZL  J -'nrrmrrrr  GotiAntitnnt, 


feigneuts  Sc  chcuahcrs  qui  l’auôTent  luiuy.  II  donna  à D.Alfonfcdc  Dénia",  & Ri-  OeuMtmat. 
bagorce,  leMarquifacdcVillcna,  patrimoinede  D.leannc  Manuel  fa  femme,  à 
Bertrand  duGucdlin, la  feigneuriede  Molma.D.T ello, frère  du  nouueauRoy;fùt 


maintenu  en  la  léigncuric  cîc  Bifcaye, patrimoine  delà  feu  fcmmeD.Ieanne  deLa- 
ra,  Sc  en  autre  luy  donna  Aguilar  dcl  Campo  : Sc  à fon  aucrcfrcrc  D.Sancho,  tout  /atta^h 
ce  qui  auoi  telle  à D.Ican  Alfbnfcd'Albuqucrquc,  y adjouftantcpcorcs  les  villes 
dcHaro,Brioncs,Villorado,Sc  Ccrczo  en  la  Kioja,  Sc  la  ville  de  Ledefma.  A au- 
très  ch  eualiersfit  autres  grandsdons,Sc  liconürma,5caccreurlcspriuilcges,5can- 
cicnnes  immunitez  aux  villes  qui  fc  rendoient  volontairement  à luy.Elhmant  dé- 
formais cftre  en  fcurcpolfcflion,  il  fit  vcnir.cn  Callillc  D.leannc  fa  femme, D.Ican 
• fon  fils,ScD.Lconor  làfille,qui  edoient  cnArragon.Etayantordonné  les  affaires  • 
de  la  cité  de  Burgos , Sc  de  Callillc  la  vieille,  Sc  Leon , il  s’achemina  à Tolède,  où  il 
trouua  quelque  re(illancc,maiscnfin  il  y fut  rcccu,Sc  falüécômc  Roy:  5c  à l'cxcm- 
plcdcccllcmagnifiquccité,  plulicurs  autres  villcsdc ce  Royaume  1e  rendirent  à 
m luy.LeRoy  D. Pedro  fc  voyant  abandonné,  chargea  lut  vncgalcre  grade  fomme 
dedenicrs, Sc  autre  threfor,  Sc  fe  retira  en  Portugal  : mais  craignant  ion  coulin  D.  LeSnD.Pe- 
Ferdinand  Infant  dc<c  Royaume , qui  ne  l'aimoit  point , il  paflà  en  grand  dotftc 

Ijufqucsàfainéllaqucs  de  Galice,  làoù  il  fit  tuer  D.SucrodcTolcdé,Archeuefque<ifj  caIamuo. 
du  lieu, Sc  D.PierrcAluarcsdc  Tolède, Doyen  de  celle  mefmcEglife:8c  adjoultât 
au  meurtre  le  lacrilcgc, pilla  leurs  maifons,5c  emporta  leur  auoir.ee  qui  fut  la  prin- 
cipale  caufc  qu’il  cuit  de  les  tuer.  Eftan  t en  doute  de  ce  qu'il  dcuoit  faire , il  rclblut 
enfin  des'en  aller  partner  à Bayone  en  France:  parquoy  partanede  laCorunna 
aucc  vingt-deux  nauires.Sc  y ne  galère, emmena  fes  trois  hiles, Beatrix,  Confiance,  Faine  dmnr 
Sc  llàbel,Sc  vint  aborder  à CnnctSebalHcn  cnGuipufcoa,oùilauoitcncorcsquel-  % 
ques  milliers  de  doubles  dutats,  Sc  autres  richclfcs,  lcfquellcs  il  prit,  Sc  fit  voile  d'E/pip,. 
vers  Bayone.  V ne  galère  qui  le  luiuoir,  en  laquelle  cfioit  fon  threloricr  Martin  1 a - * 
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ncs,auec  plulicursdcnicrs,  &;  autres  chofcs  prccicufcs,  fut  arrcltee,  & prifçpar  le* 
gensde  Seüile:  laquelle  cité.trcs-affcélionnccà  D.Henry,fcmit  en  l’on  obmTancc 
toltapres  le  departement  du  Roy,  comme  fit  aufti  la  cité  de  Cordoué.  Tant  clloic 
hay  le  Roy  D. Pedro,  & tant  eftoient  aggrcablcs  lcsdouccsfàçonsdc  D.  Henry, 

Sju'il  fe  trouua  en  fort  brcftempsR.oydvnligrandRoyaumcprefque  fans  coup 
erir,  faifans  les  peuples!  l'enuy  à qui  (croient  les  premiers  aie  reccuoir. 

D.Hcnry  citant  a Scqile,*cltablit  la  paix  auec  tes  Roisdc  Portugal,  5c  ccluÿ  de 
Granade:maisilfutdcccucncc(teprolpcrité,  par  trop  grande  confiance  en  fes 
nouueauxfubiccts.çtc  manière qu'cncor qu'il iceultbien  quefoncnnemys’cltoic 
retire'  vers  les  Anglois,auccgrandsthrcfors,5c  qu'il  pcult  conjecturer, auec  raifon, 
que  de  là  il  tircroit  fccours,  pour  le  venir  troubler  en  la  poffcflion  dccc  Royaume 
nouuellcmcntconquis,  il  liccntia  fes  gcnfd'armes  cllrangers,quicltoittoutcfa 
StnruUia  force , lesayant  bien  payez , Sc  contentez , 5c  rfc  retint  que  Bertrand  du  Gucfclin, 
GmfcU*.  (£  Bernard  baltarddc  Foix,  auec  ènuiron  quinze  cens  hommes  de  chcual  Fran- 
çois^- Anglois.  Le  pais  de  Galice  fut  ccluy  qui  plus  fc  défendit  contre  D. Henry. 
Iceluyappaifé,5c  dompte,  il  fitafTembler  les  citat$àBurgos,lefqucIs,outrccequ'ils 
jurèrent  fidelitéà  fon  fils  D.Ican, comme  heritier  delà  couronne,  luy  accordèrent 
le  dixiefmc  denier  de  toutes  les  marchandées  qui  fc  vendront  dans  loRoyaumc, 
tanCj>îûsvolonciers,quan3IIs'entenclirent  que  le  Roy  D.  Pedro  s'apprelloit  pout 
retourner  en  Efpagncauec  grande  puilfancc  d'Anglois.  D.  Henry, pourgratifict 
la  cité  de  Burgos,luy  donna  en  celte  ftcmb^ec  d’clîars, la  ville  deMiranda  d'Ebro, 
laquellcappartcnoitàl'EglifcdeBurgos,cequi  fcruitaulïïdc  recompenfc  pour 
la  ville  de  Birbicfca,  appartenant  à la  cité  qu'il  auoit  donneeà  D.  Pierre  Fcrrundes 
de  Velafcofon  grand  Chambellan.  Al'EglifcdeBurgos,cn  rccompenfcdc  Mi- 
randa, donna foixante mille marauidisdcpenjion  fur  les dixicfmesdela marine, 
pour  c(t  re  employées  es  diftributions  ordinaires  des  heurcj,5c  fcruicc  qui  fefaifoit 
en  icelle  tant  de  jour,  que  de  nuidt. 

Alors  eltoit  Euefquede  Burgos  D.Dominique,xxviij.pafteur  d’icelUen  nom- 
bre^ lequel  obtint  cét  Euefché  a vne  façon  digne  d’eftre  récitée  : Car  citant  le  cha- 
picre  en  diuifion  pour  l'cflcétion  d'vn  Euefquc  apres  la  more  de  D.  Fernand  iij. 

Îjuiauoit  laifTc  ce  liege  tout  fraifchcmeSt , & ne  fe  pouuansaccordcr  de  deux  pej- 
onnagcsprincipaux  propofez  en  ccllealTemblce,  ils  commirent  de  remettre  ce  • , 
là  à la  nomination  de  Dominique , lors  Chanoine  de  celle  Eglifc , eltime  homme 
de  bonne, & fainétc  vic.Le  bon  Chanoine  ayât  accepté  la  nomination , aduilà  vn  • 
moyen  de  nedcfplaircàl'vn,nyàrautrcparty:&  leur  dit  graticufcmcnt.qucfi  c'c- 
ftoit  leur  plaihr  qu'il  nômatt  vn  Euefquc, il  clloit  d’aduis  que  luy  mcfmc  le  fufl , 5c 
lcPtononÇa  f‘ hôneltcment,quc  le  chapitre  ne  le  fccuttrouucrinauuaisrparquoy 
ftrfijmîfmtl  Dominique  de  Chanoine  deuint  incontinent  Euefquc,  fansauoironequesaupa-^ 
rauantpcnfc  de  paruenirà  celle  dignité  :5c  fut  fon  cfleétion  peu  apres  confirmée 
parle  Pape,  Cét  Euefquc  fuc  bon  feruitcur  de  D.  Henry.»  En  ce  temps  D.Tcllo 
trerede  D.  Henry  cfpoufa  vnc  damoifcllequi  fenommoicD.  Icanncdc  Lara,  ainli 
que  celle  qui  auoit  cité  fa  première  femme,  dame  de  Bifcayc:  àraifon  dcqucry 
plufieurs  creurent  ^uc  c'cltoit  odlc  mcfme  qui  fut  fille  de  D.  Ican  Nugncs  de  La- 
ra«,qu'on  difoit  auoir  cité  tuee  parle  Roy  D.  Pedro  : 5c  dura  celte  pcrfuafion  nour- 
rie entre  le  peuple  Btfcain,  par  D.T cllo,quelque  temps.  D.Ieanne  Manuel , fem- 
me de  D. Henry, luy  fut  enuoyec  cnCaitille  parlcRoy  D. Pedro  d'Arragon, lequel 
voulut,  que  D.Lconor  Infante  d'Arragon,  femme  future,  ôe  accordée  de  D.Ican 
fils  aifné  de  D .Henry,  l'accompagnait.  Mais  auant  que  les  licencier,  il  fit  iurer  à D. 
Icanne  Manuel, qui  s'intitulent  Roine  de  Caftille,Se  Leon, de  faire  tout  fon  pofli- 
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blc,à  cc  que  D. Henry  fon  rrçiry  luy  baillad  les  citez  de  Soria , & Cucnca , les  villes 
de  Mo'lina,&  Médina  Zelin,& le  Royaume  de  Murcia.dontilsauoicntconucnu, 

& qui  luy  auoicnt  cfté  promis  par  iccluyauant  celte  conc|iicltc.  Et  en  outre  de»  * 
tnandoir  rcmbourcctnent  de  certaines  fommesde  deniers  qu'il  luy  auoit  preftees: 
dcfqucllcs  chofcsD.Henry,qui  auoit  délia  nouucllesdcrarmcc  qui  fc  drclToit  par 
les  AngIois.cn  faucur  du  RoyD.  Pedro  fonaducrfairc.s’cxcufahonncftcmcnt.car 
il  clloitraifonnable,difoit-il,  d’attendre  à quoy  reüfliroit  tout  ccgrand  appareil 
qui  fe  fàifoit  contre  luy.  t 

LE  R oy  de  Nauarfe , eti  ccflepremierc  guerre,  ne  bougea  en  faucur  de  l‘vn,  ny  N A- 
del’autrc  de  ces  Princes  contcndans:  mais  ayant  feeu  que  le  Roy  D.  Pedro  H" AR.RE. 
de  Caftiilc  s’eftoit  retiré  à Bayonc.dcpolTcSc  defon  Royaume,  il  le  vin  t voir,  &:  fc 
trouuaprcfcntaux  accords,  Scpromclfcsqucfircnt  le  Prince  de  Galles,  Edoüarr,  . 

&luy.  Les  Princes  foupans  cnfemblc  tinrent  tel  ordre, le  Roy  D.  Pedro  cftoità 
main  droiéle , & près  de  luy  le  Prince  de  Galles.  De  l'autre  colle  cil  oit  le  Roy  de 
Nauarrc  feul  : lequel  citant  do  retour  en  Nauarrc, fut  fort  folicitépar  D_.Henry.de 
fc  joindre  defon  collé,  mais  ils'dfoit  délia  oblige  par  promclfc  au  Roy  D. Pedro 
deCa(tille,&au  Prince  de  G ailes,  de  leurdôncr  libre  palfagcparfcstertcs.Le  Roy 
d'Arragon  aduerty  de  toutes  ces  chofcs.prclfoit  fort, par  fes  Ambaflâdcurs.lc  Roy 
de  France,  d’cfmouuoirla  guerre  & aux  Anglois,&  au  RoydeNauarrc:àquoyil 
promcttoit  de  fc  joindre  de  fa  part, pour  diuertir  l’orage  quivenoit  fur  lcnouucau» 

Roy  de  CaflrlleD. Henry, lequel  il  ellâyadcÉiirercccuoitlRiflien  ccftcliguc  :& 
défait,  il  y auoit  guerre  perpctuellcésfronticrcs  d'Arragon , & deNauarrc.  Or 
ironobftant  leschofcsfulditcs, tant  folicita.&prattiquaD. Henry, le  Roy  Charles 
deNauarrc,  qu'il  luy  fit  oublier  lcspromcflcs  faites  par  luy  à Bayonc.au  RoyD.  Pc- 
dro  de  Callillc,&:  aux  Anglois,&  vint  trouucriceluy  D.  Henry  à fainCte  Croix  de 
Campeço.luy  promit, & jura  d'ellre  de  fon  collé, & d'cmpcfcher.à  fon  pouvoir, le 

Hat  Nauarrc , à l’armcc  Angloife , cc  qui  cull  grandement  feruy  à rompre  tous 
ilfeins  Si  cntccprifcsdu  Roydcchalle  : car  il  n'auoit  éspalfagcsdcs^yrcnccs 
rien  qui  le  fauonfalt.quc  les  villes  de  S.Scballicn,  & dcGuctaria  en  Guipufcoa.  A 
ccspromcircSjfolenncllcmcnt  faites  par  le  Roy  dcNaunrreauComicD.Hcnry  af- 
filièrent D.  GomcsManriquc.ArcncucfqucdcToIede,  D.LopcsFcrnandcsde 
Lun3,ArcheuefqucdeSaragoirc,D.Alfonfcd‘Arragon,ComtcdcDcnia,&:Mar- 
quisdcVillcna.BertrandduGucfclin,  ficplulicursautrcs  grands  feigneurs  de  Ca- 
ltille,France,&  Arragon.Et  fut  arrcAee  côfedrration,& ligue  entrclcs  Rois  d'Ar- 
ragon.de  Nauawc,  Si  D. Henry, àcômuncdcfcnfc  contre  tous.  Et  promis  le  Roy 
Cnarlesde  fetenir  prcftaucc  les  forces  de  fon  Royaume,  pour  fctrouucrcnpcr- 
fonne  en  la  bataille  qu'on ellimoit  qui  fc  deuoitdonner:  pour  alTcurance  dequoy 
fut  mis  en  déport, és  mains  del'Archcucfquc  de  Saragolfc,  le  chaftcau  de  la  Garde: 

& celuy  deS.  Vincent, en  la  puilf.incc  de  Bertrand  du  G ucftiin  : & ccluy  de  Bura- 
don, baillé  en  garde  à D.lean  Ramircsd'Arcilljn.En  recôpcnfe  des bos offices  que 
D.  Henry  cfperoit  du  Roy  Charles,  il  luy  promit  bailler  la  villedc  Logrogno,  en 
propriété  à luy,  Si  aux  (iens.  1 1 y auoit  apparence  que  lesalfairesdu  Comte  Henry 
partcroicnt  mieux, que  celles  de  D.  Pedro, & partant  le  Royc  harlcscflcut  de  1c  te- 
nir, du  collé  des  plusforts.cômc  il  luy  fembloit.Le  RqydeCallilledeportcdé,6cle 
Prince  de  Galles  entendans  celle  ligue, la  trouuercnt  fort  cllrange:&  cllant  l’An- 
glois plus  famdierduRoy  de  Nauarrc, fcplaignitgrandcmcntà  luy, ôcelFayadclc 
ramener  à fes  premières  promcllcs,  cc  qu'il  fit  : & luy  lit  derechef,  quitter  parinfi- 
gne  inconllance,leparty  du  Comte  D. Henry,  & du  Roy  d'Arragon, moyennant 
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lespromclfcs  qu'on  Iuy  fit,dc.luy  bailler, outre  LogrQgno,  la  cite  île  V iéloria,  qui 
tcnoitcncorlcpartydu  RoyD.Pcdro.il  s'obligea  doneques  par  cotrairciurcmer, 
de  leurbaillcrpalfagc,  8c  de  fc  trouucr  en  pcrîbnnc,  aucc  fa  gendarmerie, ui la 
bataille,  cnlcurfaueur:cxcufant  fa  legeretefurcequclc  Royaume  de  Cifllillcap- 
partcnoit,de  droidt.au  Roy  D.  Pedro  : & faifoit  auec  cela  fesdeffeins  de  fc  prcua  • 
loir  de  l'ami  tic,  & des  forces  des  feigneurs  Anglois  en  fes  querelles,  Se  prétentions 
Pdchti  rmirt  qu'il  auoit  contre  le  Royde  France, qui  luy  troubloit  grandement  fes  affaires.  Or 
U R'j  D+Pc-  les  conuentions  que  le  Roy  D.  Pedro  de  Caflille  (itauec  le  Prince  dcGalles  turent 
d&urr‘£'cJt  telles:  Il  Uiy  donna  des  lors  la  feigncuricdcBifcaye,  Se  Callro  d'Ordialcs,  & pro- 1 
GdiUiyt*-  mitdc  payer  les  gensdeguerre  qu'il  mcncroit  en  Efpagneilaiffa  ex  ni9ins  des  An- 
glois, en  oflagc , tés  trois  tilles  D.  Beatrix , Confiance,  & Ifabel  : promit  la  citéde 
Soriaàlcan  ChandosCdnncftableen  G uienne  pour  l'Anglois,  &:  à plulicurs  au- 
tres feigneurs,  & çheuahers  autres  places,  & villes  de  Caflille.  Et  furccs  accords, 
pleinsdc  bonne  cfpcrance,  puis  qu'ilsauoicnt  le  Roy  de  Nauarieamy  ^'achemi- 
nèrent aucc  grande,  & puidàntc armée,  pourremettre  leRoy  D.Pcdrocn  fon 
Royaumc^iu  prin- temps  l'an  1 3 6 7. 0 r le  Roy  Charles,  ou  troubléen  fa  confcien- 
ce,à  caufe  des  fermens  qu'il  auoit  tant  de  fois  fauffez,  ou  pour  autre  raifon  11e  fc 
L,R,}d,K*  voulut  trouucr  en  pcrfonncàceflercncontrcdu  RoyD.Pedro.8c  du  Comte  Don 
Henry,  ainfi  qu'il  auoit  promis,  ains  fous  couleur  d'aller  à la  chafTc  fcfitprcndre 
fttnitr.  prifonnier,  parcomplot  accorde,  par  Oliuier  de  Manny  ou  Maulny,  chcualicr 
•Breton , qui  renoit  le  chaflcau  de  Borj'a  au  nom  de  Bertrand  du  G uefelin , qui  l’a* 
uoit  en  don  du  Roy  JArragon, auquel  il  fût  enferme'  : & pour  rie  monflrcr  d'cflre 
du  toutdcnoyal,illaiffaà  PampeloncD.MartinHcnriqucsde  Lacarra fon  grand 
Efcuycr,8e  port‘enfcignc,aucc  trois  cens  lances,  luy  commandant  qu'il  fe  joignifl 
alarmée  Angloife , fle  combattifl  en  icelle. 

CASTIL-  T 'Armée  Angloife  arriua  à la  Cucnca , ou  Combe  de  Pampclone  enuiron  le 
LE.  Lcommenccmcnt  de  Mars  de  celte  annee  ij«6.  8c  de  là  pafTa  en  Alaua  : en 
icelle  eiloient,  outre  le  Prince  de  Galles , Se  le  Roy  Don  Pedro  de  Caflille,  le 
Duclean  de Lanclaflrc,frcrcduPrincc,D.Iaqucsdc Majorque,  fils  du  dernier 
Roy  D.  laques,  lequel  clloit  venu  à refuge vcrscc Prince  Angloïs,  en  la  citéde 
Bordeaux.  LcConneflablcdcGuicnnemcfIircIcanChandos,RobcrcdeFcllc- 
ton,  grand  Sencfchal, Richard  d' Angle, & Eflicnnc  de  Confcntonc,Marcfchaux 
de  Guicnnc:  Plus,lesComtcsd'Armignac,8ed'Albrct,dont  ccfluy-cys'cfloicot- 
fcrc  de  mener  en  celle  guerre  mille  lances  complètes, & de  fait  les  aflcmbla, tant  de 
fes  vaffaux,  quedefes  amis:  mais  elles  furent  reduiéles,  à fon  grand  regret,  à deux 
’ cens, par  le  Prince cllantainficonfcillc  parantruy,  ou  bien  de  fon  mouucmcnt 

propre, & par  enuiciduqucl  vice  il  tcrnifToitfouucntlcsgrâdcs  vertusquielloicnt 
enluy.  Car mefmcsaucuns afferment,  que ccvoyagc qu'il  cntrcprcnoit  en  Efpa- 
gnene  fe  faifoit  point  par  charité,  ny  amour  qu'il  portail  au  Roy  D.  Pedro  dc- 
chaffc.ains  pour  ce  que  l'honneur, Se  laloüangc  qu'auoit  acquis  Berrrâd  du  Guef- 
clin,d'auoir  ellably  le  ComteD.Henry  pour  Roy  de  Callillc.ne  le  laiffoicut  point 
dormir.  Outrelcsfufiiommczaccompagncrcntlc  Prince  de  Galles  en  ceflc expé- 
dition, lesComtcsdcPerigort, Se  de  Cominges,  le  Vicomte  de  Carmain, Bernard 
Se  Perducasd'Albrct,leC.iptaldcBuz,leScigncurdcCliffon,lcsSenefchauxdc 
<,  Xainîlonge.de  la  Rochelle, Qucrcy,Limoulin,Agcnois, 5e  Bigorrc,Seplufieurs 
autres  feigneurs  illullres , & renommez  cheualicrs  d'Angleterre , Poitlou , Breta  - 
gncjGafcongnc, 5c  autres  terres, Sccntreiccux  aucunsquiauoientfuiuy, peu  ahpa- 
rauanc , le  party  du  Comte  D.  Henry , fous  la  charge  Se  conduittc  de  Bertrand  du 
' IJ  " Guefcjin: 
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Gucfclin:  lequel  du  Guefdin  ne  faillit  nullement  à ce  befoin,  ains  fc  rcijdit  en  l'ar- 
mcc  de  D. Henry ,aucc  bon  nombre  de  cheuaUers,  3c  autres  gens  de  guerre,  Fran- 
çois, 8c  Arragonois,pourluyalli(ter,6caidcràmainrcnircclleconqudlc. 

O rà  b nouucllc  de  celle  grande , Se  puilfan  te  arm  ce  cnncm  ie , auoit  D.  H enry 
conuoqué,6c  atfcmblé  couslcs loyaux, l’ujcdb, 8e  bouilliez  : tellement, quefclon 
nos  auteurs  François,  poflible  cxcedans  en  leurs  comptes,  5c  calculs,  il  falloir  cftac 
d'auoit  en  fon armée  bien  fept  mille  hommes  d'armes, vingt  mille  chcuaux  légers, 

& quarante  mille  hommes  de  pied, dot  plulicurs  clloicnr  garnis  de  fondes,  traidl, 
quicltoic  redoute  en  ce  temps-là.  Aucc  ces  forces  il  vintaudeuant  defon  aducr- 
laire, 8c  fc  logea  entre  faindt  Dominique  delà  CalçadJ.ôc  Bagnares,  ellans  les  en- 
nemis campez  autour  de  Sauuetcrre  : d'où  s’eltans  iccuxapprochczvcrsLogro- 
gno,il  vint  à Caldcran.  L'opi^on  des  capitaines  clloit,  que  D.  Hen  ry  ne  combat- 
till  point , ains  feulement  coltoyalt  les  ennemis,  3c  les  tinft  en  continuel  foupçon, 
leur  empefehant  les  viures,  6c  leur  donnant  autrcsincommoditez , par  lcfquclles, 
en  bref,  ils  culTent  elle  contraints  de  fc  rompre  d'eux- mefm  es  : ôcainfiluy  auoic 
mande  le  Roy  de  France  qu'il  fc  gouucrnalt  : maisluy,qui  clloit  Prince  magnani- 
me, 6c  portable  plus  courageux  en  telles  occalions  qu'il  n’cfl  conucnablc  à vn  chef 
d'cllat:  anime, outrcce, par  quelque  léger  aduantage  eu  fur  lcsauant-courcursAn- 
gloispar  D.T  cllo,  & D.Sancho  fcs  frères,  qgi  auoient  ptisThomas  Fclleton  che- 
ualicr,  6c  quclquesautresprifonnicrs , fc  gouucma  a la  volonté  : 6c  remuant  foa 
armée, vintàNagcra, voyant quclcsAnglois  s'approchoicnt  deNauarret.  De 
ce  lieu cfcriuitlePrinccdcGallcsàD.Hcnry, l'intitulant  ComtcdcTranllamara, 
cflant  fa  lettre, au  demeurant,  pleine  de courtoific,  6c  dcbcncuolencc,  l'admone- 
ftant  de  quitter  le  tiltrede  Roy , 6c  de  céder  à fon  frère  D.  Pedro  legirime  Roy  de 
.CallillcJ'aircurantqu'ilféroit  en  forte, qu'il  aurait  bonnccompoiitionauccluy: 
fur  tout  qu'il  cuitalldcvcnir  à la  bataille , le  fucccz  de  bquelle  ne  pouuoit  dire 
qu’à  là  ruine,  attendu  leurs  forccsdc  beaucoup  cxccdcntescn  nombre,  6c  en  va- 
leur des  foldats,6c  bonne conduitte descapitaines, celles  qu'il  leurmcttoit  en  te- 
lle: Pour  refponlcà  toutes  lefqucllcs  rcmonllranccs,  D.  Henry  dit , qu'il  ne  pou- 
uoit  entendre  à aucun  accord  aucc  ccluy  qui  auoit , contre  tout  droict  naturd,  . 
pris  plaifir  de  meurtrir  tant  de  perfonnes  du  fang  Royal , 6c  autres  grandspcrlon- 
nages  de  Callille,  qui  n'auoit aucune  rcucrcnccaux  loix  du  pais , 8c  encor  moinsà 
Dieu,  faulTantà  tout  propos  fesfermens,  8c  proinclTcs,  6c  qui  n'auoit  autre  règle 
en  fcs  allions,  que  fon  tyrannique  appétit  : accompagnant,  toutesfois,  fcs  exeufes 
de  plulicurs  honnellcs  paroles,  pour  le  regard  du  Prince  de  Galles,  protcllanc 
qu'il  venoitaux  mains  à fon  grand  regret,  8c  qu’il  cull  bien  voulu  cuitcrl'ctfuhon  u Cm,,  d. 
dufangÇhrclticn,  qu'il  s'apprclloit  de  voir.  Elias  ces  Princcsainfidifpofcz,lcsar- 
mecslcprefenterentl'vnedeuantl'autre,cntrcNagera,Se  N auarrett  c,  en  ord  on  - J J 

nancc  de  combattre, 6c  s'entr'hurtetent  liafprement, es enuirons  d’Alcfon.prcsdu 
bourg  d'Açofra,qu'aprcs  grande  cffufiondcfanghuraain, les  gens  dcD. Henry  fc 
mirent  en  fuittc,cômcnçantlcdcfordrc  ducoftcdcD.Tcllo,plulicursdcmcurans 
prifonihcrsts  mainsdes  Anglois,  François , 8c  Nauarrois,  contre  aucuns  dcfqucls 
le  Roy  D. Pedro  animé,  exécuta  fa  rage, les  faifantmairacrcr.cn  fa  prcfcncc , entre 
autres  le  premier  mailtrc  dcscheualicrs  de  faillit  Bernard , 6c  le  dernier  aulli  (car  il 
fut  vnique  ) citant  pris  en  cclledcfaitceut  par  fon  commandement  b telle  crcn- 
chce.  C’dloirvn  ordre  militaire  nay  en  Bifeaye,  aux  chcuahcrsduqucldcuoicnt 
| dire  a (lignées  les  terresdites  Bcctricsvoi7ïncs:mâisil  futaulli  toit  cltaint  à l’occa-  cmAntc^Jm 
I lion  de  ces  guerres, 6c  par  cet  cxcczdu  Roy  D.Pcdro:pour  lequel  il  fut  puis  par  ex- 
près  excômunic,  6c  toit  aprcsabfous.  Plulicurs  furent  réconciliez  par  i'entreraife  va»»<. 

Nnn 


<9«  HISTOIRE  D ES  PAGNE 

du  Princcde  Galles,  dont  fuedunombre  D.Sanchofrcrc  du  Comte  D.  Henry. 

autres  furent  relerrcz  cftroittçment  entre  lcfqucls  furent  Bertranddu  Gucfdin. 

• Arnould  d'Andreghen;5c  le  Bcgucdc  Villaines.LcComtc  D. Henry  efehappade 
la  bataille , & tirant  contre  Nagera , citant  fon  chcual  rccrcu,  & hors  d'haleine , il 
rencontra  vnEfcuycrdclaprouinccd'Alaua,  nomme  Ruy  Fernandesde  Gaona, 
lequel  l'ayant  rcçogneuJWionta  d'vn  bon  chcual  gcnet.à  l'aide  duquel  il  paruinc 
h',  ‘tm'titü'  en *'cu  4e  fcurt<-:  « terres  du  Roy  d'Arragon , deuât  lequel  il  ne  le  voulut  pour  lors 
fimuUmt*-  prcfcntcr,rccordsdu  mal-heur  qui  fuit  les  Princes  affligez,  Se  dccheusdcleurbon- 
fi‘-  ncaduenturc , & du  peu  de  fidelité  qu'il  y a aux  amis  en  telles  extremitez , retirant 

chacun  la  main, 8c  ciîayanfdes’cxcufcr  enuers  le  victorieux, pour  auquel  complai- 
re, fouuent  l'infortune  cftliaré  au  f.icrificc  : parquoy  il  palTa  les  monts,  6e  le  retira 
en  France, biffant  les  villes, &îéignéurs  dé  CaltiÜMuiauoient  fuiuy  fon  party  en 
Lmm  gran<^c  perplexité.  Auec  luy  le  retira  ce  D.  Pedro  deLuna  Cattelan,  qui  de  cheua- 

lur^trr,/*,  lier  qu'il  cltoit  lors  .portant  lesarmes,  deuint  depuis  homme  Ecclchafliqnc,  fut 
*ni,p*f<f*-  Cardinal, 6c  finalement  Papc.au  temps  3u  grâd fchifmc,qui  trauaflla  long-temps 
l'Eglifc  Romaine. 

Apres  colle  grande  victoire, qui  fut  obtenue  le  5 . iour  d'Auril,  de  cet  an  1 5 67.  le 
Roy  D. Pedro  entra  dans  Burgos,triompliant,& en  grade  pompe, de  laquelle  citd 
D.  1 canne  Manuel  : dite  Roinc  de  Cjaftillc,  femme  de  D.  Henry,  fes  enfans  Se  là- 
brus,  s’eftoient  à temps,  peu  auant,  retirez , 5c  enfuis  en  grande  halle  en  Arragon, 
où  ils  furent  receus , mais  non  pasauec  la  bonne  chère  qu’auparauant  : car  le  Roy 
d'Arragon  penfoit  défia  comme  il  pourroit  regagner  fa  bonne  grâce  du  Roy  D. 
Pedro  de  Caftille,  citant  mcfme  en  celafolicite,  6c  aidé  parle  Prince  de  Galles,  6c 
confcillé  d'abandonner  totalement  le  Comte  D.  Henry  .vaincu.  L'Euefque  de 
LcridaD.  Romeo,  ôcD. Pedro  Comte  d'Vrgel,  le  V icom te  de Cardonc,  D. I can^ 
Fernandesde  Hcrcdia,&  autres, elloient  de  ce  côfeil,  lcfqucls  furent  enuoyez  vers 
le  Roy  D.  Pedro  de  Caftille  Ambafiadeurs  : & vers  le  Prince  de  Gilles  allèrent 
Raymond  Pcgnera,6e  IaquesElfaro:5cdifentaucuns,que  commcnçantdclialc 
Prince  de  Gallcsi  cognoülre  les  ingratitudes  du  Roy  D.  Pedto  de  Caftille,  fut  en' 

, celle  négociation  faict  vn  complot  entre  luy,  Si  le  Roy  d'Arragon,  departirle 
Royaume  de  Caftille  entr’eux , 6c  faire  quelque  part  du  butin  au  Roy  de  Nauarre, 
Si  àccluy  de  Portugal,  Si  rejetter  du  tout  le  tyran  D.  Pedro. 

NA-  T E Roy  de  Nauarre  aduerty  de  la  viétoirc  qu’auoit  obtenue  le  Roy  de  Caftille, 
VARRJE.  Lpcnû  qu'il  eftoie  tempsde  forcir  de  fes  cachettes,  ôcptcflàOliuicrdcMauP- 
ny  de  le  deliurer:  mais  la  difficulté  eftoie  quccc  cheualicr  vouloit  eftré  paye  de 
Qlimtrdt  fon  bien  feruir,  pourauoirprisleRoyprifonnier.  Le  Roy  Charles  luy  bailla  fon 
îïlu’tydl"  Kl*  puilhay,D.  Pierre  en  oftage,  luy  promettant  que  s’il  le  vouloit  venirtrouuerà 
N***rre,&  T udclc,il  luy  bailleroit  là  tout  ce  qu'il  luy  auoit  promis, ôcd'auantagc. Lebon  chc- 
0**ï!7l*i'  uâl‘cr  Pr‘c  iHaf-atac  D.  Pedro , 8c  lemit  dans  fon  challeau  de  Borja , deliura  le  Roy, 
mtfml.  & peu  apres,  par  grande  limplcftc,  lefuiuitàT  udcle  : mais  il  n'y  fut  pas  fi  toftarn- 

ué , qu’on  l’empoigna , 6c  le  mit-on  en  prifon , jufqu'à  ce  qu'il  euft  retidu  l'oftage. 
Auec  luy  deuoit  cltrp  faih  vn  fien  frère,  par  le  commandement  du  Roy:  maisainfi 
qu'il  fc  vouloit  fauucr.cn  fuyant  par  delfus  vn  toicl.il  fut  tué, par  ceux  qui  le  pour- 
fuiuoient.  Le  Roy  Charles  cfcriuit  incontinentau  Roy  d’Arragon , fe  plaignant 
du  tort  que  les  Brctons,tcnans  le  challeau  de  Bor)a,6c  Magallon, luy  auoient  fait, 
6c  quç  mcfinc  ils  luy  detenoient  fon  fils , lequel  il  auoit  elle  contra  inét  de  leur  bail- 
leren  oftage,  8c  cntcndoit  qu'ils  lcvouloicnt  mener  en  France,  ccquil  lcpnoit 
d’empefeher , mçttans  bonnes  gardes  fur  les  partages  en  les  terres.  Diloitdauan- 
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tage, qu'il  le  menaçoient  decourir  les  terres  de  Nauarre  fc  fians  au  port , 6:  faueur 
qu'ils  auoient  d'Arragon, pour  lors:  parquoy  fc  prioit  de  ne  leur  donner  forccs,ny 
aide  quelconque  en  celles  entreprifes,  6c  de  nctrouucr  point  mauuais  s’il  menoit 
vncanncédcuant  Borja,  pour  deliurcr  fon  fils  de  pufon.  Pour  faire  celle  Ambaf- 
£idc,fut  enuoyéen  Arragon  Garci  Sanchez  Prieur  de  RonccuaI,lequcl  non  fcule- 
menÿcxccuta  bien  (à  charge, mais  d'iuanragc  entra  en  traitte'  demariage  entre  les 
Infants  Charles  aifné  de  Nauarre, 6c  D.Lconor  d'Arragon, fille  duRoy  D.  Pedro. 
Le  Roy  d’Arragon,  quin’auoicbcfoin  d'ennemis,  d'aucant  qu'il  craignoitlç  Roy 
dcCa(lille,fit  cciTcr  tous  les  troubles  de  Borja,  6c  cotnmandaaux  Bretons  de  ren- 
drel'lnfant  Pierre,  lequel  cftant  portcàTudclc,OhüicrdcMaulnyfutauflideIi- 
uré  de  prifon. Quant  au  mariag^cncor  que  le  Roy  d'Arragon  le  délirait,  6t  folici- 
tall  fort, le  Roy  de  Nauarre,ay  ant  rc^jré  fon  fils,  ne  fc  foucia  d'y  entendre, voulant 
premièrement  voiràquoyrcuiendrotent  les  rcir.ucmcnsdeCaftillc.  - . 


11  J"  E Roy  D.  Pedro  le  Cruel  vi£toneux,maisinfolcnt,  S:  perfide  comme  de  cou-  CASTIL- 
■ • 1— ltumc,ne  fccontcnoic  nullement  es  termesde  modclrie,  6edcraifon,  tant  LE. 
enuers  fes  fubie£ft,  que  .les  eifrangers  Anglois,  Se  François,  6c  autres,  qui  luy 
auoient  donne  entrée  en  fon  Royaume  .-grands  furent  les  differents  qu'ils  curent 
entr'cux,  àcaufcdesprifonniers,  & des  rançons,  6e  despayerrtens , & loldedcue 
aux  gensde  guerre  : néanmoins , aptfs  pluficurial  tereâtions,  il  y eut  quotqueef-/»” 
peccd'appointtement.  Le  Roy  D.  Pedro  de  Callille  enuoya  D.  Pierre  Fernand 
P*resd'Ayala,aueclcs  procureurs,  6c  dcputezduPrincede  Galles,  pourles  met-  **tn,  tjhm- 
tre  en  pofTclfion  de  la  Seigneurie  deBifeaye,  & Caltro  d'Ordialcs , fumant  leurs  ' 

Hccords  : mais  les  Bilcâms  aducrtis,quccequc  le  Roy  en  faifoît,eftoic  feulement 
pourcontentcrlcPrinccde  Galles,  6c  monllrcr  dcfevouloiracquittcrdcfcspro- 
melfes , & non  qu'il  cuit  aucune  volontéde  les  maintenir:  outre  que  de  leur  natu- 
rel ils  abhorroient  la  domination  des  dira  ngers,  ne  voulurent  oneques  rcceuoir 
ccsdcpucez,  nyconfencirqu’ilsfuifencmiscnpoirefIiondelcur  pais,  dont  grands 
rroublcss'cfmrurent.  Le  Roy  feignant  d'eflrc  fort  mal  content  de  ces  difficulcez,  d/>,. 

fie  vn  folcnncl  fcrmentenrEglifc  principale  de  Burgos , qu'il  ferait  le  Prince  ^cfr°  n 
galles  jouylTantdclafcigncuricdc Bifeaye,  6e  netenoit  à cfiargir  la  confidence, K,/, 

S à promettre,  & jurer,  qu'il  ne  le  rendit!  content.  Or  fc  voyant  rcmislc  Roy 
il  Pedro  en  fon  Royaume,  il  délira  de  fçauoir  ce  que  luy  en  promettoient  les  1 
ddlinces:  & partant  en  demanda  aduis  à vn  Confeiller  du  Roy  de  Granade,nom-l 
mé  Aben-Hatin,  grand,  3c  fçauanî  Aftrologuc,8c  Philofophe, lequel  luycfçriuit' 
vne  lettre  pleine  de  do&rinc,diiànt, qu'il  f.uiloit  qu’il  regardait  à fes  moeurs,6e  à la  -su'»# 
manicrc  dcregirfcsfubieds,quedcccladcpendoitla  dureedefon  règne,  ou  lon-i^"^^"* 
» guç,  ou  breue,  3e  continuation  du  feeptre  en  fa  famille  : adjouftanr  phifieurs  pre-  ** 
ccptts.lcfqucls.s'il  euft  bien  fuiuv,  il  n'y  a Joute  qu'il  euft  regnéen  feurepaix  : ma  isj 
il  retomba  en  fes  frêne  lies , &tcruautcz , qui  cllrangcrcnt  tellement  les  cœurs  d 
ceux  qui  défia  auoient  en  horreur  fes  tyrannies  pailccs,  qu'il  fallut  qu'il  tombai!  D 

mifcrablemcnt.  Or  il  partitde  Burgos,  6e  femitàthcrchcrmoyensdctrouucrdc- 
niers  pour  payer  les  Anglois,  6e  commanda  qu'anfli  toft  qu'il  ferait  hors  la  cite1,  onW<«i  &fir- 
cxccutall;  à mort  Ruy  Ponce  Palomcquc, 6c  quclqucsautrcs  qu'il auoit  fait  mettre r"*”- 
dans'lechaltcau  de  Burgos.  Elhnc  arriué  prcsdcTolcdc,il  voulut  auoiroftages 
deshabitans,  pouralfeurancc.  6e  ylitinourir  dix  fcptpcrfonnagesdcs  premiers 
de  la  cite^xuis  s'en  alla  à Cordouc:  duquel  lieu  il  manda  àScuilcqu'on  miftà  • 
mort  Melfire  Gil  Bocanegrâ , D.  Ican  Ponce  de  Leon  fjigncur  de  Marchcne , 6c 
Alfonfc  AluaresdeQuadros,  6e  vn  autre  nomme  Altonle  Fernandes,  plulieurs  . 

N»n  ij 
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en  fît-il  depefeher  àCordouë,auantqucvenir  àSeuile,  làoùcrtantarriuc,  i!  fit 
tuer  D.VrracaOforio,  mcrc  de  D.lcan  Alfonfe  de  Guzman:  d^lartin  lanez 
fon threforiar general , prenant vn plaifir  fingulicr en  les  meuctf’es,  Se  vengean- 
ces cnuerscesmifcrablcs  perfonnes,  pour  ne  lcsauoirtrouutz  prompts  i luiurc  fa 
fortune,  ou  autre  efpccedc  mcfcontcnrcmcnt  qu'il  en  auoitreeeu:  ne  le  fouuc- 
nant  point,  qu'àcaufe  dctellcsinhurnanitez>&  tyrannies, il  auoitvnc  fois  elèc  jet- 
te hors  d'Elpagne.  Il  fitprcndrcprifonnicrD. Martin  LopezdcCordoucmaiftfc 
jdeCalatraua,&:  le  vouloir  faire  mourir:  mais  le  Roy  de  Gtaïudc  le  Iny  demanda 
endon,&fitrant,qu’illuyfauualavie.Orplusencuft  il  fait, s'il  cuti  eu  le  temps, 
&lepouuoir,  mais  Dieu  l'en  empefeha  : catD. Henry  ne  tarda gueres  à le  priucr, 

& du  Royaume,  & de  la  vie.  » 

Apres  la  pertede  la  bataille,  D.Henry  ellpit  venu  au  Comtcde  Fois , où  eftaht 
bien receudu Comte, &equippédcschofesdontiIauoit  tjefoin , félon  qu’il  ap- 
partenoit  à vn  tel  chcualicr , il  s’achemina  vers  Aui  gnon , où  regnoie  encor  Pape 
VrbainV.lcquell'aimoit,&prifoit  fort, & partant  le  rteeut  humainement, Scs'en- 
trémie cnuersle  Due  d’Anjou,  Loysfircredu  Roy  de  France,  gouucrncur  de  Lan  - • 
guedoc,  afin  de  luy  donner  moyen  de  rcdrelfcr  vfic  armée,  pour  retoümér  en  Ef- 
pagne,  où  plufteurs  amis  le  rappelloietu , l'afl'curans  que  les  cniautèzquéléRoy 
D.  Pedro  continubit  luy  auoicnt prépare  le  chemin  à repreridrefon  heur,  &qu’il 
n’auroit  difficultcaucund’à  ccftefois , de s'eftablic  fermement,  iequ'ilne  falloir 
plus  craindreque  D. Pedro  trouuaft  fàutur,  ny  fecours  vers  les  Angtois,lcfquels  il 
auoit  fraudez  de  leurs  payes,  & rccompcnfcs  promifes  & renuoyez  mal  contons. 
D.Ieannefcmmede  D. Henry, &fesenfanss’afieurans  peu  en  Arragon,àcaufedfc 
l’amitié  qu'ils  voyoient  cftre  entre  le  Roy  d'Arragon,&  le  Prince  deGalles,cftoiét 
paflezen France,  où  elledemcuraauchafteaudcPcraperrufe  jufqu'à  la  fin  delà 
guerre.  T elle  fut  la  diligence  de  D.Henry,  & de  fesamis,  qu’il  obtint  du  Roy  cin- 
quante millcliures  d’argent  comptant, &pcrmifliondclcucrgens'cn  fon  Roy  au-  i 
me:  eutaufii  a(liâance,&fccoursdedcnicrs,  & degensdu  Duc  d'Anjou,  du  Car- 
dinal de  Bologne  Guy , & d’autres  grands  feigneurs  François , indignez  contre  lé 
RoyD.  Pedro  meurtrier  delà  Rome  Blanchedc  Bourbon  fa  femme, combien  quf 
par  tout  D.Henry  trouuaft  grandcsdifficultcz,cômec'cftchofe  ordinaireiccuf 
qui  font  enaduerfite  : car  le  Roy  de  France  craignoit  queles  Anglois  nc  trouuaf- 
Icnt  mauuais  qu'il  dorfriaft  fccoursà  leur  cnnemy,  & partant  lçg  taucurs  qu'il  fài  - 
foit  eftoient  toufiours  empeftrees  : & fi  pour  dreijer  vu  tel  appareil  de  guerre , qui 
Hnrjit-  luy  crtoitnccefTaitc, il  auoitbcfoin  de trcs-grandequanticcdc  deniers, 'quicftoitle 
P^115  grand  t-etarclcmerscqu'iL  euft  en  ïcsatFaires. Aiaciins.làdclTbs.clcfiirentjqiaTlfit 
t„  'i,  faifir.cn  vnjour,touslcsdenicrs  qui  eftoient  en  Auignon,  es  mainsdes  marchîds, 
■*(•«•  &:  banquiers, à ce  confcntant,&  l'authqriÇint  le  Papepromcttantfoy  de  Prince  de  * 

les  rcftitucr.T ant  y a qu'il  eut  moyen  de  remettrefus  vne  aflcz  puiflancc  armee,  & 
auanrque  s’acheminer  eut  certaines  nouucllcs  diuctourduPrinccde  Galles  en 
Guiennc,tres-mal  content  du  Roy  D. Pedro:  & en  outre, quelaprouincç  de  Gui- 
pufeoa  toute, excepté  S.Scbaftien,&  Guctaria,IcsvillcsdcBifcayc,Scgobia  Vail- 
ledolit,  Palence,  Auila,Guadalajara,  Salamanca,  Médina  del  Campo,T  oro,  Ol- 
medo,  Areuala,  Coca,  Madrigal,  Carrion,ScpuJucda,Aillon,Aticn'ça,  Iliefças,  Se 
, pluficursau  très  forccreffcs  tenoient  fon  parry . 


JRRjf-  r)Endancquc D.Henry s’apprefte pour  pafler  cnElpagne,  partiales foldats 
GQN.  1 Anglais,  & François  feretirans  du  feruiccdu  Roy  D.  Pedro  de  Caftillc,  par 
• les  pas  d’entre  Nauarre,  & Arragon , piilans , & rauageans  les  valces  prefûmerent 
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dcvoulotr  entrer  dans  lacca.  Contre ccux-cy  s’armèrent  les  habitansdu  pa'is.no- 
blcs,&  communes,  6e  firent  en  forte , qu'apres  plu(icursclcjrinouchcs,où  d’vnc- 
parr  fie  d'autre  pluheurs  furent  tuez,  ces  cllrangcrs,  qui  clloicnt  plus  de  quinze 
mille  hommes, pallcrenc  les  Pyrénées, 6e  fc  retirèrent  en  leurs  tcrres.Lc  Roy  d'Ar- 
ragon  ,auant  la  retraittedu  Prince  de  Galles,  auoit  düyc , par  l'on  moyen , de  rc-  f 

couurcr  Sauuctcrre  , fie  la  Real  de  Ruelle , que  les  Nauarroispoflcdoientdés  la 
guerre  de  Callillc,  niais  il  ne  peut. 

Vant  au  Roy  dcNauarre.il  recouura  les  placesqu’il  auoit  baillecscndc- 

poll,ÉiilkntligucaucclcRoyd'Arragon,&:D.Hcnry,cnquoy  il  futayde  yjfâ £. 
par  le  Roy  D.  Pedro  de  Caftille,  fie  à lafaucurdela  vidloirc  qu’j  auoit  obtenue: 
toutesfois  il  n'obtint  d’iceluy,ny  Logrogno,ny  la  ville  de  V lôtoirc, qu'il  luy  auoit  ^ 

promifcs.ficfinc  peue retirer  des  mainsdcD.IcanRamircsd'Arcillan,chcualicr  dc  d.u*mRa- 
bicn  fie  d'honncur,la  place  de  Buradon,  dont  il  auoit  elle  clleu  gardien,  fie  depofi- 
taire, dilant,  qu’il  ncfuiuoicpointrbcur  des  Princcs,iry  leurs  pailions,mais  l’équité 
delà  foy  promife,  fie  jurée.  Ce  bon  chcualicrs’cftoit  retire  en  Arragon,  désla  ba- 
taillepcrduc, quand  D. Henry  fclàuua  cnFrancc,au  fcruicc  duquel  il  ne  tarda  Quê- 
tes depuis  à fc  mettre. 

Le  Prince  de  Gallcs,auant  que  partir  d’Efpagne,  auoit  trame  vne  ligue  ferme 
entreles  Rois  regnansen  Efpagne,  fie  luy,auccdiuersdetrcins,  en  laquelle  il  fefti- 
foic  forrdc  faite  que  le  Roy  de  Nauarrclc  maintiendroit  fidèle , fie  fourniroit  bon  npmfhmi 
nombredegens-d'armes.  Quantàceluy  d'Arragon,il  embralfoit  b liguc(celün- 
bloit)dcgrandcalFcélion,ellimant  qu'il  ncpouuoir  mieux  faire  quedefe  joindre,  ** 

pour  lors, au  Roy  de  Callillc  viéloricux,fic  aux  Anglois.  Pour  conclufion,fie  arréll 
de  cefte  confédération,  journée  fut  aflïgnce  aux  Anibalfadcursdc  tous  les  Princes 
àTarbesicependant  les  perfidies  du  RoyD.PcdrodcCaftillefafchcrcnttcllement 
le  Prince  de  Galles , qu'il  s’en  reuint  à Bordeaux  trcs-mal  content.  Au  jour  aflignd 
comparurent  les  Amballàdcurs  des  Rois  de  Nauarrc,fic  Arragon , fie  du  Prmcé  de 
Galles  àTarbes,  oùdcpuisarriucrcnt  aufil  ceux  de  Callillc.  Lcsinclinationsdes 
Rrinccs  elloicnt  telles , que  le  Roy  d'Arragon  cull  bien  voulu  tcmrlcparty  dc'D. 
Henry,s'ilcullol'c,maisilfuiuoitlafottune:ccluy  dcNauarrccIloitpIusinclincau 
lqmccdc  Galles:  mais  quoy  que  ce  fullils  vouloient  fe  prcualoir  dt  l’occafion  des 
troubles,  fie  tirer  chacun  là  part  des  terresde  Callillc:  le  Roy  d'Arragon  vouloir 
\ûircia,6e  aucres  villes  :celuy  dcNauarrcdcinandoitlcsptouinccsdc  Guipufeoa, 
fie  Alaga,6e  nommément  Vicloria, fie  Sauuctcrre,  fie  T reuigno,  fie pluheurs  villes 
en  b Rioja  le  Prince  de  t ailes  ptetendoit  Bileaye,  Cailro  d'Ordialcs,  fie  plulicurs 
autics  lieux,  ptomettans  tous  de  fc  bander  contre  ü.  Henry,  fie  luy  cmpefcherlc  ;,r  ' 
pal^ge  en  Efpagne,  li  ccschofcs  leur  clloicnt  accordées,  fie  baillées  par  D.  Pedro: 
linon  ils  auoient  aulfi  bonncalfcfilion  defe  liguer auccD.  Henry,  s'il  leur  fàilbit 
ccllcipromcflcs:  ainliciloit  mis  le  Royaume  de  Calbllc,àl'tncanMO'aucrc  partie 
Roy  Edoiiart,  petedu  Prince  de  Galles,  6e  le  Roy  d'Arragon  fàifoicnt  leur  me- 
nées à parc, pour  partir  entr'eux  le  Royaume  de  Callillc,  fie  Leon,  fie  y donner  lieu 
au  Rëy  Charles  de  Nauarre  : ainli  fe  panoienc  ces  Princes  de  partir  entr'eux  ce  * 

que  Dicuauoitotdonnéàautre.Se  furent  leurspropob lions,  fie  difputcs à Tarbes 
telles, fi:  de  tant  de  chofcs,  que  ne  pouuans  rien  conclu  tre,  ils  remirent  leur  alfem- 
bleeiO  leron  où  ils  firent  encor  moins. 

s /"r'\Af  D. Henry  jauec  l'armee  Françoife,en  ces  entrefaites  entra  en  Arragorr,  N A- 
Vj  q|i  les  fit  penfer  chacun  à fes  affaires.  AuccD.  Henry;  choit  Bernard  battard 
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Seamdtentnt  du  Comtcde  Foix,  lequel  auoit  elle'  pris  en  la  bataille  de  Nagera,  «Scscftoit  ra- 
t$/Ur!ïïîcd-  c'lct^  t*cs  Anglois  : fie  combien  que  le  Roy  d’ Arragon  cfl'ayafi  de  diuerrir  ce  paf- 
jhiUtm  EjpA-  fage.D. Henry  pourfuiuicncantmoinsfoiuhcmm,6c  parNauarrcaufli,lanstrou- 
ucr  aucun  cmpcfchcmcnc.Ayat  palîc  la  riuierc  d'Ebro,aucc  coure  fon  armée, délia 
marchant  fur  la  cerrc  de  Caftillc,  ilfcmitàgcnoux,&faifantvnfignedecroixfiir 
le  riuagedanslc  fable,  jura,  qu’il  ncfailliroitiamaisde  Caftillc,  pour  grands  tra- 
uaux,ou  mal-heurs  qui  luy  auuinftcnt. Il  entra, fans  toncrcdic,cn  la  ciccdeCalaor- 
ra,le  vingt-huiiftiefincdc  Septembre,  de  ccllcannccmil  troisccnsfoixanre-fepcjà 
où  fe  rendirent  pluficurs  chcualterscfcuyers,  8c  autres  fitomincsdc  Caftillc, fuyans 
1» fureur  du  Roy  D.  Pedro.  S'dlancalTcurc  de  Calaorra,D.  Henry  vint  à Logro- 
gno,  là  où  il  eut  grande  rcliitancc  : parquoy  palTa  outre  par  ia  Rioja,&  Burcba,& 
vint  à Burgos,  où  les  habitans  l'introduircnt  de  grande  aftcélion:  & combien 
qucle  clufteau , & La  Iuiueric  dTayaflcncdc  fe  défendre,  ncantmoins  il  les  rengea 
à fon  abey  fiance,  Se  prit  dans  le  clufteau  D.  Iaqucsde  Majorque,  qui  le  deten- 
doic.  Ccftuy-cy  cftoit  fils  du  dernier  Roy  de  Majorque,  &cftoic  clchappcdela  * 
dure  prifon  ou  il  auoit  elle'  longuement  détenu  à Barcelone  aii  clufteau  neuf, 
des  l'an  mil  trois  cens  foLxantc-dcux , puis  cftant  paruenu  à Naples,  auoit  eu  cét 
heutqucd’cfpoufer  IaRoynelcanncdeNaplcs:  Se  l'appclloit-ori,  non  Roy  de 
Naples,  maisDucdeCalabte.  En  peu  de  jours  fe  rendirent  à D.  Henry  pluficurs 
villes  du  Royaume  .mcfmcscnuiron  1 c commencement  de  l'an  foixantc-huidl,  il 
obtint  la  cité  de  Leon  : parquoy  ayant  grandement  abbatu  le  nom  & l'authorité 
de  fon  aduerfairc  en  Caftillc  la  vieillc,il  mena  fon  armee  versT olede,  laquelle  cité 
ilaftîegea,faifantvn  poncdcboisfurlcflcuueduTayo,  pour  palTer,  & rcpalTer 
fon  armée , ou  partie  ,ainfi  qu'il  efeherroit.  Les  habitant  deliroient  bien  reccuoir 
D.Henryimais  d'autant  qucle  RoyD.Pcdrotcnoicenfcs  mains  pluficurs  de  leurs 
hom  mes  en  oftage,  craignant  qu'il  ne  les  tua  II,  ils  n'ofoienc  fe  déclarer.  En  ccfiege 
les  AmbafladeursduRoy  de  Franccfirent  tant  cnuersD.Hcnry , qu'il  iura  décora- 
promettre  les  differens  qu'il  auoit  auec  le  Roy  d' Arragon , ayans  celle  charge  de 
leur  raaiftrc, qui  deliroit  mettrelapaixentrccesdeux  Princes: à celle  promclle  fo- 
rent prefents  D.  Pedro  d' Arragon  onde  du  Roy,l'Archeuefquc  de  T olede,  D.P- 
dro  FernandcsdcVclafco, Fernand  Peresd'Ajala, Diego  GomesdeT  olede, Goi- 
çal  Mellïe  du  ftpnr,6c  autres.  Le  RoyD.  Pedro  deCaftilleayant  bien  muny,&  for- 
tifié la  ville  de  Carmone,  en  partit  pour  venir  à Eccia,  ayant  en  fa  compagnie 
Roy  Mahumet  de  Granade,  dit  le  Vieil, auec  toutes  les  forces  de  fon  Royaune, 
qui  confiftoient  en  fept  millecheuaux,  & oftantemille  piétons , donc  douze  uil- 
lecftoient  arbalefticrsjou  trente  mille  félon  autres, aufquftls  D. Pedro  joignit'Uil- 
Iccinqccns  hommes  de  cheual,  & fixmillc  fantaftinsde  fes  fujets  & parvins 
1 '0  Efpagnols,&:auccccftcarmecvincmctrre  leliegedcuantCordouc,qui  stloit 

rcuoItcc:maisneIapouuansprcndrc,aprcsquclquesfaillies,&:combats,lcs'dau- 
res  retournerait  àGranadc,&;  lcP„oyD.PcdroàScuilc.T  outcsfoisIeRoy  d Gra 
nade  ne  tarda  gucrcs  de  rcuenir  à Iaen,  laquelle  il  prit,  & bruila,  & fé  vint  canper 
dcrcchcfdcuantCordoue,  mais  il  dcllogca  a fiez  toit,  fie  al  la  vers  V beda , cù  il  fie 
« de  mcfmc  qu’il  auoit  fait  à Iaen, fie  fe  fcruanc  dcl’occafion  de  cesreuoltcsjpltplu- 

ficurs  autres  places,  emmena  nombre  infinyde  prifonmcrsChrcfticns,  t c«r 
dommagea  grandement  l’Andalulic.  Pendant  que  le  Comte  D.  Henry  prefle 
T °*c<^c  ■ les  vdlcs  de  Victoria , Saluacicrra , d'Alaua,  & Logçogno , qui  tmoicnc 
mstrt  f*rici  le  party  du  Roy  D.  Pcdro.fafchees  de  la  contmuclle  guerre  que  lesG  uipufoans.  Se 
autrcs  v°dinsqui  ccnoient  pour  le  Comte  D.Henry,lcurfaifoicnt,lcreDtiicntau 
E-oy  Charles  de  Nauarre.  A celle  reddition  ferait  beaucoup  au  Roy  de  tourte 
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. D.T cllo,  qui  tenoit  Bifcayc , Se  cltoit  lors  en  mauuaismcFnigentircfônfrerrD. 


Henry.  Ondict  qu'ayans  les  habitansdt  ces  villcsfaict  entendre  au  RoyD.tV- 
droleursncccllitcz, le  priansqu'il  ne  trouuaft  point  mauu.m  quelles  (emiifeiucn- 
trclcsmainsdu  Roy  de  Nauarre.Princc  aljié  &àmy,il  leur  fit  entcndrcqu’ftstinl- 
fem  bon  pour  luy , tant  que  polliblc  leur  feroir , & quand  ils  ne  pourfoicn'rplus'lc 
défendre,  qu'ils  le  rcndiiîcnt  pluftoftàD.  Henry  Ion  frère,  fansfcdcüoifidrcdc 
la  couronne  de  Caftütc.quc  non  pasau  Roy  deNauarre,  qui  les  retrahehetbirde 
ce  corps  : outre,qu’il  n’auoit  occalion  aucune  d;  le  gratifier, car  il  n'auoit  receu  de 
luy  aucun  bon  fccoursaflcure'.Or  lien  allaautrement,  Se  en  fur  (aifi  le  Roy  de  Nâ- 
uarre , lequel  pour  taire  deniers  en  ce  temps , vendit  plulieurs  droiifr  aux  villes  de 
Nauarre,  oulcur  oâroya  nouueaux  priuileges , Se  entr  autres , à la  ville  de  Viana, 


vendit  le  droidl  appelle  Foulàdcra,  & leur  vendit  cncorcs  le  lieu  di£t  Agoncillb, 
& bourgs  d’Vrhcilla,& * 


i ,&  Làcagurria.auee  leurs  apparccnanccs.pour  certaine  fôrn- 
mcdargcnc.par  lettres  donnccsàO  lire  le  7. d'Aouft,ccft:e  a tinte  i s <5  8. Cependant 
D.  Henry  n'intermettoit  de  battre,  & alTaillirla  ciné  de  T olcde.lapertc  de  laqüeî- 
• le  ItvRoy  D.  Pedro  çrjignà  nt,  il  fc  délibéra  de  la  venir  fccourir,  6c  Faire  leucr  té  liè- 
ge. Ayanedoneques  laide  dans  Carmonc  O.  Saucho,  Se  D. Diego  fes  enfans  ba- 


îtards,&  grand  auoir  d'argent,  Se  de  pierreries, auec  bonne  gamiidn,il  s'achemina 
contre  lcsadi  egeans . A inu  quil  marchoit,il  receut  lettres  du  MaUtc  A ben-  H at  in, 


wjxi 


quiluyannonçoient  lamort  prochaine  : pour  cclà  il  ne  biffa  de  palter  outre;  rhiK 
pant  en  fon  armée  trois  mille  chcuaux  .dont  les  mille  & cinq  cens  eltoieric  Maui 
les,  que  luy  auoir  cnuoyclc  Roy  de  Granade.  Arriuéqü'il  fut  à Montiel,  & s'y  ar- 
r eftantvnpcu.il  fut  abandonne' de  plulieurs  de  fes  gens:  dequoy  cftant  aduerty 
le  Comte  D.  Henry  eftima  qu'il  eftoit  temps  de  vetiir  à la  dernière cfpreuuuc , de 
quideuoic  régner  en  Caftille  d’eux  deux  :parquoy  il  laiflh  aufiegedcTolcdeD. 

Gomes  Manriques  Archcuefquc  de  la  mefmccicé,  aucc  la  plufpart  des  forces , Se 
luy  auec  trois  milles  hommes  de  chcual.alla  audeuant  du  Roy  D.  Pedro,  refolu 
deluy  liurcrla  bataille.  Par  chemin  ilfotattaintft  cnla  villed’Orgaz,par  Bertrand 
du  Gucfclia,lequcls’cftantfrai(chemcnrracheprédcs  mainsdes  Anglois.moien 
nantlafommc  dçjccnt  mille  liurcs,quele  Roy  de  France  auoir  pavez,  le  venoit 
trouuerauec  lix  ttnslances,pourlcieniir*&aidcràccfte  conquclle.  Accreude 
telle  trouppe, le  Comte  D.  Henry  marcha  en  diligence,  6c  arriua  à Montiel , fans 
que  le  Roy  D.  Pedro,  qui  ft'auoirgùeres  bonnes  clpics,  s'en  doutait,  là  où  les  gens 
s'çftansmiscnconrenancedc  combattre,  en  rumulie,&  confiilion, comme  eitans 
furpris , ils  forent  par  le  confcil  de  Bertrand  de  Guefclin,foudain,&  fans  niaf- 
chandcr, chargez  h viuemcnt,quctousfcmirentenfoitc,abandonnansleur  Roy,  ^ { * 

lequel  feroyant  reduiét  à mauuais  party  .s'enferma  dans  le  chaftéaû  de  Montiel,  hf 

fituéauhaurdclavillc,furvncoftau.  , 4 o.Mrt. 

Ma  rtin  Lopes  de  Cordouë,<^pitainc  des  gensqui  eftoient  dans  Carmon3  ,s'e- 
ftoir  achem  inc  pour  venir  au  fecours  du  Roy  D.  Pedro  : mais  entendant  la  dcsfài- 
cfcdcccuxqui  clloicnc  auec  luy,  & comme  il  eftoie  entoure  dans  le  chaftc.iu  de 
Montiel , s'en  retourna.  Le  Comte  D.  Henry  ficaucc  grande  diligence,  cnuirûrt- 
*jbcr , ôe  endorre  de  foll'cz  & murailles  la  ville  & chafteau  de  Montiel , afin  que  la 
proycnc  luy  efehappaft  .-mais  D.  Pedro  eftanc  en  ncccllitc  de  routes  chofcs.aflie- 
gé, voulut  corrompre  Bertrand  du  Guefelin , & le  fit  pratiquer  par  Men  Rodri- 
guesdeSanubria.luypromettaritlcsvillcsdeSonajAlmacanjAticnça.Momagu, 

Beça,&  Seron,  Se  en  outredeuxeens  millcdoublcsd'or.s’il  vouloir  entreprendre 
dclcmcttrçcn  feurté  .-dequoy  Bertrand  failànt  fcmblanr  d’y  vouloir  entendre^ 
aducrtitleComtc  f}.  Henry,  puis  ayant  donneheure  Se  licuà  Men  Rodrigue^ 

N n p iüj 
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/qui  cfloit  natif  de  T ranftamara , de  faire  fortir  le  Roy , iceluy  fc  mit  hors  du  cha- 
Itcau  ,la  nui£l,  ayant  en  fa  compagnie  D.  Fernand  de  Cailro,  Je  Diego  Gonça- 
lcsd'Ouicdo,  & s’achemina  toutarmé,  verslelogis  de  Bertrand  du  Guefelin  .le- 
quel luy  vint  au  deuant,  Je  luydicf  qu’il  cftoit  temps  de  picqucr:  mais  ainli  qu’il 
voulut  monter  à chcual,il  fut  cmpcfchcparaucunsdc  ceu*  qui  luiuoicnt  Bertrîd, 

Je  contraint  de  venir  en  la  tente  d'iccluy.où  il  trouua  lcGômte  D.Héry  fon  fre-" 
re,  armé,  qui  de  primeatriuccnele  rccogncut  point , Je  (icftànt  àdüerry  par  ceux 
qui  cfloieuc  aucc  luy , qucc’cltoïc  le  Roy  D.Pcdrofon  tftilcmy  , il  en  eltoit  encor 
en  doute.car  de  long  temps  ils  ncs'clloicncvcus.  LcRoyD.  Pcdrofe  voyant  tra-  ' 
|hy,cfmeudc  fureur,  fc  prit  àcricr  fort  haut:  Ce  (uis-ievoiterneiit,  iefüisD.  Pedro. 
D.Hnrjit-  [Alors  D.Hcnry  mettant  la  main  au  poignard, le  frappa  dans  la  face.  LeRoyfeict- 
Patâ  u ct  tant  fut  luy , le  faille  au  corps , Je  tombèrent  tous  deux  par  terre,  D.Heriry  dcflous_ 
R'}  lcqucl  citant  ay  dé  par  Bertrand  du  Guefelin  J:  aüttts  fc:dcliura,  Je  mit  le  Roy  D. 

P edro  fous  luy^  Je  je  tuai  coups  de  dague.  Ainli  finit  lés  malheureux  tours  D.Pc- 
Ero  de  CaTtïfic,pour  fescxccz  Je  tyrannies  ,accomplilTânt  la  Prophctiedu  Reli- 
gieux de  S.  Dominique  delà  Calçadx , qu’il  auoit  raie  bruller , Je  du  P hilofophe 
i}68.  Aben-Hatin.  Sa  mort  fut  l’an  i;<8.  le  vingt  troiliefmcdcMars.dclaqucllc  plu-  • 
fleurs  chargent  Bertrand  du  Guefelin , comme  luy  aiantfaulfé  fa  foy  Jepromeflê. 
de  le  mettre  en  lieu  de  fcurtc  : autres  l’en  dcfchargcnt,difans  quclc  Roy  D.  P edro, 
defcfpcrc,  s’alla  rendre  témérairement  es  mainsdefes  ennemis.  Son  corps  fut  en- 
terre au  Monaltcrc  de  S.  Dominique  le  Royal  de  Madrid.  Ilauoit  régné  xix.  ans. 
Je  mourut  commençant  le  xxxv.de  fon  âge. 

D.  FE  RD  I N A N D, Unique  dece  nom,ix.  Roy  dt  Portugal. 

Vrant  les  guerres  des  deux  Princesde  Caflille,  frères,  le  Roy  D. 
Pedro  de  Portugal  ne  s’en  mefla.ny  pour  l’vn.ny  pour  l'autre, 

qu’onlife.  Ilmourutl'ani367.ayansregncprcsdexj.ans,lexlvi£. 

andc  fonâge.  Auquel  Royaume fucceda  D.  F E R DI  N A N D . 
fon  fils, qui  cil  compté  pourix.  Roy  de  Portugal,  Je  v nique  de  ce 
nom,âgc  lors  de  fon  couronnement  dcvingtlix  ans,  Je  quelques 
mois.-auquel  la  ligne  directe , JelcgitimeduGomtcHenryde  Belànçon,ôudc 
Lorraine  défaillit , ainli  qu'il  apperra.  Il  fe  trouua  prefent  en  la  ville  d'Eftremos, 
lorsque  fon  pcredcceda , Je  illec  fut  déclaré  Je  rccogncu  pour  Roy , Je  prit  le  fer- 
ment de  ceux  de  fes  fubieds  qui  eltoient  prefenrs. 

A RP.  A-  T E Roy  D.  Pedro  d'Atragon,  entendant  le  fuccezdc  lavidoircdc  D.  Henry 


porjv- 

ÇAL. 


<jON. 


Leommença  a auoit  crainte  de  luy , Je  enuoyaen  France  AmbalTadcurs  Fran- 

çoisdcPerillos,  Je  IaquesElfaro,lcfquclsymoicnnerent  ligUe  d'amitié,  J:mcf- 

mc  dcfcnfiuc.  Je  offcnliue.-promettant  le  Roy  de  France  d’aider  à ccluy  d'A  rragon 

ésguerresde  Sardaignc.voire contre  D.Hcnry, s’il  ncrcmcttoitàluy  le  iugement 

* du  Royaume  de  Murcia , Je  autres  terres  promifes  ainli  qu’il  l'en  auoit  admone- 

llé.  Et  pour  ce  queles  troubles,  J:  guerres  entre  les  François,  Je  les  Anglois  tenou- 
uclloicl1  c> Ftançoisde  Pcrilloseltiinélors  le  meilleur  capiraine  en  mct'dcfontéps, 
m^ûii r.  fut  odroyé  a u Roy  de  France,  qui  le  foudoya,  encorcs  que  le  Roy  d A rragon  Ion 

maillrccn  cuit  grand  bcfoin,pourla  guerre  de  Sardaigne  continuellement  en  ttê- 
. tenue  par  Manan  iuge  d’Arborca  : lequel , celte  année  auoit  pris  plulieurs  places 
U,7f«a'“*  furies  Arragonois,&  dcsfaidcnvnc  faillie  qu’il  fit, citant  alhcgédanslechaltcau 
Ssrdéii<u.  d’Onltagno,  l’armee  Atragonoife,  commandée  parD.  Pwftode  Lunt,  Se  fon 


» 
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fils,ccqui  mitleRoyentel  penfeincnt,  qu'il délibéra «le  pafTer  en  perfonne  en 
celle  Idc:  mais  nouueaux  affaires  l’cmpefcnerent.car  il  fut  alîàilly  du  code  de  Rof- 
ti[lon,paraucunsFry){ois,quineantmoinsn’cdoicnt  que  trouppes  vagabondes, 
tenans,  Secourants  les  champsfans  aducu  : Se  aufli  fuc  rcrtnu  par  lesdebars  qu'il 
eutaucclcnouueau  RoydeCadille.parquoy  il  y cnuoyalcComte  dc  QujrraD. 

Bcrengcr  deCarrozo.âuec  armée,  fanant  néanmoins  toujours  bruit  d y vouloir 
aller  luy  mefmc,  Sc  tenantl'eftendart  Royal  defployé  au  haut  du  chadcau  de  Bar- 
celone, àlainanicreaccoudumce, en  ligne  qne  le  Roy  doit  aller  à 1a  guerre  : ce  qui 
tint  aucunement  ces  feditieux  en  bride.  Il  fit  publier  vn  Ediét , par  lequel  il 
oéfroyoit  rcfpits.ôc  quinqucnnellesà  tous  endettez , fie  rappel  aux  banmsqui 
iroient  à la  guerre  en  Sardaigne.  Edant  venu  à Valence , il  établie  D.  Martin  ton 
fils  Scncfchal de  Cattelognc, qui  commândoié  fur  toutes  les  armes,  vniflàntà  ^ 

celle  dignité  celle  du  Conncdâblc  du  Royaüme,  tant  deçà,  que  delà  la  mer.  Et 
lors  fut  ordonné,  qu'à  ce  degré  feraient  dclbrmaisappellcx  les  enfans  des  Roisou 
Princes  d’Arragon. 
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uernement  & expleilh  de  guerre  ^ui  celuy  par  la  libéralité  des  Princet  de 
s'enfmuirent  entre  Cafiillans  & Par-  j France. 

ragots.  i}  Suite  de  la  guerre  de  Portugal.  Elefhon 


i Mauuats  deffeingsdu  Roy  D.  Char- 
les de  Nauarre , pour  delturer  fin  fils 
prtfinnieren  France  : delutrance  d'L 


'du  maifi'e  d AuiçD.  le  an  a lu  dignité 
Royale  de  PortugalJlataille  £ Aljuba- 
rote,Cr  des  faille  des  Cafiillans. 


EN  CE'  LIVRE  XVI.  EST  FAICTE 
• mention  des  Rois. 


ij  D.  Henry  de  Cafiille, 
16  D.Iean  fin  fils. 


)S  de  Leon,  ij.  du  nom. 

17  de  Leon,  premier  du  nom. 


D.HE  NRYJtftde  la  Merced,  xV.  Roy  de  Cafiille,  (y  xxxvj.  de  Leon. 

Près  la  more  du  Roy  D.  Pedro , les  Royaumes  de  Callillc , & 
de  Ucon  demeurèrent  à D. Henry,  fans  grande  difficulté',  le-  D.Mmryx o. 

3udc#nmcnçaà  regneiTan  ij6S.  à compter  dcpuisla  more 
u Roy  D. Pedro.  Il  gaigna  parla  vertu  & douceur, ce  que  ù,m,i.iua 
Ton  frère,  par  fuperbe  & cruauté  perdit.  Fut  Prince  amy  des  *'”• 

1 vertueux,  magnanime,  & liberal,  vaillant,  & robulfc  delà 
perfonne,  encores qu'il  fuit  de  pctitellaturc  : 6c  fut  furnom-  ^ 

me,  le  Liberal, ou  Gracieux, àcaufe  desdons  & la rgclTcs qu'il  crtcinx. 
fit  à ceux  qui  luy  auoient  faict  feruicc.  La  grandeur , & l'heur  decc  Roy  fut  fulpe- 
deauxRoisdc  Nauarre  &d’Arragon,  lcfqucls  trai&ercnt  ligue entr'eux , & la 
conclurent  çcllcannce,&:  fcrcflituercnt  1'vnàl‘autre  certaines  villes  éccliafleaux.- 
alTauoir,  Arragon  à Nauarre,  Hcrrcra  de  Moncayo:  fié  NàuarrcàArragon , Sau- 
ueterre,&  la  Real:  compoferent  Icsdiifercnts  qui  eftoient  entre  ceux  de  Sangucf- 
i'a,&ccuxdcla  Rcal.parlciugcnientdiffinirifdcsMcrins.ôegouucrneursdcTu-  . 

dele,  &■  de  SaragolTc:  gouucrnant  le  Royaume  de  Nauarre,  üc  s'entremettant  en 
tous  ces  affaires  la  Royne  leanne  deNauarre,  en  l'abfcncc  du  Roy  Charles  fon  • 
mary , qui  cfloit  palfé  en  France,  fur  le  renouucllemen  t de  la  guerre  des  Fran  çois, 

5:  Anglois,  celle  mcfmeannce.  Nauarre  doneques,  & Arragon  le  mirent  à faire 
plulicui  s meneesauec  les  K ois  de  Portugal  6c  d'Angleterre,  pour  deietter  le  Roy 
D.  Henry  dcfiinouuc!lcconqucilc,cnlaqucllcCarmoncen  Andaluhc,  Zamo- 
rc,  & cite  Rodrigue  en  Cafiille , 6c  bonne  partie  de  Galice  refufoien  t de  luy  obéir 
au  relie,  touslerecognoiiloicnt  pour  Roy.  CarTo1edc,aullitoffquelamorcdu 
Roy  D. Pedro  fut  Iceué.fe  rendit  : Scuilcluy  ouurit  lcsporrcs,lcchaitcaudc  Mon- 
ticl  luy  futliure, auquel, Sc  ailleurs, il  trouua  cncoresgrandcsquantitedc  finances, 
bagues,-&  ioyaux,  draps  de  foye,Tapifrerics,&:  autres  riches  mcublcsdu  feu  Roy.' 

Les  villes  de  Logrogno,  Vuioria,  6c  Saluaticrrad'Alaua,5c  fainéle  Croix  de 
Campeçojs'elloient, comme  nousauons  did, rendues  au  Roy  de  N auarre:  6c  cc- 
luyd’Arragons'tfloit  empare  Je  Molina,  Cagnctc,  S:  Rcqucgna;ayans  corrom- 
pu  les  capitaines  de  ces  places,  Garciadc  Vera,  6:  AluarRuisd  Efpcjo.  QrleRoy 
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, D.  Henry  effaya  défaire  quelque  accord  auct  ceux  deCarmone.Se  fit  requerirlc 

R°yc'c  Granadçd’amitie,  & luy  offrir ereucs.chofe que  les  RoisdeCaftillc  na- 
ja. uoiciHoncqucsfaict:  maisil  n’en  feeur  venir  à bout.Lc  Roy  MahumctlcVieildc 

Graiudcrefpondit,quilvouloiteïtreainydu  Roy  D. Pedro mort.cômcilauoit 
4*j  refuftti.  efte  defonviuantip.irquoy  le  Roy  biffant  bon  ordre  en  celle  frontière  ^laquel- 
le il  mit  gouuerncur  le  maillrcdesChcualieçj  de  làinét  laques  D.Gonçalo  Mexia, 
& autres  grands  Seigneurs  Se  Capitaines,  partit  dcScuile  ponr  venir  àTolcdq, 
Lors  il  fit  battre  vnc  forte  dc’inonnoye,appcllcc  croifcz,  vallans  vn’marauidis,  Se 
umtyt  Un  autre  cfpccc  diète  rca!  es , de  valeur  de  quatre  tnarauidis.  Le  inarauidis  d'alors  en 
cmtau tn.  ' valoitdtxdcs  petits  de  ce  temps. 


PO  XJ  y. 

ÇAL. 

y dm  or  r,  & 
Cité  Redengme 
cmtnura  ah 
RejD.Htnry. 


Guerre  centre 
le  Roy  D.  Fer- 
dineuÀ  de  Per- 
tujrdl. 


MAurtiuf- 
f Aillent,  & 
■prtnnent  les 
Al^m. 
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1E  premier  quicommcnçaàluy  mouuoirqucrelle.dela  fucccilion  du  Royau- 
_,me,futlcRoy  D.FcrdinanddcPortugal,lcqucldifoitqu'ildtoitlcgitimche- 
rider  d'iscluy.,  comme  petit  filsdeD.BcatrixdcCaltilIc.fillcdc  D.SancliolcBra- 
uctccftappcjiacltoitcfguifeparlcshabitansdcsvitlcsde  Zamorc,  & cité  Rodri- 
gue , frontières  de  Portugal , qui  ne  vouloicnt  rccognoiltrc  le  R oy  D.  Henry , fie 
appelaient  D.  Ferdinand  pour  régner  fur  eux  ,commeaufli  il  lémbloitquetouc 
le  Royaume  de  Galice  euff  intention  de  faire , sellant  la  ville  de  la  Corunna  mife 
volontairement  es  mains  de  ce  Roy  de  Portugal  : Pourobuieraufquclsinconuo. 
nicns.le  Roy  D.Hcnry,  auec  grande  armée, s’addreffa  à b cité  de  Zamore,poAla 
combattre: mais  la  voyant  bien  munie  & défendue, il  paffa  outre  en  Galice.  D. 
Ferdinand  ne  fe  fentant  efgal , en  nombre  de  gens  ,9/  en  valeur  Se  expérience  de 
guerreà  D.  Henry , ne  le  voulut  attendre, ainss’embarqua  Sercumc  partner  en 
Ion  Royaumc,laiffant  bonne  garnifon  en  la  Corunna.  Le  Roy  D.Hcnry  accom- 
pagné de  Bertrand  du  Guefelin , entra  és  terres  de  Portugal , entre  les  nuicres  de 
Ducro,  Se  Minio,  où  il  prit  la  cité  de  Braga , te  Bragance,  & courut , Se  fourragea 
toute  celle  contrée , à la  barbedes  ennemis,  qui  notèrent  oneques  fe  prefenter  en 
bataille,  Se  pis  euff  faièt,s’il  n’eufteilércuoqué.  Se  retiré  delà, par  les  nouuclles 
qu’il  eut  des  courfes  des  Maures,  Se  de  la  prife  des  Algezircs.par  le  Roy  deGrana- 
ae, lcqucls’cntcndancaucc  le  Roy  de  Portugal, auoicafficgé,pris,Scrazé  celte  pla- 
ce,iufqucs  aux  fondements, en  haine  des  grandes  pertes,  que  les  Maures  fes  prede- 
ceffeurs,  Se  leurs  confcdcrczauoient  rcccués à caufc  d'icelle.  En  ce  temps  regnoit 
en  Afrique , à Fez , Se  en  l'Algaruc , ou  terre  plaine  d'Afrique,  vn  Prince  Maure, 
delà  race  des  Merins,  nommé  Abayfcr  Abdclaziz , auquel  le  Roy  d'Arragon , Se 
ccluydcGranadc,tous  coniurez  contreD.  Henry, cnuoycrcnt  leurs  Ambaifr- 
dcurs,l'an  IJ70.  pour  contracter  paix  Se  alliance  auec  iccluy,  ce  qu’ils  firent,  Se 
pour  cinqans  : Se  cependant  ne  ccffa  le  Roy  de  Granade  de  courir  la  terre  d'An- 
dalulie,Se  faire  tous  les  dommagesqu'il  peut,  donnante  entendre  qu'il  vouloir 
fauorifcr,&  ayderaux  enfantsdu  Roy  D. Pedro, quieftoientdans  Carmonc.bicn 
munis  Se  fortifiez. 


£ Z'-'’ O litre  ce  MaurcfùtattirélcRoy  D. Henry, lequel  en  paffant,effaya  cité  Ro- 
^ £ V_,drigue , mail  il  ne  b fccut  auoir.  Arriué  à Médina  del  Campo , où  i'affcmblcc 

des  Ella  tselloitallignccjil  fut  aide  Se  fecounidcgrandcsfommesdedcniers,dont 
fJahà  Mi-  ^ contcI'ta  les  capitaines, Se  fold.uscltrangcrsquil'auoient  feruyrjoindt  qu'il  tira 
éluÀJitCum-  de  la  rançon  de  Û.  laques  de  Majorque,  prisdans  le  chaltcau  de  Burgos,lcptan- 
f-  cemillcducats,  payez  parlaRoinelcannedcNaplcs, femme cTiccluy.  Et  tient- 

on,  que  Bertrand  du  Gucfclm,Se  les  autres  rcccurent  illec  plus  delix  vingt  mil- 
. . lcdou. 
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Icdoublescomptant.outrclesvillcs  ôcplaccsqu'illeur  donna, commeàduGuef- 

clin,  les  villes  de  Soru,  Ahnaçan,  Atiença,  Montagu,  8c  Seron,  & en  outre  la  Sei- 
gneurie de  Molina,  que  rtnoit  le  Roy  d'Arragon.afindc  les  mettre  en  picquc,  & 
“ [fr  dtr  c"n'mls-  Ucli  Bertrand  du  Guefdin  print  congé,  3c  rcuint  en  France, 
ou  il  fut  fàitf:  Conncftablc , ôc  fit  Kcurcufcmcnt  la  guerre  contre  les  Anglois.  Le 
oy  .Henry  cfhncarriué  en  Andaluüc,cutàfcpouruoircontrc4csMaurcs,c6- 

fre  ffllŸtlri  L. 1 J n i1  • « ’ 


c que  la  cite  de  Scuile  en  clloit  grandement  incommodée.  Le  Roy  n cuun 
guère  bien  pourueudcgalercs.nyautrcs  vaifficaux  de  guerre,  mais  il  y donnatcl 
ordre, quen  Bifeaye  8c  Guipufeoa,  en  bref  temps  fut  cquippcc  vncaffcz  bonne 

armce.parlaquellelamerfiitaircureede^pitamcdeccftearmcenauale.sappel- 

oit  I rro  Gonçales  d'Aguero.  En  ces  dhtrcfaidlcs  D.Tcllo  freredu  Roy.rceonci- 
ie,Sc  par  luy  laifle  en  Galice, pour  s'oppoferaux  Portugois, mourut  & fût  enterre 
a,  ' c l^'cfice»  les  Seigneuries  de  Bifeaye  & Lara,  par  luy  tenues,  furent 

epu  is  baillées  par  le  Roy  à fon fils  D.Ican , lequel , paruenu  à la  couronne , les  in- 
corpora en  iccllca  perpétuité. 

L An  '571.  Carmonc  fdtaffiegee  fort  ellroi&cmenc , 8c  apres  pluficurs  efforts,  „7, 
r.endoc  par  le  maiftre  de  Calarraua  D.  Martin  Lopes  de  Cordouc.à  certaines  con- 
dirions.  Pendant  le  fiege  fut  faictc  vncGu!lic(ifuncufc,quc  l'onparuintiufqu'à  P- 
la  tente  du  Roy.Icqucl  le  trouua  en  tref-grand  danger,  dequoy  indigné,*  déplu-  7' 

Leurs  autres  mauuais  offices  decemaiRrc.il  lefit  puis  tuer]  Seu.lc.bfFedion  fur- 
montant  la  religion  des  ferments  & promeffics.  Dans  la  ville  fut  trouué  6c  pri 
pourle  Roy  grand  threfordes  biensdu  feuRoy  D.Pedro.  Et  au  rncüne  temps  de  tïZtl 
ce  îcge  D.  cro  Fernandesde  Vclafco,  grand  Chambellan  du  Roy  .prit  Zamore: 

& en  Galice  pluhcurs  peuples  rebelles  Furent  domptez  par  D.  Pedro  Manriques  « 
*|°^tjrncur  general  de  Caftillc,  3c  D.  P cro  Ruys  Sarmiento  gouucrncur  du  pais 

CEs  profperitcz  firent  acquicfccr  le  Roy  de  Portugal  à la  volonté  de  Dieu , qui  PO'RJV'. 

monltroit  euidcmmcnr  qu'il  falloir  que  D.Henry  régnait.  Partant  ccsdcux  G AL. 

1 rinces  irentpaixcn  Alcancin,  trai&ant  mariage  entre  le  Roy  D.  Ferdinand  de 
ortuga  , D.Lconor  de  Caftillc  fille  du  Roy  D.Henry,  combien  qu’il  ne  s’accô-  e*,x  «*» 
plift  pas.no  plus  que  deux  autres  mariages  que  D.  Ferdinand  auoit  accordez  deux 
ansauparauant  aucc  la  maifon  d'Arragon.lors  queceRoy  de  P<*cugal,ccux  d'Ar-  £ ' 

A^°n*'a  auarrc,&:^c  Cranadc,jalouxdcsprolpcrkczdanouucauI<»oy  deCa- 
1 e,S(  oient  liguez cnfcmblc,comincnousauonstouchecy deffus. Pourcon- 
rmation  i c ce  te  ligue,  le  Roy  d Arragon  auoit  enuoyc  par  deuers  ces  Princes, 
ci.  m a a cursD.Icande  Villaragut,  3c  Bernard  de  Miraglc.lcfquels  fccrou- 
uans  en  a Cour  de  Portugal , mirent  en  auant  le  mariage  d'entre  l'Infant  D.  Ican 
rragon  Duede  Girone,8c  D.Mariefœurdu  Roy  de  Portugal, qui  fut  tellemét 
a^rea  ca  .Ferdinand,  aucpourla  condufion finale  d'iccluy,  il  enuoyaen  Ar- 
ragon  . can  AlfonfcTclloComtcdcBarcclIos.lc  plus  fiuorife  Seigneur  qu'il 
cuit, aucc  bon  nombre  de  galères,  & force  loyaux  & riches  prefents. 

c omtc  parlant  aucc  le  Roy  D.  Pedro  de  ce  mariage  des  Infancs , entra  auHI 
en  propos  de  marier  le  Roy  mefme  D.  Ferdinand  fon  maiftre  auec  D.  Leonor 
U Arragon  fille  d iceluy  : ce  qui  furefeoute  par  le  Roy  D.PcJro,3c  fur  celte  efpcrâ- 
cc  cur  iguc  contre  le  Roy  D.  Henry  de  Caltillc  d'autant  plus  confirmée.  Or 

comme  ces  mariages  cltanspour  certaines  caufcs  dilayez , en  fin  fiirenc  parcelle 
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paix  entre  Caftille  6c  Pôrtugal,rompus:au(IiccIuy  quifutlorsaccordécn  Alcàn- 
tin,  entre  le  Roy  D.  Ferdinand  ,&  D.LeonordcCaftillcjfiirdcftoufncparles 


dcfreiglcz  appétits,  aufquels  donna  lieu, &s’abando*ina4c  Roy  D.  Ferdinand 
pouriouir  de  0.  Le 


CASTIL- 

LE;: 

Ejfa Si  à Tore, 


Ordonnance 
Jmrlts  habits 
dtt  Infs. 

Menrtrede 
D.Phihppei 
de  Cadre. 


ARRA- 

ÇON. 


Cênumace  de 

CattelefjQ 


Guerres  de 
Sardaigne. 


. LeonorT clics  de  Mcncfcs , Tienne  fubiéétc  femme  mariecà  D. 
Laurcns  Vafco  d'AcugnaChcualicr  Portugois,laqucIlcîl oltaàfon  maty  Ôcfc 
l'appropria, àl'cxcmpled’Gétauian  Cclàr,qui  ioigmtàfoy  Liuia  femme  dcTibe- 
rius  N cron,  dont  il  clloit  amoureux. 

. F)  Aria  paix  faite  entreCaftilîe  5c  Portugal,  IcRoyD.Hcnryrecouura  toutes  les 
I villes  de  Caftille, 5c  Galice, qui  auoienrrcnulepârty  du  Portugois.il  y eut  lors 
alfcmblcc  des  EftarsàToro,  ou  il  fut  traicté d’ordonner  plulicurs  chofescnce 
nouucau  règne  : Entr’aucrcs  il  fut  cnioméïaux  luifs  5c  Maures , habitans  es  villes 
de  Caftillc,  de  porter  vn  ligue  cnleur™abi!!cmcnts,pourcftrccogneuscntreles 
autres.  Enuiron  ce  temps  tut  tué  par  fes  fubicdtsmcfmcs , D.Philippesdc  Caftro, 
quieftoitdufang  Royal  d'Arragon.ainfi qu'il s’efforçoit de fe mettre  en  poftcf- 
{iondelafcigncuricdcParcdcs,tcrredotaledeJafcmmcD.  I canne  feeurdu  Roy 
D. Henry  ,néc  commciccluydcD.Lconor  de  Guzman. D.  Philippcs  biffa  vne 
feule  fille  hcriticrc.  • 

' • J 

POur  la  concorde  qui  cftoit  en  ce  temps  entre  le  Roy  de  France , & celuy  d’Ar- 
ragon , fut  faiét le  mariage  du  Duc  de  Gironc  D.  Ieanauec  Icanne  de  France, 
fillcduRoy  Philippcs  de  Valois,  qu’il  auoit  cuécnfesdernicrsioursdelaRoinc 
Blanche  fa  deuxiefmc  femme,  fille  du  Roy  deNauarre  Philippcs  d’Eureux.  Mais 
celte  Princcflc  citant  conduire  enEfpagnc,auDucfonmary,mourutà  Béliers. . 
C’cftok  au  temps  que  fe  fit  la  Conucnance  de  Cattelognc,s'cftant  mife  en  armes 
toute  la  noblcftc  de  celle  Prouincc, contre  les  Comtes  d' V rgel  6c  d’Ampurias,  6c 
VicomccsdeCardonc,6cdeCa(telbon,lcfquclsfcdifoicntchefs,3cScigneursdc 
lanoblcflédcCattclognCj&maintcnoient  que  tous  les  autres  noblesy  cftoient 
leurs  fubic&s  : mais  le  Roy  prenant  celte  querelle  en  main.foullint  que  la  noblcf- 
fc  ne  rccognoilfoit  autre  Supérieur  que  luy , & réprima  leurs  delTcings. 

En  l’I  fie  de  Sardaignclcs  affaires  des  Arragonois, prcfqucactcrrcz, 5c  deftmiéb, 
furcntaucuncmcnt  redreflez  par  Bien  venu  Graphie, capitaine  de  quelques  galè- 
res Siciliennes  : lequel, par  occafion, partant  le  long  de  ces  riuagcs,  lecourut  C 
lery,  6c  Algucr,  6c  donna  moyenau  Comte  de  Quirrn  .gouucrncur  pour  le  Roy 
d'Arragon  ,d’auÿtuaillcrIoycufcgardc,  Aquafrcdda , Sainét  Michel , 6c  quirra. 
Alorstutaulli  pratiqué,  6camcnc  à l’obeiflànccdu  Roy  d'Arragon  Brancalcon  .. 
d'Oria, 6c iceluy  oppofcàMarian  luge d'Arborca: lequel neantmoinsfaifoitdc 
iour  en  iouttcl  6c  il  heureux progrez,  que  s’il  cuit  cite  tant  foitpeu  aide  parles  • ' ' 
Genncuois , il  cuit  entièrement  chaftelcsArragonois  de  rillcmaiscellcRcpubli- 
qucayantfaiclpaixaueclc  Roy  d'Arragon,  pcrfifta  en  icelle, 6c  fcmonftra  Hdcle, 
citant  Duc  6c  rcgentàGcnncs  Dominique  de  Campofrcgofo. 

LcRoy  D.  Pedro  d’Arragon  eftimant  qu'il  y alloit  grandement  de  l'on  hon-  ' 
neur.s’il  ne  challioit  ce  luge  Marian,qui  luy  donnoit  tant  d’affaires, foudoyà  grâd  A, 
nombre d’Anglois,6cautrescftrangers,tancdechcual,quedepied, pour  les  faire  ". 
paifer  en  Sardaigne:  Pour  la  foldcdcfqucls,6c  autres  fraiz  nccclfaires  à celte  guer- 
re, il  iinpola  grands  tributs  furfes  fubicéts  d’Arragon,  Valence,  6c  Cattelogne, 
pararrcftdcsEftatSjdontlc  peuplcfcfcntit  griefucmentprclfe.-àraifondcq'ioy 
on  n’entcndoit  que  plainétcs,  6c  murmures  par  tout  le  Royaume  : quel  mal- 
heur, diloicnt- ils,  a-cc-cltc,  qucl'o&roy  6c  dondc  celte  Ulcmacaditcàuos  Rois.» 


V*  . 
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de  et  (le  cerrederile,  8c  gjf  ça  toute  en  friche  (ans  aucun  rapport,  pleine  de  bois,  6c 
demarefts, fous  vnair  calamiteux  8c  pcdilcnr.habiteedcgens  farouches  infidèles, 
& pleins  de  toute  vanité  ,<jui  a emporte,  confumé , & cnglouty  an  t de  Ijraucs  8c 
vaillans  hommes  d'Arragon, 8c  tât  de  richeffcs?  Qucle  Roy  la  laiffe,en  la  mal'heu- 
rc  aux  G cnncuois,pour  matière  perpétuelle  de  querelles,  & guerres, & entr'eux, 8c  ' 


auec  leurs  voifins,  & ainfi  il  vengera  amplement  le  Royaume d'Arragon,  8c  d'i- 
ceux , 8c  des  Sardes.  Nonobftant  ces  mclconjp  ntemens  di 


ris  du  peuple , le  Roy  D.  Pe- 
dro nelaiflà  défaire  tout  ce  qu'il  peut,  pour  retenir  ccllelflc. 


OR  quant  aux  affaires  d'ehtre  Camille, 5c  Nauarre,plu(ieurs  difficulcez  fc  pre-  Nvl- 
fcntoicntaunouueau RoyD. Henry, pourlabfenceduRoyCharlcsdetJa-  V ARR.E, 
uarre,  ne  fc  voulant  ingérer  la  Roine  D.  Icannefa  femme , qui  gouucrnoit  lepaïs 
ccpcndan  t,d'arrefler,  ny  refoudre  aucune  chofc  fur  la  refticution  des  villcsde  Lo- 
grognc,Sauucterrc,d'Alaua,Viéto'ria,8c  Saindte  Croix  de  Câpcçoz.vfurpces  fur 
lacouronncdeCaftille.CarleRoyD.Charlesayâtfccudésran  1370.  que  les  An- 
glois.Sc  François  vcnoientdetechefaux  armes  entr'eux,  dtimanr  que  c'eftoir  oc- 
cafion  propre  pour  rccouurer  les  terres, & droidts  qu'il  prfttndoic  dire  de  fon  an- 
cien patrimoine  ,'poffcdccs  parle  Roy  dcFrance,  auoit  paffe'lcs  monts , 6c  s'edoir 
tranfporté  en  Normidie,cn  la  villcdc  Cherbourg, fans  s’approcher  de  la  Cour  de 
France, ne  fe  fiât  aucunement  de  fon  bcau-frcréle  Roy  Charles  \j.  A fon  partemét 
il  auoit  laiffc  la  Roine  D.Ieanne  fa  femme  gouucrnante  de  fon  R oyaume,6e  pour 
confcil  luy  auoit  donné  D.  Bernard  FocaultEucfquedc  Panipclone,  6c  D.Ican 


Crufat  Doyen  dcT udclc.  Parla  Roine  gouucmancc  furent  rcndu&au  Roy  d’Ar-  - 
ragon  les  villcsde  Sauucterrc,6c  la  Real,  dont  nousauons  faict  mention,  6c  ligue 


crttiéfee  auec  ce  Roy , ayant  epuoyé  en  la  ville  dcT ortofe  le  Docteur  I ean  Cruzat 
Ambaffadcur,  6c  autres.  Leurs  acccords  tédoient  au  dômage  de  D. Henry  de  Ca- 
ddie,aufqucls  depuis  fc  ioignirent  le  Roy  de  Portugal, 6c  ccluy  de  Granade  ôc  au- 
tres,ainfi  que  mention  a cftéfaiétc  cy  deuant , 8c  furent  toutes  ces  chofcs  ratifiées, 
ôcapprouucesparlc  Roy  D.Charles,quicftoitcn  Franccdcqucl  citant  pradtiqué, 
6c  appaifé  aucunement  par  lcRoy  de  Frâcc,fit  paix  auec  luy, qui  dura  enuiron  cinq 
ansiàraifondequoy  ils'apprc(tapourrerourncrcnNauarre,furlafindel'ani37i. 
Attendant  lequel  retour, la  Roinefa  femme  folicitce,pour  raifon’dcs  villes  de  Vi- 
£toria,Sauuctcrre,d’Alaua,  6c  autres  quis’edoient  rendues  au  Roy  de  Nfciarrc,  ne 
fceutprcndrea’utrc  meilleur  expédient, pour  contenter  le  Roy  D.  Henry, que  d'ac- 
corder que  le  Pape  Grégoire  xj.  qui  auoit  fraifchcmentfucccdc  à Vrbain  v.fut  lu- 
ge de  ce  differed,  Ôc  que  iufqu  a ce  qu'il  euft  enuoyé  vn  Cardinafauec  fuffisit  pou- 
uoit  pour  en  déterminer,  les  villes  demeurcroicn  t és  mains  de  D.  Icâ  Ramircs  d'A- 
rcillanCheualicrdcgrande  vertu  6cedime,quilcsticndroitcommeen  dcpoll,au 
nomduPapc.  Cela  accorda  la  Roine,  afin  que  le  Royaume  fctrouuaft  entier  6c 

Eaifibleau  retour  defon  mary  : mais  nonobdant  ced  accord, le  Roy  D.Hcnry  ne 
iida  d’effaycrs'il  pourroit  auoir  ces  places  par  armes:  6c  aduint  qut?Sauucccr»e 
d'Alaua , 6c  fainéte  Croix  fc  reduirent  à fon  obeïflànce  : jnais  Viétoria  6c  Logro- 

§nc  demeurèrent  en  depodes  mainsde  D.lcan  Ramircs  d'Areillan.  De  ccd  excez 
u Roy  D.  Henry  fc  plaignit  lcRoy  Charles  au  Pape  Grégoire  xj.en  Auignon, 
puis  vint  en  diligence  en  (on  Royaume  de  Nauarrc,  pour  le  défendre  contre  i’ar- 
mecdu  Roy  Henry, qui  menayoit  d'entrer  en  fes  terrcs,s'il  ne  luy  rendoit  fes  villes 
de  Logrogne,  3c  Viétoria.  Le  Roy  D.Charlesluy  rcmonltra,quc  puis  qu'il  auoit" 

. edé  accorde' de  décider  ce  différend , par  le  iugement  du  Pape,  £c  qu'il  y auoit  * 
en  Elpagnc  vn  Légat  :aflàuoir,le  Cardinal  Guy  de  Bologne  Euclquc  Porrucnfc, 

Ooo  îj 
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« 


1/ fectrJ  ntn  qu’il  eftoic  content  qu’iccluv  en  cogneuft , 8c  iugeaft,  cqpiele  Roy  D.  Henry  luy 
, accorda  :&  partant  ellïnt  venu  le  Légat  à S.  Dominique,  & ayant  eu  communi- 

nfl.imnndt  cation  desdroiifs,5c  allégations  des  deux  Rois,  les  raitd'acçord,  aux  conditions 
s'cnluiucnc : Cycles  villc»deVi&oria,5c  de Logrognc feraient rcflituuccs au 
Roy  de  Caftille. -Que  l'Infant  D. Charles,  aifné  du  Roy  de  Nauarrc,  prendrait  en 
vfrrftn  ftr  mariage  D.  Lconor  I nfantc  de  Caftille , fille  du  Roy  D.  Henry , aucc  dot  décent 
»j^«/*AV  millc  doubles , à la  célébration  du  ijariage:  6c  outre , 8c  par  dcrtùs  ladiéle  fomme 
le  Roy  Henry  dclbourccroit,  au  mcfmc  temps,  vingt  mille  doubles  au  Roy  de 
Nauarrc , pour  les  frais  qu'il  auoit  faiéts  durant  le  temps  qulil  auoit  tenu  lefdiûcs 
places:  Que  pour  afleuranccdcraccompliffcmcnt  de  ccmariagc, l'Infant  D.Pe- 
dro^suifnay  de  Nauarrc,  demeurerait  en  oftage  en  Caftille,  ésmainsde la  Roync 
D.  Icannc,iufqu’ùcequc  l'Infant  D.  Charles  fùft  parucnucnâgcfiiffifant.  Ces 
chofesarreftccs  d'vnc  part  8c  d'autre, les  deux  Rois  fevirent  enlavilledeB  riones, 
lefqucls  confirmèrent  derechef tout  ce  qui  auoit  cfté  accordé:  Si  eftant  de  retour 
le  Roy  de  Nauarrc  en  fon  pais, il  enuoya  incôtincnt  fon  fils  D.Char!cs,pour  fian- 
cer l'Infante  D.  Lconor , lequel  vint  à Brioncs,  bien  accompagne  des  grands  Sei- 

fneurs  de  Nanarrc.  &rftlcc  furent  fai&csles  fiançailles, aucc  grand  fefte  6c  magni- 
ccncc:lesvil!esde  Vi&oria,6c  Logrognc  furent  rendues,  & apres  le  retour  de 
l’Infant  D. Charles, D.  Pedro  fon  frère  fut  enuoyé  es  mains  de  la  Roine  de  Cartil- 
le,pour  y eftre  eu  oftagc,fuiuant  l’accord.  . 

Le  Roy  de  Nauarrc  ayant  donné  ordre  à ccft  affaire , rechercha  les  deportemés 
deccuxquiauoiehcadminiftréfonRoyaumedurant  fon  abfence  :8c  ayant  trou- 
uéquepluficdta  fautes  auoientcûécoramifcsparl'EucfqucdePampelone,  5c  le 
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Doyen  de  T udcle.  qu’il  auoit  laiffé  pour  conlcillers  à la  Royne  fit  femme , iceux 
craignans  d'eftre  chaftiez,  s’abfcntcrent.  L’Euefqucprint  le  chemin  de  Rome,  Sù 
il  paruintàfauucté,  8c  illecacheuale  reftede  fit  vie:  mais  quant  au  Doyen,  qui  fe 
voulut  fauuer  en  Caftille  il  fut  fuiuy , 8c  actaindprcs  de  Logrognc,  8c  tué  par  le 
commandement  du  Roy:  T oft  apres  la  Roinc  Icanne  retourna  en  France  où  clic 
ne  vefeut  paslong  temps. 

I,  tpiiTT*-  Sur  la  fin  de  celte  année  i j7j.le  Roy  D.Charles,8c  fon  filsaifné  vinrétà  Madrid 
trouuerle  Roy  D. Henry, auquel  le  Roy  de  Nauarrc  fit  entendre,  quepourofter 
HHiwün  vn  grand  deftourbier  8c  trouble  en  fes  affaires , qui  pourrait  luy  eftre  meu  de  la 
Part^u  *°y  Edouard  d’Angleterre,  8c  Edouard  Prince  de  Galles,  fils  d'iccluy , il 
rrZc'tfinrh  deuroit  embralfer  leur  amitié,  laquelle  il  auoit  «harge  de  luy  offrir,  à condition 
uitUrt  qu'il  rompift  l’alliance  8c  confédération  qu’il  auoit  aucc  le  Roy  de  France  leur  en- 

t!°¥'  nemy*  8c  moyennant  ce  ils  promettoient  de  ne  donner  aucune  aide  aux  filles  du 

feuRoy  D.Pedro,lcfqucllcscftoicntcnAnglcterre,  prianslc  Roy  Edoüard, 8c 
le  Prince  fon  fils.inftamincnt,  de  les  vouloir  remettre  en  l'héritage  paternehjoint 
,sv  quelean  Duc  de  Lanclaftre  auoit cfpoufé  D.Conftancc,l'vne  d'icelles, à caufc 

de  laquelle  il  pretendoie  le  Royaume  de  Caftille  luy  appartenir , comme  tenant 
lieu  d'aifnêe  du  Roy  D . Pedro,  déclarée  légitimé , 8c  rcceuë  en  ccftc  qualité  pat  les 
• > . Eftat^ du  Royaume , citant  dcccdee  fa  fœur  D.  Beatrix  : Toutes  lefquellcs  préten- 

tions feraient  parles  AngloisdelailTccs,  &;  mifesau  ncant,s'ilfcdeportoitdcl'al- 
lianccde  France;  8c  aulli  qu'il  dcliurall  quelque  quantité  de  ducats  au  Prince  de 
Galles,  en  acquit  de  ccqucleRoy  D.  Pedro  foftfrcre  luy  eftoit  demeuré  redeua- 
ble:  ccschqfcsmitenauantlc  Roy  de  Nauarrc,  comme  aiant  charge  des  Princes 
AngloiscnnemisdeFrancc,aufquclsilauoit  toufjoursadheré6c  adhérait, pour 
• lescorrsqu'ildifoirluy  eftre faufts par  lcRoyde  Franccfon  beau- frère: 5c amena 
. plulieurs  raifons  apparentes , pour  induire  le  Roy  D.  Henry  à fe  ïenget  à ce 
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party  : mais  luy  quinetenoit  la  Couronne  de  Caltille  d'autre,  apres  Dieu,  que  des 
François,  ne  voulue  femonllreringrat.ainsrefpondit  rcfohiëment,qu’ilnequit-j?,tf,^j,„ 
teroie  iaimis  l’amitié  de  France , tant  qu'il  viuroit  : mais  que  s’il  ne  tenoit  qCàdcf  '’«*««  <<« 
bourcer  quelque  Comme  de  deniers  .pour  contenter  l’Anglois,  qu’il  citait,  bien 
content  delefaire:  ce  quelc  Roy  doNauarrediltn’citrcfuJfilànr.Scqucnocc&i-  Din.Umnt 
renient  il  falloir  qu’il  rompift  la  ligue  qu’il  auoiten  France:  que  s'il  ne  ti  o'-iuoit-^  c‘Kr°’""- 
bon  de  le  taire  ainh,  le  prioit  de  ne  prendre  pas  en  mauuaife  part  ce  qu'il  luy  en 
auoit  d;t,puis  qu’il  en  auoit  charge  du  Roy  d'Angleterre, cnucrslcqucfil  efboit  te-  - 

nu  de  faire  tout  office  de  Princcamy,&  obligé.  Le  Roy  D.  Henry  le  remercia  de 
la  peine  qu'il  auoit  prife,de  venir  li  auant  en  Caltille  : dit,  qu'il  ne  luy  pouuoit  fça- 
uoirmauuaisgrédcccqu'il  luy  auoit  dit,  mais  que  quanta  luyilperhltoicenfou 
premier  propos,parquoy  le  Roy  de  Nauarre  s'en  retourna  en  fon  Royaume,  Se  le 
RoyD.HcnrypalTacnAndalufic.LeRoy  CharlesdcNauarrcaduertitlcsPrin- 
ces  Anglois  de  la  refponfc  qu'il  auoit  eue , laquelle  leur  dcfplcut  grandement:  car  ^wArtif,  ba- 
le  Roy  de  Caltille  donnoic  grand  contrepoids  à leurs  affaires,  pour  l’aide  & fe-  etntgr,  cApi- 
cours  qu’il  donnoit  par  meraux  François, ayant  vne  bonne  quantité  de  vaiffdaux  '"""/d/mtr, 
de  gucrrc,conduich  par  Médire  Ambroifc  Bocanegra  Genneuois,  fon  Admirai,  imjpfàrU 
qui  tcnoicntlcpaflagc  entre  France  Se  Angleterre,  empefehe  tellement, qu'outre 
pluhcurs  petites  prifes  qu’il  auoit  fuites,  il  donna  vnc  routteà  vncflotceid'Angle  “ France,  À on  ne 
terre,  enuiron  ce  temps.  Se  prit  trente  lia  de  leurs  vaillcaux,aucc  leur  chalgé, pies  *» 
de  la  Rochelle,  par  laquelle  viltoire  la  ville  delà  Rochelle  vint  à lobci  fiancé  du 
Roy  de  France,  Se  fut  menée  la  plufparedc  laproycmcfmcdcsprifohniefScnEt  fin*d  a*xj. 
pagne, entrclefquelseftoitleComredcPcnncbrocgeneraldcrarmcc:0,utreIc-  Fr**i" 
quelfccourslc  Roy  D. Henry  venu  de  Burgosà  S.  Ander,  cnuayaD.  Ruy  Dias  de  , . u- 
Rojasenla  Prouinccde  Guipufeoa,  pour  d'abondant  mettre  fus.vnc  nouudjcar- 
inee  de  quarante  nauires  de  guerre , lefquelles  il  enuoya  toit  apres , à la  conduire 
du  mcfme Ruy  Dias.au  Roy  de  Frâce,qui  vinrent  furgir  àla  Rochelle, ovU’clljuiS 
ioinltcsauec  vn  capitaine  François  nôraélcan  de  Calais, quiauoit  enuiron  vingt 
barques,  tous  cnfcmblc  vinrcntaflâillir  vneautrearmecd'Anglois,  qu’ils  mirent 
pareillement  en  routte,  Se  puis  viltorieux,  Se  triomphant,  s'en  retourna  D.  Ruy 
DiascnEfpagncitcllcmcntqueccn’cltoit  fanscaufch  les  Angloisclfayoicntde 
dchoindrelcRoy  de  Caltille  d'auccccluy  de  France, Se  l’attirera  eux.  Le  Pape  Ctfptpnj},- 
Gregoirexj.  prefumoictjc  s'cncrcmçttreaucc  autorité, desqucrcllesdcs  Princes, 
ce  qui  ne  plailoit  pasà  tousiOrayanc  iccluy  rnislcs  Roisde  Caltille,  ôcdcNaüar-  d’cmnCAjht- 
re  enl’accord  que  nous  auons  mentionne  cy  deffus,  il  voulut  aufli  appointer  les 
difterents  qui  cltoicnt  entre  Caltille  Se  Arragon , & pour  celt  effet!  enuoya  en 
Efpagncle  Cardinal  de  Comingcs,lcqucl  prefTa  fort  les  Roisdedeputer  gens  qui 
debattilfent  Icurcaufcdcuant  luy.  D.  Henry  nomma , pour  fa  part , TEuefquc  de 
Burgos,Se  Q.Aluar  Garcia  d’Albornoz  grand  mailt  re  de  fon  holtcl  :1c  Roy  d' A r- 
ragon.de fon colté, députa l’Euefquedc  Lcrida,  Se  D. Raimond  Alaman  Ccruil- 
lon,lcfqucls  conuinrcnt  que  le  College  des  Cardinaux  iugeroit  de  ce  proccs:T ou- 
tesfois  s'cltans  aduifez  ces  P rinces. qu’il  n'cltôlt  point  bon  quclcursdilfercnts  le 
mgealfent  en  Cour  de  Rome , ils  prinrent  expédient  de  s’accorder  entr'cüx , & fî- 
rent  bien.La  vïllcdcT uy.quiâiïoitrcfuFé pluhcurs  moisd'obcir  au  Roy  ü.Hcn- 
ry,fcrcngeaà  fon  obcyllàncc, enuiron  celte  paix  d’Arragon. 

\ / Aisla  guerre  renouuella  entre  Caltille  Se  Portugal^  caufe  de  pluhcurs  pri-  PORjV- 
I V J fes  fai  et  es  au  port  de  Lilbone,  Se  en  mer,  des  nauires,  Se  marchands  Bif-  G A L. 
cains , Guipufeoaas,  Se  Alturiens  : Se  aufli  pour  ce  que  le  Roy  D.  Ferdinand  don- 
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na  recraiclc  auxbannis  de  Caitil'e.pour  a flaires  d'Eflat,  joinét  qu'il  auoit  mefpri- 
fe  le  mariage  accordé  entre  luy, 6c  D.  Lconor  deCaftillc, pour  cfpoufcrD.  Lconor 
TellcsdeMencfcs,  nicpceduComcedc  Barcelos,dc  l'amour  dclaqaclle il  eftoic 
efpris,  Dame  de  rare  beauté , mais  de  grand  interuaile , cfloignccdcla  qualité  des 
InfantcsD.  Lconor  deCaftillc,  S:  de  D.Lconord'Arrâgoti,qu'ilauoitpcuauoir 
en  mariage,  auec  grande  augmentation  de fon  Royaume,  6c  de fon  honneur.  Il 
mcfprifa.d'y jc.cesinariagcsgrandcmcntaduâtagcux  pour  luy, 5c  pour  IcRoyau- 
mede  Portugal, pour  cfpouferccftc  Dame,  non Uns grand cxccz,  6c crime  con- 
trcDicu,6c  les  bonnes  loixcar  il  larauit  violemment  d’aucc  fon  mary  Laurent 
Vafques  d'Aeugna.lc  contraignant  de  s'enfuir  cil  Calblle,  ou  il  pâlir  le  rcltc  de  fa 
viecncxiT,  portant  ordinairement  des  cornes  d’argent  fur  fon  c ha ppcau , faites 
exprès  pour  tdmoigricflTppéntdctbrdonné,&  l'ignominie  delon  Vrince.com- 
Mtringtiii.  bien  qu'aucuns,  pour  exeufer  lcfaict , cfcnüênt  que  le  Roy  fit  diflbudre  ce  maria- 
*ud*  Rtj  4t  gc,  pat  autorttédu  Pape,  comme  illicite, à caufcdc  l'eftroicVe  parente  qui  cil  oit 
cntrc  1rs  mariez,  dont,  ncantmoinseftoit  tlTü  vn  fils,  nommé  Aluaro  u Acugna. 

me  <ï-jh  ..  Or  la  fiançalc  Roy,  prcfentlc  Comtcdc  BarceloSjS;  vnefœurd’clie, nommée  D. 
fiAuaviHu.  Marie, qui  cftoit  celle  qui  auoit  menétout  ce  mariage , & a laqueilele  Rov  s’eftoit 
fie  5c  auoit  déclaré  fes amours.  Quand  le  mariage  fuc  public  en  la  .îtcdc  Lubone, 
les  habitans  indignez  que  le  Roy  auoit  Iaiflc  vn  h vtile  6c  honorable  mariage  que 
ccluy  de  l'Infante  de  Caftille,s'cfincurcnt,  6c  ayansprispourcapita.ne  Ferdinand 
Vafques  d’Acugna,enuoycrent  troiscens  hommes  en  armes,  qui  entour  rende 
Palais  Royal, & firent cnrcndrc au  Roy^dcla  partdcb  cité, qu  ii  euftà  lailfcrccftc 
6™mc, autrement , qu’ils  la  prendroient , Sc  luy  fetoientainfi  quelcurspredecef- 
lt  mtrutged»  feurs auoicnt fiilStau  Roy  D. Sancho  CapcDo .pour femblablc cas.  LeRoycrai- 
XV'  gnantla  fureur  décepeuplcTlcurrcfpondic  doucement,  qu’il  cognoiflqit  bien, en 

ce  qu'ils  faifoienc , qu’ils  cfboient  bons  fubicéh , cftans  jaloux  de  l'on  honneur , Sc 
les  remercioitfortaclcur  bonne  volonté.-mais  leur  declaroit,qucD.LeonorTcl- 
les  n’eftoit  point  fit  femme  cfpoufcc,6c  les  pria  de  fc  retirer  iulqu’auiourfuiuant, 
auquel  il  parleroitàeuxaiiiplemétfurccftaftairc,auMonaftcredeS.Dominiquc. 
Ce  coup  dcftourné.lc  Roy  partit  la  nuiét  de  Lisbone, 8c  emmena  D. Lconor  T cl- 
^ùiu^îumfwt  ^csaucc luy  ,és  terres  d’entre  Duero.Sc  Minio,&  fe  retirant  vers  la  cité  de  Porto,  fc 
X>.  L„„r  logea  à vue  lieue  près  d’icelle,  au  .Vlonaftercdc  Leza,où  il  efpoufa  publiquement 
Telia  Me  CCRC  Dame, fans  fcfoucicr  fi  on  lctrouuoit  bon  ou  mauuais.Commanda  quecha- 
frù'Jefisfri-  cun  rccogncuft , 8c  appel  laft  Roine , 6c  luy  donna  les  villes  d’Almadra , Sintra, 
üCh.  T orrefuedras,  Atognia,  Ouidos,  Alanqucr,  Abrantes,  6c  Villa  Viciofà , 6c  plu- 
licurs  autres  places.  T ous  en  fin , paflcrcntle  fai&.lans  murraurcr.puis  que  le  Roy 
le  vouloir , 6c  fut  D.  Lconor  appellcc  Sc  tenue  pour  Roincd’vn  chacun , excepté 
del'Infanc  D.  Denis  frère  du  Roy, lequel  ne  luy  voulut  oneques  baifer  la  main.di- 
fant  qut  c’cftoir  le  dcuoit  d’elle  de  baifer  la  main  à luy:  dequoy  le  Roy  D.Fcrdinid 
fut  il  courrouce,  que  fiD.Dcnisne  lé fiift  retiré  promptement,  àlafaucurdcccux 
^4 f ptnt  4e  vë-  quife  tr ouuetent  prcfcnts,il  luy  euft  donne  vn  coup  de  poignard.àccftc  caufe  l’In- 
f évité, vice  fjnt  la  retira  depuis  pour  tou(iours,cn  Caftille.  Quand  D.  LconorT elles fevid 
feminm.  Roine  ,e!lc  s’enquit  diligemment  qui  eftoient  les  principaux  de  l’cfmcute  faite  à 
VmuyÎ!  Lisbone, 6c  a,anc  entendu  que  c’eftoicnt  ceux  delà  maifon  de  Vafques d’ Acugna,  , 
elle  iiccellàdelcspourfuiured'vnchaincmortcllcjtant  quelle  en  contraignit  plu- 
fîcursdc  vuidcr  le  pais, 8c  fc  retirer  cil  Caftille. 

O t de  ce  mariage  d'entre  le  Roy  D.  Ferdinand , 6c  D.  Lconor  Telles  forcirent 
D.  Beatrix  .laquelle  fut  tnariecà  D.  Ican  premier  Roy  de  Caftille,  6c  nalquit  à 
Coiuibu:  6c  depuis  vn  fils  6c  vue  fillc,quimoururcntjeunes,lclquels  aucuns  au- 


LIVRE  SEIZIESME. 


7‘î 


tcurs  cftiment  dbc  nais  d'adultère,  commis  par  la  Raine  auccD.  IeanFcrnandes 
d'Andeiro,  chcualictdeGalice,natifdeCorunna.  En  Jotrc,lc  Roy  ,auântqu'il 
fift  ce  mariage, auoit  eu  vncfillenommecD.Ifabcl.  Ayant  doncqucslc  Roy  Don  . 

Henry  ces  taules, de  mécontentement  du  Roy  de  Portugal,  il  luy  fit  entendre  par 
les  Ambaflàdcurs,qu'ilnc  pouuoictrouucrbon  qu'il  retirai!  en  fon  Royaume  fes 
fubiccb  rebellcs,5c  pour  ce  en  demandoit  aucuns:Sc  d'auantage, qu’il  débutait  les  * • • 
nauircs,  Sc  marchands Afturiens,Bifcains,&  Guipufco3ns,auccleursbiens,qu'il 
auoitpris,8carrcftcz:dcquoyleRoy  D.  Ferdinand  ne  fit  aucun  comte, partant  ' > 

le  Roy  de  Caftille  s’apprefta  à la  guerre.  Pour  lors  cil  oit  en  Caftille  Diego  Lopc 
Pachcco,cheualicrPortugois,quis'cftoit  retiré  picçaàcaufcdcla  mort Don  p]rtH. 
Agnesdc  Caltro , fuyant  la  fureur  du  Roy  D.  Pedro  : & s’eftoit  tellement  infinué .?«"  /"»<- 

en  labonnegraceduRoy  D.H  enry, quit  en  auoit  rcccu  terres, cftats,  8c  honneurs 
plus  que  médiocres.  Ce  chcualicr  auoit  laide  plufieurs  amis  en  Portugal,  parle 
moyen  dcfquels  il  cftoit  aduerty  de  tout  ce  qui  fc  faifoit  en  la  cour  du  Roy  D. Fer- 
dinand , Sc  par  luy  le  fçauoit  le  Roy  de  Caltillc  : Sc  comme  il  luy  cftoit  affcétionn,é 
feruiteur,  eiftyoitd  attircràl'amitiédefon  maiftre  tous  ceux  qu'ilpenfoitsftre  de 
valeur, & de  moyens  en  Portugal:  Se  ii  quclquvn  y cftou  petfeeil  te,  il  l'inuitoit  de 
fc  retirer  enCaftille, leur  prefehantia  libéralité, dr  ucciir.S:  bonté  du  RoyD.Hen- 
ry.Orauoit-il  entendu  tout  cequis'cftoit  parte  touchant  le  mariage  deD.Lconor 
T elles,  Sc  du  courroux  quieftoitentrclc  Roy,  Sc  fon  livre  D.  Denis , & ceux  delà 
rnaifon  d'Acugna,&  la  cité  de  Liibone  : parquoy  fc  feruant  de  ces  occaiions,  pro- 
< près  pour  la  guerre  qui  fc  deuoit  commencer  entre  ces  deux  R ois,D  iego  LopcPa- 
chcchofittant,qu'ildilj>ofaD.Dcnisdc  venir  trouuer  le  Roy  D.  Henry,  Sefcren- 
gcràfon  feruicc,  Sc  en  (aprotcâion,6e  entrctint,pa'r  tous  moycns.les  gcrils-hom- 
tnesoftcncczen  mauuaifc  volonté  vcrslcur  Roy, pour  fc  refentir  en  temps, & lit  u, 
des  tors  qu’il  leurauoit  faits.  Lcschofesainfi  prepa  recs , Sc  cftant  de  retour  l'Am- 
bafladeur.ouheraucquieftoicalIéfommcrlcRoyDlFcrdinand  de  rendre  les  ban- 
nis qu'il  auoit  en  fon  Royaume, Screfticuer  les  prifes  par  luy  faites, le  Roy  Don 
Henry  entra  en  Portugal,  à main  armée,  Sc  ayant  enuoyé  àCoimbra  (chaftcau  en  Cntrrt  tntTt 
GaUce.oùlcsbannisfcfaifoicntforts)  D.Alfonfcfon  fils,  la  place  fut  prife.  Le  c*/l, //,.&■ 
Roy.de  fa  part, s’cmparad'Almorda,  Panel, C illorico.Sc  Linarcs.&illcc  lé  joignit  p‘r"‘sAl- 
D.Dcnisàluy , auec autres feigneurs  Portugois,qui  furent  bien  veus,  Sc  libérale- 
ment traittez,Sc  honorez.Le  Pape  Grégoire  xj.  refidant  en  Auignon , ayant  feeu 
cctumultccntrcccsdcuxRois,futdiligcnt,commcbonpaftcur,d'cnuoyervnLe-  . . 

fat,  qui  fur  IcCardinal.  Gui  de  Bologne,  auec  amples  facultcz,  pour  y mettre  or- 
rc.  Maisdcuant  que  pouuoir  amener  les  parties  à aucune  compofition  amiable, 
lcRoyD. Henry  fit  encor  vncrecharge, prit  Vifco, Secourut  lcpa'isjufquesàfàinCf 
Iren , fans  trouucr  aucune  rcfiftancc  : car  D.  Ferdinand  n'eftoit  pas  homme  fi  pro- 
preàfçauoir  maintenir, & défendre  vnc  querelle,  comme  il  cftoit  promptà  l'ef- 
mouuoir  : parquoy  fc  tenant  enfermé  dans  S.Iren,  le  Roy  D. Henry  eut  le  chemin 
libre,  Sc  ouvert  de  paflcr  jufqucsà  la  cité  de  Lifbone,  le  basde  laquelle , comme  la 
rué  ncuue,  Se  autres  endroi&s,  il  pilla,  Sc  brufla,  car  il  n'y  trouua  rcfiftancc,  ny  de 
murs , ny  de  defenfeurs  :1c  quartier  dit  de  la  bus  tint  bon,  d'autant  qu’il  cftoit  clos,  fUUt 

Sc  muny  d’hommes, s’y  cftant  rt  tiré  tout  le  peuple.  Et  cftat.cn  ces  entrefaites,  arri- 
ucc  l'armec  demer  de  Caftille  à l'cmbouchcurc  du  flcuue  large , 8c  fpacicufe,  non 
feulement  furent  rccouurcz  les  nauiresde  Bifcayc , Sc  autres  qui  auoient  efté  pris, 
mais  plufieurs  vailTeaux  de  toutes  fortes , qui  pouuoient  feruir  emmenez  parles 
Caftillans , Sc  le  furplus  donné  au  feu.  Cependant  le  Légat  trauailloitau  pollible, 
pour  faire  ccffer  ces  maux,  Sc  tant  fit,  qu'il  reduifitlcs  deux  Roisàla  paix  .laquelle 
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fut  conclue  augrandaduantagedu  Roy  deCaflilIe,& puis  feveirent  les  Roisprcî 
defiin£Hrco,oiacun  en  vne  barque  fur  la  riuicrc  de  T ayo.où  ilsacheuercntlcurs 
accords, 6c  capitulations  ; entre  lesquelles  fut  traitté  le  mariagede  D. Beatrix, futur 
du  Poy  D.  Ferdinand, aucc D. Sancho Comte d'Albuqucrque,  frcrcduRoyde 
CalWlc,8e  de  D.Ifabcl  bartardedu  Roy  D.  Ferdinand,  auccD.AlfonfeComtede 
Gijon,aufIi  baftard  du  Roy  Henry.  Les  nopccsdc  D.Sancho,  & de  D.  Beatrit  fu- 
rent ccIc'm-ccs,  la  paix  publiée,  les  placcsprilcs  rendues,  à:  retourna  le  Roy  de  Ca- 
ftille  ,en  leste  rrcSjém  menant  au  ec  luy  fa  bruz  D.IIàbel,aagce  de  huiél  ans  feu>- 
lcme  ît, quifurdepuis  baillée  à femme  au  Comte  de  Gijon,afon  grand  regret. 

LE^querclJes  d'entre  Caffille, 8c  Arragon  n’eftans  bien  afloupics,  il  failut  venir 
à nouucaU  compromis,  & s'en  mefla  le  Duc  d’Anjou,  frere  du  Roy  de  Fran- 
ce, marsauec  fi  pieu  d heur,  que  le  Duc  en  deuint  ennemy  duRoy  d' Arragon.  En  ce 
temps  fc  firent  les  mariages  du  PruiceD.tcan  Duc  de  Girone, heritier  d'Arragon, 
& de  M.itthccfilleduCointcd’Armignac,laqucl!c  eut  cent  cinquantemillc  hures 
rournôisd':dot.EtdeD.Martind-Arragon,dcrnierftlsdu  Roy,auccD. Marie  fil- 
le du  Comte  D.Lop'es  de  Lune.A:  fut  lors  D.  Martin  fait  Comte  JcXcrica  A delà 
en  nu.int  intitulé  Courte  de  Xcrica , de  Lune , 6c  fcigucur  de  Segorbc.  Celte  mef- 
ineannce,afT.iUL)ir,i  j7i.le  Roy  D. Pedro d’Arragon  rccognoiflànt  tard  falcgero- 
tc  à croire  mauuais  rapports, ôc  fc  repentant  de  lindigne  mort  qu'ilauoit  fait  fouf- 
frir  à D.  Bernard  de  Cabrera , refticua  lesbiens  d'icduy  à fon  petit  fils  Bernardin, 
fils  de  Bernardin  de  Cabrera, cxccpte'leComtedc  Vie, qu'il  rctintàfoy.Lcpcrc  de 
ce  jcuncfcigncur  cftoit  mort  en  Caflille,  au  fcruicc  du  Roy  D.  Henry,  encor  que 
ce  fufl  luy  qui  auoit  pourchafic  la  mort  à fon  pcrc.  Tremblcracns  de  terre  horri- 
bles ,aucc  ruynes  de  montagnes  furent  vcusccftc  année  en  Arragon , au  quartier 
de  Ribagorça,dont  pluficurs  villages  furcntaccablcz,Scinnumcrablespcrfbnnes 
cftcinéles.  . : 


CASTIL-  pN  Caflille,  le  Roy  D. Henry  cfloit  folicité  par  la  Comtertc d'Alençon Dan 
LE.  il  MaricdcLara,dcluy  faire  droiél  des  feigneuries  de  Bifcayc, 6c  Lara:elle auoit 

nlufieu  rs  fils, qui  tous  cfloicnt  pourucus  en  France , affiuoir  l’vn  de  la  Comte  d'A- 
lençon , l'autredciîclled'Ellampcs  : le  troificfmc,  du  Perche  : & deux  d Eglife.  La 
refponfcqueluy  fit  le  Roy  D.Henrv, fut, quelle  luy  cnuoyalldcux  de  fes  fils,  poux 
demeurer  en  Elpagnc,  8c  qu'il  baillcroit  à l‘vn  la  fcigncuric  de  Bifcayc,&  à l'au- 
tre celle  de  Lara.  Or  fc  doutoit  il  bien  quelle  ne  le  pourroit  faire  cflans  tous 
fes  enfans  trop  bien  pourucus  d'cflats,  & de  bénéfices  en  France,  Si  pour  autres 
caufes. 

Le  Roy  Edoüard  d'Angleterre,  6c  fon  fils  Ican  Duc  de  Laticlaftrc,quis'iiititu- 
loit  Roy  deCafli'le,5c  Leon, de  pai  fa  femme  D.Conflancc  fille  du  Roj.QJYdro 
le  Cruel,  enuoyerent,  l'anncc  1373.  Ainballadcurs  au  Roy  D.  Pedro  d'Arragon, 
pour  traicîcr  ligue  aucc  luy , délibérez  d'enuoycr  vne  grande armee- en  Caltille, 
doncferoitchcf  le  Duc  de  Lanclaltrc,pour  conquérir  ce  Royaume,  quiapparre- 
noiràfafcmme,offrantau  Royd'Arragon  grandes  conditions,  s’il  vouloïc  tenu 
leurparty.  Le  Roy  d'Arragôdcmâdoitlc  Royaume  de  Murcia,la  villedcRequc- 
gna.Otiel,  V1o\a,Cagnctc,la  citcdcCucnca,  & feigneuriede  Mol  ma,  &.autrcs 
placcsdc  la  frontière  de  Caflille,  dont  1!  en  tenoit  aucunes:  toutesfois , clpcrant 
qu'il  auroit  mcil!eurraifon,paraccord,  aucclc  Roy  D.  Henry,  il  fc  cnit  entr  dcûx, 
doutéux  de  ce  qu'il  deuoie  faite,  & nefut  tien  conclu, pour  lors  aucclcs  Ambxilù 
dèurs  d'Angleterre. 
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Cependant  que  ces  rcuolutions  partent  en  Efpajrnc,éschofcs  temporelles,  la.^ 
Religion  fuiuoit  fon  train , cftant  maniée  pardiuerfes  fedlcs  de  moy  nés , fpcciale-(* 
incntdesfreresMcndiansde  fainét  Dominique,  &defainét François, lefquelsj 
celte  année  incitèrent  le  pcpplc  contre  vn  nouucl  ordre , qui  s’eftoit  efleue  en  Ef- ) 
pagne  du  temps  d u Roy  D.  Pedro,  par  la  deuote  ignorance  de  certains  Italiens, 
.Sjenois,RcligieuxHennicesjIcfqucIsauoicntouy  direà  vn  de  leurs  compagnons, 
mburanr, nomme  frercThomas, par  cfpritprophctiquc(difoient-ils)qucdanspcu. 
de  jours  1 c faindt  Efprit  deuoit  venir  en  Efpagnc,&  qu’il  auoit  eu  celte reuelation:  orirti, s. 
parquoy  tous  ces  bons  frères  cftimans  que  le  S.  Efprit  ne  haacoit  gucres  l'haliccn  *«/<»»«. 
ce  temps,  & que  ce  fiift  quelque  chofc  qu’il  fallult  aller  chercher  bien  loing  en  £^",Æ 
pays  eltrange,  partirent  cl  Italie,  & vinrentau  pays  deT  olcde,enc'fperancedc  per-\ 
ceuojrainh lagraccdu&indt Efprit, & fauucr,parceltcprifc,lcursames.  Eftant 
la  renommeede  ces  hommes  efparfc  par  rEfpagne,vnEucfqucdeIaen,  nommé 
D.Alfonfc  Pécha,  5c  D.Pcro  Fernand  Pécha  fon  frère,  Chambellan  du  Roy  D. 

Pedro, Hcrnandolanes, Chanoine  deTolcdc,  Se  chapelain  majeur  dclachapelle 
des  Anciens  Rois,  & pluficurs  autres  C.hrclticns  loüans  les  propos  de  ces  frères.  Se 
leur  ignorance , & delireux  de  viure  en  la  contemplation  d'icelle , fc  rengerentà 
eux,  lairtàns,  Eucfchez,chanoincries,  bénéfices, & offices,  & ellilànsleurs  repaires  ' 5 

es  caucrncs,&  bois  pluscfloignczdela  compagnie humaine,  où  ilsfcmircntà  fai- 
re vne  vie  aulterc  à mcrueillcs,  difansque  c'clloit  ce  qui  eft  dit  parfaindt  Paul, 
qu'il  falloir  fouffrir  beaucoup  de  trauaux,&  incommodîtez.pour  viurcChrcfticn- 
nement:  Se  qucc’cftoit  le  moyen  de  gagner  Paradis.  Or  citant  celte  fcétc  en  grade 
vogue , les  Mendians  prefeheurs  commencèrent  à reprendre  le  peuple , de  çc  qu'il 
s’amufoif  apres  ces  hommes,  qui  n’auoicnt  aucune  certaine  reigle  ny  ditciplinc 
forfdcecntr’cux,  & quieltoit  le  plus  important,  n’auoicnt  aucune  approbation  » ■ 
du  Pape.  Pour  ces  raifons,lepopulaircinconftanccommcnçoitàferctircr,&  rab- 
batre  beaucoup  de  fadcuotionrdcquoyces  bonsHermites  s’eltans  apperceus,à 
» leurgrand regret, prirent confeilentr’euxd’enuoycrvcrslcPape,  pourimpecrcr 
dcluynom,rcigle,profertion,ordrc,&dcmcureaurorifc’e.  LcsAmbafladcursfû- 
rent  frère  Pierre  Fftnandcz  de  Guadalajara,  & frère  Pierre  Romani  dclcur  com- 
pagnie: lcfquelsvcnusdcuant  le  Pape,  luy  expofcrclit  leur  deuotion, leur  manière 
de  viure,  exercices  en  la  religion , leurs  moyens,  & mcrina , le  lùpplians  qu'il  luy 
plcult  approuucr  leur  ordre,&  profcflion.lcur  donnant  pour  patron,  le  grâd  Do- 
cteur famdt  Icrofmc  , duquel  tous  eftoienttres-deuotieux.  LcPapc  ne  ht  aucune 
difficultcdcicsapprouuer,  ayant  eu  quelque  préalable  information  decequ'il$'S,^V'>* 
luyauoicntdi&.&lcurordonnadeviurcfouslarciglcdclàindtAugultmilcur  îmfiu. 
bailla  vne  façon  d’habits, dont  ilsdeuoicntvfer,&  renuoya  ces  deleguez  cfiEfpa- 


T le  dédiant  à S.BârthcIcmy,  là  où  depuis  a cité  le  chef  de  l’ordre  : le  Prieur  duquel 
Monaltere  elt  General  triennal  de  l’ordre,  6cclt  tenu, durant  fa  Prclaturc, de refi- 


der  en  ce  Monâïtere.  Depuis,  par  la  largcrtc  des  Princesd’Efpagne,ces  Hermites 
ont  baity  pluheurs  Conuens , & fcfont  grandemcntcllargis,  & accommodez. 
Leur  exercice  çlt  plus  de  chinter , qued’eltudicraux  lctcrcs . leftjucllcsilslaiflcnc 
exprès, afin  den’eftrcdiucrtisdclcut  f impie  contemplation,  combien  qu'il  fe  foit 
trouue  parmy  eux  quelques  grands  prclcheurs,  & hommes  d'entendement  aux 
grands  affaires  d’eltat. 

! Reuenansauxaftaires  politiques, & dumonde,cltantle  Roy  D.Henry  aducr- 
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. tydespratciquesd'cntrclesAnglois,ScIcRoy  d,Ar^agon,ileflàyad’entrctcni^^cf- 
^ perancc  du  compromispropole  par  le  Cardinal  Guy  dcBolognc,lcqucl,par  com- 
mandement du  Pape,  s'cntrcmclloit  de  faire  celle  paix.  • Cependant  il  eut  intelli- 

Îcnce  ancc  Loys  Duc  d‘ Anjou, gouucrncurdc  Languedoc, & côuinrcnc.que  luy, 
e là  part , prclTcroit  les  Anglois  parle  collé  de  Bayone , & le  Duc  d'Anjou  parles 
limitcsdc  fon  gouucrnement,5c  puis  enfcmblc,lcurs  forces  joinéles,feroicnt  plus 
grand  progrez , au  dommage  d'iceux , en  Guicnnc  : car  il  auoit  eu  nouuclles  que 
j'.IeanDucdcLancla(lrc,ayantc6muniquc'fcscntrcprifes,&joinélfcsforccsauec 
ccllcsdu  Duc  de  Bretagne  lean  de  Montfort.s'apprclloit  pourpalfcr  en  Callillc, 
lequel  il  cllimoit  àpropos  de  prcucnir.ôc  1 afTaillir  en  Guicnnc, pendît  que  le  Duc 
de  Bourgogne  Phüippeslc  Hardy,  frère  du  Roy  de  France,  & Mcllirc  lean,  de 
Vicnncpoprfuiuoicntlés  Anglois,  & leur  f.ufoicnt  la  guerre  en  Artois,  5c  Vctman- 
dois  :5c  pour  céccfteél  le  Roy  D.  Henry  donna  ordre  de  drclTcrvne  armée  en  la 
Rioja.  Pendant  quclcsgensde  guerre  mandez  s'aflcmblent , la  cour  ellant  à Bur- 
gos.s  émeut  débat  entre  les  gens  dcD.SanchoCotc  d'Albuqucrquc.frcrc  du  Roy, 


5c  ceux  de  D.  Pedro  GonçalesdeMcndoça,  pour  les  logis,  où  ellant  accouru  le 
xi.Hnrj  ni  Comte,pour appaifer  la  noife,dont,ny  luy,  ny  D.Pedro  n'auoient  aucune  coulpe,  ‘ 
"J-nmpi,  *1  fut  perce  d'vn  coup  de  lance,  5c  tué  .par  vnquinc  le  cognoilfoit  point.  Le  Roy 
itCmr.  partantdéllurgos,vmt  àla  Rioja, 5c  ayant  fait  reueuë  defon  armée, où  ilfctrouua 

lix  mille  deux  cens  chcuaux.dont  mille  deux  cens  clloicnt  Gencts.palTa  à Bayone, 
^ntrmum  forcit  épar  Loys  Duc  d'Anjou , qui  l’alTcuroit  qu'il  feviendroit  joindre  à luy.  Ec 
GmiHHt, cem-  pourretcnirlc  Roy  d'Arragon,  l'Infant  de  Majorque  Diaques.mary  de  leanne 
m it,  Am.  Royijc  de  Naplcs’elloit  renduà  Narbonnc,auec  bon  nombrede  gens, menaçant 
dcntrer  en  Cattclogne.  Le  Roy  D.  Henry  pallàntpar  Alaua,  5c  Guipufcoa , entra 
• auterritoircdcBayone.où  il  ne  trouuagrande  rcliltancc, car  l'armee  Anglode, qui 

auoit  elléafprcmcnt  pourfuiuie  par  le  Duc  de  Bourgogne , paruenuë  à Bordeaux, 
elloicrcduitccàpcudcgcns.  Il  attendit  illec  quelques  jours  le  Duc  d'Anjou , 5c 
mefmes  enuoya  pardeucrsluyPcroFcrnandcsdcVclafcofongrandChambel- 
lan,5c  D.  lean  Ramircsd’Arcillan,  pour  le  lullcr:  mais  ils  le  crouucrentempefché 
àprendre  villes,  ôcchallcaux  fur  les  Anglois,  partie  par  force,  pl  rtie  par  volontaire 
reddition,  de  manière,  que  lé  Roy  D.  Henry  ramena  fon  armee  en  Efpagne,  fans 
faire  autre  exploiél.  - 

Palfant  parle  pays  ac  G uipufcoa,  D.  Bertrand  de  Gucuara,  feigneur  d’O  gna  - 
tc,qui  luyauoitfaitpluficursfcruices,  luy  fit  requclle  de  luy-donner  la  ville  de 
Mondragon  : dequoy  les  habitans  aduertis , enuoycrcn  t au  deuant  leurs  députez, 
pour temonftrcr  au  Roy  le  dommage  qu'il  feferoit,  s'il  alicnoit  de  la  couronne 
vne  telle  place , laquelle , outre  le  grand  commerce  qui  clloit  en  icelle , à caulc  des 
* forgcsdcfer,6c  d'acier,  qui  trauaifientcontinucllemcnte'scnuirons  d'icelle,  clloit 
vne  fortcrciTc  de  grande  confcquencc , 5c  furlaquclle  on  pourtoit  faire  pluficurs 
deiTeins:  carie  challcau.quilorscftoitenticr, clloit  inexpugnable:  lefupplians.au 
lurplus, quepour  voir  oculaircmcntlclicu  quel  il  clloit,  il  luy  pleullde  palTerpar 
là, Fc  fouucnant  que  ceux  de  la  ville  de  Mondragon  luy  auoient  clic  fidèles,  5c  que 
durant  les  guerres  d'entre  luy, 5c  lcRoyD.Pedro.ilsauoiéttoujoursfuiuy  fonpar-  à) 
ty.  Le  Roy  lcuraccorda  de  palfcr  par  leur  ville,  parquoy  les  habttansd'ircHe,5c  du 
paysàrcnrour,feinircntàl.ùrclcchcmin,quitcndaujourd'huy  d’icelle  à la  ville 
| d’Ognatc,par  le  basoù  auparauant  il  falloit  montera  montagne appcllce  Bacuë, 
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fa  fortcrclfc,  les  commoditez  d'icelle, 8e  lcsraifonsqucleshabitansluyauoiçntal-  EmfUt.chr 
léguées,  neeonfentitpoint  à larequclledc  D.  Bertrand  de  Gueuara,  mais  il  luy 
donna  en  rccompcnfclc  valdeLcniz,aucciurifdi6lian  haute,  moyenne, Se  balfc,  i Mmdmp» 
ciuilc, Se  criminelle.  Celle  vallée  îoindtcàla  ville  de  Mondragon , louloit  élire  du 
rcilort  delà  iulliccd'icelle,ncantmoins  elle  en  futlorsrctrcnchce,  fie  en  ont  jouy 
iccluy  Bertrand,  fie  puis  fcsfuccclTcurs  l’cfpacé  de  cciu  o filante  deux  ans , ou  cnui  - 
ron,  jufqu'àl’an  1556.  qu'cllca  elle  rc:ünie  a la  couronne, par  arrclldu  côfcil  Royal 
de  CalliUc.  Le  Roy  partant  de  M ondragon , retourna  à Burgos , fie  de  là  pall'a  à 
Leon,  puisa  Scuilc.  . • 

Alnfi  qu’ileftoitententifà  lagucrrecontrclcsAnglois,!  Infant D.Iaques de  ^RR^fi 

Majorque,  mary  de  la  RoyncdeNaplcs,  entra  en  Cattclogne,auccmillc  Se  CON. 

cinq  censlanccs,aidc , Se  fauorilé  parles  Roisde  France,  fie  de  CalliUc , Se  le  Duc 
d’Anjou,  où  il  fit  plulieijrs  dommages.  D’autre  part, Bernard  ballard  de  Foi’x,pre-  1574. 
mier  Duc  de  Médina  Celi , fie  Geotfrey  Rcchon  chcualicr  Breton , fcigneut  d’A- 
guilar  dcl  Campo,  alliez,  fie  amis  de  l’Infant  de  Majorque,  coururent  les  terres 
n’Arragon,  par  le  colle' de  Medina  Celi:  ccqui  mit  le  Roy  d’Arragon  en  grand 

foucy,  fie  luy  fitpcnferàcompofcrlesdilfcrcnsqu'il  auoitauccle  Roy  D.  Henry,  ‘ 
auplullolt.  L’Infant  D.laqucsdcMajorqucayantdonne'legadàlaCattclogne,  .... 
pairacnÀrragon,pourfaircdcmefmc:inaisilfurcontrain<£ldcfortir,parfautc  de 
viures, Se  mena  fon  armée  cnCaflillc, où  il  deuint  malade, fie  mourut  en  Almaçan, 

au  commencement  dcl'an  1 57  5. Ses  gens-d’artnf  s retournèrent  cnGafcogne,aucc 
Ieande  Malcllit,  leur  chef  principal.  En  celle  armée  clloitlaMatquifc  deMont- 
ferrat , Icanne  Infante  de  Majorque,  fœur  de  D.  laques  defundt , qui  pall'a  aufli 
enGafeogne. 

Celle  tcmpclle  de  l’Infant  de  Majorque  ne  fc  palTa  point , fans  opinion  qu  au- 
cunsdes grands d’Artagonculfcnt  intelligence aucc luy, fielculfentattircdanslc 
pais, dont  le  Roy  fit  foire  diligentes  informations.  Alorseiloit  h grande  chcrtcau 
Royaume  d’Arragon , qu’on  elloit  contraindl  de  mendier  lcstrai£les  de  bled 
d’Afrique, fie  Mauritanie,  ccquigarcntitlepays  de  celle  uiuahon,  plus  qu  autre  rc- 
lidancc  que  luy  fccud  faire  le  Roy  D.  Pedro. 

EN  ttmcfmc  temps,  alfaifoir,  l’an  1 374.  le  Roy  de  Cadillc  racheta  de  Bertrand  CASX.IL' 
du^nefclin,  Conncdablc  de  France,  la  ville  de  Soria , fie  les  droidls  de  Moli-  L • 
na, qu’il  luy  auoit  donnez,  fieluyfitdcliurctcomptantdcux  cens  quarante  mille 
doubles,  fie  en  outreluy  bailla  le  Comte  de  Pcnncbroc  Anglois,  ptifonnicr  mis  a 
rançon, à cent  mille  francs, fie  le  feigneur  de  Picnc  pour  trente-quatre  mille, &:  plu- 
lieurs  autres  cheualicrs , fie  capitaines  Anglois  ouk  urspartifans  ,itant  pour  fc  rca  - 

chapt, qucpourlc  tede  despayes  qu’il  luy  dcuoitjfieàfcsgcns.Et  entretenant  tou- 
jours bonneamitié  aucc  le  Roy  de  France,  menant  la  guerre  contre  les  Anglois, 

il  luy  enuoyavnc  armée  de  mer,  de  bonnombrede  vailleaux, dont  cdoit  Admirai 

D.  Ferdinand  SanchczdeTouar,  lequel,  joindt  aucc  les  François,  trauaillcrcnc 
-grandement  lacolled'Anglcterrc. 

Les  pratttques  delà  paix  d’entre  CalliUc,  Se  Arragon  cflans  continuée^  fie  fol  i - 

citées, les  AmbalfadcursdcsdcuxRoiss’aflcmbkTcnt  en  lavillcd’Almaçan , où  fc 

trouuaprefcntcla  Rome  de  Cadillc,  fit  fon  fils  D.  Ican.  PourlapartdcCallillcy  j. 
furent  les  Euciqucs,dc  Plaifancc,  fie  Palencc,  8e  D.  Pçro  Gonçalesife  Mcndoça, 
grand  maidreael’hollcl  de  l’Infant  deCaJlille,  fie  fon  frerçD.lcan  Hurtado  de 
Myndoça , alficr  du mcfmc Infime , fie  Pierre  Fernandes  de  V clako,C h^mbcll.m 
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du  Roy.  Ducoflédu  Roy  d'Arragon  sV  rrouucrent  l'Arc  hcucfque  de  Saragolfc, 
& D.  Raymond  Alaman  Cemillon,  lcfqucls  traitrerent,  prefente  la  Roinc  de  Ca- 
flillc,aucc  grande  altercation, des  differents  des  deux  Rois,qui  confifloicnt  en  ces 
poinétsrLe  Roy  D. Henry  dcmandoit,querinfantc  D.Lconor  Elle  du  Roy  Don 
Pedro  d’Arragon^ufHiurccàfonfilsI’Infant  D.Ican.quil’auoitpicça  fiancée.  Le 
Roy  d’Arragon  rcfpondic , qu'il  failloit  que  le  Roy  de  Caflillc  accomplifl  ce  qu'il 
auoir  promis,  & jure',  quand  il  entra  la  première  fois  de  France  en  Caflillc,  par  Ar- 
îagon,qui  ciloit  de  luy  don  ner  les  terres  pluficurs  fois  fufmcntionnccs.  A cela  n’e- 
flrc  plus  tenu , repliquoit  ccluy  de  Caflillc,  d’autant  que  le  Roy  d’Arragon  s’cfloit 
'}  depuisconfcdcrcauccle  Princcdc  Galles  fonennemy,  &auoit  eu  pluficurs  trai- 

tiez aucc  autres  Princcs,àfonprejudicc,Scdommagc:jointl,qu’cflant!adcuxief 
mcfoisrctournédc  France,  il  ne  luy  auoit  elle  donné  libre paflàgcpar  Arragon. 
jtcnrd  in  O utjeces  principaux  articles, y en  auoit  autres aflcz  de  moindrcconfcqucncc.lef- 
mUtKniD  fluc*s  ncantmo‘ns  touîfurcntappoinûez,  Se  accordez, par  les  dcputezalfcmblez, 
m*‘rj  i“c*-  pourcétefFeû,au  Monaflcre  de  izrnél  François  d'Almaçan,lcxij.d’AuriI,  de  cet- 
ftiied-D.Ft-  te  année  1374.  comme  s’enfuit:  que  l'Infante  D.  Lconor  d'Arragon  feroit  baillée 
P».  àl’InfantD.lcandeCa(lillc,commcfalegitimccfpoufe,auec  dot  de  deux  cens 
mil  florinsdu  coin  d’Arragon,  laquellcfommelcRoy  D.  Henry  tiendroit  pour 
rcccucjàcaufcdcs  frais  qucle  Roy  d'Arragon  pouuoit  auoir  faitsau premier paflà- 
ge  que  fit  iccluy  par  Arragon  en  Caflillc  : Le  Roy  d’Arragon  rendroit  Molina , Se 
Almaçan,  Se  les  r.utres  terres  qu’il  auoit  occupées  durant  les  troubles  d'Efpagnc 
pafTez:  Et  pour  oller  tousdiffcreh  ts  d'entre  les  partics.&impofcr  perpétuel  filcn- 
t ccfuriceuxpaycroitleRoy  D.  Henry  àiceluy  d’Arragon  cent  ôélantc  mille  flo- 
rins,en  termcsafligncz,pourlafeurtédefqucls,lesfortercflcsdeRcqucgna,OtieI, 
&Moyadcmcureroientcndcpoft  es  mains  de  l'Archeuefquc  de  SaragofTe , Se  de 
D.  Raymond  Alaman  de  Ccruillon.  Ces chofesainfi  accordées,  le  Roy  D.Hen-  ’ 
ry  vint  à Soria,auccla  Roync  fa  femme, &fcscnfans,  où  fut  enuoyce  l'Infante D. 
Lconor  d'Arragon  : là  auflî  fc  trouua  1’Infânt  D.Charlcs  de  Naua  trc.parquoy  en 
VmUniiep-  «lie  cite  furent  célébrées  doubles  nopccsiaffauoir,  d'entre  D.Iean  de  Caflillc,  Se 
D.Lconor  d’Arragon, & d’entre  D.Charlcs  de  Nauarre,&:D.LconordeCaflille, 
mettant  vn  moisd'intcruallccntrelcs  vnes  Se  lesautres.  L'Efpagne  cflant  en  pair  ' 

en  loy,  par  lcsaccords, Se  allianccsmcntionnccsd’cntrcCaflilIe,  Arragon, Nauar- 
re,  Portugal,  Se  Granade, il  feroit  expédient detraittcrdesoccupation^çs  Prin- 
ces, Se  peuples  de  celle  région,  touchant  Icsarts , fcicnccs , loix , Se  gouuffnemenc 
ciuil,maisles memoiresde telles chcjfcsnousdcfàillcnc  grandement,  Nouslifons 

^ fommaircmcnt  que  leRoyD. Henry  ordonnalesconfrairiesqu’ilsappcllcntHer- 

jftrmtudA-  I mandadcs,qui  fontaffemblces  de  communautcz  en  la  prouincc de  Guipufeoa^ 
éuaa*if*l I oTTïïTctraiéle  des  affaires  conccrnans  le  feruiccde  leurs  Princes,  Selafcurté,  Se 
conferuation  du  pays. 

NA-  Vanrau R.QydcNauarrc,commcflcfloitturbuIcnt,8ccnnemydcrcpos,il 

yARRJE . forma  vne  nouuclle  querelle  au  Roy  D. Henry,  fur  lepayemcnt descend 

^ ...  cinquantcmillcsdoublcsquilauoitpromispourlemariagcdcfafilIeD. Lconor: 

•>VïV  car  le  Roy  de  Nauarre/efula  cent  cinquante  mille  rcalcsdargent,  qui  cntToicnc 
. y en  ce  payement,  difint,  qucle  RoydeCaflille  ciloit  trnude  luypaycr  lafomme 

en  or.Ccsrealcs  furent  long-tcmpscn  la  ville  deLogrogno, Se  enfin  perdues  pour 
le  Roy  dcNauarrCjàl’occjfion  des qucrellcsquiluruinrctdepuis.  L’Infant  D.Pe- 
dto.feconddc  Nauarre,qui  auoit  eflé  en  ollage,fut  rendu. En  ce  temps  fut  le  Roy 
de  Nauarre  aduerty,  que  D.  Rodrigo  d'Vrris,Chcualicr  qui  s’clloit  grandement 

employé 
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employé  jfonfcruicc  en  tousfcsaffaircs,  tant  en  France,  qu’en  Efpagnc,  auoitfe- 
crcttct  intelligcnccsauccle  Roy  D.Hcnry  de  Caflillc, lequel  defiroit  dcfcfailirdc 
la  ville  deT udclc  fur  Ebro,&  Caparofe,  nonobllanrlcsaccords,  6c  affinitez  con- 
traélccs  auec  luy.  De  ces  places  clloit  Merin , & gouucrncur  D.  Rodrigo , lequel,  TrM/ixJt 
pourcét  effc£f,cflantprattiqué,auoitpromclIcduRoyD.  Henry  de  grande  rc- 
compenfe en  CafliUc,  8c  de  luy  faire  efpoufer  vne  (îeriVie  nicpcc , fille  d’vndefes 
■ frères, 6ç  autres grandcschofcs,ainfi  qu'oncaccoullumé  faire  les  Princes  quand  ils  ;*»"  t"  u 
ontvolontédetirerfcruicedcquclqu'vn.  Le  Roy  Charles  informé  déroutes  ces  N*’ 
chofes, en  fut  grandement  dcplaifant, car  il  aimoitD.Rodrigo:&  pourle  dellour- 
net  de  celle  licnne  peu  honnelie  entreprife,  ôc  malconucnable  à vn  cheualier 
d’honneur  fil  luy  fit  entendre , qu'il  auoit  fccu  le  traitté  du  mariage  qu'il  faifoit  en 
Caftflle , l’admoncftant  den'yentcndreenfaçonaucunc,  fans  le  consentement 
de  fon  confcil  :6c  luy  futporteeæftçparolcparfonfrcremcflircMartind’Vrris, 

&Ican  Regnaud, capitaine  Ce  gouucrneurdcTudcle,  &D.Sanchod’Vrris,  du 
confeil  du  Roy.  D.  Rodrigo  eflimât  que  le  Roy  ne  fçauoit  rien  des  autres  menées, 
ains  feulement  pouuoitauoirfenty  quelque  vent  du  mariage,  ne  fc  foucia  de  cho- 
fc  qu’on  fuy  cuit  dite, mais  fc  mit  en  enemin, comme  pour  aller  à nopces:  ellant  vc-  ' • 

nu  à Pampclone,  il  fut  arrefté  parle  commandement  du  Roy,  5c  enquis  fur  la  tra- 
Jiifon  ne  pouuant  bonnement  rejetteras  indices, & vérifications  qu’on  luy  mon- 
ftroitjil  fut  condamné  àauoir  la  telle  trcnchec.cc  qui  fut  exécuté,  en  flfcrct  toutes- 


fpis,pourl'honneur  de  (à  famille,  6c  parens,  aufqucls  le  corps  fut  baillé,  8c_par  eux 
enterré  au  Monaltcrcdc  fainéb  Au^ullin  à Pampclone.Dc  celle  mort  eurent  telle 


fraycurplufieursautreschcualicrsdcNauarrc,aufquels  d’ailleurs  les façonsdefai-J 
reduRoy  Charlcsn’dloientnyaggrcables,ny  profitables, qu’ilsdépaiferent,6cfe 

. retirèrent  les  vns  en  Callillc,lcsautrcsailleurs,où  îlsfurcnt  les  biens  vcnus.T cls  ef- 

’ fctsproduifoit  la  pa*x,5c. concorde  d’en  trclcsJ’rincesCh  reliions  regnanscnEfpa- 

gnc.  Cccyaduintl’an  ij76.iauqucl  ellant  mort  en  Italiel’Euefqucdc  Pampclone 

• D. Bernard  Foucaulf,luy  fucccda  D.  Martin  de  Salua,  grand  Docteur  en  droiélci- 
nil,8c  canon,&  qui  efi  clgalé,en  cefiefcicnce,v^irepTtîcrc,parlcsE(pagnols,àBal-^"^r"^ 
dclbui  clloit  fon  contcmporain.Cét  Euefque  fut  grand  défendeur  des  droidlsEc-  drtia.Emif. 
clchalliqucs,6c  fit  pluficurs  biens!  fon  Eglife,  retirancdcsmninsdcplufieurslaics 
vlurpatcurs , les  biens , 6c  terres  appartenans  à icelle  :mcfme  ceux  de  Villa  Toro, 

Villa  Majcur,8c  Montreal, 6c autres  difrncS.Cét an  les  villcsde  Pampclone, Pont 
de  la  Roinc, Garde,  S.  Vincent , Arcos , 6c  S. Ican  de  Pie  de  Port , approuucrcnt  le 
inariîged^cntrel’.Infant  D.Charles,6c  D.Lcoiio.r  de  Callillc,auccles  fermons,  6c 
ccrcmonicsvfccscncctcrops,recogn'oiiranspourlcurPriiice,hcriticr  de  la  cou- 
ronne, le  fils  premier  nay  de  ce  mariage  ,ce  que  procura  lcRoy  Charles,  afin  de 
plus  authorifer  la  future  fucccflion. 


LEs  affaires  pj (Tant  en  cefle  manière  en  Efpagne,  le  Roy  d’Arragon , qui  efli-  ARRA- 
moic  cllfc  hors  de  tous  troubles,  par  la  paix  faiteauec  Caflillc , 6c  par  lc'dcccz  CO  N. 

,,  dcflnfantD. laques  de  Majorque,  le  trouuacmbaralTc  en  nouucaux  troubles,  6c 
de  plus  grande  confcquencc  qu’aucun  des  précédons:  caria  Marquifede  Mont-  etmerfm  Jn 
Verrat  D.Ieanne,fœur,6chcriticfcdel’Infant de  Majorque, ellant, apres lcdcccz^l’^/^y1 
de  fon  frère,  paffee  en  France,  auoit  cédé,  6c  tranfporcé  à Loys  Duc  d'Anjou  frere  pt.c.hWt, 
duRoy  de  France,  tous  les  droiéls  qu'elle  pretendoitau  RoyaumediMajorque,^^'’^* 
ComtédcRoflillon, SeCcrdagne,Colibrc, 6c  Valifper,Icfquclsc(latsleDucpre-  * "'!** 

tendoit  rccouurer  parsrrmcs,ne  fc  fouciant  le  Roy  D.  Pedro  d’en  compofer  aima- 
blement: partant  ne  tenoit  qu’à  la  conclufiondcla  paix,  qui  fc  traiitoitauecles 
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Anglois,qu  il  n entrait  hoftilcmcnt  en  Cactclogne , aucc  les  forces  qu’i]  auoir  en 
fa  charge,  qui  eftoient  de  quatre  mil  lances -.dequoy  le  Roy  d'Arragon  citant  en 
grand  penfemenc,  ficafTctnblcc  generale  des  cftatsd'Arragon,  Valence,  Cattc- 
r°gne,S:de  Majorque, 6c  autres  terres  iMonçon, pour  dcCbcrcr  fur  celle  guerre, 
qui  le  menaçoit,  & y pouriicoir. 

LesEftatsrefponditçntSu  Roy,  quidemandoit  derùers,quclc  peuple  ne  pou- 
. uoit  plus  contribuer,  cllant  appauury  par  les  grandes  charges  fouftcrtcsles  années 

/«</«, | precedentes,  & quela  coullumeancicnnc  eltoir, que  les  luifs,  & Maures , fubiefts 

Fnü'»,in’  Jux  ^°‘s  ^ Arragon , deuoient  porter  les  fraiz  extraordinaires  des  guerres-,  le  be- 
fr*ii  txtrAor-  loin  y cfclîcant:  partant  qu  ilfcdcuoicaddrcffcr  à celle  manière  de  gens.  En  ces 
Vicomte  île  Caydonc  prit  tiltrc  de  Comte , par  ordonnance  d'iccux.  Les 
alfaircs  de  Sardaigne  ad  j oulloicnr,  aux  (blicitudcs  du  Roy  d’Arragon,  très-grand 
poids  : car  tout  y alloit  de  mal  en  pis,6c  fut  faifon/juc  le  gouucrneur  de  Cailïcry  le 
trouua  en  ccldcfclpoir,qu  il  voulut  mettre  le  feu  dans  la  ville,  te  fe  fauucr  par  mer, 
ne  pouuant  rchllcr  au  nouueau  iuged’Arbôrea,  Hugues  filsde  Marian,  peu  auant 
decede,  lequel  fcmôllroitplusalpre  ennemy  des  Arragonois,quen’auoitcftéfon 
pcrc:  6:  étroit  d autant  plus  a redouter,  pource  que  les  Gcnneuoisayans  rompu  la 
paix  faite  parle  Marquis  Ican  de  Montserrat,  aucc  le  Roy  d'Arragon,  s' eftoient 
. jettezen  l’IflcdcSardaignc,  8c  joignans  leurs  forces  aucc  celles  du  iuge,  auoient. 
alTailly  Polqçrcj  de  Caillcry,  âefâitplufieursautrcsa<ftesd’cnt>cmis. 

* * ' * 

CASTTIL-  Vant  à la  paix  d entre  France,  & Angleterre , elle  fc  traitta  premièrement!! 

LE.  Bruges , où  fc  trouucrenc  les  Ambafladeursdu  Pape,  du  Roy  de  Caftille,  6c 

autres  Princes  Chrclticns,  puis  ralfcmblcc  fut  remife  à Bologne  : mais  par  tout  ne  • 
fc  fit  aucune  conclufion , aduenant  fur  ce  la  mort  du  Roy  Edouard  d'Angleterre,  v 
1 an  i } 7 7.  au  mois  de  I uillet  : par  laquelle  ce  traitté  fut  rompu,  S:  s'en  retournerenc  * 
les  Ambafladeurs.  P our  le  Roy  D. Henry  deCaftille  y furent  D. Alfonfc  de  Barafa 
Euefque  de  Salaman  ça,&  D.Pcro  Fernandes  de  V elafeo  grand  ChambclIan.Ce- 
ftuy-cys  en  reuenantenElpagnc  parmer,  lorsque  les  députez  changèrent  l'af- 
fcmblcc  de  Bruges  à Bologne, prit  vn  AngIoisfcigncurd’Elparte,6c  l’cmmcn  An 
rMipfeiit  Calfille  auec  luy.  Enuironcc  temps  pafla  a S.laques  deGalicc  le  Duc  de  Bourgon- 
8nc  Philippe  le  Hardy, lequel  vihta  le  Roy  D.Henry  àSegobia.qui  lcrcccuraucc 
S.Uq»a.  ’ grand  honneur,  & luy  fit  force  riches  p'rcfcns. 

Eftant  mort,  celle  année , l’Archcucfque  de  T olede  D.  Gomcs  Manriques, cet- 
te grande,  & riche  prclatureefto.it  briguée  pat  pluficurs:  à raifondequoy  la  cour 
de  Caftille  fc  trouua  dipifee  en  faâions, chacun  fauorifan  t fes  parens,ou  amis, qui 
afpiroicntàcellcdignité, non  pour  eftrcMiniftresdc la  parole  de  Difu,6c  jnftrui- 
rc  félon  icelle  le  peuple  en  la  religion  Chrcfticnnc,  mais  pour  çftrc  grâds  feigneurs 
au  monde , riches , 6c  opulcns  ■ compagnons  <Jcs  Rois , 6c  chefs  désarmées , félon 
les  mœurs,  & inclinations  de  ce  ficelé.  LcRoyD.Henry  fauorftpit  grandement 
D.  Ictftl Garcia  Manriques Euclquede  Siguença,la fœur  duquelauoit clpoule-D. 
lean  Ramircs  d Arcillan.  Sur  ccftc  cflcction  contredite,  6c  debartueentre  plu- 
Sr,£*ts  ftmr  ficuts , cllimant  D-Ican  Ramircs  auoir  befoin  de  la  faucur , 6c  autorité  du  Pape , il 
dWtoTîb  cn  Quignon , en  grande  coinpagniede  feigneurs  lés  amis  , ôc  parens,  mais  il* 

TMr.  n obtint  de  luy  ce  qu  il  prctcndoit:  car  Pape  Grégoire  xj  .lors  regnant,dcclara  D. 

Pedro  Tcnorio  Eucfque  de  Coimbra , Archcuclque  de  T olede.  Ainfi  ces  preten- 
dans  furenc  fruftrez  du  riche  butin  qu’ils  pourfuiuoicnt,diflcinbfablcs  grande» 
Eml&inf*-  mcnc^-  ^fortin  Martinez  de  Calaorra,  Archediacre  de  Calatraua  cn  l’Eglifc  de 
/*».  Tolède,  6cChanomcdc  Calaorra^equcl  eftant  cflcu,l(Spreccdcntcs  anneespar  le 
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chapitre, d'vnc  voix, 6c  contentement,  pour  Euefqucdc  Calaorrn , le  fiege  d'icelle 
vacquanc,  s'en  «scula,  6c  ne  voulutacccpccrcelleprclaturc,  quicll,poiTiblc,  vnc 
des  plus  amples  en  terres , ôc  iurifdiélion , qui  fojc  en  Efpagnc , aprcsTolcde.  Or 
s'en  retournantD.Iean  Ramires  d' Arcillan  parCattelognc,il  voulutfaliicrleRoy 
d'Arragon , qui  cftoir  à Barcelone,  là  oùcompiuelc  Vicomte  de  Rucda,  lequel 
cnprelencc  du  Roy  .accula  D.  Iean  Ramires  de  certaines  choies,  s’offrant  de  le 
combattre.oùil  voudroit  les  nier:  D.Ican  Ramires, pour  fou  honneur,  accepta  le 
deli  du  dueil,  auquel  fut  affigne  terme  par  le  Roy  d’Arragon,  dénouante  jours,  6c 
dit , que  lors  fc  prefenteroit  D.  Jean  au  combat , fur  peine  8c  procéder  contre  luy, 
lelon  les  ftatuts,6C  ordonnances  du  duel.  D.Ican  Ramires  cependant  vint  en  Ca- 
ltillc, 8c  raconta  au  Roy  D.Hcnry  comme  il  auoit  cfté  défié,  8c  qu'il  falloir  qu’il  fc 
prcfcinaft  au  temps  afitgné  en  Arragon , où  fon  ennemy  auoit  grande  faüeur , 6c 
. portdu  Roy  D. Pedro  : ce  qu’ayant  confideré  le  Roy  de  Caftillc,  6c  craignantquc 
D.Ican  Ramires  ( qu'il aimoit  fort, à caufc de  fes  vertus,  6c  (ingulicre fidelité)  ne 
rcccuft  quelque  indignité  en  pais  où  il  n'cftoit  p^  bien  voulu,  il  fc  rcfolucd'en- 
ufcycr  vn  gentilhomme  vcrsle  Roy  d’Arragon, pour  luy  remonllrcr,que  luy  mef- 
mcfçauoitfortbicn,autantquepcrfonne  du  monde,  lesqualitez  de  D.Ican  Ra- 
mircsd'Areillan,  6c  comme  il  s'cftoitmonftrccheualicrd  honneur  en  toutes  fes 
allions, mclincs  citant  au  fcruice  du  mcfmc  Roy  d' Arragon  fon  Chambellan,  6c 
employé  par  luy, es  guerres  qu'il  auoit  eues  contre  le  Roy  D.  Pitrre  dcCaftille.par- 
tant  le prioit  de faircècflcr  le  défi,  8c  pourfuitte  quelc  Vicomte  fuifoitcontreluy,'**’  . 

» dequoy  fc  voulant  le  Roy  excufcr.l'AmbafTadeur  replicfta:  puis  que  voftre  volon- 
» té, Sire, cil, que  c<;duel  fe  tacc,fçachez  qucle  Roy  dcCaftille, mon  Seigneur, eft  d ê- . 

» libéré d'enuoyer, au  temps  que  vousauezaïïigné, trois  mille  lances, en  compagnie 
»»  de  D.Ican  Ramires, âfin  qu  ilnefoic  en  rieq  inferieur, quancà  lafcurctcdc  fa  pci  - 
»>  fonnc,ny  en  port,  & fàucur  à fon  aduerfaire,  puis  qu’il  cil  qucllion  de  terminer  fes 
» querelles  en  pais  effrange,  le  Prince  duquel  fcmonftre  partial.  LeRoy  D.Pcdro 
» prcnantccproposenmauuaifcpart,cntraengrandcsdifputcsauecccgcntilhom- 
mc,à  quoy,  par  luy,  fut  fagement  rcfpondu  : parquoy  craignant  quede  là  ne  fout 
dillquclquccftipccllc,  qui  allumait  derechef  le  feu  entre  Caftillc, 8c  Arragojf 
apres  pluhcurs  conlcils,  il  fit  commandement  au  Vicomte  dcfcdcportcr  3c  la  . 
pourfuitte,6c  déclara  qucD.le’an  Ramires  clloit  boncheualicr.Ainli  paffoient  les 
affaires  en  tre  Caftillc,  6c  Arragon,  l'an  137  6. 

11  A Vqucl  temps  l'Infant  D.  Charles  de  Nauarrc  defireux  de  vifiterlaeourdc  N A- 
i \ France,  prelfa  tant  le  Roy  fon  pere,  qu’il  eut  fon  conge:  dequoy  il  fut  fort  V AR.R.E. 
dcfconfcille  parle  Roy  D.Hcnry  de  Caftillc  fon  beau-pcrc,qui  fçauoitquclleoc- 
cahon  auoit  le  Roy  de  Franccdchaïr  le  Roy  dcNauarrc.Caroutrc  qu’il  l'auoitlô- 
licitédclcpartirdclaliguede  France,  pouradhcrcr  aux  Anglois.ainli  que  nous  . » 

auons  touclie  cy-  deffus , il  auoit  depuis  engagé , 6c  liuréà  iccuxla  ville  dcChcr- 
bourg  en  Normandie,  6c  fait  plulicursautrcs  traits , 8c  menées, au  dommage  des 
Fran  çois,dont  le  Roy  de  France  cftoit  particulièrement  aduerty .Nonobftâ t cela, 
l'InfantD.Charlcsnclaiflades'achcminer.faifantcllacqu'iln'auoitpoincoffcnfé  . 
le  Roy  fon  oncle,  6c  que  des  differens  qu’iccluy  auoitaucc  fon  pcre,il  ne  s’en  pren- 
droit  pointàluy:aupisallcr,qu’ilfcrctircroit  éstcrrcsquelcRoyfonpcrcauoit 
en  Normandie, 8c  n'approchcroic  point  de  la  cour, fans  protncircd'alTcuiancc.En 
celle  délibération  il  partit  de  Nauarrc, fort  accôpa'gné  de  gentilshommes, îc  gens 
dcconfcil,  entre  lesquels  eftoient  Baudouin  Bclloferant,  capitaine  de  plulicurs 
places  de  Normandie  appartenantesau  Roy  de  Nauarrc,  qu’il  tenoit  fousfoy  ,6c 
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hommage , laques  delà  Rue  chcualicr,  8c  chambellan  du  R 6y,  le  Seigneur  d'Or- 
tubia  capitaine  de  la  gardede  l’Infant , Bafque  de  nation , voilin  de  Fontarabic,  à 
Le  Rai  Je  dcuxlieuës,  Pierre  d'EffampcsDoûcuren  Théologie, Confeillcr du  Roy,  & au- 
FrMtc  fe,a  très. Le  Roy  de  Frâceaducrty  decclte  venue,  fit  prendre, dés  qü'ilsfurertt  en  Fran- 
feenienui  Çc  > laques  de  la  Ruë , lequel  fut  rrouué  faili  de  quelques  papiers,  & mémoires, qui 
gem  de  tin-  accrcurent  grandement  le  foupçon  aux  François,  leelùy  misa  la  torture,  confcfli 
^Nemene  <ïuc^c R°ÿ,fbn maiftre,  auoit complote  auecles  Anglois,  & querhcfmesilau5ii 
chargedcportcrparoleau  Roy  d'Angleterre,  que  s’ îTvouloit  promettre  au  Roy 
deNauarrelc  Duché  d?  Guienne,  8c  luv  payer  deux  mille  lances,  il  feroit  guerre 
aux  François,  5c  y cmploycroit  routes  (csForctsdc  fon  Royaume  de  Nauarrc,  6c 
de  fes  terres  dcNTormaudic,&  autresrparquoy  il  fut  f.rrécn  bonne, & feurc  garde. 
aI'I"”,1*',  I-'lnfanteftaïuigrandcm'ént  fafehéde la'prilëdcce  chcualicr, ne  fçaehant  les  cho- 
refe.  ‘ fes  qu'il  auoit  manifdfcesjviirt  trouucr  le  Roy  à Scnlis,aucc  faufconduidf.&le 
fupplia  de  dehurcr  ce  prifonn  iér  : à quoy  le  Roy  fit  rcfponfc , qu'il  ne  le  deliureroic 
point, mais  luy  feroit  faire  fon  groccz,  6c  àfon  perc, auquel  il  entendoit  confif- 
quer  tout  tant  de  terres  qu'il  auoit  en  fon  Royaume  :8c  au  furpfus,  commanda* 
luy  de  ne  partir  delà  cour, fans  fon  congé.  D’auanrngc,  le  Roy  lit  venirdeuant  luy 
Baudouin  Bcllofcranc,  8c  luy  enjoignit  defcdcfliifir,  en  fes  mains,  ou  defescapi-, 
. taines,  de  toutes  les  places,  6c  fortereffes  qu'il  auoit  en  chargedu  Roy  de  Nauarrc: 
ce  que  Baudouin, ne  pouuant  s’exeufer,  promit  de  faire ,&  en  fit  ferment  : neant- 
. . •bioins  le  Roy  luy  bailla  gardes,  jufqua  ce  qu’il  eufl^ccomplycequilpromctroir. 

McIlireFcrdinandd'AyaiftschcualicrNauarroiSigouucrncurpourlcRoydcNa- 
•uarreés  terres  dcNormandic,fucauffipris,6epluheursautrcs,lcfquels,aucc  laques 
de  Rue, fie  Pierre  d’Eftnmpes,furen  t cnûoy cz  à Paris.  Là dclTus,lc  Rçy  cfcriuit  aux 
Princes , ôc  Potentats  eftrangcrs,  fur  ces  cmpnfonncmcns,  faifant  grandes  que- 
relles,6c  plaintes  contre  le  Roy  deNauarrc  fon  beau-freré:  3c  toit  apres  commen- 
ça la  guerre  afpre,  6c  cruelle  contre  les  Nauarrois,  en  Normandie,  dont  le  Duc  de 
Bourgongne , Philippesfrcrcdu  Roy,leDuc  Loysde  Bourbon , 6c  le  Connelta-  • 
ble  Bertrand  duGuefclin  eftoient  chef?, 3e  condu6teurs,lcfqucls,cn  peu  de  temps, 

. *rcnt  la  plufpart  des  villes, chaftcaux,8c  forts  que  tenoit  le  Roy  de  Nauarre  en  ce 

, païs-là, 8c  n'y  eut  prcfque  que  Cherbourg,  lequel,  tenu  parles  Anglois,  fouftint  le 
fiege  l'cfpacede  fept  mois,lans  que  les  François  le  peulfent  prendre  : 6c  cependant 
• le  Roy  de  France  htfurprcndrcD.  Pierrcpuifnay  deNauarrc,  6c  (a  fœur  Marie,  à 

Brctcuiflcfquels.toutcsfois,  il  tint  en  libre  prifon , & fort  honorablement.  Et  en 
mefinotemps  fut  pris,  au  challcaudeBernay,  vn  Secrétaire  du  Roy  de  Nauarrc, 
nommé  Pierre  du  T ertre,  duquel , par  voye  de  tourmens  ,on  decouurit  beaucoup 
. de  pratriqucsjôc  menées  du  Roy  fon  mailtrc.Ccltuy-cy.aucc  Iaqucsdcla  R ue,fu- 
Jbeè',& Pierre  rent  condamnczà mort,6clcurs corps feparez en  quarticrs,penduscn diuers  lieux,. 
JuTertreexf  auxaduenuës  principales  de  la  villcdc  Paris. 

<Mn\f  mon.  Ces  nouuellcs  encenduëscn  Nauarrc,lc  RoyD. Charles  fut  grandement  trou- 

blé,tant  pour  la  prtfôn de fésenfans , qucpçrtcdc  (es pais, 6c  non  moins l’infanrc 
D.Leonor  fa  bruz  ■.  6:  ce  qui  le  mettoit  en  plus  grand  penfement , clloit  ce' que  le 
• Roy  de  France, pour  iultiheation  de  l'emprifonnemcnt  de  fes  enfàns,auoit  infor- 
mé tous  les  Princes  Chreftiëns  de  fes  déporccmens , 5c  lies  incitoit  contre  luy , 1 in-; 
gulicrcmcnt  le  Roy  D.  Henry  de  Caltillé  , contre  lequel  il  s’clloit  monllrereucf- 
chc,6c  dcfdaigncux  en  toutes  fcsadions.nonobltant  lesalliances,  6c  accords  faits 
de nouucaux entr’eux. Et  cbinific il dtoit  d'efpritfarouchc,incon(iderc,6caban-  'i 
donnéde  tout  arreft  deraifon , fe  mit  a imaginer  pluftcurs  mauuais  defleins , pour 
preuenir  ceux  qu'il  craignoic:  6c  delta  regrettoit  la  morçde  D.  Rodriquc  Vrris 
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duquel  ilauoit  rire  tant  de  bons  fcruiccs,  & le  banniflement  depluficurs  autres 
cheualicrs,qui  luycufTcntfait  bon  befoin alors: mais  il  cfperoitque  IcsAnglois  N*tnr,u,- 
eftoient  vn  bon  appuy  pour  luy  en  toutcuenement:  Se  fur  ce  fondement  il  voulut 
efTayer  de  furprenare  la  ville  de  Logrogno , qui  clloit  le  rempa  rt  de  Caftillc  cotre 
Nauarre, cftimanc  qu'il  eftonneroit  le  Roy  D.Hcnry  par  cet  exploit  .s'il  luy  fuc- 
ccdoit,  ou  l’cinpcfcncroit  grandement , Se  feroie  paroiftreaux  autres  qu’il  n'auoit 
pas  du  tout  le  cœur  fàilty  : mais  voyant  que  la  place  cftoit  bien  munie,  8e  foigneu- 
fcmentgardce  parla  diligence  de  D.  Pedro  ManriqucSjgouucrncur  de  celle  fron- 
tière, il  le  fit  prattiquer  par  promefTes  degrands  biens  qji'il  luy  donneroit  en  Na- 
uarre,  Seauanc  mainlafommede  vingt  mille  doublcs.#D.  Pedro,  qui  cftoit  bon 
Jeruiteur  du  Roy  de  Caftillc  fon  Seigneur,  8e  au  refte  cheualicr  d’honneur,  aduer- 
tit  le  Roy  D.Hcnry, qui  pour  lors  eltoit  à Scuilc.de  toute  ccfte  menée  : 8e  rcccutlc 
Roy  ccftc  nouucllciuftcincntauili  quclcs  Ambaila  Jpursdu  Roy  de  France  arri- 
uerent  à Scuile,  pour  le  prefter  inftamment  de  faire  la  guerreau  Roy  de  Nâuarrt: 
parquoy  le  Roy  D.Hcnry  fut  plus  facile  àlcuraccorder  ce  qu'ils  demandoient  : 8c 
cfcriuità  D. Pedro , qu'il  entretinft  ce  marchéaucclc  Roy  Charles  de  Nauarre-,  8e  TrmtU 
tafchaft.lc  plus  dextrement  qu'il  pourroitjdcl’actraperdansLogrogno, 8e  l'y  retc-  i,M'- 
nir  prifonnicr.  D. Pedro  ayant  rcceu  telle'refponcc , monftra  tous  les  lignes  poffi- 
blcs  qu'il  defiroit  grandement  de  complaircau  Roy  de  Nauarre , luy  afligna  téps 
propre  pour  luy  liurcr  la  ville,  8e  rcceut  de  luy  quelque  partie  des  doubles  ducats 
en  auancc.  Cependant  fit  entrer  fecrcttemcnt,  8e  à la  file  bon  renfort  dcfoldatt 
dans  Logrogno  : 8e  pour  mieux  s'afteurcrdc  bien  exécuter  cefte  entreprife , 8e  ne 
hazarder  rien, le  Roy  D.  Henry  fit  entrer  en  la  ville  de  Nauarret , qui  n'cft  diftante 
que  dedeux -lieues,  D.PcdVo  Gonçalcsdc  Mcndoça , auechx  cens  lances,  lequel 
faifoit  bruid  d'auoir  querelle  aucc  D . Ped  to  Manriques.  Les  chofcs  ain fi  ordon- 
nees,il  ne  reftoit  linon  que  le  Roy  de  Nauarre  fuft  fi  mal  aduife , que  d'entrer  dans 
Logrogno  : ce  qu'il  cftoit  refolu  défaire,  tant  cftoit- il  aucuglc  en  fon  dcfir.nori- 
obftantquctousceuxdc  fonconfeil  l'admonncftafTcnt  de  s'en  garder  bien,  l’af- 
feurans  que  D.  Pedro  n’eftoit  point  cheualicr  pourfairevnc  telle  lafcheté  au  Roy 
fon  Scigneur,8e  qu'il  falloir  neccfTaircmcnt  croire  qu’il  le  vouloir  tromper:  voire 
mefmclcdcfconfcilloicnt  totalement  de  telle  entreprife,  luy  remonllranslc  mal 
que  c'eftott  de  rompre  la  paix  qu'il  auoit  auec  le  Roy  de  Caftillc.  Pour  tous  ces 
bcAsconfcils  nelailfa  le  RoyCharlcsde  vcnir.au  temps  ordonné,) ufqucs  au  pont 
de  Logrogno , accompagne  de  quatre  cens  lances , portant  fon  enfeigne  Royale 
mellircMartinHcnriqucs.  Au  dcuantd'iccluyfaillitD.PcdroManfiqucs, 8c  fit  en- 
trer les  gens  du  Roy  coyeinent,  8c  fans  bruid,  dans  la  ville,  où  les  logis  eftoient  ja 
faids,  8c  s'attendant  d'y  mener  le  Roy , l’y  inuitoit  fort  courtoifcmcnt  : mais  fou- 
’dam  il  luy  prit  vneopiuion  du  mal-hcur,où  il  s'alloit  plonger, 8c  fc  repentant  d’a-  m 
uoir  mis  tanc  de  gens  dans  les  rets , feretini  du  pont  vers  V îanc,  difant  à D.  Pedro 
qu'il  n'y  vouloir  pas  entrer,  pour  lors,  en  perfonne,  mais  que  ce  feroit  pour  le  len  - 
demain,  ic  qu’il  y en  auoitaflcz  pour  exécuter  ce  qu’ilsauoient  conuenu.  Cefùt  * 
vue  bonne  infpiration  : car  s’il  y fùftentrc,  il  n’en  fuft  oneques  forty  libre, 8c  n’cuft 
plusefteRoy  dcNauarre.  D.  Pedro  Manriques  voyant  que  la  proye  luyoftoitcf- 
chapcc,  fit  dcuahfer  tous  les  Nauarrois  qui  eftoient  entrez, dot  aucuns  furent  tuez, 
autres  prifonn  iers  : plufieurs  néanmoins  fe  fauucrcnt , fe  j ettans  en  bas  des  murs, 

8c  remparts,par  la  riuicrc, 8c  autres  ifliiés  qu'ilftrouuercnt,  mefme  meflirc  Martin 
Hcnriqucs,qui  portoit  l’cftendart  Royal, voyant  l'cfmcute,  8cfraudcquileur 
cftoit  faite,  faifi  de  fon  enfeigne,  gagna  le  pont,  où  il  fc  trouua  enferme  deuant  8c 
derrière  entre  les  ennemis, mais  il  fe  défendit  vaillâment,  tanc  que  pofliblc  luy  fut  ; 

Pf>P  “j 


7t4  HISTOIRE  D’ISPAGNE 

enfin  voyant  qu'il  n'y  auoit  ordre  de  fc  foire  voyc  pour  palier,  il  fe  jettadu  ponc 
dans  la  riuicrc  aucc  fon  clt  endarr,  & fc  fauua  à la  nage,  comme  fit  aulli  le  feigneur 
d’Olaoqui,  & paruinrentau  Roy  leur  feigneur,  auquel  ils  racontèrent  le  traicte- 
mentqu  on leurauoirfaic  à Logrogno : dequoy  il  ne  s'efmerueilla  point, com- 
me ayant  a fiez  preueu  ,cncores  que  tard,  ccquiendeuoit  aduenir,  ncantmoins 
en  fut  grandement  fàfché,  car  il  y auoit  perdu  pluficurs  bons  hommes.  Par  ce  fait  » 
Gntmniur-  fut  cuidcmment  rompue  la  paix  entre  Caltillc,  &;Nauafre.  LcRoyD. Henry 
)”&NM4r-  cftantà  SeuHc,fût  aduerty  de  tout  ce  qui  eltoir  parte , Se  depefeha  fon  fils  D.  Ican, 
ti.  Prince  en  la  fleur  de  fit  jeunefle,  dehreux  d'honneur  fie  renommée,  lequel  drefla  ’ 

'vncarmce.pour  entrer  au  jplultoltdanslc  Royaumede  Nauarre.  A celtj  caufe  le 
NÀiumiri-  Roy  Charlesaducrry  de  tes  préparatifs, aprcsaûoir  confultc  aucc  fes  clt ats,pafla% 
a»rs  mx  An-  Bordeaux  pour  demander  aide,  fie  fecoursaux  Anglois,  qui  eftoient  pour  lors,  au 
ihh.  nouucladucnemcntdcleur  Roy  Richard,  en quejquefulpcnfiond'armcsaueclcs 

François.-cc  qui  luy  vincaflez  à propos,  car  il  cm  mena  auce  luy  enuiron  fixeens 
lanccsqu'Anglois,  queGafeonsf,  fous  lachargc  de mcflire T homasTreuet  An- 
glois, & du  fieurde  Berbean  Gafcon,pours’cnferuircnlaguerrccontteCaftille: 
1378.  laquelle  fe  démena  afprement  celte  anrice  1378.  faifans  les  vus  fur  les  autres  gran- 
des courfcs,&  pillcrics.Lc  Roy  de  Nauaïrc  auoit  mis  garnifon  en  toutcslcs  places 
frontières:  artimon,  les  AngloisàTudelc.auecmedireThomasTrcuct  îles  Gaf- 
cons,fie  leur  capitainclc  Seigneur  de  Bctbccin,  à Eftella  : le  fcigocurdc  SocesNa- 
uarrois,à*fain£t  Vincent  :aurrcsbonscapicaines,ScfoldatsàVianc,Arcos,Lcrin, 
Sangueflâ, Se  ailleurs:  Ce  furent  figrands  les fraiz  qu’il  fie  cncefte  guerre, qu’ilcon- 
fuma entièrement toutesfes finances, fans  qyc  fon  fils Charles, venant  à régner, 
trouuall  vn  fcul  ducat  es  cotfr«s  de  la  çhrcforcric  Royale.  En  la  ville  du  Pont  delà 
Roinc  mcflire  T homasT reuet  ,capitaincdcs  Anglois , fut  tuépar  les  habitant , à $ 
caufe  de  quelques înfolcnccs.L'InfantD. Ican  de  Caltillc ayant  mis  cnfcmblc en- 
uiron quatre  mille  lances,fie  bonnombrcd'Infanteric  Bifcayne,Sc  de  Guipufeoa,  . 
VnrmuCnjhi • entra  en  Nauarre  hoftilcmcnt,  accompagne  de  D.Alfonfcd'Arragon,  Marquis 
nîrr?N“  de  Villcna.fie  Comte  de  Dcnia,D.Alfonk  d'Vrucgna.D.  Pierre  Comte  deTran-  f 

flamara,PrincesdulàngdcCaltillc,D.RuyDiasdcRojas  gouucrncurdcGui-  . 
pufcoa,&rautrcs  fcigncuts,& capitaincsdcrcnom:  Et  firent  contenance  d'artieger  , 
fainct  Vincent, mais  citant  la  place  forte  par  nacurc,Sc  par  arc, & bien  nftmie,ilsre-  | 
uinrent  faire  vnercueueà  Logrogno, là  oùfc  joignit  aeuxD. Pedro  ManriqKes', 
fie  tous  cnfcmblc  rentrèrent  cnNauarrc , où  ils  ne  trouuerentaucune  rcliltance  en  . 
campagne:  car  le  Roy  Charles  s’eltoic  retiré  pour  attendre  le  fucccz  de  la  guerre 
dcçàlesmonts,à6.Icandc  Piédc  Porc,  fe  tenant  feulement  fur  la  defenliue  :par-  . 

* quoy  les  Callillans  bruflcrent  Larraga , Artaxona,  & pluficurs  autres  places , jjil- 
ques  aux  portes  dc  Pampclone,dcuant  laquelle  cite  l'armceCaltillanc  lejournavn 

* mois  cncier,cftant  D.lcan  loge  au  village  deGorrayz:  pendant  lequel  fejour  ceux 
qui  tcnoicnc  la  fortcrcflcdeThicbcs  larendirentà  D.  Pierre Matiriqucs, qui  la 

* brufla:C’cltoitvnchalleaucdifiéparlcRoyThibaudprcmicr,  dans  lequel,  déslc 

tP  tempsdePhilippcslcBel,commcenlieufor*,Se  degrandefeurté,auoicntcllétc- 

, nuslcstiltres,rcgiltrcs,  fie  papiers  principaux  du  Royaume,  lcfqucls  furent  tous 

T'imi  & rt-  brufl  cz  à ce  coup,  au  granj  dommage  du  public.  Parquoy  ce  n’elt  de  mcrucilles  fi . 1 
d",  pluficurschofesdcsantiquicezdcceRoyaumefont  ignorées  au  jourd'huy.  Ceux 
aj«"”«VV  quirendirent  celte  fortcrciTc  dtoifcnt  vnchcualicr nommé Berrio,  Ruy  Dias  de 
Thults.  T orrés,  fie  Salomon  Prouoch , capicaincsdu  Roy  Charles.  Voyans les  Callillans 
qu'ils  n'cftoienc  aflez  forts  pour  prendre  Pâpclonc,  ils  dcllogcrenr.fic  vinrcc  allie- 
ger  Vianc, laquelle  placcilsprinrcnt,apresplufieurs  côbacs,par  compolitiojj,  les 
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vies  fie  bJgnes  des  defenfeurs  fauucs.  La  Guardc  Fu  t aufli  prife.  Aiüfi  les  Caftillans 
ayansfaiétaupaïs  tout  le  dommage  qu'ils  peurent , D.Iean  aduiCi  dcrctirer  fon  , 

armeeen  Caftillc, auant que  l'hyucr,  qui  cftoit prochain, l'incommodait.  En  cer- 
taine rencontre  qu’ilseurcntaucc  les  Gafeons , fut  tué  Rùy  Dias  de  Rojas , qui  fut 
la  plus  grande  perte  que  les  Caftillans  eulfent  en  ce  voyage.D.tcan  alla  trouucrle 
Roy  t). Henry  Ion  père  à T olcde,auquel  il  donna  raifon  de  ce  qui  s’eftoic  fai  et,  fie 
puis  cnfcmble  vinrent  à Burgos,  où  fut  ordonnée  vnenouuelfc  armée,  pour  re- 
tourner en  Nauarreau  printemps.  On  trouuc  par  quelques  memoiresde  ce  téps-  .* 
là  que  le  Roy  Charlcsdc  Nauarrefcplainctgrandcmcntdcpluficurs  Cheuahers 
Nauarrois,  qui  fc  monftrerent  peu  fidèles  en  celte  guerre , mcfmcs  ayansefté  rap- 
pellczdu  ban, fie  rcllituez  par  luy  en  grâce, charges, Se  honneurs,  entre  lcfquelsrft 
nomme  D.*RamirS*nchcsd'A{iayn,  fie  D.Iean  Ramird’Arcillan  le  jeune:  ccux- 
cy.fie  autres  fc  retiroient  l'vn  apres  l’autre  vers  le  Roy  de  Caftillc,où  ils  trouuoicnt 
bon,fie.gracicux  accueil, au  lieu  des  rudciïes  Se  rigueurs  du  Roy  Charlcs:tcllement 
qu’en  ce  temps  la  noblcflc  dcNaua'rrediminuoit  en  forte  qu’cllefc  rcduifoitpref- 
qu  a néant.  Le  Roy  Charles  eftantau  deçà  des  monts , fon  Royaume  clloit  regy, 
fie  adminiltré  par  Meflirc  lean  de  Frcfnay.chcifalicr  François,  fie  fon  Chambclla,  Mif  'mlttn 
lequel  l’aduertit  du  nouueau  appareil  de  guerre  quife  faifoit  en  Caftillc  : furquoy  * 
ayant  mcurcmcnt  dclibcrc,fc  voyant  foiblc,  Se  &nsargcpt,Se  mal  feruy  des  ncns,-§’^J^"(L 
ferefolutd’appaifcrlc  RoyD. Henry,  Seluy  enuoya  vnAmbafTadeuràBurgos, 
pour l'induircà quelque  accord, ce  qu’il  ne refuû nullement, ains  relponditque 
s'il  luy  cnuoyoit  les  Ambafladeurs  fie  députez, auec  pouuoirfuffifantpour  traiifter 
lapaix,  qu'une  le  troSuctoit  point  difficile,  ny  malaifé  à condcfccndrcà  ce  qui  fc- 
roit  trouuc  ta  ifonnablc.  Parquoy  le  Roy  de  Nauarre  fc  feruit  encorcs  «elle  fois  de  . 
D.RamirSanchcsd’Aüayn  ,Sel’cnuoyaàBurgos,auecle  Prieur  de  Ronceuaux, 
homme  delectres  fie  d’autoritc.  Ges  AmbaTTadeursfùrentouysparlcRoy  D.He- 
ry,fie  receus  auec  toifte  douceur  fie  humaniré:5e  ayansdifcouru,5e  quelque  peude- 
battu  fur  les  conditions  de  la  paix, elle  fut  conflué  en  ces  articles.  Amitié  perpétuel- 
le fc  iurcroit  entre  les  Rois  fie  Royaumes  de  Caftillc, 8e  Nauarre,  fan  jque  ccluy  de  , • 

Caftillc  s aliénait  aucunement  de  la  confédération  qu'il  auoit  auec  le  Roy  de  Frâ- 
cc:  Quelescftrangcrs,  Gafeons,  fie  Anglois  feroicnt  renuoyez  hors  des  terres  de  . 

N auarre  : quc  les  villes  prifes  par  le  Roy  de  Caftillc  fur  ccluy  de  Nauarre  feroicnt 
rendues  : quc  le  Roy  de  Caftillc  ptefteroit  vingt  mille  doubles  d’orprcfcntcmcnt  *»*« 

au  Roy  deNauarre  ;pour  la  foldc  des  gens  de  guerre  qu'il  deuoit  licencier  : pour 
alternance  delà  reftitutiondcfquclles  la  ville  Je  la  Garde  demeureroit  engageait 
Roy  D -Henry  .-Que  le  Roy  de  Nauarre  pouraftcurancc  de  rcntrctcncmcnt  de  ces 
articles  de  paix,  fie  qu’il  ne  la  romproit  en  façon  quclcon  que,  baillcroit  en  déport 
vingt  places  du  Royaume  de  Nauarrcà  D.Iean  Ramircs  d’Areillan , notamment  . 

. lccha!teaud’Eftclla,dontlcs  garnifonsfèroicntpayccsparlcRoy  deNauarre , fie 
queT udclc  recourait  garnifon  de  Caftillans  : que  Larraga , Mirandc , fie  Sainét 
Vincent  fcroientdu  nombredes  vingt  places, lelqucllosferoicncainfi  tenues  pour 
dix  ans , fie  iccux  expirez , fans  contreucntion , toutes  feroicnt  rcnduësau  Roy  de 
Nauarre,ou  fonfucccflcur.  Ces  chcfsaccordez  fieiurez.la  guerre  ccfTaau  bien  &i 
pro^jt  general  des  deux  Royaumes. 

Durant  la  guerre  d’entre  ces  deux  Princes,  grand  trouble  s’cfmcut  enl’Eglife, 
auec  fcâdalc  du  monde  vniucrfel.  Le  Pape  Grégoire  xj.auoit  rcmisle  fiege  Papal,  • 
fie  ramené  la  Cour  en  la  ville  de  Rome,  l'an  1376.  feptante  deux  ans  apres  qu’ilen  ♦ 

auoit  cité  d iftraict  par  Pape  Clément  v.  qui  fut  couronné  à Lyon!  Enuii  on  deux 
ans  fie  quatre  mois  apres  ce  retenir , Grçgoirc  mourant  en  la  citéde  Rome,  biffa 
• . P PP  uiJ 
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le  Confiftoiredcs  Cardinaux  en  (i  grand  trouble  : tant  en  foy-mefme  qu’auec  le 
peuple  Romain, qui  vouloit  qu'on  cflcuft  vn  Pape  Romain,  ou  au  moins  I talicn, 
’ qu’ vn  fchifme  s’fn  enfuiuit  trcf-pcrnicicux,pour  tous  les  Ellats  Chrefticns,à  caufc 

1 1 ' . aece  clbranlez,6c agitez  de  mortelles  feditions, pat  pluficursannces,non  par  zclc 

dereligion;caralors,6c  auparauant,il  y auoit  dciia  telle  edrruption, qu’au  manie- 
ment des  chofcsJLcdel  iall  iques , on  n'appcrccuoit  plus  qu’ambition , auaricc , 6c 
dcllcings  pour  les  comruodicc^tcmporcllcs:  les  Princes  chcriiTans  les  Papes, les 
• Papes  le  loüansaux  Princes,  pour  tirer  les  vnsdesautres  faueur,  autorité,  6c  fup- 

port  ailleurs  affections.  Or  apres  plulicurs  altercations, fortit  duConclauc  Vr- 
i bain  vj.eflcu  par  feize  Cardinaux,  auparauant  Archcucfque  de  Bari,  natif  de  Na- 

ples,nomme  Barthélemy  Prignan:  l'dlc&ion  duquel  ayant  efté  fort  débattue  par 
les  Cardinaux  François, puisapprouuce,  & tollaprcsrcpro*iuec,cnfinncfepou- 
uansbicnaccordcraucclcPape,quinzed'iccuxs'cftansrctirczàNaplcs,àlafaüeur 
de  la  Royn:  Icannc.cntrerent  en  Condaue,  Sc  efleurent  vn  autre  Pape  qu’ilsnô- 
merent  Clément  vij.  did  auparauant  Robert  Cardinal  de  Gcncuc.ou  lelon au- 
cuns de  Cambra  y, du  tiltre  de  douze  Apoftrcs.lcqucl  fc  retira  en  Auignon,Sc  illec 
tint  Ton  Iicgc,commc  Vrbain  le  lien  en  la  cite  de  Rome. 

CASTIL • comme  les  Princes,  en  l'obcïïTancc  5c  rccognoiffancc  de  ces  Papes, 

U-,  V_y  eftoientdiuifcz  & menez  par  priuccsaffcdions,  Vrbain  vj.voyancque  Ion 

aduorlkirc  efloit  fouftenupar  le  Roy  de  France,  enuoya  fes  Ambafladeursau  Roy 
D.  Henry  de  Caftille,  pour  briguer  fa  faueur,  lcfqucls  le  trouucrcnt  en  la  cité  de 
Cordouë,  5c  luy  expoferent  les  raifons  nidifiantes l'cficctfon  d'V rbain , 5c con- 
damnante? celle  de  Clément,  leprians  de  croire  qu  V rbain  cdoit  vray  6c  légitime 
Padeur,amy  dcpaix,5c  dclircuxdu  bien  de  la  République  Chrcdicnnc.  Aucc 
ces  paroles,  adioullcrcnt  vn  prefent  dé  trois  piecesdc  fin  drap  teind  en  efcarlatte, 
l'vncpour  le  Roy,  l’autre  pour  la  Roinc,  6c  la  troificfmepôur  l'Infant  D.Ican, 
comme  aufli  ilsfirentautrcs  prefents  à plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour , au  nomdu 
Pape , lequel  promettoit  au  Roy  de  ne  conférer  les  bénéfices  d’Efpagncà  aucuns 
autres  Prélats,  qu'aux  naturels  du  pais.  Finalement  le  requirent  dércprouucr  l’an- 
tipapc  Clément.  LeTEoy  D.  Henry  ayant  confultcauec  les  gens  de  fon  confcil, 

• ' DoàcursTheologiens,  & autres  perionnes  principales  de  fon  Royaume , furies 
pretentionsd’ V rbain,  rclpondit  pour  lorsaux  Ambaflïdcufs, qu'il  leur  feroit  ref- 
ponfe  à T olcdc,  où  il  s'acncminoit.  Arriué  qu’il  fut  en  celle  cite,  I es  Ambafladcurs 
du  Roy  de  France  s'y  trouuerent , lcfqucls  ouys  auant  qu’on  cud  faid  refponfc  à 
ceux  duPapc  Vrbain , renuerferent  tout  : carayans  remondre’au  Roy  de  Caftil- 
«t«»  k ^e^c<^‘on  forcée  d’ Vrbain,  par  l’importunité  des  Romains,  6c  partialitédcs 
*»c»  Gardinaux  ( comrnc  Glanent  auoit  cfté  efleu  à meilleur  tiltre  , comme  ils 
alleguoient,  le  Roy  Henry  fc  refolut  de  ne  rccognoiftre  pour  Papcny  l'vn  ny 
J'autrc  :6c  enuoya  en  France  des  Dodeürs,afin  de  s’mformerdelachofc.ôc  luy  en 
rapporter  ce  qu'ils  en  trouueroient,cftant  mcrucillcufcmcnt  pcrplexcn  fon  cf- 
prit,nefçachant  comme  fc  gouuerncr  en  ce  fchifme,  en  bonne  confcicnce,la- 
Emchmtm  quelle  il  appaifa.fur  la  détermination  qu'en  feroit  vn  Concile  vniuerfej:6c  ccpen- 
d«t» Cour Ra-  dant ordonna, quetous  lesdeniersdes  Annatcs,  5c  autres cmolumcntsappjftc- 
flàcrnEfi»-  nans, ouaccoultumczd’eilreperccus parle (iege  Apoftqliqucde Roinc^en  Efpa- 
l»c.  ^gncjicroicnt  mis  en  dépoli,  îufqu’àcequiltult  déclare  par  rEgHc  Catholique, 
quicltoit  Papcdegitimc.  AucccdlcTcIponfc  s’en  retournèrent  les  Ambafiàdeurs 
d vne  part  Scüautrc  : mcfmc  refolution  futprife  en  Arragon  furccfchifinc.  De 
T olcdc , le  Roy  de  Callille  vü)t  à Burgos^ou  la  paix  do  Nauatrc  fc  conclud , ainfi 
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■ que  nous  auons  dit  : apres  laquelle  le  Roy  de  Nauarre  vint  en  Alfaro  vifiterl'In- 
fantP.IcandeCaftille,6elàaccomplit  partie  du  contenu  en  la  capitulation.  Eftât 
le  Roy  D.  Henrÿ  venude  BurgosàCiinéf  Dominique  de  la  Calçade.ilfiitpareil-  ^ 

lemcntvifiré  parleRoyCharlcsdcNauarre.aucc  grandcappircnced'amourd'v- 
nc  part  6c  d'autre, 3c  illccachcucrent  ce  qui  reifoit  à exécuter  de  leurs  accords,  qui 
1 4 furent  fort  defauantageux  pour  le  Roy  de  Nauarrc,rcceuant  en  cc,le  fruicldcfon  StUbti,, 
uiquietudc,  comme  il  auoit  faief  en  France.  Le  Roy  D.  Henry  nepartitoneques 
puis  de  fainét  Dominique , car  il  y fut  empoifonne  par  la  mcfchanceté  du  Roy  de  aimn^r. 
Granade  Mahumet  le  Vieil.  Ce  Prince  Maurc-voyitquclc  Roy  de  Caihllecftoïc 
en  paix  aucc  les  autres  Rois  fes  voilins,  Se  le  cognoiffant  belliqueux  ; & de  grande 
entreprife,  eut  crainte  qu’il  ne  fc  jcttaftfurfon  Royaume  de  Ûranade  iparquoy 
il  enuoya  vu  lien  capitaine  en  laCour  d'iccluy , feignant  d'eftre  chafle.  Ce  Maure 
. montrant  de  fuyr  l'ire  de  fon  Prince  .vint  prefenterfon  fcruice  au  Roy  D.  Hen- 
ry , Se  luy  offrit  en  don  plufieurs  perles,  Se  pierres  prccicufes , 6c  autres  beaux  pre- 
fents,  entre  lcfqucls  cftoitvn  pair  de  riches  brodequins,  qui  eftoientinfeâ;czdc^|  < 

poifon.lclqucls  furent  fiagrcables  au  Roy , qu'il  les  voulut  incontinent  chauïfcri'Xsrt 

* mais  toit  apres  il  commença  iTc  trouuer  mal, 6c  dans  peu  de  jours  mourut.  11  com-  d.  rf<*ijp*r 

• manda  à fon  fils  d'entretenir  l'amitié  de  France  tant  qu’il  viuroir.Sc  en  ccquicon-^”'  ; 
cernoitIcfi.hiGncdcl’Eglifc,d’cnfuiureIes  François.  Il  fut  enterre  en  la  Chappcl- 
lequ'ikiuoit  luy  rocfinctaiél  édifier  en  la  grande  Egfifc  de  Tolède,  qui  depuisa 

elle  tranfportec , 6c  augmentée  de  rentes  6c  rcucnusparl'ArchcuefqucD.Alfbnfc 
de  Fonfeca,du  temps  de  nos  pères,  8c  l'appelle-on  laChapellc  des  Rois  nouucaux, 
ou  derniers.  Il  cft  notable,  qu  ayant  ce  Roy  aliéné  de  la  couronne  plulieurs  villes, 

& autres  bicn^pourrccompenfcr  les  feruices  qu'ilauoitreccus  des  Seigneurs,  ôc 
Chcualicrs  de  Caflille  3c  autres, à la  conqucfte  dû  Royaumc,iI  mit  en  fon  teftamét 
f vue  claufe,qui  a engendré  depuis  plulieurs  plaiéls,  6c  controucrfes  en  Caftilleicar 


cUufettfld- 
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il  déclara  que  telles  donations  par  luy  faitcs,feroicnt  affedfccsauxaifncz.ccquieft 
appelle  en  Efpagnc  Miiorazgos,qu'ona  interprété, comme  ti aucun  heritier, trâf-  j ? t 
ucrfal.ncpouuoit  hériter  eniceux:  6c  fuiuant cela, en  telles  controucrfes, ont  •Sfé  f tient  Mm 
donnez  plufictirsaircllscschincclerics,6cconfeilRoyal,applicants  tels  biens  à la 
couronne.  L'Euefquc  dcCarthagcnc  D.  Alfonfe,didl,quc  ce  Roy  mourutde 
goutte, fans  faire  mention  de  l’cmpoifonnemcnt,  dont , poflible  ccflauthcur  n’a- 
uoit  rien  cntcndu.'Ellant  prochain  delà  mort . il  voulue  cltrc  vcltu  de  l'habit  de  S„ 
Dominique,6c  mourir  dans  iccluv:rcgnadixans6c~deuxmois.6cfinitâgédequa-  * 

- rantelixans.  - " * 

SiainhcftquecfcRoy  de  Granade  luy  pourchâflàft  la  mort,  il  ne  s’enrcfioüit 
pas  long  temps  : car  en  lai  mefméannee  1 37  j.iccluy  Mahumet,  dit  le  Vieil,  6c  vieil  AUk-mau 
en  effedt:, mourut  le  xx ix.de fon  régné,  6c  7 6 1 .des  Arabes. 


l)79- 


D.  4E  A N ,f  rentier  dunom,x\ij.  T{oyde  CafîiHe,xxX)rij.  de  Leon. 
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'Heur  qui  accompagna  le  Roy  D. Henry  ij.pere  dcD.Iean,nc  CASTEL- 
paftà  pas  en  fa  poltcricé  : car  Dieu , pour  donner  i cognoiftre  aux  L E. 
hommes,  que  c’çll  luy  qui  hauffe  Se  abbaiffcle  degré  comme  il 
luy  plaift , ayant  de  rien  clleué  D.  Henry  au  Sceptre  ae  Caftillc,  6c 
Leon , 6c  atterre  à fes  piedslcs  forces  de  ce  Royaume  allie  des  An- 
glois,6c  des  .Viaur es,abbatit  prefquc  celle  grandeur  au  temps  de  ce  lien  fils,  par  les 
aruiesdupetit  Eli  itdc  Portugal , auquel  s aduançj  vnbaftatdlansfupportqucl-  . 
conf  ie  humain  : nonoblfant  qu'aucc  la  force  de  Caftillc  fufTent  conioinétesles 
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annesdes  François, ainü  que  parle  difcours  de  celte  hiltoire il  apperra.  Par  tels 
exemples  le  puifTant  cil  aamonnellé  de  ne  s’alfeurer  en  les  forces,  & le  foiblc  de 
ne  fc  dcfcfperer,  mefmes  s'il  cil  iniuftement  pourfuiuy. 

LA  race  maternelle  de  D.1E  AN,  qui  fucccda  à fonpere  D.  Henry  ,defccn-  15 
doit  dfcl’InfantD.  Ferdinand  de  la  Cerde,  fils  aifnédéO.  Alfonfclc  Philo- 
fophe  : carde  D.  Ferdinand  nafquircnr  D.  Alfonfc,  Se  D.  Ferdinand  : Du  puilné 
D. Ferdinand,  & dcD.Icanne  <lç  Lara  fa  femme,  illit  D.  Blanche,  qui  fut  ma- 
riée à D.  Ican  Manuel , ja  veuf  d' vne  Comtcifcdc  Sauoyc , filsde  D.  Manucl,frc- 
rede D.  Alfonfc  l’AltroIogue,  ou  Phdofophe, duquel  mariage nafquit  D. Ican- 
nc  Mahucl  Roinc  de  Caltille , femme  de  D.  H enry , mère  de-  ce  Roy  D.  I can  pre- 
mierdece  nom,lcquel  clloit  âgéde  vingt  Se  vn  an  ou  enuiron,  quand  il  commen- 
ça à régner:  Prince  d'affez  bonnes  mauis.&addonne  à larcligion, félon  le  temps, 
mais  mal  fain  de  corps , Se  peu  heureux  en  guerre.  11  fut  couronncà  l’exemple  des 
igjRois  fes  predecelfcurs.cn  la  cité  de  Burgos , au  Monaflerc  de  fainéle  Marie  delas 
Huélgas,  où  il  arma  chcualicrs,  pour  plus  folcnnizcr  fon  couronnement , plus  de 
cent  hommes  de  noble  maifon.  Se  fit  plulieurs  dons  Se  priuilcgcs  aux  commu-  " 
nautez,  Se  aux  particul  1 ers  au (Ii  ,ifin  de  rcndrcTôn  aduenemenr  plusrémarqua-  . 
ble  Se  agréable  :il  donnaàla  cite  de  Burgos  la  ville  de  Pancoruo  en  Burcua,fit  en- 
tourcr  de  murs  ville  Real  de  fainét  Nicolas  d’Orio  enGuipufcoa,luy  dqpna  le 
/ SifcÂjt  droidde  S.Seballicn,  Se  pluficurs  priuilcges.  Eflant  en  pofleflion , des  qu’il  eftoic 

infant,  delà  Seigi  reuric de Bifeay e , il  la révnit à perpétuité àlacouronncparfon 
aduenement.  Il  fc  fouuint  de  l’aduertilfcment  de  fon  père , de  fc  tenir  vny  par  fer- 
meami  tic,  auec  la  maifonSecouronnede  France,  laquellcilcnuoyfconfirmerpar 
fes  Ambaffadeurs.  Et  ayant  cnuoÿé  celle  année  1579. fes  galères, en  faucur  des  Frâ- 
çois, conduises  par  D. Fernand  Sanchcs  deToua  r.cllesprirent  fur  le  Duc  de  Bre- 
taignc  I can  de  Montfort,lc  chaftcau  de  Roche  Gaze  au  Cap  de  Latc,à  caufc  qu’il 
tcuoit le  party  des  Anglois,Se  pourcc  auoit  cité  condamné  comme  perfide  vaflal, 
pararrcll  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Se  fon  Duché,  Se  tous  les  biens  décla- 
rez, commis, S:  confifquez  au  Roy.  Et  peu  apres  l' Admirai  de  Caltille,  palTant  ou- 
tre le  dcllroit  de  Douurc, entra  par  la  T amileiufqu’à  b veuc  de  Londres, bruflanc  • 
1«  long  de  ces  nuages  plulieurs  maifons  deplailir.  lufqu'àlors,ks  Iuifshabitans 
en  Efpagne,auoicnt  cité  tant  priuilcgicz,  qu'ils  cognoilToicnt  des  crimes  fur  ceux 
* de  leur  leéte  : mais  ayant  celle  année  cité  tué  eu  laluifiicnedcBurgos.vnluifde 

grande  réputation, polir  fes richclTcs , 3:  pourleslcruices.qu’il  auoit  faiét  au  feu 
* Roy  D. Henry,  en  l’Ellat  de  Côntador  maj  or , ou  threforicr  general  de  fes  finan  - 

ccs,nabitantà  Scuilc, nommé  lofeph  Pich,le  nouùeau  Roy  leur  olla celte  puifiun- 
ce , Se  leur  inrcrdiél  la  cognoilfance  entièrement  de  tout  cxccz  où  y auroit  meur- 
tre, mutibtion  de  membre, oucfiufion  de  iâng.  Aucommcnccmentdefon  règne. 
Dieu  luy  donna  vn  fils  de  fa  femme  D.Leonord’Arragon,  qu'il  n<#nma  Henry, 
lequel  luy  fucccda  en  fes  Royaumes. 

PORTV-  r>\EsqucccllInf.intfurnay,lcRoyD.Ferdinandde  Portugal,  qui  auoit  fian- 
CAL.  L-J  ccc  dés  l’an  1J78.&  fillcD.Bcatrix.auec  D-Federic  Duc  de  Benaucnr.baltard 
du  feu  Roy  Héry  de  Callillc.cu  dcD.  Leonor  Ponce, s’en  repétir,&  enuoya  vers  le 
Roy  D.Ieâ,lcpricrqu’ilfccé>tcntalldccôfeutir  Scpiomcttrclciv.ariagedclafille 
D.Bcatrix,  Se  du  filsnouucaunay  d’iccluy, auec  certaines  conditions  qui  ne  def- 
plcutcnt  point  au  Roy  D.Icamôe  fut  entr'eux  accSrdé  ccllautrc  marjagc,fcmence 
delà  guerre  future  d’entre  Caltille  Se  Portugal  : car  cntr'autrescôdicions, ces  deux 
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. Princes  fc  firent  donation  mutuelle  de  leurs  Royaumes  au  fuçuiuant , en  cas  qu'ils 
mourufTcntfans  hoirs  légitimes  de  lcupcorps.Cc  qui  fuf  iurc.&accordcTan  1580. 
mais  ne  fut  pas  exécute  : car  Dieu  en  auoit  ordonné  autrement.  O r eftoi  t celle  I n- 
. fâte  D.  Beatrix  filledcD.LconorT  elles  de  Mcnéfcs,du  mariage  de  laquelle,  affez 
mal  compofé , Uous-auons  rraiélé  cy  deuant , & dont  le  progrez  fut  aulli  peu  rai- 
• fonnablc  : carccftc  femme,  trcs-bcllc,  k pourueue  des  armes  propres  ifurmon  ter 
vnc nature  lafche,&  imbccülc,fc  fccut  (1  bien  feruirdc  fes  allechcmcns,qu’ellc 
__  tint  le  Roy  fon  mary  perpétuellement  ferf , & cfclaucdc  fes  a dédiions  : tellement 
*"  qu’il  ncrcfufoitchofe  qui  luy  fiifl  agréable,  oubliant  le  plus  fou  u cm  fon  rangôc 
dignité'  Royale.- T ous  ceux  qui  auoicn  t trouuç  mauuais  fon  mariage,  bu  qn  quel- 
que autre  façon  luy  auoient  dcfplcu,furcn  t par  fes  rrîînees,  pourfuiuis,  cha  (Tcz,ou 
ruinez  de  to'ut  poindl  : fes  amis  & parents  au  contraire , cfîcucz  aux  honneurs  & 
plus  grandes  dignitez  du  Royaume:  & comme  elle  ciloit  cautc,&  prudente  en  fes 
façons  de  faire, içcut  bien  trouuer  moyensde  réconcilier  à elle,  ceux  qui  par  gran- 
deur,richeflc,  ouampleparcntcau  Royaume,  luy  fcmbloicnt  trop  malaifczàrqn- 
uerfer  : lesobligeant  par  faueursfic  biensfaidls, & d'ennemis,  fclcsrcndan  tamis. 
Elle  fit  bailler  la  capitainerie  du  chafl  eau  de  Lilboneà  fon  oncle  f?.  IeanAlfonfe 
T cllo  Comte  de  Barcelos;  grand  maiflrc  de  l'hollel  du  Roy  : Fit  pouruofr  vn  fien 
frereaufli,  nommé  D.leartAlfonfeTcllcs, de  ladignitéd'  Admirai  du  Royaume; 
vnautrcfrerc  appelle  D.  GonçaloTellcs,fut  à fa  requeftetait  Comte  dcNeyua: 
Au  filsduComtedc  Barcelos,  fit  continuer  l'eftat  & lurüiuance  de  fonpcrc*,cn  la 
méfme  Comté  ou  gouuernemcnt  de  Barcelos:  vn  frère’  d'iccluy  fut  fait  Comte  ou 
gouuerncur  de  V ianc,  & D.Henry  bcau-fferc  d’icelle,  Comte  de  Sea.  A P.Lope 
. D iasde  Sozaficnneueu, fils  de  D.  Marie  Telles  fa  fœur,&d'AluarDiasdeSoza, ht 
donner  la  dignitede-grand  Maiflrc  de  Chnftus.  D.  Henry  d'Albuquerquc,  les 
fccursduqucMloïcnt  mariées  auxfreresdccefle  Roine  D.LeonorT  elles  , fut  en 
ürfaueur raidi  Maiflrc dcS. laques.  A D.IeanncTcllcsdc  Mcnefes,fafœurbaflar- 
de,  qui  eftoit  Commandcufe  de  Sanélos , fit  cfpoufer  Ican  Alfonfc  Pimentcl , & 
bailleràiccluy  Bragan ça:  Maria  D.AgnczBotcUo,vnc  de  fes  Damoifcllcs  de  no- 
ble famille  & Ci  parcnte,auccD.'Pcro  RodriguezdcFonfcca.luy  donnantlecha- 
flcau  d’OIiu.cncia.-fitauflilcsmariagesdc  D.Mencia  VafquezCoutina.auec  Mar- 
tin GonçalesdcTuy,&deD.ThcrcfadcMcyra,auec Ferdinand  Gonçales  de 
Soza,donnantàccllc-cylcchafl:caudcChaucs,acàrautreccluydc  fortcl:  fit  faire 
D.Aluar  Peyrede  Caflro,GallilIan,Comtcou  gouuerncur  d'Arroyolos,&  procu- 
rapluficurs  biensfaidsaufTcrcaifné  d'iccluy  D.FcrdinanddcCallro.  Parl'entre- 
mlled’icclle.onditquc  le  Roy  cnuoyavniourvn  prefentà  lcan  Alfonfc  de  Mu- 
••  xica,cnla  villcd'Ebora,dctrente  chcuaux, trente harnoiscomplcts,trcntcmu- 
• lcts,  trente  liures  d’or,  & tciit  trente  marcs  d’argent , fie  quatre  mulets  chargez’de 
capiflcrics,  & autres  riches  mcubles:adiou(lantàcclà,  en  don  héréditaire,  la  ville 
deTorrcfvedras.  T cllcaufli  fut  la  faucur  quelle  porta  à D.  Ferdinand  d'Andeiro 
cheualicf  de  Galice,  qui  ciloit  venu  au  feruice  du  Royfôn  mary,  aux  demieres 
guerres  qu'il  eut  contre Caftillc.qu’outrequ’il  fut  fàicl  Comte d'Orcn, il  tint  le 
prochain  degré  apres  clle,cn  la  bonne  grâce  du  Roy  D.Fcrdmand.-tcllemènt  que 
par  fon  moyen  plulicurs  gcntilshonyncs  citaient  gratifiez  & aduanccz  en  Portu- 
gal : & d'auantage,  viuoit  en  telle  priuauté , qu'il  logeoit  au  mcGneJogisdu  Roy, 
& de  la  Roine , & demeurait  fouuent  k longuement  lcul  aucc  ellefcule  : dequoy 
plufieurs  murmuraient,  & citaient  en  foupçon,quc  leur  conuerfarion fufl peu 
ndnncfle,éc  creurent  les  Portugois,quc  les  enfans  qui  nafquircnt  d'elle  n'cfloient 
poiric'du  Roy  D.  Ferdinand  .Prince  aflcz  mal  £un,  & de  foiblc  complcxion , mais 
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engendrez  à la  defrpbcc  par  ce  Comtod’Oren.  Bref  elle  feeut  fi  bien  faire,  que  . 

, tout  ccqu’il  y auoit  en  Pdtrugal  de  dignité*,  d’honneurs,  fie  dcfortcrclTcs.vintés 
«nains  defes  parents , alliez  amis.  Mais  à quelle  fureur  nepoufTe  le  defir  dedo- 

■ minerprincipalenicnt vnefcmm'c ? LcsauccursPortugoisefcriucnt,qucl’Infant  ' . 

. D.Icanfrerc  duRoy.cftant  deuenu  amoureuxdcD.  MaricTellcsdc  Menefes, 

• fceurdc la  Roine,  & celle  qui  auoit  moyenne  S;  conduit  les  amours  d’entre  le  ’ 
Roy  Si  elle, femme  vefùc,&  merede  D.LopcsDiasdf  Soza,mais belle  & gracieu- 
fe,la  ferait,  & requit  d'amour,  à quoy  ellencfccut  contredire,  eftanc  D.Iean  che- 
ualicr  en  fleurd  âge, bcauauftiSc  gracieux  :neantmoins  elle  fut  difcrcteiufques- 
. là,  qu'auant  que  ac  confentirà  ce  qy'il  pretendoit  d'elle, il  luy  fit  promefles  de  ma- 

riage en  fccrct , ce  que s'eftaril  depuis  manifefté , la  Roine  en  fut  crcs-mal  con  ten- 
te  : gofliblc,  pour  ce  qu’cllcauoit  enuie  que  D.Iean,  qui  eftoit  fort  ayinédes  Por- 
tug°'s)  cfpoufafl  D. Beatrix  fa  fille:  fe  doutant, quciileRoy  fon  mary  venoicà 
ÀtU  r>  tu  d.  mort, il  ferait  efleu  pour  Roy, & fa  fille  rcjcétcc.ou  bien  quelle  mefmeluy  portoit 
LtontrTtUci.  quclqucart'cclion , & voyant  le  Roy  mal  difpofc,faifoit  eftat  dercfpoufer  fi  le 
Roy  mourait,  afin  de  regner  toujours  : parquoy  citant  meneede  telles  pallions, 
elle  fe  mit  à ourdir  la  mort  par  fingulicrc  cruauté  tfc  dctcftable  rufe,  àccllc  quil’a- 
uoit  cl]cüce:  & confpiraauec  D.Iean  AlfonfeT elles  fori  frere,  Admirai  de  Portu- 
gal, de  perfuady  a l'Infant  D.Iean,  que  D.  Marie  Telles,  qui  le  difoitcftre  fon  ef- 
poufc,paiToit  fon  temps  auec autres  hommes, au  grand  déshonneur  d'iccluy,  Je  le 
luy  fccurcnt  fi  bien  imprimer, que  le  {impie  Se  mal-aduifc  chcualier,efmcu  d'extre- 
me  jaloufic,vint  vn  matin  en  ta  cité  de  Coimbra,où  celle  Dame  refidoit, entra  fù- 
rieufcincn  t en  la  maifon,  où  apresauoir  enfonce  la  porte  de  (à  châbre , fans  y voir 
chofc  qui  luy  pcull  donner  aucun  indice  de  ce  qu’on  luy  auoit  dit,  il  tua  inhumai-  . 
ncmcnc  fa  mifcrable  femme  qui  inooquoit  Dieu  à fon  aydc,&  en  vain  tendoit  les 
’“r  mainS  ’ dc,n:,nclant rnercy àfon  forcené  mary.  T cllcrçcompcnfe  cutD.  Marie 
o.Liinlr.  T c**cs  Menefes, d'auoir  moyenne  le  (inillrc  mariage, & elle  comme  dcpolitaï- 

rc  des  amours  de  la  Roine  D.  Leonor , laquelle  ne  fe  contentant  de  cela,  vint  for- 
mer vncplainétcau  RoycontrcJD.Ican  delà  mortdcfafccur.:  & fit  en  forte  qu’il 
TMhifnit  fallut  qu'il  s’abfcntaft  delà  Cour  S;  fe  tint  en  lieux  alprcs, Se  de  difficilcsaduenuës,' 
Pour  ^ fcurté,ou  ne  fe  fentant  encoralfez  aITcuré,il  le  retira  en  Caftillc  : car  le  fie-  •' 
Umd,jlr,ifA-  rede  la  defunéteD.  Gonçal  Telles,  & fon  fils  D.LopeDiasdeSoza,  le  Comtede 
“ïr  r3  0’  ®arcc'osA  f°"n  frcrc  Comte  de  Viana,  & autres  parents  d'icelle  cbcrchoient  de  le 
^2!  tuer,  en  vengeance  de  la  mort  de  D.  Marie.  Outres  ces  excès,  la  Roine  D. Leonor 
entreprmtd’oflerdumondcle  maillrcd’Auiz,  D.  Icanfrcrebaftarddu  Roy  fon. 

, mary,chcualicr  de  grade  valeur, qui  ne  luy  auoit  oneques  faiét  dcfplaifir.-mais  Icu- 
lemcnt  par  opinion, qu’il  rdloit  Icul  en  tout  le  Royaume, qui  lây  donnoit  empef-  [ 
thcmcntàfcs  defleings.  Pour  accomplir  fa  mauuaifevolontc,  elle  fit  contrefaire  * 
des  lettres  au  nom  du  Maiftre,  6c  d’vn  gentilhomme  nommé  Gonçalo  Vafqucs 
d’Azebedofon  coufin  propre  Se  fort  familier,  Se  qui  eftoit  du  confcil  du  Roy  .le- 
quel elle  voulut  cnuclôppercncc  malheur.  Ces  lettres  s’addrelfoicnt  au  Roy  de 
Caftille,&  traiéloicntdcchofes contre  le  fcruicedu  Roy  D. Ferdinand,  auqiîcl 
elle  donna  à entendre  quelles  auoient  cité  furprifes  en  la  frontière.  Le  Roy 
CdufiJtl'tm-  donnant  foy  à celle  malice,  apres  auoir  pnjjs  confcil  de  là  femme,  & de  D.Iean 
fJ'J'ô“cÊd’dU  Fcrnandcsd’Andeyro , ordonna  que  le  maiftre  d'Auiz,&  Gonçal  Vafqucs  fùf- 
' fent  pris  & enfermez  en  la  T our  du  Chafteau  d’Ebora , où  ils  furenCenferrez  en 

. grande  rigueur,  ncfçachant  le  Maiftre  d’où  luy  pouuoitcftreaduenucemalheur, 

ny  qu  elle  occafion  il  en  auoit  peu  donner.  Quand  à D.  Gonçal  V afqucs,  il  fe  fou- 
ucnoit  qu’il  auoit  prefté  faureüleà  fa  femme,,  rapportant  qu’eftans  vn  iour  D. 

• ' “*  Gonçal 
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Gônçal  Telles  frere  de  la  Roinc,  & D.lean  Fernand  d'Andeyro  fon  mignon,  en- 
trez  au  logis  d'icelle,  cous  fuants,cllcleurbaillavncouurcchcfqu’elleauoirfurcl- 
Ic,  afin  qu'ils  s’ertuyaflen  t : & queD.Ican  Fernandes  s'elFanrapproch(f*N’clle,luy 
die  certain  propos  a (Tcz  lafeif, lequel  citant  ouy  parla  femme  de  Gonçal  Vafqucs, 

& par  elle  raporre  à fon  mary, il  for  fi  mal  aduife  qued'en  parler  à la  Roinc, l'nauer- 
tiflant  du  peu  de  refoedt,  & audace  du  Comte  en  fon  endroidt , dequoy  elle  qui  le 
vouloicbicn,ncfitlciriblantdcfefoucicrautremcnt:parquoyfcdoutoir  IXGon- 
çfilo , que  celle  prifon  luy  cftoit  pourchaffec  à celle  caufc^c  qucla  Roinc  le  vou- 
loir dcpcfchcrdcluyauSt  que  le  Roy  fort  aduçrty  défit  vie.  Elîansainfî  enfermez, 
la  Roinc  contrent  lettres  du  Roy , addrefTees  au  capitaine  du  chafteau  d'Ebora,  r 

Vafco  MartinesdeMcrlo,parlcfqucllcsil  luy  efloit  commandé  de  tuer  ces  deux  «w. 
perfonnagcsrmaisluy  qui  cftoit  hommcaduifé.confidcrant  la  qualité  des  prifon- 
nicrSjS:  eftimant  qu'il  ne  falloitpointproccderlegcrcmentàrcxccuciond'iceux,  ' . 

dilaya  tant  qu'il  cuit  parléau  Roy , vers  lequel  il  fc  cranfporta  déslc  lendemain  de 
ce  commandement, pour  fçauoiqfi  de  faidl,  telle  cftoit  fa  volonté', que  le  Maiftre 
d'Auiz,&  Gonçal  VafquesmourufTciit.Le  Roy  rcfpondit  qu’il  ncfçauoir  rien  de  , 

cclà,&:  qu’il  fc  gardait  bien  dcleurmal-faire.îc  le  renuoya  luy  enjoignanc  filcnce,  • 

& toltaprcsforcitd’Ebora,oùlaRoincdemcura:laqucllc  voyâtqucfesdcfTcings  L*  Xynr  d. 
ne  proccdoient  point , prit  vnc  voyc  plus  douce , & effaya  de  réconcilier  à fille  ces 
prifonnicrs,aufquclsforentoftéslcsrcrs,&  iccu»danspcudcioursdc!iurcz.QucI-  <TA- 
quesioursapres,  citant  la  Roincà  1a  Mefle,  elle  les  fit  venir  en  frpreftnce, leur  fit  *u,&D.Gi^ 
la  plus  grande  chère  qu'on  fçauroit  imaginer,  Je  les  i nu  ira  à d i fn  er , ce  qu'il  sàccé- f 
pterencfortàcontre-coeur,e(limansqu'cllclcsvouloitfaire  empoifonnermeant- 
moins  ils mangercnraiilogisde la  Royne,en  compagnie  du  ComtedOren,àqui  URojmi  d. 
cllc,aprcslcdiiher,dcuifantdcfesbagucs&  ioyaux,4ônnaen  lcurptefcncc  vnan-  Ln*"- 

ncau.où  cftoit  cnchafTe'Vn  riche  rubis, le  preffantdclc  prendre, encor  qu'il  s’enex- 

eufaft,  afin  de  if  oublier  rien  pour  fc  faire  eftimer  du  touf  impudente. 

Entre  ces  tumultes, la  fille  baftardedu  Roy,  D.  Ifabel,  qui  auoit  cfté  fian- 
cée, par  le  traldlé  de  paix  dernier,  à D.  Alfonfe  de  Caltillc  Comte  de  Gijon, 
baltardduRoÿ  HeViry  ,fot  efpoufçe  à Burgos  au  grand  rcgretdu  Comte:  ma- 
riage peu  heureux,  duquel  nafquit  puis  vn  fils,  qui  tut  appelle  D. Henry.  Au  con- 
traire,le  mariage  quis'cftoitfaiét  de  D.  Beatrix  fccur  du  Roy  D.  Ferdinand, aucc 
D.  Sancho  Comte  d't|||)uqucrquc,  fût  bénit  de  Dieu:  tellement  qu'vnc  fille  qui 
en  nafquit, nommée  D.  Lconor,fjule  héritière  dcsgràndsEftats  de  fon  père,  fût 
maricca  D. Ferdinand  Infant  de  Caftille, Seigneur  dcLara,&  DuedePenna- 
ficljfilsdu  Roy  D.  Ican  premier, lors  regnaft,  lequel  D.Fcrdinandvintdepuis 
àcflrcRoy  d'Arragon,&  Sicile.  Elle  Fut  Roinc  de  ces  Royaumes,  & merede 
cinq  enfants,  renommez  parles  hiftoiresde  Caftille,  Je  Arragon  .dcfqucls nous  SaTw# 
ferons  i^ntion  cnlcur  temps.  Or  eftantee  Roy  D. Ferdinand  de  Portugal  en  af-  x.jiipmm- 
fez  bonne  paix  auccfcsvoifins,  con ! idera  nt  ce  qui  cftoit  aduenu  à la  cité  de  Lisbo-  Ftrés- 

ne,  en  la  dernière  gucrrcdcjCaftille, par  faute  d’cftrçdcdc  debons  murs, la  fit  for-  ** 
tificr,ic  tirer  la  muraille  dtTa  porte  de  Snindtc  Catherine,  Si  Saindt  Vincent,  par 
dehors.  Etcoinmc  il  penfaTcefteociiurcpoIyriquc, gratifia  au(Iile?Cordclicrs  de 
faindt  I ren , y faifintbaltir  le  chœur  de  leur  Egide , Si  autres  œuurù.dc  deuotion. 

Ccfl  ce  qui  Fe  trouuc  es  hiltoiresdcsaftaircsde  Portugal, iufquai'an  mil  troiscens  1380. 
odtantc,quelcmariagefuf  mentionné  dlfnfrelc  fils  du  Roy  Ican  premier  de  Ca--  ' 

ItillcD.  Henry,  & D.B  carrix  fille  de  Portugal,  fut  accordé,  & arrcltéaucclcscon- 
diritînsfùf- .mentionnées, de fncceflion  aux  deux  Royaumes, parlcfuruiuantdcs 
deux  Rois* 
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CjiSTIL-  p Vr  la  fin  de  ccd  an,  la  Roinc  D.  Leonor  de  Caftille  enfanta  à Médina  del 
LE.  t JCamjto,  fon  fils  D.  Ferdinand fufmcntionnc,4pii  vintà dire  Royd’Arragon, 

ainfrquenousdeclarcrons.  . 

f Encctcmps,rEfpagnccftoitncutrc,pourlercgarddcl'obcïlTjncequclcsdeux  18 
* ' Papes  pretendoient, 5c  briguoienten  la  République  Chrcfticnne,&:  continua  en- 

Icor  quelque  temps  en  celle  neutralité, nes’eflans  peu  accorder  les  Prclatspourcc-  ' 
j[lefeulecaufcairemblcz,àl'in(lanccdes  AmbalTadcursdcs  PapcsClcment,&  Vj- 
bain  : mais  peu  apres  il  fut  déclaré,  par  fen  tcnceda  Roy  de  Callillc  & de  fon  con- 
csjiiihrtc-  feil , que  fes  païs  rccognoillroient  pour  Pape  & Vicaire  de  IcfuSjChrift  Clément 
r"pt  vii.rclidant  en  Auignon, adhérât  en  cela, comme  en  autreschofcs,  le  Roy  D.Iean 
’ aux  François.  La  deuotion  des  hommes  en  Efpa gne  ,5c  ailleurs.cn  ce  temps,  eftoie  . . 
LrfkrfMim,  au  rebours  des  tempsp!usancicns:caraulicu  qu’auparaüantilfcmbloit  que  leshô- 
Ecd‘~ mcs  ne  fs  pouuoicnt  faoulcr  de  donner  aux  Ecclelialliqucs,  & augmenter  leurs 
maifonsRc  rentes  en  ce  temps, ebaeû  s’efuertuoit  à les  piller , 5c  vfurper  leurs  terres 
& rcuenus  : dequoy  s’ellans  plaindfslësÂbbcz&:  Conucntsde  l’OrdrcdeS.Be- 
noill  ènËfpagnc,  ils  curent  vn  notablearrefl  des  luges  parle  Roy  deleguez  fur  ce-  . 
faidl, contre  plulieurs  feigneurs  & chcualicrs  qui  dcccnoienrdcleurs  biens:  neani- 
moinson  n’a  laifle  depuis  d’cmpictcr  fur  eux  tant  qu’on  a peu.  Lan  1381.  mourut  • 
laRoineD.IcannedcCallillcjinercdu  RoyD.Itan,laqucllcpargrand  deuotion, 
luoitprefque  toufioursporteenfavie  l’habit  de  faindre  Claire,  fie  mourut  en  icc-  é 
uy,&  cniccluy  ordonnad’cllrc  enterrée,  gtâd  argument  de  religion  en  ce  temps. 
Uegid  àT olcdc  en ja  cHippcllc des  derniers  Rois._ 


PORJ'V-  T A paix  d’entre  les  Rois  D.  Iean  de  Callillc,  & D.  Ferdinandde  Portugal  fur 

G AL.  J rompue,  parles  maliuais  confeils  du  cheualicr,  quiatloit  accôüilumé  de  s’en-  ï 

fermer  fouuentauec  la  Rçinc  femme  du  Portugois , & cfloit  fon  grand  mignon:  ,■ 
Le  mignon  *airauoir,lcComtcd’Orcrt.  Pour  donner  couleur  Recommencement  à la  guerre,  - 
L Rejttc  d.  le  Roy  D. Ferdinand  enuoya  vers  le  Duc  leandcLanclaftrc,  l’encourageant,  que 
L°ft"jZme!  somme  mary  de  D.  Confiance  fille  du  feu  Roy  D.  Pedro  dcCalltllc,  5c  Leon , il 
Je  PtrtMgdi  pourfuiuill  le  droiét  qu’il  prctcndoiccn  ces  Royaumes.  Ce  Prince  Anglois  fai- 
erJè‘!&"  i'ant  cllatdclafaucurde  Portuga!,auccleconfcntement  5c  aydcdu  Roy  Richard 
dstire  ht  An-  fonncucu.mit  enfcmblc  vnc  armée  de  mille  hommes^rmes,  ou  mille  lances  ’ 
lieu.  fournies,  Scgraud  nombre  de  gens  depied^dont  il  donna  la  chargcàfon  frère 

Aymond de  f'Anglcy  Comte  de  Cantorbery , qui  lcs.nicna  en  Efpagne , ne  pou-  ; 
liant  le  Duc  venir  luy-mcfinc  cnpqffonncàcellc  guerre.  L’armcc  Angloife  vint 
furgiraux  riuagesde  Portugal, où  défia  la  guerre  clloitenflammce  .-carie  Roy  de  , . 
*•  Caîtillcaducrcydc  celle  menée,  y auoit  conduidl  ion  armée  A:  pris  la  ville  d’Al- 

moyda:6ccnmcr,furlepointdcrarriuecdcsAngl  îis.l’Admiral  de CalliJ^cD. Fer- 
dinand Sanchcs  de  T ouarauoit  prifes  vingt  galères  Porcugoifes, Sc  leur  Admirai 
D.Alfonfc Telles  Comt  jdeBarcclos frère  delà  Rom^qui  vint  tref  mal. i propos 
au  Roy  D. Ferdinand,  lequel  ayant  l'efprit  trouble  d’cJftrcmc  haine,  en  vninllanr 
conccuccôrretallillc,rcccuclc  PrinceAymond,aucc  toute  ami  tie,&  magnilicen-  f 
/.rX«rif/’«r  ccR-0yalc:5cpourpluslcgratifier,luy  fit  promclTcde futur  mariage.d’cntre là  fille 
D.B^KU^orspourla  troifiefmcfois  fiâcce,&  Edouard  fils  d’iccluyjcunecnfàr,  * 
e*drid£ et  Je  • qu’il  auoit  eu  de  D.  1 fabcl  fa  femme, trolfiefme  fille  du  feu  Roy  D.  Pedro  dcCallil-  . 
ls,illcc  prefènte,  voire  mcfmeslcs  firent  cfpoulcr  Sc  couchÿ  enfcmblc:  6c  ensômc 
pour  confirmer  ce  mamge,Grerit  toutes  lesccremonicsJciOlénice/accoullutnees 
en  telles  chofes, excepté  la  confommation , obltant  la  jeunellc  des  deurparties, 
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n’ayant  l’cfpoux  à peine  fixant  accomplis.  Pendant  ce  fcjour,aiianrquc  les  An- 
glois  fulTent  menez  à la  guerre,  ils  n’cfpargnoicn  t les  biens  des  Poftugois , ains  les 
pilloicnt,  ôès'cn  accommodoicnctoutainfiquc  s’ils  cuffçnt  c liées  terres  de  Ca- 
ihlle:dcforte  que  les  Portugois,au  lieu  d’vnc guerre, fc  trouuoicnt  cmpcllrez 
entredeux  ennemis  ,ayans  lcsCallillansau  dehors,  &lcs  Angloisau  dedans  de 
leurs  maifons.  * • 

L’an  1381. le  Roy  D. Ferdinand  femit  en  campagne,auccIcComredeCantor-  1381.' 
bery , & vint  loger  fon  armeeà  Y clbes  : d’autre  part,  Farniec  de  Caltillecampaà 
Badajos , là  où  ayant  demeuré  quelques  iours  fans  faire  autre  exploiél  d’armes , la 
paix  fc  conclud,&  fe  traida  derechef vn  quatricfme  mariage  de  D.  Bcamx  Infan- 
te de  Portugal,auec  le  puifné  du  Roy  D.  Ican  dcCaftillc  D.  Ferdinand, citant  bien 
aife  le  Roy  de  Portugal  que  ce  mariage  cuit  lieu,  afin  que  Ion  Royaumcnc  s'vn il 
point  aucc  la  couronne  deCaltiile. 

✓'"'»EpcndantmourutlaRoynedeCaflillcD.Leonor,enla  villedcCucllar.'cn  CASTIU 
V_jaccouchant  d'vnc  fille  qui  mourucaufii.  Le  corps  de  la  Roinc  fut  porte  à To-  LE. 
Icdc,&  enterré  en  la  chappclle  des  Rois  derniers.  Celte  PrincclTe  elt  celcbreepour  Mm  JtW1 
entière,  & debonnecônfcience.fur  toutes  les  Damesdcfon  temps,  amenans  les 
auteurs  vn  tel  exemple  de  fon  abllinence:  Certains  luifs  deputezdes  Synagogues, 

& confcils  dcceux  dë  leur  fc6lc,habitans  és  terresde  la  Roine,vcnus  en  Cour  pour  / 
quelques  affaires , meus  de  bonne  volonté  enuc[s  leur  Dame , à caufe  de  fes  vertus 
&bonncsmcrurs,s’addrcffcrcncauConfeffcurd’iccllc  Arragonois,  Religieux  de! 
bonne  vie, &luy  dirent  qu’ils  auoientfccuquela  Roincauoitaff.iircdcquelque 
fournie  d'argeht:  partant  pour  la  bonne  volonte'qu'ilsfçauoicntluy  élire  portée  /„,r£rni,ti-  ■ 
par  les  luifs  nabi  tans  en  les  terres,  ils  le  priment  dcluy  faire  entendre,  quelle  de- 
mandallàlcursSynagogucsles  deniers  dont  ellcauoitaftàire,&  qu'ilsclloicntaf-  î_^lrd>c»- 
feurez  qu'elle  feroie  Icruic,  & de  bon  cœur*  &"qucmcfme  il  la  certifiait , que  les  /?>//«. 
luifsdcliroicntdeluy  faire  ce  fcruicc,  à caufe  que  depuis  quelle  clloit  leur  Dame, 
clic  ne  lcsauoit  oneques  employez.  Le  ConfclTcurpcnfanc  porccr  àla  Roinc  vne 
nouuclle  agréable,  luy  fit  le  rapport  de  ce  que  les  luifs  luy  auoient  dit,  & l'exhorta 
àfc  preualoir  de  leur  offre  : l’affeurant  qu’cllepouuoitprcndrc  en  bonne  côfcien- 
ce,  ce  qu'eux  mclhics  delcur  plein  gré  luy  prefentoient.  Mais  la  Roine  luy  rcfpon- 
dit,qu'cllcneferoic  jamais  telle chof<f,&  qu'àDieu  ne  pleufl qu'elle  exigeait  del 
perfonne  deniers, ny  autre  choie,  dont  on  cull  à maudire  le  Roy,  elle,  n’y  leurs  en-  1 
fans.  Et  quelque  réplique  que  fceull  faire  le  Religieux, elle  n'y  voulue  oneques  en-  ; 
tendre  :&  fit  remercier  ces  luifs. 


DEs  qu;  le  RôyD.  Ferdinand  de  Portugal cntenditla  mortdelaRoyneP.  POKTV- 
Leonordc  Callillc,  il  fc  mitàbraffcr  vn  cinquicfmc  mariagepour  fa  fille  D.  O A L. 
Beatrix , aucc  le  Roy  D.  Ican  mcfmc  : & foudain  enuoya  pardeuers  icclny,  citant 
lorsàPinto.àtroislieuësdc  Madrid, pour  fçauoir  furcelàvolonté.  Le  Roy  D. 

Ican  ne  fit  point  autrement  le  rétif  par  le  confcil  de  fes  bons  feruitcurstpartant  cn- 
tracncapituIatjonaucclcsAmbaffadcursde Portugal, furcc  deuëmcnt  inftruits, 
ficentr’autres  articles  fut  ac’cordéque  lesenfansqui  ifliroientdccc  mariage, fe- 
roient  Rois  de  Portugal.  Etquclqucs  iours  apres  il  efpoufa  l’Infante  D.  Beatrix, 
qui  aaoit  efehappé  plulicurspa'rtismoins  aduantageuxquccelluy-cy.  Lesnop- 
ccs  forent  célébrées  à Badajos  ou  à Yclbcs , félon  aucuns  l’an  nul  trois  cens  . g 
quatre  vingt  trois,  prefente  la  Royne  D.  Lconor  T elles  de  Mcncfcs  là  mère, 
citant  demeure'  le  Roy  D.  Ferdinand  fort  mal  de  fa  perfonne  à Lisbonc  , ou 

' 'J 
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Mtri^t/n- dans  peu  de  iours  apres  le  retour  d'icelle  il  mourut,  ayantaftcz  mal  régné  l'ef- 
Pacc  *e‘zc  arts  & neuf  mois,  & lexliij.  de  fon  âge.  Son  corps  fur  ffiisà  S.  Ircn, 
Bijirix  dt  au  haut  du  chœur  des  Cordeliers , où  Don  Confiance  Manuel  fa'  tri crc  cft  aufli 
PortugAi.  cnfcuclic. 


CASTIL- 

LE. 

RfltUio * dit 
Comte  D • Al» 
fonfede  Gijon. 


1.4  mtniere 
de  ctmprtr  Ici 
dnnets  f 'ar 
ïtÆrn,  Abolie 

en  CaJUuc. 


One  c'efl  ttue 
l'tÆrn  de  Ce - 


r 


TA  Epuis  le  mariage  célébré  d'entre  D.Alfonfc  Comté  de  Gijon,&  D.Ilâbclde  10 
LJ  Portugal, outre  legréde  D.Alfonfc,il  n’en  porta  oneques  bonne  volontcau 
Roy  fon  frère  : tantoft  il  fcrcbclIoit.Sccaufoit  quelqueefmcurc  au  pais,  tantoft  fe 
reconcilioit,  mais  pour  peu  de  temps.  Et  lors  de  ce  dcuxiefme  mariage  du  Roy  D. 
Iean.il  cftoit  es  Afturics,  où  il  renuerfoit  tout  fans  deflus  defious  : contre  lequel  le 
Roy  dcptfcha  quelques  coinpagnicsdc  gcnfd'armcs.  A 

Ccfte  année  i^8  fut  tenue  alTemblec  gcncrajc  des  Eftats  à Scgobia.Et  pource 
que  iufqu  a lors  on  auoit  compté les  années  félon  l'Ærade  Ccfar,  qui  eftoient  dif- 
ferentes du  compte  lors  en  vfage  c's  autres  Royaumes  Chrcfticns  dç  trente  huiét 
années:  il  fut  ordonne  que  les  Caftillansprendroicntlc  commencement  de  leurs 
années  des  la  Natiuité  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrifi:cc  qui  cftoit  plus  conuena- 
blc  à Chrefticns,quc  non  pas  de  retenir  ceftcmcmoirc  de  Cefâr  Auguftc.  O r ccfte 
façon  décompter  par  yEra  auoit  eftédelaifleccn  Nauarrc  & Arragon  longtemps 
auparauant.mais  fut  retenue  encor  quelque  temps  en  Portugal.  La  caufc  du  nom 
d’Æraeft  narrée  diuerfement  par  les  auteurs  , maisla  plus'  vraye  fcmblableeft,  - 
qu’ayansles  anciens  açcouftumç  d'eferire  ces  mots , Anntu  erac  Aüfudi  centtf,  ou 
autre  nombre,par  abbrcuiaturesainfi,A.  ER.  A.  C.  le  Vulgaire  conioignafit  tou- 
tesbes  lettres  crifcmblc.p'ronontoit  Æra.C.  ce  qui  depuis  moitpafte  en  vfage  iuf.  • 
qu’àccrcmps.  Onditquclcs  dernieres  lettres  qui  furent  expédiées  en  la  Cour  de 
Caftille,  où  cft  notée  l'Æra  de  Cefâr,  font  deux  priuilegcsoékroyez  parle  Roy  D. 
Iean.l'vn  à la  ville  de  Sainûe  Croix  de  Ceftone,  1 aurreà  la  ville  Real  d' Vrrechua, 
qui  fut  l'an  mil  quatre  cens  vingt  Sc  fn,  de  l'Æra,  refpondanr  à l’an  1 5 8 3 .de  la  Na- 
tiuité de  noftrc  Seigneur. 


PORTV.  T'A  Euant  que  partir  de  Scgobia.lc  Roy  £>.  Ican  célébra  les  funérailles  de  fon  ïT 
q £ i"  1 — ' beau-perelc  Roy  de  Portugal, auquel  Royaume, par  articlcaccordéau  trai- 

té de  mariage  de  l'Infante  D.  Beatrix  RoyncdeCaftillc,hcriticre  proprietaire  d'i- 
L.  Rtynt  D.  celuy,la  Royne  D.  Leonor  Telles  là  mercdcùbir  demeurer  régenté.  O r eftoient 
LtiAor  TtUn  les  grands  Seigneurs  de  Portugal  de  differentes  humeurs,  quanc  à la  fucccfiion  du 
Royaumè:  car  aucuns  ( entre  lcfquels  cftoit  le  Maiftrc  des  chcUalicrs  d'Auiz, frère 
dsPon.f aI.  baftard  du  Roy  defunét  ) vouloicnt  maintenir  le  droiétdc  D.  Beatrix, & appel— 
loient  léRoy  de  Caftille  D.Ican  fon  mary, pour  venir  prendre  pofTeflion  du  Roy- 
VmerfinA-  aumcqïïftTiy  appârtcnoit: autres abhorroicnt  totalement  la  domination  des Ca- 


Siitnmnrtr-  ftillans,&:  ne  pouuoicntfouffrir  que  Portugal  fuit  ioinétauccCaftillc.LcRoyD. 
»i*«-  lêan  loiicitc  par  plufieurs  lettres  & meffages,  devenir  en  Portugal,  eut  fur  ce  lad- 

uisdefon  confcil,fçauoir,s’ilydcuoitentrcrcnarmes,ou  bien  en  equippage  de 
paix.  Le  pircconfcil  fut  par  luy  fuiuy,  afTauoir^cluy  dciaforce  : parquoy  il  aifem- 
. bla  promptement  le  plus  de  gcnsqu’ilpcut,&auant  toutes  choies  fit  retcnirD. 

wiV/w/2  ^ean  Portugal  l’vn  des  frères  du  Roy  D.Fcrdinand  defunéf,  lequel,  des  pieça, 

' s’eftant  retire  de  Portugal , à caufc  du  meurtre  de  D.  Marie  T elles  die  Mcnefes , Se. 

des  malices  de  la  RoirieD.  Leonor,  s’eftoitbien  8cfidelcmenrportcaufcruiccde 
lacouronnedc  Caftillc.Or  craignant  qu’il  neluycfmcuftquelqucdcftourbicr  en . 
Portugal , il  le  fit  mettre  prifonnicr  dans  le  chaftcau  dcT  oledc , d'où  il  fût  depuis 


■ • * 
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rranfmisà  Almonacid.diftanc  delà  citédc trois  lieues.  Ficauffi  enfermerD.  Al- 
fonfcCointcdeGiion, oui  rcnouuélloit  troubles  ôc  (éditions  en  Caltille  :5c  puis, 
aucc  ce  peu  de  forces  qu’il  auoit , parti  à la  Garde , où  il  fut  reccu  par  T Eucfquc  du  j 
lieu: mais  le  capitaine  de  la  forteréffcnelevouIutrccognoiltrc,ayantfccubdiuer-  tr{t»trmu 
fitc  des  aduis  des  grands  Seigneurs  du  Rovaume.dc  entendu  les  troubles  aduenus 
a Lisbone  depuis  la  mort  du  Roy.  En  celte  cite  capitale  du  Royaume  relidoit  la  nmm'umj. 
Roine  vefue,  artifice  de  D.Hcnry  Manuel , Comte  de  Sintra , onde  maternel  dn 
feu  Roy,dcD.Iean  Maiftre d'Auiz, 8c  autresquifauorifoienclcpatcy  delà  Roine 
| D. Beatrix, 5c  auoienthaufféleseftcndarts, 5c armoiries  cfquartelccsdcCaftille,8: 

| Portugal,ainfi  quclc  Roy  D.Ican  Icsauoit  prifes  : mais  la  jaloufic  qui  cftoitnour- 
1 ricéscœursdcs  Seigneurs  6c  du  peuple,  parla  tropgrande  familiarité  d'entre  la 
P.oinc  vcfùe,  5c  le  Comted'Oren,  D.Iean  Fcrnandcsd'Andciro.efmcutle  Mai- 
ftrcd'Auiz,qui£c  fouuenoitencordclàprifon , de  prendre  querelle auecceftuy-  LtCmuJto * 
cy, laquelle  procéda  fiauant  ,qucle  Comte  fut  tue  dans  le  logis  propre  de  la  Roy- 
ne,  qui  cftoit  au  lieu  di<ffLimoncro:8c  àl’inftanc,  comme  chofcquipouuoitcftrc  URsau,iml. 
tramée, s'cfineut  lepcuple  delà  cité, en  manière  qu'il  n'y  euft  pcrfonnequiofift 
enfeu  élit  le  corpsdc  D.  Iean  Fernandes,  de  iour,  6c  fallut  attendre  la  nuict  pour  le 
mettre  en  terre  fecrettcmentà  S.  Martin , eftant  la  Rt>;  ne  Leonor  en  tel  cfiroy, 
quelle  ne  chcrchoit  que  le  moyen  dcs’cnfuyr  hors  dcLisbonc  :& fut  litcmcrai- 
re  & indomptable  la  fureur  du  peuple,  qu’ils  s’addrcffcrcntàl'Eucfquc  delamcf-  JtubeuJ  ■ 

• me  cité  D- Martin,  lequel  leur  cuidoit  rcmonftrcrlcurauJacc  8c  rébellion  contre  /*”*'• 
la  Roine,  8c  le  chafTcrcnt  dans  fon  Eglifc , en  la  tour  de  laquelle  citant  monté  ce 
pauurc  Prélat,  pour  fe  fauucr  de  b rage  du  peuple , ilsl'afliegercnt  leans, entrèrent 
dans  la  tour,  6c  le  précipitèrent  du  haut  en  bas,  crians,  6c  dcfgorgeans  mille  vilai-  n ? 

ncsiniures  contrela  Roine  D.  Leonor,  le  Comte  6c  l’Euelque  :1e  corps  duquel  i uiim.  ■ 
ayans  dcfpoüillé , ils  traincrcnt  attaché  par  les  pieds  en  la  placcdu  Rufio , où  il  de- 
meura ce  iour  ôc  la  nuict  fuiuante , en  miferablc  fpcélaclc,  8c  puis  l’cntcrrcrcnt  en 
la  place , ne  voulant  permettre  le  populaire  cfmcu , qu'il  euft  (epul turc  Ecclcliafli- 
quc.  Cependant  la  Roine  D.  Leonor  fc  defrobba , 6c  biffant  cette  cité  mutmcce, 
le  retira  à Alanquer , 5c  de  lia  S.Ircn,  où  elle  fccut  que  pluheurs  autres  villes,  fpc— 
cialement  celle  d'Ebora,auoientfaiél  de  mcfmcquc  Lisbone,  prcnanslesarmcs 
tumultuaircmcut  contr'ellc  Sc  tous  les  ficns.  Eboraelloicnt  chefs  de  la  multi- 
tude V incent Ianescoufturier, 5c  vnautre  nommé  Gonçal  Iancz, lcfqucls firent  Afmnu  Je- 
dcscxcczindignesjcommccftbcoullumcd'vnpcuplecfincu.  Entr'autres, fça- 
chant  que  l'Abbcffc de  S.  Bcnoift  cftoit  parente  de  b Roine  D.  Leonor,  ils  entre-  , 
rcntleans,5c  l'arrachcrentdela  Sacriflic,  tenant  la  euftodedu  Sacrement  entre 
fes  bras,  implorant  en  vain  l'aide  de  l’Hoftie,  6c  b mercy  delà  commune  : 6cb 
traincrentcmmy  laplacc,ôcàcoupsdedaguelameurtrirericcrueHcment.Lcsau- 
tcurs  Portugois  cfcriucnt  qu’en  celle  cité  vne  petite  fille  eflât  au  berceau  en  b mai-  PrûJi{li 
fon  d’Efficnnc  I an  es, le  loua  par  crois  foisde  fon  maillot, 3c  cllcndant  les  bras,cria, 

Portugal, Portugal  pourle  Roy  D.  Iean  : ce  qutfuc  lorsambigu,  6c  depuis  s'appli- 
qua, à caufc  de  l'cucnemcn  t,  au  Maiflre  d'Auiz,qui  auoitnom  parcillcmcm  D. 

Iean.  Le  Roy  de  Caffillc  aduercy  de  toutes  ces  chofcs,paff.i  à S. lien  vers  fa  belle- . 
mère,  fur  Iccommencemenc  de  l'an  1584. où  elle  pour  fe  de  fueloppcr  des  troubles,  1584. 

8c  dangers, 5c  pour  gratifierlc  Roy  fon  gendre,  luy  céda,  8c  remit  le  droiél  qu'elle 
auoitaugouucrncmécduRoyaumc.EncelieuvinrcntpluficursScigncurs.ôcgé-  ...  * 

tilshômes  tenanslc  party  du  Roy  D.Ican,luy  prellcr  foy  ôc  hômage:  lequel  parce 
bon  cômcnccincnt , conceut  grandeefpcrancc  que  tout  luy  fuccedcroit  bi . a 6c  à 
fotihait,ôc  qu'il  remettrait  fa  bcllc-mcrc  en  b dignité.  Le  Maiilrcd’Auiz  U. Ride 

Qqqiîj 


7jc  HISTOIRE  DESPAGNE 

Portugal,  jeune  Prince,  mais  vertueux,  ayant cfté  ptouocqué  par  la  peu  honncftc 
flniAmT  c°nucrfetion  delaRoync  D.Leonor,aucc  le  Comte  d'Orcn,à  mettre  la  main  aux 
* {fin  i U n-  armes, cognoifTancIcnaturcl  féminin, parl'cfprcuuc qu’il  en auoit f»i£tc, au  grâd 
fna.&int-  danger  de  fa  vie , ne  voulut  plus  retomber  en  lapuiflancc  d'icelle, maisalpira  au 
KtjtmmtJt  gouucrnement  Se  régence  du  Royaume, Sca  dejetter  totalement  elle  & le  Roy 
Ttnmgti.  D.Tcan  fon  gendre  oc  cou  ce  ad  minilFra  rion.En  ccdcflcingi!  trouua  celle  faucur, 

& fupport  aux  nobles,  & villes  du  Royaume , qui  défia  de  long  tcmpsauoicnr  en 
dcteltation  les  mœurs  de  la  Roync  & du  Roy  defumj  foninary , qu’il  cutmoycn 
de  rcliflcr  aux  efforts  du  Roy  dcCaftillc,&Jfcfitvx»ycà  la  couronne.  Pour  ren- 
dre en  corplus  odieux  le  nom  de  Caftillcà  ceux,  qui  défiant  vouloicnt  point  l’.v- 
t . . nion  dcccsdeux Royaumes, le  Maiftrcfitfairtvncftcndact,oùeftoir  pejn&D. 

mülpn'i'A-  lean  de  Porcugal  fon  frère  prifonnier.,trCillifc  auchaflcau  dcTolcdc:6e  le  fai- 
miKtfaHrrm-  fintdcfploycrcnlaciccdc  Lifbonc, à la  vcuëda  tout  le  peuple,  défia  afTezcfmcu, 
tuiZiux'1  donna occafion  qu'on  s'armait de  grandtouragccontrc  l'atrrlccdcCaftillc.qui 
peu  apres  fc  vint  prcfcntcrdcuantla  cite,  où  eftoient  mille  lances  fournies,  & 
grande  Infanterie,  conduitte  par  le  maillrcdcfain&IaquesdcCaftillcD.  Pedro 
Fcrnandcs  Cap  de  Vache,  D.  Pcro.Femande&dc  Vclafco,  Chambellan  du  Roy, 
Se  D.I  ean  Pero  Ruis  Sarmicnro  gouucrncur  de  Galice,  Se  peu  après  y vint  le  Roy 
mefme  en  perfonne  : Se  fut  drefTc  le  fiege  Se  la  batterie , mais  fa  ns  grand  effc<R,car 
> lcsafliegcznc  faifoient  aucunes  faillies.  Cependant  ceux  d’Ebora,qui  efloicnt 

delapartie  des  rebelles,  reccurcnc  en  leur  ville  D.NugnoAluarcs,Pcrciracapi-. 
tainc  valeureux , jeune  de  vingt  quatre  ans,  Se  à la  conduire  d’iccluy  vinrent  af- 
fronterD.Ican  Alfonfcdc  Gufman,  Comte  de  Nicbla,  D.  Diego  Gomcs  mai- 
DufmSi  in  ffrcd’Alcantara,  Se’  D.  Fernand  SanchcsdcTouar  grand  AdmiraldeCaflillc,en- 
CajiitM,,  ftr  uoyés  pat  le  Roy  D.Ican,auec  grandes  trouppes  contre  (ceux,  lcsmircncàvau- 
ctmxi'Ehra.  Jc.routtc,  tucrcntlc  irraiftrc  d'Alcantara.Se  pluficurs  autres  gens  de  nom.  Le 
Roy  entendant  ceftcnouuclle, y cnuoyarcnfortaucc  D.  lean  Pcro  Ruis  Sarmié- 
to.gouuerncur  de  Galice,  auquel  Se  àfestrouppesccuxd'Ebora, Se  leur  capitaine 
D.NugnoAluarcs  prcfentercntdcrcchcfcouragcufemcnt  la  bataille, maisilss'ex- 
cufercnc  Se  fc  retirèrent  de  peur  qu'il  ne  lcuradumfl  comrneà  leurs  compagnons: 
SereuinrcnttrouuerlcRoy, lequel  cllimant  fc  pouuoir  failir  fans  contredit: , de 
Coimbra , dans  le  chalt  eau  de  laquj lie  cité  clloient  D.  GonçaloT elles,  frère  de  la 
Roinc D.Lconor,Comtcdc Ncyua, Se  Gonçal  Mendczdc Vafconcello  oncle 
d’i«cllc,s’y  achemina  en  pcrfonne,mcnantaucc  luy  D.Bcatrix  fa  femme, & la  Roi- 
ne  D.  Leonor  : mais  tant  cfloit  odieux  le  nom  des  Caflillansaux  Portugois,  Se  les 
La  Ray  D.  façonsde  faire  de  la  Roinc  vefuc , que  non  feulement  ils  furent  exclus  de  la  ville, 
^àtir'ca-  mais  en  oucrc,ccuxduchallcaumcfmcstircrcnt  vne  infinité  dcflcchcs  à l’cndroicb 
fitUa,  & ia  oùIeRoySelcsRoineseftoicntnon  fans  grand  danger  dc  lcursvics.  Le  Roy  D. 
f!7/!n‘ia‘'  I ean  deipite  contre  la  Roinc  D.Lconor,àcaufequcfcsprochcsparcncs,tcnansla 
Caimira.  forterelTe  de  Coimbra, l’auoient  fi  honteufemée  repouffe,  entra  en  opinion  quel- 

le auoit  quelque  intelligence  aucc  cux:parquoy  il  la  fit  prendre,  Se  l’enuoya  en 
Caftillc,auchaltcaudeTordcfil]as,d'oùellenercuintoncquc_s  puis  en  Portugal, 
ncanrmoins  elle  y fut  feruie  & honorée  comme  Roinc,  Se  mourant  fut  cnfcuc- 
licà  Vaillcdolit,au  Monafleredcs  Religieux  delordrcdela  Merced.  Le  Roy 
iïalal  rilr  efiantdcretourau camp  deuant  Lisbonc, il  la  prcfla  par  eau  Se  parterreaupofli- 
jrmtg  tmCm-  b!c  : maisàcauiè delà  pelle  luruenanteen  fon  camp, Se  l'arriucc  de  l’armcc  nauallc 
pilla-  Portugoife,qui  vint  lürgrr  près  de  la  cite,  aucc  le  bon  courage  des  aihegez, qui 
faifoientalorspluGcursûillicsfurlcsCalbllans.tlyaduançoitfortpcu.QUclqucs 
pratiques  d’accord  fùtcnc  mifes  en  auant  : mais  pcrlilfanc  le  mailtrc  d'Aurz  D. 
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lean  de  vouloir  auoirfeul  le  gouuernemcnt  des  Royaumes  de  Portugal , (Se  de 
l'Algarbc,  jufquesàce  que  le  Roy  de  Caftille  euft  enfiins  delà  Royne  D.  Beatrix  fa 
femme, rien  n’yfutconclu.  En  ce  (iege  vint  trouuerle  Roy  D.Ican  l'Infant  Don 
Charles  heritier  de  Nauarrc,aticc  bon  nombre  de  Nauarrois,  pouraider,  6c  fortin 
fier  le  Roy  fon  beau-frere  : mais  la  peftecontinuant,  au  grand  détriment  de  latiô- 
blcffemcfme,quimouroitmifcrablementcn  ce  (iege,le  Roy  D.Ican  fut  confcilltf, 
6ccontrain<Sldcleuer,  5cs'en  retourner  en  Caftille,  aprcsauoirmuny  de  bonnes 
garnifonslcs  placcsqui  l’auoient  receu.La  perte  de  fes  gens, en  ce  v oyage,fut  fort 
grande:  partant  il  luy  futbefoindedonner  repos  à ceux  qu'il  auoit  ramenez,  6c 
vpcnfcrdcdrc(rrrvneautrcgrandcarmee,pourrannccfuiuante. 


xi  R deuant  que  nous  retournions  en  Portugal,  il  eft  expédient  de  faire  men-  N A- 
•VLi/ti 


tiondesafFaircsdeNauarre,  6c  dire  comme  aduint  la  dcliurance  de  l'Infant  VJR.RE. 
D.Charlcsnouucllcment  venuau  camp  deuancLilbone,  lequel  nousauionslaif- 
fcprifonmcren  France.Tant  qucle  Roy  CharlesV.de  France  vefcut,il  n'y  eut  au- 
cun moyen  de  réconciliation  entre  luy,  6c  fon  beau-frere  le  Roy  Charles  de  Na- 
uarre , parqfloy  fon  filsCharlesdemeuraprifonnier,  jufqu’à  la  mort  du  R.oy , qui 
aduintl'an  i;8o.  biffant  fon  filsCharlesvj.dcx-'tnomfucccilcurau  Royaume, jeu- 
ne, en  latutele  des  Ducs  Philippe*  de  Bourgongné,  & lean  de  Berry  fes  ondes, 
lcfqucls  fc  inonftrerentfi  difîîcilcsauxpourfuittcsqucfaifoitlc  Roy  de  Nauarrc,  veirfitlUn- 
pourfarccôciliation,6cla  dcliurance  de  fon  fils,qu’ils  lé  firent  encrer  en  penfemét, 

5c  deliberation  dclcs  faire  empoifonner  tous  deuxiparquoy  ayant  trouue'  vn  An-  mamÀah- 

floisproprcàcc  qu’il  brafToit,Venuoya  à la  courde  France, garny  de  certaine  pou- 
remortelle, afin  défaire  mourir  ces  deux  Princes,  luy  promettant  grandes  re- 
compenfcs  en  l’aduenir , s’il  mettoit  en  effedt  ce  qu'il  luy  enjoignoit,  8c  deflors  luy 
garnifanttres-bicn  lamaindedoublesd'or.L'AngloisfittoucYepoffible,pourac- 
côplirbchargc  qu’il  auoit:maisfcsfrequcntcsalccs,8c  venueséscuilmesdcsDucs, 
auccccqtlfil  eftoit  Anglois,le  firent  foupçonner:  tellement  qu'eftant  pris,  aucc  fa  • 

poudrtj&c  ayant  conrcffc'qu'ilauoit  elle  là  enuoyc,  pour  faire  mourir  les  Ducsde 
Bourgongne,6c  de  Berry, à caufc  qu'ils  empefehoient  la  dcliurance  de  l'Infant  de 
Nauarrc,  il  fut  décapité.  Ccftç  faute  delpleut  grandement  au  Roy  C harlcs  dcNa- 
uarre,nefçachantpluspar  quel  moyen  rccouurcrfon  fils. 


Durant  cétcnnuy  du  Roy , il  aduint  que  querelle  s'efmcut  entre  meflire  Fillot 


de  GrammoncfcigncurdcGrammont.audcçà  desmonts,  6c  D.Ramir  Sanches 
d'Ahayn, pour  chofcs conccrnantcslcfcruicc  de  leur  Prince.D.Ramir  eftoit  accu-  R*mtr  St* 
fc,  par  le  fcigncurdeGrammont,  d'auoirmcfme  attenté  contre  la  perfonnedu  cA". 
Royalement  que  venansà  l'cfprcuuc  des  armes, par  ordonnance  des  iuges  dele- 
guez parle  Roy , & cflâs  comparus  au  jouraftigné  ces  chcualicrs  pour  combattre, 
telles  furent  lesimportunitez  des parens, 6c  amisd'vnepart,  6c  d'autre,  qucle  duel 
ccfTa,6c  demeurèrent  tousdcuxàladilpoiition, 8c  bon  pbifirdu  Roy, lequel  lesfit 
mettre  en  prifon,  l'vn  (afIàuoir,lcfeigncurdc  Grammont  ) au  chaftcaude  la  ville 
dcS.Ican  dcPicdcPort/autrcdansTafalIa.Lcfcigncurd'Afiaynayantcfté  quel- 
que temps,  en  celle  ville , prifonnicr , àla  garde  de  certains  foldats  Picards,  trouua 
moyen  accorromprc  fesgardes:  de  forte, qu'il  le  failic  du  capitaineduchaftcau, 6c  * 

dcbplacernefmc.  Lebruidl  de  ccftcaduenturc  entendu  par  la  ville,  leshabitansfe 
mirent  incôrincnt  en  armes,  8c  aflicgcrcntlcchaflcan,  lequel  parlatrahifond'vn 
des  foldats  mcfmcs.qui  auoit  trahy  le  capitaine,  5c  la  place,  fut  repris , 5:  en  iccluy, 
D.RamirSanchesd'Aliayn,6c  fescôplices, auquel  le  Roy, tant  pour  ce  fait, qu'au- 
tres palfez,fit  trencherla  telle, 6c  côfilqua  fes  bicns,6c  furent  parcillemét  exécutez 
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lesfoldats.qui  luy  auoicnt  aide  à fe  (aHkdurchafieau  dcTâfalb.  Quanta  incîkti 
FillotdeGrammonr,ildcmcuratroisanscnprifon,8c  puisfurdcliuréo 

Orcependantlc  Roy  D. Charles  citant  çn  grand  paiement  dc'lor.  filsdetrmi 
en  Francc.fit  folnitcr.par  D.Uonof  fabtuz.qtiis'aftpkrottrc'c  ch  Callillc.lc  Roy 
i D.  I ean  frere  d’ieelle, grandement  allié,  Scamy  des  Fnwçpis.  de  luyeftrcaidanl,  ec 

jnPnwaD.  jntcrccdcrpourbdcîiurnnccdcl'Infant  D. Charles.  LcRoy  de  Ca  (tille  ddircmc 
pwfïî!u[‘&  de  gratifier  à fa  fœur  s'employa  enuersle  jeune  R°y  dcFuance,&  fes  tuteurs,  R:  les 
en  fjwntr  à*  importuna  par  tant  de  mcfTagcs, lettre, v5t  Amb.tffadc$,qu  nsmirétl  Infant Char- 
RVJ,c.ft,t-  ]cs  JcNauarrc  en  liberté.  Quand  àDJVJro  fou  frcre]niifhay,5:D.  Marie  fa  ferur, 

ilsauoicnt  cite  picçarelafchcz,D.Charlc5,tolt  apres  la  ddiiinuce,paira  co.Nauarrv 

rc  au  grand  contentement  de  touslcs  Nauarrois.  G rail  de  fut  b maln.edu  Roy  D» 
Charles  perc, d'entreprendre  vnetcllcmcfliiwcctccôtrclcs  Princes  de  France,le£  . » 

quclsdôncrcnttenioignagcdcleurgcncrohçc.dccôfentiràladcliiirancedel  In- 

fmr,qui  nepouuoic-inaisdcla  çoulpe  de*  Ion  pero,lcquc!  en  toutes  les  aftionsmô- 
ftroit  vnc  afpreté  de  nature  telle, qu'il  n cuit  fccu  pourl'uiure  fes  droi<fts,ny  traidter 
* d'affaire  aucun  auec les  autres  Princes,  linon  en  colctc,  5c  dédain  :8c  ou  il  ne  pou- 

uoit  obtenir  ce  qu’il  prctcndoit.auoit  recours  aux  mauuais  artifices,  dtfirant  de  fe 
vengerdc  ceux  qui  luy  faifoient  quelque  iniure, par  tousmoyens. 

^cffr,  «««-  lîauoit  vne  fœur  nômcc  D.  Agnes,  mariée  au  Comte Galion  de  Foix,  dit  Phc- 

nUoRojD.  bus,  laquelle , pour  les  mauuais  tours  qu’il  pouuoitauoir  fait  au  mary  d icelle,  rue  , 

N-Z'l’J.'  fort  maltraittcc  de  luy,  de  forte , qu'elle  fut  contrainte  de  biffer  fa  compagnie , &c 
fe  retirer  en  Nauarrc,  & toit  apresfutfuiuiepar  vn  filsqu'ellc  en  auoitcu , nomme 
Galion, commclcpcre, où  cltans  tous  deux  bien  receus,  8c  honorez  parle  Roy 

Charles,  iccluy  conférant  auec  fa  fœutfouucnt,  du  mauuais  rraittement  que  Ion 

mary  luy  auoit  fait,  conccut  vnc  telle  haine  contre  le  Comte  Galion,  quuacci- 

iUm  traie  jeune  Galion  leur  fils,  pourcmpoifonncrfonpcrc,  & luy  bailla  ffvnepou- 

JrcvcnlnK.-ufc,l'adücrti(fant  que  c'elioitvn  mcdicaimn  t'propre,  pour  faire  chan- 

i.Cimti  i.  gcrla  malueillancc  que  le  Comte  auoit  contre  luy,  5e  b mere,  en  bonne  amitié. 
Fttxfo.  bt.u-  ç;c  jeune  fcigrtcur  (impie,  & mal  aduifc,  croyant  ce  qui  IcRov  lononclqliiy  di- 
!"rr  foit.reuint  en  Foix,chezfonpcre,cn  intention  de  luy  affaifonner  quelque  viande, 

auec  celle  poudre:  mais  il  ne  fecut  h bien  jouer  fou  perfonnage,  qu'en  jettant  la 

poudre  dans  vn  mets,  il  ne  fuli  appcrceu  par  les  cuifmiers , où  autrement  dclcou  - 
- uert  : parquoy  le  Comte  fit  prendre  ce  ficn  fils , 8c  vnique  heritier , & le  ht  mourir 
en  prifon  mifcrablcmcnt  : de  forte  qu’il  ne  biffa,  apres  luy,  finondesfi  sbaltards, 
MtfirMi  quincfuccedcrcnt  point  en  la  Comte  de  Foix  :l  vn  defquels  clioir  Bernard,  qui 
m.r ,iu.m.,  foui,  le  Roy  Henry  ij.de  Caliillc,  en  la  conquefic  du  R oyaume, contre  le  Roy  D. 
d‘  Pedro,  5c  par  luy  fut  rccompcnfe,  8c  doue  de  terres,  8c  cliats  ni  Caftillc,  duquel 

defccndirentlesDucsdc  Médina  Ccli,  ou  Zelim, donc  la  race  m.ucrn'.llcappar- 
ticn  tau  fan  g de  Caliillc,  félon  1 ordre  qui  s enfuit. 

D Fcrdinan  d delà  Cerdc.  filsaifnc^u  Roy  D.  Alfonfele  Sage , ou  ïe  Phdolo- 
Orin.t  * phc,bÏÏbd7ux  fils.  D.  AlfSïïf^.FeidinajuLUc  D.  Alfonfc  marie  en  France, 
fi», ne  de  u j*orcjrcnr  DXoys,Coimc  de  Clermont, & D -Charles  ,011  l can, félon  autres,  Con- 
Z TzZ;  ncliabledc  France, ScComtc  d'Angoulelme .D£<^mtedeÇ^ 
tuCtU..  |a  rt\  Andalnfie.  D.Lconor  de  Guzman,  (illcde  O.AlfonlcI  eresde  Guzman, £: 
Fùtïcigneurdc  Hi.InfT^TjTTQùTbmae  Marie , 5c  autres  terres  de  parla  femme: 
duquel  mariage  initcntD.Loys,  D.Iean,  8c  D.IfabcldebCcrde.  CeJleOIfabd 
fjt  paçlc  Roy  D.Hcnry  ij.apresqu'il  fut  cliablyRoy  de  Caliillc, manccaBcrnard  ^ 
Taftard  de  Foix , 8e  eut  en  dotMcdina  Cch , aucct.ltrc  de  Comte  : ..d'eux  lulquit 
“IXG  ation,furnommcdclâ  C êrdê,  laiflànt  le  nom  de  b mailon  de  Foix , & Bearo. 
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Il  fticdcuxiefineComccde  McdinaCcli:  & efpoufa  D.McaciadcMcndoça, fille 
de  D.  Pierre  Gonçales  de  Mcndoça,  grand  lcigncur  en  Alaua,&  d’elle  eut  vn  fils, 
nomme  D.Loys,quifùccroificfrucCon}CcdcMcdinaCcli,  marié  auccD.Icanne 
Sarmientô, fille  de  Diego  Per  ci  SarmicntOj'dclquclsiufquitD.  Gallon  delà  Ccr- 
dcij.ôequatricfmcComtcdcMedinaCeli,quicfpoufaD.Lconordc  Mcndoça, 
fille.de  D.Inigo  Lopesde  Mcndoça,  Marquisde  Scnrillana,  donc/ortit  D.Loys,  -•  '‘‘,- 
qui  futfucccfleur,&  heritier  dclaComre,laquellc  fat  érigée  en  Duché  en  luy.Don 
Loysefpoufà  D.AnncdcNauarrc,& Arragon,fiIlcnaturcIledc l’Infant  Charles  * 

Prince  de  N auarrc,&  Arragon.  Cefte  cil  la  fuite  e , & gcncalogie  de  la  maifon  des 
Ducs  de  Médina  CclL  ’ • 

. O r tels  que  nous  auons  diét  eftoient  les  deportemens  du  Roy  Charles  deNa-  l>  r>j  v: 
uarre, lequel  cnfin.Dicufrappadclcprc,ccqui  luy  fit laiïïer  lefoindesaffiaircsdu  frAtt' 

inonde, & s’addonner  aux  oeuurcs  pies,àla  façon  du  teps,  qui  eftoient  de  baltir,  fit  ‘ln' 

inftitucrchappcllcs , fonder  Mcifcs,  & anniucrfaircs  pour  fesparens  dcfgndts , & 
adjoufter  rentes, & cntrctencmcntaux  clercs, & preftresqui  faifoient  le  fcruice:  & 
fur  coût  procura  de  viurc  en  paixaucc  les  PrinccsChrefticns.Efianc  l’Infant  Char- 
lcsarriuéenNauarrccnuironlecammcnccmcntdc  la  guerre  d'entre  Caftille  ,& 

Portugal, le  Roy  D.  I tan  demanda  quelque  renfort  de  gens  de  guerre  Nauarrois, 
pour  mencraucc  luy,  àquoy  le  Roy  de  Nauarrcconfentit  volontiers,  records  des 
bons  offices  qu’il  auoit  lait  enuers  les  Frâçois,  pour  la  ddiurance  de  Ion  fils,  lequel 
il  enuoya  bien  accôpagnc,i  celle  guerre, n’y  pouuant  aller  en  pcrfonnc,à  caufc  de 
fonindifpoficion.L’Infiaufic  quclqucfcjour  aucc  fa  femme  D.Lconor,quicftoit 
en  Caftille:  & puispafiànt  outrc,vint  trouuer  le  Roy  au  camp  deuant  Liloone,od 
"il  ne  demeura  gucrcs,eltanc  le  Roy  D.Iean  co‘ntramcl,parlapclle,qui  ruïnoicfon 
armec,dc  leuer  le  ficgc,>&  reuenir  en  Caftille , ainh  que  nous  auons  die  : 6i  licencia 
}‘Infancfonbeau-frcrc,cnrouccamitié,&fortcontcntdcluy.  ’ ' 
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T 'An  îjïj.vcnu.commclcRoy  D.Icanfcpreparoitpourrctournercn  Portu- 
L gai , & euft  dcha  depefehé  quelques  nauircs , & galères  contre  Lilbonc,  il  eu^ 
nouucllcs  que  lesgens deguerre, qu'il  auoit  laificzcnS.Irei^auoicntdctàic, en  vnc 
rencontre, quelques  trouppes  PortugoflTes,  dot  lcscapitaincs  clloiét  lemaiftre  des 
chcualicrsdcChriftus,&lcPricurdcS.lcan:àraifondelaqucllcvidloire,plu{icurs 
lieux  doRoyauraeauoicnthaufic  les  bannières  de  Caftille:  pafquoy  il  diligenta 
l’on  entrée  en  Portugal  tan  t qu'il  pcut,pour  ne  faillir  à l’occaiion . D cuant  fon  par- 
temcntjilfit  délibérer  en  fon  conlcil,dcmctcre  à mort  fon  frère  D.AlfonfcComtc 
de  Gi)<Jn,raaisilfucadmonncftc,parplulicurs  grauesraifons,&  exemples,  de  s’en 
déporter.  . 

D.  IEAN  moijlred  Aui^,  bajlurd, premier  dunom,  & x. 
en  nombre , ejleu  Roy  de  Portugal. 

; N Portugal  fes  aduerfaires  ne  perdoient  point  tcmps,ainsordon- 
noicnt,&  pouruoyoicn&àtout  ccqui  clloir  ncceftaircàlagucrrc  fu-  *» 

I turc  ;pour  laquelle  mieux  conduire, &adminiftrcr,ilsfurcntd’aduis/-^ôf«*5v» 

d’eilirc  vn,quicuftfouucraineautoritc'cncrc'lcsautrcs.Poucàquoy  &Ji*m 

donner  ordre, les  fcigncurs,&  chcualicrs  du  Royaume, quitejettoient  la  domina- 
tion  de  Caftille , cntrclefquels  eftoient  les  plus  emtncns  D.Iean  maiftre  d’Auiz,  & 
D.NugnoAluarczPcreira,saftcmblcrcntcnlacitcdcCoitnbra,&  tinrent  vneef- 
pe«cd'eftacs:où  fcrrouucrétanfii  les  députez  des  villcsdc  leur  partyda  fiat  débattu 
fi  on  deuoitcllirc  vn  régent, ou  bien  plultoft  vn  Roy . Pluhcurs  futée  d'aduis  qu'on  ■ . 
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•efleuftvn  Roy, Sedonnoient  leur  voix,  aucuns  àD.Ieanmaiftred’Auiz.filsbaftard 
du  Roy  D.Pcdro:  autres  difoicnt, qu’il  cûoicplusraifonnablodc  faire  RoyD.Iean 
fils  legicime  du  mefme  Roy  D.  Pcaro,  prifonuier  en  Caftillc.  Plufieurs  côlidcrans 
le  tort  qu’on  faifoic  en  celaàla  RoyncD.  Beatrix, opinoient, qu’il  cftoit  meilleur  de 
tafeher  de  faire  quelque  bon  accord  aucc  le  Roy  D.  IeandcCaftille  fon  mary.  A 
<?eux-cyautrcsoppofoicntquelaRoyneD.LeonorTcllcsde\fencfes,n’auoirpcu 
cftrc  femme  légitimé  de  D.  Ferdinand , qui  l'auoit  rauic , par  violence , à fon  mary 
• LaurènsVafqncsd'Acugna:Se  partant  que  D.  Beatrix  n’cftoitpoint  plus  légitimé 
que  le  maiftre  d'Auiz,&  que  baihrd  pour  baftard,cncorvaloit-il  mieux  recognoi- 
urc  pour  Roy  luy,  qu'elle  : que  quant  à l'Infant  D.Ican  fils  légitime,  auquel , de 
,.  droiét  la  couronne  ac  Portugal  appartcnoit.quc  fa  deliu  rance  cftoit  incertaine, Se 

■>  pourcencs’yfailoitamufcr.ayantlorsbcfoin  les  Portugois  d’.vn  Roy  libre,  pour 

s’oppoferaux  efforts  de  Caftillc,  qui  les  vouloir  opprimer.  Ccftc  voix,&  aduiscut 
lieu , & confentirent  tousà  l'edcétion  de  D.IEAN  maiftre  d’Auiz  pour  Roy  de 
Portugal,^:  tel  futdcclirc,Se  proclame,  xviij.moisaprcsl’intcrregnc,auMonafte- 
rç  de  S.  François  dt  Coimbra,au  moisd'Auril.dc  ccftc  année  13  S;,  criant  le  peuple, 
ques’eftoit  le  Roy  prophetize  par  la  fille  d’Ebora,dont  nousauonscy-dcuant  fait 
metion.CcRoy  crtappclléjDebônemcmoireparlcsPortugoiSjpoùrccqu’ildcli- 
ura  le  pais  desmainsdes  Caftillans  ,1a  domination  dcfqucls  leur  eftoit  odicufçau 
poffiblc , Se  fut  furnommé  aufli  le  Baftard,  pour  ce  que  le  Roy  D.Pcdro  l'auoit  eu 
Mégumimi-  hors  de  mariage.  G randc  hardiefte,  Se  gcncrofité  uccocur  monftra  - il  en  la  rece- 
pdon  dcceftc  grande  charge , quede  défendre  vn  Royamme  diuife  contre  la  puif- 
ftdrj.  lance  du  Roy  de  Caftille,de  France,  Se  de  Nauarrc,alliez  d’iccluy  : mais  la  Royau- 

té,& la  libcrtc'dc  fon  pais  cftoict  ample  falairc,  du  péril,  Se  hazard  où  il  fc  mettoit.' 
Le  Roy  D.Ican  aduerty  dccc  que  les  Portugois  auoient  fait  aux  cftats  à Coimbra, 
depefeha  rArchcucfqucde  T olcdc, D.Pcdro  T cnôrio,dc  nation  Portugois, chefj 
Se  conducteur  de  quelques  trouppes  de  gens  de  guerre , pour  retenir  en  fideli- 
té ceux  qui  tenoient  fon  party  en  Portugal.  Ce  prélat  entrant  en  pays,  par  le  cofté 
de  VifcOjfitgrâddcgaftjSe  mifcrablcfaccagc  par  tout  où  il  palfa  ,-dcquoy  il  porta 
la  peine  coft  apres, citant  rencontré, 8e  défait  paries  Portugois,prcsdeT roncofo. 
D’ailleurs, les  habitans  du  pays  d’Algarbcfuiuans  le  party  dunouucau  Roy,  s’eftâs 
failis  de  la  ville  de  Mcrtola , ain  fi  qu’ils  côbattoient  le  chaftcau , furent  chargez  au 
dclpourueu  ; Se  mis  en  fuitte  par  ceux  de  Scuile,dont  cftoit  capitaine  D.Aluar  Pè- 
res de  Guzman, gouucrneur  de  celle  citc.jeuncfcigncur  de  dix-huiét  ans  : Se  pref- 
que  en  mefme  temps  prirent  les  Caftillans  vn  grand  amas  de  viurcs.  Se  autres  mu- 
nitions dcgucrrc,quc  ceux  d'Y  clbes,  Je  d'Eftrcmor  tenoient  en  Ronchcr.Ordc- 
mmutdM  K>j  libérant  le  Roy  dcCaftille  de'vcnir  derechef  ailicgcr  Lilbonc , auoit  faitequip- 
%r'<T  1‘  """  Pcr  P^uf'curs  vailfeaux,  tant  de  guerre  que  de  charge , pour  porter  viurcs , lcfqucl* 
vinrent furgirpres  la  ciccdc  Lilbonc, 8c  adiegerent  la  Douche  delà  riuicrc:  de  for- 
te, quenul  ne  pouuoit  entrer,  nyfortir  par  mer  de  Lilbonc,  ny  fréquenter  en  ccri- 
uage.  Pourtour  cela  ncs’affoiblitlecouragc  dunouucau  Roy  de  Portugal  : mais 
ayantpromptcmentalTemblé forces, s'en  vntartaillirGuimarancs.laquellepla- 
X,  xtfj,  cm-  ce,  tres-bien  défendue  par  Arias  Gomez  de  Sylua  Portugois,  affeétionneau  Roy 
jiSfoiMrmti  dcCaftille,  ncantmoirKluy  fut  rendue  à bonne  compohtion:Se  depuis  prit  la  ci- 
.«  PortMfâl.  tc'dcBraga.lc  Pont  doLiuan,&  autres  lieux, Scforterc des.  Pendant  que  ces  chofcs 
. pafTenc  en  Portugal, 'le  Roy  de  Caftillc  brufiant  de  delir  de  fc  voir  Roy  de  cét 

autre  Royaumr.drclTaitgrandapparcil  :8c  combien  quefur  fon  retour  cri  Portu- 
gal fùlTcnt  fcsconfcillcrs  de  different  aduis , fi  dhccqr.  dadhcra  à ceux  qui  le  con-  . 
feilloicnt  d’y  entrcr.-parquoy  biffant  D.  Beatrix  fa  Femme  en  la  cité  d'Auila, sache- 
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' mina  vers  les  terres  de  Portugal , Sc  mit  le  (iegcdeuant  Cillorico  deia  Vera , là  où 
pendant  qu’il  fejourné,conftdcrantIcseuenemcns  inopinez  des  guerres,  princi- 
palement contre  rebelles  vfurpateurs  des  Royaumes,  lcfquclleslc  demenent  eu 
toute  rigueur.ôc  extremité.-fitfon  teftamcnt.ôc  l’cnuoya  en  gardcàrArcheucfquc 
dcTolcdc,  par  lequel  il  ordonna  plusieurs  c hofes.qui  feront  ipccifiecs  en  la  vie  de 
* ion  hls,&  fuceeiTeurD.Hcnry, dont  fourdirent  beaucoup  de  noifesau  Royaume,  R'X'j'kc*- 
• d’autant  qu’il  donnaà  entcrfdre.Sc  deparolc,  5c  de  fait.au  répsqu’il  vcfcut.dcpuis 
- Iafaéturedcceecftamcnt,qu'ildcfiroiiychangcrpluficurschcfs:ôc  ncantmoins 
il  ne  fi  t aucun  autre  teftament  qu#  ceftuy-cy , dont  les  tcfmoins  principaux  furent 
D. Pedro  d’Arragon  filsde  D.  Alfonfc  premier  Conneftable  de  Caftille,  Sc  Mar- 
quis de  Villena , D. Iean  Cajp  de  Vaca Euefque dcCoimbta , Pierre  Gonçalesdc 
Mcndoça, grand  maiftre  aclTIoftcl  du  Roy, Diego  GomczManriqucs grand  « 

gouucrneur  de  Caftille,  Pierre  Lopcsd’Ayala grand  port’enfeigne  de  l’ordre  de 
la  bande,  ôc  T cllo  Gonzalez  Palomeque>6cautresperfonnagesd’cftoffc.  Le  cha- 
• ftcau  de  Cillorico  fut  pris,  6c  de  là  pafla  l'armee  vers  Coimbra,  où  elle  mit  tous  les 
bourgs4&  villagcsdcs  enuironsaufcu,&  tirant  outrepar  Lcyra.vintcampcràSo- 
ria,  là  où  vn  meffager  .enuoyé  par  D.Nugno  Aluaréz  Percira,  nouuellemcnt  créé 
Conneftable  de  Portugal , vint  trouucr  le  Roy ,1c  priant  de  la  parede  fon  niaiftre, 
de  vouloir  euitcrla  bataille, quiluy feroit  prcfcntcc  en  brcf.Sc  que  pofliblc  il  y au - 


iw. 


quoy  le  Roy  de  Caftille  refpôndit  fort  gracieufemcnc.  Or  cftoitle  nouucau  Roy 
dé  Portugal  en  Abrautes, en  grand  penfement,  fevoyantdcbcaucoupinfcricur 
de  forces  ïfon  ennemy,  qui , outrclcs  Caftillans,  Ictqucls  cftoient  en  grand  nom- 
bre , auoit  plufieurs  grands  feigneurs  de  Portugal  en  fon  armee , laquelle  s’cftant 
aduancec  à vne  lieue  & demie  près  decclle  de  Portugal , plufieurs  propos  furent 
portez  d'vnc  part  5c  d’autre, pour  terminer  leurs  differens , fans  venir  à la  bataille* 
mais  tous  de  nul  effet:  car  le  Roy  dcCaftillcfc  Tentant  fort,  auoit  volonté  de  venir 
au  combat.cn  quoy  îlfcproniettoittous  lesaduantages,  nonobftant  que  fes  capi- 
taines cftoient  de  contraire aduis,  5c  entr’autres,  Moniieur  de  Rie , grand  Cham- 
bellan du  Roy  de  France,  5c  fon  Ambaffadcur,  près  le  Roy  de  Caftille,  gentij- 
hommeaagédcfcprantcans,  5c  fort  expérimenté  capitaine,  difafls , que  fes  gens 
cftoient  las , 5c  qu'il  eftoie  défia  card , 5c  que  l’armee  Porrugoifc,  où  cftoient  deux 
millcdcuxcens  nommes  d’armes,  5c  dix  nulle  hommesde  pied,  tant  arbaJcftricrs, 
qucportanslongsboisjfctrouuoitlorscn  vncfortca(liette,couucrtc,5caffeurcc 
par  les  clpaules, Seaux  ilancsid’oùs’il  auoitpaticncc.il  la  verroit  defloger  bien  toft, 
par  faute  de  viures  .ayaris  aduerciffemcnc  .qu’il  n’y  auoit  plus  à manger  que  pour  • _ ' 

• celle  nuicl  : qu’au  defloger,  il  fc  prefenteroie  meilleur,  6c  plusaduantageufe  occa- 
fion  de  combattre  :5cque  s’ils  l’alloient  affronteraulieu  où  elle  eftoie,  il  y auoit 
danger  d’y  rcccuoir  pluftoft  hontc.qu'honncur.Nonobftant  toutes  lefqucllcs  rc- 
monftra'nccs,  il  fallut  venir  aux  mains  : partant  ayans  les  Caftillans  cftendus  leurs 
cfquadron?,  en  ordre  dccombatrrc , ils  furent  recueillis  parles  Portugois  magna- 
nimcment^c  long  delà  montagne  de  Maos.éschampsprochains  du  village  a'Al-  Mmtnth 
jubarot,  où  de  premierhurt , nonobftantle  grand  deuoirde  fau.mt -garde  Por-  JSZûjtif. 
tugoifc,elleploya  contre  l'effort  des  Caftillans:  maisle  nouucau  Roy  de  Portugal  friudu  ca- 
accourantaucc  fofi  cfquadron,  non  feulement  remit  fes  gens,  ains  donnant  de 
rand  courage  dans  les  ennemis,  qui  penfoient  défi»  auoir  tout  gagné,  5c  com- 
ttoient  fans  ordre,  6c  auec grande  nonchalance,  les  rompit,  6c  mit  en  honteufe 
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fuittc, allée  gwnde  occifion,ôc  danger  mcfmedu  Roy  dcCaltillc, qui  le  gagnai  la 
courfe.faifantvnzc:  lieues  celle  nuid.julquaS.Iren  ,où  il  arriua  fur  le  poinctdu 
jour,  en  grande  perplexité,  & de  Iàayant  gagnéleriuage  delà  mer , Te  ne  porter  à 
iSeuilc.PjlidorcVirgile.enriiifloirc  Angloifc,  fjutau  dilcoursdc  celte  bataille,  dw 
fant,qucIeComtc  AymondcCanrorberi s'y  trouua.auec  bon  nombre d’Anglois,  < 

; pourlcnouueau  Roy  de  Portugal,  contre  ccluy  dcCaltillc,  & donne  l'honneur 
1 de  la  bataille  aux  Auglois:  mais  il  confie  par  toutes  lés  hiftoircsEfpagnoIes.  plus 
1 croyables  és  affaires  d'Efpagne,quclcs  autres  Jtrangcrs.qucla  venue  du  Comte 
de  Cantorbcri  en  Portugal",  ne  fut  point  en  ce  ffmps,  ajns  du  viuant  du  Roy  D. 
Fcrdinand.Aullipcucncors'y  trouuercnt  les  trouppcsFÀnçoifcs.dont  aucuns  au- 
teurs font  mention  de  la  part  de  Caltille.  Au  lieu  de  la  bataille  fut  dédie  vn  hermi  - 
tageàS.  George, qui  c(t  tenu  Icpatron, & protecteur  du  païsdcPortugaljComine 
aulli  d'Arragbn.aiofi  que  S.laqucs  dcCaltillc:  &:cft  célébrée  celte  viftoire  par  les 
Portugois,  plus  qu’aucune  autre  qu'ils  ayent  eue  de  toute  mémoire,  àcaufcquc 
par  icelle  ils  furent  dchurrz  de  la  fubiedtion  des  Caftiüans  : elle  cil  appclleela  ba-  1 
tailled'Al)ubarotc,ou  de  S.Gcorge.En  icelle  moururent  plulicurs  grands  perfon- 
nages  du  ccrfte  de  Caltille, & entr  autres  D. Pierre d'Àrragon,  filsdu  Conncftable 
des.  allille,  D.Iean de  Caltille fcigncurd'Aguilardel  Campo,fi!sdcD.Tellofci- 
gneurde  Bifcayc,D.Fcrdinand  de  Caltille,  jeune  Prince, fils  de  D.Sancho, Comte 
d’Albuqucrquc,PicrreDiasDamasPrieurdcS.Ican,Gallcgo,  D.DicgoManri-  * 
qucsgouuerncurgcncral  delà  frontière  dcCallille,D.  Pedro  de  Mendoça  grand 
. t mailtrederHoltcldu  P oy  de  Caltille.  D.Iean  Fernandez  dcTouar  Admirai  ma- 
jeur, D.  Diego  GomczSarmientogouuerncurde  Galice , Pierre  Carrillo  Maref-' 
chal  de  Caltille,  D.Aluar  Gonçales  de  Sandoual,  6c  fon  frète  Ferdinand  Gonçà- 
les,D.Iean  Ramird'Areillan,IcanOrtizdclaCucua,GonçalodeCerb»ntcs,Ruy 
Braue,&  Ferdinand  Carrillo:&  des  Portugois, fuiuans le  party  deCaftille, D.Iean 
.AlfonfeTclIo  Admirai  de  Portugal , frère  delà  RoyncLconor,  D.Pcro  Aluares 
Pcreira.maillrc  de  Calarraua,6c  Ion  frère  D. Diego  Aluares  Pcrcira.frcrcsde  Don 
Nugno  AluaresConncltabledc  PortugaI.Gonçal  Vafqucs  d’Azeucdo,  & Aluar 
Gonçales fon  fils, 6c  autres: mourutparcillcmcnr  en  celte  défaire  môficurdc  Rie, 
Ambaflkdcurdu  Roy  de  France, & grand  Chambellan  cTiccluy.  Grand  fut  lcbu- 
tjpdu  bagage,  acdcpoüillesdu  camp  Caltillan,  Je  des  prifonniers  emmenez  par 
les  Portugois,  tcfqucls,  des enfeignes,  6c  autres  dépouilles,  mirent  des  trophées  au 
t Monaltcrcd'Alcouaça,&enrEglifcdeBraga,&:auxC3rmcsdcLilbonc,quifu- 
rentfondezdcpuisparleConncllablcD.NugnoAluarcsPercir.i.  Notamment 
• fut  gagnée  la  bannière  Royale  de  Caltille.  Quant  à ceux  qutcli  happèrent  de  la 
bataille, ils  fe  recueillirent  parncàfainftlren.particgagnjCaftilIc  du  mieux  qu'ils 
peurent.  CcuxdcS.IrcnayanspairclariuicredcTayo,aucc  D.  GonçalNugnez 
de  Guzman  mailtred'Alcantara,quilcfutdcpuisdcCalatrana,fejoignircntauce 
les  forces  Nauarroifcs, 6c  Françoilcs,  que  l'in  tant  D.CharlcsdcNauarrearncnoïc 
au  Roy  de  Caltille  fon  bcau-frerc , mais  trop  tard  : parquoy  ils  rcbrouflêrent  tous 
enfemblc  en  Caltille , apres  auoir  endommage  grandement  le  Royaume  de  Por- 
• tugal, lequel, parccitcjoumccd'Aljubarottc.dcmcuraafTaire'nu  Ro*^  D.Icanx. 
en  nombre, 6c  premier  du  nom  : parucnuàccllcdignitcRoyaIe,oùaucommcn 
cernent  il  n'afpiroit  aucunement,  6c  ce  par  le  confcntcmcnt  des  Nobles , 6c  Eltats 
du  pays. 
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i DIE  AN,  m.tijlre  des  chcnaliers  J'A- 
ui%:efleu  Roy  Je  Portugal,  x.  en  nom-  1 
Ire,  cy  premier  du  nom. 

i Continuation  Je  la  guerre  Je  Cajhlle,  ' 
» *r  Portugal,  en  laquelle  fe  meflerent  les 
Anglais  ,£vncoflé , crics  François  de  1 
l'autre.  H 

5 D’ où  ell premièrement  venu  le  f iltre  vfi. 
té  en  EJpagne , Je  Prince  aux  aifncsç  des 
Rois. 

4 D CH  ARLES, iij.Junom,Crxxxj.  I 
RoydcNauJirt.  » 

5 Mariage  Ju  Prince  D.  Henry  de  Ca- 
jhlle,Cr  Je  Catherine  Je  LancLtJIre.  ■ ' 

6 Exploi  Ils  Je  guerre  Ju  Roy  D.Ican  de  I 
Portugal  en  Cajhlle,  (*■  troue  entre  les 
Jeux  Royaumes. 

7 Droiéh  tyramques  Je  la  noblejfe  d'Ar- 
ragon.  Troubles  en  SarJaigne.  EJlatsù 
Monçon.  rtfces,Cr  riéjfes  Je  la  Roi  - 
ne  Sybille  £ Arragon.  Autorité  Je  lu  - 
Jlice  maieur. 

8 Débats  entre  les  Arragonois,Cr  Ange- 
uins , à cauleJes  Jroifls  dcAfaiorquc. 
Adoption  Je  Loys  d'Anjou  par  la  Roy- 
ne  leanne  première  Je  Naples, qui  Ven  - 
dit  Auignon  aux  Papes , Cr  fe  qui  s’en 
enfùiuit. 

9 D.Ican, pre%ierJecenom,xiiij.  Roy 
J’Arragon,  recognoijfancepariceluydu 


v Pape  l'cAuignon  , Jurant  le  fchïfme. 
EJrats  en  Arragon. 

10  Mariage  Je  D.  Martin  £ Arragon, 
fis  Je  F Infant  D.  Martin  auecl  heri  tit- 
re de  Sicile. 

u Ercéîion  Je  Lssbone  en  Areheuefché. 


i i Eflats  en  Cajhlle, à Guadalajara.Or- 
donnancesfur  la  gendarmerie  ,CT  fur 
la  iufltce  iereFhon  de  Duchcf,  (y  au  - 
1 très  déterminations. 

13  Séjour  peu  approuué  Je  la  RoyneDon 
' Leonor  Je  Nauarre,  femme  de  Don 

( hurles  iij.  en  Cajhlle,  CT  les caufes: 
fes  exeufes,  Cr  pourfuittes  du  Roy  fon 
mary, pour  Lt  faire  retourner. 

1 4 Injlitution  de  l'ordre  Ju  fatnflEfprie 
| en  Cajhlle. 

• ij  Fnrfanes,  rare  Je  ChrrJliBis  tAfri-  ' 
j cainSj&morrdu'RoyD.Iean.  9 

1 6 Couronnement  JuRoyD.  Charlesde 
Nauarre, çy  ceremonies  actoujlumees  * 
en  telafh. 

17  D.HENR.Y,iif.  Jecenom,xv'tj.Roy 
Je  Cajhlle , Cr  xxxvi'sj.  Je  Leon , en- 
fant. Deportemens  JeD.PedroTeno- 
rio,  v rlrchcucfquc  JeToleJe. 

1 8 Mariage  accordé  de  l Infant  D.  Fer- 
dinand , frere  du  Roy  de  Cafiille , auec 
Fheritiere  £ Albuquerque. 

19  Ordonnance teflamentairedufeuRoy 
D.lean,  cr  expédients  pris  parles fei-  4 
gnçurs  Je  Cajhlle  fur  icelle,  pour  la 
tranquilttè du  Royaume. 

1 o Troubles  entre  les  feigneurs  du  confeil, 
pourchajfrg  par  F Archeuefqut  JcTo- 
lede. 

x : Prefcbeursfcditicux,  incitant  le peuple 
contrôles  lut  fs. 

n Cotinuationdes  troubles  JeCaJli!le,Cr 
entremifes  du  Pape pour  les  appsufer. 
t}Perfecutions,voleries,CrmaJfacrtsfur  • 
lesluifs,*  la jblicirarion  des prefeheurs. 
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»4  Confufonsen  CaffiOe,  entretenues  par 
1er grads, pour  leurs  profits  particuliers. 

15  Troubles  en  Guipufcoa  contre  les  ex- 
atieurs,gy  colletieurs  des  finances.  Jf- 
femblee  en  celle  Prouince,  (y  articles 
pourleurlinion,  gy  cofcr nation  de  leurs 
priuileges. 

1 6 Expédients, & moyens  d'accord  de  peu 
d'effeti  aux  fureurs,  & appétits  defor- 
donner  des  Princes,  gygrads feigneurs 
de  Cafhlle. 

1 7 Traitiez  entre  Portugal,  (y  Cafhlle, 
& menées  de  D.  Federic  DucdcBena- 
uent. 

iS  Efmeutc  de  Zamora- 

19  Traittédepaix  entre  Portugal, gyCa- 
flille.  Pratiques  pour  appaiferD. Fede- 
ric. Brigues, parnalitcz,feditions,gyc. 

j o Treues  de  quinze  ans  entre  Portugal, 
gyCaflille.  ’ 

51  Continuation  des  troubles  de  Caflillc 
pari'  Archeuefque  dcTolcdc,gy  moyes 
de  paix  mis  en  auant  par  les  Princes  al  - 

. K: 

51  Maiorhé  du  "Roy  DHcnryïij.dxiiq. 
ans. 

jf  Defcouurement des  Ifles  Canaries. 

A 


5 4 Eflats  en  Cafhlle  a Madrid.  Mariage 
de  l'Infant  D.  Ferdinand.  Mcfcotentc- 
mcntdcD.  Federic  Duc detienauenr. 

jj  Diligences  pour  faire  retourner  la  Koy- 
neD.Lecnorde  NauJtre  Mers fon  ma- 
ry. Complots  d’icelle  auec  les  feigneurs 
rebelles,  contempteurs  delà  icuneffe  du 
Roy. 

j 6 Folle  effreuue  de  la  Mérité  delà  religion 
parles  armes,  gyeequi  en  aduint. 

}7  Moyens  tenus  par  le  Roy  D.  I lenry 
pour  renger  les  Princes,  gy feigneurs / es 
rebelles  a letirdeuoir.  La  RoinedeNa . 
uarre  domptée.  Guerre  contre  le  Comte 

k de  Gijon , (y  compromis  des  differents 
d’entre  le  Roy , (y  luy  es  mains  du  Roy 
de  France. 

j8  EfetitondeD.  Pedro  de  Lune  auPa- 
pat  d' Quignon , lequel  auec  extrême  ob- 
Jhnarion  continua  le  fcbtfmeen  l'Eglife 
Romaine. 

) 9 Rcnuoj  de  la  Roy  ne  de  Nauarre  au 
Roy  fon  mary. 

40  La  Comteffe  leanne  deFoix  femme  de 
Matthieu  de  Caflelbon.rejettee  par  les 
eA  rragonois  de  lafuccefion  du  Roy  au - 
med'  Arrdgon.gyc. 


ROIS  DOMINANS  EN  ESPAG  N E , ESCR1PT  S EN  CE 
diz-fcpticCnc  Liurr. 

PO  RT  VG  AL.  NAVARRE.  ARRAGON.  CASTILLE,  (y  LEON. 

toD.IeanmaiJlre  ^iD. Charles  j.  14 D.lean  i.  17 D. Henry j.ûr8j.  : 
tteAuis  1.  . 


Eux  quioncà  régir  Icsnations, 3c  principalemcntoù  il  y aabondan- 
cc  de  genereufe  noblclTc , doiucnc  bien  aduifer  de  tellement  modé- 
rer leurs  aiîcûions,  que  par  trop  fc  licencier  ils  11c  contraignent  leurs 
fujcts,foit  pour  ledeuoir  qu'ilsontàlcur  honneur,foit  pour  leuriu-% 
ftc  dcfencc,  d'auoir  recours  aux  armes.  Car  fouuent  on  a veu , apres  que  la  guerre 
cftcfchauffec,  ôemcfmc  s'il  (uruicntquclqucaduantagc  à la  part  de  ceux  qu'on 
appelle  rebelles , qu'iccux  ne  fc  contiennent  plus  aux  termes  6c  moyens  qu'ils  s’e- 
ftoicntpropofcz,&  limitez  au  commcnccmét.maispaflentoutrc,  6c  tcndcmàyn 
total  changement  d'eftat,ellimansnepouuoir  cftrc  autrementafleurez:  6c  ne  fe 
pouuans  periuader,  qucle  fupericur , qu'on  a voulu  renger  à cfgaL  party  ( quieft 
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le  propre  effet  des  armes)  puiffciatnaiseftrevray  ny  (incereainy.Dccc foupçon,8c  s,Hc3i  c—- 
défiance  font  occupez,  principalement, 8c  non  fanscaufc,  tcu*  quior.tadcbartre 
con  treperfon  nés  enclines  à vengeance, 8c  de  baffe, & mibeciiic  nature, corne  font  prin/'nc/t 
les  femmes,  & les  cffcininez , lefquels  veulent  maintenir  leurs  cxcfcz  parle  nom,  8c 
crédit  du  fouuerain  degré, où  ils  lc  voicnt  ton  fhtucziic  croyait  que  celle  hauteffe  "r‘ 
leur  acquiert  droiél  en  tout  ce  quils  font,  8c  autoriCc  les  cruautcz , 6c  impictez  cf- 
quellcsilsfe  plaifentienquoyillctrouucntfouuentdcccus.  Il  cil  certain  (& s'en 
trouuent  infinis  exemplesjqu'iln'y  a force  d’armes, ny  grandeur, qui  férue  auPrin- 
cc.lcquel  fc  fait  haïrpar  fa  mauuaifc  vie.  Au  con  trairc,iTn'y  a garde  plus  feurc,  que 
l'amitié  des  fujets, laquelle  s'engendre  par  l'opinion  de  vertu.  Or  l'opinion  fuit  les 
effets:  & partant  grand  foin  doit  auoir  le  Prince  de  l’opinion  qu'il  veut  que  les 
hômesayent  de  luy,8cauoir  toujours  en  mSmoirc  lareigledcs  fagesiQuel'hom- 
nic  doit  élire  tel  qu’il  veut  qu'onl'cllimc.S'il  s'addonneà  iniufticc,6e  à fuiurc  lavo-  rama,  & 
lupté,  auec  la  foule, & iniure  des  liens,  qu'il  s'affaire  que  les  plus  gens  de  bien  con- 
çoiuenc  haine,  8c  mépris  de  luy , & de  fes  faits,  Ac  toAlcmcnt  s’en  effrangent:  de  «wj»»». 
force  qu’il  demeure  cmray  la  bourbe  des  flatteurs,  où  bien  fouucnt  il  le  crcuuc 
cftouffé,mais  pour  le  moins  tou(iours,8c  à iamaisfoüillcd'infamic.Le  nom  de  re- 
belle cftà  bon  droidl  dételle,  mais  le  cômun  en  iuge  par  les  cuenemens,  6c  le  fage, 

8c  bicnàdùifé  félon  lacaufc*.  Et  n'y  a rien  plus  vray,  quelque  chofc  que  dient  les 
flatteurs courtifans,  que  iamaiscôfpiracion  centre  le  fouuerain  magiurat  n’a cfté 
dedurec,ny  n 'a  peu  prendre  racine,  linon  que  préalablement  lcscccursdcsfujets 
ayent  elle  mal  difpolcz,par  la  propre  coulpe, 8c  par  les  cxcez  duPrincc.Mais  alors, 
s'il  piailla  Dieu  de  fufeiter  quelque  cœur  magnanime,  qui  prenne  en  main  lacau- 
fepubliquc,  il  cil  trcs-mal  aiféau  tyran  d'cuiccr  le  deu  chaftimenc  : dot  en  Elpagnc 
nous  font  affeurez  témoins,  fe  Roy  D.  Pedro  de  Callille,  3c  D.  LconorT elles  de 
MenefeSjVefuc  du  Roy  D.  Ferdinand, 8c  régenté  de  Portugal, laquelle  par  fon  im-  Prima. 
pudicité,8ctyrannie,ainliqucnousauonsrecitéau  Liure  precedent,  leperdit  elle 
mcfme.fruftra  D.Bcatru  fa  filledecelle  couronne,  8c  la  mit  fur  le  chefàD.Ican  le 
Rallard,  inaiftre  des  chcu.ilicrsd'Auiz,  fon  aducrfairc,qumyauoic  aucun  droicl, 
ny  polliblcpenfccjou  efpcrancc  quelconque, linon  aptes  qu'il  fe  veid  en  armes,  8c 
fuiuy. 

t R ce  Roy  ciloit,nonobftant  fa  viéloire, toufiours  nomme  par  1rs  Caftillans,  PORSTV^- 

\_J  lemaillrcd’Auiz,  qui  ne  le  vouloicnt  aduoùcr  Roy , au  prcjudice  de  leur  G AL. 
RoyneD. Beatrix:  ScIcRoyD.Iean  fon  aduerfaire  s’intituloit  Roy  de  Callille, 

Leon,  Portugal, Tolède, Galice,  Seuilc,Cordoue,Murcia, laen,  Algaruc.Algczi- 
re,  8c  feigneu  rdc  Lara,  de  Bifcayc.Sc  Molina.  Peude  jours  apres  cdlc  grande  vi- 
ctoire obtcnucparlcs  Portugois,S.Ircn  fercndit,8c  touteccliccontrcc.nercftant 
plus  aucun  au  deçà  des  monts  qui  tinll  leparty  du  Roy  dcCallillc.  A S.lrcn  D.Nu- 
gno  Aluaresde  Perdra  Côncllablc  de  Portugal,  fut  fait  Comte  d’Ürcn,eureco- 
gnoiflàncc  de  fa  vertu,  8c  fidelefctuice,  6c  li  vfa  le  nouueau  Roy  D.Ieandegran-  LAmütli» 
dcliberalitécnucrs  touslcs  Callillansprifonnicrs,lcsrelafchât,  8c  rcnuoyanttous^"#'"^*{ 
fansaucuncrançon.  Dclà,ayantlaiffelaconduitcdelagucrrcàfonConncllable, 
s'employa  à oeuurcs  deuoticufes.cn  recognoiffancc,  8c  action  de  graccsà  Dieu,  de 
la  viétoirc  qu'il  luy  auoicdôncc,c'c(lqu 'd  alb  en  pèlerinage,  à pied,  à làinétcMarie 
d’Oliuera  dcGuimarancs, qui  elldiftante  de  quatre  journées  de  S. îren.  Cependât 
leConncllable,paffancGuadiana,cntracn  Callille,  auec  deux  mille  lances,  en  ce 
comprislacaualcriclcgcre,  8c  genêts,  8c  auec  boit  nombre  d'infanterie,  oùilob- 
tint  dcrechcfvnc  autre  victoire  contre  les  Caftillans  : dequoy  fut  aduerty  le  Roy 
(•nmaillrc,  en  la  citédc  Porto  où  il  dloit  : 3c  pour  rémunérer  le  Conncllablc,  6c 
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luy  donner  couragcdcfaireencorcs  mieux,  luy  donna  le  tilcredcÇomredeBar- 
RdceJmCtn-  celos.  Ce  ConnellaMc,  outre  qu’il  auoit  çnfov  les  principaux  ornemens,  & qua\ 
mlMUJi  litez  qui  conflitucnt  la  noblcffe,  cftoit  ifTu  de  làng  itluftrc,;£:  renom  m£çn  Portu- 
%mi "'xi**-  galicarfonpercD.Aluar  Gonç.iles, auoit  elle  Prieur  de  S. lean,oudcCrato,cômc  . 
rtiiihmrd,  difcnt  les  Portugois , & fe  trouua  en  la  bataillcdel  Salado,  ou  de  Tarriffe,  gpgnee 
u’mlfï'T,'  *an  '34°  furies  Maures,  parles  Rois  D.  Alfonfcxij.de  Caftille^  Se  D.Alfonre  iiij. 

de  Portugal , ccluy  qui  fonda  l’Eglifedcnollrc-DamcdcflcurdeRolèj^Hleforr 
chafteau  d'Amcyra,&:  les  Palaisde  Boniardin.Ce  Prieur  .ourrçplulieursautresca-, 
fans.qu'aucunsdifenttuoir  elle  crentc-deu  en  nombre,  eut  ce  D.NugnoAlua- 
resde  Percira,CcmneIlablc  de  Portugal, grand, Se  renomme  capitaine,  fondateur 
de  la  maifon , & eftatde  Bragancc  : la  rnerc  duquel  s'appelloir  H cira  Gonçalesde 
Carualul,  qui  l'enfanta  l'an  ij6o:  Iceluy  ayant  actain£U'aagededn-fept  ans,cf- 
• poufà  la  veruedcVafcoGonçalesBaroflb/cigncur  principal  en  Portugaliduquel 

mariage , outre  deux  fils  qui  moururent  jeunes,  iflit  vnc  fille,  nomince  D. Beatrix, 

3ui  fut  hcrmcre,&  fucceda  aifct  cftats  paternels,  & laquelle  fut  mariée  à D.Alfonfc 
c Portugal , fils  baftard  de  ce  Roy  D.  lcan , nay  durant  qu'il  n'eftoit  que  raaiftre 
d'Auiz,  d'vne  amie  nommee  D.  Agnes, faite  depuis  commandcufcdc  Sanûos. 
L'aycul  de  ce  Conncftable  D .N  ugno  Aluires  Pereira  fut  D.Gonçalo  Percira,qui 
fut  Archeuefque  de  Braga, Prélat  de  magnificence  Royale  en  là  manière  deviure, 

Sc  liberal  à merueillcs.  Orayanc  le  Conncllable  la  charge  de  continuer  la  guerre, 
pendantqucle  Roy  D.Ican  entendoiriautresaftairesapparrenansau  rciglement 
du  Royaume, il  pana  e'sprouinccsd'outrelcsmonts{qu'ilsappellcnt)oùureduilit  x 
àl'obeïftànce  du  nouucau  Roy  Chaucs,Bragancc,Almeyda,& autres  lieux,qui  te- 
noient  cncorcs  pour  la  Roine  D.Bcatjix,&  fon  mary  le  Roy  deCafliIlcitcllernent’ 
que  peu  de  places  relièrent  qui  ne  fe  rengeaflentau  Roy  D.lean  de  Portugal. 

Lt  Rn  D.  Mais  pource  que  telles  querelles  nes'alfoupilsét  pas  pour  vnc  vi<ftoirc,ny  deux, 

"dthht  ny  cr^.°btcnm:^«'l’infcrieur,contre  vn  plus  puilfant,lc  nouucau  Roy  conlide- 
^dm^unEf  rint  tout  meurement,  & auec  bon  confcil , eftima  qu'il  falloir  ruiner  entièrement 
MP»  • le  Roy  D.lean  de  Caftille , afin  de  fe  maintenir  en  ion  nouucl  acquell  : & pource 
'rnjâtdtCd-  faire appella les  Angloisàla  proye,letout  auec  prétextés  de  diyjidlapparcnt  :car 
fl'Ri-  comme  nousauons  dit, le  Duc  lcan  dcLancla(lre,onclcduRoy  Richard  lorsre- 

fnant , ayant  efpoufé  D.  Confiance  fillcdu  feu  Roy  D.Pedrodc  Câllillc,  preten- 
oit  que  les  Royaumes  de  Caftille , Sc  Leon  luy  appartenoient,  Sc  de  fait,  en  por- 
toit  les  tiltresj&lësarmoiries.  Partant  luy  furent  enuoyez  Amballadeurs , pour  le 
femondrede  venir  en  Elpagnc , auec  alTeurance , 8c  promeffes,  qu’il  ferojtaidéde 
toutes  les  forces  Sc  moyensde  Portugal, protcllant, que  s'il  perdoit  vnc  fi  belle  oc- 
ca(ion,il  y auroit, outre  le  dommage^e  dcshonneur,&  moequerie  de  tout  le  inon- 
de. D'autre  part, le  Roy  D.lean  de  Caftille  ayât  efté  vilitc  par  l'I  nfant  de  Nauarre, 
venu  exprès  à Seuile,&  reccu  lettresdu  Pape  Clément  d'Auignon, pleines  de  con- 
folation, cftoit  venu  à Vailledolie,  & illec  auoit  tenu  aftcinblce  generale  des  eftats 
l<  Ru  D de  les  Royaumes,  d‘où  il  depe  fcha  Ambalîadcursau  Roy  de  Frâcc  Charles  vj.  lors 
rcgnanr.fc  priant  de  luy  cnuoycrfccours  de  fa  gendarmerie,  pour  pouuoirrecou- 
hdfftlhltt  urcr  fes  Royaumes  de  Portugal,  & Algarbc,  patrimoine  de  fa  femme,  qui  luy 
eftoient  rauis.ôc  détenu, cotre  toute  raifon, par  vu  baftard  rebelle.  Ainliappelloiéc 
ddtttrjatrt  ii  deux  Princeslcs eltrâgcrs,au  dctrimentd'Efpagne.Le Ducde Lanclaltre palfa 

p,r“itL  en  portUgal>aucc  mille  cinq  dcnslanccs.Se  autantd'archersàpicd.  Etde  Fiiccfuç 
depefehé  le  Duc  Loys  de  Bourbon  ondcduRoy, auec  deuxmillc  lances, *en  fa- 
ucurdu  Roy  D.  lcan  de  Caftille.  L’armce  Angloifcrazantlacollede  Galice,  prie 
fixgalcres  Caftillanes,  & vint  furgir  en  la  Corunna , le  jour  proprede  lafelledc 
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fainit  laques , ljnj  j S 6 . Cependant  le  Roy  D.Iean  de  Portugal  auoit  mené  fon 
armée  en  Caftillc , & afliege  la  cite'  de  Co*ria , fansla  pouuoir  prendre.  Ce  fut  lors 
qu'il  dit , qu’il  auoit  faute  der  bonscheualicr*dc  la  table  ronde, 6c  qu'illuy  fut  ref- 
pondu  par  Men  Rodrigue»  de  Vafeoneelos , qu'eux  aufli  auoient  befoin  d'vn 
Roy  Artus , qui  fceult  cognoiftrc , 8c  recognoiftrc , les  bons  cheualiers  : ce  que  le 
Roy  D.Iean  tourna  en  jeu,  8c  fit  fcmblant  de  ne  fefentir  point  picquer.  En  ce  liè- 
ge il  eut  nouuellcs  querarmceduDucdcLanclaftrc  auoit  pris  terre:  parquoy 
de(logca,&  le  vint  rencontrer, & rcceuoirau  pont  du  Maure , près  la  ville  de  Por- 
to : le  Duc  auoit  menéauec  luy  là  femme  D.  Confiance  de  Caftille,  & deux  filles, 
l'vne  d'elle, nommccCatherine,&  l’autre  de  là  première  fcmmcDuchclTe  de  Lan- 
claftre,  qu'on  appçlloit  Philippe.  En  celle  cntreucuë  fut  traitté  mariage  entre  le 
Roy  D.Iean, & ccftcD.Philippe.laqucllefutdcflorsmifcenlapuifiàncedu  Roy  MâriApi* 
■fon  futur  mary,comme  en  déport, 6c  efpoufcc  tofi  apres:  6c  ayans  confulté  desaf- 
faires  de  la  guerre , le  njircntà  fourrager  le  paysde  Galice  ,où  ils  prirent  quelques  j. 

places:  mais  la  pelle,  qui  confumoit,ôc  les  peuples  du  pais,  6c  l'armecdes  A nglois,  d.c  d.  La~ 
atrefta  le  cours  de  ces  côqucftes.  Le  Roy  dcCatlillc  auoit  fortifie, 8c  muny  de  bon- 
nés  garnifons  la  cité  de  Leon,  6c  Bênauent,  ôc  autres  lieux  de  Galice,  attendant  de 
fe  mettre  en  campagne , à la  venue  du  fccours  qu'il  attendoit  de  France , 6c  de  Na- 
uarre.  Entre  deux  il  faifoit  tcntcrlcDucdc  Lanclaftrcd'appoinltcmcnt,  lequel 
cftoit  ferme,  ôcarrcfté  cnfcsdcmandcs,  de  vouloir  les  Royaumes  de  Caftillc, 6c 
Lcomfurquoy  le  Roy  luy  enuoyaAmbaftàdeurs.luy  faire  entendre  publiquemét, 
qu'il  fedeuoit  contenter  de  ce  qu'il  auoit  fait,&ns  plus  vexer  le  pays, 6c  que  s'il  pre- 
tendoit  quelque  tort  luy  dire  par  luy  fait,  il  le  défioit  au  combat  deleul  à feul , te 

3ue  celuy  qui  vaincroit  fuit  Roy  dcCaftille:mais,fous  main.auoicnt  les  AmbalTa- 
eurs  charge  de  luy  propofer  autres  conditions:  parquoy  vinrent  à traitter  de  ma- 
rier l'Infant  D.  Henry  de  Caftille  à D.  Catherine  fille  du  Duc,  6c  Q.Conftance, 
auec  plufieurs  offres, qui  ne  furent  acceptez , aumoins  qu'ilapparuft  pour  lors  .-car 
les  Portugois  joinds  auec  l'armée  Angloifc,  firent  plus  grand  progrez  es  terres  de 
Leon, l'an  ijSylallicgcrcnt  en  vain, Bcnaucnt,coururcntparVillalobos,Pialos, 6c  7* 

Valdcras, qu'ils  gagnèrent, d'où  reuenans  par  Cite  Roderigue,  fe  rctirerét  en  Por- 
tugal, par  fàutc  de  viurcs,  6c  preflczpar  la  pcftc:joinH qu'ils  curent  nouuellcs 
quJa  gendarmerie  Françoife  cftoit  palfee  en  Nauaac,  8c  entroit  en  Caftille  i ce 
qui  halta  la  condulion  de  la  paix  d'entre  le  Roy  de  Caftille,  6eleDucdcLancla- 
llrc, laquelle  fe  fit  àT roncolo.auec  telles  conditions:  Quel’Infàn  t D. Henry ,aifné 
de  Caftillc,efpoufcroit  D.Catherine  fille  duDuc  de  Lanclaftrc,6:  de  là  femme  D. 

Confiance  de  Caftillc , en  dot  de  laqucllcle  Roy  D.Iean  a fiigneroit  certaines  pla- 
ces:Que  la  cite  de  G uadalajara, les  villcsdeMcdinadclCampo, 8c  Olmedofc- 
roicntbaillecsàla  Duchcflc  D.  Confiance,  pour  jouyrdurcucnu  d'icelles,  fa  vie 
durant:  Que  le  Roy  paycroitlafommedelix  cens  mille  francs  au  Duc,  8c  à Don 
Confiance  fa  femme, àcertains  termes,  8c  payemens  : 6c  en  outre,  quarante  mille 
francs  de  penhon,  leur  vie  durant,  à contiuucrau  dernier  vjuant  d'iceux  : Moyen- 
nant lcfqucllcs  chofcs,lc  Duc  de  Lancl:\ftre,SeD.Conftancc  rcnonceroicnt  à tous 
les  droilis, allions,  6c  prétentions  qu’ils  difoient  auoir  fur  lesRoyaumes  de  Caftil- 
lc, Leon,  6c  leurs  appartenances,  dépendances,  annexez,  8c  connexez,6c  reftituë- 
roient  les  places  pnfes  en  Galice.  Cet  accordainfi conclu,  lcDucleretira  en  la 
ville  de  Porto, où  il  fit  fcsaccords  aulfiaucc  le  Roy  de  Portugal  : aufqucls  appoin- 
«ftemcnslc  Duc  lcmbleauoirefté  forcé  par  la  pelle,  qui  auoit  conlumé  les  deux 
tiers  de  fes  gens.  Ayant  doneques  le  Duc  de  Lanclallrc,  pour  le  fruilt  de  fon  voÿa- 
ge,marié  fes  deux  fillesà  deux  Rois,ù  s’en  retourna  en  Guienne,l'an  1387.  non  pas 
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tropcontentduRoyde  Portugal,  ny  le  Roy  de  Portugal  de  luy.  Dumariagede 
D.Iean  Roy  de  Portugal, 8c  de  D.Philippefortic  la  lignée  qui  s'enfuit  : Première- 
ment , ils  eurent  vnc  fille , nommeep.  Blanche,  qui  nafquit , 8c  mourut  en  peu  de 
Gtmaime  Jt  tcmps.cn la cirédc  Lifbonemuisl'Infànt  D.Alfonfc.nay  l'an  ij  ji.à S.Iren, lequel 
rtrnitl  ne  parta  le  douzicfinc  an  de  fon  âge.  En  troifrefmc  lieu  nafquit  de  ce  mariage  l’In- 

fant D.  Edouard  ,en  la  citéde  V ileo  : & fucceda  ccftuy-cy  au  Royaume  paternel. 
En  outre, eurent  leRoy  D.Iean, & b RoineD. Philippe, l'Infànt  D. Pedro, nay  l’an 
t *39 1- à Lilbonc,  qui  fut  Duc  de Coimbra , 8c fcigucur de  Montmaicur  le  vieil , 8c  ' 
d’Auero.  Plus,l’InfantD. Henry, dontla  Roineaccouchaà  Porto.quifutDucdc 
Vifco,6e  maillrc  dcscheualicrsdeChriftus,  Se  prcmicrdcfcouuritlcslflesdc  Ma- 
dereenlamcrOccanc.Deccmariagcfortitaufli  D.I(àbel,neel’ani}47^Ebora, 
bqucllcfut  Ducheflcdc  Bourgongne.ScComteflcde  Flandres, femme  dcPhilip- 
pes  Ducdc  Bourgongne, 8c  parbquellcfutcdifiéleMonaftcrcdcProlongapre* 
de  Sintra,del’ordredcS.Icrofme.  Ils  curcntcncores  l’Infant  D.Iean,  qui  fut  mai- 
ftre  de  S. laques, nafquit  l'an  i40o.àS.lrcn,futConncftalâlcduRoyaume, Scellât 
marié  aucc  D.  Ifabcl  fille  de  D.  Alfonfe Duc  de  Bragance  fon  frère  baftard,  fut 
ayeul  maternel  de  b Roine  D.Ifabel  Roinc  proprietaire  dcCallillc,&Lcon.Fina' 
lement  eurent  le  Roy  D.Iean,  8c  b Roinc  D.  Pnilippc  fa  femme,  l’Infant  D.  Fer- 
dinand,nay,l’ani40i.à  S.Iren, lcquclfutmaiftred’Auiz,Princczcbteurdebreli- 
gion  Chrcfticnnc,  & plein  de  chanté.  Auant  que  le  Roy  D.I  can  paruinft  ala  cou- 
ronne,8c  lorsqu’il  cltoitcncormaiftrcd'Auiz,  il  eut  deux  cnfâns  baftardsd’vnc 
damoifelle  nommée  Û.  Agnes, qu’il  fit  puiscommâdcufcdc  Sanétos  : aflàuoir,  D. 
Alfonfe,  lequel  efpoufà  1a  fille,  8c  hcriticrc  de  D.  Nugno  Aluarcs  Pcrcira  Comte 
d’Oren,  8c  de  Barccllos,8cDucde  Bragance,  nommeeD.Bcatrb:8cvne  fille  nom- 
mée aurti  D.  Beatrix,  qui  fut  marice  à Thomas  Comte  d’Arundcl  : ccfte  cil  1a  po- 
fteritéduRoy  D.  Iean  premier  de  Portugal,  auquel  reftoit  encore  b querelle  du 
Royaume,  aueclcRoydeCaftille,  dontla  pourfuittefutdidêrcepour quelque 
temps:  car  le  Roy  de  Caftilleayât  à (acisfaireà  fes  promettes  enuers  le  Duc  de  Lan- 
claftrc-&luyfournirgrandesfommcsd’argcnt,il  cflcuc,pourlors;dcrcnuoycr  les 
/««ri»  Kij  forces  Françoifes,  fins  les  biflerfejourner  en  fes  terres,  leur  donnant  particdc  leur 
D.itAmÀtCé-  foldc,  8c  bonnes  aflcurancespourlc  relie.  Puis  ayant  tenuattêmblce  des  Eftatsà 
jhitUmuUt.  Birbicfca.à  caufc  que  b pellf  clloit  à Burgos,  propofa  le  befoin  qu’il  auoit  de  de-  ' 

Iniers,  pour  payer  au  DucAnglois:  8c  pourceertayad’impofcrvn  tribut  general 
£ur  les  Ècclcfiaftiqucs,  Nobles,  8c  tiers  Eftat,  (ans  exception,cc  qui  luy  fut  contre- 
dit, &T5ITtïtTroïïaëFâucrc  expedicnt.De  Birbicfca,  il  vint  à Soria,  & puisa  Calaor- 
ra,oùilouytlcsAmbart"adeurs  de  France, 8c depefeha  delà  fes  Ambattadcurs à j 
Bayonc , vers  le  Duc  de  Lanclaflre  ,afin  de  confirmer,  8c  autorifer derechef  leurs 
TknJtPriii-  capitulations  : 8:  lors  de  nouucau  futaccordé  que  l’Infant  D.Henry  s'appellerait* 
delà  en  auant  Prince  des  Afturies , 8c  fa  femme  Prince(Te,à  b façon  d’Angleterre, 
EfftpnHx  où  les  premiers  nais  des  Roiss’appclloicnt  Princcsdc  Ga!lcs:ôc  dclàcftcommcn- 
ceeb  couftumcd’appeller  les  ailncz  de  Caftillc  Princes,  lcfqucls  auparauât  on  ap- 
/ pclloit  I nfans , 8c  cfl  erreur  de  les  intituler  Princes  de  Callille , ou  d’Efpagne  : car 
. \ ils  ne  s’intitulent  Princes  pourautre  raifon,ny  occafion  finon  qu’ils  ont, pour  leur 

( appanage, 8c  entretenement,  les  Afturies,  crigces  en  tilttc  de  principauté,  premie  - 
\rcmcnt,en  ce  D.Henry, 8c  en  la  femme  D.Cathcrine  : au  patrimoine, ou  domaine 
de  laquelle  principauté,  laén,  Vbeda,  Bacça,  8c  Andujar  ontefté  depuis  annexées. 
(Erreur  ell  aurti  de  penfer  que  ce  titre  de  principauté  foie  donné  aux  Afturies  d’O- 
bièdo,  pourtant  qu'en  celle  région  ait  elle  le  commencement  durecouuremcnt 
Iles  Eipagncs  : car  il  Qf  vient  d’ailleurs, que  de  ce  mariage  d’entre  D.  Henry  d«  Ca- 
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Aille,  Sc  D.Catbcrinedc  Lanclaftrc.  Auant  que  le  Roy  D.  Ican  de  Caftillc  partift 
de  Calaorra.lc  Roy  deNauarrc  Charles  iij.  beau-  frère  du  Roy  Ican, le  vint\jifitcr 
auec  la  Roincfa  femme  D.  Lconorde  caftillc. 

4 /'"'E  PnnceauoitfucccdcauRoyCharlcslcm.iuuaisfonpcrc.dcsran  ij86. qu’il  N A- 
cftoit  mortà  Pampclone , de  lepre, ainfî  que difcnrlcs Efpagnols , & nos hi-  yjiRJZJE. 
floircs  F/ançoifes,  de  mal  acquis  par  fes paillarddl  s,  qui  cftoitpolliblcvnccfpccc 
dc*rcrolle,donril  languit  longtemps.  C’cftluy  dcquioncfcrit.quc  les  Méde- 
cins qui  le  penfoient,  vfans  d'eaû  ardente  pour  le  reftaurer,  y mirent  le  feu,  qui  de 
làfeprit  au  pauillon  de  fon  liét,dont  il  brufla  fans  pouuoir  dire  fccouru:autrcs  di- 
fent  qu'ilTut  cnucloppé,  Se  coufu  dans  vn  linceul,  trempe  dans  de  l'eau  ardente, 3e 
que  le  Chirurgien  voulant  couper  le  filet  de  la  coufture  auec  vnc  bougie, le  feu  cn- 
uahicfôudainlelinccul,aebruflaleRoy,quieneftoiccnueloppé.tantyaqu’i!  Huit 
fes iours en  grande  perplexité  de  maladie, dans  U ville  de  Pampclone, l'an  1 3 8 6.1V. 
de  l’on  âge,6e  xxxvi|.dcfon  regne,8e  fûtfon  corps  enl'.  ucly  en  la  grande  Eglifedc 
la  incline  cite, où  eft  le  coeur  de  la  Roinc  fa  femme  dcccdcccn  Frâcc,  l’annee  1378. 
fcscntraillcsàfainiftc  Marie  de  Ronceuaux,  Ôe  fon  cceuràfaincts  Marie  d'Vxuë. 

|L  an  auquel  il  deccda,fûr  mariee  fa  fille  Icannc  à Ican  de  Moncfort  Duc  de  Brcta- 
.gnc,en  premières  nopccs, duquel  elle  eut  quatre  fils  3c  crois  filles  : & puis  en  fccon- 
desnopcescfpoufaHcnry  de  Lanclaftrc  Roy  d'Angleterre.  Il  pacifia  auflideuant 
,famorr,lesfcditions  que  ceux  de  Pampclone  auoienc  efmcüës  cntr'euXjfaifarjt 
.chalber  lesauccurs  d'içcllcs,ciurclclqucls  c/loitdcs  principaux  vn  nommé  Andijé 
. _dciTurrillcs,  qui  fût  exécuté  par  nifticc. 


CHARLES,/)/,  du  nom}xxxj,  Roy  Je  Navarre. 

V Royaume  de  Nauarrefuçcedadoncqucs  CHARLESiij. 
du  nom,&  xxx  j.crt  l'ordrcdçs  Rois  de  Nauarrc,furnomme  Je 
I Noble, pour  fa  libéralité, priuautc, 3e  autres  vertus,  qui  le  fiiec 
prifer,  Se  aimer  à tous  les  Princes  Chrcfticns  fes  voilins , 3e  çn 
gcncralà  toutes  manières  de  gens  : il  cftoit  âgé  de  vingt  cinq 
1 ans, quand  il  vintà la  couronne.  Et  lorsdudccezdcfonpefe 
fç  trouuoit  en  la  ville  de  Pcnnafic)  en  Caftillc,  auec  le  Roy  D. 

Ican  fon  beau  frère, duquel  ilpritcongéauec  larmes  infinies,  Lituditi 
ayant  rc<$u  les  nouuell.es  : & telle  fût  la  bencuotcnce,  Sc  fingulierc  affeétion  que  Ry  o.liàJt 
le  Roy  de  Caftillc  luy  porcoit , que  dés  le  commencement  de  fon  règne,  il  obtint  ' 

' d'iccluy  la  pleine  Se  entière  rçftitution  des  villes  Sc  chaftcaux  de  Tudcle,S.  V incêt,  cW«  j do 
Viane,Guarde,Eftelle,Mirandc,Larraga  6c  autres, quicftoiçnt  en  depoft, depuis 
la  dernière  pacification  faiéle  auec  le  Roy  D.Hcnt  y de  Caftillc,  Sc  ce  nonobftant 
. qucletermcdcdixanscapiculéncfûtefcheu:outrccc,luyfitprcfcncdevingcmil- 
lcdoublcsd’or,prcftczaufcuRoyfonpere,Sc  Icquicradc  larcfponfc  qu'iccluy 
auoit  faitede  vingt  mille  liures, pour  la  d diurancc  de  Mcftirc  Perlas  de  TorruiÀn- 
alois,prifonnier  en  Caftille.T cls,Se  plusgrands  biens  fit  le  Roy  D.Iean  de  Caftil- 
teau  Roy  Charles  iij.de  Nauarrcfonbcau  frcrc,5e  fcinblablemcntà  la'RoineD. 

Lconor  fa  femme,  & aux  filles  qu'il  auoit  eu  d'icelle,  Icfquellcscftoiéc  en  ce  temps  mam\dnmi 
en  Caftillc  : 3c  fit  en  outre  fuiurc  Se  accompagner  le  nouucau  Roy , allant  en  fon 
Royaume  par  les  principaux  de  fa  noblclTc,  lequel  cftant  ardue à Pampclone,  S:  d'Ampîü' 
illcc  reccuaucc  grande  magnificence  6c  allçgrcflcparlcsEftatsdu  Royaume  .,1c 
premier  aéfc  qu'il  fit  pour  le  gouucrncmcnt  d'iccluy , fut,  de  tefoudre  auec  l*s  fub- 
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ieéts  3c  confeillcrs,d'adhcrerau  Pape  Clemcncvij.rcfidancen  Auignon , 3c  reic-’ 
éter  Vrbam  vj.ainli  que  faifoientlcs  Roisde  France  Si  de  Caftillc,auec  prorefta- 
tion neanrmoins  ,dcnc  fc  vouloir  pour  celà  feparer  de  la  faillite  Eglifc  À poftoli- 
que,ainsd‘obcïràccquifcroitfurlcfchifmc  ordonne'ôc  déterminé  par  le  Conci- 
le general:  Puis  il  chercha  l'alliance  des  Princes  voi(ins,par  les  moyens  ordinaires, 

} leur  enuoyantfes  AmbafTadcurs.fpccialcmcnt  en  Arragon.où  il  fit  ligue  & amitié 

auccle  Duc  de  Gironc, heritier  d'Arragon,  3c  mcfmestraiita  de  marier  fa*filleaif- 
nee  D.Ieanne,aucc  D.Iaqucsaifné  du  Duc  de  Gifone,  en  intention  d'vnir  la  cou- 
ronne dcNauarreaucc  celle  d'Arragon, d'autantqu'iln’auoitaucuns  enfansmaf- 
les,mais  ce  mariage  ne  fortit  à effeét. 

Surlc  commencement  del’annee  1387.1a  Roinc  Lconor  fa  femme  tomba  en 
Gnultjtt  i>  vnc  fafeheufe  Si  longue  maladie , quicaufa  plufieurs ennuis  entr’eux.  Il  eux  d'icel- 
Kdx*m.  IdcsenFansfuiuants,  D.  I canne  l'aifiee,  qui  fut  femme  de  Iean  de  Foix  fils  d'Ar- 

chambault, D. Marie  qui  inourucfillcàPampcIone,D. Blanche,  qui  fut  Roincde 
• Sicile  Si  de  Nauarrc,D.BcatrixComteire  delà  Marche, femmede  laques  de  Bour- 
bon, D.Ifabelaufli  deccdec fille.  Apresccs cinq  filles, curent  le  Roy  D.Charlês  St 
la  Roine  D.Leônor, D.Charlês  leur  fils, qui  mourut  enfant, 3c  D.  Loys,qui  ne  vcf- 
cut  au  (Iî  que  fix  mois.Ce  fon  c les  enfan  ts légitimés  de  ce  Roy  D .Charles  iij  .lequel 
. eut, de  compagnie  pourchaflce  hors  mariage, vn  fils  nommé  D. Godefroy  de  Na- 

uarre,  quifut  Marefchaldu  Royaume,  8c  Comte  de  Cottes,  3c  vn  fille  diûe  D. 

I canne  de  Nauarrc,  laquelle  fut  mariée  à Inigo  Ortiz  d'Eftuniga,  filsde  Diego 
Lopes  d’Eltuniga.Deccs  enfans,faiéi  mention  le  ceftamcnt  de  ce  Roy,quieft  en 
la  grande  Eglifc  de  Pampelonc,  oùfontaufiinommezles  frères  d’iccluy,  Mc  (lire- 
PierreComtedc  Morcaing, 3c  Leon  baftard,&  D.Marieaudi  baftardcdeNauar- 
re,  mariée  auComtcdcDenu.  L'an  1387.  cttansçnfcrucurlesguerres  d'entre  Ca- 
ftillc&  Portugal,  palTcrent  & rcpaflerentparNauarre  les  trouppes  Françoifes, 
que  conduifoitleDucLoys  de  Bourbon, au  fccoursdu  Roy  D. Iean,  qui  furent 
bien  pourucues 3c  traiéiccs  amiablcment  parle  Roy  Charles, lequel  aprcsla  re- 
traiétcd'iceux,  Si  l’accord  faiét  par  le  Roy  de  Caftillc  aucc  le  Duc  de  Lanclallrc, 
vintà Calaorra , âinfi  que nousauons cy  deuant  dièt , fc  conioüirauec  le  Roy  D. 
Iean  de  celte  pacification. 

C ASTIL-  (~\  ^ rcuenans  au  rraiété  de  celle  guerre,  nous  dilons,  que  la  PrinccdcD.Ca-  ' 
y_jF  V_y  therine  ayant  fuiuyfon  pere  en  Guicnnc,fut  par iceluy, aptes  les  accords  S 
reconfirmez , cnuoyeeà  Fontarabie, Si  illcc  baillee  aux  Prélats  8c  i'cigneurs  dépu- 
tez parle  Roy  de  Cafkille  pour  la  reccuoir , qui  la  conduirent  à Palcnce , où  fc  cé- 
lébrèrent lcsnopccs  d’elle,  3c  du  Prince  D. Henry , lequel  cftoicâgé  dedixans,  Si 
elle  cnauoitxix.  LaDuchelTe  deLanclaltrc,mcrcdcla  Princcdc,pada  depuis  en 
Efpagnc,  Sc  vint  trouuer  le  Roy  D.  Iean  fon  coulin  à Médina  del  Campo,auquel 
entr'autres dons, clleprefcntavnerichccouronncd'or,difant  que  le  Duc  fon  ma- 
ry l'auoic  faic  faire,  efperant  d’en  cftre  couronné  Roy  de  Caftille  : mais  puis  qu'ils 
. elloicnt  tombez  d'accord  autrement  qu'il  n’auoit  pcnfé,clle  luy  cftoitdeue 3 Sc 

* partant  la  luy  oftroit.  Le  Roy  la  reccut  auec  grand  fefte , 3c  rccompcnfa  la  Du- 

. chc(I'c,auccautresdonsdcvaleur,Sc  la  mit  en  poflellion  des  villes  promifes  par 
l'accord,  adiouftant  à icelles  Hucte.  La  Duchcife  paffa  depuis^  Guadalajara, 
ayant  eu  promciTed'vnc  cntrcucue  du  Roy  ,3c  du  Duc  dcLândaftre  fon  mary, 
dans  Fontarabie  ouà  Bayonne.  Le  Rov  ne  carda  guercs  de  fe  rendre  à Viétoria, 
poiÿ:  l'effeift  de  celte  veue, 3c  palfa  la  DuchclTcauant,pour  faire  que  le  Duc  s'ache- 
minait à Fontarabie: mais  ils'cxcuià  fur  fon  indifpofitioneuidc'ncc,5c  fur  la  ri- 
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gucur  de  l’hyucr.quiluy  rcndoitlepasdc  S.  Adrian  difficile.  L’Eucfqucd’Qlma 
O.Pero  Lopcs  d’Ayala,  Se  frère  Ferdinand  d’Illefca  vinrét  à luy  de  la  part  du  Roy, 

iufquelsilmitenauantvncallianeequ’ildefiroitfaircentrcCaftilleôc  Anglçtcr-  1 

rc,&  induire  le  Roy  D.  Iean  de  quitter  celle  de  France,dont  les  AmbafTadeurse*-, 
cufcfcnc  leur  maiftre.  L’cntreueuécmpefchecparccftcoccafion.leRoy  D.Ieaü,  î 

vint  a Segobia, pour  donner  ordreà  la  guerre  de  Portugal,  qui  auoitaucuncmçflt( 
efte'alïbupicdepuisla  retraite  du  DucdeLanclaftre.'pour laquclledu  tout  cftein- 
dre,  frercHcmando  dlllefca,  de  l’ordre  des  Prclcheurs,  Confcflcur  du  Roy,  ua- 

uailla  beaucoup  fans  pouuoirconclureaucuncchgfe,  ...  -i 

IA  maladie  qui  furprit  le  Roy  de  Portugal  au  Palais  de  Corbal,  donna  quel-  po’RJ'V- 
^queefpcrancc  de  ramener  les  chofes  à la  faueur  de  Caftille:  car  elle  fùtuve-  G AL. 
hemente,  qu’on  cftima  qu’il  en  deuoit  mourir  : Ocquoy  la  Roinc  D.  Philippe  fc  d» 

fafcha.de  forte  qu’elle  en  accoucha  tuant  terme,  de  fon  premier  enfant , qui  fit 
douter  quelle  n’en  auroit  aucuns  autres  : mais  les  règles  des  (âges  femmes  ne 
font  pas  toujours  vrayes:  car  depuis  elle  eut  la  génération  par  nous  deferitecy 
deuant. 

é Or  ne  pouuant  frere  Hcrnand,ny  les  autres  qui  craitoient  tréucs  entre  ces  du  fit- 

deux  Rois  .les  amener  au  point  où  ils  tendoienc,leRoy  de  Portugal  citant  gue- *"/'*"*" 
ry.cntra  en  Galice, courut  & fourrageait  pais , & par  intelligence  .qu’il  auoit^“<,”f’ 
auec  aucuns  en  la  cite  deTuy.laprit  6c  Sauuctcrrc  pareillement  .-apres  lefqucls 
degalts  le  ConfefTcur  frercHernand  retourna  en  Portugal,  6c  reprit  la  praticfbe  £Xfi„aljm 
encom  inenccc , 6c  tant  fit,  qu’il  accorda  tréue  pour  fu  ans,  l’an  1389. par  laquelle  ktjdt  rmw. 
furent  renduesTuy , Sauuctcrrc,  6c  tout  ce  que  les  Portugoisauoicnt  pris , 6c  te- 4^" 
noient  de  Caftille.  Par  lemoyende  ccfte  tranquilitc , qui  dura  long  temps,  eut  le  ? _ 

Roy  D-  Iean  de  P ortugal  moyen  de  s’cftablir  en  fa  Royauté,  6c  d’en  exdurre  tora- 
lementD.Bcatrix. 

7 HO  ur  le  regard  desaffaires  d’A  rragon , nous  trouuons  que  peu  auant  ces  gucr-  A RR  A- 
l resd  cnrrc  Caftille  U Portugal , le  Roy  D.  Pedro  jafort  vieil,  fc  maria  pour  la  (jQN. 
quatncfinefois,àD.  Sibillc  vcrucd’Arcal  de  Folles, laquelle  il  fit  couronneràSa- 
ragofTc.lan  i)8i.où  les Eflats pour ccft effet, eftoien t conuoqucz 6c  aflemblcz. 

Aufquels  les  Seigneurs ayans  i’ubicts  roturiers,  mirenten auant, 6c  voulurent 
fouftenir  qu’ils  auoient  fur  iccuxlAuucraincpuilTance,  6c  droiû fur  leurs  vies, ôcj C'- 
fur  leurs  biens , 6c  queeela  auoitefte'  en  vfage  decouc  temps  enArragon:  celte 
aâion  fut  intentée  lur  les  plaintes  faites  par  les  habitas  d’Anzancgo,  contre  D.i«s-  ^tm>i  •».’ 
Pcro  Sanchcsde  La  cras  leur  Seigneur  : mais  elle  fut  alfoupie  5c  interdite,  6c  pro-' 
nopccpar  manière  deprouifion,quelcs  Seigneurs  demeureroienten  pofTcflion 
des  droits, dontilsauoicntvféparlonguecouftumc.oresqu’ilsncfulTent  félon 
le  droit  commun , ny  les  loix  efesites  : 6c  nonobltanc  qu’ilsnc  filTent  apparoir jLyinkmfti- 
d aucuns  priuileges  fur  ccà  eux  otroyez  : voire  qu’il  ne  feroit  permisau  Roy  mef-f'1 
me  de  les  rechercher  6c  tirer  en  iugement,  pour  aucune  violence,  ny  mauuais 
traitement  qu  ils filTcntàleurs fubjets .mais que  la  punition de^excez  commis 
par  les  fuperieurs  cnuerslcurs  fubjets,  feroit  lailfeeà  Dieu:  ce  qui  donna  lieu  à in- 
finicsmcfchancctcz.Ces  Ellats  finirent  en  trouble  6c  tumulte, à caufcquc  D.Briâ- 
dc  de  Lune  ayant  quitte  D.Lopes  Ximcnes  d’ Vrrce  fon  mary, 6c  efpoufé  D.  Loy  s 
Cornel.cesdcux  Seigneurs  s’dtoient  misen  armes,6c  tenoient  les  champs. 

Quant  àl’Ellat  de  Sardaigne, les  Arragonoisyçftoicntprefqucreduitsaude- 
fcfpoir,  par  les  Sardes  6c  lcsGenneuois  leurs  adhérants  : mats  citant  aduenu  que 
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Hugues  luge d'Arborcaauoic, àcaufedcfes tyrannies, cfiécrücllettient TticUiTi’y- 
parfes  lubieéts.Ie  parry  d'Arragon commentai  prcndrcfmcur&  réputation, 
Brancalcon  d’Qria  vint  lors  à Monçon, auec  faufcondui£t,rrouucr  le  RoyD.  Pe- 
dro,! es  Eftats  y cftans  aficmbicz.où  il  fut  bien  rcccu  & honore  du  tiltrcefe  Comte' 
dtf  Monlcon  : ce  Seigneur  auoitefpoulé  Leonor  feeur  d -Hugues  d‘Arbd«aîtc- 
pendant  les  Sardes dclircux  dcfccoùcrlc  jougdes  Arragonois,&  deferoufinettre 
atlk  Gcnncuoisjocçupcrcndtous  lesportsde  merde  1' I Ile,  où  fe  fit  chef  de  part, 

. LfeWn0rd'ArbortafrtnnicdcBrancaleon,fcioignantaucclaRcpublicjuedcGcn- 
ncs  : ce  qui  donna  occafion  au  Roy  de  fàirearrcficr  Brancalcon , nonobltan  t fon 
làuf-conduictj&ifuticcluycnuoyccn  Sardaique,&cnfcrinédansIafortcreflcdc 
.GuH'ery,dontil-i»clôrtic,cancquclcRoyD.Pcdrovcfcuc- 
- 'Aùjiéalleinblecd'Eftatsgenerauxfutconuoqucc  à Mon çon, l’an  1385.0ÙVIQ- 
' fant-p. Martin  Gointedc  Xcrica  &:  de  Lune , auaiom  des  Eftats,  fitplaindfcs de 
■pluhcurS  Conçu  (lions  & violences,  qui  cftoicntcommifcs  par  le  Royaume, auto- 
riftcsparlc  Duc  de  Gironc  fon  aifne.gouucrncur  du  Royaume:  delà  maifon,  Se 
confcil  duquel  emapoient  pluficurs  iniques  ordonnances,  charges,  & exactions 
fur  le  peuple,  par  lefqucllcs  l'Eftat  fe  dimmuoit  & ancantiflbit.  Difant  en  outre, 
quaucunsdcÿtonfémersduDucauoientcu  intelligences  fecrcttes en Caftille,  Se 
ailleurs, & inclines  auec  les  rebelles  de  Sardaigne, auec  Loys  Duc  d'Anjou, les  G i- 
ncuois,&lcs ennemis  du  partyArragonoiscn  Sicile,  fc  auoient  tenu  main  aux 
entreprifes  dcTlnfant  de  Majorque, qui auoit les  années  precedentes courûela 
CattcIogne,&  le  pais  d'Arragon,  lurquoy  rcqueroit  qu'informationsfulTentfai- 
dtes,& les  coulpablcs  punis  Sc  chaftiez  : ce  que  le  Roy  ordonna, &c  fut  commandé 
.au  Vicomte  de  Roa,  àGaftondc  Moncadc,  Amène  Scintilla,  IcanBellera»  Sc 
Garci  Fcrnandcs  de  Hcrcdia  Euefquedc  Vic,defeleucrdcl’aficinblec.,coinme 
fufpcûs.don  t fourdirent  grands  troubles  3c  fcditions,&  furcntaucuns  Seigneur* 
chaflez  de  la  Cour, 6c  mailon  du  Ducde  Gironc, lequel  entra  en  tref  mauuais  mef- 
nage  à caufc  de  ce , auec  le  R oy  fon  pere,  & encor  pire  auec  la  Roinc  D.  Sibillc  fit 
maraftre,par  laquelle  il  fut  pourfuiuy  ,aiuü  qu'auoit  elle  le  Roy  D.  Pedro  fon 
pere,  par  D. Leonor  dcCaftille.  Lemariage  que  ccfi  Infant  D.  lcan  Duc  de  Giro- 
nc fit  lors  auec  V îolant  fille  du  Duc  de  Bar, outre  la  volontédu  Roy , qui  dcliroit 
qu’il  cfpoufaft  Marie  heriticre  du  Royaume  de  Sicile,lc  jetta  encor  plus  enhaine, 
& defdain  cnuersiceluy,  ôc  donna  moyensà  la  Roincdc  le  rcndrcplusreculc,  tel- 
lement que  le  gouuernemcnt  du  Royaume  luÿ  fut  ofté  : & pour  ce  que  le  Comte 
D.  Icand'Arnpurias,6e  autres  Seigneurs  s'enformalifcrcnt.lcRoy  enuoÿa  cou- 
rirle territoire d'Ampurias, fit  aflieger  Chaftillon  où  lcComtc  s'eftoit  enfermé, 
& le  contraignit  de  lé  fauuer  par  mer  en  Prouence.  Le  Comte  il’  Vrgel  clloit 
pour  mcfmc  raifon.hoftilcment  pourfuiuy  : 8c  telles  furentlesinencesdc  la  Rouie 
Sibillc, que  ce  Prince  auec  fa  femme  D.  V îolant , fut  contrain  <ft  de  fc  retirer  loing 
de  la  Cour, à Caficlfolit.où  luy  tinrent  compagnie  l’Eucfquc  de  V ic, Sc  lcsV  iconv- 
tes  d llle  & de  Roccabettin.  Entr’autrespcrfonncs  de  la  maifor)  du  Duc  ,à  qui  le 
Roy  en  vouloir,  clloitD.  Confiance  vefucdeD.  Françoisdc  Perillos,  laquelle 
cftoit  dcpolitarrcdcsfccrcts,Scconfcillcrsd’iceIuy  6:  de  la  DuchclTe  D.V  îolant  la 
femme  : partant  ne  celfoidcRoy  de  commander  qu'on  la  chalTafi.  Pour  Fabien  •• 
cede  la  Cour  de  l'Infant  D.Ican  Ducde  Gironc,  la  Roinc  Sibillc  eut  moyeu  defe 
faire  donner  pluficurs  lieux, Scd'auanccrlcs  liens, Sc  mefmcsobtincpromcllc,  pat 
ferment, des  principales  villes  d'Arragon, de  luy  dire  garend  pour  là  vie  Scfes 
biens,  à l'encontre  du  Duc, lequel, nonobfiant  que  le  Roy  luy  cuit  incerdiéf  les 
affaires,  fcporcoit  pour  gouuerneur  du  Royaume  : ledloy  luy  voulant  faire  forçc 
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ilenappellaau  Iufticc  Majeur  d'Arragon.Cc  Magiftrat.de  grande  autorité, com-  Amtmttd* 
me plusieurs  foisnousauonsdit,arrclte toute voycdcfaiét.iufquacequc fur l'ap- 
pci  ou  oppofuions,il  aie  donne  fi  fcntcnce.En  Ces  entrefàiéfcslc  Comte  d'Ampu- «♦•. 
uas  qui  s’cftoicfauuécn  Auignon,  6c  auoit  employé  cous  Tes  moyens  8c  fes  amis, 
pourfoudoycrgensdegucrrcenFrancc,  arriua  en  la  Comté  de Roflillon , aucc 
iiutClccnschcuaux,dont  citent  capitaine  Ican  Comte  de  Bologne:  mais  le  Roy 
aduerty  de  fes  entreprifes  ,aCoit  fi  bien  pourucu  à toutes  chofes,  que  les  François 
g voyansque  touscxploich  de  guerre  leur  eftoient  cnceslieux  très-difficiles, s’en 
* retournèrent, ScabandonnerentleComrcd'Ampurias. 

EftanteeRoy  D.Pedrocnpaix  aucc  Caftille, 6c  autres  Potentats  d’Efpagne, 
ilauoit  en  ce  ccmps  à débattre  de  l'Idc  de  Majorque, delà  Comté  de  Roilillon, 
£eCcrdagnc,Cohbre,  Se  Valifpcr,  aucc  Loys  Due  d’Anjou,  fils'du  Roy  Ican  de 
France, ayant  droici  en  ces  terres  St  Eftats,  par  ccdionqueluyen  auoitfaidfcla 
MarquifcdcMontfcrra,fœurSchcriticrcdcD.Iaqucsdc  Majorque dernicr:mais 
ils  ne  vinrentaux  armes, pour  ceschofcs,eftantlc  Duc  d'Anjou  delteurné,  parles 
affaires  qui  luy  furuinrent  en  Italie  , ayant  ede  adopté  par  la  Roinede  Naples 
leanne,  & couronne  Roy  dcNaples,  par  lePape  Clément  vij.  en  Auignon.  Ce- 
lle Roinc  qui  auoit  donne  lieu  & faueur  à l’cdeftion  de  (.  lcmcnc,  3c  au  fchifme, 
flic  grandement  pourfuiuicparlc  Pape  Vrbainvj.aducrfaircdcClcmcnt, lequel 
fufcita  les  Hongres  contr’cllc,&  attiraen  Italie  Charles  de  Duras, aucc  grandes 
forces,  pour  le  faire  Roy  dcNaples,icaufcdc  la  rébellion  d'icelle  aufiege  Ro- 
main. Or  cftoit  Charles deDuras , autrement  didtdcla  Paix , fils  de Loys, qui  fut 
fils  de  Iean,qui  fut  fils  de  Charles  ij.  Roy  de  Naples.  Iceluy  inuefti  du  Royaume  _ ■ 

de  Naples  par  Pape  Vrbain,  fit  en  forte  qu'il  s’en  rendit  lcmaiffre,  prit  la  Rome 
I canne, 5c  la  punit  félon  fesdemerites, la  fàifanteilrangler  en  IavilIcd’Aucrfc.ain- 
ft  qu'ci  auoit  faictfon  mary  André.  Ce  fut  par  elle  que  le  fiege  Papal  acquit  la  ci- 
té  d'Auignon  : car  elle  l'audit  baillée  au  Pape  Clcmcrtt  vij.pour  fa  rc ( iden ce,  ( 
moyennant  prix,  fur  lequel  furent  dcduiéhles  arrerages  de  la  penhon , ou  tribut^*^' 
annuel deu  aux  Papes,  par  le  Royaume  deNaplcs, 8c  auffi  en  faueur  de  ce  qu'il  * 

auoit  couronne  Loys  d'Anjou  fon  fils  adoptif,  dont  elle  cfpcroit  grand  fccours,  I 

mais  eu  vain:  car  elle  fut  dcpolTcdce  , prife,  6c  morte  auant  qu'il  Te  bougeait  de 
France.  Depuis  il  paffa  en  Italie,  contre  Charles  de  Duras,  ouïe  la  Paix,  puccar-' 
nicc.de  trente  millchommcs:  mais  ilyfut  vaincu  près  de  Bary,  6c  peu  de  temps 
aprcsmourut,particdcdcfplai(irdccel'lcpcrt;,partiedcsblcffcurcsqu‘ilreceutcn 
iabaradlc.AinhfutdehurelcRoy  D.  Pedro  d’Arragon  de  la  crainte  de  là  guerre, 
qu'ilatccndoitducoftcdeFrancc.Enuironcctempsoupcuauparauantjcltantle  - -, 

Roy  Ftdcriciij.dcSic!lc,qu'onfurnommoiclcSimple,îcquclauoitcftélbngen-  '■  l 
dre, deccdcfansenfas  malles, ne  laiffântqu'vnc  feule  HllenômccD. Marie, il  preté- 
dicqucceRoyaumeappartcnoita!acouronned’Arragon,fuiuantletcffamcntdc  * 

Fcdcric  i|  du  nom,  Roy  de  Sicile, delà  maifon  d'Arragon, 8c  aufli  parautres  droits  d^pJ/uR,] 
-u'ilallcguoit.  Orauons  nous  dit  que  ce  tcflamentporcoic, qu'où  en  lapolferité 
u tcllatcur,  par  droiclc  ligne,  défaut!  roienr  maffcs,il  cxcluoit  les  femmes  de  la  su‘“"”ctdn 
fucjtcilion  en  fonRuyaumc,8c  vouloir  qu’il  fuft  vny  aucc  la  couronne  d’Arragon.  p*r  /.,  if„ 
Pour  ces  prétentions  fit  le  Roy  D.  Pedro  graiflfts  pourfuittes  en  Courdc  Ko\x\e^‘D,M"- 
& enfin  fit  ccffion  6ctranfport  du  droiât  qu'il  y pretendoità  D.  Martin  d'Arra- 
gonfon  fils  Comte  d'Exotica, 8c  de  Lune, 8c  depuis  Duc  de  Momblanc.  Les  diffé- 
rents 8c  troubles  qui  menaçoient  la  Sicile , furent  depuis  appointez  par  accord, 
du  téps  du  Roy  Iean  fon  fils,  à condition  quel’ héritière  de  cc  Royaumc,  D.  Marie 
efpouferoic  le  fils  de  D.  Martin , nomméau  lli  D.  Martin  corne  lepcrc  : ce  D.  Mar- 
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tinpere  futConncllable  d’Arragon.  Orauoireulc  Roy  Fcderic  diuerfcs  que-  " 
felles  auccla  Roine  IeannedeNaplcs.qui  pretcndoit  le Royauniedc Sicile  luy 
appartenir:  mais  seftoient  accordez  dés  l'an  1371. &auoienteilé  leurs  accords  & 
capitulations  depuisratifiez,confirmez,Scaurorifcz  par  Pape  Gregoirexj. en  Aui- 
gnon,par  autorité  duquel  les  deux  Royaumes  ont  demeuré  depuis , par  plufictlrs 
années fepa rez : Scccfférentlcsin terdiéts, qui auoient  eftefur  la  Sicile  fort  long 
temps,  aiuli  qu’on  peut  lire  es  hiftoircs  d’Italie, & Sicile, où  nous  renuoyons  lesle- 
éteurs  curieux. 

OrellantparuenulcRoy  D.Pedroàlacinquantiefmeannecdefonrcgne,  l’ail 
ucïn£!  " 6.  dont  il  fit  grandes  fcllcs  & refioüifiànccsà  Barcelone , voulut  queles  Prc'- 

lats,Sc  gens  d'Eglife  s’en  fouûin(Tcnt:car  contre  route  couftume,  il  exigea  par^ 
M»rt  Ju  toutfon  Royaume,  grandes  foninics  de  deniers  fiir  le  Clergé.  Depuis  cftanr  ce 
dlinï&i  R°y  trauaillé  d'ennuis  à caufe  des  feditionsde  (a  propre  maifon , chargé  d'ans,  re- 
gy,&duroucmanuyéparlaRoineSibilIefa  femme, il  mourut :furquoy les  Ec- 
de(iaftiqucs,afin  dedonner  craintcaux  Rois,  qui  voudroient  entreprendre  de  1 
diminuer  leurs  rcuenus  & biens,  difenr,  qu'ayant  iccluy  violammcnt  vfurpéle 
patrimoinedcfainélcTccle  deTarragone.àla  perfuafion  delà  Roine Sibillc,il 
fut  cite  parles  Procureurs  de  cclleEglifc,à  comparoiftrcdeuantleTribunaldç 
Dieu  dans  foixante  jours  prochains  enfumants, pourdonnerraifondc  fonfàiél, 

& que  le  dernier  iourdcl'aflignarion  ildeccda:mais  ileftàprefumer  qu’il  eftoic 
temps  qu’il  partift  de  ce  monde,  car  îlauoir  pnfTc  l’an  Ixxiy.  de  fon  âge,  & règne 
cinquante  & vn  an,  fa  mortaduint  l’an  1 3 87.  en  la  cité  de  Barcelone,  où  il  fut  rais 
.j  • « en  la  grande  Eglifc  d'icelle,  & depuis  cranfporté  au  Monallere  Royal  de  fainéle 

Marie  de  Pobfetc. 


D.IE4N,premierdecenom,xüij.  Roy  S Amgon.  ■ 

BV  x Royaumes  & Eftats  fouuerainsdu  Roy  dcfunél.fucceda  fon  fils  9 
D.IEAN.prcmierdece  nom,aifné  de  tousfes  freres,  ce  quelaRoi- 
nc  Sibille  la  marallre  voulut  empefeher  de  tout  fon  pouuoir,  Sc  peu 
s’en  fallut  qu'cllen'obtinftdu  Roy  D.  Pedro  fon  mary.de  le  rcieéter 
' de  la  couronne  : mltis  Iuyelfant  remonftré.quctelleiniulfice&tortprocurcpat 
vncmaraftre  au  fils  aifné,pourroicntproduiregrandstroublesaprcsfamort,il 
donna  lieu  à l’ordre  de  nature,  & fut  D.Ican  Roy  d'Arragon.  Et  cfl  notable  qu’eri 
; Caffillc  fie  Portugal, en  mefmetempsqueluy,rcgnoient  Roisdcmcfmenom.  Le 
Roy  D.  Pedro  fon  pcrc, fut  amateur  desletcres, entretint  l'VniucrlitédcLcrida.S: 
de  nouucaucn  fonda  vneen  la  cité  d’Huefca.  Ayant  baillé  à fon  fils  Ican  la  ville 
de  GironcentiltredcDuché,dclàeutcommcnccmentlacouftumé,quclesaifnez 
d’Arragon  furent  diélsDucsdc  Girone,  ainfi  que  lcsaifnez  des  Rois  de  France' 
fontappcllcz  Dauphins  de  Viennois. 

Lcnouucau  Roy  D.  Ican  commença  fon  regnepar  la  pcrfccutiondefabclle- 
mcre.laquclleainliqu’auoitfaiftD.Lconor  de  Callille.s'crtoitrerirce  de  Barce- 
lone , voyant  la  mort  du  Roy  D.  Pedro  prochaine , Si  s’eftoit  enfermée  dans  Za- 
roca,oùellcfuttoflallicgcc&:  plftfcparD.  Martin  d’Arragon  frere  du  Roy."  Et 
pourccquelcRoy  D Ican  gifoitaulicl  en  grande langueur.fansqucl’art  des  Me- 
dcansluypcuftdonneraucun  foulagcment, celle  Roqje  vcfùe  fùtaccufeedela-  . 
uoirfai&cmpoifonncrtfurquoyafprcs  5:  rigourcufesquellions  furent  cxercces 
contr’ellc , & tous  ceux  de  fa  famille.  T ousles  biens  que  le  feu  Roy  luy  auoit  don- 
nez, commeacquisSc  confilqucz, furent  baillczàla  RoyncteenanccD.Iolant, 

• • ou  Violant. 
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ouViolant.La  régence  ou  gouucrncmcnt  du  Royaume  futdonneà  D. Martin, le- 
quel aulli  fut  fait  Duc  deMontblâc.par  lettres  dôncesà  Grcnoillczprcsdc  Barce- 
lone. Les  priuileges,loix,Seftatursqf  cellecité  furent  confirmées  parte  Roy  à fon 
aduenemcr,Se  par  luy  le  Pape  Clemct  d'Auignon  aduoüé,par le  confcil  du  Cardi-  ftrt 
nal  D. Pedro  dcLune.&pcrfuahon  delà  Rome  D.Iolant.ccluydc  Rome  déclaré 
illégitime, comme  c flanc  fait  par  violence  : Tous  dons  faits  par  le  Roy  D.Pc-n«»»>  «. 
dro  .depuis  l'an  1365.  refeindez.  T cls  furent  les  premiers  a des  de  ce  Roy , Prince 
foiblet  de  corps  S:  d'cfpric,  addonnèà  l'oiliuctc.a  la  chaflc , aux  dances , à la  mufi- 
quc.Se  àla  pocficdccc  temps.auccfi  cxcdTiucaffcdion,  qu'on  ditqu’ayantà  fon 
aduenement  enuoyé  vne  folcnncllc  ambaflade  auRoy  dcFrance.pourtraidcr  0iuUUt  & 
des  affaires  de  leurs  Eftats , le  principal  article  d'icelle  eftoit  de  requérir  le  Roy  de  nia  ht i dm 
France,  deluy  donner  certains  poètes  Prouençaux , Se  de  Languedoc , qui  florif-  O./etm 
foient  en  ce  tempsen  leur  langue  vulgaire,  non  gueresdiffcrentedelaCatcclanc,  f 

lefquels  il  reccut  pour  vn  fingulier  bien-fait, les  honora, leur  aflignant  grandslà- 
laires,  Se  inftitua  pour  l’amour  deux,  efcolcsdc  leur  poëfie.  Et  pour  comble  de  fes 
imperfcdions.c'elloit  vn  homme  qui  ne  fc  foucioit  quede  complaircà  fa  femme, 
àlaqucllc  il  s'èlfoit  du  tout  voiic  & donné  en  proyc. 

Ors’eftanslcs  Eftats  generaux  aftcmblczà  Monçon.lcs  députez  curent  char-  EJf*"  nlt,~ 
gede  requérir  la  feue  cite  desmœurs  anciennes.  Se  lareftaurarionde  la  difciplincyî'^^”^. 
militaire.  Si  qucl’honncurdcs  armes  fùft  rcftably , à quoy  ce  Roy  n’auoit  aucune  ctlcdcURiy 
inclination.  Et  fur  tout , que  les  maifons  Si  Cours  du  Roy , & de  la  Roine  fuflent  r" 

réformées, & ramenées  aux  façons  Se  couftumesdclcurs  anccltrcs.Se  que  pour  ceJ 
faire  aucuns  perfonnages  vils  & vicieux , en  fufTent  chaiïcz.  Notamment  furînt 
prcfcntczccrtainsarticlcscontrcD.Carrocciadc  Villarngut.Damedcla  Rome, 
en  laquelle  elle  fc  Hoit  du  tout,  Se  luy  donnoit  tant  decrédit  cnucrslc  Roy,quclcs 
Eftats, honneurs, & offices  du  Royaume  eftoient  diftribuezfelon  fon  aduis,3e  vo- 
lonté,  fins  raifon,  inefure,  ny  efgard  de  mérités.  Principaux  pourfuiuans  ccftc  rc-j"^j£''^ 
formation, eftoient  D.Alfbnfea'Arragon,Marquisdc  Villena,D.laqucs fon fre- p*rr*<txU  dt 
reEuefqucdcTortofe,D.laqucsdcPragcs,D. Bernardin  deCabrera,  Vicomte^*' f'”""' 
d’IflcSe  de  Roa,D.  Pedro  Qucralt,D.Ican  Bcllcra,  Se  Raimond  de  Bages,  contre 
lefquels  febandercnc  quelques  mignons  du  Roy, en  forte  quctoutlc  Royaume 
fut  troublé  de  feditions  Se  d armes:  mais  la  puhllanimité  du  Roy, fut  encore  vrile, 
car  elle  empefeha  qu'on  ne  vinft  aux  mains  : & ayant  oélroyé  fauf-conduit  à D.  ‘j*Ryv'U‘ 
Alfonfc,D.LopesXimencsd'Vrrca,ScIean  Ximencsd' Vrrca.Se  autres  lcurscô- Zl'I'Atl"*. 
plices , ils  fe  trouuetcnt  auec  D.  Martin  frère  du  Roy , Se  eurent  conférence  fur  la 
reformation, & accordcrcntpluhcursartidcs  : Entr'autres  D.Carroccia  de  Villa- 
ragut  fut  chaflcedcl’hoftcl  de  la  Roine,  aucçdcfcnfcdeplusconucrfftaucc  elle, 
ny  aucun  des  Princes  ouPrinccffes.  Pendant  ces  débats  Se  controucrfcs , Bernard  Trnppti'fmi 
frere  du  Comte  d'Armignac, entra  en  Cattclogne  auec  vne  multitude  incroyable^*/!  r„. 
de  gens  de  guerre  François , & Anglois , qui  fourra geoient , pilloient , Se  renuer-  «*£«•  . 
foienttout  ccquilsrcncontroicnt,n’allegantautreraifon  Bernard  leur  capitaine, 
finonqu’ilchcrchoitmoycnd’cntrctcnirlcs  compagnons  Si  foldats.  Ce  danger  , 

contraignit  le  Roy  de  s'arnyer,&  aller  au  deuant  de  ces  bandes  vagabondes , donc 
aucun  es  ayans  cfté  trouuccs  cfparfes  Se  fans  ordre,fiirent  dcsfaiéles,  Se  le  refté  con- 
traint de  repafler  en  Languedoc. 

Lesaffaires  de  Sardaigne auoienteltécompofezcnuiron  le  tcmpsdudccczdu 
feu  RoyD.  Pcdro.cn  forte quelcs  terres  pofTcdecs par  Marian luge d'Arborca, 
furent  rendues  à Lconor  fafillc.  Se  BrancaleonDoria  fon  mary  dehuredeprifon, 

Se  entre  le  Royd'Arragon,  Se  la  Republiquede  Gennespristcl  reglement,  qucl^ 


LIVRE  DIXSEPTIESME. 


T}r 


fou  frère  D.  Alfonfc  Comte  de  G ijon, auquel  il  ne  voulut  vfer  d’aucune  inifcticor- 
de.  Les  Eftats  luy  accordercnc  plus  grande  fubuention  de  deniers  qu'ils  n’auoicnt 
faiétauparauantàaucunaucre  Roy.  Ehantrequis  parles  députez  des  Prouinces.il)^^"^,"** 


reforma  lesdefpenccs  Je  fupcrfluicez  dcfaCour,ôe  rcduifit  fa  gendarmerie  ordi-'^XXr^i 
naire.pour  la  ruition  du  Royaumc,à  quarre  mille  lances.  Je  mille  cinq  ccnî  genêts,^»  *»;/«»«. 
te  mille  arbalehriersàchcual:  ordonna  que  chaque  lance  feroit  fournie  de  deux 
cheuaux  de  fcruice,  Je  les  genêts  de  mcfmc.  Aux  lanciers  Je  gencts  afligna  paye  de 
mil  cinq  cens  marauidis  par  an , Je  fix  cens  aux  arbalcftrlcrs , monnoyc  forte  lors 
courante  :leuro&royant,  outre  ce,  pluficurs  grands  priuilegcs  Je  immunitez.  Là 
mcfinefucarrcltc.que  lcRoyenuoyeroitycrslc  Pape  Clément, lefupplicr,  qu'en 
b prouifion  des  bénéfices  d'Efpagne,  il  n'admih  aucun  qui  ne  fuh  naturel  du  païs,  Cti  ù AM 
à caufedes  grands  inconueniensqui  de  là  rcfultoient  : Sur  les  plamétcsquc  fit  le' ' 
Clergé,  fpecialcment  de  Guipufcoa,Bifcaye,4laua,  Je  Galice,  par  les  Euelquesdc  " r‘ 
Calaorra,  Je  Burgos , de  ce  que  pluficurs  !a’ics,fous  ombre  du  droiéfdePatronat,  rfijdiUmi 
s’efroicntfaifisdc  pluficurs  terres , rentes,  Je  autres  biens  des  Eglifes,  à raifon  de-  farUiEciU- 
quoy  le  fcruice  diuin  choit  mal  exerce' en  pluficurs endroits  décès  ProuinccsTTcs  M’i*"- 
édifices  ruinoîcnt,  Je  n’y  àuoitornement  rcquisaux  lieux.  Je  perfon  ncsdcdiecs  aux 
ceuurcs  fainéfes,  le  Roy,  pour  le  peu  de  documcnsqui  fe  trouuoicnc  de  l'antiquité 
de  tels  droicis,  biffa  les  choies  en  l'cha  t où  elles  choient,  afin  de  n exciter  tumulte 
fânscaufciuhificcis’ch  ans  outre  ce,  plaintifs  les  fubjc£h,dccc  que  pluficurs  Sei- 
gneurs  ayans  Iurifdiétion , prcl'umoicnt  d’cxcrcct  la  Iuftice  en  dernier  refTort , Je 
prefquc  comrflefouucrains  tantes  caufcsciuiles,  que  criminelles:  il  fut  ordonné 
qu'il  feroit  licite  à chacun,  de  quelque  chat  Je  qualitequ'il  fuh,  fc  Tentant  grcué 
parlcsChaftellainSjOU  autres  luges  Subalternes,  dappeller  au  luge  Royal.  De  là 
part  delà  Nobleflcfuc  requis, qu'il pleuftau  Roy  ohcriaclaufcportce  parle  tefra- 
ment  du  feu  Roy  Henry , touchant  la  fucccflioiicn  ligne  cranfucrfalc  aux  terres 
delà  couronne, données,  Je  dihribucespariccluy  aux  Seigneurs  Je  Chcualicrsqui  r<r™  ■ 

l'auoicntfuiuy  JcfcruycnlaconqucffcdcsRoyaumcs:SurquoyjBtrcfpondu,quc"*"*"w,*~ 
chacun  iouyroitdcccqu’il  poffedoit  par  donation  fài£tc  par  le  fflrRoy  fonpcrc, /*»/*■ 
maisnercuocqua  aucunement  icelle  elaufe.  En  cehcmcfmcafrctnblcc  de  Guada- 
lajara,  fut  côfinncc  la  tréucaufcc  Granadc.cilanslà  venus  les  AmbafTadeurs  Mau- 
res,lefquelsportcrent  Je  prefi  nterentau  Roy  D.lcanplufipurs  riches  dons.  Là  fut 
aufli  donné  pat  le  Roy,  à l'Infant  D. Ferdinand  fon  fils,qui  choit  ScigrieurdeLa- 
ra , tiltre  de  Duc  de  Pcgnafiel , Jcîuy  fut  împofc  fur  le  chefauec  grande  folenmté,  D,ejt 
vnecouronne  Ducale, quichoitfiàiéfê  en  forme  de  bandeau  rond  & vny,fansau-,j«M 
cuns  11  eurons  cflcuez,d‘autant  que  tels  Hcurons  incfgaux.  Je  furpalfans  appâfticn- 
nent  fculemcntaux  Rois.coinbicn  que  de  noftrctcmpson  en  vfc  autrement,  ^fi- 
chant vnchacun  fc  rendre  autorife  en  vfurpant  tiltrcs  Je  cnfeigncsoutrcleurs 

clbts.  Il  donna  aufii  àiceluy  D.Fcrdinand  armoiries . alfauoir  vn  chaftcau , Je  va 

lyon,auec  les  bâdcs  Royalcsd’Arragon.à  caufe  qu'il  choit  nay  dilaRoincD.Lco- 
norïTArragonfapremiVrc  femme.  C'eh  Infant  furie  dcuxicfmc  Duc  du  Rovau- — " 
me  en  nombre, d'autant  que  ctluv  de  Benauentchoitlcprcmicr.Ccschofcs  Je  au- 
très, furent  ordonnées  à Guadalajara,où  vinrcntles  AmbaiTadcurs  du  Roy  Char4*"*'- 
l<slcNobIcdcNauarrc,pourfommcrla  RoineD.Leonor,foeurduRoyD.leen,) 
de  retourner  vers  le  Roy  Ion  mary, ce  qu’ils  n’obtinrent  pour  lors.’ 

• 

CEfic  PrincefTe  ehant  tombée  deux  ansauparauant  en  vnegriéue  maladie.  Je 
ne  trouuant  remède  par  aucun  art  de  Médecine , fuc  conicillee  de  changer 
d’air,  Je  s’en  aller  cnCafrillc,où  il  y auoir  efpcrance, qu'humant  l’air  de  la  naifLnçe 
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elle  recouurcroit  & fantc.  A ccftc caufc le  Roy  D.  Charles fon  mary  qui  l'aimoit  la 

mena  luy-mcfineverslc  Roy  D.Icanfrercd’icelle,aucc  lcquclayât  demeure  quel- 
ques iours  en  telles  8c  palTe-  temps  diuers , en  la  ville  de  Nauarrette,  il  s en  retour- 
na, &lai(raillec  la  RoineD.  Leonor,  pour  y demeurer  iufqu’accqnclle  cuit  re- 
tourné fa  fanté.  La  Roine  fût  non  feulement  bien  reccuë,&  traiclcc  par  le  Roy  de 
Caftille  fon  frere , ains  défrayée , & toute  (à  maifon , & honoreeautant  au  il  fut 
• pofïible.  E fiant  en  celle  aife , elle  commença  à fc  porter  mieux , & en  bref  recou- 

rra fa  première  bonne  difpofition  : maiscommclc  corps  vallut  mieuxde  ce  chan- 
gement d'air,  l'efprit  d'icelle  en  receut  grand  dommage  : carfull  pour  les  commo- 
D.  Luntr  àitez , 8c  palTe  ■ temps  qu’elle  rcccuoit  en  ccfle  grande  & magnifique  Cour  de  Ca- 
RyuJi  N*.  ftjllc  u pouraucrcs  occahons, elle  prit  opinion  d’y  demeurer,  8c  neretoumer 
plut  en  Nauarrc.  Caufàntcc  fien  peu  raifonnablc  propos  fur  vn  mauuais  traufte- 
ut’r>-  ment  .qu’elle  difoitauoir  reccu  du  Roy  Charles  fon  mary, qui  ncl  aimoit  point, 

difoit-  clle.eftoit  chiche  en  fon  cndroit.qucfes  rcuenus  neluy  clloient  bien  payez, 
que  leschcualicrs  & officiers  Caftillans,  qui  elloicntà  fon  feruice;n  elloient  bien 
veut  ny  rcfpcûez  en  Nauarrc,, & autres  telles  exeufesde  femme, a qui  la  vanité  . 
chczautruy  ,rcluifoitplus  que  Vhonncftctccnfa  maifon  : ce  que  le  Roy  D.lcan 
efcoutoitd'aftcélion  fraternelle, mais  aucc  grand  mefcontcntcmcnt, fçaehant, 
ou  fe  doutant  bien  qucc'ciloient  prétextes  peu  véritables.  Quand  le  Roy  Char- 
les feeue quelle  fc  portoit  bien,  il  luy  cfcriuit  diuerfes  fois, quelle  sert  retour- 
naft  aucc  luy  en  fon  Royaume , dequoy  elle  s’exeufoit , troimant  ores  vn  ernpel- 
chement,  ores  vn  autre  : tellement  qu'en  fin , cognoiffant  1 intentton  d icelle , il  y 
employa  le  Cardinal  D.  Pedro  de  LuneCattelan,  mais  fansfruiél  : caria  Rome 
voulant  capituler  auec  le  Roy  fon  mary  .mettoit  en  auanc  conditionsfi  hors  de 
raifon,  qu'il  fallut  cherchcrautres  moyens.  Défia  cfloient  pafTcz  deux  ans,  qu  die 
dcmeuroit  en Caflillc,nc  ccffant  le  Roy  fon  mary  d'vfer  tousles  moycnsamiables 

qu’il  pouuoitpourlafàircrctourncr.&difFeroitmcfmcdefc  faire  couronner  Roy 

sae  Nauarrc, prairledcfirqu’ilauoitde  cclebrer  celle  ceremonie  en  compagnie  d t- 
cellc,&:  la  fairrouronner  pareillement  auec  luy:  mais  voyant  qu  il  perdoit  temps 
de  luy  eferire , 8c  enuoy  cr  mcflàgers  ,il  enuoya  D ■ Ramires  d Areillan , 8c  D. Mar- 
tin d’Ayuar  Ambaflàdcurs  au  Roy  de  Caftille , citant  en  Guadalajaraaux  Ellats, 
le  prier  d'interpofer  fonautorité  enuets  fa  fœur  D.  Leonor,  afin  de  a raircretour- 
ner  cnNauarre,  viurcaucc  le  Roy  fon  mary.ainfi  que  Dieu  & l’honndtctele 
commandent.  Le  Roy  ouyt  bénignement  les  AmbafTadeurs,&:  s oftnt  de  faire 
— ' en  cela  fon  deuoir  ,cc  qu’il  fit  : car  citant  allé  ttouuct  fa  fœur  en  fon  logis  le  lour 

fuiuant,  il  luy  rcmonllra  qucc'dloit  chofe  iufte  & raifonnablc,puisqu  elle  fc  por- 
toit bien , 8c  que  fon  mary  lademandoit.qu'ellel'allaft  trouucr:8c  pourmieux 
laperfuadcr.luy  promit  que  fi  elle  n'auoit  en  Nauarrc  l'cllat  8c  cntrctcneraenc 
conucnablcafa grandeur  Royale, qu'il  luy  departiroit de fes biens , ôc luy  baille- 
roit grande  confpagnic  dcChcualicrsôc  Damoifcllcs.pourla  rendreen  Nauar- 
re , aucc  l'honneur  qu’il  luy  appartenoit.  Elle  n'ayant  dequoy  contredireauxm- 
(les rcmonftrances du  Roy  fonfrere.luyrefpondit  neantmoinsen  ces  termes:  I ay 

grande  obligation  à volltc  bénignité,  Monfieur,  pour  pliifieutsrauonSjOUtrclc 

Bon  confcilqu'il  vous  plaift  me  donner  prefentement, auquel  iccognoy  bien  que 
vous  cherchez  mon  honneur  & mon  profit.  Le  Roy  Monicigneur  8c  mary,fe 
doitaulli  fouuenirdc  voltrc  libéralité  8c  amour  fraternelle,  vlccenucrs  luy  en 
chofcs  de  grande  confequcncc,  en  ma  faucur  : car  fans  ce  que  vous  vous  cm- 
•ployaîlcs,  a ma  rcqucfle,  enuers  le  Roy  de  France  qui  U ccno.t  pr.lonnier,  « 
polîiblc  cull-il  trouué  plus  grandes  difficulté*  en  là  dcliurawf , qu  il  ni  «ués. 
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„ Eftant  vcnucnEfpagnCjil  fçait  quels  honneurs,  & quels  dons  il  a rcccu  de  vous 
„ du  viuantdu  Roy  fon  pcrc  : 5c  lorsqu'il  vintàfucccdcr  à la  couronncdc  Nauarre, 
„ tout  le  mondca  vcucommc  libéralement  vousluy  aucz  rendu  lcsplaccs, que  vous 
„ pouuiezii  llcmcnt  retenir  en  Nauarre,  dcpolitccs  à la  paix  fenftecmrc  vos  pères: 
„ vousluy  aucz  outre  ce,  quitté  vingt  raille  doubles  d'or,  6e  la  rcfponfcfaiétcpour 
„ cç  Seigneur  Anglois.priîbnnicr  deguerre, montant  vingt  mille  liures  : vous  me  fi- 
„ Iles  incontinent  partir  dccevoltrc  Royaume,  que  le  Roy  Charles,  pcrc  de  Mon- 
„ fcigncur.futdccedc'.pourallcr  en  (à  maifon.où  icportay  tout  ce  que  i'auoy  de 
„ bon  3e  de  précieux , pour  comparoiftre  plus  honorablement  entre  les  Nauarrois, 
„ auec  les  Dames  Se  Damoifcllcs  de  ma  fuite , nées  de  grandes  familles , toutes  cho- 
„ fesreuenantes  à l'honneur  5c  commodité  du  Roy  Monfeigneur:  maisaulicudc 
„ fccognoillre  cclà  enuers  moy,il  me  defplairt  grandement  de  dire,  5c  ne  le  puis  dire 
, làus  rougir, qu'il  ne  ma  reccuc,nytraiâccainn  qu'il  dcuoir,ny  les  micnsauIh.Ccr- 
„ caincsprouilions  m'ont  elle  par  luy  ordonnées  par  chacun  mois, pourl'cntrctcnc- 
„ ment  de  ma  nuifon, 3c  de  mon  Eftar,6c  de  mes  filles, dont  i'ay  elle  toufiotirs  h mal 
, paye c, que fouucnt i'ay  elle contrainéla  d'engager  njcs bagues, pour contentet 
,,  mcsfcruitcurs.lesplainélesdcfquclsilmcfalloirordinairemcntouyràcdlecaufe. 
„ Outrecc , citant  deuenue  malade  en  Nauarre , d'vne  infirmité  dangereufe , 5c  qui 
„ prefqucnicconduiftt  au  dernier  pas  de  ma  vie,  i’ay  efte  deuément  informccque 
u la  langueur  où  i'eltoy  entretenue,  ne  proccdoit  d'ailleurs , que  de  certaines  herbes 
n nuifanccs, qui  inc  furent  baillées  parvn  Médecin  Iuif,  cnuoyéparle  Roy  Mon- 
n feigneur , pour  me  penfer.  le  croy  bien  que  ces  herbes  ne  me  turent  point  baillées 
„ par  fon  commandement , ny  de  fon  fccu , Se  j a à Dieu  ne plaife , quç  çelà  entre  en 
„ ma  penfee  . mais  ictrouucforr  ettrange , que  m'en  citant  plainéte , il  n'ait  daigne' 
^ s'en  informer  à plein, 5c  punircc  mauuais  Médecin  comme  il  meritoit.  Voyât  que 
„ mon  indifpo(itionncs'amendoitaucuncmcnt,ie  luy  rcqui.cn  grâce, qu’il  me  lait 
fait  venir  eu  Caltille  en  voltrc  maifon,  où,  graecsà  Dieu,  5cà  voftrc  bon  recueil, 

' , a ay  rccouurc  ma  fan  té  : mais  ccpenda  n t que  ir  fuis  icy  en  celt  aife,i'ay  fccu  que  plu- 
„ ficurs flatteurs,  5c  mauuais fcruireurs du  Roy  Monfcigncur,5c  miens, m'oncchar- 
» ge«  de  pluhcurs  calomnies  cnucrsluy,  qui  l’ont  grandement  irrité  contre  moy  : de 
„ inaéicrc,quc  ic ne  fçay  commcmon  Eltar.ny  mcfmemavie, pourra  cltrc  bien  af- 
„ feuree  en  Nauarre, (i  ainh  que  vous  me  perfuadcz,ic  m’en  reuay  : Parquoy  ic  vous 
n fupplic,  Monficur,  aunom  de  Dieu,  5c  pour  l'amitié  fraternelle,  qu'il  vous  plaife 
„ délibérer  fur  mon  retour  vers  le  Roy  Monlcigncur  6c  mary,  que  i’ayinc  5 : reuere,* 
„ auec  vos  bons  5c  fidèles  confcillcrs,6cpouruoiràlafcuretédemavie6edemon 
„ honncur.-car  ficn  quelque  façon  letomboy  en  danger,  ou  réce’ulTe  quelque  in  7 
„ dignité,  vousy  auriez  intereft. 

. Ces  parolcsaccompagnccsd'vnc  contenance  compofccàpicié,  firentgrande- 
inenrefinouuoirlc  Roy  D.  I tan,  lequel  ayant  promis  àfa  fccur  qu'il  aduiferoità 
fgnaftaircdctoutcaft'-diçm, en  conféra  auec  les  gens  defon  confcil, 6c  leutmit  en 
confidcration  les  propo  > que  la  Roinc  de  Nauarre  luy  auoit  tenus, les  fàifant  tous 
iurcr, qu'ils  luy  donucroicnt  bon  5c fidcl conleil fur lererourd'iccllcverslc  Roy 
fon  mary.  Lesconfcillers.ayans  meurernent  délibéré  en  tr'eux,  comparurent  de- 
uant  le  Roy,  5c  luy  direnr  qu'il  auoit  elle  rrouuébon  par  eux,  qu'il  fift  iurer  le  Roy 
Charles  ton  bcau-fiere,  de  bien  5c  honorablement  traitrer  la  Roinc  D.  Lconor 
là  femme , 5c  que  pour  alTcurancc  de  cclà  il  baillait  en  déport  quelques  places  de 
Nauarre  es  mains  de  chcualicrs  non  fufpcéh:  5c  moyennant  ce,  il  leur  fcmbloit 
que  la  Roinc  fc  pouuoit  aficurcr  de  retourner  en  Nauarre,  ôc  viure  libre- 
ment auec  fon  mary.  Le  Roy  de  Caltille  trouua  bon  ce  confeil , 5c  ayant  faiô 

Sff  iii 


7*° 


HISTOIRE  D’ESPAGNE 


appeller  (j  faut  D.Leonor.lcluy  déclara,  l‘cxiwrticdel‘cnfttturc,cc  qu'cllemon- 
ftra  l«y  eltre  peu  agréable  : ncantmomscUc  y confentit , n'ayant  exeufe  legitii 
d'y  contredire  : parquoy  le  Roy  D.Icau  ayant  fait  appcllcrdcuantluy  les  AmbaÇ- 
Cncjcurs  de  N auatcc.ies  voulut  renuoyct  aucc  celte  tcfponfcunais  eux  répliquèrent 
que  le  Roy  leur  uuiftre  feroir  bien  tous  les  ferments  qu’on  voudrok,mais  de  bail— 

• lerplacescn  main  tierce, d n'en  fcroit  nen:  fie  remonlïrcrent  piufieurs  raifons  per- 

tincntcs,pourlcfqucllcsil  ne dcuoit  faire  tcllcchofc.  Aprespluücurs allégations 
jk  difputcs  furcc  fàiélcs , la  Roinc  clique  s'ilplaifoit  auRwy  l’on  mary  de  lurcr  fie 
proincttrecntrc  les  mainsdu  Pape  Clcmcnr.du  Roy  de  France, fie  du  Roy  fon  fre- 
rc,qu’il  la  trai&cron  bien,  elle  s' en  retournerok.  Les  Ambaflidcursrcfpondiicnt, 

• que  le  Cardinal  P. Pedro  de  Luna  auoitdciu  propofe  cçkfermcns.fic  que  le  Roy . 
leur  inaiftrcauoir  refpondu, qu'il  n’êftoit  befom  demefler  le  Roy  de  France  entre 
lcsdüfcrens  de  luy  & de  fa  femme , 6c  qucquaoraux  autres  dfl’en  feroit  difficulté. 
Les  difputcs  croilfa  ns,  & s'cmbroüillansdcplus  en  plus,  au  grand  regret  du  Roy 
dcCaftille,  qui  cognoilfoit  bien  quela  Roinelâfcrurdloit  retenue  d'ailleurs,  Sc 
que  les  choies  alléguées  contre  fon  maryelknciu  purcscaloranies,  flfccrouuoit 
eu  grande  peinc:car  de  faidt  il  porroitfinguliere  amitié  au  Roy  Charles  de  Na- 
uarrc,&àlaRoincfafeinmeaufIi.  Les  Ambaffidüirsdcformais  fiorsd'cfpcrance 
de  pouuoir  obtenir  le  retour  de  laRoine,  demandèrent  que  l'infant*  D.leannc 
fille  aifnee  de  Nauarre.fic  à laquelle  la  fucceffion  du  Royaumcapparrenoir,à  fau- 
te de  malles,  leur  fait  deliurce,  pour  lamençrcnNauarreauRoy  foopere,  puis 
qu'il  pouuoit  faire  citât  de  n’auoir  autres enfans  de  U Roinc,per(iltante  en  fon 
peu  raifonnablcpropoSjdc  vouloir  viurchorsdc  la  compagnie  d'kcluy.  LaRoi- 
nc  s’cxculà,fic  diét,  que  ce  n’eftoir  point  fon  propos,  de  vouloir  vjurcfcparcmcat 
d'auec  le  Roy  Charles,  mais  dcfiioiceftrcalTcurecdcfa  vie.  Et  fallut  que  le  Roy 
Ibn  frère , qui  coufiours  l'exhortoi  t de  fe  laiflcr  confciller , 8c  crokecc  qu'd  luy  dv- 
foit,  cnuoyalt  le  Prefident  de  fa  Chancellerie  Aluar  N ugnts.de  V ilia  Real  en  Na- 
uarre,pour  informer  fur  les  hcrbcscmpoifonnces,qu  elle  difokluy  auoir  cité  bail- 
lées parle  Médecin  Iuif,  fie  rapporter  les  depofirionsdes  tcfmoitu , qu'ellenom- 
maunais  ce  fat  vne  information  faidte  fans  partie  aducrfc,£c  au  grand  fcandalc  du 
mariage  de  la  Roinc  D.  Leonor  : parquoy  par  aduis  du  confctl  Royal  de  Caftillc 

Hiefme,ellcfatfupprimc'e.Ordcmcuranc  la  R.oincjobftinec,dcne  vouloir  retour- 

ner  vers  fon  mary , le  Roy  de  Caftillc  fit  tant  enuerselle , qu  elle  confcntit  de  ren- 
uoyer  h fille  aifncc  D.  leanne  : car  il  luy  rcmonftra , que  celà  addouciroit  aucune- 
ment le  Roy  deNauarrc  enuers  clic.  Outre,qu’il  y auoit  danger, fi  elle  la  retenoit, 
qu'il  ne  fcdcfpitâft; fie  n’inllituaft  heritier  dclon  Royaume  fonfrercPicrrc  Com- 
tede  Mortaing.  Orà  la  vérité',  il  importoitgrandementaux  Nauarrois,quc  celle 
fille  fait  en  la  puiffimcc  defon  pcre.fic  craignoicnt  que  la  mere  uc  la  mariait  à quel- 
que CaftiUan,con  tre  la  volonté  d'iccluy  ,8c  au  ptciudicc  de  la  liberté  du  Royaume. 
La  fille  fat  accordée  aux  Amballàdcurs , fie  dctiurec  à ic  eux,  auec  vne  de  fes  futurs, 
bien  fiç  Royalement  accompagnée , des  la  ville  de  Roa  , où  le  Rôy  fie  là  faut  vin- 
rent pour  l'achcmincr  iufques  en  Nauarrc,où  ellefac  rcceuc  aucc  grand  comcn- 
tçmcnrduRoy  fiedes  Nauarrois : ncantmoins demeura  iceluy fort picqué , 3e la 
tcbcllion,£t  mcfpris  de  la  Rome  là  femme. 

CASTIL - Elt  artairc  dcpclchéjlc  Roy  de  Caftillc  vintà  Segobia,fic  illcc  voulut  inftkucr 

LE.  v^l  ordrc  des  Chcualicrs  du  S.  Elprit , fie  fie  faire  des  colliers  d'or , faictsenfox- 

(o,AnAmS^  mederaizdu Soleil, dontpcndoit vu  colombblanc,duquelrollicrilie  paraifii 
//».«!" ÇB donîia a pluficura chcualicrs,fes  plus-p~riucz,leur  monitrant  vn  hure dcccr- 
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taiiKs règle* , qu’ils deuoien  t o bferuer.  Outre  ce,  voulut  auffi  inftituer  vne  autre 
dcuilè,  qu'il  appellent  la  taifon,  laquelle  le»  Efruyers , quiésjouftes , & tournoisfe 
porxoiencvaIDamraen^&&ilôiaKqueIquc*âciwÆIc/Jeiioîcmpôrtcr:toutc5- 
Foi»  cwchpfcwffcrcncpar&cngrt^icnfuiuit  celte  mclmcanncc  1 3 t o.  il  eftoir  13510.' 
délibéré  de  pafl'cr  en  AtuJaluhc.paurordonncrlosalEiircsdcccircprouincc,  Acy 
adnjiniftrer  iufticc  : sy  cftant  achemine  enuironlc  mois  d'O  <ftobrctpar  Alcalade 
JdenaresJey  inxcntillcc  crouucr  cinquanccchcualiersChrcftifhsnatifs  de  Marroc 
- en  Afrique , lcfqucls  mandez  par  luy , Araucccongéde  leur  Roy,  auoicnr  parte  la 
mer,  pour  luy  v cnir  faire  fcruicc  : Il  les  rcccut  grarienfemen  t , & leur  promit  pen- 
(ions, 6:  terres  en  C aftillcrt  Iseftoient  de  famùlcstKS- anciennes  de  Marroc  .ayant 
toufiourstenula  Religion  Chrcfticnng,&  s'appelaient  les  Farfancs.Le  Roy  deG- 
reux  de  leur  voir  picquer  lcursgencts  ( car  ils  auoienr  brui&d'cftrc  bons  cheuau- 
chcurs)montaa  chcual,ôe  fortant  par  la  portc^qui  cft  appcllce  de  Burgos.enrra  en 
vu  champ  laboure, & fe  mita  pitquerfon  dicgal,&luy  donner carriere.au  aaaasiiftn  à*  /?»> 
des /liions  : maisilluy  fâillitau  milieu  delà  courfc,  tomba  fur  leRoy,  & fe  voulant 
rcleucr,luyfoula,A:  froirta  le  corps^en  manière , qu’il  en  perdit  la  vie,  cftânrâagéf 
(eulemcnc  de  trente-deux  ans.dontil  en  auoit  régné  vnze,  fit  trois  mois:  Ion  corps 
Gitportecn  la  cite  de  T olcdc,  & cnfcucly  en  la  cliappclledes  derniers  Rois,  où  gi- 
ientfcspcrc  A:  mercjPrmccdoüédebonncs parties,  mais  peu  heurcux^c  par  trop 
afprccnucrsfon  frère  Comte  de  Gijon.qui  tertiit  aucunement  lelurtrc  de  fes  ver- 
tus: amv,  & rémunérateur  des  hommesde  valeur,  & félon  le  temps,  religieux.  11 
fonda, & doiiadcgrands  reuenus  trois  Monallcresdcs  Principaux  d’Efpagnc  a£ 
làuoir,  la  mai  Ion  des  Chartreux  au  territoire  de  Segobia  en  V aldcloçoya,  en  Raf- 
cafrie,  laquelle  communément  eft  appellcc  le  Paular  : 1 rem , lamaifon  Royalcde 
l'ordre  de  S.Bcnoift  de  Vailledolir,cbef  de  cellerpligio»  es  Royaumes  de  Caftillc, 

Leon,  Arragon.&Nauarre.bafticoù  cftoit  la  vieille  forterefle:  Et  en  outre, il  fon^/.«l/l^  U 
dalEgUfe,  & maifondcfàinctc  Marie  de  Guadalupe,  où  il  mit  des  religieux  de  *•}&•!•**■ 
S.  Ierol  me.  A:  en  ofta  les  ch appellains  qui  y fouloicn  t élire;  c’ert  làoù  il  y a vne  ima- 
ge.qu  on  croit  qui  fait  miracle.  Ce  Roy  fut  fort  mifcciqordicuxcnuers  les  Princes, 

A:  hommcsilhiftrcscftrangers  affligez, commeilepparut  parla ddiurance, qu'il 
pourcharta  aucc  grande  aff  edf  ion  de  Leon  Roy  d'Arménie  prifonnicr  du  Sultan 
^ Lgypte  : auquail  enuoya exprès vnchonorablcAmbafladc  à cét effet.  Et  puis 
s cftant  ce  Prince  retiréen  Efpagnelcpourucutdcrcucnus  Si  penüons  conucna- 
blcslur  la  ville  de  Madrid  Ac  autres  lieux  dé  Caftillc.  Ceft  ccluy  donc  la  fcpulturc 
cft  aux Ccleftins  de  Paris,  où  il  dcccdas’enrreinat  tant  de  pacifier  lesRois  de  Fran- 
ce & d'Angleterre. 

16  î E Rqy  de  Nauarre  ayant  trauaillc  en  vain , pour  faircquela  Roync  là  femme  N A- 
Lreuinft  à luy,  dchranr  quelle  reccuft  la  couronncauccluy,  (clon l'exemple  VARMfL 
des  autres  Roincs,quil’auoicnt  précédée, (è  refolutdcncdiiïcrcrplusfon  couron- 
nement : partant  fit  aifcmbler  lesEftats  de  fou  Royaume  en  la  cité  de  Pampelone, 

' laoù  fut  faite  la  folennitédcfon  couronnement  celle  que  s'enfuit  : S'eftans  aflera- 
blcz  lesdeputez  du  Clcrgé,dc!a  noblcrtc,&  du  tiers  dur,  & les  AmbaiTadeurs  des 
Princes  eftrangcrs,  en  la  grande  chappcllc  dcl’Eglifc  Cathédrale, les  Euefquescn 
leurs  habits  Pontificayx,rEuefquede  Pampelone  D.  Martin  de  Salua , qui  fut  de- 
puis Cardinal, dit  telles parolcsau  Roy:  Roy  ,noftre  naturel  fcigneur,ilconuienc  Ctmmiti» 
auant  que  vous  rcccuicz  le  fàcrementdela  faindteOnétion,quc  vous  preftiez.  à 
voftrc  peuple  de  Nauarre  le  lcrment  accouftume  ÿeprefter  en  ce  Royaume  île 
Nauarre, parlesRoisyos prcdeccrtcurs.A quoy  le  Roy rcfpondit, qu'il cftoitpreft 
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de  jurerdorsluy1  eflant  prefencee  vnc  Croise, & le  Liurèdcs  Euangilcs.iceluy  cftai'  « 
FtrmmUirt  dantfa  maindeflus, profera  hautement  c-cs  paroles:  Nous  D.Charies,  parla  grâce  « 
J»  ftrmtat  <je  Dieu  Roy  deNauarrc , Comte  d'Evreux,  8cc.  IuronsànoIlrepcupledcNa-  u 
uarrc.furccftc Croix, '&  furies  fainûs  Euangilcs,par nousmanucllemct  touchez,  « 
fh.  8c  à vousles  Prélats, 6c  riches  hommes  descitez , & bonnes  villes , 8c  à tout  U peu-  « 

pledeNauarre,pourrousvosdroi£fs,loix,vz,coullumcs,fAnchifes,libcrtcz, 8c  « 

priuilcgcs  : fçauoir  A, que  chacun  d'iceux,  ainli  qu’ils  font,  feront  pat  nous  main-  « 
tenus, & gardez  à vous,8c  à vos  faccefleursjtout  le  temps  dé  noftre  vie,fans  les  cor-  <«• 
rompre  :Tcs  mclioranr,8c  non  les  empirant, en  tout,  nyeh  partie  : & que  toutcslcs  « 
violences,  6c  forces,  qui  pourroientauoirefte  faitcsàVospredccelTeurs  .aufquels  « 
Dieu  pardoient , ou  à vous,  par  nous , ou  rçps  offi  tiers  ,ou  fc  feroient  en  l’adut  nir,  « 
nouslesoftcrons,&  commanderons  faire  ccfiî  r,8c  amender  bien,  & entièrement  et 
félon  que  dedroid,&  en  bonneverité  elles  feront  inanifeftees  par  gens  de  bien, 8c  « 
fidèles.  Apres  leiurementdu  Roy,lesdeputczdesEftacsdu  Royaume,  félon  leur 
Firme  d*  fir-  rang , s’cftansleucz  jurèrent  pareillement  en  ceftc  maniéré  : Nous  N N.  Baronsde 
7tâ‘d*R?'  Nauarre,  tant  en  noftrenom.qucdctpuslcsCheualiers,  8c  Gcntilshommcsdu 
V-  Royaume, lurons  à vous,  Roy  noftre  Sire,  furccfte  Croix, 6c  fur  ces  quatre  fainâs 
Euangiles,parnousmanucllcmenttouchez,  de  garder, & défendre  fidèlement 
voftrepcrfonnc,  & voftre  terre,  8c  de  vous  aider  à garder , maintenir,  6c  défendre 
les  droidts,&loix  de  tout  noftre  pSuuoir.'Entellcformciurcrcnt  les  procureurs, 

& députez  des  citez, & villes, chacun  félon  fes  droiéh,  loix,vz,couftumes,priuilc- 
ges , franchifcs,  6c  libcrtez,  dont  ils  jouyfTcnt.  Ces  ferments  preftezd  vncpart , 8c 
d’autre,  hormis  par  le  Clergé,  qui  ne  iure  point, le  Roy  feretiraen  la  chappellc de 
S.Efticnncdc  la  mcfmc  Egîifc,oùil  fcdcfpoüilla  des vdlcmens dont ileftoit  ve- 
rtu , 8c  s’cftanc  mis  vnc  robbe  de  foyc  blanche  en  telle  ccrcmonicaccouftumec,  8c 
(onBitn  dm  approprice,fût  ramène', parles  EucFquesdeTarafTonCjôcde  Dàx,à  la  grande  chap- 
pelle,  où  citaient  apprellces  les  choies  ncccflaires  à fononflion.  lllec  cftantle 
' Roy  enuironnedes  Eucfques,  il  fut  oinét  d’huile  par  l’Eueique  de  P ampelone, 

aucc  les  prières,  6c  fuffragej en  tel  casaccouftumcz  : 6c  à 1 inftant,s’cftit  le  Roy  def- 
poüillé  de  celle  robbe  blanche , fut  reueftu  d’autres  habits  Royaux , Sc  fort  riches, 

I u Rty  prend  8c  s’approchant  du  grand  hoflel,où  eftoit  vnc  efpec, 8c  la  couronne  Royate,relui- 
, riîné’t&U  fantcdcrichcspicrrcrics,  6c  lcfceptrcRoyal,  il  ceignit  l’efpeedc  fa  main,  8c  la  tirant 
) "cêfin.  hors  du  fourreau,  la  hauffa  en  laaut.cn  figue  de  Iu(Vice,&  apres  la  remit,  puis  il  prit 
\ la  couronne,*:  fêla  mit  en  ceftc,  6c  finalement  prit  le  feeptre  en  la  main  : cepen- 

dant les  Prélats concinuoicnt  leurs  oraifons,5c  prières.  Ccsthofcsainh  faites,  le 
Roy  monta  fur  vn  pauois,ouefcu,oùcltoicnc  peintes  les  armoiries  deNauarrc, 
lequel  eftoit  fouftenu  par  les  députez  delà  noblcffe,  8c  ceux  de  la  cité  de  Pampclo- 
LtRij  fini  ne,  6c  troiscontrccsd’iccllc,Bourg,Pcuplement,6c  Nauarrcne.tancau  nom  de  la- 
d^vmfd-  (Jîtc cite,quc dcsaucrcs citez , âc  villesdu  Royaume, félon  qu’ilauoit  cfte  ordon- 
né par  lcRoy  : furquoy  fut  faite  proteftation  publique  parlesdcputczdcs citez 
d’Elf  clla.T udelc,6c  villedc  Sangucila, 6:0 Ute, 8c  autres, quin’auoicnt  peu  mettre 
la  main  pour  fouflcuer  l’cfcu,dans  lequel  eftoit  le  Roy, que  cela  fuft  fans  préjudice 
pourlors,6c  pourl‘aduenir,àlcurscommunautcz.  Ainhfuteflcué  le  Roy  par  ces 
, députez,  quicrierent  par  troisfois,en  langage  Efpagnol,Re<«/,  Rf u/,  Rf<d. 

' Eftant  le  Roy  ainf  î porté  dans  céc  efeu , à la  fa  çon  des  anciens  François , il  jetta 

des  pièces  de  monnoyeparmy  lcpeuple.ôc  puis  fut  leuc  de  là  par  le  Cardinal  Don 
PedrodeLunc,  Legatdu  Pape,  qui  fc  trouuaàccftc  ceremonie, 6c  parles  Eucf- 
ques de  Pampclonc,5c  Tara(Jpne,8c  mené  feoir  en  vn  ficgc  Roy  afhaut  cfleué,en 
grande  magnificence  : con  tinuans  touhours  les  Prélats,  6c  autres  Eeclcfiaftiqucs, 
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leurs  prières,  fcoraifons,  finiffant  par  wnTeDtum  LutuUptws, alternatiucmcnt; 
chance.  Ccschofcsainlî  parachcuees , le  Procureur  gcncraldq  Roy  nommé  Gar- . 
cia  de  Lcach,  au  nom  du  Roy,  l'Euefque  de  Pampelonc  pour  luy,4c  cous  les  Euef» 
qucs,Sc  Clergé  du  Royaume,  les  députez  des  nobles,  ic  des  villes,  & cpmmunau-1 
cez  en  demandèrent  adfe  à Pierre  de  G odeille  Notaire  Apofloliquc , à Pierre dq 
lauariz clerc, & Notaire  Apoftolicjucdu  diocefc  de  Pampelonc,  & à Ican  de Ccil» 
ludo  N otairc,  6c  Secrétaire  du  Roÿlfec  qui  leur  futo&royé , & expédié  en  forme. 
Pour  le  dernier  a&c  de  fefte  folcnn  1 tc,fu  t chantée  la  Melfe  par  l'Euefque  de  Pam- 
pelonc, où  le  Roy,fuiuanc  la  couftume  de  fes  prcdccdïeurs,  offrit  drap  d’efcarlate, 
or,  Sc  argent.  Ce  couronnement  fe  fit  la  quacricfmc  année  du  règne  de  ce  Prince: 
affauoir,aumoisdcFeurieri;90.  Ec  pour  faire  plus  particulier  récit  des  hommes 
qui  fe  trouuercncenccfteaffcmblee, députez  pourlcsEftats,  ou  autrement,  y te- 
nant rang  : En  premier  lieu  y fut  prcfenc  D . Pedro  de  Lune  Cardinal  diacre  du  cil- 
tre  de  fainéte  Marie  en  Cofmedin,  Légat  à Utcrt,  en  Efpagnc , du  Pape  Clément, 
refeant en  Auignon,D. Martin  Salua  Euefquede  Pampelonc,  D.lcan  deCalaor- 
r a,5c  la  Calçaae,  D.Pedro  deT araffone,  D. Ferdinand  de  V ic  d'Ofonc,  D. Pierre 
d'AmpuriaSjD.leand'Az,  D.frcre  Garcied’Eugnide  Bayone,confeffeurdu  Roy, 
tous  Eucfqucs  : Item,  l'Abbéd'Irache , le  Doyen  del’Eglife  Collegiale  deT udcle, 
les  Abbez  des  Monaftercs  de  fainct  Saluator  de  Leyre,De  la  Üluia,  Y rançu,Hice- 
ro,  & fainéf  Saluator  d'Vrax  rie  Prieur  de  l'ordrçdcfainéHcan  delerufalem,les 
dignitez, Chaman  es,  8c  ClergédcrEglifcde  Panjpelone,  pour  l'eftat  Ecclcfiafti»* 
que.  Pour  la  noblcflc,3c  ordre  militaire, s’y  trouucrent  D.LeoncldeN  auarre  frere 
baffard  du  Roy , D.  Arnaud  Raymond  feigneur  de  G rammont,  D. Arnaud  San- 
ches  feigneur  de  Lufc,  D.  Pierre  feigneur  de  Laxaga,  D . Martin  H cnriques  de  La- 
carra  Marefchal  du  Royaume.D.  Ramir  d'Areillan,  D,  M artin  feigneur  de  Mcar» 
çan , &c defàind Iulien .D.lcan d' Vcara,  D. Ferdinand d'Ayanc , mefluc MatPW 

d’Ayuar, D. Bertrand  deL3carra,D.  AluarDiaz  de  McdranOjD-X  imcnGarcia  Vi- 
comte deBaigner.D.PierreSanchesdcCorclla.D.  Pierre  lniguesd'VxuCjD. Mat> 
tin  d'Arcicda, D. Pedro  Arnaud  de  Garro.D. I ean  Galion  d’ V rroz.D-  Garcia  Ra- 
raitesd'Afiayn,  D.lcan  de  Bearn  ,1c  jeune  D. Pierre  Sanchez  de  Li$ara(u,  D.lcan 
Roderiguesd'Ayuar,D.Raymondd'Efperça,8(D.Piçrred’Ayanc:ceu*'Cy  furent 
aecôpagnez  de  pluiieurs  autres  Peignoirs,  & gcntilshommes,amli  qu’il  cftoit  con- 
ucnable  à la  raajefte  d’vn  tela&c.  Comparurent  aufli  les  députez  des  commiî- 
n aurez, & bonnes  villes  du  Royaumc:affauoir,  de  la  cité  de  Pampelonc , Bourg, 
Peuplement,  Se  Nauarrerie  d’icelle , cpii  cftoient  trois  quartiers , ou  contrccsdela 
eiré,ayanschacun  fon  Iugc,&  lufticea  par^hofe  qui  lescntrccint  long  temps  en 
diuifion , & caufa  cfmeutcs , & feditions  lamentables , dont  nous  en  auons  récité 
aucunes  cy  -deuant:  mais  ce  K oy.par  confeil  prudent,  les  rcduifit  en  vn  corps, & fit 
ccffcr  celle  occafion, au  grand  bien,  & repos  des  habitans  : Item , les  dcpucezd’E- 
üclla,  dcTudde,  Sangueffc.Olite.du  Pont  de  la  Royne,d’Arcos,quidcce  temps 
eft  de  Caftill  e,  de  Viana , de  la  Garde , qui  eft  aufli  du  rcflbrt  de  Calpillc,dc  S.  Vin- 
cent de  S. Ican  de  Piéde  Porc,dc  Montreal, de  Ronceuaai x, de  Lumbicr,  de  Ville- 
franche  d’Aguilar , de  Bcrnedo,  vnieaufli  à la  couronne  de  Çaftillc,aujourd’huy, 
ficdcLans.  Outre  ces  députez,  honorèrent  ce  couronnement  pluiieurs  Barons, 
chcualicrs,& feigneurs  de  Calblle.Frjfcc,  & Angleterre,  6c  les  Ambaffadcurs  des 
Rois,  Sc  Princes  Chrcllicns,  nommément  le  Vicomte  Jkau  de  Fuffenfaguct , le 
feigneur  de  Caftelnau  Raymond  Bernat,  D.Alfonfed.c  Lune  ArchediacredcGi- 
ÿoncjledo&cur  Ican  Fcrnandesd’Arana.D.  Diego  Lopcs  d’Efturuga  grand  thre-* 
faner,  Diego  Lopcs  de  Logmn  maillte  d’H oltcldu  Roy  deÇaffiUe.ipelbtc  Fran- 
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çois  de  Pau  d*  Arragon , melfire  Sicart  de  Monta  gu , mcflîrc  Bernard  de  Roltaing 
Bafque.Tous  les  deftufnommez , Se  autres  en  grand  nombre , furent  tcfmoinsdc 
ce  qui  fc pafla  en  cefte  ceremonie,  ain  fi  qu’il  apperrpar les  a êtes,  6c  efcriturcs , qui 
font  en  la  chambre  des  Comtesdu  Royaume.  Le  mois  de  Iuillet  cnfuiuanr, tomba 
le  chœur  du  temple  où  s’cftoientcelebrecsccschofcsquidonnaoccafionauRoy 
.&  autres  d’y  contribuer  pluficurs  dons,  ficaumofues.  La  mort  du  Roy  D.Ieandc 
Caftille  furuint  lors  tres-mal  à propos  pourWRoy  de  Nauarrercaroutre  qu’il  l’ai* 
moit,&  eftoit  deluy  fraternellement  aimé,  il  eftoit  inftrurticnt  propre  pour  dom- 
pter 1‘opmiaftrcté  de  la  Roync  D.Lconor , laquelle  donna  beaucoup  de  peine  do- 
puisau  Roy  fon  mary,auant  quede  la  pouuoir  faire  defloger  de  Catulle, & fe  reti- 
rer auecluy. 

’ ’/  ' V.L.  ■*»  • i ï v'i 

D. HENRY,»/  dccenom,xVij.  Roy  de  CafliUe,  & xxmiÿ.  de  Leon. 
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Vandlemal-heurdclacheuce'morteIlcduRoyD.Ieanaduint,i7, 
l’Archeuefquc  dcTolede  D.  PierrcT enorio , homme  adutifé, 
fçachantlcsnouucautcz  qui  fuiuenc  volontiers  tels  accidents 
au  détriment  des  Eftats,  ht  tout  foudain  tendre  vn  pauillon  au 
lieu  où  gifoit  le  corps  duRoy,6c  l’ayant  entouré  de  gardes  pour 
empefeher qu'il  ne  fùft  veu,‘diflimula  fa  mort,  publiant  qu'il 
eftoit  bien  offcncé  erf  la  perfonnc.mais  hors  de  dâger  de  mortrfi^pour  mi  eux  pal- 
lier l'affaire,  fit  venir  fes  Médecins  dans  la  tente,  aufqucls  il  recommanda  lelilen* 

• ce  requis,  puisa  heure  opportune  fit  emporter  le  corps  du  Roy  dans  la  ville , & lt 
mit  en  lachappelledu  logis  Archiepifcopal.  Cependant  il  fit  les  depefehes  qu'il 
aduifà  cftrencceffaireauxcitez,&  villcsdu  Royaume,&  aux  Prélats, & chcuaiicrt 
qu’il  fçauoiteftrcaffe£tionnezauRoydcfun<ft,&:àfonfilsD.Henry.La  RoincD. 
Beatrix  eftoit  au  temps  de  ccftcaducriité,enla  ville  de  Madrid,  oùcllereceut  let- 
tres de  l’A  rcheuefque,  luy  faifànt  entendre  qu’clles’achcminaft  à Alcala , ce  quelle 
fit,  menant  en  (à  compagnie  D.Ican  Serran  Euefquede  Sigucnça,  Chancelier  du 
feel  fccrct  du  Roy  dcfumft,& autres,  grandement  contriftcz  de  cefte  pi  teufe  nou- 
uelle , mais  la  Roine  D.  Beatrix  fur  tous,  qui  n'auoit  eu  aucunscnfiins  du  Roy  Ion 
mary,  6c  Ce  trouuoit  depoftedee  de  fon  Royaume  de  PortugalTanscfpcrancc  d y 
pouuoir  iamais  rentrer.  Quad  elle  fut  arriuccà  Alcala,  l’ArcncucIque  l'âÿântcon- 
folce,'Slâiiîct  illecques  à la  garde  du  corps,  s’achemina  à Madrid , où  il  ht  hauftçr 
les  bannières  de  Callille,  & Leon  pour  le  nouucau  Roy  D.  Henry , lequel  eftoit 
lors  en  la  villedeTalaucra  auec  fon  d^oufe  D.  Catherine,  6c  Co n frère  l’Infant  D. 
Ferdinand , où  leur  perc  lcsauoit  laiflez  quand  il  voulut  venir  en  Andalufic  : mais 
ayant  reccu  lettres  de  l’Archcucfquc,  il  ne  tarda  de  fe  rendreà  Madrid.  Et  donna 
tel  ordre  cécArchcucfquc  par  tout, qu’il  n'ycutaucunccfmcute.  Les  funérailles 
dumortfefircntaucc  grand  duel  par  toute  l'Efpagne,  qui  fut  fuiuy  par  grandes 
demonftrationsdcjoye, à caufequcD.HENRY  hit  déclaré  Roy  en  la  mcl'mc  vil- 
le de  Madrid, où  commencèrent  àaccourir  les  députez  des  Prouinces,&Eftats  des 
Royaumes  : 6c  y furent  des  premiers  D.  Laurcns  Suarez  de  Figucroa  inaiftre  de  S. 
laques,  D.GonçaloNugncsdeGuzmanmaiftrcdcCalatraua,&:  quelques  autres, 
qui  ne  s'ingérèrent  de  rien  toucher,  ny  «donner  au  gouucrncmcnt  du  Roy  qui 
eftoit  fort  j cune , n’ayant  à peine  attainû  la  vnziclmc  année  de  l'on  aage,  nyaûfli 
aux  affaires  du  Royaume , à caufe  de  l’abfcnce  de  D.Fcderic  Ducdc  Bcnauent  : de 

* D.  Alfonfc  d’Arragon  Marquis  de  Villena,  Comte  de  Dénia, & premier  Conncÿ, 
ftablc  de  CaftiHe,  6c  de  D.  Pedro  de  Caftille  Comte  de  Tranllamara , Princes  ac 
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fangRoyal.Iclquclseftoicnt  mandez, 8c  côucnoitparraifon.lcsattcndre.NiSaapJ 
moinsl'ÀrchcucfqucdeToledc  fut  d'aduis  d'accorder  vn mariage  qui  cftoit  dd 
gra  u Je  importance,  & fort  au  préjudice  du  Duc  de  Bcnaucnt,c'cltoitde  D.Leo- 
nor  fille  Si  ncritiere  de  D.  Sancho  3c  Caftillcfrcre  du  Roy  D.  Henry  ij.  Comteflfe 
d'Albuquïrquc, de Montalban.S:  daincdepluficursaiitrcsvilles8echaftcaux,au 
riche  mariage  de  laquelle  D.  Fcdcric  prctendoit,ce  qui  cftoit  crouué  fort  conuena-  rt*w«r* 
blc , Se  raifonnablc,  tant  pourcc qu'il  cftoit  grand  feigneur,Sc  du  fang  dcCaftillc, 
comme  pour  le  recompcnfcr  aucunement  au  mariage  quiauoit  efte  accorde  de  v.Ftrd,- 

luy,  Se  de  D.  Beatrix  de  Portugal,  depuis  parle  Roy  D.  Iean  cfpoufcc,  & à eaufede  «—iemtyMt 
laquelle  il  cft certain  qu’il  cuit  efte  Roy  de  Portugal'.  Neantmoinscftimantl'Ar-  t>~ 

cheuefquc  qucle  mariage  deD.Leonor  feroit  plus  propre  à l'InfimtD.Fcrdinand  !•<>>■ 

Duc  de  Pegnafiel  freredu  nouueau  Roy,  il  le  moyenna,  Se  contra <fta  aucc  le  con- 
fcntcmcntduRoy,8edeladamoifelle,  à condition  qu'il  s'accorftpliroit  lors  que 
’ l'Infant  auroit  attainél  l'aagc  de  quatorze  ans.  Elle , qui  en  auoit  leize,  le  promit, 
maisnon  l'Infant, à caufcqucparle  mariage  d'entre  D. Henry, Se  D. Catherine, le 
Duc  de  Landaftre  père  d’icclleauoit  rcfcruc,  qu’où  D. Henry  viendroit  à mourir 
fans  confommcr  mariage  aucc  (à  fille,  en  cccas  D.  Ferdinand  fon  frère  l’clpoufa- 
roit.Orn'cftansencoraflcmblcz  le*  fcigncursîPrelats, fie  deputezdes  villes  dcCa- 
ftillc , Leon , Sec.  l'ArcheucfquedcT olcde  demanda  à Pierre  Lopes  d'Ayala  chc- 
ualier  notable,  Sedegrande  érudition,  s'il  lcauoit  point  que  le  Roy  defunû  curt 
fait  aucun  teftament,  à quoy  fut  refpondu , qu’ouy,  & que  luy  mcfinc  elUnt  pre- 
fcntaucc  autres,  le  Roy  auoit  telle  au  (icgedeCillorico  en  Portugal,lcxxj. de  Iuil- 
1er,  l'an  1385.  Se  qu'il  auoit  enuoyé  le  teftament  i luy  Archeucfquc  dcToledc.De 
15  cela  fc  remémora  i’Archcuefquc,  mais  il  dit, qu’il  i'auoit  depuis  rendu  au  Roy;  Par 
ce  teftament  il  cftoit  ordôné,que  venant  le  R>oyàmourir,laiflântfon  fils  D.Heh- 
ry  en  bas  âge, il  entendoit,&  vouloir, que  le  gouuerncmcnt  du  Roy, Se  du  Royau-; 
me  dcmcuraftésmainl  de  D.  Alfonfcd’ArragonMarquisdc  Villcna,dumcfme 
Archeucfquc  de  T olcde,  de  D.  Iean  Garcia  Manriques  Archeucfqucdclimdt  la- 

3 ues^D.  Pedro  Nugncs,mailtrc  de  Calatr^ia.D.  Iean  Alfonfe  de  Gufman  Comte 
cNiebla,  fie  de  Pierre  Gonçalcs  de  Mcndoça grand  maiftredchHoftcl  du  Roy, 

' & aucc  eux  vn  bourgeois, ou  deux  de  chacune  de  fix  villes:aflauoir,Burgos,T olc- 

dc,  Leon, Scuile, Cordouë, Se  Murcia.  Maisdepuisle Roy monftra parplulicurs 
a êtes , qu’il  auoit  change  d'aduis,  & n’cntendoi  t que  ce  teftament  fuit  reccu  pour 
' la  dernière  volonté':  furquoy  il  s’efmeut  depuis  tant  denoifes  & débats , qu’il  y eut 
bienàfaircàlesaceordcr.  A près  que  le  Duc  de  BenauentD.  Fcdcric,  & D.  Pedro 
de  Caftillc  Comte  de  T ranftamara , l'Archeuefque  de  fainit  laques , & quelques 
autres furcntarriucz,iccux  ayansfait  auRoy  la  reuerenccdeuë,  comme  à leuf 
naturel  Seigneuries  Ellats  fc  mirent  en  conférence  pour  le  regard  du  gouucrne- 
mcntdu  Roy, Se du  Royaume:  Se  eftant  en  prcmicrliœpropolcc  la fadturcdu  te- 
ftament lufmcntionnë, il  fut  dit, que  l'Archeuefque  d?Tolcdc,  les  maiftresdeS. 
laques , & de  Calatraua , le  Duc  de  Benauent , le  Comte  de  T ranftamara,  Se  Pero 
Lopes  d'Ayala  entreroient  enja  chambrcoù  le  Roy  tenoit  fes  papiers , pour  auoir 
quelque  certitude  de  ce  teftament.  La-chambre  fut  ouuerte  par  Ruis  Lopes  d'A- 
ualos,  qui  fiat  depuis  Conneftablc,  Se  I can  Martinez  del  Caftillo  gardiensdespa- 

pfcrsjlclquelscxhibez/ut  entre  iccuxtrouuccctcftainct:itelüy  leu  es  prelcnccsdes 
fufhommez, corne  tous  ne  trouuoient  bon  eeque  le  R oy  y auoit  ordonné, ils  com- 
mandèrent à ccluy  qui  le  lifoit,  de  le  jetter  dans  le  feu  qui  ardoit’fous  la  cheminée 
en  vnc  #hambre  prochamc  de  l'Eucfquc  de  Cucnca,domcftique  du  feu  Roy,  Se  ce 
afin  d’euiter  débats , Se  troubles , mais  il  ne  sofa  hazarder  de  ce  faire , ai  ru  le  pofa 
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for  vnliét.où  f Archeuefquc  de  Tolède  le  prit , difant,  qu’il  y auoit  quelques  clau- 
fesquiconcernoientfon  ArcheuefchédcToledc,&:  l’cfiiporta.  Apres  plusieurs 
grandes concroucrfes qu'curent  les  Seigneurs,  & députez  affemblez,  enfin  fùtac- 
Mxftdimtprii  cordé, que  (ans  auoir  égard  au  teftament  du  Rôy,ny  à autre efcriturc  quelconque 
le  gouucrnemcnt  feroit  manie  par  vn  confcil  cftably,  partant  nommèrent  le  Duc 
pm*,ntmt.t  de  Benaucnt , & le  Comte  dcT ranftamara , Princes  du  fang  Poyal  de  Caftillc  ,1e 
dm  Rojmmme,  Marquis  de  V illcna,lcs  Archeucfqucs  dcT olcdc,&  de  S laques, les  maiftrcsdeCa- 
ltrd“ù',Y?m.  latraua , & de  S. laques , & quelquesautrcschcualiers  : & fut  dit,  que  desdeputez 
mumidmRuj.  des  feize  citez  du  Royaume, huicîafliftcroientà  ce  confcil  par  fcmcftres,aueccon. 

dition,qu’aucunPrclat,cheualicr,maiftrcs, députez, nyaucresn'auroiétvau,voix, 
ny  autoritéaucune , finon  autant  qu'ils  feroient  refeans  en  la  cour.  Cét  expédient 
pleutàtous,  horfmisàl'ArcheuefquedcTolede,  lequel  rcfùfade  jurer  ccrtainsar- 
ticlcsloüablcsarreftcz  par  le  confcil.  L'Archcuefquecnquispourqucllcraifonil 
refufoic  dejurer  lesarticles,  il  rcfpondit,  aue;c l'Euelquc de Cucnca , que c'cftoit 
pour  ne  contrcuçnir  aux  loix  du  Royaume, lefquelles  portoient,quele  Roy  venât 
a la  couronne  en  bas  aage  , fans  que  Ion  pereluy  ordonnait  tuteurs,  en  ce  cas  le 
Royaume  en  t (1  iroit  vn,ou  trois, ou  cinq, ou  fept.qui  regiroient.  Partit  li  on  vou- 
loir ouyr  ce  qu'il  auoiràdirccn  cclaspourladcfchargcdcfa  confidence, Scqu’aprcs 
il  leur  fcmblaft  d'vproccdcr  autrement  il  fccontenccroit  decc  qu’on  auroitadui- 
fé.  LarcfponccaJrnifcparlcconfeiljluyfutdcclaréqu’il  feprefentaft, lejourlui- 
uant,cn  la  place  du  chaitcuu.où  il  ferait  efeoufté.  O r auoicnt  ceux  du  confcil  opi- 
nion quel’Archcucfquanelcroit  (i  téméraire,  dccontredirc  publiqucmcntàl'ac- 
cord  general  qui  auoit  elfe  fait, autrement  ils  s’apprcfloicnt  de  le  rcccuoir  de  mau- 
uaife  fa  çon  : mais  l’Archcucfque  aducrty,par  vn  des  députez, de  la  deliberation  de 
ceux  du  confcil,  fe  joignit  à eux  le  lendemain,  en  vneEglifc,  & îura  lesarticles, 
pour  efuitet  le  fcandalc  qui  fuft  aduénu , s'il  euft  fait  au  contraire.  Cela  ain(i  rac- 
couftté,  l’Archcucfquc  requit  d'eftre defehargé  de  la  gatdc'de  D.  Alfonfc  Comte 
de  Gijon  (ter e du  Roy  defunét,  prifonnicrac  long-temps  au  chafteaud’Almo- 
. nacid  : &:  fur  cela  fiftelle  inftancc,  & tapt  de  proteftations,  que  le  confcil,  n^pou- 

uantrappaifierautrement,  ordonna,  qucleprifonnicrfcroitmiscsmainsdumai- 
ftre  de  (ainét  laques,  qui  s’en  chargeront, lequel  le  fit  menerau  chaftcau  de  Mont- 
real appartenant  à l’ordrede  fainél  laques.  Quelques  jours  apres , cftant  le  confeil 
alfcmblé  en  vneEglifcdcMadridjOÙlouuent  il  fetenoit, certains  gentilshommes 
ArAimipjiu  du  Duc  de  Benaucnt  entrèrent  lcans,  couuertsdecottesdc  mailles,  dequoy  plu- 
•mrbmltnt.  f jcurs  entrèrent  en  foupçon , mais  fur  tous  l’Archcucfquc  D.  Pedro  T cnorio  : le- 

quel de  là  prit  occafion  de  defioger  de  la  cour,  & par  tout  où  il  pa(Ta,publia  qu’on 
•auoit  ordonné  vn  confcil  contre  le  teftament  du  Roy  D.Iean  : & efcriuit  fur  ce  à 
toutes  les  principales  villes  d’Efpagne , & aux  grands  feigneurs  du  Royaume  ab- 
fents,quicftoient  nommez  tuteurs  parle  teftament  du  Roy , & d'abondant  eferi- 
uit  au  Pape  Clément, & affconfiftoire  desCardinaux, aux*Rois  de  France, & d’Ar- 
ragon,  les  admoneftant,  & priant  de  ne  recognoiftrc,  ny  teccuoir  les  depefehes  de 
Dimiptntn-  ccconfcil  : Chofcqui  troubla  fort  ceux  du  confcil^  lefqucls  incitez  parce  defor- 
jw'mri'dm  »»-  dre  à vn  plus  grand, voulurent  commencer  à départir  entr’eux  les  charges,  offices, 
/M.  places,  Sc  forterefTes  du  Royaume.  Le  Duc  de  Benaucnt  fut  le  premier  à deman- 

der l’office  de  grand  threforicr , ou  fupcr-I ntendan  t des  finances,  pour  1 ean  San- 
chcsdc  Scutlc,  hôme  infâme,  à caufc  des  grandes  vfurcs  qu’il  exerçoit,  & qui  cftoit 
rcdcuablc  au  Roy  de  grandes  fommes  de  deniers  :à  quoy  s'oppofa  l’ Archeuefquc 
dcfam£t  Iaqu<ÿ,difanr, qu'il  n’cftoitpasbon,qucccluy  àquul  falloir  fai(p  lepro- 
ccz,  fuft  pourucu  d’vu  cftat  qui  auoit  Iurifdi&ion  : furquoys’cfmcurcnr  grands 
. * troubles 
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troubles , 6c  fcandalcs,8c  fc  prinrent  les  feigneurs  du  confcil  à fc  munir,  S:  fortifier 
d’armes,  fàifansapptochcr  de  Madrid  leurs  hommes,  feruiteurs,  3e  vafTaux,  telle- 
ment que  les  habitansdela  ville  mirent  garde  aux  portes:  àrail'ondcquoy  le  Duc 
fottit  de  la  vi!le,&  fc  retirai  Bcnauent,laiflànt  fes  compagnons  en  grande  crainte 
qu'il  ne  fc  joignih  à l'Archcucfquc  deT olcdc. 

i t De  mcfmc  zèle  que  cchuy  - cy  choit  poufTe  e's  affaires  d’Ehat.futefmeu  en  mef-  SlrJuin ai- 

me temps, pour  la  religion , D.  Fernand  Martinez  d’Eccia , Archediacrcdc  l'Egli- 
fede  Scuilc,  contre  les  Iuifs  habitans  en  Efpagnc,  6ç  leurs  Synagogues,  incitant  le  r,fihn  J> 
peuple  contr’cux  non  feulement  en  fcsPrcfcnes,maispar  les  places,  & rues  delà 
ciré, tellement  que  les  Iuifs  voyans  qu’on  tendoità  les  faccager,6c  meurtrir  curent 
recours aux  feigneurs  du  confeilàMadrid.lefquels  deleguèrent  luges  pour  obuicr 
àccdefordrc,iSeuiIc,Cocdouc,&  autres  villesd'Anilalufic:  mais  la  multitude 
clloit  li  fort  animée  contre  cche  fedtc, que  nonobstant  la  diligence  des  luges, pla- 
ceurs furent  tuez,  3c  leurbicns pillez,  voyeaffczindircétc  pourattircrlcs  infidèles 
■*  à la  religion  de  I cfus-Chrih. 

Le  Roy  D. Henry,  qui  oroifToit  en  aage,5c  en  fens,  fc  rcfTcntit  fort  des  troubles 
où  les  feigneurs  du  confcil  mettoient  fon  Royaume,  6c  partant  cfcriuit  au  Duc  de 
Benauent, 8c  au  Marquis  de  Villcna,qui  ne  s'ehoit  point  trouue'  en  toutes  ces  cho- 
fes,  ny  comparu  aux  Ehats , qu’ils  vinffent  : ou  cnuoyaffcnt  fans  delay , à Madrid, 
perfonnagcsauccample, 3c  fuffifunt  pouuoir  : fc  plaignant  notamment  par  la  let- 
tre qu'il  eferiurt  à D.  Fcdcric  DncdcBcnauant,  de  ce  qu’il  ch  oit  party  delà  Coût  . 
fans  prendre  conge.  Le  Duc  enuoya  pardcucrsluy  Aluar  Vafqucsde  Lofada  che- 
ualier  d'honneur,  qui  luy  donna  a fiez  bonneraifon  de  fesaékions.  Le  Marquis  de 
Yillenas’cxcufafurladifTcntion  de  ceux  du  confcil,  lefqucls  cfcriuirent,aucom- 
mencement  del’an  13  9 i.à  l'ArcheuefqucdeT  olcdc, fcplaignansgrandcmcnt  des  '391- 
nouucautcz,quiàfonoccafionmcnaçoiencl'Efpagnc:proteflans,quantàcuxdc 
cher  à tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  les  Ehats  du  Royaume  : 8c  quant  à la’dcrnic- 
rc  volonté, 6c  tehamcntdu  Roy  lean,  ils  s’en  rapporteroient  toufioursà  fon  fer- 
ment, s’il  n'auoit  pas  déclaré plufieurs  fois  auant  famorr,  qu’il  n’entendoit  que  le 
contenu  en  iceluy  euh  lieu. 

QuandrArchcuefqucrcccutcesIettresilchoitcnAlcala,auecIcDucdcBcna- 
-uent.lc Marquisde  Vi(lena,D. Martin  Iancs  delà  Barbuda  maihred’Alcantara,6c  L£*,i,rAT' 
D.  Diego  H urtado  de  Mendoça , 6c  autres  chcualicrs  mal  contens  : par  l'aduisdc 
tous  ceux  cy.quiauoicnt  faite  vnevnion  cnfcmble,  futrcfpondu  aux  meflàgcrSji»'*’-'."*"-* 
qu’ayansdeliberé entr’cuxilsfcroientrefponceconucnablc:  furquoy  répliquant 
ceux  qui  delà  part  du  Roy,  6c  du  confcil  choient  enuoyez,  qu'a  tout  le  moins 
l'Archcucfquc  ccffah  en  traitant  d'aflcmblerarmcc,  6c  ne  dependihpoint  les  de- 
niers Ecclefiahiqucsà  foudoyergens  de  guerre.  Ils  rcfpondircnt , que  cependant 
que  ceux  du  conlcil  gouucrncroicntà  leur  préjudice, ils  ne  poouoient  moins  faire, 

3uc  de  chercher  le  remède.  CommeccschofespafToicntcnEfpagnearriuaàMa- 
ridD.  Domingo  Eucfquc  de  fainél  Ponce  Légat  du  Pape  Clément  refidant  en 
Auignon  ,aucc  lettres  au  Roy,  fccondoulantdclaujortdu  feu  Roy  fon  pere,  & 
fecongratulantdefonafTomption,  lequel  porta  aufTi  lettrcsduPapc  au  confcil, 
par  lefqucllcs,  comme  bon  pahetir,  6cpete,  il  lesexhortoitàfaircbonneiuhice, 

Se  bien  adminihrcrle  Royaume,  6c  fitlc  Légat, dcuantlc  Roy,vne grande  haran- 
gue, concluant  à ces  fins  : à quoy  fut  rcfponau  pat  l'Archcucfquc  de  fainét  laques 
D.Ican  Garcia  Manriquc.Aprcslcfqiiclleschofes.lcconfcilpriale  Lcgâtdc s en- 
tremettre pour  pacifier  les  troubles  cimcusparrArtheucfquc  deT  olcdc,  5c  qu'il 
prift  peine  de  cognoihre  la  volonté,  Si  aifeéijon  de  chacune  des  parties,  afin 
* „ Ttt 
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LtftiJitPtft  d’en  faire  le  rapport  au  Pape  : le  Légat  s’offrit  de  s’employer  en  perfonne,à  tourcç 
‘u'r7tm"dC  <JU*  fcroitaduifé  cftrc  pour  la  paix , & tranquillité  publique  : parquoy  le  confcil 
nmtîfti-  l’ayant  remcrciéd'vnefi  bonne  volonté, dépura  Pierre  Suarez  dcQuignoncsgou-  . 
ntmitCd-  uerneut  de  Leon,cheualicrprudcnt,  8e  aduifc,&  Garcia  AlfonfcdeSahaghun,& 
je Antoine SanchesdcSalamanca, auditeur, lcfquds accompagncroicnt 
lcLegat.IccluyarriuéàTalaucradcla  Roine,où  cfloid'Archeûcfquc.lc  pria  d'en- 
tendreà  la  paix , & repos d'Efpagnc,  auec  grandcinftance,  luyreinonrtrantplu- 
ficiîrsraifonsTheologales,  félon  qu'il  cftoit  grand  Doélcur,  principalcmcntfur 
ladiflipariondes  biens,  ScrcuenusEcclefiaftiques,  qui  cfloit  le  patrimoine  des 
pauurcs,  luy  propofànt,  de  la  part  de  ceux  duconfcil,  les  iuftes  partis  qu'ils  luy 
auoicntdecLarcz,&  promisfubir,  l’exhortant,  & fes  adhérants,  dclctrouucr,furfa 
foy,&fauuc-gardcdanslcchaftcaude  Buytrago,appartcnantàD.DicgoHurta- 
dode  Mcndoça,pouraduiferî  auecccuxdu  confcil,  lcsmoyensd’accommoder 
touceslcsdiuiiionsqui  eftoient  entr’eux.  Cesmcfmes  requeftes,  & offres  furent 
répliquées  par  Pierre  Suarezdc  Quignoncs , de  la  part  de  ceux  du  confcil , leur  fi-» 
- gnifiant,  qucs’ilsperdoicnt  ccfteoccafion,ilsladcfircroicnt  puis  apres  en  vain:  âe 

de  tout  ce  protefta,  & en  demanda  acte.  Aufqudlcschofesl’Archcucfquerefpon- 
ditjcommcceluyqui  lesauoitpremeditees,  &s’cxcufa,tant  fut  le  tellamentdu 
Roy,qucfurlcsloixdu  Royaume, qui  eftoient  enfreintes, &pcrfiftaenla rcfpon- 
fequ  il  auoit  fàitcà  Alcala , alléguant,  outre  ce  cmpcfchemcns , par  lefquels  ils  ne 
pouuoient  fe  trouuerà  Buytrago. 

Cependant  vinrent  les  AmbaffadcursdcFranccaunouucau  RoyD.Hcnry,fe 
condouloir  delà  mort  du  defunû,  ic  conjouyr  de  fon  afTomption,  & faire  autre* 
tcllcsccremoniesjvfitcesàl’aduencment  des  nouucaux  Rois,  offrant  l’Eucfquede 
Landrcfi,chefdeccfteAmbalfadc,au Roy  D.Henry  toute  amitié,  &aidedcla 
part  du  Roy  fonmaiftre,  & decontinuer,  & confïrmerl'alliance  eue  auec  fespre- 
deccfTcurs.  A laquelle  Ambaffadc  fit  rcfponfc,  degrand contentement,  & rcmer- 
cicmens,rArchcucfquc  de  fain£Haques,au  nom  au  Roy, lequel  depuis, folemncl- 
lement,renouuclla,  & jura  l'alliance  entre  France , & Caftille , comme  firent  aufii 
les  Ambafradcurs.Iceuxdepefchez,&honorczdepluficursbeauxprcfcns, furent 
accompagnez  d'autres  Ambafladcurs,  que  le  Roy  D.Henry  enuoya  au  Roy  de 
France, pour  la  confirmation, defapartjdeceftcalliance.En  la  mcfmevillede  Ma- 
drid vinrent , en  l’cfpacedc  peu  de  jours  ,AmbafTadcurs  de  la  part  du  Roy  de  Na- 
LdKnmtdt  uarre,d'Arragon,du  Duc  de  Landaftre,& autres  PrinccsChrclliens, fur  mcfmcfu- 
Nd.Arr. ..  fiufins  mefmes  offres, que  ceux  de  France  auoient  fait  à ce  jeune  Roy.  Ceux 

deNauarre  particulièrement  prièrent  le  Roy  défaire  enuers  fa  tante  laRoincD. 
Lconor,  qu'elle  rcuinft  en  Nauarrc  viure  auec  leRoy  fon  mary  : àquoyccuxdu 
confeil  s’dtans  employez  de  toute  affeétion  n'aduanccrcntrien,carcllcles  rrpouf- 
fa,  auec  les  mefrnes  exeufes  quelle  auoit  alléguées  au  Roy  D.  leandcccdé,  tant 
prcnoit-cllc  decontcntemcntdcviurecnlaCoutdeCallille.  Les  AmbafTadcurs 
duRoy  d'ArragoiijOUtrcJeurlegation  generale, curent  charged’admonncftcrles 
confcillcrs,  tous  en  particulier , ac  gouuernct  le  Royaume,  auec  la  diligence,  & fi- 
dditéqucrcqucroit  lajcuncfTe  duRoy  fon  neueu.  Et  ceux  du  Duc  de  Landaftrc 
demandèrent,  que  la  ! iguc faite  du  viuant  du  feu  Roy , à la  conclufion  de  leur  paix 
fui!  rcnouudlcc.  A tous  fût  donné  rcfponfc  benign  e,&  chacun  renuoy  é auec  con- 
tentement. 

L'ArcheuefquedeToledecepcndantaffcmbloitgens  d'armes, &failbitgran- 
des  menées  par  les  villesprmcipalcs,&  enuers  lesfeigneurs  du  Royaume.  Etd'au- 
tre-part,  à l'incitation  du  feditieux  Archediacrc  D.  Ferdinand  Martincs.lepcu- 
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pledeScuile,  Cordoue,  Tolède,  Logrognc,  & autres  villes  deCaftille  s’eftoit  c,mtt  fré- 
tai fur  lesluifs,  faifant  vn  horrible  carnage  dcceftcmifcrablc  gent,  8c  pillant 
leuj-s  biens,  contraignant,  par  ccsvoy*,  les  autres,  quiefehappoient  la  fureur 
prcfcntedcîc  faire  Chrcftiens,  ou  à coutlcmoinsdclc  feindre rfeir que pcuuent 
penfer  lesjaauures  infidèles,  voyans  exercer  telles cr'uautcz par  les  Chrcftiens,  & 

Il  grande  auiditôcn  iceux  ,*dc  rauir  les  biens  d’autruy , linon  que  leur  religion  cft 
fanguinaire,  ncEehrans  rien  moins,  que  Icfalutdeccuxqu’us  entretiennent  en 
leur  ignorance,  par  li  detcft^le  moeurs,  8c  diabolique  auarice?  De  rnefmefor- 
ccncrie  furent  lts  paysvoifius  infedfez:  car  ceux  de  Valence,  Sc  de  Barcelone  en 
firent  tout  de  mclrnc,  & volontiers  feroitpiruenue  la  rage  de  ces  zélateurs  juf- 
quesaux  Maures  habitans  en  Caftillc , Se  Arragpn , n’euftefte  qu'ils  craignoicnt 
que  le  Roy  de  G ranade  ne  maflacraft  auffi  de  Ion  codé pluficurs Chrcfticns qu'il 
tenoit  prifonniers.  Se  qu'il  ncs’cfinîuft  quelque  nouuclle  guerre  de  la  partdes 
Arabes.  Ccftc  confidcration  charnelle  concernant  la  commodité  de  ccftc  vie  les 
retint,  non  le  zcledcl'honncurdc  Icfus-Chrift,  lequel  ne  gift  point  en  ccsmcur- 
très,  Se  pillages,  maisàbicn-fairc  à vn  chacun.  Se  prier  pour  les  ennemis.  Or  le 
Roy  D.  Henry  eftoit  aduerty  de  tous  ces  defordres,  mais  à caufc  de  fa  j eu neife  i 

mcfprifec , il  n'y  pouuoit  donner  le  remede  opportun.  Il  pourucut  neantmoins  a,//- 
aucuncmenf  à l’efincutc  contre  les  luifs  : mais  quant  à l'Archcuefqut  de  Tôle-/»'  ckrifl. 
de , Se  fascompliccs  ,ils  auoienrbefoin  de  plus  dur  frâin.  Ceux  du  confcil  enuoye- 
rent  par  deuefs  luy  par  deux  fois«alfauoir , le  maiftre  de  Gunâ:  laques , qui  le  vint 
trouucrà  Illefca  , Se  depuisà T alaucra  delà Roync , Don  Iean de  V eiajgp  grand 
Chambellan  du  Roy,  Se  Pierre  Fernandcs  de  Villegas  Mer#i«majeur  de  Bur- 
gos,  lefquelsradmoneftjrcnt  Accffcr  de  faire  des  aflcmblecs  de  gens-d’armes. 

Se  qu’il  le  contentait  de  fubir,  comme  eux,  la  détermination  des  Ertats  fur  leurs  * • 

differens  : maR  ils  n’eurent  de  lyy  autre  relponfc , que  celle  qu’il  auoit  faicc  aux 
precodcns.  , 

4 Entre cesfumultes  fc  prcfcntaflouucllcoccafion  delesaccroiftrc:  car  ayant 
cfté  traitte'  au  confcil  du  feu  Roy  Iean , d’oftcrl’eftar  de  Conncftable  à D.  Alfonfe 
d'Arrajron  Marquis  de  V illcna , pour  certaines  occafions , maintenant  qu’il  eftoit  ^ ^ 
en  dmijBn  aucc  ceux  du  confcil, & peu  bien  voulu  du  j eunc  Roy  D.Hcnry.D.P e-djw/c»»» 
dro  de  Caftille  Comte  de  T ranftamara  vint  dcmandercet  cftat , qui  auoit  de  plat  * r™ f*- 

Sefalairc  ordinaire  feptante  mille  marauidisgroschatunan.Lcconfeil  luy  remon- ,^.”7" 

ftralà deffus.quc le Roy.au cômcnccmcntçjue les Eftatss’afTcmblercnt à Madrid,  CnmfMt, 
pour  gratifier  le  Marquis  D.  Alfonfe,  l’auoiftonfirmé  en  celledignité,  S c que  de 
l’en  dégrader  ainfi,  fans  quclqiiï  grande  apparence,  il  n'y  auoit  ordre , 8c  que  cela 
pourroit  donner  occalion  d’accroiftrc  les  troubles  qui  nettoient  délia  que  trop /■»«'*«• 
grands  : partant  eftoient  d’aduis,  qu’il  s’en  dcporufl  pftirDicurc,  6c  fc  contentait 
d’vncpcnhon  cfgalcaugagc de  la  Conncftablic, laquelle  cependant  ilsluy  accor- 
doienc,Sc  promettoient  : mais  difoient,  qu’il  falloir  procéder  par  moyensde  iulti- 
cc  contrcle  Marquis  : 5c  pourcc  feroient  que  le  Roy  l’cnuoyeroit  citer  de  compa- 
roiitrc  en  Cour,  Sc  s’il  n’obeyffoit , ilspromettoient  de  le  faire  pouruoir  de  l’office 
d’iccluy.  D.  Pedro  fc  contenta  de  telle  refponfc:  ScfutparleRoy,  enuoyé  vcrsle 
Conncftable  le  gouucrncur  de  Murcia  D.Alfonfc  Iancs  Fajardo,  pour  le  faire  vc- 
niràla  Cour  : il  s’exeufa  d’y  venir  à l’heure , mais  promit  des’y  acheminer  en  bref, 
toutesfois  c’eftoit  au  plus  loing  de  fa  penfee  : car  il  s’entendoitauec  l’Archcucf- 
que  deTolede , 8c  autres  de  la  ligue , quialfcmbloicnt  gens  de  tout*csparts , pour 
venirà  la  cour  en  armes, afin  de  taire  exécuter  le  teftament  du  Roy  Iean, St  chaflcr 
ce  confcil.  L’Archcuefquc  de  fàmift  laques, le  Comte  de  T ranftamara, les  maiftres 
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de  fàinét  laques,  te  de  Calatraua,  Iean  Hurtadode  Mendoça  grand  maiftrede 
l’Hoftcl  du  Roy.ôc  autres, qui  en  eftoienc(partie  nommez  tuteurs  par  le  reftamenf 
du  Roy,  partie  non  ) fçaehans  que  ce  neftoit  pas  ce  qui  menoit  l’ Arîhcucfque.  de 
Tolède,  encor  fie  telle  fùft  la  couuerturc  d'iccluy , 6c  de  fes  complices , de  s'cllre 
retirez  de  la  Cour,  & mis  en  armes,  fc  pourueurent  auiïi  de  leur  cofté , 6c  appclle- 
L,  R,,,,  i,  rent  tous  leurs  amisàleuraideicirercnc  àlcur  ligue  laRotnc  de  NauarrcD.Leonor, 
KMtrnD.  & s'obligèrent,  par  fermens,  les  vns  aux  autres,  6c  firent  en  forte*,  que  le  Roy  D. 

Hcnry  continuaàla  Roync  fa  tante  les  penfions  que  le  feu  Roy  D.Ican  fouloic 
Un  dt  c*jhi-  luy  bailler, ôc  encor  d'auantagc.-Par  la  folicitation  de  laquelle, 6c  dtsaurresdu  con- 
fcil , il  olla  l’cftat  de  Conneftableà  D. Alfonfe  d’Arragon , qui  en  auoit  jouy  neuf 
D.  ans> & en  pourueut  le  ComtedcTranllamara , qui  eltoit  filsde  D.  Federic  maiftre 

i-ATrtfpn  défaillit  ûques,  ôccoufinduRoy.vndegréfuriccluy.  Les  armes  citans,  par  ce 
ftdt''Jcn me-  moycn Icucesen  Callillc,grandcspillcries,iheurtrcs,3caflàffinatsfceômettoicnt 
jitiit  d,  c»-  de  toutes  parts,  6c  fc  diuifet  ent  tous  les  Royaumes*  Prouinces,  6c  mefrnes  les  citez, 
Jhet.  & villcscntr'cllcs,fpccialemcn{Seuile,oùD.Aluar  Pcrezde  Guzman,  grand  Ad- 

mirai de Caftille,6e  D.Pero  PonccdcLconfeigneurdeMarchcna,gçuucrnéur 
general  de  celle  cité,  tenoient  le  party  du  confeil  : 6c  D.  Iean  Alfonfe  de  Gufman 
Comte  de  Nicbla, 6c  autres, ccluy  du  tcilament  du  Roy.  L’ArchcucfqucdeTole- 
dc,  aueele  maillrc  d'Alcantara  eltoit  es  enuirons  d'Auila,  auquel  ceurdc  la  cité  de 
Burgos  firentpluficursprotclfations,  offres,  6c  prieresen  vain , pour  lapa»,  6c  de 
me(mcauDucdeBcnaucnt,puis  enuoyerent  vessie  Roy,  qui  eftoit.venuà£uel- 
larlcfupi^|iansde  vouloir  entendre  à la  paix,  6c  terminer  les  troubles  pat  la  voye 
des  Ellarsîlcfquclsf  il  eltoit  trouué  bon  de  tenir  dans  leur  ville, ilsoftroienfdc  bail* 
lerlcurs  entant  en  ollagc,  pour  l’alTeurance  de  Aiscctucquiy  voudraient  venir. 
Le  Roy  meu  de  celte  prompte,  6c  bonne  volonte,de  ceux  de  Burgos,  enuoya  le 
Légat,  6:  autres  vers  l'Archeuefquc,  6e  les  complices  : mais  ils  refpBndirent,  que 
quand  ils  feraient  plus  près  du  lieu  où  eltoit  le  Roy,  ils^eclarcroicnc  plus  ample* 
ment  leur  intention.  Délia  eftoienc  joinitslcfluc  de  Bcnauent,  6c  liArchcuefque 
de  T olede,aucc  leurs  forces,  qui  pouuoient  montera  mil  cinq  cens  hommes  d'ar- 
mes , 6c  trois  mil  cinq  cens  fauta  (lins , vers  Iefquels  vint  la  Roync  de  Nauarrc,tes 
prier,  auancquelcs  affaires  empiraient,  qu'ils  fc  contenta  Ifent  de  la  despuma- 
tion des  Eftats:  & pendant  quelle  trauailloit  au  pofiiblc cnucrsccs conjurez , le 
Roy  s'achemina  à Vaillcdolit,  où  fc  rendirent  enuiron  mille  hxcens  hommes 
d armes, 6c  autres  forces.  Les  conj  urez  ne  faifans  compte  delà  Roync  de  Nauarre 
fc  vinrent  loger  à Simancas,  dont  cllecn  tra  en  plus  grande  frayeur  que  deuant , 6c 
vfa  encor  plus  de  diligence  de  faire  quelque  apjJbinétcmenr  : enfin*  elle  obtint 

Î ju'ils  ïuroicn  t parlement  cnfcinblc  à.  Pcralcs,  là  où,  idiuersj  ours,  & par  pluficurs 
ois, en  prcfcncedclaiG>y#c,6cdu  Légat, lespasticsfc  virent, 6c  conrercrent.*Vnc 
^Ud'niÛÎ’  ^°'s  cntrautrcs>c^an*  Archcucfque  deTolcde  enquispar  celuy  dédain  il  Ia- 
mimni  l'Ar-  ques , h défait  ilauoit  intention  que  letcltament  du  Roy  dcfûnéteult  lieu,  il  ne 
r«J«! dt*1*'  ^ ^ aucune  rclponfc.dautant  que  le  Duc  de  Bcnauent,  qui  n'eftoit  poinrdes 
” ’ nommez  en  iceluy,  eltoit  prelcnt,  auquel  il  craignoit  de  defpùire,  argument  aficz 

certain,  que  c'clfoient  particuliers  interefts,  qui  le  mouuoient-plusquezeledu 
bien  public, &;  du  leruicc  du  Roy.llfùtarreftéen  Pctalcs,quc  le  tcilament  duRoy 
ferait  valable,  6c  quclcstuteursnommezcniccluygouuerneroient:  6c  afin  que  la 
paix  fc  pcull  mieux  entr ctcnir,6c  quç  les  émulations,  6c  jaloufies  celTalfent,  furent 
a iccuxadiaufPez  le  Duc  de  Bcnauent  D.Fcderic  ,leComtc  D.  Pedro  dcT ranlla- 
mara,6c  le  maillrc  dclâmél  laques  :6c  que  pour  plus  grande  validation  dccétac- 
cotd  JcsElla  ts  generaux  le  celcbrcroien  t à Burgos, dônans  Iean  H uttadode  Men- 
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doça.Pcro  Lopesd’Ajala, DiegoLopcsd’E(luniga,IeanAlfonfcdclaCcrdc, cha- 
cun vndelcursfilscn  ofhgc.pourlafcuretéde  ceux  quivicndroict  en  cour.  Ainfi  E/Ut>i  fl«r- 
furcntcontioqucz  les  EllatsàBurgos,laqucllecitcfitplu(ieurs  frais  pourccrtccau-^"r/4 
fc, 8c  pour  le  feruice  duRoy.Maisauant  toutes  proceaurcs,lcsgcnsdu  confcil  pre- 
tendans  d’obliger  à eux  D.AlfonfcComtcdcGijon.prifonnirre'smains  du  mai- 
lire  de  S. laques,  décernèrent  f.i  deliurancc,  Se  firent  en  forte,  que  le  Royluyrc(li-y,V.  ' 

tuatoutcslcs  ccrrcs.Se  places  qu’ilauoirpollcdecse's  Alluries.A  Vafleniblccdc  Rur- 
gosfc  trouua  le  Royauec  la  RoinSCatncrinefoncfpoufc, l'Infant  D. Ferdinand, 

Se  fa  femme  future  D.  Lconor.qui  Idjcrcnt  dans  le  challcau.dont  elloit  capiraîne 
Diego  Lopcsd'Eltuniga.Ellans  entrez  IcsEllats  en  conférence, nouucau  tumulte 
Veucilla:  car  partie  des  fcigneurs  ne  fe  Contcntansdcccquiauoiccllcconucnucn 
*Pcralcs,vouloicnt  que  D.  Alfonfe  Comte  de  Gijon  fiift:  admis  au  confciJ,oUtrc  les 
pcrfonnagcsdclTulnommcz.-dequoy  n'eftoicntcontens  lcDucdeBcnaucntfon 
frère,  ny  la  Roinede  Nauarre , ny  le  inaillrcdc  S.  I aques,difans,  que  fa  deliuraneç 
auoiccflcfaitcfanslcurconfcntcmcnt,auccintcution  de  s'enferuirau  préjudice 
d'eux  trois,  Se  des  autres,  qui  elloienrdc  lcuraduis.  Telle  fe  monltra  l’incon  (lance  ’ 
humaine,  que  ceux  qui  deuant  ne  vouloient  que  le  teftament  du  Roy  cull  fon  ef- 
fet,maintenancdcmlJoicntqucPaccotddc  Pcralcs  s'cffeciu.ilLSc  au  côtraire.  Fi- 

nal-mcncils  cil  eurent  dcuxarD;trcsdcsp!usgrandsDo£tcurs<fefpagpc:a(üuoir, 

D.Gonçal  G onçalezEucfquedc  Segobia , Se  Aluar  Martinesde  V îllcrcal , pour 
donner  fur  ce  quelque  bon  aduis  : mais  ilscmbroüillcrcnt  les  diftercnsplus  que 
deuant,  aucc  les  importunes  lubtilitcz,  Se  obligations. 


lantfnt  pourfuiuoient  vneimpo(ition,appcl!cc  Pedido,  mife  des  le  tcmpsdu  Roy 
DJPcdrOjfur  les  peuples, & païsqui  font  dcpuislc  fl  euue  Ebro,  jufqu  a la  tn*r,  fans 
auoitcfgard  aux  pnuileges,  Se  exemptions  des  nobles,  notamment  des  liabitans  âJ’iienGmi- 
dc  la  Prouince  de  Guipulloa  : lequel  tribut^uoit  elle  contredit  des  le  temps  d'i-  /«/<«■ 
ccluy  Roy  D. Pedro,  Se  depuis  es  regnesde  D.  Henry, & de D.lcan , quiauoient 
fait  cclTcrtcllcs  exactions, en  conlidcratîôn  des  immumtez  anciennes  desGuipuf- 
coans  : maisdu  temps  de  ce  Roy,  eftans  les  Conl'cillcrs  en  diuilion,  Se  toutescho  - 
fcsconfufcs,  les  threforiers  auoient  rfpris  celle rcccp'tc , deqroy  ceux  du  payslc 
plaignoienc  en  vain.  A celle caufc  fut  faite  vnca  (Icmblcc  des  filles, Se  communau-  j4ft»ilu  » 
tczacla  ProuinccdcGuipufcoa^nl'EglifcParocliialedcfainâeMariedclavillc^''^"'’^ 
dcToloufe,aumoisd'Aoull,dccclleanncci39i.oùfctrouucrcntlcs  députez  AcptitmJ*fA]s. 


Toloufc,Scgurc,Mondragon,Motrico,Sc  Gucraria,Villcffanchc,Vcrgara,Sali 
nas , Se  Sarauz , pour  aduilcr  à ce  qui  elloit  expédient , pour  la  defenfe  de  leurs  im- 
munirez, lcfqucllesdccsctctent,  qu’attendu  que  la  Prouince  de  Guipufcoa  auoit 


« 


elle' premièrement  peuplée  d’hommes  n^les, Se  de  tout  poin£t  libres, Se  qu’à  cau- 
fc de  la  (lenlitc  du  pais,  ils  auoient  ellcz  touhours  main  tenus  en  liberté,  fans  char- 
ges d’aucuns  tributs , ils  fupplieroieirt  le  Roy , Se  le  confcil  cllably  par  les  Eftars  de 
Callille,Sc  Leon, prcsd'iccluy, défaire  inhibitions, Se  dcfcnccsaux  Collecteurs, S: 
autres  entremetteurs  des  finances  du  Roy, de  n’exiger  plus  fureuxaucunsdcnicrs. 

Et  en  attendant  que  le  confcil  cull  fait  droitl  fur  leur  rcqucllc , lcfdits  tributs  ne  fe  . 
payeroient  aucunement  :6c  e(lansalfeurcz,qucrintcntion  du  Rôy, Se  defon  eon- 
fcil  elloit, de  ne  leur  impofer  aucune  charge  indeue,  ils  ordonnèrent,  par  maniéré  vy««r/«i  A 
dcprouifioii,cequis’cnl'uit  : , , 

Prcmicrcment^quc  les  Collecteurs,  Se  Rcccucurs  venans  pour  exiger  dcnicrs,c*^.y«4. 

Ttt  il) 
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. il  ne  leur  ferait  paye  aucune  chofe , ains  feroient  lefdits  Colleâeurs  appréhendés 

& menez  à TalTcmblee  d' Vfàrraga , pour  en  cftreordonné  parlcconlêilccquede 
raifon. 

ij.  Que  fi  aucun  des  Colleûeursgagcoit  vn  des  habitansdu  pays,  pour  raifon 
dudit  tribut , qu’iceluy  criant,  & demandant  aide,  feroient  tcnuslcs  voilins  fortir, 
fans  exception,  & en  armes  pourfuiurciceluy  Collecteur, S;  l'ayant  pris,leprcfcn- 
ter  à l'aiTcmblec  d’ Vfarraga. 

^iij . Qu’où  le  Colleéleurayant  pris,  & Icue'gagc  fur  vn  deshabitans  du  pays,ef- 
**  * chappcroitjfans  pouuoir  cftre  apprchender^ela  valeur  du  gage  feroit  rcpnfe  fur 

les  reucnusordinairesdu  Roy.enfemble  tous  coulis, dommages, & intcrcfts,pour 
l’indemnité  du  gage. 

iüj.  Que  tous  les  peuples  du  paysaduoiieroient  la  requefte  prcfenteeauRoy, 
. tendantàcequ’ildonnalllercmede  neceffitirc  à cernai:  Scfcroienttenusdecon- 
tribucrau  dommagequien  pourroitfurucnir. 

v.  Que  (i  les  marchandifcs,  ou  denrées  que  ceux  de  Guipufcoaontaccouftumé 
d’cnuoycrvcrsViCtoria,Sauuctcrrc,Trcuigno,Arganfon,&  autres  cndroiCtsd’A- 
laua,  j ufqu  a Ebro,cll  oient  par  aucunes  villes,  communautez,  feigneurs  iufticiers, 
ou  autres  perfonnes  quelconques , faifis , Si  arrêtiez , pour  raifon  ae  ces  tributs,  & 
impo(iaons,quc  ccluy  à qui  le  dommageen  reuiendroit  ,1c  feroit  fçauoiràfcs  fu- 
cdftùirfir-  perieurs,  &quelcconfcil,pourccteffct,s’aflcmblcroità  Vfarraga, deferoientte^ 
« ï *•  nues  les  villes  d’y  enuoy  et  : aflauoir,  la  villede  T oloufe  dix  homes, celle  de  Mon- 

dragon  dix  hommes,  Seguradixhommcs,  Salinesdcux hommes,  Vergara cinq 
hommes, Motricotroishommcs.Guctaria  troishommes,Villefrancheaixhon»- 
mes,&  Sarauz  dfcuxhoinmcs,  des  plusgens  de  bien  d’entr’eux , lcfqucls  tous  en- 
femble  ordonnctoicntdcla  rellitution,  &:  rcflablilTcmcnt  deschofcs&ihcs.fraiz. 
Si  amendes,  à ce  que  le  faihfùll  en  tout  hors  de  dommage.  ^ 

vj.ttpourcc  que  les  Mcrins  majeurs,  fie  recteurs  du  païsauoientdecouflume 
défaire  leurschcuauchees  en  grande  trouppc,  tellement  que  le  peuple  en  reccuoit 
chflrgc,^;  grand  dommage,au  prcji^icc  des  loix,&  libertcz  du  païs.-fût  ordonné, 
que  ccluy  qui  feroit  en  céc  office  fùft  chcual  icr,ou  cfcuyer, feroit  rcceu  comme  chc- 
ualier.ou  cfcuyer,  par  les  villes,  Sc  lieux,  en  forte,  que  la  force  demeurait  touliours 
du  collé  des  villes,  cfqucllcs,  li  lefdits  Mcrins,  ou  leurs  gensfoifoient  quelque  for- 
ccjpnfcjouviolenfcjpourquelqucoccalicfnquccefull,  quechacun  feroit  tenu  de 
prendre  les  armes,  &;s’oppofcr  à ladite  force , appcllans  à l'aiTcmblec,  & confeil  de 
toutes  lefditcs  villes  ,&  en  fortune  filTent  en  forte,  que  les  libcrtez,  & priuilegesdu 
païsdemcuralTent  entiers,  & loft'cncé  fans  dommage. 

vij.  Itcm,quelipourraifondcladitcimpofition,&tributditPedido,quclque 
prifcj&faificeftoit  faite  d’hommes, oude  biens, par  lefdits  collcétcurs,rcceucurs, 
iuges,  ou  autrcsqucccfullcnvneville,&qucladitcvillcconfcntift,ou  conni- 
ualtà  ladite  prife , & failie , & qu'icelle  £jll  tranfportce ailleurs, illec  rcccuc,  & dé- 
tenue, lànsquelclàilicnpeultauoir  raifon,  en  ce  cas  les  autres  villes  rcqmfes  par 
le  Gtifi,  ou  autre  pour  luy  (croient  tenues , à main  armée,  aller  au  lieu  où  telles  per- 
fonnes , ou  biens  làilis,  feroient  détenus , Si  illec  prendraient  autant  des  biens  des 
habi  tans  d'iccux  que  befoin  feroit , pour  dcfdommagcr  les  làilis , & eux  aufli , qui 
feroient  là  venus  pour  celle  caufc,de  tous  leurs  coulis.  Si  dcfpens , Si  pour  chacun 
homme, qui  aurait  clic  emmené , en  prendraient  deux , les  emmèneraient , & dé- 
tiendraient, jufqu  a pleine deliutanccdcspremierslàifis,  & entier  defdommage- 
mcntd'iceux. 

viij.  Item,  quelîpour  raifon  de  ces  chofes  aucun  des  habitans  dcfditcs  villes, 
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Se  rcfîorts  cftoit  cité.ouadiourne'pardcuantlesPrcuoftsdcCourdu  Roy,ouau- 
trcs  luges, ou  autremét  appeliez  en  quelque  manière  que  ce  fuft.iccux  ne  feroienc 
tenusdecomparoiilre.ams  prédroient  les  villes  fufiliûes  la  caufcd'iceluy  en  main, 

Se  enuoyeroient  leurs  Procureurs  pourcomparoillre,  Se  défendre  l’adioumé, fans 
aucun  copft  ny  fraiz  d’iceluy  ,ainsaux  dcfpcns  d'icelles  villes. 

ix.  Que  fermeamitié,  Si  fraternise  feroit  iuree  encre  lcfdicles  villes,  Sc  habitant 
d'icelles , tcltfc  que  du  tcmpsdu  Roy  D.  Iean , fur  les  peines  ordonnées  : & fulTcnt  , 
tenus  de  s’entraider,  en  forte , qu'où  il  leur  feroit  fai  if  quelque  preiudicp , ils  em- 
plovalTcn  t les  vns  pour  les  autres  les  corps  Si  les  biens,  à fc  maintenir  en  droid,  Se 
lufticc. 

x.  Et  d'autant  qu’auparauant  les  villes  fufnonjmecs  auoienc  eu  fraternité',  & 
confédération  aucc  autres  villesde  Guipufcoa , non  mentionnées  en  ceft  accord, 
elles  n'entendoient  icelleauoir  lieu  de  là  en  auant , linon  que  ce  fuit  du  confente- 
ment  du  Roy , Sc  de  fon  confcil , & qu'à  la  requeftede  touccs  les  villesde  Guipuf- 
coa, ladiète  fraternité  & ordonnances  fur  icelles  faiétes , fuflent  confirmées  par  le 
Roy  D.  Henry  leur  Seigneur.  . 

xj . I tem , que  fi  quelque  Bailly , ou  autre  Magiftrat , ou  gouuerncur  donnoit 
alfignation  à touccs  les  villes  fufnommers,  leur  cnioignant  d'enuoyer  vers  luy 
les  Procureurs, ou  gens  principaux  dcfdi&cs  villes,  icelles  nommeroient  leurs 
Procureurs,  Sc  les  enuoyeroientau  lieu  Sc  villcdc  l'a  11  ignation,  à la  charge  qu'il 
ne  leur  feroit  faiét.ny  fouffert  dire  fait!  aucun  dcfplaiur,ny  empefehementpar 
leurs  Exécuteurs  Se  Miniftres,  dont  ilsdonnetoient  caution: Et  (1  fadignation 
cftoit  donnée  hors  des  villes  fufnommccs,fi  c’cftoit  en  la  villcdc  fainét  Sebafticn, 
que  les  députez  des  villes  confédérées  s’aflcmblcroienc  àT oloufe  : fi  c'cftorc pour 
comparoiftre  en  la  ville  d c Mirande  d’ Y raurgui , diète  Azcoitia , ou  à Sauucccrrc, 
diète  Azpeytia , ouà  Elgoybar , qu'iceux  s'afîcinbleroicnc à Guetana , ou  Motri- 

co , pour  délibérer  fur  tout  ce  qui  feroit  à faire,  par  droicl&  railon  ,&  pour  le  fer- 

uicc  du  Roy , confirmation , & melioracion  dcfdiétcs  villes , Sc  de  leurs  immuni- 
tez,&  Noblclfc. 

xij.  Qu'es  deux  aflcmblecs  generales,  qui  fc  faifoient  tous  tesans  au  nom  de  la- 

dièteconfratcrnité,lcsfufdi  êtes  villes  feroient  tenuëscomparoiltre  par  leurs  Pro- 
cureurs Sc  deputez,felon  qu’il  cftoit  accouftumé  és  temps  prcccdens:  mais  qu'aux 
conuocations  extraordinaires  qui  feroient  fàictes  par  lesautres  villesde  Guipuf- 
coa,elles  ne  feroient  obligées  d'aller  ny  enuoyer,  iufqu  a ce  que  leur  confraternité 
generale  full  confirmée  par  le  Roy,  à la  requefte  de  tout  jsen  general. 

A ccsarticlcs s’obligèrent  les fufdiétcs villes, biens, Sc pcrfonncsàpcrpctuité, 
fous  pcincdc  cinquante  millcmarauidisdcla  monnoyclors  courante,  payable 
par  les  contrcuenauts,  A:  applicablcsau  confcil  desautres,  quimainticndroicntle 
, contenu  en  iceux,  pour  cndifpofer  félon  leur  volonté:  & que  la  ville  rebelle  à 
payer  l'amende,  en  laquelle  elle  feroit  encourue,  feroit  par  lesautres  contramètc, 
par  toutes  voyes  ordinaires  Sc  extraordinaires,  enfêmblcpourlcsdcfpens, dom- 
mages & interdis. 

Il  cft  croyable, que  lesautres  villes  de  Guipufcoa  firent  mcfincsconfcdcrations 
entr'elles , poueÉe  regard  de  leurs  libertez  Si  priuileges  que  lesljjGiommees.  Tanc 
y a que  fur  ce  different  fut  plaidé  contre  le  fifquc  Royal,  Sc  fc  trouucrent  lettres  du 
Roy  D.Henry  furce,pat  lcfqueltcsil  abolit  ces  tributs  Sc  exa  étions,  en  fâucur  des 
villes  8c  lieux  de  Sauucterrc  d'I  raurgui,  Miranda  d'1  raurgui,  Villama  j or  de  Mar- 
quina,ditcElgoyuar,Valdc  Mcndaro, Montreal  de  Dcua,S.  Andréd'Ayuar, Pla- 

cenzia,  Elgueta , Sumaia , Sainétc  Cioix  de  Cdlona , la  Chaftcllcnicdc  Sayas,  S. 
— “ Tttiiij 
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Nicolas  d’Orio,  Bclmontcd'V  furuil,aucc  Aguinaga,  Aftigarraga.A  ynduain.Vr- 

roeta.S.Pcdro  d'Allcafu,lequartierdeLarraul,Ichafo,Ciçurquil,Gauiria,Araun: 

lacontrccdcLezcanod’Aduna,laChallcllcnicd'Aiztondo,cellcd’Arcria,Cuma- 

craga,lapatToi(fedcBcafain,Araina;Alccga,Echafondo,Saldibia,GainçaLegor- 

rcta,  Goya  s , V idania,  Bcyçnma,  Rcxil,  Aya,  Je  le  ccrrltoire  d' Azcoy  tia,  dont  il  fc 

trouuc  lettres  données  A faillite  Marie  de  Pclaios.l'an  13  9 9.6c  côfirmecsà  Vaille— 

. dolit  1401.&  par  autres  Rois.  Ainfi  défendirent  les  G uipufeoans  leurs  übcrtczîe 
franchifcs,  contre  les  officiers  du  Roy , qui  vcndcngcoicnt  durant  les  conditions 
& tr°ubksd'cntrelcsScigneursticfon confcil. Depuis, toutcslcs  villes, bourgs,  Je 
GmfjuA.  licuxdccelte  Prouincedc  Guipufeoa  fc  vinrent  à voir  cnlcmble,  6c  conllitucr  vn 
corps,  qui  s’cll  maintenu  îufqu^à  ce  temps,  au  grand  bien  du  pais  & fidèle  fcruice 
dclcurRoy. 

• ,j  Les  Eitarsde  Burgoscontinuoienten  peudecôcordc  entr‘cux,àr3ifon  dequoy 

au  commencement  de  l'an  1391.  les  députez  des  Ellats,  du  confentement  des  par- 
ties contcndantcs , mirent  en  auant  d’eferire  chacun  d'eux  leurs  voix  en  des  bullc- 
» tins,furccqui  c(loitcndifputc,fçauoir,lion deuoit  fuiurc letcllamcntdu Roy 

D.  Ican , ou  non,  Je  iccux  bulletins  jettez  dans  vn  coffre , Je  puis  ouucrts , la  partie 
qui  aufoit  plus  de  voix  l'cmportcroitimais  fans  vcinrà  celte  cfprcuue,  la  Rome 
D.Lconor, qui  toufiourstrauailloit  pour  appointer  ces  differents, fit  vnautreac- 
cord,  Je  amena  tant  de  raifons,quc  D.  Alfûnfc  Comte  de  Gi)on  fut  rcceu  au  gou- 
uernemcnt.Je  auconfcil  auec  D.  Fedcric  Duçdc  Benauent  : tellement  que  le  con- 
fcil deuoit  élire  compofe  de  dix  perfonnages  (ignalez, outre  les  députez  des  Inc 
villes, dont  les  cinq  rclideroicnt  par  fcmcftrcs,lcfquclsclloicntainIiparris:le  Due 
de  Benauent,  l'Arcncuefquc  de  Tolède,  le  maiitre  de  fâinéi  laques.  Je  Ican  Hur- 
tadode  Mcndoça,envn  lemdlrcirArcheucfquc  de  lainct  laques, les Comtesde 
Gijon,  Jedd*Tranllamara,  JclemaillrcdcCafatraua  pour  l’autre:  le  Marquisdc 
Villcna,  Je  le  Cointede  Nicbla  deuoient  accomplir  la dixaine,  mais  ils nevou- 
loicnt  comparoillrc  en  Cour.  Illcmbloit  quepar  celt  cxpcdicntdcla  Roine  de 
Nauarre.lesaffaircs  prifTent  quelque  voyede  paix  : mais  la  mort  de  Diego  Saches  . 
de  Roja,  cheualier  delà  faction  du  Comte  de  Gijon , tué  presde  lacifédc  Burgos  . 
par  deux  hommes  de  chcualdc  la  maifon  du  Duc  de  Benauent, trodbla  derechef 
toute  l’affemblcc  : tellement  qu’on  vid  l'heure , que  toute  la  cite  deuoit  élire  bai- 
gnée de  fang.-lc  mort  fut  enterre',  Je  les  mal  faiclcurs  fc  fauucrcnt.  Duquel  fa  ici  les 
deputezdes  Ellats  prirent  tel dcfplailir, qu’ils  rcjcclcrcnt  tout  ce  qui  auoitcllé 
ordonné,  Se  faiél  furl'cjabliffemcnt  du  confcil,  Je  prirent  la  voyta  tferire  leurs 
voix  en  bulletins,  lcfqucls  mis  dans  le  coffre,  Se  puis  ouverts,  fut  trouue,  que  tou- 
tes les  voix  clloicnt  conformes  à demander  que  letcllamcntdu  Roy  D.  Ican  fuit 
■ entretenu:  Partantlc  Duc  de  Benauent, qui  n'y  dloitnomme,fe  partit  de  la  Cour 
, fort  fafehe.  Quand  l' Archcucfquc  dcToledc  le  vid  cfioigné,  ils'accorda  auec  les 

autres  du  party  contraire,  à telles  conditions , qu’en  tout  le  temps  que  le  Marquis 
de  V îllena,  Je  le  Comte  de  N icbla  dcmcurcroient  fins  verfir  à la  Cour, il  tiendroic 
leur  lieu  Je  que  la  moitié  du  reuenudu  Roy  luy  feroit  baillée, pour  la  dillribucr 
ainh  qu’il  verroit  dire  à faire:  Que  les  fraiz  qu'il  auoit  faiélsàla  pourfuitc  de  l'cxc- 
f:m  cution  du  tcllan^nt  du  Roy  D.  Ican  luy  feroiont  rembourccz.Qp  chofcsainf  1 ac- . 
cordées, le  iourfiliuantcllât  le  Roy  prefent  auec  lcschcualiers  Je  députez  desPro-, 
ctjtib.  uinccSji  I fuj  déclaré  que  le  tcftanicnt  du  feu  Roy  D.lcan  feroit  obfc  tué,  Je  accom-, 

ply.  Je  que  fix  tuteurs,  auec  lesdeputez  des  citez  de  BurgoSjTolcdc,  Leon,  Scuile,. 

'Cordoue,  Je  Murcia,gouucrncroicnt.  Des  tuteurs  fetrouuercntillec  prefcntslcs. 
Archcucfqucsdc  Tolède,  Je  de  Cuuél  laques,  le  maiitre  lors  de  CaL«raua,fucccl-.i 
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leur  au fli  bien  qu’en  la  dignité  au  faid  de  celte  tueeleà  D.  Pero  Nugne*,5e  D.ïcan 
Hurtado  de  Mcndoça,  reprefentant  pareillement  en  celle  charge  Ion  pcre,D.  Pe- 
ro Gonçalcs de  Mcndoça, nomme  au  ceitament.  Et  pour  ccquclcMarquisdc 
V i!lena,& le  Comte  de  Nicbla  eftoient  abfcnts,lc  Roy  Leur  manda,  qu'ils  eudent 
à venir  en  Cour  dans  certain  iotlrafligné.  Deccft  accord  fut  forrloyeux  le  Légat,  * 

P lequel  ablolut  vn  chacun  des  fcrmcnrsquipouuoientauoircftcfaichau  contrai- 
re. Et  pareillement  le  Royabolit  toute  coulpcqui  pouuoitclhc  imputée  à ceux 
qui  a«oienc  faid  ligues  & ademblces.  Et  pour  aucunement  contenter  le  Duc  de 
Bcnaucnt , & le  Comrcde  Gijon , qui  dcmeuroienc  exclusdu  gouucrnement,  les 
tuteurs  accordèrent  de  leur  bailler  à chacun  vne  pcnfion  d'vn  compte  ( c'eft  vn  ^ 

million)  de  marauidis  par  an  leur  vie  durartt.  Ençcfkc  manière  fut  commencé  à 
donner  quelque  forme  au  gouuememcntdes  Royaumcsde  Callille:  mais  pour  ; 
colàlcs  partialicez  ne  cédèrent  point, carclffcuncdâyancpluftoftdes'auanccr  que 
le  bien  public , tant  ceux  qui  demeuiwrcnt  entour, que  ceux  quicn  partirent les  » 
vnspar  extrême  ambition,&  defir  de  tourtnanicr  3c  gouuerner,  comme  l'Arche- 
ucfquc  de  T olede , les  autres  fous  diuers  prétextes  de  mcfcontcntcmcns , ou  pour 
auoir  cflé  reculez,  ou  pour  en  voiraurres  plus  auanccz,  entretinrent  longuement 
débats, 3c  diuifions.  < • 

T^Endantces  troubles  de  Caflillc , le  Roy  D.lcande  Portugal  ioüidoit  de fon  PORTV- 
l Royaume  conquis,  auec  lequel  les  tuteurs  de  Callille  cdàyerenc  de  proion-  G AL. 
ger  la  tréue  qui  eftoit  prés  d'expirer  : 8c  pour  cefaire  enuoycrcn  t à la  frontière  D. 
lean  Serran Eucfque de  Sigucnça,  Garcia  Gonçal  deHcrrera,  & Diego  Fernan- 
des  de  Cordouë  Marcfchaux  du  Royaume,  auec  le  Dodcur,  8c  auditeur  Aptoine 
Sinchcs.'aufquels  citant  propofec par  les  députez  de  Portugal,  vne  paix  perpé- 
tuelle,ou  bien  de  faire  vne  tréuede  longue  d^cc,  celles,  8c  h cxcediucs  condi- 
tions furent  mifes en  auant  de  la  part  du  Roy  de  Portugal , que  c es  Ambadadcnrs 
Caflillans  furent  contrainds  de  s'en  rcuenir  fans  rien  faire.  Le  Roy  D.  Icande 
Portugal  fc  monftroit difficile, 8c  roidc  en  fes demandes, àcaufc  dunouuelap- 

E>uy,  3c  faucur  qu'il  cuidoit  auoiracquis  en  Callille.  Car  il  traidoic  de  marier  vne 
ienne  fille  baflarde  nommée  D. Beatrix, auec  D.  Federic  Duc  de  Bcnaucnt,  Prin- 
ce du  fang , grandement  honoré  3c  fuiuy  en  Caflillc , lequel  y entendoit  tref- vo- 
lontiers. t ’ 4 

T Es  Ambadadcurs  ayins  faid  leur  rapport  au  Roy  D.  Henry  flhr  Maiftre,  CJSTlLj) 
JP.  qu’ils  trouuercotàScgobia,icelny  rcnüoya  derechef  en  Porcujpil  l'Euefque  £ £. 
de  Sigucnça , 3c  le  Dodeur  Antoine  Sanchcs,adiouftanc  pour  tiers  Pero  Lopcs  Trùtiù* u. 
d'Aiau  Alcaidcmajcur,ou  gouucjrneur  de  Tolède.  SurlcfaidduTnariagcdeD. 

Federic,  dont  la  Roine  de  Nauarrcaducrtir  le  Roy  D.  Henry , on  fccrouuabien  **prti.Mc,  ' 
»mpcfché,mcfinc  qu'clle.au  nom  du  Duc  de  Bcnaucnt, follicitoit, ou  qu'il  luy  fuit  * Ctfi.lt. 
permis  dcfpoufcr  la  fille  du  Roy  de  Portugal,  ou  qu'on  luydonnaftà  fcmmela 
• fcomtcdcd  Albuqucrque,  qui  cfloit  fccrcttcinait  accordée  à l'Infant  D.  Fcrdi- 
nand.Lc  Roy  ne  voulant  qucl’vnny  l'autrcdeccsdcux  mariages  fc  fift,fcignit  de 
s'en  rapportera  la  volontédelaComtedo,  laq«ellcembouchge,refponditàl'Ar- 
cheuclque  de  Tolède, qui  l’enenquiten  prcl’cnccdç tous, qu’elle  feroiccc  qu'il 
plairoitau  Roy  : partant  fut  donnée  efperanceà  la  Roine  de  Nauarrcde  faire  les 
nopcesàAreualo,maifonàclfeappartcnante,3c  depefehé  àl'inftantvcrsD.  Fc- 
. dcric^pour  l'aducrtirdecequicltoitpîdé.-maisroutcclànercndoit  quadeftour- 
ncr  le  mariage  qu'iceluy  vouloir  faire  en  Portugal, lequel  citant  plus  agréable 
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au  Diic , que  non  pas  celuy  delà  ComtefTc  d'Albuqucrquc,pour  plufieurs  raifons 
qu'on  luy  mettoic  en  tcfte.il  le  fit  entcndrcouucrtcmcnt  au  Roy:  parquoy  le  Roy 
procédant  de  mcfmc,  enuoya  par  deuers  luy,  l’ArchcuefquedcTolcdc,  afin  de 
luy  perfuady  par  raifons,  qu'aucun  de  ces  deux  mariages  ne  faifoit  pour  luy , fie 

• luy  offrir  pluftoft  la  fille  du  Marquis  de  Villena.aiftc  dot  aufii  ample  quelcRoy 

de  Portugal  fçauroit  donnera  D.  Beatri*  fa  fille.  Mais  il  ne  peut  tircrduDucD. 
Federic  autrerelponce,finon  quepluficurs  Seigneurs  qui  cftoientauprés  du  Roy, 
fe  monftrans  fes  aducrfaircs , il  luy  eftoit  bcfoingdc  chercher  faueurs , Se  a rrtiticz 
en  Portugal.  • « 

^ En  mcîmctcmpsles  habitans  de  Zamore  fedesfians  du  capitMtft  du  chafteau, 

fie  delà  tour  de  S.Sauucur.qUi  eftoit  vif  Gentilhomme  nommé  Nugno  Martinez  il 
TmUn  i;  deVillayçan.'fort  fetui  tout  du  Duc  de  Benauent,  fe  mirent  en  armes,  fie  firent  des 
trenchccs,  fie  ba rricadcs con tre luv^dnans, qu’il auoit quelque mauuaisdeiïcin g 
, aucuJc  Duc  de  Benauent , les  gens  duquclil  rcceuoit  dans  ces  forteteftesà  toutes 
heures.  Se  ch  grand  nombre,  fie  fi  envoyèrent  demander  feçours  au  Roy,  fie  au 
Maiftre  de  Calatraua , lequel  auoit  efté  depefehé  auec  gens  de  guerre,  pour  tenir 
garntftm  à Salamanca, contre  la  frontière  de  Portugal.  Le  Maiftre  confidcrant  la 
conlequcncf  decc  trouble  , en  temps  quclatrcucde  Portugal cftant expirée, on 
s'attendoie  d’auoir  la  guerre,  ne  voulut  enuoyct  aucun  fccours,afin  de  n’indigner 
le  Duc.cn  fe  monftrant  partial  : ce  qui  pleut  au  Roy,  lequel  enuoya  promptement 
l'Eucfquc  de  Siguença  à Benauent  où  eftoit  cncorl'Archcucfquede'î' oledc.aün 
qu'ils  hlfenten  forte  auec  le  Duc,  qutcc  tumulte  de  Zamdres’appailàft , ce  qu’ils 
exécutèrent, Se  vmtrÀrchcucfqucaZamorc,pacifialacité,Scindui(itlccapitaine 
par  afteurancc,  que  le  Roy  luy  en  fçatfroitbon  grc,  de  promettre  qu'il  mettrait  la 
forterefle  de  S.  Sauucurésjnainî  de  Fernand  Alfonfe  de  Monténégro  gouuer- 
neur  deT oto  : la  cite'aufti  de  fon  cqfte  bailla  oftages  : lcfqucllcs  cholcsainfi  com- 
poses, l’Archcucfque  rcui’nt  trouucr  le  Roy  à Segobia. 

PO’RJ'V-  T EsdcputezdcCaftillc,pourtraiâ:erla  paix-auec  Portugal , s’eftans trouuez 
(j  AL.  L auec  le  Prieur  de  S . I ean  de  Portugaise  autres  deleguez  par  le  Roy  D.  I can  en 

Sabugal, fie  conféré  pluficursfois  fur  tclafFaire,nefcpouuoientaccordcrauxgric-  .i  < 
Ctmiitim  it  ues  conditions  qui  leur  eftoient  demandées:  car  les  Portugois  vouloient  qu’on 
prit. «leut  ladfaft  libres  les  villes  de  Miranda,  Se  de  Sabugal  : que  le  Roy  D.  Henry bail- 
ftrtm’jki.  laft  douze  Gentils- hoipmcs, Se  douze  bons  bourgeois  jiour  douze  ans  en  oftage, 

fie  afteurandidc  l’cntretcncment  de  la  paix  : lcfquels  oftages  (croient  changez  de^ 
quatre  en  qumeans,  fie  autresen  pareil  nombre.  Se  de  fcmblablequahtédcliuffz 
pour  iceux.  Et  quedurant  lcfdits  douze  ans  il  ne  donnerait  aucune  aide  à la  Roiifc 
D.  Beatrix , n^iux  Infants  D.lcan,  Se  D. Denis  frères  dû  Roy  D.  Ferdinand  ,qui 
eftoient  en  Caftille,ny  àautresperfonnes  quelconques  qui  voulurent  entrepren- 
drccontrc  Portugal  : que  les  prifon  mers  d vnc  part  fie  d’autre  feraient  rendus.  Se 
• autres  conditions, qui  Icmblerent  fi  durcsaux  Caflillans,  qu’ils  ncs’oferent  hazar-^ 

derd’en  promettre  aucune,  ains  feulement  conclurent  vnetréue  de  deux  mois, 
afin  de  conférer  plusamplcment  fur  celle  pacification. 

CASTIL - /'~'Epcndan|le  I?oy  D.Hcnry  vintà  Médina  dclCampo,afind‘eftre  plus  prés 

V jdc  Portugal.fie  du  Duc  de  Bcnaucnt,quifaifoitfemblant  de  vouloir  innouer 

quelque  choie  au  Royaume,  fie  mcfmeauoitaircmbléplusdecinqcenslances,  fie 
grand  nombrede  Gentils-hommes  à Pedrofo,  ésenuironsdeToro.  A raifop  de- 

• quo£  Se  dcplulicursautres  excès , dont  lcsplainiftes  vcnoientde  iout en  ioutà  la 
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Cour, le  Roy  rcnuoya  par  dcucrs  luy  l’Archeucfquc  dcT oledc.auec  quelques  dé- 
putez des  cicez,  qui aüiftoicnt  au  confcil,  pour  luy-r^nonllrct  combien  cftoit 
malfeant  à luy,  d'entretenir  le  Royaume,  dont  il  clloïc  membre, en  tcllesfoup- 
çons,  Se  confirmer  le  pcuplcparlcs  pilleries, 6e rapines  defes  gens, qui tenoient 
les  champs:  à quoy  feruoie  d’aller  a in(i  arme.?  dequoy  il  fc  doutoit  ? dequoy  il  fc 
plaignoit?  quel  grand  auantage  il  pretendoitdc  l’alliance  de  Portugal,  qu’il  deuil 
d’efdaigner  lcsfaucurs , Se  bicn-faiétsdc  fon  Roy,quü’auoitdcfia  honoré  Se  gra-  ' 

tifié,  luy  donnant  vn  million  de  marauidisparan,8e  enpouuoit  efpercr  beaucoup 
plus  grandes  chofcs  ? & puis  qu’il  auoit  allez  amples  tcfmoignagcs  de  l’amitic , £e 
bonne  volonté,  tant  du  Roy, que  duconfcil,l ’admonnefter  de  veniràla  Cour, où 
il  pourrait  obtenir  plus  que  jamais  de  biens  Se  de  faucurs.  Le  Ducrcfpondit  à 
tout  ce  qu’en  ce  Cens  luy  fut  propofé  par  l’Archcuefquc,  qu’il  n’auoit  oneques  pre- 
ftél’aurcilleaumariagedc  Portugal,  linon  en  cas  qucpaix,outréuedc  pluhcurs 
années  fc  concluft  entre  les  deux  Royaumes.  Quant  à ce  qu’il  s’accompagnoit  de 
gcnfd’armes , on  ff  auoit  qu’il  auoit  des  ennemis  en  Cour  ligues , & par  tout  le 
Royaumc,quilccontraignoicntàfc  tenir  fur  fes gardes,  Se  qu’on  ne  deuoit  par- 
tant trouucrdlrangcs'ilfctcnoicefi.arcé.  Se  ne  vouloir  point  veniràla  Cour.  Au- 
furplus  s’il  auoit  rcccu  des  bien-faiebdu  Roy , il  les  vouloir  employer  volontiers 
àfon  feruicc,  & tout  ce  qu’il  auoit  d’auantage.  L'Archeucfqucluy  didt  pluficurs 
propos  en  prefencc  des  députez,  pour  le  pacifier , Se  puis  s’en  retourna  à la  Cour  à 
Medinadcl  Campo , où  ayant  donné  raifon  au  Roy , Se  au  confcil  de  fa  négocia- 
tion,il  confcilla  puis  apres,  qu’il  ferait  bon  de  contenter  le  Duc  en  quelque  façon: 
carie  mariagede  Portugal  clloicfortauancé.  LàdcfTusil  courut  vnbruit(quicon- 
que  en  fuft  l'auteur  ) que  le  Duc  s'approchoit  de  la  ville , Se  qu’il  auoit  incclligcn- 
ceauec  aucuns,  pour  y élire  introduit  aucc  forces, parquoy  grande  cfmotion  s’ef- 
leua  entre  tous  ceux  qui  eiloientleans,Se  commcnccrcntàfaireamasdegensde 
guerre  chacun  pour  fa  feureté.  L’Archeucfquc,  qui  clloitamy  du  Duc  (en  tant 
qu'iccluy  entretenoit  les  troubles  dont  il  eltoit  amateur)  mitenauant  vn  expé- 
dient, qu'il  difoit  dire  opportun,  pour  éuicerlesdommagcs  qui  pouuoicnt  furuc- 
nirdc  ces  querelles  : c’cll,  que  luy , Se  l’Archcuefqucdcfainél  laques.  Se  le  mailtre 
dcCalatraua  fc  rctirafTent  en  leursmaifons,  Sequ’aupres  duRoÿdemcurafTent 
feulement  Ican  Hurtado  de  Mcndoça,  Se  les  députez  des  villes :8e que  le  Roy, 
auec  iceux,  aduifall  de  contenter  le  D uc  de  Benauen  t , Se  luy  faite  party  cfgal  à cc- 
luyquiluyelloit  offert  en  Portugal. 

Par  ces  partialitez  Se  factions , tout  le  Royaume  cftoit  en  grand  trouble  : Se  fc  Mifèmiu 
commcttoicntparlcs  villes  Se  par  lcschamps  toutes  fort esd’exccz, infinies  iniqui-^"™““* 
tcz,Se  abbus  en  iufticc , Se  au  maniement  des  finances.  La  cité  de  Scuile  cftoit  tra- 
uaillecpar  D .Pedro  Ponce  de  Leon,  Scigncurdc  Marchena,  Se  D.Aluar  Pires  de  • 
Guzman  Admirai  dcCa(lillc,quis'cnfàifircnt  en  l’abfcncc  de  D. Ican  Alfonfede 
Guzman  Comtede  N icbla.vn  des  tuteurs,  Se  chafTcrcnthorsdcla  cité  pluficurs  1 

adhérants  Se  feruiteurs  d'iccluy.  D’autre  part  le  capitaine  delafortcrelfcdcZa- 
motc  Nugno  Martinez  de  Villayçan,ncfc  contentant  point  de  l’accord  faiél  par 
l’entremilc  del’Archcuéfque  deTolcdc,fit  entendre  au  Duc  de  Benauent,  qu’il 
s’approchait , S:  qu’il  luy  liurcroit  le  chafteau  qu’il  auoit  en  garde  : à quoy  cftant 
accouru  le  Duc, ne  feeut  exécuter  celle  cntreprifc,pourcc  que  les  habitans  de 
Zamore  eneftansaduertispar  les  gens  du  Duc  mefmc,y  pourueurcnt,à  raifon 
dequoy lcDucs‘cnrctourna:&aduintquc  plu(icur>dc  ccuxqui  Icfuiuoicntl’a- 
bandonnercnt,quifùtcaufc  quclcRoy  cnuoyarArihcucfque  de  faindt  laques. 

Se  le  maiftrede  Calatraua,pouralTcurer  les  villcsdoutculés,  lclquclsÉatent  exclus 
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deToro,difânslcs  habitans  qu'ils  ne  vouloicnt  rcccuoiraucun, file  Roy  n'yclloie 
cnpcrlbnnc:maisi!scnttc(Aicdans'Zamore,oùpIu{icurschcualicrsdclafuiccdu 
Duc  fe  rendirent,  5c  pciRprcsyarriua  leRoy.  Neantmomsle  Duc  fut  admis  au 
challeaudeMarjorga  appartenait  à l'Infant  D.  Ferdinand, par  Iean  Alfonfc  de 
la  Cerde,  lequel  ayant  elle  grand  Maiftre  d’hofte!  de  l’Infant,  S<  puis  demis  par  les 
tuteurs  du  Roy,  fubftituans  en  fon  lieu  Pero  Suarez  de  Quignones  gouuerneur 
de  Leon,  par  dcfpit  s’eftoit  rengé  au  party  du  Duc  de  Benauent. 

PORTF-  Epcndantqucceux-cy  débattent  en  Caftillc,les  députez  pour  traidler  la  paix 

G A L.  aucc  le  Roy  de  Portugal , durant  la  treue  qui  fut  prolongée,  vinrentaux  ex- 

tremes, l’an  139;.  demandans  les  Portugais,  pour  toute  refolution,  les  poindhfui- 
uans  : Qu'on  baillaft  en  oftages  les  fils  baftardsdu  Duc  de  Benauent , des  Comtes 
de  Gijon,6c  Nicbla(cartous  lesgrandsd’Efpagncenauoienttoufioursplusquc 
de  légitimes)  lcsncucusdcs  Maiftres  de  S.  Iaques.de  Calatraua, des  Archeuefques 
de  T olede  & de  S.Iaques,  de  Iean  Hurtado  de  Mcndoca , & de  D.  Diego  Lopez 
d'Eftuniga.-Surtoutdemanddicnt  lcfilsduDuc  de  Benauent,  cftimans  qu’il  ne 
le  donneroit  point , que  le  Roy  de  Caftille  ne  luy  mift  en  main  lechaftcau  de  Za- 
more,cc  qu'ilsdcfiroicnt,commeaflcurcs  quclc  Duc  eftoit  du  toutàleur  commâ- 
dement.  Mais  quand  ils  fccurcnt  qu’il  auoit  failli  à entrer  dedans  celle  forterede, 
&qu’il  commençoit d’eftre abandonne par pluficurs des chcualiers  quil'auoient 
fuiuy, ils ferédirent plus  trai&able.s,5ccondcfccndircnt à faire  vne  treue dequin- 
zc  ans , moyennant  qu’on  leur  baillaft  pour  oftages  le  fils  du  Comte  de  Gijon , & 
autrcsvnzc  filsde  Cncualiers,  Se  douze  enfànsaes  principaux  Citoyens  de  Bur- 
gos,T olede, Leon, Scuilc,  Cordouc.Se  Zamorc.  Les  députez  de  Caftille  ne  vou- 
lut 
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lurent  toutcsfoisdu  tout  arrcftcrccftc  trcuc.tref-aduatageufe  pour  Portugal, ains 
demandèrent  terme , pour  en  aduertir  le  Roy  leur  Maiftre  5e  fes  tuteurs.  Le  Roy 
& leconfeil , ayans coufidere' lcdangcroules  troublesdu  Royaume  joints auec 
m cdftiUt  & vnc  guerre  cftrangcre  lesmettroient, accordèrent  tout  ce  que  les  Portugo.is  dc- 
p"“XAl-  mandoicnt,notammentden’aydcr,ny  donnerfaueur  quelconqucàla  Roine  vcf- 
ucD.  Beatrix, nyàfcs  oncles  D. Iean ,5e  D.  Denis.  Audi  furent  faidtcslcscrcues 
pour  quinze  ans , entre  Caftille  & Portugal. 


CASTIL- 
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LA  Cour  eftant  en  la  citéde  Zamore , comme  nous  auonsdit,  le  Capitainedu  3 
chaftcau  d'icelle  demeura  quelques  iours,  fans  vouloirliurcrla  placeau  Roy, 
njefmcs  difant,  que  fon  père  I can  Martincs  de  Villayçan , n’agueres  décédé,  gou- 
uerneur de  Zamorc, 5e  luy,auoicnt  eue  celle  Capitainerie  en  foy  6c  hommage,  5c 
qu'il  ne  la  pouuoit  ny  deuoit  rendre , ny  s'en  dcflàiftr,  que  le  Roy  n’cuft  quatorze 
ans  accomplis  : mais  les  tuteurs  le  firent  pratiquer  par  tât  de  moyens, Se  luy  firent 
faite  tant  de  promeffes, qu’il  feroit  rccompcnfe  des  Eftats  de  fon  père,  qui  auoient 
elle'  baillez  à autres  qu'il fc  dcflàifiten  fin  delà  place, 5c  la  leur  remit  entre  les 
mains,  dont  il  fut  en  cffedl  rccompcnfe.  On  luy  auoit  promisla  Capitainerie  de 
Ledefma.qui  appartenoit  à la  ComtelTc  d’Albuqucrque,  mais  ceux  du  lieus'y  op- 
pofans , à eau  le  qu’ils  ne  fc  fioient  point  deluy,  il  fut  poumeu  ailleurs.  Séjournant- 
la  Cour  en  celle  citede  Zamorc,  l'Archeucfque  craignît  vn  trop  grand  repos,  die 
qu'il  fc  vouloit  retircrcn  fon  Archcuefché,5c  défia  eftant afTez  dcfcouucrtcftre 
peuatFcdlionne'aufcruicedu  Roy,  6c  du  toutadhercr au  Duc  de  Benauent,  dôna 
plusgrandc  occafion  dclctcnirfufpc£l,en  ce  qu’il  s’efehauffa  fort  enuers  ceux  du 
Confcil, furlcpointdefoupartemcntjàcequ’ils aduifaflent  dcdonncrconten-; 
cernent  au  Duc  de  Benauent,  5c  qu’on  luy  payaft  les  arrerages  de  fespenfions;  S: 

qu’il 
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qu'ils  donnaient  aufli  fatisfa&ion  à D.  Diego  Hurtado  de Mcndoça , touchant 
1 Adrnirautc  qu’il  demandoit,  fie  à Ican  Vclafco,fur)cHatdc  grand  Chambellan 
du  Roy  :&àD.lcan  Alfonfc delà  Cerdc, fur l'edat  de  grand  Maiftre delà  maifon 
del’InfantD.Ferdinâd, qu’on  luy  auoit  ofté,pourla  bâillera  Pero  Suarez  de  Qui- 
gnones.  A quoy  fut  rcfpondu  gracicufcmcnt,*:  pour  le  regard  d'vn  chacun, qu'il 
cllôicraifonnable  de  fatisfairca  tels  perfonnages,  & qu'ils  y aduiferoienr  félon  L'Anbtmf.  ^ 
quela  Iuftice,fic  l'équité, fie  la  dignité  d'iceux  requeroient.  Outre cesdiligcnces,& 
confcils  importuns,  & autres  indices,  le  bruiél  eftoit , qu'il  auoit  rccculc  vingtief-  dt  rtUfan- 
me  denier  des  marchandées,  fie  denrées  vendues  par  le  Royaume, & autres  impo- 
Etions  indues:  à raifon  dcquoylcs  tuteurs  ordonnèrent  de  l'arre(ler,&parciilc- 
mcntD.Ieande  Velafco.  Partant  il  leur  fut  commandé  defairedcliurcres  mains  /*•: 
du  Roy  ou  de  fes  capitaines,  les  challcaux  qu'ils  tcnoicnt:  fie  fallut  quclqucyxcu-  ' 

fes  que  feeuft  faircrArchcuefquc  fur  fes  bons  fcruiccs,  qu’il  fc  dcpolf  daltdcs  cha- 
ftcaux  de  T alauera,  Vzeda,3c  Alcala  la  vieille,*:  Ican  de  V elafeo  de  ccluy  d’ Arnc- 
do.  Pour  la  prifon  dcl'Archcucfquc.futmis  intcrciidt  general  ésDioccfes  de  Za- 
morc, Faïence, fie  Salamanca,6c  eWla.Cour. 

Telles  chofespalfoicnt  en  Caftille,  durant  Lfininoritc  du  Roy  D. Henry, de- 

Îuoy  les  Princes  effrangersamisccrtificz  .clloicnt  fort  marris,  de  voir  vn  jeune 
rince  fi  mal  traiélé  par  fes  fubicts  ambitieux , ciitrc  lcfqucls  cftoient  plus  remar- 
quables les  grands  Prelatsdu  Royaume.  Le  Roy  de  France  Charles  vj.enrr'autres 
fit  office  de  Prince  Chrcfticn  Se  amy  .enuoyant  ccftcanncc  ijsj.vncfolennclle 
AmbafTadeauRoydeCaftillc,  &à  fes  tuteurs,  laquelle  vint  à Toro,  oùcftoitla 
Cour,fccondouloirdcla  defobciflance  enuers  luy  ,dcfcsfubicûs,  & mcfmcsdes 
grands Scigncursdu  Royaume, ®ffransau  Roy  au  nom  deleur  Mail! rc.toutcaide 
fie  fupport  des  forces  Se  moyens  de  France,  s’il  en  auoit  befoin.  Le  Roy  de  France 
efcriuit  mefmesi  chacun  des  tuteurs , & aux  plus  grands  Seigneurs  de  Caibllc , & 
aux  principales  villes,  les  exhortant,  pour  le  deuoir  qu'ils  auoientà  Dieu  . &.  àla 
couronnede  Caftille , d'obeïràleur  Roy,  Se  procurer  la  paix  Setranquditédu 
Royaume.jCeftAmbaffadcfut  reccuë,oüyc,fie  renuoyecauec  graudhonneur, 
cômmc  il  eftoit  conuenablc. 

Pour  attirer  le  Ducdc  BcnauentaufcruiccduRoy.l'ArchcuefquedefainéHa- 

3ues  l'alla  trouuer  en  T ordchumcs, place  appartenante  au  Duc,  aucc  fauf-conduic 
e D.  Alfonfc  Hcnriqucs  de  Caftillc,  fils  du  feu  Maillre  de  fainél  laques  D.  Fcdc- 
ric.  Ceft  Archeucfquenegocia  fi  bien, qu’il  ramena  le  Du<fà  fondcuoir,Se  luy  pro- 
mit,au  nom  du  Roy,rcllabliffcmcnt  de  (à  penfiô  annuelle,*:  feptante  mille  francs 
d’or  pour  vnc  fois, pour  luy  ayder  à faire  quelque  bon  mariage, pourueu  qu’il  laif- 
fafl  l'alliance  de  Portugal  : Se  d'abondant , que  le  R oy  luy  patdonneroit  tout  ce 
qui  eftoit  parte.  Le  Duc  vint  depuis  trouuer  le  Roy  à Burgos,  fans  aucune  desfian- 
ce.mefmes  réfuta  vn  filsde  D. Ican  Hurtado  de  Mcndoça,*:  vn  autre  dcD. Diego 
Lopesd'Eftuniga,*:  vnneueu  de  l’^çheuefque, qu'on  luy  auoit  offert  pour  olla- 
ges  : de  celle  franche  volontéfot  le  Roy,  Se  toute  la  Cour  fort  rcfioüy  e.  Eftant  en 
celle  cité  de  Burgos , la  tréuc  conclue  aucc  Portugal  fut  publiée,  comme  elle  auoit 
«fié  aufli  publiée  dis  Lilbonc.  Illec  vinrent  Ambafladfursdu  DucdcLandaftre, 
demanderas  arreragcsdedcuxannccs  delà  penlion  quelefcu  Roy  D.Ieanauoit 
accordée  audit  Duc , Se  à la  DucheiTc  D. Confiance  fa  femme , montant  àoélantc 
mille  francs  d'or, lcfqucls  furent  payez  gracieufcmcnt,  & pour  ce  quitta  le  Duc  les 
interdis  qu'il  en  pretendoit,à  faute  d'auoir  cfté  payé  au  temps  deu. 
ji  ApprochantleRoy  D. Henry,  d'accomplir  l'àgc  de  quatorze  ans,auqucl 

uoitprcndrc  le  gouuerncmcnt  de  fon  Royaumc.cltanr  plus  meur  d'entendemont  p, 

Vuu  ’ 
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que  fon  âge  ne  portoit.  il  anticipa  de  ttoismois  à fc  mettrchors  dctutclenV  pour- 
ce  ayant  conuoqpé  les  Seigneurs  & Prélats,  quifrequentoient  librementla  Cour, 
,&  les  députez  des  villes,  & prcfcntlc  Légat  du  PapeClemént  D.Domingo  Euef- 

•faucdeS.Poncc, déclara  quilprenoitdcl'ormaisradminiftmtiondcIesRoyaumcs 

jen  fes  mains , partant  qu'aucun  n'euft  plus  às'intituler  tuteur , ny  s'entremettre  au 
jgouuernemcntfansy  eftreadmis  & appcllé.En  ceftcafTemblecle  Légat  moyenna 
‘b  rellitution , & rclYabliflemcnt  de  l'ArcheucfqucdeT oledc  en  fes  places  3c  cha- 
llcaux,&  fût  leué  li'inccrdiû  des  trois  Eiiefchcz  iuf-mencionnez.non  fansetandes 
fourni  liions  du  Roy  :3c  y fut  aufli  traictc  de  rcmcdierà  plufieurs  defordres  qui 
aduenoientau  Royaumc.àcaufequclesEuefchcz  3c  autres  beneficescftoicnccô- 
ferez  à perfonnes  eftrangtres.au  lieu  qu'ils  deuoient  fcruinpbur  l’citweccncmcnt 
de  la  icuncflc  aux  cfcolcs,6cdc  falairc  aux  hommes  de  verra, naturels  du  pais, donc 
aducHoit  que  les  Efpagnol$ n'edudioient  pointàfaute  de  moyens,  Séparant  en 

le  Royaume  dommage  incftimablc, non  fculcmcnt'cschofcsEcclehafti- 


Dtneeenfe- 
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qacs,mais  aufli  aux  temporelles  : Le  remede  dcuoitvcnitdilPape  prinë^aleméc, 
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lequel  importune  par  ceux  qui  dloicntpouruAs  des  bénéfices, & par  lettres  de  fa- 
ucur,dcs  Princes  cftrangcrs,ord5hna  qm:  lespourucusioiiiroicnt,  maisaprcsleur 
mort  aucun  ne  feroit  admisà  tenir  bénéfices  cnCaftillc&  Lon.s'iln’cftoitnatu- 
rcldece  pais  là.  Le  Roy  en  cela  fegouuernapuisaprcs  comme  il  luy  pleut.  Des 
qu’il  fc  fut  mis  horsTlc  tutelc , il  eut  à poutuoir  à pluf  leurs  grands  affaires,  fpecia- 
lemcnt  à la  confirmation  de  la  paix  faidte  parle  feu  Roy  Ion  pcrenucclcDucde 
Lanclaftrc,  ôc  de  la  tréuc  nouucllcment  par  luy  accordccauec  le  Roy  de  Portugal, 
eftant  relerué  en  chacun  de  ces  traitiez  confirmation  d'iceux  lorsqu’il  auroitac- 
comply  quatorzeans.Etd'auantage.eftoit  bcfajp  d'enuoyer  Ambaflàdeen  Fran- 
ce .pour  rcnouucllcr  la  ligueauecïe  Roy  Charles  v j.  Outre  que  les  dcfpences  or- 
dinaires cllans  montccsau  temps  de  la  tutelc, à plus  de  trente  cinq  millions  de  ma- 
rauidis  de  la  force  inonnoyc  lors  courante , il  cftoit  beT»in  derctrcncher  celle  def- 
~pcnccexcclIiuc:àcescaufe$Se  autres,  il  conuocquaalTcmblccgcncraledesEftats 
en  la  ville  de  Madrid.  Cependant  qu’ils  s’afTc{nbloicnt,il  palfacn  Bdlayc,où  J 
n’auoit  encor  cfle'  depuis  qu'il  eftoïc  venu  à la  couronne.  LcsConfrairies,Com- 
munautez,&  trouppesdu  païs.àfàvcnues’afrcmblcrentauchampd’Arcchaua- 
jtnckAMdU-  laga , félon  leursancicnnes  couftumcs , Se  requirent  au  Roy  confirmation  de  leurs 
yJituitUf  anciennes  libcrtcz,  droits,  & priuileges,  ce  qu'il  leur  accorda.  Oucrecc.deman- 
^râledt  B .f*  derent  d'cllrc  affranchis  de  tous  les  droidts  Royaux  encourus  en  celle  Prouincc, 
es}».  depuis  le  decez  du  Roy  D.  Ican,3c  qu'il  leurconfirmall  les  nouucllcsConfrai- 
ricsinftituccscntr'cux,pourla  punition  des  mal-faiCtcurs.  6c  lcuroctroyaftaulli 
ledeffi  ,ainfi  qu'il  elloit  en  vfage en Callille  cntreles  Gentils-hommes: lut lel- 
quellescHofcsiI  promit  pouruoir  par  l'aduisde  fon  confeil.  lllecfutrcccu  & reco- 
gneu  le  Roy  pour  Seigneur  de  Bilcayc.Sc  luyayans  baifcles  mains,  fûtmenéen 
FEglil'c  de  la  ville  de  Larrabeçua , où  felo^i  couftume  de  fes  predecefTcurs  Sei- 
gneurs de  Bifcaye:  iliura  fur  l'autel  1 es  d roi  et  s dupais.  Eftant  puis  venu  enla  ville 

de  Gucrnica, aucuns  Bifcainsluyprefcntcrétrcqucftc, afin  d'abolir  les  crimes  per- 
pétrez aupais,c|cpuislamyrt  du  feu  Roy  D.Iean,ccqu’il  ncfiit  côfeilléde  faire  pat 
les  Seigneurs  de  Ion  confeil, amateursde  Iuftice,à  caufe  du  mauuais  cxeplc,6t  per- 
nicieule  confcquécc  de  tellechofc.  Il  iuraaufli  à Bermeo,cn  l’Eglife  de  fainéte  Eu- 
fcmic.lcs  priuilegcsjôc  franchifes  delà  ville, mais  non  h amplement  comme  il  defi- 

roicnt.Rctourné  à Gucrnica.aprcspluftcursdifputcs fur  ledeffi  quclesvnsdema- 

doient.les  autres  cécrcdifoiét,  il  le  leur  oclroya  à la  plurahcéïèvoix,  & deflors  fût 
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introduit  en  Bifeaye  celle  façon  d'imputer  6c  desfier , edant  le  Roy  afiis  fous  vn  / 
arbrc.au  lieu,6c  en  la  manière  accoullumee  : puis  il  rcuint  par  Durango,6c  par  Vi-  j 
idoria  à Burgos,6c  delà  à Madrid,  où  s’airemDloicnt  les  Ella  ts. 

Celle  année  quelques  Bifeains  Si  Guipufeoans,  armèrent  aucuns  vaifleaux  à OumUi  tfîn 
Scuile.àlcursdelpens.pourcourirla  mer,  & allèrent  fûrgiràv  ne  des  Illcs  Cana-^"**mw' 
ries,diélc  Lançarotc.oùcllans  defeendus  en  terre,  femirentà  faire proyc  dece 

Ju’ils  trouuercnt:  contre  lefqucls  s'cllans  alTcmblcz  les  Infulairesauec  leur  Roy, 
s vinrent  aux  mains,  mais  les  Bifcainscurent  le  delTus,  tuèrent  plufieurs  de  leurs 
aduerfaires.cnemmcncrcntbicn  cent  feptanteptifonniers , 6c  cntreiccux  le  Roy 
& la  Roine  de  Mlle,  & ayans  recogncu  ces  111  es , leur  nombre , grandeur  Si  allie- 
tc , s'en  retournèrent  en  Èfpagne  auec  force  burin,  de  cuirs,  cires,  Si  autres  chofcs,  , 

dont  ces  Illcs  abondent.  Le  Roy  D.  Henry  fut  fort  aife  de  cefl  exploité, & défiors  %■ 

s'attribua  droidl  de  propriété'  en  ces  1 lies  Canaries , qu'on  ellimc  dire  les  ancien-  * 
nés  Illcs  Fortunées,  dont  il  donna  depuis  la  conqucltcà  vn  Gentil-  homme  Fran-* 
çois, nommé  Ican  de  Bctancoutt,  releruant  le  fief,  & l'hommage  d'iccllcsà  fafou- 
ueraincté. 


Enl'alTcmblce  des  Ellatsdc  Madrid, fucconfirmec  6c  approuucc  la  majorité  ctmtriu  rjlts 
3 4 duRoy  .lequel, de  Ci  partauili  aduoiia  tout  ce  que  les  tuteurs  auoient  faift.Lcsnc-  /»'■>*««• 
cclfitez  propofees , des  grandesfommesde  deniers  qu'il  conuenoit  payer  annuel- 
lement, tant  pour  lcsaccordsîc  traitiez  de  paix,  payement  de  la  gendarmerie,  pen- 
fions  ordinaires  ordonneesàux  Princes  6c  grands  Seigneurs  lu  Royaume,  que 
pour rcntrctencmcnt delà maifon du  Roy.les Eflats  libéralement olfrirent de cô- 
rribuer  deniers:  fuppliercnt  neantmoins  de  rerrcnchcrles  dons  5c  penfionsfuper-  a,j, 
fluës,  5c  de  faire  garder  les  ordonnances  de  la  gendarmerie  : cafde  quatre  mille 
cesquideuoicnt  ellre  entretenues , il  clloit  certain  qu'il  n’y  en  auoit  pas  deux  mil-  * ’3' 

le.  Luy  remonllrcrcnt,que  le  reuenu  du  Royaume , bien  mefnage , cjloitgrand, 

& fuffilànt  à toutes  clvofcs.  Le  lùpplicrcnt  outre  ce,  qu'il  ordonnait  de  les  attaircs, 
partêconteil  de  gens  meurs  3c  expérimentez  au  maniement  du  Royaume.  Le  . 
Roylcsremerciadcsbonsaducrtilîcmcns,6c  promit  de  régler  toutes  chofcs  par 
droitl  Se  raifon  : & de  faift;  rctrcncha  plufieurs  penfions , Si  rcuocqua  les  offices,  ■ 

& dons  à vie,  des  reuenusde  terres , 3c  autres  chofcs  ordonnées  6c  a (lignées  parles 
tuteurs,  Ipccialcmentà  la  Roine  deNauarre  D.  Lconorfa  tante,  combien  qu'au- 
cuns furent  rcllablis,  à la  folicitation  de  fis  familiers.  Au  Duc  de  Benauent, ordon- 
na cent  cuiquantc  mille  marauidis  de  pcnlion  feulement  : annulla  toutes  ligues,  . 
confédérations,  6c  hoinmagcsfaiélsàcauledcs  troubles  precedents,  Si  fit  publier 
par  le  Légat , d’autorité  Apolloliquc , abfolution  generale  de  tous  ferments,  qui 
pour  ce  regard  pouuoient  auoir  elle  faitls. 

Durant  ccllcaflcmblcc,lemariagcdcrinfantD.FerdinandfrcrcduRoy,&  de  MtrUpi, 
D.  Lconor  Comteffe  d’Albuqucrque,  tenu  iufqu  a lorsfccrer,  fut  publié,  & pro-^'”/"'  D. 

'_  melTcs  faiéles  par  paroles  de  prefent,  laquelle  on  commcnçaàappcllcr  Infante:  jZJcw'itf, 
elle  clloit  coulinc.vn  degré  au  dcffiis  de  fon  cfpoux:  car  lcpcrc  d’icelle  D.Sancho, 

Si  le  Roy  D.  Henry  ij.aycul  dtccD.  Ferdinand,  çlloicnt  frères  relie  régna  auec  *“'• 
fon  inary  en  Arragon.  Les  Ellats  acheucz^flant  le  Roy  vcnuàlllcfca,l'Archcuef- 

3 uc  de  T olede  l'y  vint  rrouucr.Ôc  futlc  bien  venu:maislc  Duc  deBenauent  D.  Fc- 
tric  indigné  dece  qu'on  luy  auoit  retrenché  parrie.de  fes  penfions  6c  dons,  le  mit 
en  (on  quartier  de  Leon,  à rauir  par  force  Si  violence  les  deniers  Royaux,  6c  les 
reuenusde  l'Infant  D.Fcrdinand  : dequoy  le  Roy  aduerty  ,luy  fit  entendre,  qu’il 
ceflàll  deccs  laçons  de  faire.  Si  qu'il  ordonneroità  fesThreforiers  de  luy  payer  ce 
quiluyclloit raifonnablemcncacu:dcquoyilnerinllpasgrandcomptc,ainsfit  > ^ 

V uu  ij 
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Lt  T»cUB<-  fcmblant  de  traitter  nouucUesligues,&  côiure's  auec  la  Roinc  de  Nauarrc  fa  fcrur, 
D Alfonfc,  Comte  de  Gijon  fon  frere,  & D.  Pedro  Comte  deTranftamaralon 
r‘,,&uc.Z  coulia : AufqucUtousle Roy  emioya  Gare. GonçalcsdeHerrcra.Marefchal/pc- 
d.  Gif  on , tf  cialcmcni  à la  Roinc  deNauarrc  & tanre.au  chafteau  de  Roa , ouellecftoitauec 
“.T  fes  filles,  la  prier  inftamment  de  fc  déporter  de  rclstumultcs.  Garci  Gonçalesdc 
Cnjht-  Herrera  déclara  au  Duc  de  Bcnauent , que  le  Roy  ferait  faire  fon  proccz  a luy , 8c 

auxautres,s'ilscontinuoient  à vouloir  troubler  le  Royaume,  Sencfe  conteraient 
deccquiauoit  cftéordonncauxEftatsde  Madridtcariln  eftoit  pas polliblcqu  on 

leur  payait  ce  que  les  tuteurs  leur  auoient  accordé  auparauant.  AlaRomeD.Lco- 

nor, il  offrit  ncantmoins.outrcl’ordonnance  des Eftats, cent  rnillc  marauidis.pour 

l’entretencmcnt  de  fes  filles.  Le  Duc  fe  voulut  exeufer  & dit, que  le  Roy  auoit  elle 
mal  informe  par  les  enuicux&  ennemis:  mais  que  s il  luy  plaifoit  luy bailler  enal- 
• feuranccvn  hlsdclcan  HurtadodeMcndoça.vndc  Diego  Lopesd  Eftumga,  & 
vnde  Ruy  Lopes  d'Aualoz.quil  viendroitàlaCour.pourdonner  raifon  deles 

avions, ïcfedcfchargerdcsblafmesqu’onluyimpofoitrlcMarefchallesluy  pro- 
mit, & s’en  retournant  àla  Cour,  il  rencontra  en  Amufcol  Archeuefqucdc  famft 
laques, lequel  fc  rctiroit  de  la  Cour, feignant  d’eftre  maladc:mais,en  effcû.c  eftoit 
pourcc  qu’il  voyoit  que  l’Archeucfque  de  Tolede  y commençoit  a gouuerner 
PnUti.  tout, 8c  r entrer  en  faucur  plus  que  deuant. 


hl  A-  TE  Roy  de  Nauarre  entendant  que  fa  femme  auoit  donne  caufc  au  Roy  D.  jj 
zrjiBKF  L Henry  d’eftre  mal  content  d’elle , à raifon  de  fes  menées  & turbulentes  pra- 
- ' Cliques  «affaires  de  Caftille , eftimaque  l’occafion  eftoit  propre  pourla  faire  ve- 

nir en  Nauarrc,à  quoy  elle  repugnoit  tant  quelle  pouuoit  : & pour  ce  renuoya  fes 
Ambaffadcurs  vers  le  Roy  D.Henry.qui  furent  Mcllirc  Martin  d'Ayuargouucr- 
neur  & capitaine  de  Tudcle,  &vn  Doreur,  lcfquels  trouuerent  la  Courà  Alcala 
• (Jc  Henares,  & prierentle  Roydcvouloirmoyenncr  enuers  la  Roineûtanrede 
fe  difpofcrà  venir  en  Nauarrc  viurc  auec  fon  mary, corne de  deuoir  le  rcquiert:quc 
fi  elle  ne  pouuoit  cftrc  mduiûcà  ce  faire,  qu’il  luy  pleurt  interpofer  fon  autorité,  à 
ce  que  les  Infantcsfesfilleslcurfuffcntdeliurecs,pourlcs  ramenerau  Royleurpe- 
re  lequel  tiendrait  celai  grand  bénéfice  de  luy.  Le  Roy  D.Hcnry  délirait  gran- 
dement queccftc  femmefe  retirait,  car  elle  ne  feruoit  en  Caftille  a autre  ebofe 
• qu’à  entretenir  troubles  : mais  comme  il  eftoit  d'cfprit  doux , & bening , il  ne  fc 

pouuoit  rcfoudrcàvfcrdecontrainte.PartantilrcfponditauxAmbaffadcurs,quc 

la  volonté  eftoit  de  complaire  en  celà,8e  en  toutes  autres  chofes  au  Roy  leur  mai- 
ftre,  & qu'il  ferait  tout  fon  pofliblemourpcrfuadcr  Ql  tante  de  s’en  aller  : 8c  quant 
& quant  depefeha  vers  elle  vn  meffager , auec  lettres  fort  pcrfuafiucs  : mais  elle 
rcfpondit  pour  exeufe , ce  quelle  auoit  faiét  plufieursfois.quant  à ce  qui  touchoit 
à elle.  Pour  le  regard  de  fes  filles, dit, que  puis  quelle  en  auoit  cnuoyédeuxau  perc,  • 
on  luy  pouuoit  bicnlaiffcr  les  deux  autres  pourfa  confolation.  Le  Roy  vcuïcet- 
te  relponfc,  dit  aux  Ambaffadeurs  qu’ils  s'en  retournaffent , & affeuraffent  le  Roy 
de  Nauarre  de  1 à part,  qu’il  feroit  en  forte  que  la  Roinc  fa  femme  fe  retirerait  vers 
luy  • mais  qu'il  ne  trouuaftpoint  mauuais,  {premièrement  il  vouloir  effayer  tous 
moycnsamiables,  & bien  feants à Princes  conjoints  en  tel  degréde  parentage; 
& que  pour  le  moins.fi  elleperfcueroitcn  fon  obftüution.il  luy  enuoyeroitlcs 
Infantes  les  filles.  Les  Ambaffadeurs,  apresauoir  renouucllé  les  vieilles  ligues,  8: 
l'amitié  d’entre  les  deux  Prmccs,  où  pîufieurs  grands  Seigneurs  de  Caftille  en- 
trèrent, s’en  reuinrent  en  Nauarrc,  donner  raifon  à leur  Roy  de  leur  négociation. 
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LEMarcfchalGarciGonçalcsdeHcrrera.quircucnoicdcvcrsIaRôinedcNa-  CASTIL- 
uarrc,6c  le  Duc  de  Benauent, 6c  autres, rapporta  au  Roy, que  le  Duc  & la  Roi-  LE. 
ncs'clloipfu  vcusàRoa,  5c  qu’ils  fcplaignoicnt  fort  de  fes familiers  D.  IcanHur- 
t ado  de  Mcndoça  fon  grand  Mai(lrc,D. Diego  Lopcsd'Elhiniga  lullice  majeur, 

•6c  de  Ruy  Lppcsd'Aualos  fou  grand  Chambellan:  6c  toit  apres  feeut  le  Roy,  que 
l'Archcuefq.uedc'S.Iaqucss'cftoitjoin&auccleDuc, 6c  ferraidloit  ligue  entr’eux, 
le  Cotnrede  G ijon,  les  Infantsde  Portugal,  & autres,  ce  qui  le  fit  entrer  en  grand 
penlcment.  Les  Amb.ifiâdcursdc  Nauarre  ne  demeurèrent  gticrcsà  retourner  en 
Catlille, qui  furent  le  mefine  gouucrncur  dcTudclc, 6c  l’Euclque  d‘Hueilca,dc  na- 
tion François.Lc  Roy  ayant  paflelcs  monts, eftoicvcnuàVailledolit, où  il  futre- 
quis  detechtf  de  la  part  du  Rtfiy  de  Nauarre,  defa  promefTe  : furquny  il  prit  terme 
de  deux  mois,  pour  renuoyer  la  Roinc  6c  fes  filles , ouà  tout  le  moinslcs  Infantes', 
fansqu’ily  euft  aucune  faute:  6c  ayant  faiclconfultercn  fonconfeilquclleafTeu- 
rancc  la  Roine  de  Nauarre  pouuoit  raifonnablcmcnt  demandera  fon  mary,  luy 
citant  rapporte’,  qu'en  iurantparlc  Roy  D. Charles,  quelques  Chcualicrxprinci- 
paux  6c  dcputezdcs  citez, 6c  villesdcNauarrc.qu'ellc  (croit  Dicn  6c  honorableméc 
traiélee,  elle  n'auoit  caufc  decontrcdire,  ny  reculer  de  s'en  aller  Vers  fon  mary  : Il  > 

enuoyaaueclts  Ainbafladeurs  de  Nauarre, vn  Gicntil-hôme,  pour  faire  entendra 
au  Roy  leur  niaiftre  ce  qu’il  trouuoit  par  fon  confcil  ,6c  pour  rcccuoir  ce  ferment.  , 

Orpour  remédier  aux  troubles  de  Caltillc,  6c  rôprc  la  ligue  quclcs  Seigneurs  fuf- 
menrionncz.auecla  Roinc  D.Lconorjauoicntcomplotce, le  Roy  D Henry  afsé- 
bla  deux  millelanccSjincitcfraifchcmcn  tparle  refus  qu'auoit  faidt  D.  Alfonfc  Cô- 
te de  Gij  on  de  iurcrla  trc'ue  faidtc  aûec  Portugal, citant  capitulé  en  icelle, qucccr-  . 

tains  Prélats  6c  grands  ScigncursdcCaftillela  iumoient,  6c  figneroient  aucc  le 
Roy  : s’excufânt  le  Comte  iur  ce  qu’il  auoit  cfpdbfe'  femme  du  lang  de  Portugal,  à * 

laquelle  auoient  cite  promifcsauctinesplaccs, 3c  autres  choies, par  le  traiûc  de  ma-  ' ' -•  * 

riage,  qu'on  né  luy  auoit  tenues  : mefme  refus  auoit  faillie  Marquis  de  Villcna 
D.  Alfonfc  d'Arragon , difant , que  la  trc’ue  auoit’ efte  faidtc  fans  l’y  appellcr  : def- 
quellcschofcsl'AmbalTadcurdcPortugal.enuoycpourccItcfFedtcnCaftillcauoit 
prisadte.  Pour  celte  caufc  doncques,6c  autres  lignes  tendansà  manifcltc  rcbclliô, 
lcRoy  s’arma  6c  cnuoyaDicgoLopesd’Elluriigavcrsl'Archeucfqucdc  S. laques, 
pour  fçauoir  quelle  cfioir  fon  intention , 6c  dequoy  on  fc  pouuoit  plaindre  : l'Ar- 
chcucfquc  rcfpondit,qucccs  tumultes  procedoicnr  decc qu'on  auoic rctrenchc 
les  penlionsàccs  Seigneurs,  3c  qu'on  lesauoitrellablies  6c  ctjficinucesàautrcs  :3c 
qu'il  n'y  auoit  meilleur  moyen  d'accord, 6c  de  paix,  quede  donner  contentement 
au  Duc,  6c  aux  autres!  Diego  Lopes  l'admonncftadc  ieucniràlaCour,pourad-  • 

uifer  de  prendre  expédient  à ces  chofes:  mais  il  refpondit,que  tant  quel' ArcheucE 
que  dcTolcdc  y feroit,  il  n'y  mettroit  le  pied. 

AV  ce  ces  troubles  inteflins , peu  s'en  fallut  qucle  Roy  D.  Henry  ne  fufl  icccc  M'A  V- 
cn  vnc  guerre  mal  àpropos.aucc  les  Mauresde  Granade.par  la  follcaudacc  RE  S. 
du  Maillrcd'AlcantaraD. Martin  luanesde la  Barbuda,  de  nation  Portugois,lc-/f/îr^,^r«: 
quel  cfl.it  entre’ en  qucrcllcauccle  Rov  Iqfephde  G ranade, touchant  la  religion,  V/f1*?""* 
vouloit  faireprcuuc  delà  vérité  delà  rcligiôChrcflicnneaueclesarmes, de  fa  per-  fAri„ 
foririencellcduRoydcGranadc,  ou  de  cent  CheualicrsChreiticns, contre  deux 
cens  Maures,  ou  plus,  à ccftcproporcion.iufquamille  hommes.  LcRoyaduerry 
de  cefl  autre  tumulte, cfcriuit  au  Mailtre  qu’il  le  donnall  bien  garde  d’entrer  en  ce- 
lle mcllcc  : car  il  ne  vdbloit  en  façon  auc  une, que  la  tréuc  qu’il  auoit  auccles  Mau- 
res', fe  roinpift  : mais  le  Maiilrc  fanxfc  fouciei  de  la  defcnlcdu  Roy , s’achemina  à 
' Vuuiij  v - 
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Cordouë,  accompagne  de  troisccns  lances, Aidcmillehominesdcpied, ayant 
pourenlcignevncCroix.  Les  Cordubésluy  remontrèrent,  qu’il  ne  deuoic  point 
hure  telle  entreprife,  qui  eftoic  contrcla  voloncedu  Roy,  & fou  fcruicc,  & la  paix' 
du  Royaume,  luvamcnans  outre  ce,  plulicurs  exemples  de  ruines  aduenuesà 
/ceux  qui  auoientcüneu  des  guerres  non  ncceffaircs:  mais  il  auoicplusdc  créance» 
WnHcrmu^^rUitrulicr, nomme IcandclSayo, qui rauoitaiTcurc qu'il auroit la  ' 

)vidtoire,&  qu  il  nedeuoîr  cfcoutcraucun  qui  luy  dit  au  contraire:  jtJinr  qu’eftant 
tort  addonne  aux  îugemens  Agronomiques, il  luy  fcmbloit  en  auoir  preueu  quel- 
que chofe  par  les  Aftms.  Leshommcsfagcsdcla  cite  de  Cordouë, notammcntlcs 

ScigneursdAguilar  D.Alfonlc.&D. Diego  voyâsquclcsraifonsn'eftoiét  point 
adm.lesparlemaiftrcAoulurentluycmpefchcrlcpairigcdupontdclacirtfmaù 

il  rur  rauorife  par  la  populace  fuperticieufe,fouscoul<nr,quccc  foroit  grade  bon- 
ted  cmpckhcrl  entreprife  de  la  Croix  contrelcs  infidclesi&ainlinonfeulcment 
il  paila^naisaccreut  tellement  fes  trouppes,  qu'etâcparuenu  à Alcala  la  RcaL  fon 

Intantene-montoitaplusdccinqmilleshommcs.  AAlcalalcvinrenttrouucrD. 
AlronlcFcrnandcsdc  Cordouë  Scigneurd’Agui!ar,&  fon  frère  D. Diego  Ferni- 

ttW::  ^cs’.  <îuiluy  derechef  grandes  remontrances,  adiouftans.quechacunefti- 
m.i.aL..  moltquec  ■mal , & imprudemment  fàidàluy  quiclloit  réputé  rage  cheua- 
*•  ‘icr>  & Madtrede  1 ordre  d'Alcantara.d’aller  à telle  entreprife  desfierfe  Roy  de 

Granade , qui  luy  eftoic  fi  voifrn,  qu'en  moins  de  deux  ioursil  luy  pouuoicmetrrc 
en  celte  deux  cens  mille  hommes  de  pied,  & cinq  mille  de  chcual,  & que  pourcer- 
tain, outre  le  danger  & dommage  quipouuoit  reuenir  au  Royaume,dc  la  rouptu- 
rede  la  treuc , &dcsfàt<ftcdc  fes  gens,  qu'il  mettoit  fon  honneur  fous  les  pieds,  &c 
attirent  fur  luy  blalmc  perpétuel , enuers  tous  ceux  qui  fçauoient  qucc'clloirque 
de  guerre,  de  téméraire  & inaladuifécapitainc  : le  trouuansobftiné,  & alléguant 
quau  rontrairc  ce  uy  lcroit  actribuéàp  oüardife  & Iafchecé,{iaprcsctrepafrcfï 
J7'LG'd'  aua"t’llscn  rrtoutnoit’iisluyconfeillcrcnt  qu'ilmenat  doncquesfcsgensiuf- 

fins  «îrUICrCdAr>DCS,^ji^<^:-Icl*mitC^cG”na^e,'^Catil!c,&iIlcc attendit 

«ÜXÎft0UCT’V  'Rr0>!dc  G,ranadc  vn  Iour  ou  dcux  : 5,il  comparoiffoit , qu't  le 
combattit  ou  feu!  afeul,oubien  de  cent  Chrétiens  coiure.deux  cens  Maures. 

aUÜLqu  ils  auoient  conuenu  : mais  fi  les  \5ïïîSlTc7cnoient  point  aux  confins 
T w TPpCSj6f' qu"nfii il auroiti fatisfaid  en  tout  à fon  honneur  6c 
T > mil.  c Maître  qui  ctoitarrcte'cnccdcfirdccombattrclcs  Maures,  indi- 
g e en  outre  de  ce  que  les  Granadinsauoient  traidc  fort  ignominicufemcc  deux 

Gciicris-hommcse»uoyc2parluyàlcurRoy,luyportercedesfi:refponditbraue- 

* ?CCSiC  'CUa  iCrS,t]ui  lcurfîauo“ fort  bo11  grèves  bons aduertitemens 

ou d luy donnoientima^qu',1  etoit refoludenes'arreter.qu'ilnevidla porte 
, d\  ■‘««‘Je  Granadcjoudc heurter  contre  les  Maures,  s’il  les  reiicontroic 
• , ,L  c.  x ' qui  c pcroitdcfàirc  voir  aumondcvnmiraclcdanspeudctemp'.  • 

Ainfi  a la  raal'heurc,  il  entraés  terres  de  Granade,  & affaillit  la  tour  d'Excla , ou  il 
hit  blcflc  en  vnc  mam , A:  tout  auprès  de  luy  furent  tuez  trois  hommes  parles  dc- 
renieurs,  dequoy  il  commença  à s'efbahir:  car  l'Hermitequi  le  fuiuoitluVauoit 

Htrruudlu-  ïnüïJr^  j°  J Sépçurcc,  il  luy  demanda  que  c’  eftoitàdirr,' 
/»«"•■  5 01' dcba  tuc  tro‘s  de  fes  gens  : l'Hcrinitc  rcfpondit,  que  cela  s'enten- 

nuT^fMF1  Ve  no[lau*bcK^cs  places  : ce  qui  foc  «eu  parle  maître,  lc- 
quclfît  affidhr  la  Tout  plus^cfoent  que  déuant.  LcRoy  deGranadevoyanc 
la  Çcmcrite  de  ce  peu  Gige  Maître  de  la  chcualene  dAlcancara , depefeha  d’vn  co- 
te AmbafTadeurs  au  Roy  de  Catillc,  pour  fc  plaindrcà  ldV  de  la  roupture  de  la 
treuc  entr  eux , fie  luy  demander  li  c eftoic  par  fon  commandement , pu 
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non.  D’autre  parc,  aftcmbla  bon  nombrede  là  gendarmerie , tant  de  pied  que  de  Jd,j 
cheual, auec  laquelle  s'acheminant  vcrsla  frontière, il  furprir  le  maiftrcmaladuer-/*’,‘'' 
ty,  & le  chargea,  auec  fes  trouppes , fi  furieufemenr  que  fans  leur  donner  temps  de 
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prendre  leursarmes,  il  tailla  en  pièces  le  maiftre,  & toute  la  caualcric,  & la  plofpart 
des  fancaflins,  dont  enuiron  mille  cinq  cens  fc  fauucrcn  t à la  fiiïre.  Le  Maiftre  D. 
Martin  luanes  fc  fcifoit  appcllcr  fans  Peur  ôc  fe  voit  vnc  telle  infeription  fur  là 
tuvnbcàAlcantaraoù  fon  corps  fut  porté  par  la  permilfiondu  Roy  Maure.Qucl- 
qu’vn  y aadjoufté  que  ce  guerrier  n'auoit  poflibiciamaismouché  cliandcllc.  Le 
Roy  dcCaftillc  eut  la  nouucllede  celle  défaite  eftant  au  MonaftcrcdcfrinétcMa- 
riede  Pclayos,  près  la  ville  defainét  Martin  dcVald'Eglifc.oùprefqueàmcfmç 
inftantarriua  l'AmbalTadedu  Roy  de  G ranade , qui  luy  fit  fes  plainrcs , & luy  dc.- 
manda  fi  le  maiftre  d' Alcantara  elioit  entré  hoftilleméc  enGranadcpar  fon  com-. 
mandement, 6cquellceftoicfà  volonté  fur  l'cncrctencmentdclarréuc.  LçRoy 
luyrcfpondit,queccquele  Maiftre  aùoitfait  luy  auoit  grandement  dcfplcu,  Sc 
qu’il  luy  auoit  eferit,  luy  défendant  de  pourfuiurc  telles  querelles,  ne  feruans  de 
tienàautorifcr  les  religions, &dcne  troubler  la  tréuc  qu'il  auoit,  Scdefiroicen- 
tretcniraucc  le  Roy  deGranade  fon  amy  : mais  qu'il  n'auoit  pas  efteobey.dcquoy 
il  l'euftpuny , fi  Dieu  par  fon  iufte  jugement  ne  l’euft  liuré  au  glaiue  des  Maures,  * 
par  lcfquelsil  auoit  eftctué,ôc  fes  gensdéfaits,ainfiqu’ilsl’auoicntbicnmcrité,de- 
quoy  il  eftoit  fraifehementaduerty,  & en  eftoit  tres-aife.  Auec  telle  rcfponcc  fu- 
rent renuoyez  ces  meftagers,  lefqùcls  accreurent  la  joyequclcRoy  Maurcauoit 
euédela  viéloire  par  l’afleurance  qu'ils  luy  porcerentdcla  continuation  de  la  tré- 
uc d’entre  Granaac,  & Caftillc. 

Or ceftcefmotion du coftédcs Maures  feruitdepretextcauDucdcBcnaucnc 
& autres  conjurez  dcfaircdesafreinblccscnarmes,6e  femunir.&fortificrchacun 
tj  en  fon  quartier,  difànsqucc*eftoit  pour  eftrcpreftsau  mandement  du  Roy,  fi  les 
Maurcspaftbicncauant  en  Andalulie.  Le  Roy  fiteflirc,aulieududcfuncT:  Barbu- 
da ,D.  Fernand  RoJrigucsdc  Vilialobos  Maiftre  des  chcualicrs.d'  Alcantara,  qui  * 
eftoit dauaire  du  mcj^icordrc.  Le  maiftre  de  S.  laques  D.LaurensSuarczdcfi- 
gucroa  fccut  celle  routte  en  Ocagne  où  il  eftoit, & vint  incontinét  à Pclavostrou- 
ucrlcRoy,luyconfulla  de  faire  tenirfa  gendarmerie  en  pouvft, en  touccucncmct, 

& l’afTeura  qu'il cheuiroitbien  du  Duc  de  Bcnaucnt,du  Comtcdc  Giion,&Com- 
te  de  T ranftamara,  & autres  mal  contcns,  & qu'il  ncfàlloit  qu’il  enfift  gçand  cas, 
ainspluftoft qu’il  fùllcntcntifà  laguerrides  Maures, fiellcs'cfchaufoit.  Etquc 
pourafleurcr  la  frôricrcd'  Andalulie, il  eftoit  expédient  qu’on  l'cnuoyaft,aucc  l'An- 
cheucfquedcT  oledc,à  Ville  Real, pour  fc  joindre  au  maiftre  de  Calatraua,Sc  que 
le  Roy  s’en  vinft  à T olcdc:  Promettant  d’auanrage , qu’il  feroit  en  forte,  quclc 
Marquis  de  VillcnaD.  Alfonfc  d’Arragon  vicndroit  luy  faire  feruice.  Le  Roy 
crcutccconfcil , & vintàTolcde,où  le  vinttrouuerD.  Diego  Lopcsd’Eftuniga, 
qui  donna  compte  de  fon  voyage  qu'il  auoit  fait  vcrsD.  Iean  Garcia  Manriquc 
Archcuclquc  de  S. laques:  mais  eftantlcRoy  d'ailleurs  certifié  de  la  dcfobcïflancc 
du  Ducdc  Bcnauent,  &:  de  les  complices,  6c  côme  ils  faifoient  de  jour  en  jour  plus 
grand  amasde  gens, ils'cnvintàlllcfca.fuiuydel'ArchcucfquedcToledc.maiftrc 
defàindIaques,ComtcdcNicbla,D.DiegoHurtadodcMcndoçaAdmiral,Ican 
Hurtadodc  $lcndoçafongrâd  Maiftre, Diego  Lppcsd'Eftuniga  lufticc  majeur, 
Ruy  Lopes  d’Aualos  Chambellan,  & autres  grands  fcigneurs,  auec  enuiron  mil 
fcptccnslanccs.  En cc  lieu  le  Matquisdc  Villçna  D.  Alfonfed'Arragon , quin'c- 
ftoitencorapprochcdelacour  detout  ccregnc,vintbaifcr  la  main  auRoy  accom- 
pagné decéc  qucChcualicrs,  qu’Efcuycrsdupaïs  de  Valence, à quoy  il  s'cftoithji- 
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zardépourl'abfcnccdcfon  concurrent  lcCointe  deTrandamara  défauorifé du 
Roy  D.  Henry  .Le  Marquis  sella  t purgé  entiers  le  R oy  de  routes  les  chofes  qui  luy 
àuoient  peu  dire  imputées,  Se  ayantmis  en  auant  plufieurs  exeufes,  de  cequil 
n cltoitplullod  venu  à la  Cour, luy  fitrcqucltcdclcrdlablircn  fon  Eftat  deCon-  • 
neâable  de  Gadille , qui  luyauoitcdé  ode  par  les  tuteurs,  pourenpourueoirD. 
Pedro  Comte  dcTranltemara,au  préjudice  de  fon  honneur,*:  dignité:  auquel  le 
Roy  fit  douce,  4;  grarieufe  refponiCjTaireurancqu'il  mettroit  ordre  en  fcsatfaircs 
D.Alfnfi  auec  toute  équité,  fie  iullicc:  pùisle  pria  de  palier  les  monts,  fie  venir  aucc luy  en 
i-yirrtftn  Caflillcla  vlcille.dequoy  lcMarquisscxcufa.difant  qu'iln'edoit  vcnulàen  equip-  ; 
’f'rUgïjdt  page  de  luy  pouuoir  faire  fehiiet,  comme  Üdcliroit,  inaisques’il  luycndonnoit  - 
Cdjhllt.  les  moyens,  il  reuiendroit  le  feruir  de  très  bonne  volonté.  Ainfi  s'en  retourna  en 

fes  terres,  non  trop  content  dü  Roy  D.Hcnry,  lequel  ne  fitcomptcdele  remettre 
en  Telia  t de Cônncllablc , fie {i quelque tempsapres, par  le  confcil dcl'Archcucf-  ' 
que  de  Tolède,  ilKiyolla  létiltre  de  Marquis  deVilIcna,  pourccqu'ilnc  fem- 
bloitpoint  dire  aircurc,ny  profitable  à l’Eltat  de  Caftillc,  qu’vn  Marquilàt  fron- 
tierà  vn  Royaumccllrangcrdemcurall  es  mains  d'vnchcualicr  quiy  cuti  [i  grand 
# part,*:  fi  dVoittes  alliances,  comme  auoit  le  Marquis  D.AlfbnfcaueclcsRois,flc 
Royaume  d'Arragon.  D’IllefcaleRoy  paffià  Vaillcdolit,  Se  là  futaduerty  que  le 
Duc  de  Benauent  clloit  à Cifncros , auec  tix  cens  lances,  fie  deux  mille  hommes  de 
Lt Primant  piccJ ; fiel'Archeucfque de faindl  Iaqucsen  Amufeo  ,aue:autrcsfixcenslaj(ces. Se 
htratf'fr"  millefantaflîns.  L'aduis  de  plufieurs  cdoitquclcsgens  d'armes  du  Roy  fulfent 
ta  fa  /nhith  menez  contr’cux , fie  qu'on  les  combattill  : mais  la  plus  faine  particconfcilla  de  ne 
’tft'irs’1  ’lmt-  venir  point  aux  armes,  s'il  e(loitpotGble,poiircéquc  la  perte  reuiendroit  toujours 
ajfîtt. au  RoyaumCjOUtre  le  hazard  auquel  le  Roy  fe  mettoit  de  fon  ctlat,&  delà  vie,  par 
vne  bataille , à qitoy  il  ne  faut  iamais  qu'vn  Prince  vienne  contre  fesfujets , linon 
qu'il  y foit  contraint!  parinéuitablcncceflité.  Cétaduispreualut,  8: furent  en- 
uoyczvcrsTArchcucfqucdciàmcl  Iaqacs.Scà  fa  rcqucllc  lcanHurfado.fitDicgo 
Lopesde  Mcndoça en Calabaçanos.lcfquels  exploiterai t(i  bicn,qu'ilslefircnt 
veniràlaCour,moycnnant  atTeu  rance,  ou  l'Archcucfquc  moy  cnna  autli  fauf-con- 
duic  pour  le  Duc  de  Benauent,  lequel  il  alla  quérir  luy  mcfme , fie  le  mena  pareille- 
mentà  la  Cour.Ellât  le  Duc  deuant  le  Roy, il  fe  voulut  defeharger  des  accufations 
faites  contre  luy  : Premièrement,  afferma,  qu’il  nauoic  Icucz.iiy  pris  aucuns  dc- 
' ' niers  dur cuenu  Royal  es  terres  de  fa  iurifdiélion,  qu'autant  qu'il  luy  en  cftoit  deù, 

fie  que  cela  ne  luy  deuoit  point  dire  imputé  à figrid  crime,  attendu  que  plufieurs 
Prélats  fie  autresdemoindre  qualité  que  luy  enauoientfouucntainfi  vfe,  fans  en 
etlrc  recherchez.  Quant  aux  gens  de  guerre  qu’il  auoit  aficmblcz,  il  auoit  fuiuy  en 
ce  le  mandement  general,  fait  pour  icfoupçondelagucrrcdes  Maures,  aprcsla 
défaite  du  Maitlrc  d'Alcantara  : fie  s'il  auoit  cité  à Roa , vcoir  la  Roinc  de  Nauarre 
(à  fœur , cen'dloit  point  chofc  qui  fuit  dommageable  au  Royaume , ny  contre  le 
* fcruicc  du  Roy.  Ces  exeufes  ne  furent  aucunement  reccucs  par  le  Roy  pour  bônes, 

ny  véritables,  lequel  ncantmoins  luy  dit,  qu'il oubficroit  volontiers  tout  ce  qui 
citoit  paffe,  à la  charge  que  de  là  en  auant  il  le  contind  en  paix , fie  obéi  (Tance  : luy 
propoiànt  ces  conditions.  Qu'oùil  fe  trouueroit  qu'il  eu(llcué,ou  pris  plus  gran- 
de lbmmc  de  deniers,  que  ce  qui  luy  auoit  die  a (ligné  és  derniers  Edats  à Madrid, 
il  lesrendroi  t au  Roy , ou  autresà  qui  ils  pourroient  appartenir  : Qu  il  fifl  v cnir  en 
CourD. Pedro, auquel  le  R oy  paraônoir  ce  qui  luy  toüchoit,à  la  charge  qu'il  rcili- 
tuailaux  autres  leur  intcreils:Quc  lcDuc  baillcroit  oilagesdeux  liens  fils  badards, 
fie  mettroit  en  dépoli  les  chadcaux  de  Mcdina,de  Riofccco,Se  T ordchumos  pour 
quatre anSjauccpaél,  que s'ilcfmouuoit  quelque  tumlute,  ces  places fctoicnrac- 
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quifesauRoy  : Qu’où  il  fedébaucheroitdu  fcruiccdu  Roy  , cjuc  certains  Cbeua- 

liers de  fa  maifon  proinettroicnc, 5c  jureraient  dcfcrcngcr  du  coftédu  Roy  : Que 

la  penlion  de  cenc  cinquante  mille  matauidis  accordccau  Duc  es  Ellacs  de  Ma- 
drid, feroit  haurtcc  jufqucs  à cinq  cens  mille  : Que  pour  lcsfcptantchiille  francs, 
d'or  qu’on  luy  auoit  promis  pour  fon  mariage,  le  Roy  luy  baillpic  le  reuenude 
Valence  de  Campos,  dont  D.Iean  do  Portugal  auoit  jufquesalors  joüy , auquel 

onl’oftoit  pour  ce  qu’il  cftoit  complice  des  menees,jccraitcezcôtre  fon  Eftat.Ccs 

choies  ainli  arrcftccs , le  Duc , 5c  l’Archcuefque  partirent  de  la  Cour  de  Vaillcdo- 
lit , & eftans  vcnusàCifncros,  le  Duc  ratifia  tout,  5c  furent  licentiees  les  trouppes 
de  gens  d’armes , reliant  feulement  cent  lancesà  la  conduittcdu  Duc , pour  le  fer- 
uicc-duRoy.  ' • 

Peu  de  jours  apres  D.Alfonfe  Henriques  vint  vers  lcRoya  Vaillcdolit  ,auec 
vnelcttre  de  creance  du  Connellable  D. Pedro  Comte  deT ranllamara  fon  frère, 
6c  dit  au  Roy , que  s’il  luy  plaifoit  donner  quelquealfcuranccau  Comte,  il  vien- 
drait en  Cour:  le  Roy  l'aflcura.ôe  ne  tarda  leConneftablcdc  comparoiftrc.Se  s’ex- 
eufa, 5c  déchargea  de  pluficurschofesdonionl’auoitaccufé:  puis  fc plaignit  du 
ComteD.  Alfonfc  deG  ij  on, qui  luy  auoit, par  force, ofté  la  ville  de  Paredes  deNa- 
ua,  que  lefeu  Roy  D.  Iean  luy  auoit  baillée  en  efehange  de  b ville  d Alua  deTor- 
mes,  qu'il  luy  auoitoftcepourlabailleràD. Iean  Infant  de  Portugal.  LeRoy  fit 
fort  bon  accueil  au  Côncltable,5e  luy  promit  de  pouruoir  à toutes  chofes  félon  iu- 
ftice.-E  t de  fait, alla  luy  mefinc  en  perfonne  à Paredes  dcNaua.laquellc  place  il  mit 
endepoftésmainsdeRuy  Lopesd’Aualosfon  grand  Chambellan  : 6i  fit  enten- 

dteàfononcleD.AlfonfcComtedeGijon, qu’il  euftacomparoillrcdanslc  terme 

de  foixante  jours, Se  à produire  les  droidts  qu’il  auoit  en  celle  place,  furquoy  luy  fe- 
roit faite  iufticc  : 6c  où  il  ne  comparoi(lroit,ellc  feroit  adiugec  à D . Pedro.  Sembla- 
blement le  Roy  luy  fit  entendre,  qu’il  cull  à jurer  les  articles  de  la  tréue  de  Portu- 

Etl,  ainfi  qu’auoient  faitautres  Scigneurs,Prelats,6c  Chcualiets  fuiuant  la  capicu- 
tion  : ce  que  le  Comte  ne  voulue  taire,  5c  en  tout  chercha  des  exeufes,  5c  fuhtcr- 
fuges.dont  le  Roy  cftoit  trcs-mal  content.  Cepoinct  cftoit  de  grande  importan- 
ce: car  à faute  que  le  Marquis  de  Villena,  fie  le  Comte  de  Gijon  il  auoienc  voulu 
jurer  lcfdits  articles,  le  Roy  de  Portugal  pretendoit  que  la  tréue  n’auoit  plus  de- 
lieu,  5c  que  les  ollagesluy  eftoient  acquis.  Et  n'auoit  voulu  rcccuoir  le  ferment , 5c 
approbation  que  le  Marquis  auoit,  depuis  fon  refus,  voulufairclorsqu  il  vintàla 
Cour,difant  qu’il  n’çlloit  plus  temps, 5c  que  le  terme  pris  à faire  telles  ratifications, 
cftoit  paflé,  parquoy  falloir  de  nouueau  capituler. 

Le  Roy  de  N auarre  ne  ccftoit  de  folicitcr,  durant  ces  troubles  de  Caftillç,  le  re- 
tour de  Ci  femme,  ou  à tout  le  moins  de  fes  filles:  fie  auoit  le  Roy  D.  Henry  trys- 
grand  dclir  qu’clledcflogcaft,  mais  il  ne  fçauoit  cornent  la  mettre  horsde  C aftùb 
nonneftemen  t.  O r elle  nicfmc  en  apprefta  l'occalion  : car  qua  nd  elle  eut  entendu, 
quelcDucdc  Bcnauent,  6c  les  autres  de  la  ligue  s'eftoientrcduiéls  à 1 obciffoncc 
du  Roy.cllecraignant  quelque  furprife,  fit  tant  que  lcConneilable  D.  P edro  vint 
à Roa , auec  deux  cens  lances,  5c  quelques  gens  de  pied , 6c  lors  fe  voyant  comme 
afTcurce.elle  enuoya  par  deuers  le  Roy,  luy  demander  alTeurancc,  5:  fauf  conduiil 
pourveniràlaCourfeiuftifier:  marslcRoy  cftimantqucleDucdeBcnauent,  le 

Connellable , 5c  la  tante , 5c  cous  ces  liguez  en  general  gardoicn  t en  leur  cceur  la 
mefinc  volonté  qu’auparauant,  ferefolutdeleschaftierl’vnapres  l'autre,  5c  par- 
tant il  fit  arrefterceux  quidc  lapartdelaRoinedcNauarrcluy  auoient  efté  en- 
uoyez:5cpuiscftantvenuàBurgos,  mit  en  deliberation,  en  ion  çonfcij,,  cçqur 
cftoit  à Élire.  Là  eftoient  l’Archcucfquc  de  Tolède, les  maiftrcsdç  binél  laques, fie 
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Calatraua,l'Admiral  D. Diego  Hurtado  de  Mendoça,  D.Iean  Hurtado , D.  Ruy 
Lopcsd'Auilos,8c  autres, donc  aucuns  cftoicnt  entrez  armez  au  côfeil,par  le  com- 
mandement du  Roy.  Le  Duc  D.  FcdericdcBenauenty  vintaùlfi,nohobftant 
qu'aucuns  de  fcsamisl’cuffcntaducrty  de  fc retirer  ,8e qu’on  auoic  délibéré delc 
prendre,  Ainfi  qu’il  entra  là  où  fc  tenoitlecôfcil,  le  Roy  forcit,  feignant  de  vouloir 
aller  foupper, Se  dit  tout  haut,  qu’ilsaduifaUtnccc  qu’il  fàlloicrcfpondrcàiaRoy- 
ncdcNauarrc.  Peu  après  lctjr  ayantenuoyédire,  qu'ils  fiffent  promptement  ce 
qu’ilsauoicntàfairc,  le Ducfutarrellé  prifonnicr, Se  mis  auchafteaude Burgos, 
en  la  gardedu  maiftre  de  S.  laques,  d’où  il  fut  depuis  tranfportc  à Montreal , Se  fi- 
nalemcncau  tcmpsduRoy  D.Icqn  au  chaftcau  d’Almodouardcl  Rio  près  dcCor- 
douë,où  il  achcuafcs  jours.  CcftecftlafamcufcprifondcD.  Fcdcric de Caftillc 
Duc  de  Bcnauentjcclebrce  par  toute  l'Efpagnc.  Cela  exécuté',  le  Royenuoya  te 
gouuerncur  Diego  Pères  Sarmientofaihr,  Se  mettre  en  fa  main  toutes  les  terres. 
Se  biens  non  fculemencdu  Duc, mais audi  duConnelfablc  D.Pedro,Separinef- 
mc  moyen  fit  faifir  les  terres  defa  tante  D.Leonor  Roinc  de  Nauarre:  Se  luy  met 
meen pcrlbnnc,accompagnédenombrede gens  d’armes, s'achcminaàRoa, où 
elle  eftoic,pourra(riegcr,Se  la  prendre  : dequoy  le  Conneftablc,qui  cftoitaucc  el- 
le, aduerty,  l'abandon  na,  Se  s‘cn  alla  en  Galice,  pourueoir  à fes  propresafiàircs.  La 
Roinefc  voyant  delailTec , fc  mit  à faire  grandes  lamentations,  rcmphlTant  coude 
chaftcau  deRoa  depitoyablcscris:Se  pour  plus  émouuoirà  pitié, s'habilla  dedueil, 
elle,  fes  filles,  fes  damoifclles,  Se  femmes,  Se  enuoya  fon  Confcll'cur  au  deuanedu 
Roy , pour  fçauoir  quelle  cftoit  fa  volonté  enuers  elle , puis  qu'il  venoie  ain  fi  auec 
armée.  Le  Roy  luy  ait  quelques  raifons  qu'il  auoit  de  ce  faire , Se  marcha  outre, 
jufqu  a V alcra,d’où  il  enuoya  Iean  Hurtado  de  Mendoça, Se  Ruy  Lopes  d'Aualos 
vers  laRoinc,aufqucls  elle  pleine  de  larmes, Se  en  habit, Se  contenances  de  ducil,fe 
plaignit  grandement  du  Roy  fon  neueu,difant,  qu'il  luy  vouloit  ofter  fes  biens,  Sc 
demanda  affcurancc , pour  aller  parler  à luy . Les  habitans  de  la  villcdc  Roa  pen- 
fansàlcurfcurctéjcnuoycrent  offrir  au  Roy  la  place,  s'il  luy  plaifoitlesreccuoir 
pour  luy, Se  ne  les  aliéner  plus, dont  le  Roy  fut  concent:  parquoy  ils  receurcnt  dans 
icelle  l'Archeuefque  dcToledc,lcan  Hurtado, Diego  Lopes,  & Ruy  Lopes, auec 
leurs  gens  : Se  peu  apres  le  Roy  y entra  aufii , vers  lequel  la  Roine  eftanc  venue,  ils 
entrèrent  dans  vnc  Egl  ife , Se  illcc  eurent  pluficurs  propos  enfemble.  Finalement 
le  Roy  luy  accorda  la  j ouïffance  du  reuenu  de  Roa,  Scpulucda, Madrigal,  Arcualo 
retenantifoy  la  luftice.Se  luy  commanda  dclefuiureà  Vaillcdolit. 

Cc't  affaire  terminé,  le  Roy  prit  fon  chemin  à Leon,  pour  faire  la  gucrreàfon 
ondeD.AlfonfcComtcdcGiion,  lequel  eftoit  és  Afturics,  Se  s'eftoitfaifidclacité 
d’Ouiedo,quiappartcnoitauRoy,3elafortifioit,6eparcillcmctfa  ville  dcGijon, 
Se  autres  placcs.Par  le  chemin, le  Roy  conféra  auec  l’Archeuefque  dcS.laqucs,qui 
cftoit  fort  irrite  delà  prifon  du  Duc  de  Benauent:  car  fur  fa  parole , Se  proineffc,  il 
cftoit  venuàlaCour.LeRoy  luy  fit  promettre, qu’il  ncftbâdcroit  en  aucuncligue: 
ncantmoinSjlc  regret  qu'il  eut  delà  détention  du  Duc  le  preffa  tât, qu'il  luy  fit  ou- 
blier toucc  l’aftechon  qu’il  auoit  oncqucscuëau  fermée  de  la  couronne  de  Caftil- 
le,d’où  il  depaifaà  la  fin,  Se  fc  retira  en  Portugal,  prenant  couucrturcs  du  fchifme, 
qui  eftoit  pour  lors  en  l’Eglifc,Se  difant  qu’il  auoic  cogneu,quc  le  Pape  régnant  en 
Auignon  n’eftoit  point  légitime , mais  que  ccluy  de  Rome  cftoit  le  vray  Pape  : Sc 
pourec  que  les  Portugoisadhcroicnt  à ccftuy-cy,tl  fc  retira  en  Portugal , où  il  ob- 
tmc  l’Euclché  de  Coimbra , Se  puis  l'Archeuefché  de  Braga , Se  là  finit  les  jours.  Il 
cftoit  delà  noble  famille  des  Manriques,  home  de  petite  lia  turc,  mais  d'cfprit  vif, 
magnanime,  Se  Iiauc  à la  main,  cloquent,  liberal,  adroiét  à compofcr  les  querelles 
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des  grands.ambiticux,  8c  grand  émularcurdei'ArchcîfcqucdeToledeD.  Pedro  Gutmaum 
Tcnorio,  quiciloit  d'humeur  ddfercncc,fcuerc,magnifique,ambitieuxaulli,  mais 
qui  couuroitfon  ambition  parmodellie,  gardant  néant  moins  fa  dignité  ai  forte  ^ 
qu'il  eftoicreueré  5c  crainétll  perdit  cnCaflillcfdn  Archeucfchcdc  lainét  laques, 
f citât  de  Chancelier  du  Roy, &plu(ieurs  autres  bien  s.  Or  le  Roy,cn  jxifTantfitra- 
zcrlc  Chaftcau  de  Manfilla.vnit  la  villc.quiauoît  appartenu  auDuc, à fon  domai- 
ne,& enuoya  fes  gens  contre  Gijon,  qui  l'alTiegcrentipar  nier,  8c  par  terre.  Eftant 
venu  en  la  cité  de  Lcon,i!  déclara, vn  jour,  en  grandcaifemblee,  dâns  la  mailhcfTe 
Eglifê.lesrcbel lions,  8c  fclonicsdu  Comte  D.Alfbnfi fort-onde, commifcs  tant  à 
l'encontre duRoy  D.Icanfonpcre.quccontrcluy  : les  bicnsqu'it  luyauoit  faits 
depuis  la  dcliurancc  que  fes  tuteurs  firent  de  luy-,<  &fcsingratitudcs,àraifondcf- 
qucllcs  il  confifquoit  tous  fcsbicnsàlâ  couronne, -excepte  la’feigncurie  dcNor- 
uegna, qu’il  donnoit  à l’Eglife  d'O  uiedo, fumant  ce'qui  cnauoit  cité  ordonné  pre- 
mièrement parle  Roy  deninét  fonpere.  Ayant  le  Roy  enuoyé  vers  Ouicdo  quel- 
. ques  cotnpagnieSjlcsgcns  du  Comte  en  futcnc  challcz,3c  demeura  laeitéau  Roy:* 

tellement  que  le  Comte  fut  forcé  de  s'enfermer  dans  Gijon , oû  il  fut  afiiegé  . '■ 

eftroictcinenc.  Vn  des  fils  baltardsd'iceluy  nommé  D.  Hernandotenant  lcCha- 
fteaudeS.Martin,leliuraauRoy,5cferengeaàfouferuice.LeConnclfableD.Pe-  - 
dro  Comte  deTranltamara  voyant  comme  il  en  cffoit  pris  au  Due  de  Bcnaucnt, 8e 
à la  RoinedeNauarrc,  5c  commeonmanioit  le  Comte  de  Gijon,  erouua  moyen 
. défaire  fonappoindfcmcnt,5c  vint  trouucrlc  Roy  en  ce  liegedc  Gijon , duquel  il 
.fut  bien  recucilly,  8c  eut  en  don  dcluylcs  villcsdcPontFcrrada.VilIcfranchc,  6c 
Varçarccl,qui  auoient  ellé  du  Duc  de  Benaucnt.L'annee  cftantlut  la  fin,ôc  la  cet- 
te d'Afturicftenlc,  ne  pouuant  porter  long-temps  vncaimee , le  Roy  fe  refol  ut  de 
faire  quelque  accord  auec  leCctnte,qui  l'eo  recherchoit.-ils  conuinrcntdone- 

Îucs  en  ces  articles:  Que  de  leurs  differents  fcroitlugc  le  Roy  de  France,  lequel 
msfixmois  iugeroit,  fileComtc  cft  oit  encouru  eu  commif«,&  s’ilcftoitdiéF, 
qu'il  deuil  perd  rc  fes  terres,  qu’il  les  perdroit  ,{inorvque  tout  ky  ferait  remis  : Que 
jufqu'à  la  détermination , & jugement,  la  ville  de  Gijon  demeureroit  és  mains  du 
Comtc,à  la  charge, qu’il  n'y  mettroit,viures,nygarnifon,ainsdemeurcroit  en  Te- 
lia t prefent:  5c  qu’iccluy  Comte  ne  pourrait  s’eiloigner  d'rcellc  plûsloing  de  trois 
Iieuës,fi  ce  n’clloit  pourallcrcn  France  folicitcr  Iciugcincnt  de  celle  caufe  : Au- 
quel cas  le  Roy  luy  baillerait,  pour  les  fraiz  de  fou  voyage , trois  cens  mille  mara- 
uidis:Quc  les  autres  terres  du  Comte  demeureraient  en  la  puillanccde  D.  RuyLo- 
pcsd’Aualos  grand  Chambellan  du  Roy , lequel  lestiendroit  fur  fa  foy  :8c  que  le 
Comte  baillcroit  pour  ollagc  fon  filsD.Hcnry.  Par  cellccompolition  fut  dïtiurc 
leComteD.Alfonfedulicge. 

jg  Cclleannnee1394.mourucD.Iean  AlfonfcdcGuzmanComtcdcNicbla.pcr-  1394. 
fonnage  pailible,  quis’cfloit  toutesfois  quelque  peu  cmbroüillé  és  troubles  de 
Callillc.lailTant  pour  futcclfcur  fon  filsD.Hcnry  dcGuzman.cn  fes  grandsEflats, 
ôc  terres.  Mourucaufliccllcanncc  le  Pape  Clément  en  Auignon,  l'an  xvj.dcfon 
Ponnficat.au  lieu  duquel  les  Cardinaux  de  celiege,  voulansproccdcràl'elledlioti 
d’vn  aucre,rccturcnt  lettres  de  I V muerlité  de  Pans, cendans  a ce  qu'ils  différa  (l'cnt 
quelques  jours,  pour  fçauoir  l'intention  du  PapcBonifacc  ix.  tclidant  à Rome, 
touchant  la  réunion  de  l’Eglift:  nonobllant  lelquelles  ils  ne  laiifcrcnc  d'entrer  en 
conclaue,les  neuf  jours  des  obfcques  finis  : 5c  combien  que  félon  la  teneur  des  let- 
tres de  l’Vniucrfite, 8c  àmcfmc  fin  le  RoyCharlcslcurefcriuillautrcslettrcs,ilsnc 
iailTcccncde  donner  leurs  voix,  8c  ayans  préalablement  nus  pat  efcricvncprote- 
ftation,  qucle  futur  Pape  ne  donnerait  aucun  cmpcfchdnent  à l'extirpation  Su 


» 


I 


7>o  HISTOIRE  DESPAGNE  . 

EjUSitn Ji  fchifmc, 8c  rnefmcs qu'il f^oictcnudefcdcmcttrc, pour ce,de£t dignité, (ibcfoin 
PtdrêJ*  Lit-  elloit, ils  cllcurcnt  D.  Pedro  de  LunaDiacre, Cardinal  du  tilcrcdc  faindte  Marie  en 
’lkfBtmlift! >.  Cofm.edin,Cattelan,Doéteur  en  droidtCanon, Prélat  de  grandeaurorité,& bien 
expérimenté  es  affaires  du  monde,8c  le  nommèrent  Benoiït  xiij.LcRoy  de  France 
acquicfçant  à ce  qui  elloit  faic,enuoya  en  Auignon  fes  Ambattàdeurs, faire  au  nou- 
ueau  Pape  l’hômage  accouftumé:  mais  depuis  cfhnt  iolicité  par  aucun  s des  Cardi* 
naux.qui  fc  repençoient  de  l'cflcdtion  dcBcnoill.il  voulut, par  le  moyen  de  la  pro- 
teftation  quiauoit  elle  faitc.côtraindrc  le  Papedc  quitter  fa  dignité,  fous  prétexté 
d'accordcrlefchifmc:  mais  Benoilln'auoitpasapprisdcdcfcendrc,ny  dédaigner 
vn  tel  morceau  tatappeté  par  ceux  defon  ordre, 8c  y rcfiftalong-tépsau  grand  dé- 
triment de  toute  la  Chrcllienté,  8c  en  vain  folicita  le  Roy  de  France,  parpluficurs 
Ambalfadcs , le  Roy  D.  Henry  de  Caftillcdc  fc  joindreà  luy , en  ce  proposde  dé- 
mettre Benoift  du  ficge Papal, auquel obcylfoicin aulli les RoisdcNauarrc,  Sc 
d'Arragon. 

JV  A-  /^\R  ayantlc  Roy  D.  Henry  procédé,  ainü  que  cy- douant  a clic  dit,  contre  les  j) 
f'AR.R.E.  V^/autcurs  principaux  des  troubles  defon  Royaume , il  rcuint  à Vaillcdolit,  6c 
cognoiflânt, parafiez  bônecxpcricncc.lcsmœursdcla  Roinc fa  tante,  qu’il auoit 
amenée, auec luy.il  refolut  de  lenuoycr  en  Nauarrc  vcrslc  Roy  Charles  loir  mary: 
à quoy,  nonobftant  l'cftac  où  elle  elloit  pour  lors , elle  repugnoît  aucant  qu'aupa- 
rauant:  parquoy  le  Roy  craignît  quelle  ne  fc  partift  àla  dcfirobcc,  8c  s’en  allait  en- 
fermer en  quelque  place  forte,  qui  luy  coufteroit  encor  beaucoup  à auoir,  com- 
manda au  Prieur  de  S.  Iean  de  mcctredes  gardes  au  logis  dicellc,  Sc  luy  s’en  alla  à 
• Tordefillas.  La  Roinecogneutalors,  qu'a  falloità  bon  clcienc  quelle  retournait 
en  Nauarre,£msautrcsafleurances,quc  celles  que  le  Roy  fon  mary  auoit  données 
de  promettes  feules,  & de  fermens:  8c  puis  que  tBus  moyens  luydéfailloicntd’ex- 
cufe.oudcdelay,  clleenuoya  prier  le  Roy  fon  neucu  de  bien  confidererce  qu’il 
faifoit,  en  la  voulant  contraindre  de  s’en  retourner  en  Nauarrc  par  force  : 8c  puis 
quclachofeclloitdcfigrandeimportance,qucdcfonhonncur,8cdefa  vie, elle  le  ' 
prioit  de  la  mettre  cil  deliberation  aux  fagesde  fon  confcil, Prélats,  8c  gens  delcc- 
trcs,afi  n d'aduifer  ce  qui  elloit  raifonnable  quelle  fitt.Le  Roy  fort  aife  de  ce  qu'el- 
leluy  faifoit  entendre,  commit  laitaireaux  Eucfquesde  Palence  *Sc  Zamore.par 
l'aduis  defquels  il  fut  conclu,  que  la  RoineD.Lconordcuoit  retourner  vers  Ion 
mary , 8c  que  le  Roy  fon  neucu l'accompagneroit , jufqu'aux  limites  de  Nauarrc: 
ce  qui  luy  fut  fait  entendre,  afin  quelle  fcdifpofalt  d'obéir:  elle  acquicfça.maisà 
fon  . grand  regret  : parquoy  le  Roy  rcuint  à Vailledblit , 8c  de  là  prirent  cnfcmble 
le  chemin  deNauarre,  ayanc  enuoyé  l’Archeuefque  de  Tolède,  8c  ccluy  de  Za- 
moreArragonois, 8c  l’Eucfqucd’Albi  François,  8c autres  àTudcle,aduertirle 
Roy  D. Charles  de  la  venue  de  fa  femme,  8c  prendre  de  luy  de  nouucau  le  ferment, 

La  R tin»  i,  de  la  bien,  & honorablement  traitter.  AudeuantdclaRoinevinrcntl'Archcucf- 
N**»rntfl  nUc  de  Saragofie , accompagné  de  plufieurs  chcualicrs  de  Nauarrc , de  France , 6c 
d'Arragon, aufqucls cllefutrcmife auecfcsfillesauxlimitcsdcCallille,6cdeNa- 
grAnir,ir,t.  uarrc,  au  grand  contentement  du  Roy  Henry , à qui  elle  auoit  elté  en  charge plu- 
(icursannces,  par  fon  efprit  turbulent,  8c  ambitieux.  Le  Roy  D.Charlesmonltra, 
par  cftedt , qu'il  n'auoit  iamais  eu  mauuaife  volonté  contre  elle  : car  il  la  receut , Sc 
tous  ceux  qui  cftoicnccn  fa  compagnie,  auec  grand  honneur,  8c  demonftration 
d'amour, 8c  de  joye  : la  traitta  humainement , 8c  l'honora  autant  quelle  euft  fccu 
defirer,  8c  ordonna,  que  feftes,  8c  (ignés  de  joye  futtent  faits  par  tout  le  R oyaume 
de  Nauarrc, à caufedefàvenuë.Ecpource  qucjufqu  acetemps  ilsn’auoicnteucn- 
fihnblcaucun enfant ntafle, il voulutfaircjurcrauxEftatsdcfon  Royaume  pour 

ceconuo- 
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ceconuoquezà  Pampelonc,  quelques  mois  aprcslcrctourdc  la  Roine,  les  Infan- 
tes fcs  filles  pour  hcriticrcslcgitimes  du  Royaume , Se  de  fes  autres  Eftats , lcfquel- 
. lesfucccderoient  l’vneau  defaut  de  l'autre,  jufqu  a la  dernière  viuantc.  11  fit  faire 
ce  ferment  aux  fubie&s , félon  qu'il  eftoit  accouftumé  en  Efpagne , & pour  cuiter 
guerres , & feditions , dont  il  auoit  l’exemple  tout  récent  aux  pais  voifins  d'Arra- 
gon,Se  de  Valence. 

LE  Roy  D.Icand  Arragon.filsdcD. Pierre  leCcrcmonicux,ayantregné  l'ef-  vf  R Ra- 
pace de  neuf  ans.  Se  crois  mois,  s'eftoit  acheminé,  enuiron  ce  temps,  en  fille  COM. 
de  Majorque, ou  il  auoit  cftéactiré  par  les  (éditions  des  Majorquins,elmeucs  con- 
. trclcs  Iuifs,habitansparmycux,lc(quclsilsauoient  tuez, Se  pillez, à l’cxemplcdes 
CaftilIans.Se  Arragonois, incitez  par  f Archcdiacre,5e  fcdiyeux  prefeheur  de  Seui- 
lc,  duquel  mal  touteslcs  villes  d'Efpagnc  forent  en  fin  faifies,  excepté  la  cité  de  Sa- 
ragofle.  Illcc  ayant  ce  Roy  flialbclesautcurs,  Se  principaux  inftrumcns  de  ces  vi- 
laines mutin  crics, il  fot  jettepar  la  tourmente, en  s'en  retournant,  au  Cap  de  Crux, 
és  enuironsd  Ampurias,d  ou  citant  venu  à Caftillon, il  fur  furprisde  mort  foudai- 
nc.fclon  aucuns,ai  chafiàntaux  loups  ésboisde  Foxa  : autres  difent,  qu'il  tomba, 

& fefroilfala celte, l'an  1395.  Ce  Prince, ainliqucparnousa  cité  dit  cy-dcuant,  tfrf. 

auoit  tu  à femme  vnc dame  Françoife  nommée  Matthcc,  filsduComte  laques 
d Armignac,quilcgouuernapailiblcmcnt,delaqucUcîl  eut  leanne  feule  fille, ma- 
ricc,  au  temps  de  fon  deccz , à Ma  tthicu  de  Caftclbon  Comte  de  Foix,  Se  feigneur  J'^rrV- 
deBcarn,  dontfourdirent  pluficurs  guerres  en  Arragon.  LaRoineD.Matthec  LttArr 
citant  dcccdcc  peu  de  tempsapres  fon  accouchement, le  Roy  D.  Iean  cfpoufa  D.  mù'idJdÂ^iü 
V iolant  fille  du  Duc  de  Bar, qui  luy  enfanta  vn  filsde  peu  de  jours, lequel  gift  à,  Sa- ,A 
ragofle,&:  depuis  vnc  fille, portant  mcfme  nom, que  la  mcre,mariec,en  fon  temps,  fm^Td/u 
au  Duc  Loys  d Anjou,  fils  de  Loys,qui  mourut  en  Italie,  pourfuiuantle  droidt  du  ><■«#»»  dm 
4o  Royaume  de  Naples.  Or  apres  le  deccz  du  Roy  I ean,le  Comte  Matthieu  de  Foix,  m D 

quiauoitcfpoufc  la  fille  ailncc  d'iccluy , pretendoit  félon  lacoultume  rcceuëcn  wl»- 
Efp3gnc,quclacouroiincd’Arragonappartcnoit  à fa  femme,  & fit  tout  fon  de- 
uoir,  afin  de  l'obtenir  : mais  les  Arragonois, pour  lors,  ne  fc  voulurent  foufiiiettre^!<,if*^ff‘ 
à vn  l1  fin  ce  cft  ranger,  Se  annullanslc  droiét  de  l»fcmme,eflcuren  t pour  leur  Roy  à-tjlfmt  d. 
D.  Martin  lctil  de  ex  nom,  frère  dudefonft,  qui  eftoit  lors  en  Sicile.  ' * duîkn.  ^ 

U r ces  querelles  clmcues  pour  la  fuccelfion  en  Arragon,  Se  la  rrjedtion  de  l'he- 

riticrcdccc  Royaume, aducnucptuaprcslc  retour  de  la  RoincD.Leonor  en  Na- 
uarrcjiiiduircnt  le  Roy  Charlcsà  prendre  le  ferment  de  fes  luicts.qu’ilsmaintien- 
droient  le  Royaume  à làfillcaifncc.Se  fucccfliucmencauxautrcs. 
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, xxxsj.  Roy  de  Nauarre  , à caufe  de 
D.  Blanche  fa  femme.’ 

3 4 Deliurance  de  D.  Henry  maifire  de 
fain fl  laques prifonnier. Efiats  àToro. 
Reftablijjcmi  nt  du  Connefiable  dtchaf  ■ 
fe.  eA mbmon  du  Roy  D.  lcan  de  Na- 
uarre , (y  die  fon  frere  D.  Hënry^  gr 
autres  affaires  de  CafitÜe. 

35  Nouuel  ordre  deMoynes  de  S.  Ierof- 
me  en  Efpagne. 

3 6 Efiat  des  Maures  de  Granade  fous 

Mahumet  le  Gaucher, gy  autres  Rois. 
j7  Troublestntrc  Cafiiüe  .Nauarre,  g" 
Arragon. 

j 8 Mariage  de  D.Jfabel  de  Portugal,  d 
Philippes  Dncdnbourgongne.  Infiitu- 
tiondesÇheualiers  de  l’ordre  de  latoi- 
fon  d'or. 

j 39  Procedures  par  iuflice  contre  le  Roy 
de  Nauarre  gr  fes  pdrtifans  tn  Ca- 
fliüe. 

4 O Paix  ferme  arrefiee  entre  Portugal, 

gr  Cafiille.  D.Nugno  Aluares  de  Pe- 
rdra premier  Connefiable  de  Portu- 
gal.gr  derniers  ailes  d’iceluy . 


ROIS  EN  ESPAGNE,  MENTIONNEZ  EN  CE 
dix-fcpticfmc  Liure. 
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. . - <v  . 

V rcgnc  du  Roy  D.Hcnry  iij.  il  apparut  aflcz  combien  font 
vaincs  les  enttcprifcsdcs  mauuais  iàj  cts,  contre  le  Prince  ver-* 
tueux,  S c innocent  : car  Dieu  garentir  ce  pauure  pupillcde 
l'ambitieufcrapacitédc  fes  Riteurs, Princes,  Prélats,  Sc  grands 
feigneursdcCaftillc,lesruïnanspar  leurproprcdifcorac.Ecfi 
honora  tanc la  maj elle  Royale,  que  dcsqÜ»ce  jeune  Prince 
eut  empoigné  le  gouucrncmciic  de  fon  Royaume,  l'anxiiij. 
defon  aage , il  lesliuracn  fa  main , pour  les  reprimer,  Sc  cha- 
fticr  tous  ,ainfi  que  bien  meritoit  leur  obftincrtcbcllion,  & ingratitude.  Ors’c- 
ftantdépcfché.parlcsmoycnsqqf  nousauonsditcy-deuaiu.duDucdcBcnaucnt, 
delaRpincde  Nauarre,&  de  rArcheuefquedc  S. laques  :&  ayant,  par  l’exemple 
d'iccux.ramcçé  à leur  deuoir  le  Comte  dcT ranftamara,Sc  l'Archcuefciuc  dcT olc- 
dc,il  nereftoit  plusàrengerque  D.AlfonfcCôtc  de  Gijon  fon  oncle, lequel  eftoit 
réduira  tel  party, qu'il  luy  falloir  fubir  le iugement  d'vn  Prince effranger,  Se  men- 
dictlafàucurd'iceluy,  en  caufe  où  il  s’agiffoit  de  fon  honneur,  defon  bien.  Se  de  fa 
libertt,qu‘ilpouuoitrcteniraucc  réputation,  voire  augmenter  grandement  là  di- 
gnité, s'il  fc  fuit  entretenu,  auec  modcftic,  en  la  bonne  grâce  du  Roy  D.Hcnry  de 
Cafblle  fon  Princenaturel.  Suiuan  t doneques  l'accord  que  nousauons  dit , qu’ils 
firent  au  fiegede  G ijon , le  Roy  enuoya  fes  Amballadcurs  vers  le  Roy  de  France, 
pour  débattre  les  droicis,  Sc  caufesqu'ilauoit  dcdcpolTcdcr  D.  Alfonfc.lcfqucls 
ayansfejourné  en  la  Cour  deFrâccplufieurs  jours, fans  que  D.Alfonfe,ny  Pr6cu-  s 
reur  pour  luy,coparuft,  Sc  cftant  letenne  de  l'aflignacion  expire,  ils  s’apprcftoienc 
pour  le  retour,  quand  ils  eurent  nouuclles  que  leur  particaducrfc  eftoit  arriuee  en 
la  coftc  de  Bretagne, Sc  s’en  venoit  vers  Paris  : parquoy,afin  de  donnera  leuçcaufc 
plus  de  faueur, ils  l'attendirent.  Iccluyarriué,  parla  au  Roy£harles,  pour  falsifi- 
cation, acculant  le  fojy  fon  neueu  de  luy  auoir  voulu  rauir  uippanage  qu’il  tenoit 
en  Afturie,  Leon,  Sc®aftille,àluyaflignéparlefcuRoyD.Ican  fon  ficre,Scadjou- 
ftaplulicursaurrcschargcs,Secxccz,aufquclslcsAmbairadcursrcfpondircfltper- 
tincmmcntjfaifansparoiftrcdes  ingratitudes, rcbcllionSjSc  côfpirationsduCoin- 
te  cnucrslc  Roy  fon  Seigneur,8c  fonbicn  faiclcur.quil'auoittirédc  prifon.Sc  re- 
ftituéen  tous  les  biens, que  le  RoyD.Ieanluy  auoitiuftcmentoftcz,£ccopfifquez, 
Sc  d’abondantadjouftéà  iceuxpenfions,  cftats,  Sc  honneurs,  Sc  notammcnc  l'ac- 
eufans  de  l'vfurpation  violente  de  la  ville  dcParcdcsdc  Naua,  Sc  autres  tyranni- 
ques ailles  par  luy  perpétrez, outre  le  refus  qu'il  auoit  fait  Je  ligner  la  tréuc  de  Por- 
tugal , Sc  plufieurs  autres  a êtes  de  mépris,  Sc  talonnic  : conduans  qu'il  deuoit  per- 
dre la  Comté  de  Gijon,  Sc  en  tout  cftre  foufmisàla  difcrction,  Sc  volonté  du  Roy 
fon  Scigneur.tcllcmét  qu’aux  prcuues  de  ccscrimcs  par  les  AmbaiTadeurs  exhibées; 
en  dcfcncc  du  droitft , Sc  du  fait  de  leur  Prince  ,1c  Comte  n'ayant  que  répliquer  en 
public,  donnaàcntendrc  particulièrement  aux  Seigneurs  du  confeil  duRoyde 
France,que  toute  la  mauuaifc  volonté  que  IeRoy  fon  neueu  luy  portoit,incitepar 
fes  mauuais  côfeillers, corrompus, fc  mercenaires, ne  proccdoitd’aillcurs,Iinondc 
ce  qu’il  s’eftoit  toufiours  oppofé  aux  menées,  Sc  intelligences  fecrettcs  qu'kcux 
auoiétaucc  les  Anglois,à  la  ligue  dcfqucls  ils  vouloient  amener  le  Roy  de  Caftillc, 
au  préjudice  de  1 amitié,  Sc  confédération  ancienne d'entfe la maifondc  Caftillc, 
Sc  celle  de  France:  parquoy  il  lesprioit  de  vouloir  faire  tant  enuers  le  RoyCharlcs, 
qu  il  jugcatl  de  là  caufe  fauorablcment,lc  fàuànt  reftituer  en  fes  Eftats,  Sc  és  terres 
dont  il  eftoit  delfaifi,  promettant  de  luy  faire  toutefa  vie  bon,  Sc  loyal  lcruice.  Le  j 
Roy  délirât  mettre  bon  accord  entre  Princes  h proches  d:  fan  g, fi  t trait  ter  aucc  les 
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Ambaflàdcurs  prorogation  dcl’aflrgnation  .' car  îlsauoicncprotefté,  qu'citant  le 
temps  d’icelle  expire , par  la  négligence, Se  ineipris  du  Comte  .auquel  le  Roy  leu» 
maiftrcauoit  fait  deliurer  trois  cens  mille  marauidis , pour  les  fraiz  de  fon  voyage, 

Se  afin  de  luy  rccrenthcr  toute  exeufe , ils  ne  pofluoient  plus  comparotftre  douane . 
luy , comme  deuant  leur  juge:  difoientneantmOins, que  puis  qucle  RoydcCaftil- 
Iclcut  Seigneur  s'efloit  voulu  foufmcttreà  fon  jugement,  pour  la  bonne  amitié, Se 
fraternité  qui  cftoitentr’eux,  encor  que  pluheursde  loncofeil  flirtent  d'aduis  qu’il 
nelcfiftpoinc,cftimantchofcmertcanteivn  Prince  fouuctaindecontendreaùec 
■fon  vaffal,  Se  fujet, en  jugement cftrange, Se  hors  de  fes  terres.  Se  iunfdiition , ils 
eftimoient  fi  le  Comte D.  Alfonfe  liuroit  volontairement  la  place  de  Grjonau 
Roy  de  Caftillc,  Se  fe  foufinettoie  à la  volonté , & clemcnccd’icclny , que  par  l'on 
intercédions  faueurlc  Comte  obtiendrait  fauf-cond  jift,  Se  artcurarvcc  de  venir 
en  Caltille,  & ainfi  traittcroitplushcurcufcment,  Se  plus  i l’on  profit  (csaifaires, 
que  par  autre  voyc.  Adioufterent  à ce , requefte  au  Roy  Charles , au  nom  du  Roy 
leur  Seigncur.qucpour  la  confédération  quiertoit  entre  les  deux  Rois.Se  Royau- 
■mesjil  luypleull  ordonner,  Se  commandera  D.  Alfonfe  de  fortir  de  les  terres.  A 
quoy  le  Roy  de  France  nefccut  côcrcdirc,  & pour  ce  fit  dircau  Comte  qu’il  fj  reti— 
raft,  Se  défendit  à touslcsGouucrneurs  des  Pxouinces,  notamment  matitimes  de 
fon  Royaume, qu'ilsneluydonnaflcnt.nyfouftriflcnt luy  cftrcdonncfaueur,ny 
aide  quclconque.-parquoy  il  s'en  alla  en  pauurc  cftat.Se  fe  côtint  quelques  jours  es 
enuironsdel.i  Rochelle.  Les  fix  moisdcla  treue  accordée  entre  luy, & le  Roy  expi--  • 

rez  de  plufieurs  îours,  fans  que  les  A mbadadeursefcriuidcnt  aucune  choie  rcfoluc, 
fur  ce  procez,  furent  enuoy ces  quelques  trouppes  de  gens  de  cheual,  Se  d'Infante- 
ricautour  de  Gijon,Sc  depuis  y vin  tic  Roy,  aucc  plus  grandes  forces,  tant  par  ter- 
re,que  par  mer, quiprcderenttcllcmentla  place, que  la  ComtcfleD.lfibcl  de  Por- 
tugal la  rendit,  marchandant  la  vie.  Se  liberté  d’elle,  S;  de  quelques  chcualicrs  qui^  • 
cftoientdcdans,&:ladcliura(icedefonfils  D.Hcnry,qucleRoytcnoitpourol{a- 
ge.EcenccsentrcfuiccsarriuercntlettrcsdcsAmbafl*adcursquicftoicnccnFrancc, 
contenanseequis’eftoit  parte  en  ce  procez, dequoy  le  Rov  hit  fort  content.  La  à’”ofJéî?/îi 
miferableComtcrtelfàbelfilledu  Roy  de  Portugal  D. Ferdinand, dénueedetous  trrr„,a-  ex,U 
biens, partant  en  France,  y vint  trouucr  le  Comte  D.  Alfonfe  fon  mary, pauure,& 
lins  autrcfàucur,que  delà  V icomtcfle  de  T ouars,  és  terres  de  laquelle  i!  s’entrete- 
noitcnla  ville  de  Marant.  Apres  la  prife  de  Gijon,  le  Roy  s’achemina  àScuile, 
pour  traitterde  la  trcueaucc  les  Maures,  dont  il  cftoit  folicitc  parle  RoyMahu- 
* met  lors  régnant  en  G ranade,  en  troificfme  lieu , aprcsle  Roy  Mahumet  le  V ieil, 
duquel  il  cuoit  arrière  fils:  dcce  Mahumetle  Vieil,  df-je,  qui  eut  bruiit  d’auoir  ■■ 
empoifonnéle  Roy  D.  Henry  ij.  la  fucccrtion  duquel  fut  telle. 


MAHVMET  G VA  D /X,x  RcydcGfinaJc. 


' AHVMET  furnomméGuadix,  apres  la  mortdc  Mahumetle  Vieil  fon 
! pcre.futeftably  Roy  de  Granade,lculentrctousf:sprcdccert'eurs,quiptit 
ccfceptrcpacifiquement,  Se  le  lairtâ  pareillement  par  mort  paifiblc.  Du- 
rant fon  régné, quicommcn  ça  l’an  1379. Scachcua  l’an  ij9i.iln’.atraucuncsguer- 
r encontre  les  Princes  Chrclficns  : car  tout  le  temps  qu'il  régna , l'Ellat  de  Caftille 
fouslcRoy  D.  Ican , fut  fi  troublédes  guerres,  aucc  le  Roy  D.  Ferdinand  de  Por- 
tugaise depuisauec  D.Ican  mailtrcd’Auis,  Se  en  outre  aueele  Duc  de  Lanclaitrc 
que  le  Royaume  de  Granade  n’en  fentit  aucun  trouble.  Ce  Mahumet  Guadix 
eiloit  gendre  du  Roy  deT  uncs,la  fille  duquel,  nômccHadifa,  de  l'ancien  lignage 
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dcsAlmohades, il  auoit  efpoufceduviuantdcfonpere,  dont  ilcngendrâlofrph 
4on  fuccefleurau  Royaume,  combien  qu’ileull  autres  femmes, êcpluficursenfans 
d'icelles, félon  la  liberté' des  Mahuineti(tes,en  cét  endroift. Durant  ceftc  cranquili- 
. té  il  fortifia  plufieurs  places  au  Royaume  de  G ranade,  fpecialemcntvcrsla  fron- 
tière d’Andalu{ie,paroùlesRoisdcCa(lilleauoicncaccou(lun\éd'aflaillirlcsMao- 
• res.  Il  renouuella  la  tréuc  d’entre  les  deux  Royaumes  de  Granade.êc  Callillc,aucc 
le  Roy  D.Ican, l'an  1390.  laquelle  fut  iurcc,  & confirmecparles  Rois,  & parleurs 
aifncz,& lucceflèurs  aux  Royaumes.  Son  nom  Je  Guadix  Iuy  fur  baillé,  pour  l'af- 
fcétion  fingulicrequ’il  portoit  à la  cité  de  Guadix, & à celle  contrée,  des  fon  jeune 
aage,  laquelle  il  fréquenta, & illu(lradcpluficurschofcs,tantqu’ilvcfcut.  Safia  ' 
fut,  comme  dit  eft,  naturelle,  & pailiblc  l'an  1 5 9 1 . xiij . de  Ton  règne. 

IO  SE  PH,  xj.  Roy  de  Granàde. 

•MjASy  Luy  fucccdaceRoy  I O SE  P H, duquel  nousauons cy -deuanc traitré, 
efcriuant  la  routte  qu’il  donna  au  maillrcd’Alcantara  Martin  lancsdela 
******  Barbuda  , deuant  laquelle  cftant  née  quelque  foupçon  de  guerre  entre 
Chrc(liens,&  Maures, régnant  le  Rpy  D. Henry  iij.  en  Cafli!lc,cclas‘appaifa  aifé- 
ment, apres  vnc  rencontre  presde  Lorca, où  les  Maures,  qui  les  prcmiers,àl’adue- 
ncmencdccc  Roy  Iofcph,s'eftoicnt  misa  courir, furenedefaits, aucc  grande  perce. 
ru,  ferftcut.  Si  fon  pereauoit  régné  paifiblcmenc,  tant  entre  fes  fubicdh , qu’aucc  les  Princes 
Ufmfturrt-  Chrcfticnsfcs  voifinSjil  régna aùec  tantplusdc  difficultez , & tumultes  : car  outre 
l”T'  lcsdebats  qu‘i!seuécontrclcsChreftiens,quitoutesfoisluy  fuccedcrcntaflcz  bien, 
il  fut  pourfuiuy  par  vn  lien  fils , & mis  en  grand  danger  de  perdre  fa  couronne,  & 
fa  vie.  Ce  mauuais  fils  nommé  Mahumcc, comme  fon  aycul,  pouffe  d’ambition, 6c 
‘ . extremcappecitderegncr,s’accordaauecvn  grand  Seigneur  Maure, nôméAbcn- 

Mohaya  ,qui  auoit  de  long-temps  porte  inimiticau  Roy  Iofcph  ;Se  cnfemblefi- 
rent  tout  ce  qu’ils  peurent , pour  le  dejetter  de  fon  licge  Royal , femansparmy  les 
Maures  tous  les  diifa mes  qu’ils  fçauoient  imaginer  contre  luy  : mais  principale- 
ment lüy  attribuoient  à vice  la  douceur , & demcncc  dont  il  auoit  vfé  enuers  plu- 
ficurs  Chrcllicns  captifs,  les  ayant  relafchez  fans  rançon,  ou  reachapt:  argument 
certain, difoicnt-ils, qu’il  cltoicChrefticn  en  fon  cœur.  G randes  furent  les  émeutes, 
Je  fcandalcs,  fufeitez  en  tout  le  Royaume  de  G ranade.par  cefilspcruers,& fes  cô- 

E'  ' s , lefqucls  ncantmoins  furent  appaifez , par  la  diligence, 8<  moyen  d'vn  Am- 
idcurdu  Roy  de  Marroc.du  lignage  des  Merins.qui  fc  trouua  en  Granadectt* 
ce  temps, pouraff.iircs  defon  Prince,  & lequel  négocia  en  forte,  que  lcfils,  & tous 
ceux  qui  le  fuiuoient  reuinrent  à la  deue  obéi (Tance  du  Roy  au  grand  bicn,&  vtili- 
té  du  Royaume  qui  joiiyt  quelque  temps  de  la  paix,  &tranquilitédelirce:car  par 
l'occalion  des  troubles,  plulicursChrcilicns  s'tftoient  entremis  aux  querelles  de 
ces  Princes  Maures,  prenans  partis  d'vn  des  collez,  tendant  ncantmoinsau  détri- 
ment, & cuerfion  de  tout  leur  Eftat.  Outre  ce  fils  du  Roy  Iofcph,  MahumctquL 
luy  fit  la  guerre,  les  hiltoircs  font  mention  de  trois  autres  :a(Tauoir, Iofcph  l'aifnc, 
quircgna,maisnonimmcdiatemcrapresleperc,Cidi-Ali,&CidiAtned.  Oraprcs 
celle  pacification,  & auffi  moyennant  la  viâoire  obtenue  fur  le  mailtrc  d'Alcan- 
tara  ,fus  pat  nousmentionnees , fut  le  Roy  Iofcph  plusreueré,  & cllimé  des  Tiens, 

, qu’il  n'auoit  elle  aup.irauant,  & partant  gouuernalcm  Royaume  en  paix  le  relie 

des  jours  qu'il  vcfcut.fansquepcribnnes’ofaftplusclleuer  contre  luy.-côferua  ami- 
tié auec  les  Princes  d'tfpagnc  les  voilins , & aucc  les  Rois  d'Afrique,  entant  qu’en  - 
luy  fut:  ncantmoins,  par  on  ne  fyaic  quelle  occafion,  il  vint  en  haine  fccrcttcju 
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Roy  de  Fez,  dont  il  ne  s'apperceut  nullement , iulqu'àce  qu'il  fc  fentit  frappe  du 
venim,  que  luy  enuoya  ce  Roy  infidèle  :car  entre  pluficurs  riches  prefens  qu'il  luy  .ut.farfi. 
fic,eflortvneiuppc  on  ca&que  dedrapd'or,  do  fortgrand  prix , mais  infcéleede/"1- 
poifon  morcelle,  qui  ncmonllroit  point  fit  force  promptement,  mars  peu  à peu: 
artifice  recherché,  Se  prattiqué  grandement  entre  ces  hommes  damnez , pourfe 
depefeher  de  leurs  ennemis, ou  faire  vaquer  les  Eftats,  Se  principaurcz , félon  que 
leurs  appecitsambicieux  les  pouffent.  Le  Roy  lofcph  n’avant.celuy  fembloir.cau-  " 

iéde  foupçonner  telle  trahifon  d'vn  Roy  de  fa  fedle,  qu'il  n'auoit  point  oftcnfé, 
reccut  ces  prefents  : mais  sellant  habillé  vn  iour  de  celle  iuppe,  il  fc  lentit  inconti- 
nent furprisdu  venim,  fans  remède:  lequel  eut  telle  force,  que  l'ayant  atterre,  Se 
priué  de  toutes  les  forces  Je  facultcz  naturelles, la  chairluyvintà  tombcrpicceà 
pièce,  aucc  grande  horreur  de  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy , 8e  clbahiflcmcnt  * 
des  Médecins  qui  le  penfoient , aufqucls , ny  la  vrayccaufe  du  mal , ny  les  remèdes 
ne  fjrcnconcquescogneus.  Ainfi  mourut  mifcrablement  ce  Roy  .ayant  régné  en 
Granade  yiuirtm  quatre  ans,  l'an  15  9 6.  de  noflrc  Seigneur , 6c  779.  du  regnede* 

Arabes. 

* 

• MA  HVMET,ix.decc  nom , £r  xij.  Roy  de  Granade. 

’ Ahumetfon  fils,  furnomméAbcn-Balua, qui  tant  auoitdefirédere- 
gncrduviuâtd'iccluy, obtint, Se  vfurpa  le  Royaumefurfonfrereaif- 
■ né  lofcph, lequel  donnant  lieu  au  téps.fupporta  celle  iniure  du  mieux 
! qu’il  pcut.aydé  8c  couuertpar  quelques  Seigneursamis  de  feu  fon  pc* 
re,  6c  de  luy- Ce  Roy  MAHVMET  futleix.dunoin,6c  xij.cn  l'ordre  des  Rois  de 
Granade  : l'aducnemcnt  duquel  fut  plauhble  aux  Maures, par  la  cruauté  qu'il  fout 
frit  élire  faiéleàdeux  freres  Cordeliers , lcfquels  meusde  zèle  inconhderé , voulu-  mntf- 

rcntallerprcfchcrcn  Granade.  Aceux-cy.cllans  faiclc  defenfes  de  parle  Roy , / ^2; 

ne  prefchcrlcur  doélrinc  à vn  peuple  malprcparéàla  rcceuoir,  comme  ils  perfi-  /imW/ta» 
lia  (lent  en  leur  propos , les  Alfaquis , Se  Dotlcursde  l'rt  lcoran  fc  ruèrent  fur  eux,  **  mtl- 
Se  les  ayans  fouettez,  les  occircni  inhumainement, parquoy  ces  deux  pauurcs  fre- 
rcsfùrcntellimczfaintls  Martyrs,  dont  partie  des  os  fut  recueillie  8c  portccàSe- 
uile,  6c  Cordoue,  eiitrclesinainsdcs  frères  de  leur  Ordre,  nonfanspcrfuafionde 
chacun  qu'ils faifoient  miracles.  Ellant  ce  Roy  en  cllat,ccluy  fcmbloit.affcurédu  ^ ^ 
colle  des  liens , il  confirma  aucc  les  Princes  C hrclliens,  8c  continua  la  tréue  de  fes  v,V^Z.<2 
prcdece(rcurs,fpecialcmcnt  auecle  Roy  D.  Henry  de  Ca(lille,qui  luy  quitta, 8c  re-  ri*finu,  •* 
mit  le  tribut  qucfouloicntpaycr  les  RoisdcGranadeà  ccuxdeCaftille.LeRoy^"*^""" 
D. Henry  fcmonllra  facile  en  cclïcndroiél, à caufcdcl'indilpofition  delà  perfon- 
ne.laqucllerayant  continuellement  trauaillélerclledefcsiourSjluyacquitlenom 
d'I  nfirme , ou  Valétudinaire  : 8c  luy  fit  appeter  la  paix  aucc  fes  voifins , 8c  abhor- 
rcrla  guerre, 8c  lesarmes.  L’amitié 8c  priuauté  d'entre  cçs  deux  Princes  fur  fort 
grande , 8c  d'alfez  longue  duree,  ne  ceffans  de  s'entre-  vilitcr  par  Ambafiades,  8c 
faire  des  prefents  l'vn  à l'autre,  faifansà  l'enuy, à qui  fc  monftrcroit  plus  magnifi- 
que 8c liberal :8c  mcfmelc  Roy  Mjhumef  voulant  monllrer  au RoyD. Henry 
plus  grand  ligne  d'amitié, luy  cnuoyantvnefois  force  riches  dons,  voulutqu’vne 
. defes  femmes  filt  l'Amballàde,Se  en  fufl  la  porteulc  : ce  quidonna  grandcontcn- 
tementau  Roy  de  Callillc. 

j /"N  R reprenant  les  aétcsdccc  Roy  D.  Henry , nous  difons,qu’aprcs qu'il  eut  CASTIL • 
dompté  les  Scigneursdc  fon  ûng,  Se  leurs  compliccs,lcfqucls,mcfprifans  fa  LE. 
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jcunefle.Sc  meus  d'ambition  , 8c  defir  dcparoiitrelesvnsfur  lcsautrcs,  auoicnc 
Lt  Rij  D.  troublé  fon  Royaume, il  commença  àdeucntr  maladif,  8c  mal  propre  aux  trauaux 
uZTÛfu..^  la  guerre,  dont,  par  grâce  fingulierc  de  DieUjCelTerentlcsoccalions.  ta  lufticc 
& infioUi»-  £c  le  foul(*gcmcnt  de  fes  fubieéts  luy  fi.it  grandement  à Cœur,  Sc  en  l'eftac  où  il  fe 
trouuoit  elTayacoufioursdemaintenir  fa  réputation  8c  autorité,  nccraigtiantrien 
p!us,qued’cllrcpcurcuerédcsficns,aufquc!$ilfcmonltroit  quclquesrois  fcucre 
8c  rigoureux,  quclqucsfois  fccontentoit  dclcurdonncrcrainrc,  dontonrecite 
ExtmfU  dt  tels  exemples  :Vniours’iltantesbaruiufqu  au  vffpreàlarhaflcpeufuiuy,cnpaïs 
mtdiflutnvw  afTezefgaréi:  mal  pourueu,apresauoipgagnclc  logis, comme  il  cuidoit  femettre 
Rtj  tfima.  ^ tayCj  prc(Te  de  tref- grand  appetit.il  trouua  fon  foupper  fort  mal  prclt,  dont  il  fe 
voulut  courroucera  ion  defpcncicr,  difant  qu'il  cltoit  vrr  négligent , 8c  qu'il  l'en 
chaftieroit.  Le  defpcncicr,  qui  pofliblcauoit  cfpié  8c  recherché  celle occafion^ 
s’exeufa  fur  le  peu  de  moyens  qui  luy  cltoient  ordonnez  par  fesconfcillers,  pour 
fournira  la  dcfpcnccdefa  table:  tellement,  difoit  il, qu'outre  qucccqu'ori  m'af- 
figne  cll/ort  peu  de  chc>fc,ie  le  rerouure  (imal,  que  louucnt  ic  fuis'côrrainét  d'en- 
gager mon  bien  pour  y fournir  : dequoy  le  Roy  le  contrilta  grandement, prenant 
, grand  argument  du  peu  de  compte  que  les  Seigneurs, aufquels  il  fe  laiffoit  manier, 
Faifoicnt  deluy  Parcelle  dcshbnnelîe  efpargnepourlatablcd'vn  Roy, és coffres 
duquel  entroient  touslcsansplus  de  feptante  comptes , ou  millions  de  marauidis 
. fores,  de  reuenu,  s’il  n'y  a erreur  aux* auteurs.  Et  partant  commença  à penfer  corn- 
meil  fe  leur  pourroit  faire  fentir.  Il  bailla  lors  à fon  dcfpcncicr  vncdefesrôbbes 
Bulmirtum'i  sppellccsen  ce  temps  Balandranas,  qu'il  engagea  pour  deux  elpaulcsdcmouron, 
j dcfqucllcs  8c  dequelquescailles  prifesà  la  cnaflc , le  R oy  fouppa , citant  feruy par 
le  defpcncier.  Quand  il  fut  de  retour  à Burgos , il  diflimula  tort  ce  qu'il  auoit  au 
cœur, 8c  cfpial'occafi on  des'en  venger.  Aduint  qu'il  fut  aduerty,quelcsScigncurs 
de  fa  fuite  & confcil , tenantes  plus  grandes  dignitcz  au  Ropumc  de  Caltillc.les 
Prélats, les  Maillresdes  Ordres  des  Cheualicrs,  Duc  de  McdmaCcli,D.Ruy  Lo- 
pcsd’Aualos,  D.Iei,  8c  D.  Diego  Hurtadosdc  Mendoça,  Diego  Lopcsd’Eltuni- 
ga,Ican  de  V elafco.Gotrtes  Mârique,  Pierre  Alfan  de  Ribcrc, 8c  autres,  ayâs  Gou- 
uernemens,  Sc  Lieutenances  ésProuinccsprincipalcs,fcdcuoienttrouucrvnfoir, 
à vn  magnifique  8c  fomptueux  banquet  : parquoy  il  trouua  moyen  d’entrer  leans 
incogncu,  afin  de  voir  leur  bonne  chcre^&  entendre  leurs  deûis  :li  il  vid  que  tout 
y eftoit  apprelté  8c  ordôné  en  grande  abondance , 8c  auec  magnificence  plus  que 
Royale, 8c  que  rien  n'cftoit  oublié  dcdcliccs.Sc  de  bône  chcrc:8c  quâtàleurs  pro- 
posée n'cfloicnt  que  dclcurs  grands rcuenus, des penfionsqu'ilsauoient  du  Roy, 
des  einolumchsqu^sTiroicnt  de  leurs  EltarsSc  Gouuernemcds.dons,  prefents, 
honneurs, faucurs, 8c  fcmblableschofcs, qu^ortftituenf  le  Paradis  desCourtilar." 
Tout  cela  noté  8c  rccueilly  par  le  Roy  en  lamcmoire , citant  reuenu  en  Ion  logis, 
il  y fit  entrer  ferettement,  8c  de  nuiét,  fes  gardes  8c  autres  gens  armez  en  grand 
nombre, & dés  qu’il  fuç  iour,  il  manda  tous  ces  Seigneurs  du  banquet,  qu'ils  vinf- 
% fent  en  fon  Palais, pour  dire  tcfmoings  de  fon  teflamét  qu’il  vouloir  finrcdcfqucls 

.ye(lansaccourus,ilsattcndircntdanslagrand  fallc qu’il clloitmidypalfe. Enfin 
J le  Roy  fortic,  tenant  vnc  cfpee  nue  enfa  maip,  8c  le  vint  feoir  dans  vne  chaireàcc 
' préparée,  8c  fuc  la  fille  incontinent  rempliedc  fatcllites  8c  gardes  armez,  ce  qui 
donna  ipenfer à ces  Seigneurs , qui  n’auoient  encor  veu  vfer  telle  ceremonie.  Le 

fRoyaddrclIànt  fa  parole^  l'Arcneucfquc  de  Tolède,  luy  demanda , combien  il 
pouuoit  auoir  veu  de  Rois  eu  Callillc.  1 1 rclpondit  qu'il  en  auoit  veu  quatre  :afîa- 
uoir, le  Roy  D.Pcdro,D.Hcnrylbnaycul,D.Iean  fon  pere, 8c  luy  prclenr.Lamef- 
mcdeinandcficle  Roy  auxautrcs,lclqucls  rcfpondirétchacunfelon  ccquiiauoi: 
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, peu  voir  pour  (on  âge,  qui  trois,  quiauatte , qui  cinq  au  plus  : a fumoir,  iufqucsau 
, Roy  D.  Alfonfc  dernier.  Commcntdoncqucs,ditIeRoy, peut-il eftrc  quemoy, 

, quifuislc  plus  jeuncdcvoustous,mcpuirtovantcrd’en.auoipvcuplusacvingt.  . 

? Les  Seigneurs  répliquèrent  qu'ils  ncfyauoientcequ'il  vouloir  entendre  par  ccfà: 

, car  naturellement  il  ne  pouuoicauoir  veu  de  fes  yeux  corporels  tel  nôbrc  de  Rois. 

, S i ay,  dit  le  Roy , ie  les  ay  veus  voirement,  & ces  Rois  eftes  vous  tous  prefen  ts , qui 
, difpofezdeinon  Royaume,  & maniez  mes  rentes  &:  reuenus  félon  vos  plâilirs.Sc 
, appétits.  1 c ne  luis  Roy  que  de  nom , & pour  ombre , mais  vous  en  eftes  lccorps, 

, Se  l'cffect,  diflipans  ainfimon  bien  à mon  déshonneur , fie  au  mefpris  de  mon  au- 
, toritc.  I'ay  vcu,i'ay  veu  la  fplcndcur,& abondance  cnlaquclleyousviuezàmes 
, defpcns,  & entendu  comme  vous  traidlcz  mcsfubicéls,  fie  abufezdclapuiffance 
, que  ie  vous  baille  en  vos  Eftats  Je  Gouuernemcntsimais  vousn'en  demeurerez 
, impunis,  car  i'ay  faiiR  le  procez  à chacun  devous,furvospropresconfcllions  & 

, vanteries,5c  iugcqu’il  vous  faut  tous  mqurir.cormne  mauuais  &c  perfides  vaffaux. 

, Ccproposacheué,comparurcntles Miniftrcsdelufticc,&:  entre iccuxlcbourrcau 
delà  Cour, portantvnc  hache, & des  cordes,  ce  qui  elfraya  grandement  cousces 
Seigneurs , cftimans  que  c'cftoit  à bon  efeient  qu  on  leur  vouloit  trcnchcr  les  te- 
lles: mcfinc  fc  voyansenuironnczdc  gardes,  fie  conlidcransqu'ilsauoicntaffaire 
à vn  Roy  jcune,lcqucl,  par  faute  dciugcracnr,pouuoitdôner  lieu  à fon  courroux, 

& venger  fon  iniure, fans  regarder  à au  tre  con  fcquencc.Commc  ils  cftoient  cfpcr- 
dus , fc  rega tdans  les  vns  les  autres , fans  fçauoir  que  refpondrc , l' Archeucfquc  de 
Tolède  prit  courage  de  parler  au  Roy,&  fcmctcâc  à genoux,  luy  rcmonftra,  ‘'lue 
telle  fcuerircdeiugemenccftoitpofliblcplusiuftcqu'honncftcà  vn  jeune  Prince, 
ou  profitable  au  Royaume  de  Caftille,  lequel  fc  reflentiroità  iamaisdela  perte 
de  tant  de  grands  Se  exccllcntspcrfonnages.cn  confcil,  & en  armes,  qu’il  vouloit 
faire  mourir,  pour  auoir  fàidl  quelque  faute  de  cellesqui  font  comiftunesà  tous  « 
ceux  qui  viuentaucc  les  Rois,  & font  nourrisaux  commandements,  & és  grandes 
charges  des  Royaumes:  joitnft  qu’il  n'eftoit  pas  raifonnable  de  prendre  pourcon- 
fellion  qui  peut  conuaincrc , celle  qui  fc  faid  à table,  és  banquets,  5c  parm  y le  vin, 
~ôu  les  hommes  ontâccoullume'  de  parler . & fc  vantcrexcéllïucmcnt,&:fouuciu  ~ 
bien  loing  de  la  vérité.  T outesfois  qu’il  ne  dTToit  point  ces  choies  pour  vouloir  iu- 
• flilicr,luy,ny  aucuns  de  fes  compagnçns,ny  contenue  comme  exempts  de  crime 
contre  fa  clémence,  laquelle  ils  vouloicncpluftoll  implorer,  & expérimenter,  luy 
demandant  en  toute  huinilitclavicde  touscés  criminels,  &:  fa  grâce, adioullant 
pluficurs  autres  raifons,lcfquellcs  furet  rcccuës  parle  Roy, car  il  ne  dcliroit  qu'oc- 
cafion  de  leur  pardonner.  l'TOintmoins  il  voulut  qu'ilsrcndiffent  couslcsfortc-1 
rcfiçsdont  ils  eftoient  capitaines  fie  gardiens, &lilcscondemna en  amendes  pc-( 
cuniaircs.dontil  tira  plus  décent  cinquantecomptcs,oumillions  demarauidis, 
pourlcsexa&ions,  & concufiions  faiâes  fut  fon  peuple,  & des  deniers  Royaux:  ( 
Icsdctcnans  dans  le  challcaudc  Burgos deux  mois  entiers, iufqual’crttier  paye-  ) 
ment,  & execution  de  ces  chofcs. 

S’il  fut  modère  en  ccftaéle  de  Iuilice,il  vfa  de  tant  plus  grande  rigueur  en  la  cité 
dcScuilc,  où  tout  çftoit  plein  dcpartialitez,  procédait  s des  diuihons  & querelles, 
que  fes  tuteurs  y auoient  caufces:a  quoy  les  Magillrats,&  officiers  Royaux  ne  pou- 
uoient  trouucr  remede.  Il  s’y  achemina , ellant  déclare  majeur,  & fit  emprifonner 
U Comte  de  N icbla.Picrre  Poncedc  Leon,  5c  autres  chefs  de  parc,  5c  auteurs  prin- 
cipaux de  ccsfcditions,  &ayantcogncu  dufaiû  de  chacun, en  bannitaucuns,  au- 
tres condemna  à groifes  amendes , & priuation  de  leurs  eftats,  pluficurs  en  fie  de- 
capitcr,ou  pcndre:teUcment  que  ceux  qui  fc  crouuercnt  enlaifez  en  ces  punitions. 
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& executions  delufticc,pa(rerent  plus  de  mille  pcrfonnes,dcfquqJlcs  vn  des  prin- 
cipaux Minières  fuc  le  Do&eur  Iean  A 1 fon  fc  d eToro.à  qui  legouuemcmenr,- 
quantàlaIufhcedc!aciccdcScuilc.,fucbaille:8c  pour  plus  lautorifcr.y  fciournalc 
Roy  pluficurs  iours.  Pluficurs  autres  exemples  donna  ce  Roy  d'cftre  amateur  de 
Iuftice:  il  donnoit  audienccàtousindifferemment , trois  iours  delà  fcpmaine,  cf- 
coutoit  les  plaintes  Sc  griefs  du  peuple, & y pouruoy  oit:  fecut  cognoiftrclcs  hom- 
mes vtrlc%5c  de  bon  jugement,  pour  fon  confcil,5c  adminillration  delà  chofcpu- 
blique.  Les  pluseftimcz,8cdeplus  grande  autorité  autour  de  luy, furent  l'Arche- 
ucfqucdcToledcD.PedroTcnorio, Frère  Iean  Hcnriqucs, 8c  frère  Fernand  d’Il- 
lefca.lc  Cardinal  D.  Pedro  de  FriasEucfqucd'Ofma,  Sc  ce  quant  aux  Ecdefiafti- 

3ues.  DesCheualicrs.il  fit  grand  comptcdc  D.Laurens  Suarczdc  Figucroa  Mai- 
rede  S laques, Gonçales  Nugnesdc  Guzmâ  Maiftrcde  Calatraua.DicgoHur-  . 
tado,  de  Xiendoça  grand  Admirai  de Cartille,Ruy  Lopes  d’Aualos  fon  grand 
ChambeUâ.qui  fut  Conncftable,  Diego J-opesd'Elluniga  Iuftice  majeur,  Pierre 
Lopes  d'Ayafa  Clicudier  degrande  érudition, qui  vint  à dire  fon  grand  Chance- 
lier, Iran  Vclafco  Chambellan,  A;  autres  Chcualicrsdc  fon  confcil,quicftoitcom- 
pofedclcizcgraucsperfonnages.Entr’autresquiluyfurcntfingulicrcmenc  chers, 
cftoit  vn  Docteur  1 uif  de  feéte , narifde  Burgos,nuis  qui  depuis  cmbraflalareli-  4 
gion  Chrcfticnnc, nomme  D.Pablo! lequel  par  iâ  doctrine  & graucs  moeurs , (ut 
aucc  le  tempscITcu  Eucfquc  de  Carthagena,6c  finalcméc  obtint  l'Euefihc  de  Bur- 
gos.  Ilauoit  pluficurs  FoisoppugnclareIigionChrefticnnc,commeluif,  Rabin, 

& Maiftre  en  la  loy  ludaïqueanaisayât  reccu  en  don,vn  iour.d’vnDo&curChrc- 
fticn,  leliure  de  S.  Thomasd’Aquin,  intitule  De  Lyd-i<r,quicftioiiiiftàlârriw<» 
Secunit,  il  le leut diligemment,  & fe trouüa  parlesgrâdcs raifons  Je (ecrctsconcc- 
nïïsen  iccluy, tellement  cfincu  8c  changé,  qu’il  en  laiflafon  Iudaïfme,dont  ilncfe 
farft  csbahityfilcnt  les  Théologies  Efpagnols:  car  qui  ne  fçait  S.Thomas,  ne  fçait  ( 
rien, 8c  qui  Icfçait,  fçait  toutes  chofcs.Qr  ce  Prélat, qui  fut  grand  Théologie  pret- 
cHTiïr,  8c  excellent  Philofophcen  fon  temps, (âge  5c  prudcncesaffaircsd'Eftat  5c 
du confcil Royal, efcriuit  pluficursliurcs, dontaucuns fctrouuent encor auiour-  • 
d'huy.  Eltant  encore  au  Iudaïfmc,il  fut  marié, 8c  eut  crois  enfans, tous  trois  grands 
perfon  nages  en  lettres, Hontl'vn  fut  DoytndeScgobia,  8c  lucccdaaion  perc  en 
l'EucIchcJeBïïrgos,  8c  s'appela  D.  Alfonfe  dcCârchagcn3,duquclnousauons  la 
gcncalogic'dcs  Rofs  de  Cal  tiÜc  en  langue  Latine. D.Gonçalo,  autre  filsdc  cc  D. 
Pablo , fut  Eucfquc  de  Palence,  Prêta  t de  grandes  lettres,  £:  érudition  : 8c  lciij.fuc 
Aluar  Garcia  de  fainâe  Marie , nufli  hommcdo&&  D.Pabloleurpcrc  cflantdu 
conféifidüTCoyD.  Henry,  quoy  qu’il  euftefté  luif,  lüfy  donna  pouraducrtilTcincnt, 
àluy  8c  à les  fucccllcurs'acnc  rcccuoirenfonfcruicc,  fmlcn  (à  maiion  Royale, 
conlcil, charges, ou  offices  du  Royaumc,aucun  luif  Iudaïtânt.nvmcfmcsconucr- 
ty,&  pour  caulc,  qui  cft  efiofe  notable. 

Le  Roy  D. Henry  donques  eftantpourueu  deces  bonncsqualitcz,outrcl'ordi- 
naired  vncjeuncfTe,  eut  aufli  des  taches,  commconttoushommesmortclstcaril 
fut  noté  d dire  peu  liberal  ,8c  accumulatcurdethrcfors, encor  qu’on  difequccc 
füft  lâns  la  foule  du  peuple, ce  quieft  bien  difficileà  vnPrinccibailloit  neantmoins 
pluficurs  prouifions,  8c  cnttctenemensàceux  qui  luyappartcnoicntdefimg,ou 
d'affinité,  comme  a la  Roinc  fa  belle-  mere  D.  Beatrix,  laquelle  il  maintint  en  cftat 
de  Roinc,  8c  à Ion  frere  D. Ferdinand,  qui  fcmonftratoufioursrrcs-afteâionné, 
Scobciirantà  tour  ce  qu’il  vouloir.  Il  s'addonna,c(lantfcs  Royaumes  en  paix,  à 
faire  réparer  8c  fortifier  les  places  fron  tfi  rcs,6c  fit  baftir  àneuf  le  chaftcau  de  lavil- 
ledeCarthagcna. Quant  aux  cdificcsdereligion,rEglife,8ileConucntdcs  Char- 
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treuxde  Burgos.dias  Mirefleurs.fonc  ouuragcd'iceluy  ifiit  grand  fauteur  des 
Cordeliers,  aufquclsfa  femme  la  Roine  D.  Catherine  eut  pirnculteredeuot.on, 
qui  cfloit  Damede  grandepieté,  félon  l'inftxuaion  du  temps  .liberale  magmh- 
quc,fagc,Se  difereteen  fes propos, fuperfiuë  touresfoisaucuncincnt  en  la  maniéré 
Je  vmrc.Sc  aymantlc  vin.doncscnfuiuitquenfesdermers  ans  elle  tomba  en  pa- 
ralyfre.  iX^aïadicdu  koy.quiluy  commençadcslrxvij.an  defon i âge, le  mina 
tellement  par  fa  longueur  inremediable,  qu'il  deuint  fcc &maigre,iu  quae  u - 
ger  de  figure  corporelle , & reffembter  tout  vn  autre  qu  on  ne  1 auo.t  cogneuau- 

parauant: au  furplus.fi  trille  8c  mélancolique, que  la  plufpart  du temp  - rtll,  c„„ 

moins toufiours au gouucrnemcnt de  LonRoyaume.&yclloir  rrcl  g 
entretint  ordinairement  AmbalTadeurs  es  Coursdcs  Princes, tant  Chrelliens.que  d.,ctHx: 
Mahumetiflcs.par  lefquelsileftoit  aduerty  des  chofes 
. eltrangers, mœurs, & maniéré  de  gouuemepenseniccux.^ofetrefv^^^ 

-nncvr  mais  non  «rucres  à ceux  quilcs  reçoiuenc  icar^rlcsAinbajlA — /Wr»  j,  Ct. 

.lintTnnr  efoiezles  conleils  8t 

dlûûfes.augrand  prcTïïdK^ursHfS^^  . 

cnOr.ent.airfuoir,  PelayodcSotomajor,  & Fernand  Palafud, tombèrent Ô 
, mains  deTamcrlan  Empereur  dcsTarrarcs.lors  qu  il  dcsKtBayafctilcqucl 

* ta  grarieufement,  8c  les^renuoya  en  Efptgne,aucc vnficn  Ambaffadeurpû^r  re- 
chercher le  Roy  Henry  damitie'.  De  fon  temps, atTauoir PrsJrc  des  c&g_ 

■,ol^rsdeCalarrauajiulieudercfcapulaire,ouchappcronnoir^u’iUauoienp^. 

leTufqma  lors,  prit  pour  enfeigne  la  Croix  rouge  quarê^TyT . t en  or  a 

pf  cfent.Se  ce  par  la  Bullcdu  PapcBenoiltd  Auignon.àtâpourfuitcdcD. S _ 

N lignes  de  Guzmaa  Maiftrc  de  Cala^triUii.- 


T O üiflântle  Royaume  de  Caftillc  de  la  paix  enuers  tous , luy  fut  fufciw  par  14 
I Roy  D.lcaiylc  Portugal,  nouucau  trouble, fonde  fur  ce  que  les  artic  es  . 

tréueaccordccenrrcleurs  AmbalTadeurs  pour  quinzeans,n  auoicnt  elle  lignez  8c 

jurez  par  certains  Seigneurs  Caftillans,  ainfi  qu  il  auoit  elle  capitule , & au"«le- 

<Tercsoccafionsquilerairentauxcharnps,encor  fier,  pourlcsviftoircs  preceden- 
tes,8c  inefprifantlajeuncfTe  & infirmiteda  Roy  D.Henry  fonaduerfaKtllrnena 
doncqucsTon  arrriec  deuât  Bada  jos, au  dcfpourucu, laquelle  ville 
le  le  Marcfchal  D.Garcy  Gutticre  de  Hcrrcra  idequoy  le  Roy  D.Henry  futgrari 
dement  indigne, Ce  en  bref  pourucut  à ce  qui  cfloit  expédient  pour  réprimer  la  - 
daccduRoy  Portugois.tant  parmerquepar  terre.  Vndescxploiûsrcm  q 
blés  de  celle  guerre  qui  dura  troisans , Eit  la  rencontre  de  cinq  galères  Cailil an 

auecfeptdePortugal,venansdeGennes,ehargeesdarmes&degcnsdeguere- 

entre  lefquellcs, ayant  duré  quelques  heures  dur  8e  afpre  combat,  tpatre  des  ga  - 
res Portugoifes furent prifes.vne bnfee.Sc lesautres mifesen fu.te.Ln ccftc  *cnc  “ 

tre  perdirent  les  Portugois  plusdcquatreccnshommes.fanslcs  armes,  8-  au 

du  Roy  D.lcan,  & fe  retirèrent  en  Callille.où  ils  fiirent  rcccus  & pourueus  déter- 
res &mail'ons, par  le  Roy  D. Henry.  Entraurrcs  Martin  Valqucsd'Acugna,&  ^ 

freres  Gilles  Vafqucs.ScLopcs  Valquesy  vmrintaucccentlanccMeanFerna  ^ 

dcs,S£  LopcsFctnandesPachecosfrcres.AluarGonçalcsCamelpl  ricurdctam 

Iran, y vintaulB,  ôe  plulieurs  autres.  Le  Roy  de  Portugal  entrant  du  coite  de  Ga- 
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licc,  prit  furie  Roy  D.  Henry  la  ville  deT  uy , & déucrsExtremadüra  mit  le  fiege 
douant  Alcan rara  : .111  fccours  de  laquelle  fut  enuoye  D.Ruy  Lopes  d'Aualos.ja 
faidConncftablcdcCaftille.au  lieu  du  Comte  deTrnnftamara.quileualc  fiege, 
5e  d'auâragc  entra  es  terresde  Portugal,rourut, fourragea, & bru  (la  le  pais,  Se  prit 
par  force  P egna-majeur,  place  forte.  D'autre  part  futartiegee  la  villedc  Miranda 
de  Duero , par  les  Capitaines  du  Roy  D. Henry' , qui  la  preflerent  en  forte,  qu'elle 
Dtrmtrt  leur  fut  rendue.  Depuis,  Se  apres  quclqucscourfcs,  Se  prifes  fur  mcrparl'Admiral 
a*»  üTôs-  dcCaftille , la  tre'ue  fe  rcnouuella  chtrelcsdcux  Rois,  Se  fe  maintint  en  forte,  que 
ctfitit.  ’ ccflc  guerre  fut  la  dernière, que  pour  ce  regard, les  Portugoisaycn  t eue  auec  Callil- 

lc.iuîqu’ànos  iours:  partant  gouuerncrent  leurs  Eltatscesdcux  Princes,  en  paix 
ic  repos,  le  demeurant  de  leurs  vies. 


JRRA-  A V Roj^umccfArragon, pendant  qu’on  debattoit  du  drofft  delà  fucceilîon 
(jON.  a»  contrcle  ComtedeFoix  Matthieu  deCaflelbon, Se  fa  femme  D.Ieannefil- 

leaifuecduRoy  D.Icandcfunét,  comme  nous  auons  touchécy  deflus,  D. Ma- 
rie femme  de  l’I  nfant  D.  Martin  Duc  de  Momblanc,  abfent  en  l'Idc  de  Sicile, prit 
filtre  de  Roinecnlacite'dc  Barcelone,  par  l'aduis  du  confeil  de  Cattelogne,oùaf- 
fifterent  l'Archcucfque  D.  Inigo  Valterra  dcTarragonc,  Bernard  de  Pinos,  Hu- 
gues Anglcfolc.Rogerde  Moncadc  V iceroy  de  Sardaigne, Michel  Gurrca,Fran- 
rltMhfmmc  ^°’s  ^’Aranda , qu'on  eftimoitlc  plus  aduife.  Se  prudent  homme  de  fon  temps, 
f,&e.  Bernard  Michel,  Guillaume  Puiadc,  Gérard  Paliol,Se  Bernard  Zatrillc.Ceux-cy 
confeillercntque  laregenccdu  Royaume  fuftmife  entre  les  mainsdcD.  Marie, 
attendant  la  venue  de  (on  mary  .auquel  ils  auoient  depefehé  D.  Hugues  de  Bag* 
EuefqucdeTortofc.lcan  Foulq  fils  du  Comte  de  Cardonc,  Emanucl  Ragiadcl, 
Raymond  Zaual  citoyen  de  Barcelone, Se  Pierre  Grimald  de  Perpignan  Arnbaf- 
fadcurs,pour  luyfignifierfoneflcéfion.Sc  hallcrfon  retour.  La  Roinc Violant 
vcfuc,fut  cependant  accompagnée  de  quatre  principales  Dnmes,parordonnanee 
. du  confeil , lcfquclles  ne  l'abandonncroicnt  point,  8c  prendroien t gardeà  fon  ac- 
at,j»rin.  couchcnicntjd'autant  qu'elle  difoiteftre  cnccin  iTte.Et  pour  ce  que  pluficurs  hom- 
mes d'Eftat,  Se  av  ans  eu  charges  Seofficcsdu  temps  cfuRoydcfunft, en  auoient 
abufé,  recherche  fut  faiéfedclcursaétions.&maniemens en  cétinterrcgne,6eau- 
cunsd'iccux  conlfituczprifonnicrsà  Barcelone.  Eftanren  l’affcmblee  de  Cattelo- 
TtJUmtnt  du  gncouucrtlctcftamcntdu  feu  Roy,  on  trouuaà  poinft,  que  le  mcfmeDucde 
Momblanc, auquel  lafaucurdupcupleinclinoit.yeftoitnomméhcritier&fuc- 
fiiu/tmtriii.  ccifcutàla  couronne, au  cas  quele  Roy  D.Ican  mouruft  fans  eu  fans  mafics.ce  qui 
"fiîn'imRi''  f‘gn‘ficàla  Comtefle  de  Foix.  . 

Aux  Eflats  conuoqucz  à SaragofTe , pour  donnerordreà  ce  que  le  Royaume  ne 
rcccuft  aucun  détriment  en  l'ahlcncedu  Roy  D.  Martin,  furent  prefents  ces  prin- 
■ cipaux  hommes. 

D.  Garci  FcrnandesdeHeredia  ArcheucfqucdeSaragoflc. 

D.  Iean  Martines  Murillo  Abbé  de  Montatragon. 

D.  Pedro  Fcmandes  d’Ixar. 

D.  Guillaume , & Raymond  Allamans  Ccruillons. 

D.  Pedro  Ruis  Morio,  pour  le  grand  Prieur  d'Ampofte. 

LePricurdeRota. 

L'Abbc  de  fainéfe  Fides. 

. D.  Pedro  Ladron  Vicomte  de  Ville-ncuue. 

D.  LopcsXiinencs4’Vrrea. 


D.Fcr- 
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D.FcrdinandLopcsdcLunc.  D.lean  MarcincsdcLunc. 

D.  AlfonfcFcrnandcsd'Ixar.  D.  Pedro  Fernandcs  Vcrgua. 

D.  François  d'Alagoh. 

D. Pedro  Ximenesd’Vrrca  filsdc  D.  Lopc. 

Les  Procureurs  dcD.Loys  Cornel  ; de  D.Artald’Alagon,  de  D.lcan  Ximencs 
d' Vrrca  Atrolillo.dc  D.Pcdro  Galccrand  de  Caifro,dc  D,  Antoine  de  Lune. 

Item , Ican  Ximincs  de  la  C«rdc  Iuftice  majeur  d'Arragon , Si  plulieursaurres 
Seigneurs , Chcualicrs,  Sc  députez  des  villes  Se  communautcz , lefquclslàns  auoir 
cfgard  aux  demandes  Sc  proteftanons  du  Comcc  Matthieu  de  Foix,& de  D.lcan-  ^ ^ 
ne  (à  femme , approuucrcnt  5c  confirmèrent  le  Ducdc  Momblanc  heritier  tefta- 
menrairedu  Royaume, calTant, Se  annullanc  les  conucntions  faites  par  le  fcuRoy  *«/«/•«,  rï- 
D.Pcdroaycul  dcD.  Icannc.au  traitte  de  mariage  faicf  d'iccllc  aucc  ledit  Comte 
de  Foix,parle(quclles'il  elloitdit,  queii  D.lcan  petc  d'iccllc  venoità  mourir  fans  d*  m- 

enfiins  malles, clic  hcritcrotc  du  Royaume»  raifondequoy  lcComtc  Matthieu  de 
Foiï  fe  mit  en  deuoir  d’obtenir  fondroiû  par  armes, puis  que  Iufticcluy  cftoitdc- 
niée.  Etayant  implore  l’aidedu  Comtcd’Armignac,  fie  du  Duc  Ican  de  Berry  on- 
de du  Roy  de  France,  Se  d’autres  grands  Seigneurs  Fran  çois , palfa  auec  mille  hô- 
mes d'armes, & crois  mille  dicuaux  légers, au  Vicomtcdc  Caifelbon,outrclesPy- 
renées, & par  le  val  de  Ferrrcrcà  Villamur,pricCamarafa,fie  poulTa  iufqu  a Lenda,  «« cunUgai 
le  territoire  de  laquelle  il  pilla  : Contre  lequel  futcllcuCapitainegcncral, parles 
Eftats, D.Pcdro  d' Vrgcl.  Et  pource  qu’il  y eue  quelque  foupçon  que  D.I  eâ  Com- 
te d'Ampuriasauoit  tenu  la  main,Sc.rauorilï  à celle  gendarmerie  Frîçoife,au  paf- 
ûgc  des  monts, il  fut  conftitucprifonnier, mais  toft  apres  dcliurc  ayant  faid  appa- 
roir de  fou  innocence.  Or  combien  quclc  Comte  de  Foix  donnait  beaucoup  de 
trauauxaux  Arragonois,fi  eft-ccquc  le  plus  grand  dommage  tomba  fur  luy,cat 
citant  partie  faible , fie  fort  incfgalc  à la  puillàncc  d’Arragon , il  ne  fit  autre  chofe, 
que  dcpcndrcfonauoir,s’cndebtcr,s'cngagcr,fie  trauaillcrpour  néant, citant  con- 
traindre fon  armée  de  fcleucr  de  deuant  BaibaitroSefèretircr.parfautcdcviurcs, 
fie  autres  incômoditez  vers  Hucfca,5e  pui  par  Caparolfo, terre  de  Nauarre  paflcr 
au  deçà  des  monts  en  Bcarn,  Se  ne  fit  oncqucspuislc  Comte  aucun  mémorable 
effort. Le  Roy  D. Martin  cependant  quelque  preircqucluyfilTentlcsArragonois, 
n'eftoit  point  d’aduis  de  partir  de  Sicile , que  pi  emicr  il  n’cult  veu  fon  fils  Roy  af- 
fcurc’  dcl'Ific,cequ’il  exécuta  apres  longue  fie  pénible  guerre,  par  la  dcilruâion 
des  famillcsillultresdcClairmont  Se  d’Alagon,&  autre*  rebelles,  dont  Andréaic  ^UiZinult- 
Clairmont  Ducdc  Modicafutdrcapitcà  Palcrmo.fie  apres  fut  chafTédcSicilcAr-  «wr/i  FtUr- 
ralAlagon  , Si  tousles  ficus , par  la  vertu  des  prcdccclTcurs,  duquel  ce  Royaume"'- 
auoit  cite  commcacquk,Se  maintenu  à la  maifon  d'Arragon. 

D.M  ART I N,  premier  du  nom,  & x V.  Roy  d'Arragon . 


jESchofcsellans  ainfi  exécutées, le  Roy  efieu d'Arragon  D.  MARTIN, 
; lailfantaueele  Roy  fon  fils,  nommé  aufii  D. Martin , & là  femme  Maiïc, 
* Guillaume  de  Moncadc  Marquis  de  Malte,  Maiftre  Iulticicr,  fie  Conne- 
llablcdu  RoyaumCjPedro  Serra  Euefquc  de  Cattanea,  François  Zagarriga,Hu- 

E es  Saintepaix, Sc  autres  Cattelâs&Arragonois,pourc6fcillers,fic  voile  versl’lf- 
Ic  Sardaigne,  où  il  fur  vifitepar  les  Seigneurs  tenâssô  parti,  tic  dcccltclfleque 
decellcdc  Corfc,cn  laquelle  le  ComtedcCinerchc,  Si  autres  delà  famille  d’iitric, 
4c  de  celle  de  Rocca  tenoient  pluhcurs  villes , fie  chalteaux  à fa  deuotion.  De  là  le 
Roy  palfa  en  Prouencc,  où  il  vihtalc  Pape  Benoill  en  Auignon,  Se  deluy  rcccijf 

Yyy 
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lcprefcntdelarofe,leiourde  Pafqucsflories,luyayancfaiéH'bommagcdcsIfleS' 
de  Sardaigne, Se  de  Corfc  : puis  continuant  Ton  voyage, arriua  en  Cattelogne^au  ■ 
commencement  de  May,del'an  1597.  A l’entrecdu  pais.il  trouua  vneamplefie 


UComttMAt- 
thitM  dtFtix, 


ny  îcacitoumcr,  11  sacncmmanaroictaux  citais  aiicmoicz  aSaragoflc,  fie  quu 
ncs’immifccall.ny  ordonnait  d'aucunsaftaircsdtuRoyaumc,iufqu'à  ce  quc,fcl6ri 
l'anciennccouftumc,  il  euft  fàiéf  fie  reccu  le  ferment  en  iceux  : ce  quifembla  aucu- 
nement cllrangeau  Roy.Ncantmoinsil  rcfponditàtesAmbalTidcursgracicufc- 
ment,qu'cftâs  las  Sc  crauailléd'vn  fi  long  voyage.il  auoit  befoin  de  repos  : partant 
qu'apres  vn  bref  feiour  à Barcelone, il  s’achcminçroit  incôtincnt  à Saragoflçitou- 
Amf  entre  tesfoisdés  qu'il  cutfaiclfon  cntrccà  Barcelone  qui  fut  magnifique  Sc  triomphan- . 
tc,ilprononça  feant  en  fon  Tribunal, arreft  contre  le  Comte  Matthieu  de  Foix,ôc 
D. Icanncd'Arragon  femme  d'iceluy, fa  niepee, par  lequel  il  les  déclara  rebelles, & 
criminclsdc  leze  Ma j elfe , fie  decheus  de  tous  droiéls,  fie  confifqua  le  Vicomté  de 
Callelbon,  Sc  autres  terres  par  iceux  polfcdecs  au  Royaume  d'Arragon  Ôc  Catte- 
lognc,lcsadiugcac  à la  couronne.  En  outrc,il  ordonna  îllec, fie  dcpclcha  v ai  (féaux, 
fie  gensdeguerre  en  Sardaigne  fie  en  Sicile , renuoyanyj.  Roger  de  Moncadc  en 
fongouuerncment  de  Sardaigne,  fie  en  Sicile  D.  Pcdr^de  Bage.  Aprcslcfquelles 
chplcs  il  s'achemina  à Sarago(fcauxErtats,cnuiron  la  fin  d'Odtobrc.  En  celte  af- 
fcmblcc  le  Roy  prefidant,  loüa  fie  exalta  amplement  la  vertu,  fie  fidelitédesArra- 
gonois.fi:  leur  vaillance  fieproücfrcSjcflayant  par  paroles  accômodees de  les  ren- 
dre  dociles,  & aflcétionnez  enuers  luy  fié  fcs  enfans:  car  apres  le  ferment  prefte, 
pour  1 oblcruation  des  droidls  Se  priuilcgcs  d'Arragon,  fie  autres  Prouinccs,  fie  ré- 
ciproquement icc!uyrcceu,il  pria  les  Ellats  de rccognoiflrc  le  Roy  de  SinleD. 
Martin  Ion  fils  ablcnt,  pour  légitime  heritier  dcccllecouronncaprcsluy  iccqui 
fût  faidl  de  prompte  volonté,ayanslcs  Ambalfadcursdu  RoydcSicilcpréalablc- 
ment  promis  laconiondlion , fie  vnion  des  deux  Royaumes  à perpétuité,  de  faire 
ratifier  icelle  par  le  Roy  leur  mailfre.fie  faire  par  iccluy  les  ferments  en  tclsadlesre- 

3uis  fie  accoufttimez.  En  ces  Eftats  furent  donnez  au  Roy  cent  trente  mille  florins 
or,  pour acquitcr  fcs  debtes , fie  trente  mille  pour  fes  fraiz.  Durant  l’alfcmblecy 
eut  quelque  tumultcdcguerreaux  montagncs.cflans  entrez  par  le  pas  de  Sarazal, 
aucunes  trouppes  du  Comte  de  Foix , qui  prirent  fi : faccagcren  t Thermes  : mais 
fanss  arreltcr,ny  faircautrficxploidl,  repaflerent  au  deçà  des  monts.  En  ccsentre- 
faidlcs  mourut  le  Comte  de  Foix, Matthieu  de  Caftelbon,  lansaucuns  cnfans,qui 
fut  1 an  1598.3  raifondequoy  demeura  D. Martin  Roy  paifiblc  d'Arragon,  lequel 
s y cftablit,  fie  ordonna  les  a flaires  fortà  fouhait, à fonaduts. 

PruJiccRiyM-  En  premier  lieu,  fçaehant  que  la  prudence  d'vn  Prince  gill  principalement  à 
'limmîflt’'  ^Ç;luolr  bien  choifir  les  hommes  de  valeur,  dcfqucls  il  a befoin  feferuirenl'admi-  g 
v*Umr,fur  niftration  fie  régime  de  fon  Eftat , il  mit  peine  d'attirer  à foy  par  biens  fàidts  fie  fa- 
lei  rrmr  ««  ucurs,  les  cœurs  fie  affections  de  ceux  qu'il  cognoifloit  tels:  notamment  il  gratifia 
r’“  r‘°}'  fortD.Alfonfed  Arragon,  fie  l'honora  du  Duché  de  Gandic.-firD.  laques  de  Pra- 

des  Conncftablcd'Arragô,  fie  à pluficurs  autres  Seigneurs  fie  Cheualicrs.oétroya 
Vittmtitit  ^°nS  & phuilcgcs.rcftirua  à Archambaud  de  Graille,  qui  auoit  hcritédu  Comté 
Cdjhiif  rtn-  de  Foix, à caufc  de  fa  femme  foeur  de  Matthieu  defu  nét,lc  Vicomté  dcCallclbon, 

Iv  rlx”””  ^ autrcs.  Eiens  qu'il  auoit  confifqucz  : fit  néanmoins  maigre  recompenfc  à la 
Comtcflc  veufue  de  Foix  D.  Icanne  fa  niepee , laquelle  fe  retira  à V alcnce , aucç 
trois imillcflorinsdcpcnfionannuclle,  pourfon  entretenemét,  Se  pourtoutes  rho- 
ÿ,là  où  elle  finitfesiours.  Mariafon  autre  niepee  D.  Violaittaü  DucLoys  d’An- 
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jou  Roy  dcfignc  de  Naples,  à laquelle  il  bailla  cent  foixantc  mille  florins  en  dot, 
moyennant  renonciation  à tous  aroicb,5c  prétentions  quelle  pourroit  auoir  à la 
couronne  d’Arragon.Ôc  autres  biens dufeu  Roy  D.Ieanlon  pcre.-adiouliatu de- 
puis àcc  lien  l’alliance  qu'ilfitauec  Nauarre , ainfi que nousdicons , pour eftein- 
dre  5c  confirmer  d'autant  plus  amitié  auec  les  Frarjçois.  Et  pour  n’oublier  les  tcu- 
urc*  pics, de  couuertes  du  voile  de  religion,  vo s’arque  le  Pape  Benoift  cftoit  gran- 
dement rrauaillé,  6c  pourfuiuy  en  Auignon , encor  qucce  fuft  parles  menées  du 
Roy  de  France , enuoya  vnc  armée  naualc  pour  luy  aflifler , & à vn  befoin  l’enjc- 
"ucr,  dont  toutesfois  l’cucnemcnt  fut  miferablc  : car  eftant  arriucc  à l'cmboucheu- 
redu  Rhofnc,  enuiron  le  mois  de  Décembre,  au  coeur  d’vn  afpre  5c  rigoureux  hy- 
• uer,s’il  en  fut  oneques , ne  pouuans  les  galères  furgir  contre  mont  ,à  caufc  queles 
cauxdMeuuecftoicnt  balles,  la  plufpart  des  forçats,  mariniers,  & foldats  y péri- 
rent de  froid. 

, Lafaucurtoutcsfoisquc  monftralcRoy  d’Arragonau  Pape feruit  de  tant, que 
celuy  de  France  cclfa  de  luy  élire  contraire  pour  vn  temps  : en  rccognoiiTancc  dc- 
quoy,5c  pour  l’amour  dcfonpaïs,lc  Pape  enuoya  en  Arragonquatrellacucsd’ar- 
gent dorées, 5c  cnrichiesdepierrcries,lcfquellcsfurcntgardccscnlacité  de  Sara- 
golfcj&en  icelles  endofes  les  reliques  de  Valerc,  Laurens,  Vincent  ôc  Encra-  1 

cie.Sainéls,  Patrons, S:  protecteurs  rtputez  des  Saragolfans. 

Ainfi  eflayoit  le  Roy  D.  Martin , aux  premiers  ans  de  fon  régné,  de  contenter 
parfaprudcncchumaine,lemondc,Sc  acquérir  enuers  tous  bonne  renommée 
de  Prince  poly  tique , 5c  religieux  : neantmoins , comme  le  iu  gement  huma  in  faut 
leplusfouuent.ilne  fccut  fi  bien  faire,  que  par  trop  gratifier  auxvns.ilncmcf- 
contentafl  les  autres,  5c  mefmcs  fes  propres  Arragonois  : car  eftant  a caule  des 
vieilles  querelles  d’encre  les  maifons  de  Lune,  V rrea  6c  Gurrea,  le  Royaume  fou- 
uent  en  troubles,  5c  fpccialctnent  du  tcmpsdcrintcrrcgnc,s’cftans  enhardis  pln- 
ficurs  de  ces  fâcheux  de  fc  mettre  aux  champs,  5c  piller,  5:  voiler  iufqu  aux  por- 
tes des  villes , tout  ce  qu’ils  pouuoienc  rencontrer  5c  attrapper , le  Roy  lcua  certai- 
ne gendarmerie,  pour  reprimer  6c  difliper  ces  brigands,  ôc  conftitua  fur  ictllcchef 
D.Alfonfe,filsdc  D.  Alfonfc  d’Arragon  Duc  deGandic,  l’eftabliflant comme  # 

Rcdtcur  5c  Gopuerneur  du  Royaume , 5c  fon  Lieutenant  general  : dignité  haute, 

5c  qui  fut  incontinent  combattucparlesScigneurs  Arragonois,  meusd’enuie,  5c 
allcgans  que  telle  charge  ne  fedeuoit  donner,  félon  les ancicnncscouftumcs,qu’à 
perlonnage  n’ay  en  Airagon,  partant  întcrie&crcnt  appel pardeuant  le Iullicc 
Majcurcomc  d'atrentatcontre  lcurslibcrtcz  5c  franchifcs  : ainfi  au  lieu  d'appaifer 
vnmal,il  l'augmenta  :cat  le  Royaume  fut  incontinent  rcmply  d’armes,  à quoyil 
fallut  remédier,  auec  grandes  difficultczôcmoycnstref-rudcs,  ôc  poflibl:  indi- 
gnes de  la  Majefté  Royale. 

LE  fchifmcqui  cftoit  en  l’Eglifc  Romaine, donnoic  quelque  trauail  à l’Efpa-  CASTIL - 
gne  .-neantmoinspar  le  prudent  confcil  des  Princes,  tout  y pafta  fansgrandc  LE. 
alceratioh.  LcRoy  de  France  folicitoit  grandement  tcluy  de  c aftillcdercioin- 
drcàluy,aündecontramdrele  PapcBcnonld’Auignondcfcfoufmcttrcaucora- 

f romis  traître  par  les  Princes, 5c  incfinc  fuiuantla  proteftation  des  Cardinaux  qui 
auoient  efleu,  de  fe  démettre  de  fa  dignité, iufqu' a ce  qu'il  cuftefteaduife,6ciugc 
qui  deuoie élire  Papc.Sc  chcfen  l’EglifeRoipaineiCcquclc  Roy  D. Henry, ay an V 
j>our  ce  fait  grande  aflcmblce  de  Prélats  5c  Do&eu  rs  Théologiens, ôçCanomftct 
aSalamiça^rccordaaprcsplulicursdiiEcultcz.-dcquoy  aduerty  le  Roy  d'Arragon 
D. Martin  fut  fort  indigncicar  ii  porto. t grandement  le  Pape  Benoift  Cattelan  de 
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nation  : & partant  enuoyaà  Salama«ca,auant  que  le  Roy  en  partift,fcs  Ambaflà- 
dcurs  Vidal  de  Blagues, ôcMcflirc  Raymond  de  France, le  plaindre  de  ccftc  vnion 
qu'auoit  fanrt  le  Roy  de  Caftille  auec  celuy  de  France , fans  luy  en  rien  communi- 

3ucr,aufquels  fiicrcfpondu  paroles  amiables,  & de  fetisfa&ion.  Enl’aflcmblcc 
cSalamanca.il  fut  donne  aduis,  que  les  deux  Papes  reuoqueroient  toutes  les 
procedures  Eu&cslvn  contrcTautrc,  Sc  s’cnrrcutrroicnt  en  lieu  de  fcurctc,  5c  ad- 
uiferoiententr'eux  la  maniéré  d'ofter  le  fchifmc  de  l'Eglilc,  qu'ils  declareroienc 
dans  certain  temps  : £c  pendant  le  delay  ils  donneraient  certain  Pafteurà  l'Eglife, 

ôêoùilsncpourraicnt,ouncvoudroiérs‘açcordcr,quctousdcuxfcdemettrc)icnt 

de  leurdignite  prétendue  nnaisccft  aduisn'cur  pomt  drpoids,  car  D.  Pedro  de 
Lune,  ou  Pape  Bcnoift  ne  voulut  en  façon  quelconqucquittcr,  6c  dit  qu’il  ioüi- 
roitdcfon  Papa t , à raifon  dequoy  il  furgrandçinenr  rrpuaille'  par  les  Ffcnçois, 

mais  par  l'cntrcinifc  du  RoyD.  Henry  on  luy  donnarclafchc  pour  quelque  temps. 

Si  mpnftra  le  Roy  de  Franccdclc  vouloir  recognoillre  6c  luy  obcyr.ce  qui  ne  ^u- 
ragucrcs. 


IBUmcvifu,,  En  ce  temps  s'eflcua  la  fcâxdcs  Blancs  vertus:  l'auteur  fut  vn  Preflre  desmbn- 

°Butù,  ^ wgnes  de  Sauoye.  C'cftoientgeus  meusde  deuçtion,  qui  fe  mirent  à courir  pat 
4m"'  ' l’Italie,  comme  en  procefiion,  vertus  d'vne  chemifc  blanche,  6c  portans  long 
cheucuxabbatusfurlcvilàgc,  demandansàDicu pardon  6c  mifcricordcdelcurs 
pechez,aucc grands 5c  lamentables  cris:  6c au furplus.cn cheminant  chantoient 
.Hymnes, comme  celuy  qui  commence , Stohatm-iterdolorofa  : ôc  autres  tels fuft’ra- 
ges.Dcpcu  qucmontoitleur  trouppeau  commencement, ilscrcurcntcn  fi  grand 
nombre, feioignansieuxdc  toutes  les  villcsoù  ils pafloicnt  hommes, fcmmcs.cn- 
, fans, Ecclefiaftiqucs.fcculiers.noblcs, roturiers,  pauurcs,6c  riches.quiUfiirét con- 
traints de  fcdiuifer  par  badcs.quin'crtoicntpoinc  moindres,  quclquesfois,dedix, 
douze,  ou  quinze  mille  perfonnes:  tellement  qu'ils donnoient  à pcnlcrôcfoup- 
/ çonncripluficurs  Princes6c  Potentatsd'Italie.quefouslc  voiledereligioniln'y 
euft  quelque  entreprife  cachée,  au  détriment  de  leurs  Ertars.  La  ville  de  Lucqueî 
fut  celle  quilcur  donna  plus  de  creance.  Ils  coururent  tant  que  terre  leur  faillit, af- 
. fauoir.iulqu'audcmier  chef  de  Calabra.S:  puis  rcbroulfcrcnt  chemin.  Ellantarri- 

uc  à V iterbe  leur  chef,  6c  capitaine,  auccgrandc  multitude  de  fes  fcdhircs,  le  Pape 
Ronifacc  trouun  moyen  dc  lc  faire  venir  dans  Rome , où  cftantcnquisdefonin- 
C£LZ'Z, ' (tcnt‘on>°nnccogneutcniceluyqucpurc  ignorance,  ôcfuperltition,  par  laquelle 
BUm,  t,j)A  il  n'y  auoit  ville , ny  famille  en  1 talie,  qui  n’eurt  efté  troublée  : lai  (fans  iniînishom- 
leurs  maifons.fcmiT)  es, enfànsjpcres, 6c  mères,  afFairespublitSj&priucz, pour 
fuiureccpauureidior, lequel, pour  toute  la  peine  qu'il  auoit  pnfc,  fut  par  Sentence 
Jdu  Pape,  condamnçau  feu;  îccluyeftcinff,  chacun  fc  retira  chez  foy,  ôc  furent  fes 
Ifc&atcursdnlipczcndiuerscndroits.dôtlcsrcliqucsontrcpullulc  depuis,  6:  vont 
encor  croiifant  parla  Chrcrtiente.car  de  ccftc  fcUtc de  Blancs  vcrtus.Sc  dcccllcdes  n 
anciens  Battus,  ou  fanglants  peniten  ts,  ont  elfe  par  certain  meflange  produites 
les  Confrairicsdc  nos  Battus  modcrncs.qm  fourmillent  par  les  villes  d'Italie,  d'Ef- 
i}99.  Pagnc,  & enaucuns  cndroiûs  de  la  France.  C'eftoit  cnuironl'an  mihtroisccns 
n nonancc  neuf,  auqu  cl  mourut  IA  rcheucfque  de  Jolcdc  D.  Pedro  Tcnorio , bien 

tu'lr'»?-  nwrry  ^cn,auo'r  pcuparucniriufqucs  à l'an  1400. afin departirdccemonde  au 
tcipps  du  Jubile.  De  ce  Prélat  les  Elpagnolsd  ifcnt  beaucoup  de  bien,qu  il  fut  cm- 
hui.  ployc.durcgnedc  trois  Rois, aux  plus  grands  atfa  1res  d'Efpagnc,auccgrandcopi- 
nipndc  fage  6c  prudent  Con  [ciller,  homme  doebe,  ôc  amateur  des  gens  doûes: 
maisilelloirobftiné.  ôcdontluv-mcfmcfevantoit.ôc  dcu  liberal  nonr  1m  arands 
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quesdcluy  ,ny  paifafaucur,vnfcul  aduantage,nybien-faiétdu  RovdeCMil- 
lc.  Si  mailon  eiloit  allez  remarquable  d'ancicnnctc.  iiTue  de  Galice.  mais creuc 
en  Portugal ;luy  toutesfois,  elfoit nay àTauira , d'vn (impie  Gentilhomme, & , -ÿ- 

alfez  pauurc.  11  lailTa  plufieurs  mémoires  de  luy  en  édifices, qu‘il  fitbalfircndi 
ucrslicuxd'Efpagnc,commelc  Pont  fainctMarcin  en  lacitédcTolcdc,6:  lécha-  d p.;‘.n 
fteau  de  fainéf  Scruanf  versda  portcdi£tcd'Alcantara,lc  Monafteredefainéte 
Catherine  dcl'Ordrc  de  fainét  lcrofme,6c  l'Eglilc  Collegiale  des  Chanoines  en 
la  ville  deTalauera , la  Chappcllc ^>ii  il  gift  en  la  grande  Eglife  de  T olcde  , 6c  le 
Cloiltrc  d'icelle, ocuurc  magnifique, 5c  Royale.  Outre  ces  caificcs,il  repara  lescha- 
fteaux  deCanalcs,  Alhamin,  5c  Almonacid  : fitbaftirprésd'Alcalala  Real  vn  fort 
chafteau,  pour  feruirde  refuge  aux  cfclaucs  Chrclliens  qui  efehapoient  des  mains 
des  Maures  voifmsà  celle  frontière:  & ordonna  certaine  rente  pour  l'entretcnc- 
ment  d'vnc  lampe  de  mcrucillcufc  grandeur , laquelle  feruoit  d'addrefTe  la  nuiét 
aux  pauurcs  fugitifs,  donnant  lucura  trois  grandes  lieues  à l'enuiron.  La  villcde 
Ville- franche, fonEglifc,5c  fon  Pont  furTayo,cntrcTalauera, 6c  Guadalupc.cft 
defon  ccuurc  appellcc  encor  de  ce  temps , le  Pont  de  rArchcuefquc.  Par  le  décès 
decc  Prélat  le  ficgede  T olede  fut  vacquant  l'elpace  de  quatre  annees.clfant  caulc 
de  ce  le  fchifmc  de  l’Eglifc  Romaine  .-cependant  D.  1 ean  Euclquc  de  Siguençaeue 
l'adminiflration  de  celle  Eglife,  lequel  donna  crédit  à l'image  de  làinch  Marie  de 
Nieua, 8c  commenta  à fonder  l’Eglifc  d'icelle, accreuc  5c  augmentée  depuis  par  la 
KôincTXCathcrinc.Cdfcimagefut  trouuccpar  vn  certain  Pierre, pour  celte  cau- 
fe  furnommé.dc  la  Bonne-  Aducnturcd'ayant  crouuec,il  en  aduertit  ccd  Euefque.  • 

Elle  eftfort  reucree  par  les  Efpagnols,  arfetmans quelle  faict  grandsmiraclcs. 

L'an  1400.  auquel  fut  le  Iubile,commeon  voulut  poferauTcmplcdcScuile  vue  I+00- 
grofrcclochcjlepcuplceltâtaircmble  en  nombre  infini, 5c  le  Roy  D. Henry  citant 
en  laTour,vnc  Soudaine  tempefteauet  foudres  en  tua  plulieuts,  dillipa  lcsautrcs, 

5c  efpouuenta  toute  la  cité. 

L'an  i40i.y  eut  quelque  apparence  de  concorde  entre  les  Rois  de  France,  5e  de  ,^0i. 
Ca(tillc,5elcPapc  Benoilt,attendansla  détermination  d'vn  Ccmcile  gcncral.Lcs 
Princes  Chrclticns  qui  le  rccognoillbicnt , outre  ceux-cy , cftoienc  les  Rois  d'Ar- 
ragon,dcNauarrc,a'Efcoirc,clcCyprc,5c  le  Duc  de  Sauoyc.Lcfurplusdcs  Poten- 
tats adhcroieiit  au  Pape  Boniface  refeanti  Rome:  mais  Benoilt  ne  demeura  gue- 
res  en  repos,  car  les  Cardinaux  mcfmes,  5c  Cierge  qui  eftoient  autour  de  luy,  dont 
clloitcapitaincIcandcNeuf-chuftel,CardinaidOftia,natifdeBourgognc,fc  , 

rebellèrent, fauorifez, 8c  folicitcz  parles  François:  6c  mtfmc  par  le  Ducd'Orleans 
frere  du  Roy  Charlcs.furéntenuoyczcn  Auignon  Robin  dcBr.icamont,&;  Guil- 
laume de  Mollon,qui  mirent  gardes  au  Pape  en  fon  Palais,  5c  le  tinrent  corne  pçi- 
fonmcr,pourcc qu'il  ne  vouloir  en  forte  quelconque,  fc démettre  volontaire-  , 
ment  du  Papat:  Pour  lequel  intercédant  le  RoyD-Martin  d'Arragon  enuoya  fon 
Conneltablc  D.  Iaimc  Prades , lequel  fit  en  forte  qu'il  fu  t laifTc  en  liberté, 5c  obey 
auContadde  Vcnifle. Ence  tumultctroisCardiiiauxfculss'cnfcnncrentaueclc  . -, 

Pape  au  Palais,  afTauoir  de  Pampelonc, de  Girone,5c  dcS.  Adrian:  plufieurs  per- 
fonnagesd'efloffcfouifrircntplu(icursmaux,rpccialemcntNauarrois,iV  furtous  ' 
lcCarainaldeParopclonc,D.MattindcSalua,D.Be!tranddeGrammont,l’ro- 
tonotairCjMaiftre  du  Sacré  Palais,  5c  autres.  Ce  Pape  promeut  à l'Art  hcuckhcde 
Tolède  vn  lien  ncucu,  fils  defon  frere  D.lcan  Martin  de  Luna,Cheualiçr,  5c  qui 
cftoit  Doéfcur  en  droift  canon,  adminiffràtcur  de  l'Eglifc  de  Tarragone,  6c  s'ap- 
pelloitauili  D.Pcdro  de  Lune,mais  il  11c  fut  pas  fi  toft  lacré. 

Eftans  les  affaires  de  Caftilleaflez  tranquilcs,  l'Infant  D.  Ferdinand, frète 
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du  Roy , Se  Ducde  Pegnaficl,  futfolicitéparaucuns  Seigneurs,  de vàuloirprcn- 
drele  gouuerncment  du  Royaume,  allegans  que  les  inhrmitez,  8c  continuelles 
doulcursdont  cftoit  trauaillé  le  Roy  D. Henry  l'empefchoicnc  grandement  d'y 
vacqucr,  dont  aduenoient  plufieurs  chofcs  mal  à propos  : mais  ce  n’cftoit  qu'vnc 
couuerturc  à l'enuic  qu’ils  portoient  à D.Ruy  Lopes  d’AualosConneftaDlcdc  i 
CafHllcjfurlcqucl  le  Roy  Pc  rcpofoit,  & luv  donnoit  trc5*rrandcautoritc en  tou- 
tes  chofcs  par  le  Royaume.  Ce  Conneltable  cftoit  natif  d'Vbcda.dcpctit  lieu. 
mais  honncftc,dontlesanccftrcs  venoient  de  Nauarreiauoit  grand  Se  magna- 
nime fcourage  , & fingulicre  prudence  aux  affaires  de  la  guerre,  & en  touteaami- 
niftration, Se  charge  qui  luy  eftoitcommifc.  11  dcfplaifoic  dôcqucs  à ces  Seigneurs 
de  grandemaifon  d’cflre  commandez  par  iceluy , & cflày  oient  de  mettre  l’Infant 
D. Ferdinand  en  jeu, 3c  remuer  l’Eftàt, mais  P.Fçrdinandn'eftoit  inftnjmcnt  pro- 
pres leursdcflHngs  : car  s'il  y eut  oneques  ficre  obciYTant,  & patient  en  toutes 
chofcs, c’clloit  luy  :outre  qu’citant  dcfprit tardif, les  affaires  de  grande  confc- 
quencc  lechargcoicnt , & ne  les  entreprenoit  pas  volontiers.  En  fomme;'  effoit 
amatftirdcrcpos,  Sccnnemy  de  guerres  Sc  tumultes.  A ces  caufcs  il  repouftà  ceux 
qui  vouloicnt  qu’il  gouucmatt , leur  remontrant  les  inconucnicns,8e  fcandales 
quiaduicnnent  de  telles  entreprifes, Sc  les  exhortant,  que  (i  fon  frère  leur  fembloit 
peu  vtile , à caufc de  fes  maladies , ils attcndillènc  le  remede  de  la  prouidence de 
Dieu  en  patience.  CcPrinccD.Fcrdinandfut,commcdiccft,mariéàlaComrcfle 
d’Albuqucrquc  D.  Leonor,  laquelle  cftoit  héritière  de  plulicurs  Eftats  enEfpa- 
gne.  Car  outre  le  Comté  d'Albuquerque,  & les  cinq  villesdel'Infantazgo,  les  vil- 
lesdc  Haro,Brion,Ccrezo,  Vilhorado,  Ledefma,Codcfcra,  Azagala,AÏconchel, 
Medellin,Sc  Alconeca,  elloient  de  fon  patrimoine:  outre  lefquellcs  le  Roy  D. 
Ican  luy  donna  V îllalon,  Se  V ruegna  en  cfchanged’autrcs  places. Elle  auoit  nom 
premièrement  V rraca,mais  elle  le  changea#  fut  Dame  vertueufe,&  noble  en  tou- 
tesfes  façons,  Se  manicrcsdeviurc,  & eut  de  fon  mary  plufieurs  enfans,ain{i  que  . 
nous  dirons  traittansdes  chofcs  d'Arragon.  L'an  i+oj.lariuiere  deGuadalqui-^ 
bir  enfla  de  telle  farte,  quelle  furmonta  lcsmiirsdc  la  ville  de  Seuilc,  Sc  couurit  les 
edificesdcs  licuxplusbasd'icclle,  aucc  grande  perte  debiensôc  dépeuple.  A pour- 
uoir  auquel  accident, cftloiiee  la  diligenccd’AlfonfcdeToro,qui  cftoit  Gouucr- 
neurpourlalutlice  encellccité.  L’an  1405.  fut  heureux,  SciflKeuxaux  CaJlillans, 
par  la  nailTance  de  l’InfàntD.Iean  heritier  des  Royaumes,’’  enlavilledeToro, 
cllantla RoineCathcrincdehamcrcdcD.  Marie  ncccnScgobia  l’an  1401.  la- 
quelle fut  Roincd'Arragon.  En  troilicfmc  accouchement , quelque  temps  apres, 
elle  enfanta  au  Roy  D. Henry  vneautre  fille,  qui  fut  nolnmec  Catherine  comme 
la  mere,  Sc  femme  future  de  D.  Henry  Maiftrede  S.laques,  fils  trotficfmcde.rin- 
fantD.  Ferdinand. 

Pcuauantcftantdccedc  lcPape  Bonifaceix.fept  Cardinaux  efleurent  l'Arche-  1 
ucfquc  de  Raucnne , dit  Cofmat,  natifde  Sulmone  au  Royaume  de  Naples,  Car- 
dinal du  tiltre  de  Sainiftc  Croix, lequel  ils  nommèrent  Innocent  vij.parquoyle 
fehifine  continua  encor  de  plusen  plus  en  l’Eglife  Romaine.  Son  concurrent  Bc- 
noill  palfa  lesmonts.  S:  vint  à Gennes , pour  conférer  aucc  aucuns  Potentatsd’l- 
ralic,dcmoycns  de  faire  cclTcr  le  fchifmc.  E fiant  là  il  coblàcra  fon  neueu  D.Pedro 
de  Luna  ArchcucfquedcT olcde, Sc  Primat  des  Efpagncs: Sc  en  outre  ordonna  vn 
'autre  Archcucfquç,ncuf  Eucfques,Sc  8 . Abbcz.  A fa  fuite  cftoit  ce  renomme  Pref- 
cheur  Vincent  delà  maiion  des  Fermes  de  V alcncc,  lequel  aloïs  prefeha  en  la  ci- 
te'de  Gennes,  S:  depuis  en  pWicursauti  es  lieux,  8c  ûngulierement  en  Efpagne, 
aucc  grade  opinion  de  faincteré.  Par  le  dcces  de  D.  Diego  Hurtado  de  Mcndoya, 
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grand  Admiraldc  Caftille,aduenu  celle  mefme  année,  fut  pourucu  del’Admirau- 
té  D.AlfonfeHcnriques  frère  puifftay  de  D.  Pedro  Comte  deT ranftamara,  & es 
tcrres,&  bicnsd’iceluy,qui  eftoiét  amples,  autant  que  de  Seigneur  qui  fufl  en  Ca- 
ftille.fucceda  fon  fils  D.Inigo  Lopes  de  Mcndoça , grand,  & illuftre  perfonnage. 
D.IcandcCaflille  vn  des  fils  bal  tard  du  Roy  D.  Pedro  s'eftoit  clandcllincmcnt 
• marie  danslaprifonauec  la  fille  de  Bertrand  Erillo  fon  gardien,  de  laquelle  il  en- 
gerftlraPierre  & Confiance.  Confiance  fut  religieufeau  Monaftcrc  de  S.  Domi- 
nique le  RcalTMadrid.  Pierredc(lincàperpetuelleprifoncfchappa,&:commcle 
Roy  D. Henry  lefàifoit  chercher, la  RumcCathcrincfraifchemcntaccouchcciny- 
petra  fon  pardon. Il  cftoit  lors  qu'clleprioit  le  Roy  fon  mary  caché  en  la  chambre 
. d’iccllc,fic  oyantquelc  Roy  luy  faifoitgrace.il  fortit  & feprefenta  en  habit  Saccr- 
- dotal  & obtint  l'Archcdiaconatd'Alaua.  Tout  Archcdiacre  qu’il  clloitileuft  de 
dcuxcôcubines,  rvncAngloifcnômccKàbcI^ 3c  l’autre  Elpaguole.appellee  Ma- 
rie Bernard,  huittenfans  que  hls  que  filles,  defquels,  3c  notamment  d'vn  nommé 
Alfonfc  cil  defeendué  la  famille  dice  de  Callille  reduitte  aujoutd’huyàpeu. 

t C Vr  la  fin  de  celle  année  s' ’efmeurentles  Maure'sde  Granade,  fans  autre  caufe,  MA 
S}  que  de  l’inhabilité'  du  Roy  D.Henry  au  fait  delà  guerre,  pour  fonindifpoli-  RE  S. 
tion.  Ils  prirent  la  villcd’Ayamonte  au païs dit  Algarue,appartcnancàD.Aluar 
. Pcrcs de  Guzman  : dequoy  le  Roy  D.Henry  dcfplaifant, enuoya fignificr au  Roy 
' "Mahomet,  Abcn-Balua, qu'il  euft  àrcndrcla  ville,  & icelle  remcttrecnl’eftat  quel- 
le cftoit.aurremcnt  il  y pouruoiroit  par  les  armes:  ce  que  le  Maure  promit, dônant 
quelques  exeufes,  mais  il  ne  l'accoraplicpas , ains  rentra  derechef,  apres  quelques 
jours,  par  le  coftédc  la  Quefada , aucc  grande  armee,  & courut  le  paysésenuirons 
de  Bacça:  Pour  lequel  réprimer  le  Roy  D.Henry  achemina  trouppes  de  gens  d’ar- 
mes vers  la  frontière, fous  la  conduittedc  D.  Pedro  Manriquc  general  d’icelle,  au- 

3 u cl  fc  joignirent  plufieurs  Scigneurs,&  chcualicrs.O  r nonobftanr  que  les  forces 
csChrcfticnsfuflènc  infcricurcsaux  Maures,  ilsleurliurerent  la  bataille.cn  la- 
quelle fut  graine  turic  de  toutes  parts, fans  que  la  vidtoire  fùll  certaine,  pour  le  re-  ,,  , 

gard  de  la  perte:  mais  le  champ, & la  réputation  demeura  ducofté  des  Maurcs.Des 
Chrcfticnsdercnommortsfrircnt  Alfonfc  d'Aualosncueu  du  Conncftable, Mar- 
tin dcRojas.GarciAluarcsOforio.ScIcandeHcrrera.chcualiersde  valeur. 

IE  Roy  D.Henry  voyant  qu’il  fàlloitàboncfcicnt  entrer  en  guerre, fit  alTem-C-^5T/I 
^ bler  fes  Eftats  àTolcdc,  pour  aduifer  aux  moyens  de  la  pourfuiurc, Sc  s’y  ache-  LE. 
mina  de  Madrid , où  il  cftoit  lors  qu’il  receut  les  nouuellesdc  la  bataille.  Ellans  les 
Prélats,  Seigneurs, & députez  des  villesafTcmblcjt,&:ayansconfultéamplcmcnc, 

& librement  fur  tout  ce  qui  cftoit  à fairc(car  le  Roy  vouloir  entrer  en  perfonne  en 
Granade, 3c  requcroit.l'aduis  l’accord, & confentcmentdetous)il  fut  contraint,  ’ 

empirant  fa  maladie, d'en  donner  la  chargea  fon  frère  D.  Ferdinand , Sc  le  faire 
. fon  Licutcnât  garerai  en  celle  expédition, lequel  parla  aux  Efratsaunomdu  Roy, 
leur  déclarant  que  fon  intention  efloitdcfaire  laguerre  à outrance,  & aucc  la 

filus  grande  puiirance  qu’il  pourrait,  au  Roy  de  Granade,  pour  lesraifons  qu’il 
cur  deduiht.  Ec  partancauoic  fait  ellar  de  mettre  en  campagne  dix  mille  hommes 
•d'armes,  quatre  mille  genêts,  ou  chcuaift  légers,  & cinquante  mille  hommesde 
pied,  fans  Icsforcesquielloicntcn  Andaluhc:  pour  foudoyer  lequel  nombrede 
gens  de  guerre,  pour  hx  mois,ilauoit  befoind’cnuironcent  comptes, ou  millions 
demarauidis  fprs,  lorscourans,  payant  à chacun  homme  dcçhcual  vingt  mata- 
uidtsparjour,&  à l’hommedepied  dix.  Et  pource  prioit  les  Eftats  depounioir,  & 

Yyy  iiij 


Sio 


H 


I ST  O IRE  DESPAGNE 


contribuera  celle  Pomme  libéralement,  6c  promptement  .puis  qu’elle  Jeuoitfer-' 
uiràla  tuition , 3c  feureté  de  toute  l’Efpagnc.  Les  Eftats  s’cfpouuantcrcnt  d'vne  fi 
griéucchargecn  c;  temps -là, 6c  fupplîercnt  l’Infant  de  p'arlerauRoy  fur  la  mode-- 
ration deccltc  grande  lomme,  puis  mefmcs  qu’il  auoic  vn  ample  threforamafTé 
dansScgobia,dontvnepecitcportion  pouuoit  foulagcr  les  Eftats.  Grade  diffi  cul- 
te firent  fur  tous  les  Prclats,3c  Eeelefu  (tiques, pour  celte  contribution:  laquelle  en* 
fin  le  Roy ,aprcsauoirconfere'auecfonfrcre, Se  autres  fiensfamilicrs.rciglacn^et-'' 
te  manière, Que  les  Eftats  foumiroient  promptement  la  fomme  de  quarante  cinq 
comptes, ou  millionsdc  marauidjs  qui  fontaualuczàvn  million d’elcus,  par  lesau- 
teurs  de  ce  temps-la:  3c  que  fi  le  Roy  en  auoic  affaire  d’auantagc,il  les  pourroit  im- 
pofer  fans  pour  ceconuoqucrles  Eftats.  La  condition  d'impofer  deniers  fur  lesfir- 
jets  (ànsalfcmblcr  les  Eltacs  fcmbla  fort  dure, ncantmoms  tous  y colcntircnt,  tans 
tirer  a cônTcqucncc, 6c  pour  celle  fois.Eftans  les  chofes  en  ces  termes, la  ma  ladie  du' 
Rôy  rengregea  de  telle  lorte,  que  preuoyant  fa  mort  prochainc.il  fit  fon  ccftamér 
& inftitua  heritier  de  fes  Royaumes  fon  fils  D.  Ican , &gé  pour  lors  de  vingdeux 
moiSjluy  laiflànt  pour  tutcurs.iufqu  ace  qu’il  euft  quatorze  anJ^ccomplis.la  Roi- 
Cmduundu.  ae  D. Catherine  fa  femme, & fon  frère  D .Ferdinand  Ducdel’egnahcl.  Ltoùfon 
ïentlérsriendroitàmourir.fubltituoitàiceluyfesfillesfuccefiiucmentrvneapres 
ftmthr  les  1 autre  :a(Eiuoir,D.  Marie, ScD.Catherinc  fousles  mefmcs tuteurs, aufquclsaufli  il 
Ttf'Àmnt  d*  ^ pouucrncmtc,&admini(tranon  des  Royaumes.  Voulut  cltre  enfeuclycn 

KejD.Hisirj.  ^abit  de  S,  François,  Sc  que  ion  fils  fuit  nourry  fous  la  difeiplinc  de  Diego  Lopcs> 
- d'hltumga  Iuftice  majeur  de  Caftillc,  de  D.l  ean  V elafeo  fon  grand  Chambellan,! 

& dcD.PabloEucfqucdcCarthagcna.  Ayant  ainfi  fait  fon  ordonnance  deder- 
niercvolonte,ilmouruttoltaprcs.  AtKunsauteursdifent, qu’il  fut  empoifemné 
parvn  Médecin  Iuif,  ce  qui  fut  cogne;,  S;  feeu  depuis  par  la  confcllion d’autres 
Juif,  prifonniers,  pour  autres  exccz  commis  en  derilion  des  ceremonies  vfitees  en 
la  Religion  Chrcfticnne,cxecutczà  Segobia.  Tant  y a que  le  RoyD.Hcnry  iij.J 

H°6-  ayant  régné  feizeans,  3c  presde  trois  mois,  mourut  l’annec  i406.;xu’moisdcDc- 
cctnbrc.enlaciccdeToledc.ayanrdcpcupaftc  lavingt-feptiefn0annccdclon 
âge, 3c fut  enterré  en  la  chappellcdcs  Rois  derniers  en  la  grand'  Eglife  d’icelle.  En 
celle  mcfmeannecmourutaRomclc  Pape  Innocent  vij.  ayant  régné  deuxans,3c 
en  fon  lieu  fut  cfleu  AngeCorrairo,  Vénitien, Patriarche  de  Conftantinople, Car- 
dinal du  tiltredcS.Marc,partrcizcCardmauxdcfafaiSion,nomméGrcgoirexijy‘- 
& futpariccluy  continuclc  fchifmc. 


NA-  î \ Epuisquela  RoincDLconor  fùtfèjoimfteauRoy  dcNauarrc  fon  mary, el-  }i 
V" ARRE,  leaccoucha  d’vn  fils  en  la  cité  de  Pampclone,  lequel  commcleperc,  fe  nom- 

gcncal.  rua  Charles,  mais  il  vêfcutpeul  LatranquilitécnceRoyaumcfurgrandcfousce 

Roy  Charles,  lequel  vclcut  fort  content  aefa  femme , apres  (bn  retour,  ôcln  briffa 
régente  en  fon  lieu, lors  qu’il  palTa  en  Fra  nce.qui  fut  l’an  i ; ?7-car  ilauoi  t pluficurs 
grandsaftaircsàdémcfleraueclc  Roy  Charles  vj  qui  luy  detenoit  pluficurs  places 
rai(icsdcslctcmpsdeleurspcres,&plufieursfoisrauoitfolicitécnvain,parAm- 
bafTadcurs,  de  luy  en  fàireraifon:  partant  il  fallut  quil  y allaft  en  perfonne.  Auanc 
qucpartir.ilordonnacftrcpayé  à la  fabrique  delà  grande  Eglifcdc  Pampclone, 
Gruuiidm  i ruinecquclqucsannccsauparauant,  le  quaranticfmc  denier  de  toutlcrcuenude 
‘/umftint.  ^ori  ^°yaume, pour  douze  années, dont  ellefur  baftic,&  reduitteen  l’cftar,  & for- . 

mcqu  onlavoidàprcfcnt.Decc,yaletrrcsdonnccsàS.lcandu  Piéde  Port, parce  * 
Rôy.ceftc  année  13  97.au  moisde  May.Sonvoyagedc  Frâccneluy  fcruicdcgucr-> 
r«:  car  outre  que  leRoy  dcFranccn’cftoit  pasconfcillédc  f«  deflaifir  des  places 
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qu’il  tenoit, notamment  en  Normâdie,  l'amine  que  le  Roy  de  Nauarreauoitauec 

* les  Anglois  luy  droit  fufpc&e,  & odieufe,  combien  que  celle  amitié  n'cftoi  tau 
dommage  des  Fr^pçqjt , citant  pluflolt  vncneutralitc , afin  de  viurc  en  paix  aucc 
tous , qu’autre  alliance,,  ny  confédération.  -V oyantdoneques  qu'il  rfeftoirp.isle 
bien  vcnu,il«en  retourna  incontinent  en  Nauarre, d'où  il  renuoya  quelque  temps 
apresen  France,  vcrslc  Roy  ,lcCardmal  de  Païupclonc,  quis'eltoïc  retire  en  Na- 
iiarrc.aprcs  pluficurs  maux  fouffetts  en  Auignon,pour  le  Pape  Benoift.  Iccluy  v(à 
de  f*  bonne  diligence,  & moyens  fi  opportuns,  qu’il  inclinale  Roy  de  France,  Se 

. Ion  confcil.à  donner  recompenfe  au  Roy  de  Nauarre,dc  fes  terres:  parquoy  fallut 
que  derechef  il  retournait  paficr  les  Pyrénées.  En  ces  entrefaites  mourut  le  Duc 
ae  Bretagne  Icande  V1ontf;ort,marydc]eanne  fqtur  dcceRoy  Charlcsde.Na- 
•uarrc,laqucllcauoit  defon  mary  quatre  cnfaus,lcan,qui  fût  Duc,  Richard, Artus, 

• &Giles.Ce(lePrurccircfûtdcpuiscfpoufeeparHenry  de  Lanclaltrc  Roy  d’Angle- 
terre quatricfinc  de  ce  nom,  ccluy  quipriuafonco-ifinleRoy  Richard  de  la  cou- 
ronne,6c  le  fit  mourir  de  faim  en  prifon, duquel  elle  n’eut  aucuns  cnfans.au  moins 
dont  il  apparoific.  Or  le  Roy  Charles  de  Nauarrcayantfait  |urer  fon  fils Charles, 

par  IcsEltats  defon  Royaume^>our  heritier  d’iccluy/naria  fa  fille ailhccD.lcannc  f 

a Ican  filsaifncd'Archambaud.qui  auoit  fuccedé  au  Comte  de  Foi*,  & de  Bcatn, 
par  le  dcccz  de  Matthieu  de  Caltdbon  : la  fccondcde  fes  filles  nommée  D-  Marie 
mourut  fille:  & quantàlacroiüclmc,  citant  peu  auant  dcçedpç  la  Royne  Marie 
de  5icdc,quiauoit  lai(Tc,parteftaincnt,ce  Royaume  à D.  Martin  fon  maty,filsdu 
Roy  D.Marrin  d’Arragon,  ibpcnlà  de  la  faire  Roinede  Sicile, & Ja  faire  cfpaufd  à 
ce  jeune  D.  Martin  veuf.  Il  enuoya  doncquçs,  pourcct  côct , f«  AmbaÆidcuts  au 
Royd’Arragon,  lequel  fat  fort  content,  ôeconfentità  ce  mariage,  nonobitapc 
qu’on  luyeult  prefcnpe  pluhcurs  autres  partis  pour  fon  fils  D.  Martin  Roy  de  Sici- 
le, fr  que  les  Siciliens  duconfcil  d'iccluy  filTcnt  leur  polfiblc,  pour  luy  fane  enten- 
dreau  mariage  de  Ifannc  feeur  du  Roy  Ladiflaus  de  Naples,  Lesconuentionsfij- 
rent  faites  entre  le  Roy  d’Arragon,  & les  Ambaffadeurs , tant  de  Nauarre,  que  de 
Sicile,  entre  lefquclsclloit  Pierre  Serra  Cardinalde  Cattanea,aulieu  dit  Àltura, 

* au  Royaume  de  Valence,  l’an  1401.  & fuçdit,qncle  Roy  deNauarrcbaillcroiren  l'ni 

■ dot  cent  mille  flonnsàfa  fille, ducoingd'Arragoniaflàuoir, quarante  millccomp- 

tant,  & les  foixantc  mille  dans  certain  tcrmc,pour  lcfqucls  il  baillcroiten  gage  le* 
villes, & cha{tcauxd’Arguedas,fainétcCara,Muriilo,&Gallipicnço:le  Roy  d’At- 
ragon  obligcroic,pour  le  doüairc.les  villes, & chaltcaux  de  Sos,&  Sauuetcrrc,V  n- 
caltillo.fr  Rucflc.  Et  pourcc  que  Icsraaricz  eftoient  joints  par  quelque-lien  d’a£-  . 
finitefcroiiprocurccladifpcnfcduPape  Benoilt.  Pour  la  confirma  tion,&  execu- 
tion de  ces  ch  ofes,  les  Rojs  d’Arragon , & de  Nauarre  s'cntrcuircnt  aux  limiccsde 
leurs  Royaumes, entre  Cortès,  fie  MaJlen,oùils  jurèrent  ce  qui  auoit  cfleconuenu. 

Auec  le  Roy  de  N auarre  jurcrcnrD.  Leonel  de  Nauarre  fon  frère , D.  Charles  de 
Beaumont  alfiermajcur,D. Martin  dcLacarra  Marefchal, D. François  de  Ville  Ef- 
pcfn  Chancelier  du  Royaume,  Ican  Ruisd' A yuarftpcr-Intcndant  des  finances, & 

D.  Frère  Martin  d'O  lloaqui  Prieurdc  S. Iean,& autres  :ct>me  firent  pluficurs  Sci- 
gucurs,  Se  Prélats  de  la  part  d'Arragon.Cela  fait, frit  mène  leRoy  d’Arragon  àCor- 

* tcs,oùayantcltefdloyérnaghifiqucmentparlcRoydcNauarrc,luyfiitdcliutee 
l'InfanccD. Blanche,  Priucefled  excellente  beauté,  laquelle  ilcmmcna  enfes  fer- 
res, frayant  fait  cquippervnc  armeeà  Valence  de  pluficurs galères , l'enuoya  en 
Sicile  auRoyD. Martin  fon  fÿs,  fous  la  charge  de  D. Bernard  Cabrera  Cheualjax 
Cattclan,l'ani40i.Celtcdamcfuc,cnfin,Roincde  Nauarrc:car  toit  apres  le  plai- 
firdcfcsnopccsfuiuitledeplajhrdclainortdcD.Eoysij.filsduRoydcNauartc, 
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âgé  de  fix  mois, îcnôgueresloing  delà  celle  de  D.Charles  fortifié, Icfqüctsdeur^ 

Infants  font  enterrez  en  la  grande  Eglife  delà  citédc  Pampclone,&  li  D.BIanche 
furuefeue  à là  fceuraifnecD.Ieannc.  La  couronne  de  Naaarfe  tomba  doneques 
en  fucccflion  des  filles,  & fit  le  RoyUcrcchef  jurer,  pourfonhcriticreau  Royau- 
me, fi  fillcaifnec  D.leanne,  8ç  fon  mary  D.Iean  de  Foi*.  CcAcmefmeanneevac- 
qua  le  liège  Epifçopal  de  Pampelone,par  la  mort  d a Cardinal  D.  Martin  de  Salua 
Eucfque  de  celle  Cité,  lequel  auoit  pâlie  le  Ix  vjl  an  de  fon  âge, en  grandes  peines, ôc 
trauaux , pour  fouftenir  leparcy  du  Pape  Benoift  d'Auignon.  EnfonlteutAtinc 
VEuefehé  P.  Michel  de  Salua  fon  neueu,  qui  fut  depuis  fait  Ca  rdtnal  par  Pape  Be- 
noiftà  la  fuitte  duquel  il  mourut  deux  ans  apres  à Monaco.  Eft.tnt  pour  la  troilicf- 
mc  fois  rappelle  le  Roy  deNauarre  cn  France, fon  voyage  fut  plus  à fon  profit  que 
les  precedcns  : car  il  obtint  du  Roy  Charles  vj.  la  terre  de  Nemours,  érigée  lors  en 
Duché , & en  outre  douze  mille  liurc  tournois  de  rente  annuelle , à prendre  fur  les*  ^ 
deniersdu  domaine  de  Bric, & Champagne,  &<crtaincbonnc  fomme  .d'argent 
comprant,pourtoutcsprccentions,&droi£teaufquclsilrfcnonça,nepouuantau- 
trechofc  faire:  moyennant  lefquellcs choies célfa  lctiltrc  deComtcd'Evrcuxen 
TîtrtdtCtm-  lamaifon deNauarre, prenant celuy  de  DuedeNemours.  LavilledeCherbourg 
hîrfjfumJÏ  cn  Normandie,  tenucau  nom  du  Roy  deNauarre  par  le  Marefchal  Don  Martin 
fniiNtutr-  Henriques,  fut, par  cet  accord, liureeaux  François,  les  lettres, 6c  expédition  duquçl 
r#,  0-4»  in*  paracheuccSjle  Roy  D. Charles  s'en  rctournaenNauarre,pardiucrschcmins:caril 
uIhJ'ÎÎdmci  palfa  par  Languedoc , & Cattclogne,  où  il  vilita  le  Roy  D.  Martin  à Leiida , auec 
tUNnuur,.  grand  contentement,  & plaifir  des  deux  Princes  alliez.  De  là  partant  par  Saragof- 
le,fc  rendit  cnfcsterres.où  il  s'addonnade|*iisàfaircbaftimcnscnplulK'Urslicux, 
mefmes  les  deux  fomptueux  Palais  qui  fontl'vn  cnTafalla,  l’autre  en  Olitc,  lef- 
quelsdece  temps,  tombent  cn  ruine,  par  faute  de  réparations,  fpecialement  ce- 
luy d’Olite  ,ou  out  acctoultumé  de  loger  les  Marefehaux  de  N auarre  : &difcnt  les 
Espagnols, qu'il  auoit  intention  de  tirer  vnechaurtcc,ouchciViin  paué,&  couucrt, 
‘cUtrUn.it  pourpouuoir  aller  entouttemps  fansincommodité,del'vnàrautrcdcces  deux 
Nntrrt.  fieux , qui  ne  font  dillantsqucd'vnc  petite  lieue.  Lepontd'Ellclla,furlanuicre 

d'Egajcrtaufliouuragcdecc  Roy, qui  pourauoir  vefeu  cn  continuelle  paix, auoit  * 
deniers  à foifon , pour  employer  cn  telles  ftruéhrrcs.  Pendant  qu’il  auoit  elle  en 
France , on  auoit  tenu  quelque  propos  de  mariage  d’entre  fadcrnicrc  fille  D.Bea  - 
trix , &i  D.Iaqucs  filsdu  Comte  d’V  rgel  ,du  fang  Royal  d’Arragoa , lequel,  pour 
certains  cmpefchcmens,n'cutaucun  effet: partant  cflant  le  Roy  deretour,il  la  ma- 
ria auec  le  Comte  de  laMarche  laques  de  Bourbon.l'vn  dcsplus  beaux  & adroicls 
Chdiahers  & Princcsdcfon  temps.  Lcsnopccs  fe  firentenla  cite  de  Pampclone, 
l’an  1406  auccgrandefolcnnité,& ample  concours  de  noblelTe,  tant  Efpagnolc,  ij 
que  Françoife,  enuiron  le  cômcncemcnt  de  la  guerrede  Granade , 6c  péri  de  jours 
auanc  que  le  Roy  D. Henry  de  Caftillc  inouruit,dôt  la  nouucllc  fut  gnéue  au  Roy 
D. Charles, grand  amy,&  allié  de  la  maifon  dcCaftillc. 

. ■ • . r ^ . • 

D.IEAN.ïf.  du  nom,  Roj  de  Cajhlle,0‘  xxxtx.  de  Leon. 

| ’Ardcurdcla  guerre  contre  les  Maures  futaucunementafloupieparledc- 1* 

••  cczdu  Roy  Henry,  laiifanc  fon  fils,&  fuccertèurcnfcs  Royaumes, enfant 

__ au  maillot,  âgé  de,  vingt- deux  mois  feulement:  car  il  conuint  entendre 

j#omptementàcequiclloit  ncccrtàirc  à la  paix  du  Royaume,  cnquoyJa  Roine 
D.Cathcrine,&  l’Infant  D.Fcrdinand  DuedePegnafiel, ordonnez  tuteurs, &ad- 
miniftrateursparlctcllamentdufcuRoy,  mirent  tout  leur  loin:  mars  ils  nepeu- 
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renrempefcherquelcs  Seigneurs  ne  fepaftiffent  en  fadions,  fie  mefmes,  comme  ! 
lç  gouuerncmenr  Je  deux  n’cft  iamais  bien  accordant , ils  furent  les  premiers  à fc  ( 
diuifcr.Les  Prélats,  grands  l'cigncurs,  & députez  des  villes, qui  fe  trouucrcnt  en  la  | * 

Cour,&afTcinblce  de  Tolède,  derechef  alTemblez,  aucuns  eonlcillcrcn  ta  l’Infant/ 

D. Ferdinand  Duc  de  Pegnafiel.dc  prendre  le  titre  Royal, aucc  promette  qu’ils  luy 
fircnc  dclc  maintenir , fie  défendre  allegans , que ccn’clloit chofc nouuellc en  Ef- 
‘ pagne, lôrs  quclcs  enfansdu  Roy  defunél  fe  trouuoicnt  jcuncs.fie  non  encor  pro- 
pres à gouucrncr,ou  qu’ils  ne  laiffoicnt  qucdcsfillcs.quc  le feeptte  Royal  fuft  mis 
es  mains  de  l’oncle , ou  autre  Prince  du  lang,  homme  a’aageconuenablc,  fie  doiié 
de  prudence, pouradmimftrcr  lcsatfan  cs  du  Royaume  : luy  amenans  les  exemples 
dcD.Sanchoiiij.  qui  auoit  efté  rcccu  pourRoy,  fie  les  enfans  de  fon  frere  ailhé,  « 

encor  jeuncsdelaidcz,  fie  du  Roy  D, Henry  fonaycul, qui  auoit  régné  du  con  fen- 
tement  des  Elpagnols, encor  qu’il  fuft  ballard,  au  préjudice  de  D.Conftancc  Du- 
cheiredc  Landaftre,  fillclorsaifnccdu  Roy  D.  Pedro,  fie  autrcscxcmples  plus  an- 
ciens,tant  de  Caftille,  que  des  premiers  Rois  de  Leon,  ou  bien,  ou  mal  rapportez:  ’ 

Que  les  affaires  vrgents  du  Royaume, fie  la  guerre  dcGranadc,qui  cftoir  commen- 
cée requeroit  qu’il  regnaft , fie  les  troubles  qu’il  auoit  veu  rcccntcment  en  Caihlle, 
fon  frere  régnant  ,1’admoncftoicntd'allcr  au  deuant  d'autres,  qui  fepreparoient, 
li  Caftille  reccuoit  vn  enfant  de  xxij . mois  pour  Roy.  L’Infant  D.  Ferdinand  n'ef-  . 

coûta  point  volontiers  ces  enhortemens , ainsayant  IcConncftablc  D.  Ruy  Lo- 
pes  d'Aualos , en  publique affcmblce , demandé  tout  haut , qu'ils  cflcucroient  au 
throfne  Royal  de  Caffille,  fie  ce  expreffement, fie  par  complot  faicentre  les  Sei- 
gneurs, cftimant  que  le  plus  des  voix  cfliroicnt  D.Fcrdinand,  il  fit  rcfponfc  de  ra- 
»•  rc  exemple, fie  infilta  en  icelle  : Et  à q'ii,dit-il, appartient  doncquesle  Royaume,fi- 
» non  à mon  neucu  D.Iean,  fils  Se  vmque  heritier  du  Roy  D.  Henry  mon  frere? 

» Ainfifutconfcruee, parce  Prince  conlcicnticux.la  couronne  de  Caftille,fieLeonà 
l'enfant, lequel  clloit  lors  en  la  ville  de  Scgobia.aueela  Roine  D. Catherine  fa  mc- 
re,oùlc  Duc  de  Pegnafie!  s'achemina, aucc lcsautrcs  Seigneurs, apres auoirfaicf 
lesfuncraillcsdu  Roy  mort.Lanourriturcdu  jeune  Roy  fut  lailfee  en  la  charge  de  ^ D. 
la  mere , laquelle  en  raifoitgrandc inftance  contre  Ddean  Je  Vclafco,8c  Diego  fJft 
Lopcsil  EÏÏuniga,qui  Ij  dcmandoicnt , félon  l'ordonnance  tcflamcmairc  du  pe-  txtmpu 
re  : pour  aulqucïs  donner  quclquecontcntcinenr, fie  impofer  lilence,  on  leur  deli- ,tr<' 
■ûrlcompcanc  douze-mille  florins  d’or.  Le  teftament  fut  leu,  Se  auec  ferment  pre- 
Ité,  l'cchargcrent  la  Royne , fie  le  Duc  de  la  tptdc du  Roy , jurans  es  mains  dcl'E- 
ucfquedc  Siguença  D.lc.in  d'illefca,  fie  promcttâsl'obleruation  des  lois,  droicb, 
fi:  priuilcges  du  Royaume,  Prouinccs,  fie  Citez d’iccluy:  mais  cnpcudcjoursfa 
, Rome, fiiD.Ferdmandfetrouucrentpcu  d'accord  auxmandemens, fie  ordonnan-/r"””««»- 
ccsqu’ilconucnoicfairc.  La  Roine,  outre  qu’cllceftoit  femme, dtoitgouucrnec^"^'''^"’' 
par  vncautre  femme  de  Cordouë.nommee  Lconor  Lopes.fansl’aduis  dclaqucl- 
lccllencfaifoitchole  quelconque,  non  pas  mefmcdccequicftoitrcfolu,  fie  dé- 
terminé en  conlcil  : tellement  que fànsla  grande  modeftie,  Se  patience  du  Duc,lc 
Royaume  eull  elle  colt  brouille, par  fediuons,6e  auec  grande  confiifion.  11  fut  or- 
donné  que  le  Royauroit  trois  ceps  lances  pour  fa  garde,  fie  le  Duc  deux  cens,  cho-  uciaxRoj,& 
fequidcfplcutàtouthommcdebon  jugement.  Etpourcc  que  les  gens  de  guerre  ^ 
quicftoienc  à la  frontière  n'clloicnt  point  payez , fie  fouffroicnt  beaucoupdcne-  F‘  ’ 
ccilitcz,  furent  tirez  hors  des  coffres  du  Roy  vingt  comptes , ou  millions  de  marx- 
uidis.à  la  charge,  qu'ils  y feroient  remisdes  premiers  deniers  qui  fe  rccouureroicnt 
dudomamedu  Roy,  fie  autres  qui  fclcucroicnt. 

Cependant  qu'on  eftoit  cntentifàces  chofcsà  Segobia,lc  Marefchal  de  Caftü- 
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le  Fernand  Garcia  d'Herrera,  qui  client  dans  Lorca,  entra  es  terres  de  Granade, 
pour  furprendre  quelques  Maures , qui  auoient  leur  retraitteà  Vera , maisàfaute 
• d’efclicllcs , il  nepeut.  Quelques  jours  apres  il  vint  aux  mains,  au  ce  au  très  bandes, 

presdeXurena,  &lesayajit  défaites,  entra  en  la  ville,  mais  il  nepeut  prendre  le 
chafteau  : parquoy  fc  retirèrent  les  Chrcftiens,cntcndansquc  grande  multitude 
dcMaurcs  lesvenoit  charger.  Ces  petits  exploits  firentquclagucrrcdcGra- 
nadcs'cfchauftaaucunement,  en  laquelle  l'Infant  D.Fcrdinanddefiroic'dcs'em- 
ploycr. 

Lesdifficulcez  croiifans  à Segobia,  pour  le  regard  dugouuerncment,ilfuc 
aduife  qu'on  lcpartiroit  entre  la  Royncmerc  D.  Catherine , & le  Duede  Pegna- 
Cnmmumït  fiel  D.  Ferdinand,  en  forte,  que  les  lieux  efioignez  de  tout  tumulte  de  guerre,  & 
^’auant  en  pays , feroient  àla  difpofition  de  la  Royne  : aftàuoir , les  dioeelesde  S.la- 
Xeynemm,  qucs,T uy , Aftorga,Ouiedo,Lcon,  Zamore, Salamanca, Cite  Roderigue,  Auila, 

&it  Die  de  -5Cgobia , Ofma , Burgos , & Calaorra.  Et  fous  la  charge  du  Duc,  dcmcurcroicnt 
• les  Archcuefchez  deT olcde,  & Seuilc,  Si  les  Euefehez  de  Cuenca,  Siguença,Car- 

thagcna,Caliz,  Cordouë,  Iaen,  Badajos,Coria,Plaifancc,Lugo,Mondognedo, 
Palcnce,  &Orcnfe,aucc  certaines  conditions,  fur  les  jugemens  des procez,  6c  au- 
tres chofcs. 

Le  Roy  de  G ranade  ayant  pour  alliez , & coadjuteurs  en  celle  guerreles  Roy-  , j 
tclctsdc  Tunes , & T remeflen , fit  marcher  fon  armée  vers  Priego.  Et  en  mcftne 
temps  s'achemina  le  Duede  PcgnaficlD. Ferdinand  vers  la  frontière,  &paruinc 
à Seuilc.  Plulicurs  légers  combats  fcfaifoicnt,tantoft  àl'aduantagcdesvns,tan- 
toll  àccluy  des  autres;  la  ville  de  Zaara,  le  chaftcau  d'Andita,  Priego,  Cagnçtc,  tas 
Cucuas,  Si  Ortcxica  furent  prifes  fur  les  Maures.  Le  fort  de  l’armee Morcfquc 
cftoit  es  enuirons  de  Iaen, fans  ofer  venir  à bataille  contre  les  Chrefticns,quis'afle- 
rent  camper  deuantSeptcnil,*ayans  cnleur  camp  quclqucspiecesd'artillerie,  in- 
llrumcns  quelcs  Efpagnols,  e»  ce  temps , fçauoicnttrcs-mal  manier,  cftant  encor 
outenouuellcl’inuention de  celle  diabolique  machine.  En  incrtreizcgalcresdc 
''aftïllc  combattirent  contre  vingt- trois  Morcfques,  cftant  Admirai  de  Caftillc 
i.  AlfonfeHenriques,  lequel  prit  huiét  galères  ennemies,  le  relie, partie  périt, 
partie  fut  mis  en  fuitte.LchcgcdcScptcmffut  long, pendant  lequel  D.Pcdro  d’E- 
ftunigapritAyamont;&cnhn,  parla  vaillancedes Mauresqui  eftoient  à la  de- 
fencc  de  Septcnil , il  fallut  leuer  le  liège.  Les  Maures , apres  celle  retraitte , repri- 
rent Pricgo,&  le  bruflerent, Se  pareillement  las  Cucuas:clTaycrcntCagnctte, mais 

(ils  la  trouucrcnt  munie.  Le  Duc  de  Pcgnaficfpartant  de  Seuilc, auoit  porté  en  cet- 
te guerre  l’cfpce  du  Roy  Ferdinand  furnommé  le  Saind-,  qui  gagna  celle  cite  fur 
les  Maures, attribuant  quelque  vertu, ôehcur.à  icelle:  6c  pourcc  qu'il  auoic  promis 
de  la  rapportcr,&  remettre  en  ton  lieu,  il  le  fit  à ce  retour,  6c  puis  rcuint  en  Caftillc 
ayantlaille  bon  ordre  enla  frontière:  c’cil  ccqui  fut  fait  1^111407.  en  la  guerre 
de  Granade  : auquel  temps  mourut  D.  Pero  Lopes  d'A  vala  grand  Chanccherdc 
Caftillc,  aagédcfcptantccinqanSjCheualierdoüé  des  deux  principales  qualitez 
D.rerer.,pii  qui  ornent  la  noblclfc  tcar  outre  la  doftrinc , & bonnes  lettres , qui  n’eftoient  pas 
IjulrvJu ‘t,  médiocres  en  l'uy,  il  auoit  fait  prcuueddà valeur  auxatmes,ésdcuxbataillcsdc 
e -de3e.  Nagcra,cntrc  les  deux  Rois  frères,  D.  Pedro, & D.Henriques, 6c  en  celle  d'Aljuba  - ■ 

rote , entre  le  Roy  U .Ican  de  Caftillc,  & D.Iean  de  Portugal,  lla  laiflcpatefcric  . 
l’hiftoire  de  Caftillc  j de  Ion  temps,  vn  traitté  de  la  Chafle,  a quôy  il  eltoit  tort  ad-_ 
donn  e,  6c  a utres  liurcs. 

L’an  14087  venu,  les  Eftats  des  Royaumes  de  Caftillc,  & Lcons’aflemble- 
rentà  Guadalajara,oùcftoicntlc  Roy,  la  Royne-mere,&  les  Infantes.  Le  Duede 

• Fcgnaficl 
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Pegnaficl'D-Fcrdinandy  vint,  ficayanseulesdepurczdcsEllarsdiucrfcscofcrcn- 

ccs  fur  lapourfuictcdclagucrrcdc  Granadc,  ils  accordèrent  . Se  omirent  cnicrs 
pourfourmtàicclle.encorqu'aucc  quelques  longueurs,  &d.fficultcz.  L Arcnc-  Aa^ 

ucfquc  de  Tolcde  D. Pedro  de  Lune,  qui  le  trouua  en  celle  alTcmblcc.auoit  mené 
auecluy  vn  jeune  homme  de  1 age  de  dix-huift  ans, qu'il  aduoüoit  pour  Ion  pareç, 

& s'aDDclloit  Aluaro  deLune.lcqucl  il  inrtoduiht  en  la  inaifon  du  Roy.&jehcjia^ 
p-e  dclacfiamtre , par  le  moyen  de  GomesCarillo  gouucrneur , ou  nourrilher  du 
Roy.Ôldlokdl  tenu  pour  filscf  Aluaro  de  LuneScignfnrrfc  eagnçttc,qui  choit 
Cou pp ier  mai eur,ou  échanfon  düRoyD.Hcnry  : mais  luy,  qu’on  penloit  qui  en 

fort  le  pcre.ncl’aduoüoit  pas  pour  fon  fils,carilclloitnaj^vnc  fcmjncdcshonnc: 

lie  nommée  Marie  de  Cagncttc,  qui  auoit  etléaffcz  liberale  d’elle  a autrcspcrlon- 

ncs,&  leurâuoit  baille  des enfâns:  parquoy  Aluarojk  Luncn^lbnoir  ponu  que 

êdluy-cy  fufl  fon  fils,  & pour  ne  lailTcr  occafion  qu  il  d cuit  hériter  aux  gran  s 

biensqu'il  portedoit, illcsvendittousdurantlà  vie, lairtântàcct  enfant, pourtout, 

la  fommede  huiél  cens  florins^ençoràla  pticrcdcfcsainis.  Ellant  mort  Aluaro  le  . 

petc, l’en  faut  feretita  en  Auignon, en  la  Cour  du  Pape  Bcnoift,  ou  ayant  demeure 

quelque  temps , il  vint  en  Csmille  ttouuer  l' Archcuclquc , par  le  moyen  duquel  il 
hit  reccu,  & pourucucn  la  inailon  du  Roy , Se  aucc  le  temps  deuint  grand,  le  pu- 
uint  à la  dignité  de  Conneihble  du  Roy  aume,qui  toutesfoisluy  fucceda  peu  licu- 
reufemept.  Sa  merc  Marie  de  Cagnettc  auoit,cngendreaulW  vn  ppitame  de 

Cagiicttc,  D.Iean  de  Crczuela.  qui  fut  Euefquc  d'O  lina , & depuis  Archcuclque 

de  Seuilc,  Si  finalement  deT olcde. 

Pendit qu'on efti Guadalajara.lc Roy  deG ranade vintauhege d Ajcaudette,  *£££ 
ayant  fept  mille  chcuaux  en  fon  armée, & fix  vingt  mille  hommes  de  pied:  néant-  c,pllu„ 
moins,  parla  vaillance  de  Martin  Alfonfe  de  Montcmajor,  & autres,  qui  choient  & 
dans  la  place, elle  fut  garentie.  Diucrs  deftrouifemens  furent  faits  lur  les  v îétuailles  "«• 
des  Maures,  par  les  gamifonsd’Andalufie,  &;  piulicurslcgcrcs,  Si  alcernatiucs  v 1- 
éloircsobtcnucsdcs  vnsfurlcsautres.où  le  monllrcrcnc  vaillans,&;  vigilas  Garçi 

Fernandcs  Manriqucs  Capitaine  de  Xeres,6:  Ferdinand  Rodrigues  de  Vallezillo, 

qui  tenoit  Zahara,  ôc  Ferdinand  Arias  de  Sahaucdra  Capitaine  de  Cagncttc , c , 
quels  firent  grâd  butin  es  terresdes  Maures,  chacun  en  fon  dcllroir.La  guerre  chat 
plus  difficilcau  Roy  de  G ranade  qu'il  n’auoireftimc.il  cnuoyaà  GuadalajaiaAm- 

balTadcursaux  tuteurs, & gouuctncurs, pour  demander  crcucs, h fquelksturcncac- 
cordecs  pour  huiél  mois,c6trcla‘volôreduDucD.Fcrdmid,kqud(klnotc  quelle 

côtinualhparquoy  les  Ellats  rcduircnc  la  fubuention  de  4pnicrs,qu-ilsauoicru  ac- 
tor  Jcc  de  fonçante  comptes  de  inarauidis  ,i  la  fommede  quarante  cinq  comptes, 
ou  millions. 

IOSEPH,xiij.  R.oyde Granadc. 

Vrant  celle  cefiation  d'atmes,  mourut  le  Roy  Mahumct  Abcn- 
Balua,  ayant  vcftu  vncéhcmifccinpo.fonnce,  1 an  xi),  de  ton  rè- 
gne, S:  7 ? > .des  Arabes:  au  lieu  duquel  fuc  Roy  1 0 SE  PH  fon  fre- 
1 rcaifnc,pcuauparaua nt cnclos-cn  prifonen  Salobtcgnc,doù  il 
fut  tiré  & mené  en  la  citédc  Granadc  en  grand  lilcncc , pour  ré- 
gner, ne  voulans  les_Maurcs  diuulgurrla  mort  de  Mahumct  h 
tofl.de  peur  des  entreprifes  des  Chrellicns.  Aprcsquil  fc  veid  ellably , ilenuoya 
incontinent  fesmefiagers  vers  D.  Alfonfe  Fernandcs  Capitaine  d'Akala  la  Rea  l, 
luy  lignifiant  là  promotion,  fie  aduancemcnt  : A quant  S c quant  enuoya  vers  le 

Rov  de  Caftille,&  fes  tuteurs  vn  Chcualicr  Maure  nommé  Abdalla-Alcmm.pouc 
* - 7zz 
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leur  faire  fçauoir  ce  qui  eftoit  parte  de  luy , les  priant  de  fc  conjouyr  de  fon  bon- 
heur, & decontinucr  la  treue  faiteaucc  fon prcdecertcur  Mahumet , laquelle  la 
Roynemere,  &le  Duc  D.Fcrdinand  reualiderent,  pour  le  temps  fufdi&.&cn- 
uoycrcnt  vn  Secrétaire  à Granade,pour  la  voir  jurer.  Au  retour, iccluy  fut  accorn- 
pagne  d’vn  autre  Ambaflâdeur,lequcl  eut  charge,  deprefenterau  Roy  de  Caftille  ■ 
des  chcuaux,cfpees, quelques  pièces  de  veloux,raifons,&  figues  fcches,a  man  des,& 
autres  prcfens,&  de  le  requérir  dcprolonger  la  treue  pour  deux  ans:  mais  il  ne  l'ob- 
tint pas,  car  la  Royncmerc,&  le  Duc  dcPcgnaficl  vouloicntquc  le  Roy  Iofcph 
recogncull  cflre  varta!  du  Roy  deCartillc,domrAmbartadeurs'excufa,difantn'a- 
uoir  aucune  charge  de  traitter  de  telle  chofc  : neancmoinslcs  armes  ccrtcrcntd'v- 
ne  part  & d'autre^ouccl'annee  1 409. encor  qu'il  y euft  quelque  tumulte  à Priego, 
courans  les  Maures,  contre  la  foy  promife,  fur  ceux  qui  le  remparoient  : mais  cela 
fut  appaife,&fatisfait,aucccxcufes  delà  part  du  Roy  Iofcph, & la  tréucprolongee 
pourcinqmois.  . 

CASTIL - ■ A Lors  cfloit  la  Courà  Vailledolit  en  quelque  trouble, d'autant  qu'ayans  plu- 
LE.  /[\ficursopinion,qucD.Iean  Velafco,«c  D. Diego  Lopesd'Eftunigaentrctc- 
nbientlaRoyne  mere  en  querelle  auec  le  Duc  de  Pegnafiel,  lejeuncComtede 
T ranrtamara,  D.Federic  filsde  D.  Pedro  le  folicita  de  les  punir,  & s'offrit  de  lcsal- 
lcr empoigner, s'il  le  trouuoit  bop:dcquoyayanslesautrcsfency  quelque  vent, 
ils  s’eftoienc  retirez  delà  Cour,  & de  cela  cfloit  la  Roy  ne  fort  mal  contente , 6c  ne 
cdra,qu’clleneleseuftfàitretourncr,ayantobtenufeuretéduDucD.Ferdinand. 

A Vaiflcdplit  arriucrent  AmbafTadeurs  au  nom  du  Roy  de  Frâce,  & du  Duc  Loys 
d'Orléans  fon  frère,  quioffrirent  au  Roy  de  Caftille , & àfes  tuteurs,  de  venirà  la 
guerre  contre  les  Maures, auec  mille  lances  payées  Auec  eux  eftoient  des  Ambafla- 
deurs des  Ducs d'Auftrichc, & Luxembourg, faifans fcmblablcs offres:  6c dauan- 
tage.ccluyduDucd'Orlcansdcmandoità  femme  la  Royne  D.  Beatrix  vcfuedu 
Roy  D.lcan  premier.  A tous  furent  faits  grands  rcmcrciemens,&:  dedareela  treue 
faire  auec  le  nouueau  Roy  deGrauadc.Quantau  mariage, la  Roinevefùen’y  vou- 
lu tenccndre,fe  contentant  de  viurc en  viduiteen  là  maifondcVillc  Real, d'où  elle 
ncbougcoit%  Les  AmbafTadeurs  François  confirmèrent  l'alliance  ancienne  d'en- 
tre la inaifon de  France,  Sccellede Caftille.  A Vaillcdolit  y eutaffcmblee,  cnla- 
MtTiqtt»-  quelle  fut  ratifie  le  mariage  de  l'Infante  D.  Marie  fœurduRoyaucc  foncoufin 
i°  l'Inf*01  D.AlfonfeaifnéduDucde  Pegnafiel, à laquelle  fùtaflignépout 
D.FtrJModc  Marquizat  de  V iljcna,  Aranda,  6c  Portillo  : & pour  erres  du  mariage  furent 
”u*rî/k*  'r  /dthurcztrcntcmïïlcllloublesd'bf.  Ccfteanncc  eftant  décédé  D.  Laurens  Suarez 
Jm  r,  j.  de  Figucroa  inaülrAlc  S.  laques , fut  fubftitué  en  fon  lieu  D. Henry  iij.  filsde  l'In- 

fant D.  Ferdinand  Duc  de  Pegnafiel , nonobftant  les  briguesde  Gatcia  Hcrnan- 
dcsSeigneurdc  Villagarciagrandcommandcurdc  Caftille. 

(Enuiron  ce  temps  Rit  cflcucc'commc  chofc  tres-fainfte  en  Efpagnc.vncimaj;  16 
gedcla  Vierge  Marie,  trouucc  par  vn  Religieux  François,  en  la  montagne  qui  c’ft 
entre  Salamanca,  6c  cité  RodcriquerappclTcclaPcgna  de  France,  où  depuis  a efté 
bafty  vn  Monalterecn  l’honneur  de  ceftc  Image,  de  laquelle  les  Efpagnols  ra- 
côptcntpluficui's  prodiges,  & miracles, dont  ils  ont  fait  des  Liures,  6c  traitiez  ex- 
près. Ce  licclc  fut  fertile  durant  le  fchifmeÿcl'Eglifc,  de  fc£tes,&  nouucllcs  infti- 
tutions  monaftiques.Car  outre  la  reformation  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Au- 

fuftm  .parla  diligencedc  Leon  de  Carrate  Prieur  de  Frigionaja  de  faindtc  Marie 
uchâp  de  Lucqucs,  eut  fon  commencement  l’ordre  des  Moyncs  blancs  du  mont 
j O liuet,pres dcSienc,parBernard,&  autrcsMoyncs de  Siene,ic  celuy  de  S. G eorge 
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d’Alaga.parLaurcnsluftinien  Ycnicicn,  autrcmentappcllezCclcftins  Azurins.  s.ch,f,mCE- 
Ccfte'mefm-annec  le  fchifincde  l’Eglifc  produifit  en  outre  vn  troificfmc  chef 
l'Eglifc  Romaine.-carayans  pluficurs  Princes  fort  infifté  pour  la  réunion  dcl’Egli- 
fe,quc  les  deux  Papes  Bcnoift  d’Auignon,& Grégoire  de  Romcfc  vifTcn  renia  vil-  - 
le  de  Sauone,Sc  entr’eux  priftent  quelque  paifiblc  moyen  expcdicnr'pour  lcrepos 
dclaChreftientc:ccs  bons  Percszclatcurs.dc  leur  gloire  fcmépfifcrcnt  rantl’vn  pmaeRtmt. 
l’autre,  qu’il  n’y  eut  ordre  de  les  mcttrecnfcmblc  : parquoy  s’eftans  débandez  plu- 
lieurs  Cardinaux, tant  du  fiegc  Romain, que  de  ccluy  d’.Auignon,fut  par  eux  cèle-  • 

J>ré  vn  Concileà  Pife  en  T ofcanc,  par  lequel  c flans  Bcnoift,  & G regoiredepofez 
delà  dignité  Papale, fhtefleu  Pierre  Philarge,CordelierCandiot  Archcuefqucde 
Milan , Cardinal  du  tiltredes  douze  Apoftres,  & nomme  Alexandre  V.  lequel  ne 
vefeut  que  dix  mois  : parquoy  il  fallut  derechef  que  les  Cardinaux  s’aflcmblaifcnc 
à Bologne  en  Lombardie,  où  par  eux  fut  efleu  Balthafâr  Cofle  Neapolitain,  Dia  - 
crc, Cardinal  dutiltredeS.Euflacc,  Légat  de  Bologne,  & par  eux  nomme  lcan  /««ij. 
xxiij . Ce  fut  vnc  triplication  de  fchifme.Sc  confufion  en  l'Eglilc  Romaine  : caries 
deux  premiers  Papes  retmrcntneantmoins  leur  dignité,  &:  ciircntlcursfcélateurs 
au  mépris  Tes  vns  desautres, notamment  Caftille, Se  Nauarre  tinrent  bon  pour  Bc- 
noilt  refident  en  Auignon,cftimans  les  autres  deux  Antipapes. 

PAr  deflus  tous  les  autres  fouftenoit  & rcueroit  ce  Pape  Bcnoift  le  RoyD.Mar-  ARRA- 
rin  d’Arragon, lequel  en  ce  temps  eut  pluficurs  trauaux , tant  dedans,  que  de-  QON. 
hors  fon  Royaume  : carie  Roy  de  Sicile  Ion  fils,  jeune,  Se  gouucrné  par  jeunes 
gensauoit  mefeontenté  tcllcmcatlesSeigncursdupays,  tant  Siciliens,  qu'Arra- 
gonois,quefetrouuantcnucloppc  derechef  entres-grande»  diflicultcz,  il  auoit 
efté  neceflairc  quelc  Roy  D. Martin  fon  percluy  cnuoyaft  fecoursde  galères,  Se 

de  gensde  guerre,  moyennant  lcfqucllesrorccsils'cftoic  enfin  rcnduinaiftre, mais 
auec  grande  pcine,de  toute  lMcdc  Sicile:  Se  mieux  confcillc,  la  rcgiiToitauccplus 
1 7 d’honneur  S:  autorité, mais  non  fans  {ôupçons,&  défiances  continuelles.  Néant-  ^ 

moins  il  eut  inoy  en  de  s’employ  cr  en  la  guerre  de  Sardaigne, Set  onferuer  à la  cou- 

ronne  d'Arragon  celle  Iflc  : en  laquelle  Brantalcon  d’Üria  auoit  fait  tels  efforts 
contre  les  Arragonois, qu’ils  eftoient  prcfque  reduitsau  poindl  d'en  dcllogcr,Sc la 
quitter,  ayant  joinétauccfes  forces  celles  du  Vicomte  dcNarboncAmcric,  qui 
auoit  cfpoufe  Beatrix  fccur  de  fa  femme Lconord'Arborca,  cllans  en  outre  et* 
deux  beaux-frcrcsfauorifcz  par.la  rcpubliqucde  G tnne  : tellement  que  les  forces 
de  Sicile,  S:  d'Arragon  enfembîc  y furent  ncccflaii  es,  pour  les  reprimer.  Le  Roy 
D.  Martin  de  Sicile  y vint  en  pcrlonncauec  dix  galères,  en  intention  de  ne  partit 
de  Mlle, qu'il  ne  l'euft  entièrement  fubjugucc,tcqu'il  fit  entendreau  Roy  fon  pc- 
re,lequel,pcuaprcs,cnuoya(ÿi  Sardaigne  LVPedtoTorclliaaucccent,&  cinquan- 
te voiles  fournies  de  bon  nombre  degens  de  guerre  dcpicd , Se  de  chcual , Si  plu  - 
lieurs  Seigneurs , Se  chcualiers  de  renom. 

Durant  cét  appareil  fut  meurtry  à V alcncc  D. Raymond  Boil  Vice- roy,  la  lep-  net  r,j  Je 
mainedcPafqucs,  ainli  qu'il  fortoit  du  Chafteau,  duquel  cxlcz  fon  propre  frère 
eftoit  complice,  dont  cllant  conuaincu , ilfùt  puny  de  more , Se  aucc  luy  les  autres  r", 
qui  auoient  exécute  le  meurtre.  Pcuaprcsnopccsl’c  firent  en  la  mefmccité,  entre /«w. 
D.Iaqucsd’Arragon Comte d’Vrgcljfilsdc  D.Pcdro,8cD.Hàbclfa*ur  du  Roy  ré- 
gnant, & fille  du  feu  Roy  D.  Pedro,  Se  deSibillc  de  Fonia  fa  dernière  femme,  ma- 
riage peu  heureux, ainfi  que  nous  dirons.O  r pourcc  qu’vn  fils  quelc  Roy  D. Mar- 
tin de  Sicile  auoit  eu  d»D.  Blanche  de  Nauarre,  eftoit  mort  enuiron  ce  temps,  le 
Roy  D.  Martin  d’Arragon  ayeul  en  prit  li  grand  defplaifir,  que  fe  retirant  de 
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tousalFaircs,  il  s'enferma  au  Monafterc  du  Val  de  Chrilt,  qu'il  auoit  fait  cor.  ftrui- 
re , laifla  entièrement  la  charge  delà  guerrede  Sardaigne  à fon  fils  D.  Martin 
Roy  de  Sicile, lequelauec  les  forces  Arragonoifcs.conduittcs  par  D.PcdroToreil- 
lia , aiTàillit  les  ennemis  campez  autour  de  Sauluri,  fie  lcsmitcnrouttcauccgrande 
occifion,  cotitraignitlcVicomtedc Narbonnedefe  fauucrdans Montreal,  prit 
Sauluri-,  fie  fon  Chafteau , & la  ville  d'Eglife , & fi  mit  le  ficge  deuant  Ortftagno, 
Mm  J*  R.)  fort  principal  de  Brancalcon  d'Oria,fie  desSardes  rebelles  : mais  en  cét  heur, fie  vi- 
D.Mmn  ic  ^0jre  cftantcc  Roy  furpris  de  maladie , il  fc  fit  portera  Caillcri , où  il  mourut,  au 
grand  regret  de  touslcs  Siciliens, & Arragonois,6e  extrême  douleur  du  Royd'ArA 
ragon  fon  pere,  qui  ne  la  fit  pas  longue  apres  luy.  Par  fon  decez , fans  aucuns  en- 
fans  légitimes , le  Royaume  de  Sicile  efeheut  au  Roy  d’Arragon , & demeura  vny 
pour  toufioursàccllc  couronne.La  Roinevefue  Blanche  dcNauatrc,dcmcura  ré- 
gente de  1’  I fie  par  ordonnance  duRoy  fon  mary  confirmée  par  fon  bcau-pere.V n 
fils  bafiard  d'iceluy,  nomme  D.Fedcric  eut  pourfon  appanage  la  Comréde  Lune. 
G rands  troubles  s'cfmcurcnt  lors  en  Arragon  ,dont  cftoit  principal  auteut  de  D. 
laques  Comte  d’Vrgel,  Prince  t-urbulent,  lequel  ne  fit  aufli  aucune  difficulté  de 
quereller  les  droich  du  Royaume  du  viuant  du  Roy  D.  Martin:  fie  pourcc  que  cela 
efioitfort  chatouilleux, & ne fucccdoit  point  bien, il  afpiraàla  regence ordinai- 
re, qui  cftoit  dignité  dont  lcsaifncz  d'Arragon , fie  heritiers  prefumptifs  fouloient 
dire  honorez,  l'obtint-,  fie  d'abondant  fut  fait  Conncftablc:  maisfoufmain  le 
Roy  donna  ordre  qu'il  ne  fut  point  receu  à la  regence,  & fit  interjettervn  appel 
par  les  fà étions  d'Vrrea,Heredia,  fie  autres, pardeuât  le  Iufticc  majeurd'Arragon. 
C'efloit  l’an  1 40  9. auquel  le  Roy  defireux  d'cflàyer  s'il  pourroit  auoir  quelque  en- 
fant fucccflcur  en  fes  grands  Eflats,fc  maria  auecD.Icannc  de  Prades,ouMargue- 
AUri*p<i*  ntc>  félon  au  très, de  fan  g Royal, belle, fie  jcuncpucelle,cc  qui  luy  aduança  fa  fin:6e 
RojD1m*t-  cependant  cftoit  fort  folfcité  par  le  Duc  d'Anjou  Loys,qui  auoitcfpouféD.Io- 
*1  '£•  lant  fille  du  Roy  D Jean  d’Arragon,  fie  par  le  Duc  de  Pegnafiel  D.  Ferdinand  nay 

* deD.Lconord'Arragon  filledu  Roy  D.  Pedro,  fie  fccurdccc  Roy  D.  Martindc 
vouloir  déclarer  vnfucccfTeur  apres  luy,  ce  qu'il  ne  voulut  faire,  à leur  requefte, 
ains  ennuyé  par  ces  importunitcz,fùt  fur  le  point  de  nommer, pa  t tertament,  heri  - 
ticr des  Royaumes  d'Arragon,  fie  Sicile,  fie  autres  terres,  D.Fcdcricdc  Lune,  ba- 
ftard  defon  filsdefunét,  toutesfoisils'enabftint.  Ce  Roy  citant  ainfidiltraictdc 
tant  de  paftions  en  fa  vicillcflc,  les  affaires  de  Sicile , fie  Sardaigne  fc  brouillèrent 
plusqu'auparauant. 
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CASTIL-  T ’Annee  1 410.  recommença  laguerre  contre  les  Maures  en  Callillc,cftant  la  1 
LE.  Ltréue  expirée,  6e l'armcc  Morcfque ayant  pris  d'emblee  Zahara  auec grand 
1410.  maifacre  des  habitans,6e  foldats,  proye,  8e  butinées  biens,  fie  perfonnesqui 
clloient  rcftcescnvic.  L'Infant  D. Ferdinand  citant  pour  ccftccaufcvcnuà  Cor-, 
douë,fit  réparer  les  ruïncs'deZahara.fieallaafliegcr  Antcquera,ayâccn  fon  armée 
dix  mille  fantafiins, fie  trois  mille  cinq  céschcuaux.Prochains  de  la  ville  font  deux 
mots,  les  aduenu  ës  delqucls  occupées,  l’armcc  pouuoit  cftrc  en  feuretedes  alarmes 
• des  Mauresqui  cltoient  en  campagne  auec  cinq  millecheuaux,  fie  huiétantc  mille 
piétons , conduits  par  Cidi-Ali,  fie  Cidi-Amet  frères  du  Roy  lofeph  de  Granade: 
Ces  pafTages  furent  garnis,  aflauoir,  celuy  du  plus  bas  mont , de  fix  cens  lances,  fie 
deux  mille  hommes  de  picd,à  la  charge  de  D.Sancho  de  Royas  Euefquc  de  Palm- 
ce,D.  Diego  Fernandes  de  Quignon  es  Merin  majeur, ou  gouuerneurdesAftu- 
rics,  D.Aluarc  Pères  de  Gufman,ôe  D Jean  Hurtado  de  Mfcdoça.A  l'autre  mont 
déplus  difficile  aduenuë,  pour  dire  plus  haut, fie  par  confcqucn  t plus  aifé  à gagicr 
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furent  miles  quatre  cens  lances,  & mille  fantdfiins,  conduisis  par  D. Martin  Vaf 
ques,  D.  Fernand  Pcrcsd'Ayala,Mcrin,&:  gouucrncurdcGuipulcoa,  D.Ray- 
mond  de  Guzman, & frere  Iean  de  Soto  major  grand  commandeur  d'Alcant  ara. 

Le  Duc  de  Pegnaficl  auoit  fait  apporter  deSeuile  quantité  d’ekhelles,&  autres  111 
ft  rumens  de  guerre,  pourbattre,  5:  aflatllir  villes.  LcsMauresdcfireuxdcleucrle 
(ifgededcuant  Antequera,  vinrent  afiaillirrEuefqucdcPalenccauccfcs .troupes 
en  ce  partage  forr,&  dcfauantagcux.d’où  ils  furent  non  feulement  repou(Icz,ains 

s'attachant  l'cfcarmouchcroufiouvsplusfuriculè,  enfin, outrcl’opiniondcxMau-  . 

rcs.ils'y  fit  vn  grand  fait  d'armes , eftjn  t l'Eucfque  renforce  d'autr  es  bandes  nou  - 
ucllcs.qui  venoient  àlafilc  du  camp,  tellement  qucles  Maurescobntçans  auec  peu 
d'ordre,  &c  pluftoft  empefehez , quefauorifez  de  leur  Anaillc  degens  de  pic  en  1 
grande  multitude, furent  contraints  de  tourner  le  dos,  auec  perte  inlignc.Car  es  ^ ^ 

auteurs  efcriuent  qu'il  y en  mourut  furie  champ  plus  de  quinze  mille, & des  G ire-  Mtum  dl. 
ftiens feulement fixvingts.  Apres celle viAoire  lclicgchit  continue  &:  la  place  A,„. 
battue, & a (faillie  par  tous  moyens, laquelle  fut  *i(li  vertvculemcnt  dcrcnduc, 
perdirent  beaucoup  plus  les  Chreftiens  en  ces  combats,  & laillifs  ucs  al.icgez, 
qu’ils  n’auoicnt  fait  en  la  bataille.  Illcc  mourut  Martin  Rui  d Abendagno,  d vne 
ffcchc  enuenimee.  D'ailleurs  trois  cens  Chreftiens  hommes  de  chcual , lortis  e 
laaâtnifondclacn,  furent  rencontrez,  & taillez  en  pièces  parles  Maurcsescn;  D,.Jts 
uirins  de  Montcxicar.  T outesfois  la  garnifon  Morefquc  d’Archidona  voiline  ct  pmfr„ 
d'Antequerad'enuirondeux  lieues  fut  efpicc& défaite  bien  à point  parlcsa  le-  Mnttxietr. 
geans.  Car  elle  leur  donnoit  grands  deftourbiers,  parcourfes  continuelles,  ur 
kursviuandiers,fourragcu»s,ôc autres,  allans  & venans  au  camp.  L abbrtuoir 

communcftoitlariuicrcdcGorza,où  il  falloir  aller  auec  efcortc.  Les  Chrcttiens 

aducrtisd'vne  entreprife  faiteiur  leurs  gens,  ayansmisau  haut  de  larochc  dite  es 
deux  Amans  vne  fentinellc , fc  trouue  rent  fi  forts  fur  lcpoinét  de  la  charge  que  es 
Mauresvoulurcnt  faire  aux  leurs  qu’ilslcs  repou  fièrent  &:  pourluiuirentbattans 
tuans  jufqu’aux  portes  de  leut  fort  : deux  nulle  demeurèrent  morts  furies  champs, 

Se  pluücurs  furent  emmenez  prifonniers.  La  rochcdcs  deux  Amans  prit  ce  nom 

du  fait  d' vn  efclaue  Chrefiien  & de  la  fille  de  fou  maiftre  Morelque  qu'l  auoit  m- 

duittc  de  s'enfuir  auec  luy  de  G ranade  pour  jouir  de  leurs  amoui  s a fouhatt  & v j- 

urccnfcmblc  librement  en  Caftillc:  iccux  cfians  pourfuiuis  par  le  père  delà  hile 

fort  accôpagnéj&attaintsàccftc  roche  qui  cil  à my  chemin  d Archidona  Stc  . n- 

tequera , apres s’elfrc  long-temps  défendus  conye  ceux  qui  les  vouloient  pren-  •*  • 

dre , du fommet delà  rochcoù  ils eftoient montez, voyansqu  il  nyauoit  moyen 

de  fc  fauucr  fe  précipitèrent  en  bas,  fe  tenansembraflez  &:  ainli  fc  tucrent.  r 

pourdeftourner  le  iicgcd'Antcqucra  lcsWaurcs  cnuqyrrcnt  gens  pour  brullet 

les  engins  de  battcsic  qui  eftoient  dcuant,auec  artificesà  feu,  fous  couleur  de  tr-i  - 

efet  trcucs.  La  trahifon  dcfcouucrtc;&  punie,  l’Infant  fit  cnujronncr  toute  L p.ar 

ce  de  trenchces , Sclcuecs , ou  murailles  de  terre,  Se  mit  bonnes  gardes  par  tour,  ^ . 

&pourfuiuitla  batterie  ayjnt  renforcé  fon  armée  des  penons,  Segens  de  guerre 

de  Seuile.Se  de  Cordoué.lcfquels,  en  ces  guerres  Morélques , ont  die  touhours  de  ^meTÂ 

grand  cftcA,ccquicmpcfcha  que  le  Roy  lofeph  n'hazarda  derechef  la  batail  c. 

La  ville  d'Antequera,  prclfce  , Se  combattue  en  toute  extrémité,  fut  gagnée, 
cftans  allez  à l’aifauc , les  premiers,  les  penons  de  D.  Garci  Fernandes  Manr ■- 
quçs , de  D.  Charles  d'Arcillan  Seigneur  de  los  Cameros , Se  RoJerigo  de  Nar- 
baez.  Le  premier  qui  mourut  en  combatcant  fuc  I «ancho  Bilcain , S:  les  premiers 
qui  c'ntrcrent dcdans.Guttierc  deT orres,&  Sancho  GonçalesCherino.LcC  ra- 
îtcau  tint  encor  hui  St  jours,  puis  fut  rendu  par  les  Maures,  vies  S;  bagues  lauucs. 
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lcfqucls  furent  conduits, en  fcurerc , à Arclndonc.  Dans  iccluycntrercncle Com- 
te deT rantlamara,D.Federic,&  l'Euefque de  Palcncia:&  fut  baillée  la  garde defa 
ville  Se  chalteau  à Roderigo  deNarbaez.  Celle  prife importante,  Se  touslcs  heu- 
reux cxploich  des  Chrcllicnsen  celle  güerrc.font  attribuez  parles  Efpagnols.à  la 
vertu  d'vn  cllendard  lâcré  venu  du  Ciel  .appelle  l'cllcndard  de  S.Uidorc.qucl'lu- 
fant  D.  Ferdinand  fùifoit  porter  deuantluy.  Ccpcndantles  Maures  fourragèrent 
le  territoire  d'Alcala  la  Royalc,Sc  les  Chrellicns  de  leurcoflc  apres  la  prife  d Ante- 
quera, coururent  la  contrée  d'Aznalmara,Cabechc,  Se  Ych^r, petits  ciialltauxque 
ifs  prirent  par  force,  par  la  prudence,  fie  vaillance  principalement  du  Conneftable 
D.Ruy  Lopesd’’Aualos:aprcslcfquclscxploidls  s‘cn  retourna  l'Infant  D.  Ferdi- 
nand, viûoricux,&  triomphant,  à Scuilc,  où  ilcutinclTagcsdu  Roy  de  Granade, 
le  fol  ici  tans  de  faire  treuc , à quoy  il  condefccndit,  cllant  prefle  d'entendre  aux  af- 
faires d'Arragon:  parquoy  lurent  accordées trcucspourdix-lVpt moisentreCa- 
ilillc,  6c  Granade. 

Triun.  N | Ousauonslji(Tccy-deuan*lcRoy  D.  Martin  d’Arragon  priué  d’enfans.Se  iy 
i \|  naturels fuccelTeurs.importjncparplufieursPrinces  prctendansd'dlrcfes 
JR.R.J-  heritiers, confus desfcditions.Se rcbcllionsdcs  Siciliens, Se  Sardes, vieil, fie  cafle,  fie 
GON.  neantnaoinsnouucau marie auccvne  jeune  PrincclTe,  enefpcrance  dcreleucrlà 
maifon  : Aufquellcschofcs  fe  trouuant  foible,8e  d'efprit,6e  decorps,lcs  ennms,  6c 
Irill  elfes  dôncrcntacccsàvne  fièvre  pc(lilentialc,quil'clleignit,  celle  anne.^^10. 
au  Monallcrc  de  V aldonzellas,  près  de  Barcelone , ayant  régné  enuiron  quatorze 
d! M*rtm  ans  :1e  corps  duquel  fut  enfcucly  au  Monallcrc  de  Poblette.  De  luync  le  trouua 
i'Arrq,».  aucun  tcllamcnt,  ou  mllitution  d'heritier  es  Royaumes  d'Arragon , Se  Sicile,  Sec. 

ce  qu'on  clliine  élire  aduenu , pour  n'auoir  feeu  à qui  il  deuoit  plulloll  enclincr  de 
tant  de  pretendans  à celle  couronne, apres  ion  dccej:  parquoy  les  Arragonois  Va- 
lcntians , Cattclans , Se  Siciliens  fe  trouucrcn  t en  grande  perplexité'  : car  le  Duc  de 
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Pegnaficl  D.  Ferdinand  InfantdcCaftillcy  pretendoitdroiél,  pour  eltrehlsde 
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conor  d'Arragon  lœurdes  deux  Rois  derniers  décédez  : Loys  Duc  d'Anjou 
ayant  cfpoufe  la  fille  du  RoyD.Icanprcmicr,D.  Violant, maintenoit  la  fucceflion 
luy appartenir: mcfme  prétention  auoit  D,  laques  Comte d'Vrgcl.  marié  aulli 
aucc  vue  fille  du  Roy  D.  Pedro  : D.Fcdcric  d'Arragon  Comtede  Luncballard  du 
Roy  M .irtin  de  Sicile  lé  metCQitauant, Se  de  melmcTXAlfonfe  Comte  JcGandic. 
Ces  dmcrspourfuiuansauoicnt  leurs  partifansauRoyaume, Se  cllàyoicut  chacun, 
par  tous  moyens, Se  aucc  grande  contention, Se  apparence  de  fcdidbns,  dcparuc- 
niràcequ'ilsprctendoicnt, tantqu'en  ces  tumultes  D.Antointfde  Lune  tua  entra* 
JtSsryf,.  hifon  l'Archcucfquc  de  Saragofle  D.  Garcia:Pour  à quoy  prendre  quelque  remè- 
de opportun, les  grands  Scigncursdu  Royaume  s’accordèrent, que  des  trois  mem- 
bres üiccluy  (cioicntdioi  lis  il  cufpctfon  nages, par  le  jugement  dcfqucls  le  feeptre 
des  Arragonois  feroit  adjugé  à celuy  des  pretendans,  qu'ils  vcrroicnt  élire  plus 
vtilcau  bien  public , félon  Dieu, Se  leur  confidence.  De  fa  paf?  d’Arragon  furent 
* • doucqucs  nommé  D.  Dominique  Euclquc  d'Huefea  .François  d'Arranda , Se  D. 
Bérenger  de  Bajdaxi  grand  limite.  De  la  principauté  de  C attclogne.D.  Pedro  Z, t- 
~gangaArchcuclqucdc  farragone,  Mcllirc  Guillen de  V allcfca . Se  MeflireBer- 
’narddc  Gualucs:  Ltdu  Royaumede  Valence, turent clleus  Vincent  Ferricrrcli- 
gicu  x d c fo  rd  rc  d es  frères  Prefeheurs,  depuis  Canonizé,  ton  frere  Bonifiée  Fertifî 
lùnlconfiulte.Moync  de l'ordredcs  Chartreux, Se  Mcllirc  Pierre  Bertrand:  ce  ejer- 
av«/ Arbitra  nier  fut  fiublliruécn  la  placcde  G incs  de  Rabeca , lequel  deuint  înfcnlé.  Ces  neuf 
Ta  U.  Pcrfoanagcsa*fclMhlcz au  challcau de Cafpc , quiclt  en  Arragon,  tous  ceux  qui 
fd.  preten  doicnt  droicl  au  Royaume  turent  ailigucz,  pour  déduire  pardieuant  eux. 
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&c<Êket  leurs  raifons.dcfquclsauainscomparurcntpcrfonncllcment,  autres  par  Unfcnfuiui 
IcursAmbalTudcurs.  Cependant  en  Caftülc, l'Infant  D.  Ferdinand, pour  luy 


u . - . n , l •ior  pluiqu'em 

pour  le  Roy  foh  néucu , fie  confultcr  ccft  affaire  par  les  do&cs  du  pais,  lcfqucls  ui-letn^efiiem- 
rcntd'adhisaucoinmcnccmét,quctousdcuxy  auoicntdroi<ft,&:  qu'il  falloir  for-  “d,dr"a' 
mer  oppofirion  pardeuant  les  deleguez , tant  au  nom  du  Rov  pupille , que  de  fon 
nclc  & tuteur  D.Fcrdinand  : toutesfoisayans  mieux  cftudié, ou  parautre  perfua-' 
on , ils  donnèrent  tout  le  droift  de  la  fucccflion  au  Royaume  d'Arragonà  l’In- 
fant  D.  Ferdinand . lequel  à cède  caufc  r députa  Ambafladeurs  pour  aller  en  Arra- 
gon.l'Eucfque  de  Palcncc,&  D.  Diego  Lopes  d’Eftunigafeigncurdc  Bejar,Iufti- 
jeurdcQiftille,&:  IcDoiftëûr  I’er.o  SanthesduconleifRoyal.  Etcnmefmc 


no 


F«rdirt4nd 


temps  fie. approcher  delà  frontière d’Arragon  mille  cinq  cens  lances:  luy  6e  la  Roi-  tu.,c  i,jra,at 
11c  mcre.aucclc  Roy  enfant  vinrent  à Ailton,licuprochain  d'Arragon.  vfijturmn. 

o r)Endantqu'oncftententifàc:ipourfuites,lcDucdcBenaucntprifonnierau  CASTIL- 
I chaftcaudcMontreal,rompitIaprifon&  fc&uua ayanttucleCapitaincqui  LE. 
l’auoit  en  garde:dcquoy  aduerticla  Cour, on  pourucut  foudain  aux  partages ificf-  DuctU  Bo- 
rnes du  coftédc  Portugal , cuidant  qu’il  prendrait  celle  route  : mais  il  tira  du  cofte'  jj Tÿlfim!"" 
de  Nauarre , où  il  fut  rccueilly  fort  humainement  parle  Roy  D.Charlcs,  .V  parla 
Roine  D.  Lconor.qui  cftpit  fa  futur, lefquels  toutcsfoisayâs  rcceu  lettres  de  laRoi- 
ncmcre,3cdcl’InfantD.  Ferdinand,  &confcil  de  Calhlie.qui  les  prioicn  t de  s'af- 
feurer  de  la  perfonne  du  Duc , îutqu'à  ce  cju'ils  culfcnt  autres  nouuellcs,  ilslc  firent 
ferrer  dâs  vn  fort  challcau,  le  traittans  ncatmoins  auec  tout  honneur  &;  itfpc<ft,&: 
cnuoyerentvn  Ambartàdcur'cnCaftilIcpourfairelcursexcufcs.decequ'ilsauoiét 
rcceu  ce  Prince  Çugitif,&  iccluy  traitté  corne  frercqu’il  leur  cftoit,mais  qu'ils  le  te- 
noicntcnfeurcgardc,pourl'cmpcfchcr  d'entreprendre  thofe  aucune  contrela 
couronne  de  Caitillc.  CcftAmbartadcurtrouualaCouràAillon,  & fut  fort  bien 
veu  & ouy , 6e  fes  exeufes  admifes.  Ulec  arriucrcntaufli  AmbalTadcurs  du  Roy  de 
Frâcc,aüec  force  riches  prcfcnts,lcfqucls  furent  rccogneus  par  autres  denô  moin- 
dre vallcur , enuoyez  par  A mbaifade  exprclfc , quelques  mois  apres.  Celleannee, 
quifut  14n.leP.1pc  Bcnoifl  oclroya , que  les  Chcualicrsd'Alcantara , au  lieu  des  H11- 
chapperons  q u'ils  porcojcn  t en  ligne  de  leur  profertion,  porteroiét  delà  en  guant^*'*^""’ 
vnc  Croix  verte.  Or  pendant  qucla  Cour  feioumcà  Aillon.attend.intàquoy  re-  chtLiûr, 
üiendroient  les  troubles  d’Arragon,  qui  croilfoicn  t tous  les  iours  d'auantage.  O n t &*•**»•. 
cnuoyalcs  gensde  chcual  Callillans  pourfauorifet  lesamis  del'Archeuclqucdc  • 

SaragolTe  mort,  par  lcfqucls  les  terres  de  D.  Ancomedc  Luncfurciat  fourragees, 
fSc  dcftrui&es.Et  en  ce  temps  vint  faire  vn  tour  à la  Cour  de  Callflle  frère  Vincent 
1 Ferrier  ce  grand  Prefeheur,  lequel  fit  quelques  Sermons  deuant  la  Roine  mcrc,&: 

J autres  Scigneurs,Sc  par  fon  confcililfutfaiclcvneordonqancc.quctousluifsha-  d, 

' bitans  en  Caftille  porteraient  pour  marque,  Si  afin  qu’ils  fuiTent  cogncus  d'entre  f“r 

les  autres , vue  pièce  de  drap  rouge  fur  leurs  manteaux , &:  les  Maures  chappeaux  uaux.&u) 
verds,  auccvnc  Lune  blanche.  Lcsattaircs  J Arragon  tïrans  en  longueur,  le  Roy 
fut  ramené' à V aillcdolit.  La  treue  de  Porcugal  citant  expirec,il  fut  traitté  par  Am- 
balTadcurs  d'entrer  en  vue  paix  perpétuelle,  iaquelle  ne  fut  conclue  pour  lors. 

, T EsdcIeguezpouriugcràquiapparrcnoitleRoyauined'Arragon.ayanscfté  4 RRA- 
JLpluficurs  iours  en  conférence  dans  le  challcau  deCafpe,  en  fin  conuinrcnt  <3  O N. 
vnanimcmcntdcradiugcr  àl'InfancD.  Ferdinand  deCaftille.ee  qui  luyfutnoti-  . . ■ 

héaùmoisdcluin  1411  àCucnca  où  il  eftoit  : parquoy  ayant  faict  entendre  fon  » 

efledion  au  RoyET.iean  fon  ncucu,&;  à la  Rome  là  incre,6e  vfe  de  grands  remer- 
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Orateurs  du  Royaume  en  fa  place  FEuclcjuc  d 

guença  D.  Ican d'iHcfca , D.  Pablo  Ëlïclquc  Je Carthagenâ , PT  Henry  Manuel  ' 
Comte  de  Mornaïegre , Se  Pero  Alfandc  Ribera.  Gouuerncurd'Andalufic,auf- 
quclsTTadioTg'nïf  autres  pcrïonnes  d’Eftat , de  lettres , Se  de  plume.  Ceftuy  ■ là^:  . 
autrcsaftaircsordonnez,il  s’achemina  en  Arragon,  où  il  trouua  grande  rcfillan- 
cc,  prirtcipalcmentau  Comte  D. laques  d'Vrgclqui  pretendoit  régner,  lequel  il 
cfTayapartousmoyensamîâblcs,d  attirer  afon  fcruice,maisen  vain  .-carie  Com- 
reobftinéen  fon  propos, attira  en  Efpagnc  les  Ang!ois,ndnobftant  l’aydedef- 
qucls  il  fuccomba. 

D.FERN AND , premier de  ce  nom,  x Vy . Roy  d‘ Arragon. 

ON  FERNAND,  ou  Ferdinand , premier  de  ce  nom,  régna 
doneques  en  Arragon , Cattclognc , V alence,  Sicile,  Maiorque, 
Minorquc,&c.parleconfcntemcntdctouslcsEftats:8epourfes 
bonnes qualitcz fut  fumomme l'Honellc,  la  pofterité duquel  fut  *5 
^ illuftre  : Auant  qu’il  vinft  à la  couronne  d’Arragon , il  auoit  eu  de 

fa  femme  la  ComtefTe  d’Albuqiicrque , D.  Alfonfc,  lequel  fut  he- 
ritier de  fes  Royaumes,  Se  du  viuant  du  père  fut  intitulé  Prince  de  Gironc , au  lieu 
du  tiltre  de  Duc  vfurpé  iufqua  ce  temps  par  les  aiTncz  d’Arragon.  O u tre-ce,auoit 
eu  d’elle l’I nfant  D.  I can  .lequel  fut  Roy  de  Nauirie  ,8e  depuis  d'Arragon , & de 
Sicile,  parledecésde  fon  frercaifiié.  Item  l'Infant  D.  Henry  Maillrcdcfiinélla-  ’ 
ques, l'Infant  D.Sancho  Maillred'Alcantaia.Sel'Infant  D.  Pedro, qui  mourûtes 
guerres  de  Naples , frappé  d’vn  coup  d’artillerie:  tous  cescinq  Princes  nafquircnt 
en  Cailillc.  Les  filles  qui  iflirent  de  ce  mariage  furent  D.  Marie  Roinc  de  Caftillc, 
mariée  au  Roy  D.Ican  ij.foncoufingermàih,Se  D.Leonor.qmfut  Roine'dcPor- 
tugal,  femme  de  D.  Edouard.  D.  Ferdinand  cfloitâgedc  trente  deux  ans,  quand 
il  commença  à régner  en  Arragon,  délia  pofTcfTcurdc  grands  biens  en  Cailillc, 
dont  il  bailla  le  Duché  de  Pcgnaficl,  Se  la  Seigneurie  de  LaraàD.Icnnfon  îj.fiis: 
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De  tous  lefqucls  biens  de  Caftillc,  tantpatcrncIs,qucmaccrncls,ioüyrentqucl 
' que  temps  fesenfans , mais  pour  cftre  turbulents , Je  n’auoirfccu  s'cntretcniraucc 
les  Rois  de  Caftillc,ilslcs  perdirent  tous.  L’an  1 4 1 3.  ayant  le  Roy  D. Ferdinand  af- 
ficgc', en  la  cirédc  Balagucr, le  Comte  D.Iaquesd’Vrgcl, qui  rcnouuelloiflcs  trou- 
bles fans  celïc,il  le  prefuli  fort, que  la  Comccflcfafcnmicfurconfcillccdc  forcir, 
Sefe  jettantaux  pieds  du  Roy  luyMcmandcrla  viede  fon  mary.  Le  Roy  vlântdc 
fa  clémence  accouftumce.luy  pardonna  la  vic:maiseftant  le  Comte  forty,& ayant 
baife  la  main  au  Roy , il  fut  1er re  dans  le  chaftcau  de  celle  cité.  En  celle  guerre  fer- 
uircnt  le  Roy  pluficurs  Chcualicrs  Caftillans  , 6e  entr’autres  forces  luy  furent 
.enuoyees,  parla  Roinc  D.  Catherinede  Caftillc,  quatre  cens  lances, aucc  promef- 
fcdcluy  en  fournir  quatre  mille,  fi  befoineftoit:  mais  la  redition  du  Comte  le  mit 
hors  de  celle  nccefli  té.  Il  s’empara  de  Lcrida,&  d'autres  places,  & en  peu  de  temps 
fit  ployer  toute  rcfillancc  dans  fon  Royaume, Se  partant  licencia  les  gens  de  gucr- 
rcCallillans  payez,  Se  contents.  D.  Godefroy  de  Nauarre  Comte deCortes,  fils 
baftard  du  Roy , Marcfchal  de  Nauarre , fut  à celle  guerre , auec  quelque  nombre 
de  gens  d'armes.  Le  nouueau  Roy  fit  puis  faire  le  procès  au  Comte  D.  laques 
d’Vrgel, Scie  condcnma  à perpétuelle  prifon,priuationdu  tiltre  de  Comte , Se  de 
les  biens.  Se  l'enuoyaprifonnier  en  Caftillc,  dansla  fortcrelfed' Vruegna , d'où  il 
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fut  depuis  tranfporre'à  Mora.  La  Comtcrtc  fa  mère  fut  auflicondamneeà  perdre 
fesbiens,  & quelques  gens  déplus  baseftatcxecutczàmorc.  Ces  chsjfcsfâidtes,  le  ctmtumat 
Roy  vint  à Saragofle,  où  il  fotcouronnc  par  l'Archeucfquc  dcTarragonc,  pre-  j 

fents  pluficurs  grands  Seigneursd'Arragon,  Valence,  Sicile,Cattclognc>Caftille, 

Sc  Nauarrcilàfurcntfaidlsgrànds  triomphes,  & magnificences.  Pour  feruir  à cè- 
de ceremonie,  la  Rôine  de  Caftillc  fa  belle  fœur  luyauoic  enuoyéprcfcnccrvné  . 
couronne  d'or,  pelant  quinze  marcs , enrichie  d c pluficurs  pierreries  de  grand  va- 
leur. Il  fut  premièrement  arme  cheualicr  par  le  Duc  de  Gandic, &puisoin£l& 
couronne  en  la  grande  Eglifc  de  Saragoft*  : apres, lequel  acte  il  vfa  de  grande  Ubc- 
ralirécnucrs  les  Seigneurs  Sc  Gheualiers,  quiauoient  aflilléà  fon  couronnement. 

De  Nauarrc.y  fut  le  Marcfchal  D.  Godefroy, Mcllirc, Pierre  Martincsde  Peralta, 
aucc  grand  nombre  d’autres. 

ParcantdeSaragoire,il  vintàMorclla,oùledcuoitvcnirtrouuerlcPapeBe-i^‘yr*»»*^ 
n noift,  lequel  apres  fa  dcpofition,s'clloit  retire  en  Arragon,  retenant  ncantmoins 
fa  dignité;  tant  qu'en  luy  efloit.  Ils  s’entreuirent  en  cclicu,  où  Bcnoift  entra  enfo- 
lcnncllc  proccflion.vcftu  de  fon  habit  Pontifical, aucc  vnc  mitre  blanche  en  telle, 
enrichie  dcpcrlcs  de  grand  prix , auquel  le  Roy  fit  tout  l'honneur  qu'on  fçauroic 

ficnfcr.Auant  qu'il  partill  de  là.arriueret  Am  baffadeurs  de  l'Empereur  Sigifmôd, 
ors  régnant,  lefqucls  admonefterent  le  Royd’Arragonde  fauonfer  le  Concile, 
qui  feconuoquoic  à Confiance,  pour  l’extirpation  du  fchifmc.  Pour  traitter  fur 
icclüy,  fut  accordée  en  trcucuë  des  deux  Princes  à Nice,  & le  Roy  prie  de  faire  tant 
cnuersBenoill, qu'il  renôçaftvolontaircmét  du  toucàla  dignité  Papale. Le Con-- 
cile  eut  commenccmentl'an  1 41 4.1c  luncjj’  v.  de  Noucmbre, lequel  dura  trois  ans,  X414I 
& plus.  De  la  part  de  Caftillc  y furent  cnuoycz.par  lcconfcil  du  Roy  D.Fcrdinand  cnaUJt 
AmbafIâdeurs,D.  Diego  d'AnayaMaldonado  Archcuefque  de  Scuile,&  D.Mar-  &•/*** 
tin  Fcrnâdcs  de  Cordouë,  accompagnez  de  pluficurs  grands  Dodtcurs  en  Théo- 
logie. Celle  année  mourut  en  Caftillc  V inccnt  Arias  grand  Dodtcur,  ic  premier  ' 
commentateur  des  dr-oidls  de  Caftillc.  * 

Le  Roy  D.Fcrdinand  ayant  tenu  les  Eftats  de  Cattclogncî  Momblanc,  paflâ  à 
Va!encc,où  fe  trouua  Benoift,tcnu  pour  Papcfculemcnt  en  Caftillc,  Arragon,& 
Nauarrc.En  celle  Courfetrouucrcntaufli  pluficurs  Prélats, Scigncurs,&  Chcua-  . 

ücrs.cantdu  Royaumequ'cftrangcrs,àcaufedcs  nopces  qui  s'y  célébrèrent, d’en- 
tre  l’Infant  D.Alfonfcd'Arragonfilsaifnédu  Roy  régnant,  & l’Infante  Mariedc  r,> 

Caftillc  fœur  du  Roy  D.  Ic.111  ,à  raifon  dcfquclles  forent  faicls  pluficurs  jeux,  Sc 
exercices  d'armes  en  grande  pompe , dont  aucuns  Eucfqucs , félon  les  meurs  de  ce 
ficelé  affectèrent, & emportèrent  le  loz,&  le  prix,  notamment  D.Sancho  de  Ro- 
jas  Euefquc  de  Palencc:  auqueli  la  prière  de  la  Roine  de  Caflille,  Bcnoift  preten-  £«/*«*«■ 
du  Pape,  conféra  l'Archeucfché  de  Tolède,  vacante  par  le  décès  de  D.  Pedro  V’*'™1' 

. d:  Lune.  Or  pour  ce  qu’aux  conucntions,  &:  promclfcsdu  mariage  futur,  auoit 
elle  accordé^  l'Infante  en  doc , le  Marquifât  de  V îllena , lors  qu'il  n’y  auoit  encor 
apparence  que  l'Infant  dcuftparucniràlacouronncd'Arragon, il  fotaduifé&de- 
rcthcfaccorde,d  autant  qû’iifcmbloit  que  par  cemoycn  ce  Marquifât  s’alienoic 
aucunement  de  la  couronne  dcCaftillc.qu'aulfcudece,  luy  feroit  dcbourcé  deux 
cens  mille  grandes  doubles  de  Caftillc.  O r pendant  le  fejour  de  Valence,  le  Roy 
D.  Ferdinand  tomba  malade,  ce  qui  l'cmpcfcha  d'aller  à Nice  rparquoy  l'Empe- 
reur Sigifmond  ferefolut  de  venir  luy-mcfmc  en  Efpagne,dont  aducrtyleRoy 
D.  Ferdinand , fc  fit  conduire  à Perpignan , au  deuant  de  ce  grand  Prince, qui  cra- 
uailloïc  beaucoup  pour  la  révnion  de  l'E^life  : exemple  de  modeftie  en  fon  train 
qui  efloit  petit, en  fes  habits  trcs-hmplcs,  Sc  en  fon  feruice’,  caril  n’clloic  fetuy 
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Jf nmutnidt  qu'en  vailîellcd'eftain.  Làfùt  leur  cntrcueuë au  mois  de  Septembre,  l’an  1415.8*0- 
gi ltans  défia  tenues  les  11.  15.  Je  14.  Sellions  du  Concile  de  Confiance,  cfqucllcsfu- 
D.  Ferdinand  renedepofez  Ieanxxiij.  Je  G rcgoirexij.quiacquicfccrét, encor  qu’à  regret, reliant 
r.tji'An*-  fculfment  Benoift,  retcnantlc  Papat  à belles  dents,  Je  ongles,  commçon  dit, fans 
vouloir  approuuer  ce  Concile , contre  lequel  ne  valurent  prières,  ny  menaces  des 
r*fti  itftm.  Princes,  aétcs.ny  protcllations  aucunes  des  Amballàdcursdu  Concile:  apres  le 
partemenc  defqucls,le  Roy  D. Ferdinand  trauailla  au  po(liblc:pour  induire  ce 
Int# rttitKt  ca;ur  reuefehe  de  ccdcrauconfcntementde  toute  la  Chreftiente',  mais  il  n’y  eut 
t'mroî  ntj}  ordee^ainsiç  retira  Benoill  en  grandcindignation,au  lieu  de  Pcgnilcola,fortercf- 
Ujfirmul ■ fc  madame  du  Royaume  de  V alcncc  : parquoy  le  Roy  parle  cônfcil  de  frère  V in- 
cent Fettier , Je  autres  grands  Dodlcurs,  luy  déclara  qu’il  fe  rctiroit  de  fon  obéif- 
fance. Pour  cclàncs’ellonnaBcnoillrmaisrécourantàfcs armes  Pontificales, pro- 
non ça  Sentence , Je  déclara  le  Roy  Ferdinand  defeheu  de  toute  au  thorité  Royale 
enArragon,  Je  cfcriuic  à toutes  les  villes,  Je  peuples  à luyfubicdts,  qu’ils  ne  luy 
donnaient  aucune  obcïflàncc.  Le  Roy  peu  fc  fouciant  de  cela,  non  feulement 
perfifta  en  fon  propos, mais  s’achemina  en  Caftille, pour  induire  leconfeil  duRoy 
Ieanfonneucudc  foufmcttrcluy,  Jefes  Royaumcsàl’autoritéduConcile.-mais 
n’eftantepeordu  tout  remis  enfanté,  il  fut  contraint  des’arrefter  aulieu  d’Igua- 
^FenUmMul  iada,làoùayantfccu  lamortdc  fon  filsD.Sancho  Maitlre  d’Alcantara, fa  maladie 
AAmftn.  rengregea , en  forte  qu’il  expira  l’an  1 4 1 6 . ayant  feulement  régné  trois  ans,  Je  dix 
1416.  mois,âgé  d’enuiron  trentcfix  ans.  11  fut  cnfcucly  au  Monaftere  de  Poblettc.il  or- 

donna par  tcllamét  heritier  de  fes  Ellats  D . Alfonfc  fon  fils  aifné,  Je  au  defaut  d’en- 
fans  luy  fubllitua  fes  frères.  Etficcux-làgiouroicntfanscnfansil  leurfubftituale* 
fils  ou  neueus  de  fes  filles,  excluant  icelles.  Les  auteurs  des  hiftoires  de  Sicile  eferi- 
uent,  que  ce  Prince  c fiant  paruenu  à la  couronne  d’Arragon, ne  voulut  htoff  s'in- 
tituler Roy  de  Sicile , à caufe  qu’en  celle  1 lie  tout  clloit  plein  de  tumultes , Je  fedi- 
tions,  cfineuës  incontinent  apres  la  mort  du  Roy  Martin,  par  Bernard  de  Cabre- 
ra Comte  de  Modfta , Je  grand  Iullicicr , qui  cil  dignité  principale  en  ce  Royau- 
melà,  lequel  aucc  auftes  Seigneurs  fes  complices,  prctcndoit,  que  l’vmon  de  la  Si- 
cile, auec  la  couronne  d' Arragon,  complotée  entre  les  deux  Rois  Martins  père  Je 
fils,auoit  clléaccordec,  Je  pa (fcc  contre  tout  droidt,  Je  coullumc:  Je  partant  main- 
tenoit,  qu'il  clloit  loifiblcaux  Siciliens d’eflire  vn  Roy  àleur  volonté.  Orfem- 
bloit  bien  à Bernard  de  Cabrera, que  ccd  honneur  clloit  deuà  luy:  Je  pourcc  cfTaya 
de  fc  faifir  de  la  pcrfonncdela  Roine  Blanche  vefùc  régente  du  Royaume, ahn 
de  l'efpoufer , bon  gré  mal  gré , ellimant  par  ce  moyen  de  fe  faire  voy  c plus  aifee  à 
la  Royauté  : mais  elle  aducrtic  de  l'intention  d’iccluy,fe  retira  de  Cattanea,  où  elle 
clloit, & fc  fortifia  dansSiragoufc,oùtollapresellcfctrouuaalliegeepar  Bernard 
de  Cabrera,  Je  fes  partifans:  Je  fans  le  prompt  Je  fidèle  fccours  que  luy  donncrenc 
ceux  quireprouuoicntlcs  entreprifes  d’iceluy,  elle  y eu(l  clTé  ptife.  Or  fut  rc- 
pouüe  Cabrera  de  ce  liège, de  la  Roine  enleuecà  Palermo,  où  derechef  il  la  jpour- 
lùiuir , ayant  ramallc  fes  forces , Je  prcfque  l'y  furprit,  Je  ne  cclfa  de  luy  tendreag- 
gucts , iufqu  a ce  que  luy  mefmc  trahi  par  les  liens,  fut  ènueloppé  dans  les  filets  de 
les  aducrliires,  Je  mis  entre  les  maihs  de  l’Admiral  Sâcho  Doris,  qui  le  tint  en  gra- 
de mifereprifonnier  quelqucsiours , au  chalteau  de  la  Motte  de  S.  Anaftafe,  Je  en 
fin  le  liura  au  x Licutenans , Je  agents  du  R oy  D . Ferdinand , par  lefqucls  il  fut  cn- 
uoyé  à Barcelone , pour  y receuoir  le  challiment  de  fes  temeritez , félon  la  volon- 
té du  Roy:  maiscc  Prince  généreux,  Je  débonnaire  cfmcu  de  la  vicillcflc  de  ce  per- 
fonnage,  & par  lcsferuices  qu’cnauoicnt  rcccu  les  Princes  Arragonois,  apres  l’a- 
uoir  grauement  reprisde  paroles, non  feulement  le  mit  en  liberté,  mais  luy  af- 
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(ignaliey,&  rang  honorable  en  fa  Cour.  Par  laprifedc  ce  Betnard  de  Cabrera,  -, 

cltaiu  les  troubles  appaifez  en  l'Klede  Sicile,  D.  Ferdinand  y fut  rccogncupour 
Roy,3cobcy,  lequel  la  régit  par  fes  Licutenans,  Si  Vice  rois,  comme  ont  faitft  de-  ’ 

puis  les  autres  Rois  d’Arragon  : & fut  relie  la  majcfte’de  ce  Prince,  iointcaucc  dou- 
’ ccur  6e  prudence,  que  fans  vfer  de  la  rigueur  des  armcs,ny  autre  violente  contrain- 
te, il  fit  ceffcr  toute  rébellion,  rant  en  Sicile  qu'en  Sardaigne.  Quancàla  Roinc 
Blanche  vefue  du  Roy  Martin  de  Sicile,  qui  fut  aufli  heriticre  de  Nauarrc,  elle  fut  • 

depuis  mancc  à l'Infant  D.Ieand’Arragon,ainfi  queparnousa  eftédidt. 

D.AL  FO NSp,v.dHnomtxvj.  Roj  £ Arragon. 

, D. Ferdinand  fucccda  fon  fils  D.ALFO  N SE,furnonjmc  le  Ma* 

, gnanime,^vij.  enl'ordredes  Roisd‘Afragon,&;  v.  & dernier  de 
I cenom,Princedigned'vnteltiltre,pourlcs  vertus  Royales  qui 
' l'orncrent,&lcs  rameufes  conqucftcs  & exploitée guerrepar 
luy  exécutées,  5c  pour  auoir  elle  non  moins  amateur  des  lettres, 
que  désarmes.  Vingc-hui&ioursauantla  rnortdu  Roy  D.  Fer- 
dinand, eftoitdcccdce la  Roinc  D.LeonordeNauarrcfârante,ayantcftécnma-  v 

riageaueele  Roy  Charles  fon  mary  quarante  Si  vnan,  laquelle  fiitenfeuelie  en 
la  grande  EglifcdePampelone. 

x + Randfut  le  dueil  en  Caftille , àla  nouuelle  de  la  mort  du  Roy  D.  Ferdinand,  CASTlL- 

VJ  auquel  la  Roinc  Catherine  fit  célébrer  obfcqucs  dignes  d'vn  tel  Prince,  & L F- 
puis  par  f aduis  des  grands  Seigneurs  du  Royaume , prie  en  elle  l’vniucrfcllc  admi-  ff^Â'hèrî- 
niftration  d’iceluy,&:  tutelcdu  Roy  D.Icanfon  fils, la  garde  duquel  elle  bailla  à Di  ne  fenl» 
Ican  de  Velafco , D.  Diego  d’Eftuniga , Sc  àl’Archcucfque  de  Tolède  D.  Sanchoj^™"^* 
de  Rojas : dequoy  le  Conneflablc  D.Ruy  Lopcs  d’Aualos,D. Pedro  Manriques,^””  m 
fie  D.  Alfonfe  Hcnriqucs  entrèrent  en  grande  jaloufic.dont  s’enfuiuirent  querel- 
les & troubles , à la  maniéré  accouftumcc,  durant  la  minorité'  des  Rois.  La  Roinc 
Selon  confcil  prorogèrent  la  treuc  aûcclc  Roy  de  Granadcpour  deux  ans, l'an 
1 4 1 7 . qui  cointn  en  ça  le  dix-  fcpticfme  d' Auril,  cuuoy3nt  pour  ccll  e ffe et, à G rana-  «4*7* 
d*ùoys  Conçal  de  Lunc'Secrctaire  Je  la  chambre  du  Roy.  Par  ce  traicté , le  Roy 
de  Granadetnit  en  liberté  cent  prifonniers,  dont  la  rançon  eurt  monte  à grande 
lomme.  EllansD.Ican  Rodrigue  de  Caftagncda  Seigneur  de  Fonte  Dticgna,  k ‘ ' 
D.InigoGrtizd'Ertuniga,  fiîsdcD.  Diego  Lopes,  en  querelle,  fiedcmandanslc 
combat,la  Roinc  ne  le  leur  voulut  odiroycr  en  Caftille, ains  leur  commanda  defe 
retirer  en  G ranade,où  leRoy  Iofcph  leur  baillcroit  le  champdcsCheualiers  furent 
mis  en  champ  de  bataille  par  le  Roy  Maure , mais  quant  fie  quant  il  leur  défendit 
de  combattre, déclara  qu’ils  eftoient  tous  deux  bons  Chcualiers,  leur  fit  faite  paix, 
fielcsrcnuoya  honorez  de  bagues  fie  autres  prefens  très  riches.  Cefit-ilàla  prière 
delà  Roincmcrcdc  Caftille,  qui  luy  en  auoiteferit  artcducufcment,monftranc„,r,  chr" 
cn  ce  d auoir  vn  cœur  bcning,&  Chrcfticn  ; car  ces  duels  font  prcuucsdegens  fot-  /*«»'• 
ccncz  quinc  doiucntcrtrefouffcrtscn  lieu  de  I ullicc,  puis  que  parla  voye  d’icelle, 
il  n'y  a li  gra  nd  différend, qui  ne  fc  puirtc  coinpofer  & finir. 

L'Elnpercur  Sigifinond  dcfplaifânt  de  la  mort  du  Roy  d’Arragon , apres  auoir 
ertayé  pour  néant, rie  réconcilier  les  Rois  de  France  & d'Angleterre,  qui  auoient 
perpétuelle  guerre  enfemble,  paffa  àConftancc,  où  le  Concile  continuantes 
r-ftes,  déclara  en  la  crentcdeuxicfmc  Sc(lionBcnoiftpariurc,contumax,  rebelle, 
fchifmaciquc,  & hérétique,  & le  priua  du  Pontificat  qu'ilauoit  tcnupiesdc  vingt /# 
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Lt  cnciie  trois  ans.'  11  ne  lailfa  pour  cela  de  tenir  bon , & faire  dii  Pape  en  Pcgnifiola  ; mais 
“^X^les  Princes  de  la  Chrcllicntc,eri  general , acquicfccrcnt  au  Concile , nonobftant 
que  Bcnoill  criafl, que  puisqu’il  s’eftoit  alfcmblefans  fon  autorité,  il  n’dloit  point 
légitimé.  Les  Cardinaux  qui  clk>ient  à Confiance  en  nombre  de  vingt  deux,aucc 
trente  Elcftcurs  députez  par  le  Concile.efl  eurent  O thon  Colonne  R omain,Car-  * 
rnUti  jmi  dinal  datiltredc  faindt  G corge  en  V elabto , & le  nommefent  Mattin  v.  Bcnoill 
{llml’jJp*  enrorqu  abandonnepar  les  Princes,  pouifuiuintcoulidurs  fon  propos,  retint  en 
ptBnnji.  f°n  obéi  liante  aucuns  Prélats, entre  lefqucls  furent  les  Cardinaux  de  Toloufe, 
Rafan,  S.  Ange,  S.Eullacc,  S.  George, Montarragon,l‘Archcuefque  deTarrago- 
nc,&  les  Eucfqdes  de  Barcelone,  Vie,  Elne,  Gironc,Hucfca,&:  Tarraflone, 
aucc  plulicurs  Aobcz , Se  autres  Ecdcfialliqucs , qui  le  tinrent  pour  vray , Se  légi- 
time Pape. 

Cnfmeflt  in  ' Celle  année  mille  quatre  cens  dix  fept , lcandeBcrancour  Cheualier  François, 
i]UtC**mn, pat  Jon d c la  Roine  Catherine,  conquclta  les  lllcs  CanariesduFcr,dcIaPalmc, 
î-Ent»,  Se  s’en  intitula  Roy.  11  ne  lceut  prendre  la  grande  Canaric,  car. 
Fr4”  !'“■  tout  le  peuple  habitant  en  ces  Mes  s'eftoir  rcduicllù:  parquoyy  trouuant  trop* 
force  rchftancc,  ils'cn  retira  ayant  dreffe  yn  fort  en  celle  dcLancerot.d'où  il 
traffiquoit , Se  tiroit  profit  des  lieux  circonuoîlins , de  cuirs  ,fuifs , cfclaues , Se  au- 
tres telles  denrees  : luy  mort , il  eut  pour  fuece0cur  vn  nomme  Menault,au  temps 
duquel  le  Pape  Martin  inllitua  vn  liège  Epifcopal  en  ccs  lllcs, dont  il  pourucuc 
rnn  Mtnit  vn  ccrtain  Moine  appelle  frère  Mcndo  : mais  ce  Roy  Mcnault  n'ayant  grand  ef- 
fiuJuCmu-  gatd,  quand  il  elloitquellionde  fon  profit  ,au  falut  des  gens  de  ccs  lllcs,  tl  les  * 
r<*».  vendoit  indifféremment,  tant  ceux  qui  eftoient  encor  Payens , que  ceux  qui 
auoient  reccu  le  Baptcfme  : dequoy  le  nouueau  Euefquc  fc  plaignit  grandement 
a^a  ^omc  Catherine,  requérant  quelle  ollallce  Seigneur  de  là  telle  y enuoya 

til.pt*  Pierre  BarnadcCainpos,  aucc  trois  nauiresdeguerre, aucc  lequel, Mcnaultayant 

Tîmltmiett  c^r'u<-^onSucment,cn  fin  parpermiflion  delà  Roine  .vendu  ccs  lflcsàvnChc- 
’jjlni ualicr  de  Scuile nomme  Fernand  Pères,  es  mainsduqucl,&  puis  de  fes  fuccelTcurs 
Stmit.  Seuilans,  elles  ont  eftdiufqu'au  temps  du  RoyD.  Ferdinand  v.  Sc  delà  Roine  D.  *7 

_ iJàbcl.  ’ 

jûZg*  in/i.j  D-Diego  Lopcsd'Eltuniga  Iuftice  majeur  de  Caftille.ayantferuy  longuement 
*Mirt  it  AVilcsRoisHcnry  nj.Sc  Iean  prefent  mourut  celle  année.  Il  clt  oie  originaire  dc^dfc- 
/uarrc,&defang  Royal.ainliqu'aucunsautcurs  ont  laide  par  cfcrit.  L'an  fuiuant 
Ii4t8.dccedala  Roine  D.  Catherine,  âgee  de  cinquante  ans, de  mort  loudaine, Ce 
MtnJtU  cnrcrrccàTolcde,cn  la  Chappclledcs  Rois  derniers.  Par  fa  mort  fut  le  Roy 
K>i*t  d.  c*.  D.  Iean  mis  hors  de  tuerie , le  fut  cltably  vn  confcil , aucc  lequel  il  gouucrncroic 
't'i,"'*’  c*'i«Royaumcs,lcslctcres,  & expéditions  duquel  feroicntlignccsaudos.pardcut 
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delés  Confallcrsi~A  luy  vinrent  celle  a 11  ncc7Ârnoalîadcu rs  de  France, deman- 
dans  ayde  contre  les  Anglois.aufquclsondonna  bonne  efpcrancc  de  quelque 
armée  de  mer.  Le  Roy  de  Portugal  enuoya  aulli  pourarrelter  vncpaix  perpé- 
tuelle entre  CallilleSc  Portugal,  maisil  ne  fut  rien  conclu  pour  lors.  LcsAngfois 
■firent  publier  la  guerre  contre  Caltillc , qui  fut  caufc  que  la  tréuc  de  Granadcfuc 
encor  prolongée  pour  deux  ans.  Le  Roy  D.  Iean  fiança  en  Médina  dcl  Campo  G 
coulinc  D.  Marie  d’Arragon, fille  du  Roy  D.Ferdinâd  dcfundl  : puis  tint  les  Ellats 
generaux,où,pourfabicniiruëdctutcle,&  pour  fon  nouueau  accord  de  mariage, 
luy  fijcaccordccgrandclubuentionT Cellernelme  année  c fl  Raidie  mention  de  la 
nftrc  de  frère  V inccnt  Fcrncr  Valcncian , depuis  canonizc  pour  faindl , par  Pape 
Calixtc.qui  dloit  aulli  de  Valcncc.Celuy  qui  plus  gouuemoit  le  Roy  en  ce  temps 
furie  poinddelà  maiorité,  dloit  l'ArchcucfqucdcTolcdcD.Sancho  de  Rojas, 
• donc 


) 
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dont  pluficurs  murmuroicc,Sc fut  l'cftat  de  Caftlle  trcs-turbulcnt  de  Ià.en  aùanr, 
ainh  que  nous  dirons. 

Les  Guipufcoans.ôc  Bifcainsfcmcfloientfcrt  de bfigander en  mer, fans  occa-  i , 
fion  defruerre , mcfines  es  nuages  de  Bretaigne , dequoy  le  Duc  I can  lors  viuanq 
fc  plaignit  grandement, parfes  AmbaffadeursauRoy  deCaftillcjcquel  defireux 
de  viure  en  paix  aucc  les  Princes  Chrcftiens.enuoya  Fernand  Peres  a'Ayala , gou- 
uerneur.ou  Merin  Maj  eur  de  Guipfcfcoa, pour  arbitre.  Iccluy,  aucc  vn  auge, dieu 
dclapartdu  DucdcBrctaignc,htreparcrtoutcscbofescn  leur  premier c(lat,^c 
dcu.  LccoufeilduRoy D.I.canfucIorseltably,5eredui&:àquinze perfonnages 
Prélats, &chcualicrs, cinq dcfquclsaflifteroient&’fcruiroicnt.&fe  changeroicnt 
de  quatre  en  quatre  mois.  • 
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OR  ne  cefloit  le  Roy  D.Iean  de  Portugal  de  trauaillcr , pour  dleindrc  toutes  pQpj'y, 
occalions  de  nouucaux  troubles  entre  fon  Royaume,  &celuy  de  Càilille,  q 4 
par  vnebonne  paix  iparquoy  ayant renuoyéfes  Ambaifadeurs  l'an  141 5.  vers  le  f ^ ( ^ 
•Roy  D.IcandeCalïillc.ilsfûrentrenuoyezaucc  bonne  efperancc,&:  promefle  • 

d'enuoyer, pour ccftefFcQ  Ambaifadeurs  exprès  en  Portugal.  CcRoyD.  leanj, 
premier  de  ce  nom , lors  régnant  en  Portugal,ayant,commc  nousauonscy  deuât 
dicbjfâicf  vne  longue  trdicauec  le  Roy  D. Henry  de  Caftillc,saddonna,durant  le 
cours  d'icelle, à gouucrncr  fon  R oyaume  en  iufticc,reftaur  g les  ruines  que  les  pre- 
ccdcntcsgucrrcs  auoiét  caufecs  en  iceluy,3c  l’orner  de  nouucaux  édifices  : en  quoy 
s’employant  aucc  iugement  .libéralité  ôc  prudence, il  rûtaime  & rcucrc  des  liens, 

8c  des  ellrangcrs.En  mémoire  de  la  viâoire  qu’il  auoit  obtenue  au  bourg  d Alju- 
barote.il  fonda  là  prés  vn  Monallcrcfomptucux,quïl  dédia  à la  Vierge  Marie , & 
l'intitula  fainétc  Marie  la  Royale  delà  bataille, ou  de  la  viétoirc,qui  clt  maiion,ou  jr 

' c r- — : ' .n — iugement 

~de  U b*ui\fP  ' 


conucnt  de  frères  Iacopins.  Et  pour  ce  qu'il  auoit  quelque  meilleur  iugement/^ 
que  n'ont  pas  eu  pluficursautfcsTrinccsdfçâcliânt  qïïela  plulpârt  des  moynes  re- 

1 ' * n . _ _ * J . ! ^ H 1^..  _ T — — I H — ...  L/ti,oll>li»r  11  />11P/ir 


ligieux  5c  autres  pcrlonncs  n’entendoient  la  langue  Latine,  en  laquelle  les  heures 
8c  fuffi^gesfcchantoicnt  aux  temples,il  les  fie  tranflateren  langue  Portugoifc, 5c 
pareillement  pluheurs  Hures  dclaffinttexfcriture,  5c  interprétation d'iccllcTno- 


tamipcc  les  quatre  b uangcliltcs, choies  qui  a fort  dcfplcù  depuisa  nos  mailtres  en 
Théologie.  11  hit  lizclateurdc  l'honneur  delà  tnaifon, que  s'cltant  vnlien  valet 
de  chambre  nomme  D. Ferdinand  Alfonfede  thinéUrcn, tant  oublié, qucdcpol- 
1 par  paillardilc.vnc  damoifqllc  delà  Roinc  fille  du  Com te  d’ArroyolosO.Al- 

Percs  Je Caitro.il lefic bniller en laplace de Rufio de Liibc»nc,8c quant  à elle 


Uffcr 

uar 


Lmre  ce  U 
’ SAtncle  efert- 
\*re  ertdnitt 
WHlgâirt 
°9rtKgoit, 


PdilUirdife 


uar  lucres  de  C.altro,u  le  hc  bruUer  eu  la  pi; 

illachaflàhontculcmcntJelon  Palais, la  rcnuoyantà  tes  paréts.fansquc  les  prie- 
res'ôcintercellion  de  là  Royncleruiilent  d'aucune  chofc.  Punit  aulli  aucc  grande 
fcucritéjlesautres  infolcnces , 5c  excésdefcs  Courti(ans,5c  en  tout  fc  monltra  cx- 
tremcmétamatcurdeiufHce.horfinisàfaircraisôàlaRoincD. Beatrix  dc-Caftil- 
lc,prctenducvrayehcritiereduRoyaumcqu’ilpoiredoit,pendantqu‘cllc  viuoit  , 

comme  en  eftat  priué  en  Caftille', exemple  rare  de  patience , 8c  de  challeté  : car  el- 
le nc'voulut  oneques  ouïr  parler  de  fécondes  nopces, combien  qu'elle  fuft  recher- 
chée par  Princes  degrand  lieu, 5c  moyens, qui  poflibleculfent  peu  la  remettre  en  wA? 
fon  Royaume  patcrncl.il  fit, outre  les  balhments  fufincntionucz , édifier  la  ville  ftr/t  ni,  d. 
d’Almcrin  de  la  riuicrcdcTayo,lcspalais  de  Sintra , ceux  du  chaft caudc  Lilbonc, /f"  r‘m‘‘r-+ 
ceux  de  la  Sierra, ceux  de  la  Balada  prés  de  fainëtlrcn,  S:  autres.  Se  voyant  de  paix 
aucc  les  Princes'  Chrcfticns,5c  bien  obey  de  fes  fubicéts , îlpalfa  auec  arme*  outre 
la  mer , 5c  prinjfur  les  Arabes  Mitarcs  Africains  la  Cité  de  Ccute, ayant  en  fa  coin-  /«r  /« 
pagnic  l'Infant  D.  Edouard,  tenant  lieu  d‘aifnépourlors,carD.  Alfonfe  eftoiti*"-*' 
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morü'Infant  D.Pcdro  Ducdctloimbra,  & Seigneur  de  Montmaicurjc vieil 
&d  Aucro.D.Pcdrodc  Menefes  Comte  de  Viana.alfiermaicur  du  Royaume* 
lequel  rude  premier  Capit*ihe,&gfcüucrncurdeCeuta,&  autresilaquellc  vidtoi- 
l.'  ampufe.  rc  p md'c5  <J.^ucjl  Je  la  mort  delà  Roinc  D.  Philippe  fa  compagne,  adienuë  le 
ion  l'A en  1 niclmc at^qRi  ${tpit  14  u^uquel  le  Roy  Q.  Iean  olta  l'vfàgc,  en  Portugal  de 
rp  ^cs  3 n n ccs  P3  r VÆtc  de  Cela r,q u i auoi t eu  cours  iulqu'àlors.Sc  ordonna 
en  auan  t on  prinfl  ! an  des  la  Natiui#dc  noftrc  Seigneur,ac  félon  iccluy 
ruflent  notées  les  cfctiturcs,&^ctrcs,tant  publiques, que  priuecs.afin  de  fe  conta- ’ 
mer  ace  qui  cftoit  des  pieça  introduit  qi  CallilIe.Aiiagon.Jc  Nauarre, &euitcr 
IcsinconucnicnSjiStconfuIionsquiaduenoienrescontradls,*:  commerces dcn- 
tre  les  fubic&s  des  Royaumes  d'Espagne.  « . 

»4'9-  L an  ' 4'9-  •'  Infant  D.  Henry  Ion  fils,qui  cftoirmaiftrc  de  l'ordre  de  Chrillus, 

elmeud'honnellc  émulation, parlaconqueftequc le  Roy  auoitfaiaefur  les  Bar- 
bares ayant  confereauec  quelques  geins  Je  fçauoir  & expérience  en  la  Cofmo- 
graphic  Jehbera  de  courir  la  mer  Oceanc.d’cfcouurir  & rccognoiftrclcs  riuagcs, 
& 'flesd  icelle  Eftarnefonequespafty  deLilbonc.aucc  quelques  nauircs.ü  vmc* 

^rgircnliflcJcMadcrc.l'an^xo.laquclIciltrouuadefertc.&plcincdebois.dôc 

elle  porte  le  nonncarMadcra.c'cfl  ce  que  les  Latins  difent  Matena,&  nous  mar- 
ratn.  A ces  bois  il  fît  merrre  le  fini  frllr.nAr  ».  nettoyée 


1410. 


. ‘ , . uucui  MaicnajOc  nous  i 

ram.  A ccsboisilfirmctrrc  lcfcu.tcllcmct  que  l'en  ayant'dcpcup!cc,&;  nette 
M.ieec  def-  le  terroir  fe  rroi.ua  depuis  trclbon.&fcml  de  routeschofcs , fpccialcmcntdccan- 
J-Zaénen  ncs 4e  ‘uccrc Tï  vlc~nctu en  telle abondance.quc l'Efpagnc,&  tçmtc  l'Europe 
«*»"•  en  vie  aucc  grande  commodité.  L'I  n fane  continua  depuis  celle, & autres  nauiga- 

DHinm.,.  Prlllc'P3li<;^'1!onaux  Portugoisqui  vinrent  apres, dercchcrchcr  les  • 

ftre  J? Ch,,  coites  d Afrique,  &d  Afie,  & les  ides  de  la  grand  mer  Méridionale, & Orientale, 
t‘SmZ  au  gr3’>d  honneur  de  leur  nanon , profit , & commodité  inclKtnable  delà  terre 
™mcrfcllc-  CcscIl°rcscJolcntcnrrcpnnfcs, &exploictecs parles Portugois,  e- 
r'cbe-ckeri.  «nt  13  F1*  incertaine  entr'eux  & les  Caftitlansicar  le  confeil  de  Caftillc  à caufe  de 

nent  p*r  u Î1CU?C  Ct  J J'!ay°*t»  sentretenansneantmoins  entranquile  manière  de 
■nerScenne.  viure les vnsaueclcsautrcs.  1 


mer  O ce  Ane. 

CASTIL- 

LE. 


|p  ^ uiron  ce  reinpsles  A mbalTadcurs  dcCaltiîle  enuoyez  au  Condlcdc  Con- 
n U“cc  fo»«P»nrcn  Efpagnc.rapportans  la  réunion  de  l'Eglife  Romaine  fous 
J apc  Martin  v.Entrc  iceuxclloit,comme  diét  cil  cy-dcuant , U.  Diego  d’Ànaya 


mlu  " y- ;---"^^«^uuii,couimcaictciccy-dcuanc,  D.  Diego  d Anaya 
Archeuçjguç  de  Sanie, lequel  fit  fonder  Sala  mica  ce  College  de’?: 
art  h cmy,ce  tan  1410.  appelle  College  majeur, le  plusancicn  de  tbuteCal  tillëT 
/ - pu  °.n,  ortls  gra|i.l  nombre  de  gents  de  Içauoir.Enccllc  vniucilitcdc  Salainâ- 
fcalontphïïieurs  jOÜCZ)ÿ  cfquels  feFaid  bon 

exercice!  e icologic, arts, & langues, commeaudienautr es vilksd'Efpagnc, par 
) C °m*.  csc  u c ^UcsA'  Prélats  loUablêsjà  tout  le  moin^eâtqu^sefuycnt  dé- 
j rrctcnirlcst0ndcmciusdcpictc,&;  de  vcrtu.qui  font  les  bonnes  lettres. 

NA-  /^Elk  mclhu-ànueelcfitlcmari^cderinfatD.Icand'^agôjfils  dcuxiffinc  , 
F'JRR.E.  DJ-erdinand  defan<ft,auccIaRoynccîcSirilcvcfucD.BlanchcIn- 

anrci  ci  auarre.  Parletraitté  accorde  des  l’an  precedent,  il  futdxét,  qu'au  cas 

que  n atchefincrimcsûpriueduRoiaunfédcNauarrc(carfid6acfl:oitdccedce 

a aurai  née  a CotclTcdc Foix,sâscnfâs)iroit de vicàjtrcfpasauâr quefon mary 
• « a}-iiir^çunonayanccnfiins,icc!uyncantmomsrcgncroit  tout  le  relie  dcfa'vic  en 

Nauarre  apres  le  RoyCharlcsfon‘bcau-pcrc/feeccfte  condition,  & prômefle  • 
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iurecrefultercntplufieurs  troubles  en  Nauarrc.  Outre  l’cxpechtiuedu  Royaume  &<«*« 
fut  bailléà  l'Infant  D.Iean,par  le  Roy  Charles,  en  dot  de  D.  Blanche  fa  fillcqua- 
tre  cens  vingt  mille  cent  douze  florins  d’or,  du  coing  d'Arrago:i,  Iix  fols,  Se  huiét  timfm  d. 
deniers,  fomme  fort  notable  pour  vn  Roy  deNauarre,  argument  de  fes  grandes 
richcflcs>amaflccs,&  mcfnagcesdurantla  longue  paixdelonrcgnc.Parciïlcment 
fut  accordé, que  les  terres  Se  rorterefles  qucl'Infanr  pofTedoit  au  Royaume  deCa-  chr.;-x.**r 
ftillcjJc  Arragon, feroient  aftcdtccsi l'héritier  qui  naiftroit  de  ce  mariage  fuêccdât  "y 
en  la  couronncdcNauarre.OrpolTcdoitl’Infancd'Arragon  IcsDuchczde  Gan-  t mteSiau. 

djc,5e  de  MomblanCjle  Comté  de  Ribagorça,Se  laCité  de  Balaguer,Se  cnCaftille 
le  Duché  de  Pcgnaficl,l'Infàntazgo,&  la  Seigneutiede  Lara:  ac  en  outre, les  villes  * t , 

dé  Cuellar,Caftto-Xcris,ViHalon,iV  Haro:  puis  obtint  cncorcs  Alba  deTormes, 
0!medo,ParcdcsdeNaua,Majorga,Villorado,Cerczo,  Médina  dcl  Câpo.Aran- 
* da  de  Duero,Roa,Se  Colmenar, Se  autres  places,  lcfquelles,  es  temps  fublequcnts, 
il  perçut  toutes  par  guerres  qu'il  eut  contre  Caftille , les  filtres,  Se  lettres  cflans  de- 
meurez esarchiucs  deNauarre.  Ccconttadl, Se  les  conucntions  de  mariage  furent 

iurccsparlcstroisEftatsduRoyaumc.  Et  fut  longuement  dilputc  entre  l’Infant 
D.Iean.Se  les  Confcillcrs  du  Roy  de  Caftille,  quelle  part  il  deuoit  célébrer  fes  no- 
pces  : enfin  il  obtint  conge' de  quarante  jours, pour  aller  faire  en  Nauarrc, où  il  s a- 
chcmina accompagné  de  grande noblclTe Caftillane.  D'icy  en  auantcc  D.Ican 
s’intitulera  Infant  de  Nauarrc,  Se  d’Arragon.  Les  nopîes  parachcuecs,  reprenant 
le  chemin  de  Caftille, ’auecD. Blanche  là femme,  il  rencontra  meflagersde  la  part  - 

de  D.Sancho  de  Rojas  Archcuefque  de  Tolède,  qui  laducrtiflbic  dvn  grand  ex-, 
ccz  commis  par  l’Infant  D. Henry  fon  frère  ma  iftre  de  S. laques,  lefolicirantdcfc 
hafterdc  retournera  la  Cour.  g 


LE  fàicft  fut  tel, que  D. Henry  iij.filsdu  feu  Roy  d'Arragon  D.  Ferdinand  défi-  CjiSTIL- 
reux  d’efpoufcr  la  plus  jeune  feeur  du  Roy  D.Ican , D.  Catherine,  Se  auoit  le  LE.. 

)o  Marquizat  de  Villena  pour  dot,  fcdcfiantde  la  pouuoir  obtenir  par  voyesordi- 
naircs.  Se  refolu de l'auoir  par  force , Comme  il  eftoit  téméraire  Se  audacieux  au 
polliblc , entra  vn  jour,  accompagné  de  trois  cens  hommes  armez , dans  T ordc- 
hllasjoù  eftoit  la  Cour, Se  s'empara  de  la  perfonne  du  Roy , en  quoy  il  fut  aide,  Se 
fauorifé  parle  Conncllable  D.  Ruy  Lopcsd'Aualos,  Se  par  D. Pedro  Manriques: 

prirent  leanHurtadodeMendoça  grand  raaiftrcdci’HoftçlduRoy.Se  autres  qui 
leur  eftoient  contraires.  Se  poftedans  le  Roy  quali  comme  prifonmer,  firent  chaf-  j, 

1er  pluficurs  autres  fcruitcurs,  Se  officiers  domcftiuucs:  fur  tous  ils  deliroient  de- 
dclappoinélcr  D.  Aluaro  deLuna,  parent  du  dcfunft  Archcuefque  de  Tolède, 
qui  depagede  la  chambre  eftoit  dcucnulc  grand  mignon  du  Roy.  Mais  D. Hen- 
ry cflcut,pour  le  meilleur, deTattirer  pour  l(hcurc,àfoy  par  douceur.  Se  bien-faits, 
afindcs'enfcmiràcequ’il  pretcndoit.  L’Infante  D.  Catherine, à laquelle  n’eftoit 
aggrcablelemariagc  de  l’Infant  D.Htnry , entra  au  Moiuftere  de  fainûeClairc  * 
deccllcvillc,  d’où  elle  fut  depuis  oftee,  d'au  tant  que  D.  Henry  emmena  le  Roy  à 
Segouia  Se  de  lia  Auila,  promettant  de  ne  luy  vfer  aucune  force , quant  au  maria- 
ge. L’Infant  de  Nauarrc  Se  d’Arragon  D.Ican  ayant  fccuccsnouucllcs.rcprouua 

grandement  le  faitdcD. Henry  fon  frère,  Sefcdifpofa  de  luy  dire  contraircen 
rout  ce  qu’il  pourrait:  parquoy  il  conuoqua,à  Olmcdo  tous  fesamis,&  ceux  d cn- 
trclcs  Seigneurs,  Se  Chcualicrs  à qui  cét  excès  dcfplail’oit  : de  forte  qu’en  peude 
jours  ilallcmbla  bien  trois  millclanccs.  D'autre  coite  F Infant  D.fjcnry  fe  prépa- 
rant à la  guerre,  s’eftoit  mufiy  de  gens- d'armes  prcfquc  en  pareil  nombre  que 
fes  aduerfaires,  en  la  Cité  d' Auila,  où  il  auoit  mené  le  Roy.  Eftans  les  parties 
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prcftcs  d’entrer  en  vne  furieufe  guerre,  la  Royne  D.  Leonor  vefue  d'Arragoni 
Se  m'cre  de  ces  deux  Princes,  fc  mit  entre-deux,  Se  trauaillaen  forte,  quetoutc 
celle  gendarmerie  ce  retira , excepte  mille  lances,  qui  demeurerentà  la  garde  du 
Roy:  puis  venant  au  traittc'dcs  nopccs,  l'Infante  D. Catherine  eftant  initammenc 
priée  par  le  Roy  fon  frere,  qui  n’eftoit  pointlibrcdeprendrcD.Hcnrypour  fon 
cfpoux , n’y  vouloir  entendre  en  façon  quelconque.  D. Henry  eftant  toufiours  le . 
plus  Port  près  la  pcrfonneduRoy , cfoyantqucfonfrercD.Icanfuftcontraircà 
les  dcflcins , cmpelcha  qu'il  ne  vinft  faire  la  reuerenceau  Roy , fié  fans  fc  foucier 
Ej Un  fern^  d iccluy , ny  de  ceux  quile  fuiuoic nt , conuoqua  affcmblcc  de  fes  partiaux , en  for-_ 
me  d'Eftats , où  il  fit  approuucr  le  fait  dcT ordcfillas , fie  ordonner  ce  qu'il  voulut 
DmMltim-  mcfmes  fit  faire  lettres  aunom  du  Roy,  addrciTces  au  Pape,  par  lelqucllcs  il  le 
fmJaatJtD.  prioitdloiftroycr  à l'Infant  D. Henry  lesterresde  la  maiftrife  de  faincft  laques  en 
propre  héritage  à luy,  fie  aux  Cens,  en  titre  de  Duché:  demande  impudence,  fie  * 
Ntftn  un-  pour  telle  rcjettec  parlePape.  EnAuilafcmarialcRoyauecD.Maricd'Arragon, 
minShi  it  (ans  Pelles,  ne  ceremonies,  puis  on  l’cmmenaàTalaucra:  Se  ne  ceflâ  D.ftenry 
n cu^  aufti  célébrées  les  nopccs aucc l’Infante  D.  Catherin» fa  coufine ger- 
dt  Cnjlitu.  mainc,luy  faifainafIigncr,pourJot,lcMarquizatdcVillena,  en  titre  de  Duché, 
qui  fut  le  troificIîncDucdcCJaltilIe.-fie  puisqu'il  clloitqucftiondc  rtopccs,où 
f,p  ona  de  couttume  de  le  monltrer  liberal , Aluar  Je  Luna,  mignon  du  Roy  ,cucen 
nfieUni It . x •},  donlavillcde  fai n fl  EftieiTnc  dcGormas:fie  autres  Cheuafici»  furent  pourueus 
d'autres  terres , félon  que  D. Henry  le  vouloir,  Se  le  propolôit.  Le  Roy  fort  mal 
content  de  cet  cftatrcfcrréoù  il  fecrouuoic,  conferoit  fouucntauccAluarde  Lu- 
ne, des  moyens  deuader , mais  il  fc  prefentoit  par  tout , grandes  difficulté!  : car  les 
cortfcdcrçz  qui  le  tenoient  veilloicnt  fur  luy  auec  grande  diligcncc.T outesfois, 
vn  jourcftantforty,fouscouleurdcchafTcr,  il  fe  hazarda  de  donner  vne  bonne 
LtXtytfiknf-  carrière  jufqu ‘à  Villalua , Se  ne  s’y  fentant  encor  bien  affeurc,  pafta  à Montai  ban, 
^n  DMinry.  qui  cfl  entre  Talaucrn,&:Tolecie,vn  peu  à quarticr,8e  hors  du  grand  chemin:  De-- 
quoy  eftantaduerty  l'Infant  D. Henry ,quiauoit  fait  fesnopces  tout  fraichcmcnc, 
letrouuant  en  merucilleux  tourment  d'cfprit,  mit  promptement  gens  en  campa- 
gne de  tous  coftez,  puis  le  Conncftable,  fie  luy  mefme  forcirent  àla  fuitte  du  Roy, 
mais  en  vain,  car  le  Roycftoitcn  lieu  de  fcurcté,  lequel  leurenuoya  gents,  pour 
leur  dire,  qu'ils  ne  le  fuiuilfent  poinc,  fies'en  retournafTentàTalauera,  ccqucfit 
l'Infant  D.Hcnry  : mais  Icstrouppes,  quieftoicncen  quefte, ne ccftcrent-, qu’ils 
n'en  cufTencnouuelles.fie  fc  vinrent  loger  autour  duChafteaudeMontalban, (ans 
tou  tesfois  faire  aucun  effort , pour  la  rcuercncc  du  Roy , lequel  fe  voyant  comme 
afliege,  fie  fans  viurcs  dans  celle  place,  eut  moyen  de  faire  entendrez  l'Infant  D. 
Ican  I cftac  ou  il  elloit , & : de  mefine  à l'Archeuefque  dcTolede  D.Sancho  de  Ro- 
jas,àl  Admirai  D.  Alfoufe  Hcnriques , fie  autres  Cheualicrs , les  priant  de  le  venir 
dcliurcr.  Cependant  D.Hcnry  tint  confcilaueclesfiensàTalauera,  fie  pourucuci 
• pluficurs  chofcs,  pour  empefeher  que  le  Roy  ne  luy  efehappaft.  Eftant  prié  par  fes 
gents,  cjui  cftoicnf  en  forme  dç  camp  autour  de  Montalban , il  s’y  en  vint  menant 
fa  fixur  la  Roinc  D.  Marie,  fie  toute  la  noblcflcqui  cftoit  à Talaucra  auec  luy,pour 
. auifer  de  réparer  en  quelque  façon  ce  defordre.  Le  Roy,  Se  ceux  qui  eftoient 
aucc  luy  dans  le  Chaftcau  , par  faute  de  meilleur  viande  mangeoient  leurs  chc- 
uaux.  L'Eucfquc  de  Segobia  D.  IcandcTorlillas  fccrouuant  au  camp,  demanda 
-.  ’ déparier  au  Roy:  eftant  introduit  au  Chaftcau,  il  cflaya  de  (aire  quclqucappoin- 

«ftement  pour  1 Infant  D. Henry, inaislcRoy  luy  rompanepropos,  luy  dit,  qu’il 
falloiçque  D.Hcnry  vint  luy  mcfme,Selerenuoya.  D.  Henry  ne  voulut  fehazar- 
derd  entrer  lcaus,  mais  procura  que  le  Conncftable  d'Aualos,  fie  D.Aluar  Je 
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Lune  parlaient  enfemblechacuntroifiefmc,  lefquclsaufli  peu  conclurent  chofc 
aucune,  ny  pareillement  les  députez  des  Prouinccsdu  Royaume,  qui  entrèrent 
dans  le  chailcau,  priez , & parlèrent  au  Roy,  duquel  ils  n'eurent  autre  rcfponfc,  fi- 
non  qu'il  falloir  que  D.Henry  luy  ollalllcficgc d’autour  de  fon  logis.  Or  fallut-il 
bon  gré, mal  grc, que  D.  Henry  deflogeaft:  car  l'Infant  D.  1 can  l'on  ffere,  & autres 
Scigneursaccompagncz  de  bon  nombre  de  gens-d’armes  s’approchoicnt , qui 
l’cuflcnt  oilé  de  là  par  force.  Ainfi  fut  deliuré  le  Roy  dcccficgc,  Sc  lechallcau 
pourueu  de  viures:  parquoy  il  fit  entendre  à l'Infant  d’Arragon  D.Iean.dcnc  paf- 
l’cr  outre  auecfestrouppes,iufqu  a tant  qu'il  cuti  autres  nouuelles  de  luy.  L'Infant 
s’arrclla  à Fonfallida,  où  feioignitàluy  {'Admirai  L).AlfonfcHériqucs,aufiibien  . 
accompagné,  & autres,  qui  accouroicntde  tous  collez,  pourdeliurcrlc  Roy  de 
prifon,diloicnt-ils.CefutlorsqucVille-real  commença  à eflreappellee  Cité- real, 
par  priuilege , Sc  en  recognoillancc  du  bon  feruice  que  les  habitans  firent  au  Roy 
en  celle  cfmeute.  D. Henry  e(lantrctiréàOcagnc,cut  commandcmcntdu  Roy 
dcmettrelcs  armes  bas,  à quoy  il  ne  voulut  obeyr.  LeRoypartitdc  Montalban, 
pour  rctourncràTalaucra,  audeuant duquel  vinrent  l'Infant  D.  1 can,  & D.  Pe- 
dro fonfrere,&  autres  grandsfcigneurs,lcfquclsayansbaifelesmainsauRoy,dif- 
ncrentauecluyà  Villalua,  puis  furent  renuoyez  à leurs  gens:  car  AluardcLuna,  * 

qui  gouucrnoitleRoy,  ne  pouuoit  fouffrir  qu'aucun  des  Infants  fcioumallàla 
Cour,  de  peurque  fon  crédit  ficautoriténcs'amoindrill.Le  Roy  arriuéàTalauera 
fit  dcrcchefcômandemcntà  D.Henry, fie  à fes  copliccsdçdcfarmer,lcfquelsycô- 
fentirent,  pourueu  quel’Infant  d’Arragon  D.Ican  déformait  aulli:  auquel  le  Roy 
commanda,  qu’il  renuoiafl  fes  gens, à quoy  il  obeyc:  puisaiantlcRoydcpclché,à  Linfut  b. 
Talauera,  quelques  négoces  en  faueur  d’iccluy,  il  s’achemina  à Auila,  8:  par  elle 
UiinvintàPcgnaficljOuil  vifitafacoufine  D.BlanchcdcNauarrc,fcmmcdclïnl  & 
fant  D.Ican,auccgrandefellc,&  demonllration  d’amitié.Or  ne  vouloir  D.Hcn-l 
ryquittcrlcsarmcs,principalcmétpourcequ’ayantc(lédcgradédutiltrcdc  Mar- 
quis de  Villcna,par  arrcll  du  Côfcil,  & fes  terres  faifies,il  les  vouloit  recouurcr  par 
force,  (iautrement  ne  pouuok  : Sc  de  faidt,  afiaillit  Chinchilla,  Alarcon,&lccha- 
Ileau  de  Gard  Nugnos, où  cirait  garnifon  pour  l#Roy:  faifant d’ailleurs liipplicr 
le  Roy, par  fa  femme  D.Catherinc,àquiappartcnoitlc  Marquifat,  deluy  en  faire 
graceanais  l’indignation  du  Roy  clloic  ccllc,qu'il  n'en  vouloit  ouïr  parler, ainsca  f- 
fa , Sc  reuocqua  le  tiltre  de  Duc,  qu’il  s’eftoit  Elit  accorder  des  terres  de  l’O  tdre  de 
S. laques,  en  efperancc  quelles  luy  feraient  héréditaires.  Le  Roy  reuocqua  pareil- 
lement ledondeCallagnedaés  Alturiesde  Santillana,  qu’il  auoit  fait  à D Gar- 
ci  Fcrnandes'Manriques.pourcc  qu’il  elloitdcscon'.pliccsdcD.Hcnry:&:  ne  vou- 
lant D.Garci  céder , citant  ja  en  polTcflion,on  y enuoia  des  compagnies  degens- 
d’armes,  qui  le  chalTcrcnt,  8c  prircncaucunsdc  fes  gens,  Sc  partiaux,  delqucls 
fut  faite  iullice.  D. Henry  n’cfperantplusaucuncbcncuolenccdu  Ro)  s’achemi- 
na vers  Aguilardel  Campo,  ou  il  clloit,pourluy  baifer  la  main , difoit  il , mais  le 
Roypartitd’Aguilar,&  vintàPalcnçucla.faifantcntcdreà  D.Héry,  qu’il  ncs’ad- 
uançalt  point,  & qu’il  renuoyalt  fes  gens,  puis  vint  à Vailledolit,  & de  là  àT ordc- 
fillas,  ouclloitla  Roine  Marie  fa  femme.  D.  Henry  fuiuit  ncantmoins  le  Roy, 
menantauec  luy  millecinq  cens  lances,  & vintiufquaGuardarama:  parquoy  il 
fallutquele  Roy  fill  venirdes  compagnies  pour  s’aficurcr.  Derechef  D.  Hcn  • 
ry  I’enuoya  fupplierde  luy  donnpr  accès  vers  luy,  afinquïl  fedcfthargcall,  fie 
mcfmes  l’en  fit  l'upplier  par  les  depuccz  des  villes  , mais  ce  fut  trauaillcr  pour 
néant , fi:  leur  allégua  le  Roy  tant  de  raifons , qu’ils  donnèrent  tout  le  tort  à 
D.  Henry , 6:  luy  remonllrcrcnt  qu’il  deuoit  obeyr , Sc  lailTcr  fes  trouppes 
. • • AAaa  iij 
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armees.ce  qu'il  promit  de  fairc,mais  il  ne  l'accoplit  pas.  La  Roine  D.Leonor,  mè- 
re Je  ces  Infants  d'Arragon.cftant  en  grande  perplexité  dcvoirccficfifilscn  ce- 
fte  contumace,  & en  danger  de  fa  ruine , trauailloir,  en  tout  ce  qui  luy  cftoit  pofli- 
blc.pourappaifetl'itedu  Roy,trcs-iufte  contre  ce  rebelle, & téméraire  vafTal.  Au-  ■ 
tant  en  faifoit  l'Archcucfquc  de  S.I  aques  D.  Lopc  de  Mcndo  ça , mais  ils  n'aduan- 
çoientrien,  le  Royrcjcctant  tousmoyens, 6t  toutcspriercs,  jufquaccqu’iccluy 
euft  quitté  les  armes:  parquoy  D. Henry  ayant  fait  monftre  de  deux  mille  lances 
grofles,  3c  trois  cens  gencts,  les  licentia,8cs'cn  rctournaà  Ocagne,aucc  les  Sei- 
gneurs qui  tenoient  Ion  party , excepté  D.  Pedro  de  V elafco,qui  vint  à la  Cour.Lc 
Roy  fit  aufli  monftre  des  fiens  ,où  il  trouua  plus  de  fix  mil  hommes  d'armes  ,lef- 
qucls  il  renuoya  pareillement , les  ayant  fait  payer,  horfrais  mille  lances , qu’il  re- 
tint pour  fa  garde. 

NA-  FN  ces  entrefaites  accoucha  à PegnaficlD.  Blanche  Infante  de  Nauarred’vn 
K ARM.  L-  fils, l’an  1 41 1. lequel  fut  prefentéau  Baptefmc,  par  le  Roy  de  Caftilleà  Olme- 
1411.  do, 6e  fut  nommé  D.  Charles  : Aluar  de  Lune  fut  fon  fécond  parrain  : D.Iean,perc 
dcl’Infant,feftoyalcRoy  &toutela  Cour  magnifiquement,  ôc  en  toute  libïrali- 
té.Dcux  ans  apres  cét  enfant  fut  porté  en  Nauarre,àl'inftance  du  Roy  D. Charles 
fon  ay  eul , qui  erigea  lors  V iana , en  Principauté , affectée  aux  aifncz  de  Nauarre, 
Ndiÿdnci  Ji  annexant  à la  ville  3c  Challcaudç  V iana, celles  de  la  Guardc,S.  V incent, Bernedo, 
D.chtrUi,  Aguilar,Vxeneuilla,Pomblation,S.Pedro,Cabredo,ValdcCâpcço,Maragnon, 
T oto,Herrara,&  Buradon:  6e  en  outre, luy  donna  Corcla,&  Cintruenigo,  Pcral- 
ta,&Cadreita,cesquatrcdernicrs  dcfiointcs  delà  Principauté  en  Seigneuriesà 
part  :6c  és  Eftats  aflcmblczàOlite.lefit  jurer  heritier  du  Royaume  dcNauarrc 
apres  le  deccz  de  l'Infant  D.Iean  fon  perc. 

CASTIL-  T"\  ’O  lmedojlc  Roy  de  Caftille  vint  à T olcdc  aux  Eftats,efqucls  furent  citez  D. 
2,  £.  l_y  Henry, & le  Conneftablc,  & leurs  compagnons, qui  nccomparurcnt  point 

ains  enuoyerent  Ambaffideursfaire  leurs  exeufes,  d^fitns,  qu’ils  tenoient  pour  en- 
nemis déclarez  D.Sancho  dcR#jas  Archcucfquc  de  Tolède,  D.IcanHurtadodc 
Mcndoça,3c  pluheurs  autres, 4:  l'Infant  D.Iean  pour  fufpeéhdequoy  le  Roy, plus 
irrité qu'oncqucsn'auoitcfté,fcrcfolutdeles  pourfuiure  par  armes,  en  quelque 

Hu'ilsfiiflent  : mais  D. Henry  aducrcy, 6e  eonfcillé,  promit  de  fcprcfcntcrde- 
„ t Roy  à Madrid, dans  le  1 4.de  May, de  ceftc  annee  1 41  î.S:  de  fait,y  compa- 

rut,anticipant  l'aflignationd'vn  jour.Làayantbaifélamainau  Roy,cômc  il  vou- 
lut entrer  en  propos  pour  s’excufer,6e  iuftifier,le  Roy  ne  le  voulue  ouyr , 5e  le  ren- 
D.ihnrj  & noya  en  fon  logis. Le  j our  fuiuant,on  produifitau  confeil  du  Roy  quatorze  miffi- 
c*m  Fcmi-  ucs  Conneftablc  D.  Ruy  Lopcs  d'Aualos , par  lefquellcs  il  cftoit  chargede  tra- 

tmfimfifn-'  hifon.fic  cornplotauec  le  Roy  dcGranadc, contre  le  Roy  dcCaftillc  fon  Seigneur. 
finmiri.  Elles  furent  lcués  tout  haut  par  Sancho  Romero  Secrétaire  du  Roy , lequel  dit, 

D RujA’A-  que  D. Diego  Je  Font-falidaEucfquc  de  Zamorclcs  luy  auoitbaillces.D. Henry, 

"*,n  £c  Garci  Fernandes  Mantiques  cuidans  défendre  l’innocence,  6e  fidelité  du  Con- 
ncftablc , furent  conftitucz  prifonniers,  par  le  commandement  du  Roy , & leurs 
tant  h F»  hardes,  6c  chcuaux,6e  tout  ce  quife  ttouua  du  leur  en  la  Cour,làifi.  LeConnefta- 

u’“ ' ble,  3c  l'Infante  D.Cathcrincaducrtisdecequi  cftoit  enfuiuy  à Madrid,  fortircnc 

d Cdthrrinr  Cailillc,  & fe  retirèrent  àBalueda,  Chaltoaudu  Royaumcdc  Valence, fl: le 
ftmmetie  d.  gouuerneur  D.  Pedro  Manriques  s'enfuit  àTaraflone:  parquoy  le  Roy  fitfaifir 
tous  leurs  biens,  mandant  à tous  G ouucrncurs,  6c  Magiltrats,  qu’ils  fullcnt  la  1 fis 
*■  aucorps.  Orncfcmbloicntlcs  lettresproduittcsguercs  certaines:  parquoy  ceux 
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du  confeil  fe  dourans  qu'elles  ne  fuflent  fàufTcSjComme  elles  cftoicnt,firenr,quclc 
Procureur  general  du  Roy  intenta  accufation  contre  le  Conneftable , fur  ce  qu'il 
auoirefté  complice,  <3c  fauteur  de  D.  Henry  quand  lcRoy  futdctenuenTorde- 
fillas,  6c  es  cxcez  qui  depuiseftoient  cnfuiuis:  àraifondcquoy  les  biens  d'iccluy 
demeurèrent  fàifis , car  laêfauflctc  des  lettres  fe  vérifia , pa  r la  propre  confeffion  de 
I eâGarcia  de  Guadalajara  Secrétaire  du  Concftablc,lequcl  crahiilant  fon  maiftre 
lesauoit  luy  mefinc  contre- faites , 6c  cachettecs  dufccl  d’iccluy  àT  olcde , pour  le- 

3uel  crime  il  fut  exécute  à mort  à Vailledolit.  Le  Roy  fit  nommer  adminiftrateur 
c l’orîlrc  de  S . laques,  dont  eftoit  maiftrcl’Infanc  D.Hcnry  prifonnicr,  Gonçalo 
Mcxia,5c  fit  fçauoir au  Roy  d'Arragon  la  prifon  d’iceluy, 8c  les  caufcs.  Le  Conne- 
ftablc, 6c  l'I  nfante  D .Catherine  s'cl tans  retirez  à V alence,  y furent  bien  rcccus  par 
ceux  qui  adminiftroient  ces  Royaumes  en  l'abfence  du  Roy  D.  Alfonfc  d'Arra- 
gon,qui  eiloit  à Naples, dequoy  le  Roy  D.Ican  de  Caftille  fut  li  mal  content, qu’il 
enuoya  jufqucsen  Italie  AmbafladeursauRoy  d'Arragon,  fe  plaindre  de  ce  fait. 

Sur  la  fin  dcccfteannec  i4ii.nafquitauRoyD. Iean.de  la  RoineMariefa  femme,  GmtUfu  it 
à Illefca,vncfille,quifut  nommée  D.Cathcrinc, 6:  enuiron  ce  temps  mourut  l’Ar-^'*- 
cheucfquc  deTolcde  D.Sancho  de  Rojas,à  Alcala  de  Henarcs,  au  lieu  duquel  fut 
fubroge  D.IcandcContrcrasDoyen  de  la  mcfmcEglifc, natif  de  Riaxa.  L'I  nfante 
D.Cathcrinc  fut  déclarée, 6c  iuree  hcritiere  des  Royaumes  dcCaltillc.l'an  fumant* 

1 41.}  .aux  fcThts  deTolcde,  aûdctaut  que  le  Roy  Ion  père  n cuit  aucuns  enfans  maf-  14x3. 
les  : tcllecltoitla  coultumcd  hl pagne.  La  furent  renouucllcestrcue  entre  Caftille, 
'STPorcugal.pour  vingt  ncufans,aucc  paét.que  delà  en  auantccluy  qui  voudroit 
faire  la  guerre  à l'autre , l’en  aduertirojt.dix-huiûmoisauparauant  : finccrité  mef-  •sthtniff 
prifee  en  ce  temps,auqucl  on  n’cflàyc  qu’à  fe  furprendre  l'vn  l’autre  au  dc'pourueu, 
8eàfcnuireindirc<ftcment,  3c  par  moyens  couuerts:  Ces  trc'ucs  furent  publiées  la  ngumju* 
Cour  cftant  àAuila.  Et  peu  apres  cftant  à Vailledolit,  vinrent  Ambafîadeurs  au  d“  ,m- 

Roy  D.’lean  de  la  part  du  Roy  D. Alfonfc  d'Arragon , pour  exeufer  l'accueil  qui 
auoit  cft c fait  à V alcnccà  l’Infante  D.Cathcrinc,  6c  au  Conneftable  D.  Ruis  Lo- 
pes  d’Aual  os, 6c  pour  faire  part  au  Roy  deCaftillc  du  fucccz  de  la  guerre  deN aplcs, 
où  le  Roy  D.  Alfonfc  d’Arragon  eftoit  cmpcfchc. 

1 /"'E  Princcqui  fut  fameux  non  feulement  entre  tous  ceux  qui  auoientregné  ARRA- 
V_j  en  Arragon,maiscn  tout  le  reftede  la  Chrcfticnte'.eut  tcllcoccafion  d’entre-  CON. 
prendre  la  guerre  de  Naples:  Ayant  en  ce  Royaume  fuccedc  apres  le  décès  du  Roy 
Ladifluus,  la  fecurlcanneij.  vefue  du  Duc  d’Eftcrlic,  comme  elle  eftoit  dirfamee,! 
caufc  de  la  pnuautc  plus  eftroittc  qu’ilncconuenoità  lagrandcurd’vncRoine,  impmJin,/ i» 
qu’ellcauoit  auec  Pandolfcllo  Alopc  Chcualicr  Ncapolitain , cftimé  l’vn  des  plus 
| beaux  hommes  de  fon  temps  : Elle, pour  couurirfon  impudicité, contracta  maria- 
ge auec  leComte  de  la  Marche  laques  deBourbon, Prince  du  fangRoyal  de  Fran- 
ce,à la  charge  qu’il  ne  s'intitulcroit  point  Roy,  ôc  ne  fe  mcflcroit  ou  gouucrnemét  r*^n  amn 
duRoyaumCjhnonautant  quelle  voudroit.LcComtevenuàNaplcs.s'apperccut J,u 
toft  de  ce  qui  paftoit  entre  la  Roine  fa  femme, 6c  Padolfcllo:  parquoy  émeu  de  iu-  * 

ftc  defdnin , il  fit  tuer  l'adultère , 6c  priuà  la  Rome  du gouuerncment,  l’ayant  cha- 
ftiee  feulement  de  parolcs.ôc  rcprochcs.La  Roine  diftimulanc  ce  dcfplaihr  quelle 
receuoit  du  Comte , cfpia  temps , 6c  occalion  opportune  de  s’en  venger  : 6c  fit  en 
forte,  auec  menées,  6c  intelligences,  que  non  feulement  cllerccouura  fa  liberté, 
mais  mit  le  Comte  fon  mary  en  prifon.iequcl  apres  en  cftant  dchuré  par  L’in  tcrccf- 
fion  du  Pape  Martin,  fe  retira  en  France,  faiflànt  la  Roy  ne  fe  gouuerner  à fon  ap- 
pétit. Pape  Martin, qui  eftoit  molcftc  par  la  fa&ion  V rfmc,dôt  eftoit  chef  Braccio 
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Fortcbracci, fit  vne  cftroittc  allianceauec  celle  Roine, par  laquelle  elle  promettoit 
luyaidcrdc  trois  mille  hommesàcheual,5c  aucrcschofcs:maisilncpafTapaslong- 
temps,  qucleur  amitié  difToute , Pape  Martin,  pour  nuire  à la  Roine  Icanncinue- 
ftit  du  Royaume  de  Naples  Loysd’Anjou,  ditiij.  qui  cftoit  fils  de  Loys  ij._&  de 
l'InfanteD.  Violant  cf  Arragon,& déclara  la  Roine  Ieai>nedécheute,5c  priuec  d’i- 
cïftiyïparquoy  Loys  commença à fe  liguer  en  I ralieauec  pluficurs  Princes, & po- 
tentats, notamment  aucc  la  république  de  Gcnnes  puiflànte  en  mer,  de  laquelle  il 
fûcaidéàllconqucftcdu  RoyaumcdeNaples,d’vncaimccdetrrizcgalcrcs,dont 
eftoit  Capitaine  Bapcifte  Frcgofc.Ccs choies vcnucsàlacognoifTancc du  RoyD. 
Aifonfe  fraifehement  venu  à la  couronne  d’Arragon,  j eunc,&  defireux  de  gloire, 
confidcrantcombien  pouuoit  nuire  aux  affaires  de  Sicile,  Il  la  maifon  d’Anjou  fc 
rcftablifToir  derechefà  Naples , penfk  qu’il  diucrtiroit  grandement  lesdefTeins  de 
Loys , s’il  faifoit  la  guerre  aux  Gcnncuois.  Partant  ayant  equippé  vne  armée , vint 
, defeendre  enl’Hlc  ae  Corfc , qui  cftoit  toute  en  la  puifTancc  de  celle  Republique, 
! & fous  couleur  du  droid  que  les  Rois  d’Arragon  y prétendent , à caufc  des  dona- 
tions ancicnnesàcux  faites  parles  Papesdes  deux  lflcs  de  Corfc, & Sardaigne, oc- 
cupa de  premier  abbord  Calui,&  puisafTiegca  Bonifacc,lc  preffant  de  telle  façon, 
que  fans  le  prompt  fecours  des  G enn  cuois , il  l’cuft  pris,  & toute  l’I  fle , par  confe- 
quent.  Durant  ce  (icgc,la  Roine  Icanne.qui  fe  voyoit  venir  fus  vne  grande  tempe- 
fte, enuoya  par  dcuersluy  Antoine  Carrafc,  le  prier  d’entreprendre  la  defenfed’cl- 
Ie,&  de  fon  Royaume, contre  Loysd’Anjou.lc  Papc,&  leutsalliez:  en  recognoif- 
fancc d equoy  clleradoptcroit  pour fon fils.Sc fucccffeurau RoyaumedcNaples, 
Sc  pour  erres,  elle  luy  baillcroit les  Chafteaux  de  Naples, N oeuf,  & celuy  de  LœuK 
Les  conditions  pleurent  au  Roy  D. Aifonfe, lequel, pourfairecéraccordauthenti- 
quement , enuoya  à Naples  Raimonddc  Perillos  Capitaine , aucc  dix-huid  galè- 
res, & quatorze  Galeoces,  & D. Bernard  deCcntillas,  & D.Ican  de  Moncadc  fes 
Ambalfadcurs,auccpouuoits,&  inftru  étions  fuffifantes,lcfquels, au  nom  du  Roy, 
couinrcnt auec  la  Roine  Ieannc,&reccurcnt  d’cllc  les  fortcrcffcsfufmcntionnces. 
EtaprcslereffaichifrcmcntfaicparlcsGcnneuois,  de  Boniface,  oùlcRoy  y rc- 
ccut  quelque  dommage , il  paffa  auec  le  refte  de  fon  armee  en  Sicile  ,&dcliiNa- 
plcs, où  furent  confirmczlcsaccords,5evalidce l'adoption  cjuc  la  Roine  faifoit  d’i- 
ccluy,  l'inucftilTant  dcflorsdu  Duché  de  Calabre,  comme  a celuy  qui  cftoit  heri 
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ticrprcfomptifdu  Royaumeimaislapafx  entre  lamcrc,&;  le  fils  ne  fut  non  plus  de 
longue  duree  : parquoy^UcTe  repentant  d’auoir  adopté  Aifonfe  , lny  de  s’eftre 
mclTé  de  fes  affaires, guerre  s’cfmeut  entr’cüx:tellemcntqu'apresplufiëurs  rencon- 
tres,& fuccez  diucrs,la  Roine  quitta  Naples, &;  fut  contraindc  de  fc  retirera  Aucr- 
fc.d'où  elle  enuoya  rappellcr  Loys  d'Anjou,  qui  fe  trouuoic  pour  lorsà  Rome,  le- 
quel,l'an  1413.G:  rendit  à Aucrfe.oùil  fut  rcceuauec  grand  |oyc,&  illccadopté  par 
la  Roine , fait  Duc  de  Calabre , Si  Aifonfe  répudié,  comme  ingrat  : Auquel  temps 
cftoit  adiicnuc  en  Caftille  lâprilon  fus-narree  de  D.Hcnry  maiftrede  S.  laques 
frère  du  Roy  D.  Aifonfe, & la  rctrairtcà  ValenccdcD.Cathcrincfemmcd’iccîuy, 
du  Conneftablc  de  Caftille,  & d’autres  Seigneurs  en  diuers  endroiéts  d'Arragon, 
aufqucWe  Roy  D.Ican  de  Caftille  auoitconfifqué  leurs  biens,  & fureelafait  plu- 
ficurs querelles  : à raifon  dcfquellcs  le  Roy  D.  Aifonfe  fut  contrainét  de  reuemren 
EfpagnCjlaifTant  en  fon  lieu  à Naples, pour  s’oppofcrauxeffortsdu  Duc  d’Anjou, 
fon  frère  D.  Pierre , aucc  l'affiftance  de  laques  Cadora , & de  pluficurs  Seigneurs 
Italiens  de  fa  ligue.  Singlant  lelong  delà  coftcdc  Prouencc,  ilfurpritMarfcille, 
ville  appartenanreau  Ducd’Anjon , cat  iceluy  cftoit  aufii  Comtcde  Prouencc, la 
pilla,brufla, 5c  emporta  pour  précieux  joyaulccorpsdcLoys,Eucfquejadisdc1%- 
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loufe,fiïs  du  Roy  Charlesle ; Boiteux,  eftimé  Sain  dt.On  remarque  pou  rade  vraye- 
ment  magnanime  & Religieux  de  ce  Prince, qu'il  ne  permit  à fa  prife  de  ccllc#villc 
qu’injure  fut  faitcaux  femmes  qui  s’ftoicnt  retirées  dans  les  Temples,  ny  qu'on 
leur  o liait  aucune  chofcdetequ’cllcS  y auoient  porte'.  Elle  fut  prife  par  vn  fé- 
cond a (faut  de  nuiét , Alfonfe  plain  de  toutcautrefortcdc  butin , vint  furgirà  Va- 
lence. 

/'""'Ependanton  auoit  fait  le  proccz , en  Caftillc , àtous  les  fugitifs,  & dégrade  CJSTIL- 
Vj  D . Ruis  Lopes  d'Aualos  de  fon  E(lat,&  dignité  de  CôncftaDlc,priué  du  gou-  LE. 
uerncm'ent  de  Murcia , Se  confifquc  fes  terres , & biens  meubles.  Ilauoirpoflcdé 
Xodar,Ximcna,latourd'Alaquin,Arcos,  Arjonc,Arjonilla,la  Figuiera,&  le  Col-  , 
menarés  terres  d'AuiIa,&Oforno,5c  Ribadeo  cnGalice,3e  autres  lieux.qui  furent 
tous  acquis,  & confifquez  au  Roy,  lequel  donna  l'eftac  de  Conncftableà  D.Aliîa- 
ro  de  Lune,  qui  fut  depuis  crée  Comte  de  fain&Efticnne  de  G ormas,&  receu  auec 
grande  folcnnité.  Du  gouuernement  fronder  de  Murcia  fut  pourucu  Alfonfe  la-  d Ahurit 
nés  Fa jardo,&  les  terres diftribuees à autres:  tellcmcn  t quclamaifond'Aualosdç- 
meura  fort  pauure  en  Caftille.Le  Roy  ordonna  que  l'Euelquc  de  Segobia  D-Ican  c»Mt. 
de  rordciilla,quiauolt  elle'  fupcr-lntendant  des  deniers  Royaux, du  temps  du  feu  - 

RoyD.Hcnry,  fuit  pris,  afin  de  luy  faite  rendre  compte  de  fon  admimllration: 

■mais  l’Eucfque  de  Zamorë, qui  auoit  celte  charge,luy  fit  vn  tour  d ’amy,  &:  lclaiifa 
efehapper  en  Portugal , d'ou  il  palfadepuisà  Valence.  Sur  la  fin  deceflc  année 
i4ij.nafquicau  Roy  D.Ican  là  ij. fille  D.Leonor.Dcs  qu'il  feeut  que  le  Royd'Ar-  Curtl^.t  Jt 
ragon  eftoicarriuéà  Valence,  il  luy  enuoya  vne  Amba/ude,  pourfe  congratuler 
de  fon  arriuee , & pour  le  prier  aufli  de  luy  enuoy  er  D . Catherine  femme  de  Don 
Henry,  & les  réfugiez  de  Caftillc,  ou  bien  les  chafTer  de  fes  terres  : dequoy  le  Roy 
D.Alfonfes’cxculaleplushonneftement  qu’il  luy  fur  pofTible,  tantàccs  Ambaf- 
fadeursde  Caftillc,  que  parautres  fiens,enuoyezexprésau  Roy  D.IeanàOcagne, 
lcfquelsleprierentd'vnccnrrcueuëjcequele  Roy  euft  bien  voulu,  mais  ceux  qui 
cftoicntaccreusdcsdépoiiillesduConncftablc,ne  le  luy  confcillcrcnt  point,  ce 

3 uc  le  Roy  d'A  rragon  trouua  fort  mauuais , & encor  plus  le  refus  qui  luy  fut  fait 
epuis,  de  conférer  auec  la  RoinedeCaftille  fafœur. 

L'an  1414.1'InfanteD.CatherincfilleduRoy  D.Ieanmourutà  Madrigal, dôt  1414. 
fut  fait  grand  dueil,  &àccftccaufclcRoyfit  mrcrla  PrinceffcD.  Lconor . nou- 
ucllcmcnt  nec,pour  hcriticre  des  Royaumes, au  cas  qu'il  n’cuft  aucuns  cnfànsmal- 
IcsiAuquclanmourutauÛien  PcgnrlcoIa,au  Royaumedc  Valence,  bcnoillaa-  Mminrtp 
gé  de  9 o.ans, ayant  retenu  le  Papat,malgrétout  le  monde,  l'ef pacc  de  trente  3e  vn  Ban’Jl% 
an,  deux  mois,  & deux  jours, désfon  cil  célion  faite  en  Auignon  : 5c  depuis  qu'il 
aïïoir  efte  dcpolë.par  le  Co'ncilc  de  Confiance,  fept  ans, éequatre  mois  ; Ion  corps 
fut  enterre  en  lllucya.cn  ccrrcprophane,  6c  nonfactec,  comme  onditTKommc 
trop  véhément  en  toutes  fes  a étions , obftiné , & d'efprit  indomptable  : comme  il 
le  monftra  : robufte  de  corps  6c  de  telle  habitude  que  l’on  nefccutattribuer  caufc 
àfa  mort  quclepoifon  .-lequel  l’on  dcfcouurit  luy  auoir  efté  baillé  dans  certaines 
confituresparvn  Moynchcn  familier, nomméThomas,attitrépar  le  Cardinal  de 
Pifc,qui  fut  enuoye  exprès  en  Efpagneà  cét  cfféél.  Le  crime  aucré,le  MoyncT bo- 
rnas fut  pris  & mis  en  quarticrs,le  Cardinal  qui  fc  tenoit  àT ortofe  s'enfuit, de  peur 
queD.RoderigoScD.AluarodeLunc.neucusdcBcnoiftncvcngcaircntfàmort 
furluy.  Apres  fon  decez,  les  Cardinaux , qui  elloient  de  fa  faâion,  retirez  auec  luy 
en  Pegnifcola,  voulurent  continuer  le  fcnifmc,&  entransen  conclaue,aucc  la  for- 
me, & ceremonies  en  tels  cas  vfccs,  efleurent  pour  Pape  vn  Chanoine  de  Barcclo- 
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:,  nommé  GilMugnqSjnartfdcTeruel,  8c  l’appcllerent  Cicment  viij.àquoy 
icçorda  irRoy  D.Alfonce  d'Arragon, qui  cftoic  en  nuuuais  mcfnagcaucc  Pape 


ttK'jD.  ne, 

Afmji  jsaejorda  le  Roy  U.Altonce  d Arragon, qui  cltoit  en  nuuuais  mclnagcaucc  Pape 

Martin  de  Rome.Ce  Cicment  créa  Cardinaux , conféra  bénéfices, dilpenlà, 8c  fit 
(touers  fortes  d'a£les  Papaux, au  (h  bien  que  Martin,  Si  par  luy  demeura  encor  def- 
Jvniel’Eglifc  Romaine. 

1415.  L’an  1 4 1 5. nafquit,à  Vailledolit , au  Roy  D.Iean de Caflille fon fils  D.Henry, 

lequel  luy  fucccda  aux  Royaumes.  Il  fut  baptilé  par  l'Eucfque  de  Cuenca  D.Alua- 
Notfftnn ii  ro d'O fomo.âe furent fes parrains AluardcLuneCcincflablc.Sc  D.AlfonfcHen- 
riqucs  Admirai  de  Caflille,  Sc  marraines  D.  Eluira  Portocarrcro  femmeduCon- 
fiù, u ' ncflablc,  8c  D.Ieannc  de  Mcndoça  femme  dcTAdrniral;  8:  pcude  mois  apres  fut 

» cet  cnfaiu  iuïTPnnccjSc  Heritier  des  Royaumes  en  la  mcfmc  ville , au  Monartcrc 
dëS.Pab!ô,ciYanc  lep^ier  qui  hiy]urafoy7Sc  hommage  fucur.l’Iilfaut  D.Iean 
d’Arragon,  comme  Seigneur  ac  Lara. 


-NA- 

VARRE. 


Mtrtiu  Rej 
CfiArlai.de 


Ld  ville  de 
Tumfelone 
vme  fem  vue 
mefme  itefltee 
& en  va  corps. 


LEs  offenfes  entre  les  Roisdc  Caflille,  & d'Arragon  eftoient  telles , qu'on  n’en 
a t tendoit  autre  chofc  que  la  guerre  ouucrte , pern  icieuft , Sc  lamentable  ;non  . 
feulement  à ces  deux  Royaumes , mais  encor  àccluy  de  Nauarre , le  fuccefleur  au- 
quel D.Iean, eftoitgrandcment  hérite, Sc  obligé  en  l’vn  Sc  l'autre  pais;  parquoy  le 
Roy  D. Charles  fc  mit  entre  deux , faifant  tout  deuoir  de  pacificateur.  Ccnonob- 
ftantlc  Roy  D.Alfonfc manda  parvn  ficn Secrétaire,  aucc  vne  lettre  ouucrte,  à’ 
l’InfantD.  I can fon fferc, qu’il vinft en  Arragon  pour  afliflcrauxEflatsqu'ilaf- 
fembloit , fur  peine  d’eftre  déclaré  rebelle.  D.  Iean  non  feulement  obtint  congé 
d’aller  trouucr  le  Roy  fon  frère  .mais  encore  pouuoirample  de  traitter  accord,  Sc 
appoinefement  aueciceluy.Ainfi  qu’il  arriua  en  la  Cour  d’ArragonàTaraffone,iI 
eutnouuelles  delà  mort  du  Roy  de  Nauarre  fon  beaupere,  aduenuefoudaine- 
ment  en  la  ville  d’ Olite,au  mois  de  Scptembrc,où  il  s’occupoic  à faire  baflir:  Prin- 
ce regretté  des  liens, Sc  des  cftrangcrs,pour  fes  v crcus, Se  pailible  nature;  lequel.ou- 
trelesautrcschofesrecommandablcsja  mentionnées,  mit  paix  perpétuelle  en  la 
Citéde  Pampclonc,jadis,8c  auant  luy  diuifeeen  trois  régions,  ou  contrées,  dites. 
Bourg , Peuplement , Sc  Nauarrcrie , régies , 8c  gouuernees  partrois  diuers  luges, 
aucc  termes, Sc  jurifdiétionsfeparees , dontaduenoient  fouuent  grands  débats,  Sc 
mutincries,lefquelles  il  abolit, & reduifit  tous  les  habitans  de  la  ville  fous  vne  mef- 
mc  lullicc,  aboliflantà  iamais  ces  noms  fnélieux  départs,  Sc  quartiers,  Sc  mcctanc 
furiccuxvnfeul  Gouuerncur, Sc  Magiftrat, aucc  dix  jurez  d’alliftanee.  L’an  1415. 
auquel  il  mourut,  fut  le  lxiiij.  de  fon  aage;  5cxxix.de  fon  tegne,  auccncufmois: 

Sc  fut  mis  fon  corps  en  l’Eglifc  de  Pampclone,  Sc  au  njcCneicpulchre  delà  Roine 
Leonor  fa  femme. 

• * 

D.  IEAN  premier  de  ce  nom,  xxxiij.  Roy  de  Nauarre. 

Luy  fucccda  D.I  can  fon  gendre , à caufe  de  la  Royne  D.  Blanche 
la  femme, partant  la  couronne  de  Nauarre  de  la  maifon  de  FriKl  - 
ce  en  la  maifon  de  Caflille,  Sc  Arragon,  par  faute  d’hoirs  malles, 
ce  qui  dura  toutesfois  peu  de  j ours:  Il  cftoit  âgé  d'enuiron  vingt  - 
hui  cl  ans,  quand  il  commençai  régner  en  Nauarre.  Lors  du  dc- 
ccz  du  Roy  D. Charles , il  eftoie  au  camp  du  Roy  D.  Alfonfc,  le- 
quel irrité  contre  le  Roy  de  Caftille,à  caufe  de  la  prifon  de  D.Henry  Ion  frere,  s’e- 
ltoit  misen  armes , Sc  auoit  fon  oft  es  marches  d’Arragon , Sc  Nauarre , autourde 
T aralTone,Sc  lequel  il  fit  entrer  és  terres  de  Nauarre, aulli  tort  que  la  nouucllc  vint 
. i _A.- 1 * . ..  : ..Sva 
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delà  mort  du  Roy,  puis  fut  faite  telle  ceremonie:  D.Iean,quideuoitfucccdcr,dc-  £ 

meura  trois  iours  enferme, Icfquels  pafl'cz,  il  montai  chcual,  accompagne  du  Roy 
fon  frère,  Se  faifant  porter  l'eftcndart  de  Nauarre , par  vn  Cheualier  nommé  Nu- 
gno  Vaca,Se  marcher  dcuantluyvn  héraut, vertu  de  là  cotte  d’armes,  de  Nauarre, 
criant,Nauarre,Nauarrc  pour  k Roy  D.lean,Sc  D. Blanche  (a  fcmruc:  Ce  pourmc-y>fW« 
na  plulieurs  tours  par  tout  le  camp, trompettes  fonnahs, Si  fuiuydc  pluIicursChe- 
ualiers,8cgentilshommcsCartillans,S£  Arragonoisàpicd.fansciuctoutcsfoisils'y 
trou«BaucunNauarrois:carla  noblcflcde  Nauarre,  de  fon  coite,-  en  fit  autant  à 
O lire,  pour  la  RoineD. Blanche  leur  PrincefTe  naturelle,  non  fansmiftcrc. 


34  Ependant  qucces chofes  palfenccs  frontières , le  Roy  de  Caftillc  aV^itfaiét  CASTCIL- 

' v^/grandcaiTcmbleà  Palencc,  Se  recucilly  force  deniers,  fiit  en  fin  confcilledc  LE. 


dcliurer  D. Henry  de  prifon,  qui  cftoit  la  caufcde  tout  le  tumulte.  Se  pour  laquelle 
le  Roy  D.  Alfonfe  auoit  pris  les  armes.  Le  Roy  de  Caftillc  auanr  toutt^chofcs, 
vouloir  que  le  I^oy  d’Arragoft  dcfaripaft , furquoy  cftans  les  difficulté?,  debatwes 
quelques  jours,  il  fucaccordé  que  D.  Henry  feroit  mis  es  mains  du  Roy  de  Nauar- 
re D.Iean.lequelcn  refpondroic,jufqu  a ce  que  le  Roy  d'Arragon  fon  ircrcauroïc  . 

pofe  les  armes.  Partant  PeroGarciadcHcrrcraMarcfchardcCaftillc, accompagné  DUaÇ/f ri- 
de cinq  cens-hommes  d armes, vintauÇhaftcau  de  Mora,où  par  G ornes  Garcia  de  ^ 

Hojosluy  fiitliurcc  la  perfonne  de  l'Infant  D.  Henry  ,auecprqmdTc,& ferment  de  j,  ■ 

lcconduirc,  Se  liurer  es  mains  du  Roy  D.Iean  de  Nauarre.  Les  Rois frères*,  qui 
eftoient  venusàS.  Vincent  deNauarre,fçachans  qu’on  amenoitP. Henry, retour- 
nèrent arriéré,  Se  p%jlàns  au  deuant,  le  Roy  D.Ican  le  vint  rcccuoirà  Agreda,  Se 
puis  le  menai  Taraftbnc.où  le  Roy  d'Arragon  le  veid,  Se  reccut,  aucc  grand  con- 
tentement. Désquilfutlà.lcmairtrcdeCalatraua  D.Loys  dcGuzman.ScD.lean  » 


Caftante  ville deNauarre,  Fernand  Alfonfe  de  Rob, les, Se  le  Doéîcur  Periagnez 
defonconfeil,  pour  traitceraucclc  Roy  D.Icandc  Ion  retour  en  Caftrlle,ahn  de 
terminer  ce  qui  reftoit  àfairc,  touchant  D. Henry, ce  qu'il  accorda,  S;  vînt  trouuér 
le  Roy  de  Caftilleà  Roa,qui  luy  fit  rrcs-bon  recueil.  Si  ayans  efte  quelques  jours  là 
cnfemblc , fans  parler  d'affaires,  le  Roy  de  Caftillcllllaà  Segobi.r , Se  celuy  deNa- 
uarrcà  Médina  delCampo.  Peu  apres,  cftant  défia  entré  l'an  141 6.1I  vint  trouutr  * 

le  Roy  de  Callill  càToro , auquel  il  donna  raifon  de  ce  qu'il  auoit  négocié  enuess 
le  Roy  d'Arragon  fon  fn-re,  où  le  Roy  ne  monftra  pas  grand  contentement.  Les 
Eftats  furent  tenus  en  ce  lieu, par  lefqucls  fut  rcmonftrc  au  Roy  la  defpenfe  fuper-  e/Iau  > r«* 
fiuë  des  mille  lances  qu'il  mcnoit  pour  fa  garde , lcfqucUes  couftoicnt  huitft  com-  & «w»/*™”- 
tes  de  marauidis, partant  elles  furent  reduitccsàccnt.fouslachajgc  du  Conr.efta-  ‘ ,m“‘ 
île, qui  cftoit  en  telle  autorité.  Si  f^peur,  qucchacunlctraignoicouucrtcment.ou 
^Jje  haïfïoit  en  fccrct.Lcs  Eftatsayahs  derechef  nus  en  auant  ,que  les  dons  cxcctlifs 
que  le  Roy  faifoit,  fuflent  rctrcnchcz , il  fi.it  ordorfnc  que  telles  largeflcs  faites  ou 
quifcfcroicntparlcRoy.cnauantranij.dclbnâgc/croicntrcputccsnuUcsipht- 
Iicursautrcs  bons  decretss'y  firent, qui  durèrent  peu. 

Le  Roy  de  Nauarre  fit  fcj  our  en  Caftillc , oùil  polfcdoit  grands  biens,  Si  clloit 
fortfauonfé-,  mefincsà  fa  faucurpluf leurs  Seigneurs  Callillanscftoicntpourueiis 
d’Eftats  en  la  maifon  du  Roy,  comirfc  Ruy  Diaxdc  Mendoçafauqucl  fut  baille  la 
grand  maiftrife,  8c  Ican  Aluaro  dçl  Gadillo,  qui  fur  fut  allier  majeur.Quarjt  aluy 
il  cftoit gouucrnc  cotalcmcntpar  Diego  Gomçz  de  Sandoual,  qu'il  fit  Comte  de 
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Caftro  Xeris,licuquieftoitdc  fon  patrimoine.  OrcnlaCourfe  drclfcrenc  trois 
ligucs.l’vne  du  Roy  de  Nauarrc.la  ij.  pour  D.Hcnry  fon  frcre,&  la  iij.  du  Conne- 
ftablcD.  Aluar  del'vne, lequel  croilfoit  journellement  en  autorité, 6:  ponuoir, afin 
que  fa  cheure  fuft  d'autant  plus  dure.  Le  reltç  de  fan  1 4 1 6.  fu  t paffé  par  le  Roy  à la 
Fuentc  JclSauco,i  Vaillcdolit,8c  à Zamora,efqu«ls  lieux  ilfitpuniraucunspetits 
mutins,  & rcbcllcsà  ïufticc,  cependant  que  les  grands,  qui  troubloicnt  le  Royau- 
mc^viuoicnt  en  toute  affeurancc. 

Sur  le  commencement  de  l’annee  1417.  l'Infant  D.Hcnry, 6:  là  femme  0|Ca- 
therine vinrent  de  ValcnceàOcagne,  6r  fedcfcouurircntlorsles haines, enuics, 

& inimiticz  d'en  tre  le  Roy  dcNauarrc,6t  le  Conncftable  Aluar  de  Lune, grande  - 
ment  lcÉftenu , 6c  fauorifé  par  le  Roy,  lequel  vouloir  aufii  entrenir  le  Roy  de 
Nauarrc.  D.  H cnry  s’aduançanr  vers  la  Gour,  vintà  V ailledolit,  accompagne  des 
maiftresdeCalatraua,6c  Alcantara,6eautrcsdclafacfioncontraircauConncfta- 
blc,&  ne  feruit  de  rien, que  le  Roy  qui  cftoit  à Simanca,luy  cfcriuit,&  jonimanda, 
parpluhcurs ménages,  qu'il  ne  vin  fl  pointa  la  CoUr,.iinsqu'il  s^enretournaftà 
Ocagnc.Lcsdcux  frcrcscntrcz  en  Vaillcdofit,6c  s’cflanscôfcderez  auec  D. Pedro  * 
de  V elafeo  grand  Chambellan  du  R oy,  qui  fut  Comtede  Haro,  D.Inigo  Lopes 
de  McndoçaSeigncurdcHita,  8c  Buitrago,  qui  depuis  fut  premier  Marquis  de 
Scntillana,D.Fcrnand  Aluarcsdc  T olcde  Seigneur  dcVaf  de  Corneja^qui  depuis 
fut  premier  Comte  d'Albc,Sc  fon  onde  D.GuttiercGomesdeTolcdcEucfquc  de 
Palcncc,les  maiftresde  Calatraua, 8c  Alcantara,&  autres  grands  Seigneurs  de  Ca- 
ftillccnuoyercntfupplicrlc  Roy , que  pour  bon  rcfpcét  il  fi  fl  retirer  le  Connefta- 
blc  d'auprès  de  luy,pourcc  que  le  pouuoir  qu'il  vfurpoicabfq^l  au  gouucrncmcnt 
dcsaffaircsportoit,  &:  amcnoitgrandsdommages.  En  ce  faitle  Royvoulutpro- 
.ceder  par  compromis, Sc  fit  que  le  Roy  deNauarrcd'vne-part.ôcD.  Aluar  d'autre, 
difTcnt  leurs  raifonsdeuantarbitres:  duquel  confcil  fut  auteur  frère  Fr^cifcg  de 
Soria,Cordelicr:  les  iuges  nommez  furent  D.Loys  de  Guzman  maiftrcdcCala- 
traua , 8c  le gouucrneur  D.  Pedro  Manriques  pour  la  part  des  confedcrcz:&  pour 
cellcdu Conncftable  D.AlfonfcHcnriqucs  Admirai  majeur  deCaftillc,  6c  Fer- 
nand AlfonfedcRobles  Confeillcr  du  Roy , 6c  fon  grand  chrcforier  :'6c  pourSu- 
pcrarbitrcrAbbédc  S.Bcnoift  de  Vaillcdolit  : lcfqucls  furent  d'aduis , 6c  pronon- 
cèrent. Que  le  Conneftablc  D.  Aluaro  de  Luncabfcntcroit  la  Cour  ,6c  ne  s’en  ap- 
procherait à quinze  lieues  pre^  de  dix-huief  mois  prochains  fuiuans,  S : deinefinc 
ceux  qu’il  auoit  mis  en  la  chambre  du  Roy.  A laquelle  fcntcnce  obtempérant  le 
Conncftable  ,fc  retira  en  fa  maifon  d'Aillon , 6c  le  Roy  de  Nauarre  auec  D.  Hen- 
ry fon  frère  vinrentà  Cigales,  où  cftoit  le  Roy,  duquel  ils  prirent  congé  en  affez 
bonne  amitié:  toutesfois  D.Hcnry  eut  meilleur  vifage  de  luy  que  lcRoydeNa- 
uarre, auquel  cftoit  attribuée  toute  la  caufc  de  l'efloigncmcnt  duConncftablc, qui 
faifoit  tant  plus  erpiftre  au  Roy  ledefir  de  le  rcuoir.  Et  pource  qu'vndcs  princi- 
paux inftrumens  de  toutes  les  rcuolutions  paires  auoit  elle  Fernand  Alfonlc  de 
RoblcsduconfcilduRoyjilfucrefterrcauChafteaudeScgobia.  m ~9l 

Aprcsccs'chofcs,ontraittadesaftaircsdeD.Hcnry,6cdcfcs  complices.  L’ac- 
cord que  fit  lors  le  Roy  auec  D.Hcnry,  outre  la  reftitution  de  fes  biens , 6c  delà  di- 
gnité de  maiftre  de  S. laques, fur,qu’au  lieu  du  Marquifat  de  Villcna.il  jouyroit  de 
T rugtlio,&  Alcaras,  6c  leurs  appartenances,  6c  autres  terres  en  la  contrée  de  Gua- 
dalajara  : outrece  luy  bailla  deux  cens  mil  florins  d'or  côptant , 6c  vn  million  deux 
cens  mille  marauidis  petits  de  penfion  annuelle  fa  vie  durant.  Au  Roy  dcNa- 
uarre  ^pour  les  frais  qu’il  auoit  faits  durant  les  troubles , 6c  compofition  d'iccux, 
baillacent  mille  florins,  payables  dans  certain  terme.  Là  fetmuuaprdcnt  Mcflirc. 

• Initro 
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InigoOrtizd'Eftuniga,  MarcfchaldeNauarre,qpiauoit  elpoufcD.Ieannefceur 
baltardcdcla  RoineD.Blanchc.  LeRoydonna  congé, ôcrcnuoya  en  leurs  mai- 
fons  grand  nombre  de  gens  qui  (uiuoicnt  la  Cour  fans  bcfoin,6cfansarfjircs,  qui 
n'eftoient  qu'en  charge  a luy,  6c  au  pais  : & pour  ofter  toute  occafion  de  défiance, 

& de  nouueaux  troubles,  oélroya  pardon  general  à toutesperfonrics , de  quelque 
eftat.qualité.oucôdition  qu'ils  fii  fient,  quis'cftoiciBt  meflez  dcsprcccdentesque- 
rcllcs.  RcftablitlcConncftablc  D.RuyLopesd’Aualos,accuféd'auoircuintclli-  r>.  Lcp, 
gcncçauccles\faurcs,lur  les  lettfesprbduittes  au  conlcil  duRoy.cn  fon  honneur,  "* 

& bonne  renommée, mais  neluy  rendit  aucunement  fon  citât, ny  les  bicns.Pan-ny^^'"^! 
ces  traittez  le  Conncltablc  Aiuaro  de  Lune  fut  rappeliez  la  Cour, contentant  à ce-  i»»»»  T,»Cm- 
là  fes  propres  ennemis,  mefmc  le  R oydeNauarrc, 6c  fonfrcrc l'Infant  D Henry, 

Icfqucls  apres  entrèrent  en  jaloufic , 3c  picques  l'vn  contre  l'autre  àqui  feroie  plus 
en  la  bonncgrace  du  Conncftable,jufqu  a fc  bander  en  ligues, & partialitez  : par-  /»«»/?«» 
quoy  le  Roy  de  Caftille  employant  à ce  la  Roinc  dcNauarrc , 5c  (es  Eltatsmcfmc  X"n*- 

dc  Nauarre,perfuada  à leur  Roy, qu'il  s'en  retournait  en  fon  Royaume.  D.Hcnry  uAm.à-D. 
rit  vn  pèlerinage  à S. laques,  6c  puis  fut  enuoyc  à la  frontière  des  Maures,  lcfquels 
cfmouuoient  tumultes,  ainfi  que  nous  dirons  cy -apres. 

Eftantlc  Roy  de  Caflillc à Vaillcdolit, l'Infante  D.Leonord'Arragon  ferurdu 
Roy  ic  Nauarre  parta  par  là , allant  en  Portugal  accomplir  le  mariage  d'elle,  6c  du 
Prince  Edouard  ncriticr  de  ce  Royaume, à laquelle  le  Roy  foncoufin  fit  tout  le 
gracieux  accueil  qu'il  peue , l'honorant  de  dons  précieux , de  deniers , 6c  de  gens 
pour  l'accompagner.  Peu  apres  le  Roy  recueillit  Fortfauorablcmcnt,  en  Aranda 
deDucro,  D. Pedro  I nfant de  Portugal , DucdeCoimbra,aufii  fon  coufin  ger- 
main : carD.  Philippe  merc  de  D.  Pedro,  ôe  D.  Catherine  mcrc  du  Roy  D.lcan 
eftoient  fœursfillcsdu  Duc  Iean  de  Lanclallre , encor  que  de  diuerfes  mères.  Ce  D-TtinU 
Prince  venoit  de  voyager  par  la  Chrefticnté:  6c  eft  ccluydeqilionditcn  Portu- 

fal.qu'ilauoit  veu  lcsfrpt  parties  du  mondc.c'cftàdirc.toutcs:  6c  pafia,carefle76c 
oiiorc , en  Portugal.  Pareillement  vint  en  Caftille  celle  mcfmc  année  D.  Pedro 
I nfant  d'Arragon , de  retour  de  Naples , oùlcs  affaires  auoient  fuccedeaffcz  peu 
hcurcufcmcnt  pour  les  Arragonois.Ôc  alla  voir  la  Roinc  D . Lconor  fa  mercà  Mc  - 
dina  dcl  Campo.  Le  Roy  dcïiura  de  ptifon  D.  Garci  Fcrnandcs  Manriqucs , qui 
auoitefté  frit  prifonnicrauec  l'Infant  D.  Henry.  Ainli  parti  le  gouucrncrncntdc 
Caftille  jufqu  a la  fin  de  l'anncc  1418.  1 41  S. 


P N laquelle  le  Roy  d'Arragon  s'eftant  accorde'  aucc  Pape  Martin , contraignit  ÀRRA- 
l’Antipape  Gil  Mugnos  refidant  au  Chafteau  de  Pcgnifcola , de  renoncera  la  GO  N. 
Papauté,  l’ayant  tenue  quatre  ans  : 3c  partant  finit  du  tout  le  fchifmcen  l'Egide  G UAnüfqt 
Romaine,quiauoit duré quarantc-quatrcans.Ce  Gil  Mugnoscutenrccompcn-’”"'^*' 
ce  l'Eucfche  de  Majorqucs,  6c  futreceuau  giron  de  l'Egide, 6c  en  la  gracedu  iiege 
Apoftoliquc  Romain.  Les  Cardinaux  par  luy  crées  mirent  bas  les  chapeaux,  & de- 
meura Martin  fcul  Pape. 


35  /^''Efte  année  fcmittnauantvneautrcfcdfedc  MoynesdcS.Icrofincproduit/Cv^ST/I- 
V-j  te  de  celle  de  S.  Barthélemy  de  Lupiana , à laquelle  donna  commence  mené, /.£. 
frère  Lopcsd'01mcdo,Do£fcurcs  droiéts,  6c  Religieux  en  ce  Monaftere.  Iccluy ,rrir‘ 
ayâteftéeleuparlcsMoyncsdeS.Barthclemy,pourgcneraldcleur ordre, defireux1  ‘ ' 
de  les  reformer, recueillit  des  Liurcs  de  S.Icrofinc,  6c  autres  vne  certaine  reigle , & 
manière  dcviurc,  qu'il  diloit  auoir  elle  tenue  en  Bethléem,  par  ce  grand  Docteur 
auec  lés  Moyncs,cnfemblcmit  en  auantl’habit  Monachal  vfépariccux  comme  il 
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affctmoit, 6c  ayant  le  tout  prcfyuéau  Pape  Martin,  fit  approuucr.&autotiftr  la 
rciglc  fous  le  nom  de  frères  Hcmiitesde  S.Ierofmcdc  l’obfcruancc  de  Bethleem, 
cétan,  141g.  puisla  voulut  fuite receuoir  en  EfpagneparlcsRcligieuxdcfon  Or- 
dre, 6c  les  rciglcr , pour  cil  rc  plus  parfairs  félon  icelle  : mais  ils  luy  direntrres  bien 
qu'ils  n’en  voiiloiét  point, parqaoy  il  fallut  qu'il  trouua  fl  autres  fedatcurs.  Ildrcf- 
ladoncqucsvnConuent,fous#ctiltrc,prcJde  Scuile,nommédeS.lfidro,nomqui 
chumOr-  elt  demeure  à celle  autre  engeance,  tellement  qu’il  y a eu  en  Efpagncdepuis  deux 

fmc:  airauoir,ceux  dcLupiana,6c  ccuSrdcS.llidro^u 
iumiftmt.  defrcrcLopc.Cetordrcdc  Moyncs.non  mFndians, fait Icquatnëlmedcceuxqui 
viueitt  fous  l’Eglifc  Romaine  en  Efpagnc,comptc'aucc  les  Bcncdidins,  Bernar- 
dins, & Chartreux.  O t ces  Ilidrcsont  multiplié  depuis,  6c  fc  font  fort  cflcnduscn 
Italic,5c  par  autres  régions.  Et  combien  que  leur  origine  foit  Efpagnolc , 6c  qu’au 
commcnccmentlecnefdclcurordrcfuil.en  Efpagne,ncantmoinsparfucccflion 
de  temps,  6c  par  la  négligence  des  ElpagnoIs,les  Italiens  l’ont  gagné:6c  au  lieu  que 
d'Efpagncon  cnuovoit  en  Italie  des  vic<-gcncraux  deccsordre,àprefcnt  il  fc  taie 
^ au  contraire  : tels  effets  produifoit  la  dodrinc  d'alors. 

N A-  T)  Endât  que  le  Roy  DJ  ean  de  Nauarre,6;  fa  femme  D.  Blanche  cftoicnc  en  Ca- 
V ARRE.  L ftillcjlcs  Ellats deNauarrc s’affcinblcrct.ôc  firent nouueau jurement  augrincc 
de  Viane  D. Charles.  La  Roync  Blanche  alla  première  en  Nauarrc  ,ôc  peu  apresy 
atriualcRoy  fon  mary  ,ayantfaicrenonciationdcccrtaincsfiennes  tcrrcsdeCa- 
flillc,  en  faucurde  fon  fils  D. Charles,  aage  lors  de  fept  ans,  où  fùrcntrenouucllces 
les  ligues,  6c  confederationsd’cntrc  Callille , Nauarrc  Arragon,  ayant  le  Roy 

1419.  D.Ieanamplcpouuoirdu  Roy  D.Alfonfcfonfrerc.EtauiourdcPétccolle  14x9. 
furent  couronnez  le  Roy  D.I  ean, 6c  la  Roy  ncD. Blanche  fa  femme, à Pampelone, 
les  trois  Ellats  du  Royaume  affemblez, 6c  les  droids,priuilegcs, 8c  libertez  du  pais 
• pat  eux  jurées.  D. Martin  de  Pcralta  Eucfquc  de  Pampelone  fit  la  ceremonie’ de 

rondion , 6c  aurr.csaccoullumccs  en  tel  cas.  Là  furent  prefents  les  Ambaffadcurs 
dcsPrinccs  elt  rangers, rEucfqucdcCa!aorra,cc!uydeTarraffonc,8ccc!uydeBayo- 
ne,auecplu(icurs  Seigneurs, 6c  Chcualicrs,tantdcNauarrc,Callillc,qu’Arragon. 
En  ce  couronnement  firent  derechef  jurces , 6c  confirmées  les  conucntionsma  • 
trimoni^lcs  d’entre  le  Roy  D.Ican, 8c  D.Blanchcheriticrc,fàitcsduteinpsdu  Roy 
D. Charles  perc  d’icelle. 

L’EltacdesMauresdc  Cranade,  pendant  ces  tumultes  de  Callille,  elloitpailé  j,- 
rranquilc  par  prorogation  de  trcucsauec  lcRoydcCallille,  6c  fon  confed, 
moyennant  certain  tribut , qui  frit  paye  par  le  Roy  Iofcph , jufques  à fa  mort , la-‘ 
quclle  fuiuir  l'an  1 41 1 . citant  charge  d'ans , ôc  ayant  tenu  ce  Royaume  quinze  ans 
entiers. 

A H V ME  T lé  Gaucher,  difl  A ben  A%ar,  xiiij.  P oy  de  G ram  de. 


M AP- 
RES. 


Près  Iofcph  régna  fon  filsMAHVMET  le  Gaucher, dit  Abcn-Azar,. 
côtinuantparluylelccptrcdeGranadcenlafucccirtondcFcrrachen,' 
eapitaincqui  futdclacirédcMalaga.CeRoyGaucheren  fa  perfonne, 
cutaulll  vn  regnedu  tout  hnillreicarpar trois  foisilfutchaffcdcfon 
throlnc,aprcs  grâdcsaduerlitcz,6c  par  deux  fois  remis.  Ccsfediticuxchangcmcns 
elloienc  cômuns,$c  ont  touliours  elle  entre  la  nation  Arabe, inconllantc, infidèle, 


livre  dixh victiesme.  g4, 

raui  liante,^:  ambiticiifcs  il  y en  a au  monde.  Or  parce  Roy  Mahumet  fut  confcr- 
uee  la  treue  ,8c  fc  cntrerinc  iceluy  en  grâce  ,8c  amitié  auec  le  Roy  de  Cahille  qucl- 
guesannees,  comme  aufli  il  fit  enuers  Muley  Abu-ferriz  Roy  dcTuncs  : mais  il  ne 
lccutpasacqucrirla  bcncuolenccdc  Tes  propres  fu jets.  Au  commencement  de  fun 
régné  il  ht  Alguazil  majcurdcGranadc,qui  choit leprincipal  office  du  Royaume, 
vn  Chcualicr  de  la  Famille  d’Aberi  Scrraccs.qui  cfloitgrandc.Sc  cllimcc  entre  cel- 
le gen  t,&;  s appclloit  Iofcph.  Les  troubles  de  Cahille, où  pluficurs  Seigneurs, mef- 
me  D. Henry  maihrcdc  S.  laques, fc  bandèrent  contre  leur  Roy,fcruircnt  d'exem- 
ple aux  Maures,  Icfquclsconlpircrcnt  contre  ce  Mahumet  le  Gaucher , en  faneur  * * 

d vn  autre  de  mcfmc  nom , fumomme  le  Petit  : tellement  qu'ils  lehrent  Roy , & Ahn  A?*r 
contraignirent  Mahumet  le  Gaucher  de  fcfauucr, 8c  réfugier  à Tunes,  vers  le  Roy 
Mulcv  Àbuferriz  Ton  amy.-auquel  exil  il  fut  accôpagnc  d'enuiron  cinq  cens  Mau- 
res de  fa  faéf  ipn,  tant  de  cheual.quc  depied,  qui  furent  tous  bicnreccus,  & depuis 
aidez  a rccouurcr  le  Royaume  perdu  en  Efpagnc. 

M A H V M ET  le  Petit , xv.  Roy  de  G r.inade'. 


AH  VMET.diéllcPctit,  doncqucsrcgnaenuironl’an  1417.xj.de ce 
^ nom  &xv.  Rcy  Maurede  Granade.  Sonfurnom  le  Petit luy  ch  attribué 
a ladiifercnccdcl  autrefon  predcccfficur,  qui  regnoitauant  luy , ou  pre- 
mier que  luy,  comme  qui  les  dillingucroit  par  ces  notes  Je  majeur,  ou  mineur.  Ce 
nouucau  Roy  entre  par  tyrannie , cltima  que  la  voye  de  la  rigueur,  & cruauté  fuft 
cclleauilcdcuoitmainteniren  Ir>n  Fftir  l°.:...l 
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11 . r v "•  1a  vuyeae ia  rigueur,  ce  cruauté rult 

celle  qui  le  deuoit  maintenir  en  Ion  Ehac , comme  font  volontiers  les  tvrans  • par-  'y"1  »» 

quoy  commença  à pcrfecuterlesofficicrs,  amis,  & partiaux  de  fou  predcccireur^r""/'; 

qu  >1  auoit  charte,  par  prifons,banni(Icmcns,conh(cations,&  morts  cruelles  j où  *t*qu'»n  Ut 
pluheurshircntenueloppcz,  & exterminez,  pluficurs  aufli  efehapperent,  entre  ""l”' 
lefqucls  fut  I-Alguazil  Iofcph  Abtn-  Scrraz.quifefauuaà  Lorca  vilfedu  Royaume 
de  Murcia , fc  rendant  à la  mifcricordedu  Roy  de  Cahille,  & du  gouverneur  de 
Lorca, qui  choit  Lope  Alfonfc  de  Lorca  .lequel  apres  le  menai  la  Cour,  8c  le  pre- 
fcntaau  Roy  D.Icana  lllcfca.villcdcl'ArchcuefquedcToledc.fife  entre  Tolède, 
ôc  Madrid.  Le  Roy  ht  bon  accueil  à ce  Maure,  duquel  il  cntcndit,&  fccut  les  rcuo- 
utionsdc  Granade,  chant  truchement  entfeux  Lope  Alfonfe.  Le  Roy  prie  par 
lolcph  Aben-Scrtaz,dcvouloiraidcr  à fon  maihrcdcrçcouurcr  fonRoyaume, 
cnclina  a Icrairc , &:  luy  ayant  fait  pluficurs  prefens,  & tout  autre  ligne  de  faucur, 

'enuoya  auec  Lope  Alfonfeen  AmbartideàTuncs,  fignifier  auRoyMahu.net 
Icdcfirqu  il auoit  deluy  faire  plaifir,  Se  exhorter  ccluy  dcTuncs  de  donneraide, 

8c  faucur  de  Ion  cohc  à fon  réfugie.  L'affaire  fucccda  fi  bien,  que  reccuantMahu-  . / 

met  Aben-Azar  du  Roy  deT unes  argent,  8c  toute  autrefortcd'aidc.i!  partidc 
TuncsaOran, 8c  de  là  trauerfant  la  mer, vint  defccndrcàVcra  en  Granade. La  vc-  & 

nu  c duquel  dmulguce  par  le  pais , les  villes  d'alentour , Se  mcfmcs  celle  d'Almeric 

luy  ouurircnt  les  portes.  L autre  Mahumet  le  Petit  occupant  le  Royaume,  voulût 
Icmcrtrccndeuoirdcluy  refiher,  chimanr  que  les  forces  d’iccluy  choient  encor 
roibles, 8c  luy  enuoya  enuiron  huiéf  cens chcuaux,aucc quelque lnfantcrieau de-  ' ' 
uant,dont  la  piufpart  fe  rengerent  du  cohédc  Mahumet  Aben-Azar, lequel  pour- 

luiuant  la  fortune,  entra  auec  la  mcfmc  facilitéà  Guadix,  voire  fut  receu  en  la  Ciré 
me  me  de  G ranade  : parquoy  Mahumet  le  Petit, fon  compétiteur,  fut  contraint: 
es  enfermer, 8c  fortifier  dans  1 Alhambra  deGranade:  où  il  fut  incontinent  aflie- 

ge, logeant  Aben-Azar fo(j camp  au  lieu  dit  Alcabiçar,  presdclafortcrefl'cd'Al-  - 

. hambra  : A lobciflànce  duquel  fc  rengerent  incontinent  les  villes  de  Malaea, 
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ftiii,v/nfd  & abandonne  d’vn  chacun , Se  fàilly  de  cœur , fat  force,  Se  pris  dans  le  Challeau 
««rr.pru.tf-  A.lhambck^auec  les  cix&îis,  où  luy  finit  fes  jours  tnifcrablcmcnt,  Se  furent  Tes  en- 

“r'  fans  retenus  prifonnir.rs.  Ainfi  rccouura  Mahumet  Aben-Azar  le  Royaume , deux  ^ 

1 4.  r 9 . ans  apres  qu’il  enauoit  elle  charte,  l’an  1 41 9.  Se  le  8 1 1 . du  règne  des  Arabes. 

CASTIL-  A V partir  que  fit  le  Roy  de  Nauarre  deCaftillc,  il  y laiffà  fonamy,&:  familier 
LE  ' Diego  Gômez  de  Sandoual  Comte  de  Caflro  Xeris , lçqucl  fit  incontinent  . 

* • ' réparer  la  ville  de  PegnalicljPortillo, Se  Caflro  Xeris,  chofc  qui  donnaàpcnfcrau 

Roy  D.lean  de  Callille,  qu’il  y auoir  quelque  entreprife  à Ion  dommage , Se  que 
le  Roy  de  N auarre  s’en  cfloit  allé  mal  affectionne  enuersluy  : en  laquelle  opinion 
il  fut  confirmé  par  les  nouuclles  qu’il  eut,  qu  en  Nauarre, S:  Arragonon  falloir  le-  37 
uec  de  »ens  de  guerre  de  pied.  Se  de  cheual,  combien  qu’on  couurift  cela  fous  le  . 

' voilede  lcsvouloirenuoyerenFrancc,  au  fccours  du  Roy  Charles,  guerroyant 

contre  les  Anglois:  jomet  qu’ayant  elle  traitté  quelque  accord,  Se  pacification  J 
entre  Caftillc , Nauarre,  Se  Arragon,  ores  que  le  Roy  deNauarrel  eufl  accordée 
Sefi^neCjCeluy  d’Arragon  n’y  auoit  voulu  entendre.  AcescaufesleRoy  aeCa- 

ftille’cnuoya  A mbaffadeurs  en  Nauarre  frère  François  de  SoriifonConfciTcur,Se  J 

D.  Pierre  Boccanegra  Doyen  de  Cuenca , pour  fçauoir  quelle  cftoit /intention 
duRoydeNauarre,  Se  fc  plaindre  de  ce  que  faifoit  le  Comte  de  Caftro,  Se  d au- 
tres chofcs  dont  il  cftoit  aduerty , qui  cftoient  brafTees  contrcluy , Se  1 cllat  de  Ca- 
ftillc: Aufqucls  fut  refpondu,  qu’il  ne  fc  machinoit chofc  aucunecontre luy  , 
que  les  gciu-d’armes  qu’on  leuoitn’cftoicnt  point  pour  cftrc  menez  cnCaltil  c, 

& que  quand  bien  on  les  y mencroit,  ce  feroit  pour  chofequine  pourrait  - y 
plaire  au  Roy  leur  maiflrc.  Or  cftoient  en  efFcél le  Roy  D.  Ican  de  Nauarre , ce- 

f J ^ * I . r rTniinrrnrmentdcCa-  13 


telles,  cntrctcnantlonrrcreicKoylJ.  Aironica  Arragouwu*  \ jL  u 

conccuc  contre  le  Roy  de  Caftillc,  à caufc  de  l'cmprifonncmcnc  de  D.Hcnry:  ^ 

parquoycftansainlidifpofcz  ces  deux  Princes,  toutes  choies  le  preparoienc  a a 
* * * i « • ni  ..  -I o.1.,C(L»r  J-Hliuirrr»  rïtoicnten  ffHincl 
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D.FcdcriCj&jc  corps  d’iceluy  cnfeuely  à faindlc  Claire  de  Palencc,par  Iuy  fondée, 
titans  les  gens  du  Roy  en  ordre  de  marcher,  le  Conncdablc  ,auec  deux  mille  lan* 
ces,  s'achemina  vers  la  frontière  d'Arragon , & le  Roy  mena  le  relie  des  forces  vers 
Pcgnafiel,  où  s’clloicnt  fortifiez  le  Comte  de  Cadre},  & l'Infant  D.  Pedro  frère 
des  Rois  d'Arragon,  & de  Nauarrc.  Lcurautrc  frereD.  Henry  cependant  cflàya 
de  mettre  gens  dansToJfdc,  maislcshabitansl'cmpefchcrcnr.  LeRoyfit  fom- 
mer  D.  Pedro , & le  Comte  de  rendre  la  ville  de  Pcgnafiel , fur  peine  d’eftre  décla- 
rez traidres,&  pour  tels  condamnez:  parquoy  le  Comte  rendit  la  ville  à condi- 
tions honorables,  & entr'autres , de  n'edre  adrainél  de  porter  les  armes  contre 
*le  Roy  de  Nauarrc.  Le Challeau  qui clloit  commande  parGonçaloGomcsde 
Sunrel  tint  encorcs quelques  jours.  ID'autrepart,lcsRoisd'Arragon,acdcNauar- 
rcentrcrcntcn  Cadillc,  auccdcux  mille  cinq  cens  homme^d'armes,  & quelque 
peu  degensdepied , fiinsquelcConnedablc  leurpeud  empefeher  l'entrec,  auf- 
qucls  fcioignitD. Henry, auccccxx.  hommes  dccncual,  contrelcs  promefTcsfai- 
tcs.  Ils  coururent  jufqucsprcs  de  Cogolludo , & paruenus  à Xadraque,  leur  edant 
en  queue  le  Connellablc,  ils  Iuy  prcfcntcrcntlabataillc.laqucllcilncvoulurac- 
ccpter:  car  le  Cardinal  Pierre  de  Foix  fi!sd'Archan)baud,&:!aRoync  Marie  d'Ar- 
ragon , feeur  du  R oy  de  Câdille , qui  clloit  venue  exprès  à grandes  journées  d'Ar- 
îagon , fc  mirent  entre  deux , & movennerent  quelque  acheminement  d'accord: 
aflauoir.quc  les  deux  Roiss'cn  retourneroienten  lcursRoyaumcs,&:  qucleCon-  ' 

' rçcdablc,  & autres  Seigneurs  du  camp  du  Roy  de  Cadillc  le  pricroicnt  de  redituer 
au  Roy  de  Nauarrc , £e  à D.Henry  leurs  terres  : car  désque  l’armee  de  Nauarrc,  & .( 

d'Arragon  entra  en  Cadillc,  le  Roy  auoit  faitfàifir  coutcequcpofTcdoitlamai- 
fon  d'Arragon  en  C allille.  Par  ce  moytyi  les  armées  s'efloignerent,  & vinrent  les 
Roisfrcrcsà  Hucrta,&  Hariza,  terres  d'Arragon,  & l'Infant  D.Henry  à Ocagne: 
maisl’indignation  du  Roy  D.Ican  de  Cadillc  clloit  fi  grande , qu'il  ne  fit  compte 
de  tout  ce  qu'on  auoit  capitule, ains  manda  à tousfes  fujcdls , qu'ils  rindent  les  Ar- 
ragonois,Sc  Nauarrois  pourennemis,  3c  leur  fiffent  la  guerreà  toute  outrance,  6e 
vint  Iuy  en  perfonne  au  camp  à Piquera,  délibéré  d’aller  combattre  fes  ennemis, 
jufques  en  leur  fort  à H ariza.  La  Roinc  D.  Marie, & le  Cardinal  de  Foix  retournè- 
rent derechef  vers  le  Roy  de  Cadillc,  propofans  pluficurs  moyens depaix,  mais 
tout  pour  néant:  parquoy  ilss’cn  retoumercnttrcs-malcontcns.  Ent’armccfur 
arredéprifonnicr  D.Fcdcric  dcCadillcComtc  d'Arjone,  pour  foupçon,  qu'il  fa- 
uorizad  les  Arragonois.  La  guerre  cllanc  déclarée  par  le  R oyaunfc  de  Cadille,  les 
Bifcains.Sc  Guipufçoans,  Alauois,&  Riojans  fe  jetterent  foiidain  en  Nauarrc, où 
ils  firent  des  maux  incllimablcs.  Ainfi  fouffroit  le  Royaume  incoulpablcla  peine 
des  fautes  de  fon  Roy,  lequel  il  auoit  fupplic  affc&ucufcnîcnt  d’entretenir  la  paix 
auec  Caflille.  Ellantl'armccdu  Roy  de  Cadillc  forte,  & prclle  d’entrer  en  Arra- 
gon.il  fit  fçauoir  au  Roy  D.Alfonfc  qu’il  cfpargncroit  fes  terres, s’il  fevouloitfepa- 
rcr  d’aucc  le  Roy  Je  Nauarrc,  ce  qu’il  rcfufa  : parquoy  le  Connellablc  de  Cadillc 
accompagne  de  cinq  cens  hommes  de  chcual,  courut  à Monrcal, le  prit, ruina  Cc- 
tiua , ôêfunsauoirrrouuércfidancc,  ramena  fesgens  au  camp,  compofé  de  fept 
mille  hommes  d'armes,  trois  mille  fix  cens  genêts,  & foixantcmillchommcs  de  G'*nit*rmn 
pied,  forces  notables,  auec  lefqucllcs  le  Roy  D.  Iean  entra  en  Arragon,  prit  & d‘  C‘J  l^"‘' 
bruflala  ville  deHariza.maisiln'crtàyapointlcCliallcau  quicdoittrcs-fort.-ccfut 
tout  l’exploud  qu'il  fitaueefa  puida  n te  a rmcc  : car  ne  fc  prefci*an  t les  Rois  frcrcs 
à la  bataille,  ôcdefaillatis  les  viures  à fa  lourde  multitude,  il  fut  contraindlde  re- 
tourner en  Callille,  vers  Médina  Ccli,d'où  il  depefcha.pour  la  garde  de  la  frontiè- 
re,D.Pedro  de  Vclafco  fon  grand  Chambcllan,auccfixcenslanccs,pourlcstenic 
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cn'Alfaro,  Calaorra  ,ou  Logrognc  : contre  lequel  le  Roy  de  Nauarre  munit  Tu- 

dele,Viana,&  la  Garde. 

Cependant  D.Henry, 5c  D.Pcdrofrercsdes  Rois  couroientle  païsd’Extre- 
madura.eftâr  oppofé  à iceu*  le  Comte  de  Bcnaucnt  D.Rodcrigo  Alonzo  Pimcn- 
tel  .lequel  fo  trouuantfoiblc,  eut  pouradjoinâ  le  Conncfhblcauec  forces  fuffi- 
ExflùSi  Ju  fantes.Le  Roy  eftâtretournéà  Pcgnafiel.fiten  forte qujlcCapitaincdu  Chaftcau 
Rtji^rr*  leluyrendir  .pour  éuitcrd'eftrc  misau  rang  des  rebelles,  5c  traiftres  à leur  Prince. 

' LcRoyd’Arragonnedormoitpasdefoncofté,  ains employant fes forces,  pen- 
dant que  l’ennemy  cftoit  loing , prit  en  Caftille  es  terres  de  Soria , Deçà , les  Cha- 
fteaux  de  Ciria.Boronb, Sc  Rozmcdiano>cmmcnainnmncrablesprifonnicrs)plus• 
de  quarante  mille  charges  de  bled , 5c  très-grande  quantité  de  beftail , & autre  du  - 
tin.  DeccftcnouuelJclcRoy  D.Iean  de  Caftille  irrité,  donna  touslcs biens qua- 
uoient  polfcdezen  Caftille  le  Roy  de  Nauarre,  ceux  de  fon  filsD.Charlés,  de  la 
Royne  D.  Blanche,  5:  del'Infant  P.Henry  ,au  Prince  des  AftutiosD. Henry  fon 
fils,  Se  manda  à D.  Pedro  de  V elafeo,  qu’il  fift  la  guerre  lins  mercy  en  Nauarre  : 5c 
, délibéré  d'y  entrer  en  perfonne  l’annec  fuiuantcaucc  grandearmee,  fitconuo- 

3ucr  les  Eftats  à Burgos,  pour  auoir  deniers , demandant  cent  millionsdemaraui- 
is,  pour  foudoyer  icelle  l’cfpacc  de  (ix  mois.  Et  pourcc  que  les  difficultcz  de  met- 
tre cnfemble  telle fomme  eftoient  grandes,  il  emprunta  des  hommes  bien  aifez, 
& des  Eglifes  toute  la  vaiflclled' argét.Sc  ouurages  d’otfcurcrie  qui  fe  trouuerenr, 
& le  tout  enuoya  battre  à la  monnoyt  de  Seuilc.  Durant  l'aflemblee  vinrenti  Bur- 
.•  goiAinbaftadeursMclTirc  Pierre  de  Pcralta, l'Abbé  de  Rôccuaux.leDodteurlean* 
de  Lezana,  D .1  eandc  Luna,5c  Meftïrc  Bcrengucl  de  Bardaxi , de  la  part  des  Roys 
d' Arragon,  & de  Nauarre , pour  traitter  de  b paix , aufquels  fut  refpondu,  que  le 
^ Roy  de  Caftille  enuoycroit  Ambaftàdcurs  propres  pour  faire  rcfponfeconucna- 

blc.  A ceux  de  Nauarre , rcmonftrans  particulièrement  au  nom  de  la  Royne  Don 
Blanche,  6c  defon  filsD.  Charles,  qu'ils  n’auoientfaiéf  chofe,  pourquoy  onlcur 
deuftauoirbili  leurs  rentes , 5c  penuons,  mcfme  le  doüairedc  la  Roine,  laquelle 
n'auoitoncqucs  confcntyauxqucrcllcsd'cntreles  Rois,  fut  refpondu  de  mcfme. 
Les  Ambaftideursdc  Caftille  furent  D.Sanchode  Rojas  Euefqucd'Aftorga,  Pc- 
roLopcs  d’AyalaMarefchal  ducorpsdu  Roy, 6c  le  Docteur  Fernando  Gonçalcs 
d'Auiladu  confcil  Royal, Icfquelsarriucz  en  Nauarre,  firent  grandes  pbinrcscon- 
trclc  Roy  D.IjandcNauarre,  l’accufansde  grandes  coulpcs,  où  ils  comprirent 
aufti  la  Roine,  difans  quelle  cftoit  complice  de  la  guerre , puis  qu’elleauoit  vendu 
fes  bagues  pourfournirdeniersau  Roy  fon  mary, 5e  faitautrcsdcmonftrationsde 
cœur  cnnemy.  DcNauarrc  pafterent  en  Arragon, où  ils  donnèrent  aufti  peu  d'ef- 
pcrïnce  de  paix  : part^hoy  le  Roy  D.  Alfonfe  prit  la  voyc  du  Pape  Martin , & en- 
uoya Ambaftideursà  Romc.lc  plaindre  du  Roy  de  Caftille, qui  rcfùfoit  tout  hou  - 
nettes  moyens  d'accord.  Le  Conneftable  eftant  venu  en  Extremadura , firretirer 
les  Infants  frères  D.  Henry,  5c  D. Pedro  vers  Albuquerquefrdfitiercde  Portugal, . 
auquel  Royaume  ils  enuoyerent  grande  quantité  dcbeftail,  cfpcransquccclcur 
ferait  autant  de  victuailles:  dequoy  il  fallut  qucle  Roy  de  Portugal  s'exeufaft  en- 
tiers le  Roy  de  Caftille, qui  s'en  plaignit.  Le  Conneftable  prit  b ville  deTrugillo,  ■ 
, 5c  s'eftant  futi , par  lcmoycnd’vn  des  Capitaines  de  lagarnifonduChaftcau,le 

mit  aufti  en  la  puiftàncc  du  Roy.eftaya  Montanchcs,  5c  ayât  pris  aucc  luy  le  Com- 
tede  Bcnaucnt  EÊRodcrigo  Alfonfe  Pimcntcl,fc  vint  camper  deuant  Albuquer- 
que , forterefte  inexpugnable,  mais  il  délirait  attirer  les  Infants  à la  bataille , lef- 
quelsmcftncs.luy  5c le  Comte  de  Bcnaucnt,  défirent  au  combat,  dcCheualicc 
à Cheualier , ce  qu'ils  ne  voulurent , ny  daignèrent  accepter  : parquoy  il  retira  fon 
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armee  c's  enuirons  de  Pierre  bonne, d'où  ayancaduerty  le  Roy  de  l'eftat  des  affai- 
res, iccluy  fc  rendit  incontinent  au  camp,  & lors  le  challcau  de  Montanches  fe 
rendit,  par  intelligence  queleConncftableauoitaucclc  Capitaine.  LesProuin- 
ces  5c  villes  de  Cauille  fournirent  au  Roy 'quarante  cinq  millions  de  marauidis, 
pourlaguerre:&futdepcfcheeAmbafradeàRoine,vcrsle  Pape  Martin,  pour 
exeufer  le  Roy  de  Caftiliedes  imputations  que  luy  mettoit  fus  ccluy  d'Arragon. 
Faifantfcmblantle  Roy  de  Nauarredc  vouloir  courir  la  C.aftillc,  de  fon  voifina- 
ge,  par  Briones,D. Pedro  de  Velafcofemit  aux  champs, aucc  toutes  les  trouppes 
qu'il  peut  recueillir,  fpecialement  tirade  Bifcaye  trois  mille  hommes,  conduits 
par  leand'Abcndagno.Ordogno  Garcia d’Arrega, Gonçalo  Gomesde  Butron,' 

Sc  fon  fils  Gomes  Gonçalo  de  Muxica, Seigneur  delamaifon  de  Muxica , 5c  ne 
rrouuant  perfonnequifemiflaudeuant, alla  afTicgcr  la  villcdc  S.  Vincét, laquelle 
futprinfed'afraut,mais  commelesBifcainss’amulansau  pillage,  ne  fefoucialfent 
plusdeteniraucun  ordre, ny  difeipline  deguerre,ains  cntraflent  tous  confufc-  tifetùtdtf- 
ment  dans  les  maifons,  fans  mettre  gardes,  nyforcesaucunrs  aux  aduenuës,  des 
qu'ils  le  trouuerent  dedans,  les  habitans,quiauoit  les  armes  au  poing.  S;  fc  reti-  , p*r 

roient  dans  le  chaileau,aduifans  celte  foule  confufc  dans  leur  ville,  retournèrent 
fur  eux,  Je  rcncontrans  G ornes  Gonçalcs  par  la  ruë,auecpcu  de  gcnts,lc  prinrent, 
ayanstuclaplufpartdefcsfoldats:aufccoursduquelaccouransFonpereGonçar 
loGomcs  de  Butron, auili  mal  accompagnéquelc  fils, fuctué, auec  aucunsdcshés, 
fanspouuoireftrefecouru.D. Pedro  Vclafco  voyant  quelechaftcau  ne  pouuoic 
eftreforce'.fanslong, Sc  difficile  fiege, mit  le  feu ésfaux-bourgs,&  quelques  mai- 
fonsdcla  villc,Scs'cn  retourna  à Haro,cmmenâtaucc  luy  plufiÆrs  de  fes  Chcua- 
licrs,&  bonsfoldats  blcflcz.  La  ville  de  fainft  Vincent  pour  le  dommage  qu'elle 
receut  lors , Se  le  bon  feruice  quelle  fit  es  guerres  d'entre  Nauarre,  & Caltille,ob- 
timplufieurspriuilegcs,5c  franchifcs  pour  les  habitant  d'icelle.  Celuy  des  Nauar- 
rois,qui  plus  faifoit  de  mauxauxCaftillans,eftoitvnCheualier  nômé  Sancho  de 
Londogno  Marcfchal  du  Roy.ifTu  de  la  maifon  de  Londogno,prés  d'O  rdugna, 
membre  de  Bifcaye.  Ccllui-cy  courant  la  Rioja  , vn  iour,  fut  furprins,  par  les 
embufchesqucluyauoitdrdTecsDicgoPercsSarmicnto  Capitaincdcla  Bail  idc, 

& emmenc  dans  celle  fortereffe  prifonnier:mais  celle  perte  fut  toft  recompcn- 
fee  par  Ruy  Dias  de  Mendoça  le  chauue,natif  de  Seuillc , qui  feruoit  neantmoins  s- 

fidèlement  le  Roy  de  Nauarre,  & eftoitparcy  dcTudcle.'auec  quatre  cents  che- 
uaux,  Sc  cinq  cents  piétons,  courantla  contrée  d'Agreda,  contre  lequel  D.  Inigo  ul'‘- 
Lope  de  Mendoça  Seigneur  de  Hita, 5c  Buitrago,qui  tenoit  illec  garnifon  pour  le 
Roy  deCallillc,  cllanr  failli , & venu  au  combat  au  champ  d'Arauuna,Y  demeura 
vaincu , auec  mort  Se  prifon  de  plufieurs  Caftillans.  T cls  furent  les  cft’céls  de  la 
gucrrc,ranncc  1419.  - 

^ En  celle  fiufon  fut  mariée  l’Infante  D.  Ifabcl  de  Portugal, fillcdu  Roy  D.  Iean, 

au  Duc  Philippcs  de  BourgongneComtc  de  Flandres, & poffeifeur  d’autres  gran- 
des Prouinces en  la  Gaule  Belgique,  & ancienne  Lorraine, lequel  auoit  eu  deux  ( 
autres  femmes , fansaucunscnfans.  De  ce  mariage  nafquit  Charles,  la  fille  5c  vni- 
queheriticreduquelcfpoufa  depuis  Maximilian  d’Auftriche.  Lepropreiour  des 
nopcesd’entrelcDuc  Philippcs,  Sc  l'Infante  Ifabcl,  quifccêlcbrerencà  Bruges, 
auec  grande  pompc,fut  par  luy  infticuérordrede  latoifon  d'or  de  Bourgongne, 
l’an  x.  de  fon  aduenement,  fur  vn  vœu  qu'il  auoit  faiét , d 'a HerTà i rc  l a guerre  aux 
inhdelës  en  Syrie , fie  tOTrqucfhrriâ  terre  de  iüdccanais  les  grands  aftaircs  où  il  fut 
empefehé, rendirent  fon  vœu  fans  effedt  : Cefi.it  luy,  qui  pour  venger  le  meurtre 
commiscn  laprcfencedu  Dauphin  de  France,defon  pcrc, meurtrier  du  Ducd'Or- 
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leans,appellales  Angloisà  la  ruinede  Ton  pays  naturel, & ne  ce(Ta, qu’il  n’euft  mis 
' lapers0neduRoy.Charlcs6.fon  Seigneur, & le  Roiaume'de  Frâceés  mais  A:  puif- 

fance des  étrangers  ,faifant  clpoufcrau  Roy  Henry  v.  d’AnglcterreCarherine 
fille  de  France,  auccpaét,  que  l'enfant  qui  fortiroitdccc  mariage,  feroie  Roy  de 
France:& de  faiéf, Henry  vj.  leur  fils,  aagede  douze  ans,  fut  couronné  Roy  de 
r’npiucaJm  Francc.cn  la  ville  de  Paris, contreCharlesvii-  lequel  par  mcfpris, on  apprlloic  Roy 
dl“s!ur‘n“  Bourgcs,pourcequ'c(lant  exclus  prcfquc  de  tous  f s autres  païs,ilfaifoitfa  dé- 
jà». meure  à Bourgcs.Ces  chofes  fit  Philippcs  Durde  Bourgongne.cfmcu  d’ vn  efprit 

de  vengeance, combien  qu’ilss'cn  repentifl  depuis,&  aidait  à reparer  la  faute  qu’il 
]auoitcommife.  Orfon ordrecurpounhef&:  patron, parie  ne fçay  quclleThco- 
"^°"*cd'A  poftre  S.André.&fcdcuoit  célébrer  la  folonnite  dcl  ordtc  tous  les  ans, 
" ' ,U  ) par  trois  iouTs,  les  Cheualicrs  duquel  fcroicnthabiUcz.lc  premier  jour,  de  rouge. 


tetftm. 


j en  lignification, quelecicl  s’acquiert  par  cffufion  dc(ang,&  parmartyrcdcfccôd 
' iour  de  noir,rrprefcntant  ducil  pour  les  trcfpjîTez:&:  le  ii|.  dc blanc,  en  l'honneur 
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de  la  piirité  delà  Vierge  Maric:&  porteroier  pour  marque  de  cheualeric  vne  chai- 
me, faicle  en  façon  dcfufils^aûec  vncpcaudc  bcllicrvellüc, pendante  rdeuifeprin- 
TtÂ»  Juht'i  fc  non  du  Paycn  lafon,mais  de  Gedcon  le  fidclc/clon  aucuns.  Les  premiers  Chc- 
uîfn *“JÏ)  ua^ers  ccd  ordre  furent  vingt  quatre  en  nombre , des  plus  îlluftrcs,  Se  renom- 
* - mcz  de  fcsEftatsdeBourgongne, Flandres, 5c  bas  pays.  & d’iceluy  fc  font  depuis  - 

tcnuspour-honorezpluhcursPrinccs.&grandsSeigiicurs  d'Efpagne,&  dail-  5 
(leurs:  de  l’inllitution  duquel  les  curieux  le&curs  pourronc  voir  lcsmcmoircsdc 
\ laques  Meyer, &ÿutres. 

“L'an  14; o.  venu, le  Roy  D.IeandeCaftillcs’appreftoit  pourfàircla  guère  au 
Roy  de  N auarre  .auquel  il  en  vouloir  principalement , & n’oubliant  fortcaucune 
de  rigueur, fc  refolut  de  le  priuer  totalcmcr  de  tous  les  biens  que  luy.Jc  les  fies  pof- 
fcdoient  en  Callillc , fans  efpoir  d’y  iamais  plus  rentrer, pourrâtil  donna  à D.  Gut- 
TtrrtUuRtj  tjcrc  GomesdeToledcEuefquede  Palence.quidcpuisfiit Archeucfque  de  To- 
àcS&ttm-  lcdc.la  ville  d’Alua  dcTormesà  D. Pedro  Manrique  gouuerncur  de  Leon  la  ville 
fifi*'" . & de  Parcdcsde  Naua  : à Rodrigo  Alfonfe  Pimentel  Comte  de  Benauent,Major- 
Amniii.  ga:au  MarcfchalInigoOrtisd'Elluniga,Ccrczo:  voulut  dôner  à Ferdinand  Dias 
de  T oledc  cinq  cents  vafiaux,  es  terres  qui  cftoicnr  du  Roy  D.  I ean  de  Nauarre, 
maisiiresrcfula.DonnaiD.Fcdericd’ArragonComtedc  Lunc.baflarddu  Roy  t 
Martin  de  Sicile,  V illalôn , & Cucllarià  la  Royne  Marie  fa  femme  01mcdo,6c  au- 
tres places  à autres  Cheualicrs.  Le  Roy  cllancvcnuau  camp,dcuantla  fortcrcfic 
d’Albuquerque, fit  fommcrlcsInfantsD.Hcnry,&D. Pedro, de  luy  rendrcla  pla- 
ce, promctcantquclcsinfantsferoicntouys en  iuftice,  &que  pardon gclicralfc- 
roitfaicVàtouslesautrcs:  & donnèrent termesaux  Infantsde.trentc  cours, 3c  aux 
autres  de  quarante, à fercfoudreunaislcursrefponfes  furent  coups  de  flèches, & de 
ballons  à reu.aucc  grand  danger  delà  perfonne  du  Roy  : lequel  grandement  en 
cholcrc  de  celle  obltmation , fit  faire  le  procès  à D. Henry, S: bailla  l’adminifl ratio 
de  la  maiftrife  de  faine!  laques  au  Conncllable , & départit  les  biens  d’iceluy  idi- 
uers  Cheualicrs,  ain(i  qu’il  auoit  faiCtdcccux  du  Roy  de  NauarrcalTczprodigalc-  - 
menr.Cepcndanc  l'Eucfquc  de  Calaorra.Sc  de  la  Calçada  D.Dicgcrd'Efluniga.ou 
Suniga.Scfon  oncle  D.  Pedro  d’Eltuniga  Comte  de  Ledcfma,  iuilice  majeur  de 
Caftille,3e  vnautre D.  Diego  d’Eftunigacoulm du fufnommc'.aueclcs  forces  de 
la  frontière, prinrent  par  elchcllcsla  villcdela  Guardccn  Nauarre.diflâtcdc  deux 
lieues  de  Logrognc.-lc  challeau  fc  fie  combattre  , Sc  couda  beaucoup  de  bons 
•hommes aux  deux  parties, Sc  mcfmcs  edans  renforcez  de  nouucau  fccours  en- 
«uoye  par  le  Roy  de  Nauarre, faifoicnr  courfts  ic  Cinglantes  faillies  lui  les  ennemis. 
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qui  rcnoicnt  la  ville  : mais,  à la  longue, ils  furent  refesrez  & prelfez  tellement , par 
l'Euefquc  & le  Comtede  Lcdcfma.qu'ils  capitulèrent  de  fc  rendrc,li  dans  certains 
jours  îlsn'clloientfccourus  par  le  Roy  leur  Scigncur,pcndantlcfquelsccflcroicnt 
lesarmcs, Se  (1  fccours  leur  vcnoit , feroient  tenus  les  afliegez  d'en  gduertir  l’hucf- 
que,afin  qu'il  fill  ce  que  bon  luy  fcmblcroit.  Celiaccordc.lcCapitainedela  pla- 
ce afïicgec  fit  vnc  mine  fous  terre , par  laquelle  il  jâft  entrer  grand  nombre  de  lol- 
dats.quclcRoydcNauarrcluyauoitcnuoycz.furl’aducrtiiremcnt  delà  capitu- 
lation . Le  terme  prins,c(lan  t preft  à expirer,  le  Capitaine aducrcit  l’Eucfquc.quc  le 
fccours  elloitarriuc', Se  limitant  s'ouuritcellemineaumilicudclaplacc.d  où  for-  ■ 
tirent  des  foldatsNauarrois  en  grand  nombre,  qui  commencèrent  à charger  fur 
Icsa(liegeans,aucc  grand  trouble, 8e  confufion  de  l'Euefquc.Se  de  tous  les  Caftil- 
lansjclquclsiicanrmoinsirritcz  de  celte  perfidie,  fe  mirent  en  telle  defenfe ^qu'ils  CtflUUm. 
rcnibarrcrcntlesNauarroisdansleurfoflc.S:  contre  le  chaltcau.ayâs  perdu  beau- 
coup de  gens , non  moins  d'vn  colle , que  d'autre.  L’affaire  n'eftant  fucccdc  aux 
Nauarroisàfouhait,  Scieur  defaillant  les  viures,  ils  abandonnerentpeu  aptes  la 
fortcrelTciainli  demeura  la  Gardc,villc,Scchalteaucnla  puifsaccduRoyde  Ca-  L*Rijm 
ftillc.La  Roync  D.Lconormcredcs  Princesd’Arragon, dolente  de  tant  de  ruines, " 
vicille,Sedutoutaddonneeàdeuotiô,viuant  àMcdinadclCâpo,  en  fou  Mona-  Rn  JtLjjul- 
flcrcdc  Clinét  Ican  de  las  Duegnas,ne  fut  exempte  des  incommoditez  decefte  lr- 
guerre  : carie  Roy  de  Caftillcla  tenant  pour  fufpcéle,  de  fauorifcràfcsenfans,  la 
lit  referrer  danslainûc  Claire  de  T ordelülas.  Se  mit  garnifon  en  fes  maifonsde 
Montalban,V ruegna,Se  Ty  edraiSe  en  voulut  aura t faire  à C ait ro  dcXcris,i5c  Sal- 
dagnc,maisle  Comtefeeut  fi  bien  faire, qu’il  s’en  exempta,  ne  demeurant  toutes- 
foislc  Roy  gueres  content  deluy. 

Or  citant  la  Courà  Alludillo.arriua  vn  Ambalfadcurdcla  part  du  Comte  Ican 
dcFoixpercdcGa(lon,quicfpoufadepuisLeonorhcriticrc  de  Nauarre,  lequel 
fupplia  le  Roy  D.  Ican  de  Caffillc,  que  fon  plailïr  fuit , que  le  Comte  fon  maiftre  . • 
s’employait , pour  mettre  paix  en  tre  luy , 6c  les  Roys  de  N auarre , & d'A  rragon  : à 
quoylcRoydcCallille  refpondit, qu'il  fçauoic  fort  bon  grcau  Comtede  Eoix 
defa  bonne  voloncé,  Sel’en  remcrcioit,  mais  qu’il  n y auoitmoycn  depaix.  D’ail- 
leurs, le  Comte  d’Armignac , ennemy  du  Roy  deNauarre , Se  du  Comte  de  Foix, 
ayantdonne'touslesempefcliemcntsqu’ilauoit  peu  du  collé  de  Gafeogne,  à ce 
qu’aucun  fccours  ne  partait  de  France  en  faueur  du  Roy  de  Nauarre , & pour  celle 
caufc  faiét  grands  fraiz,enuoya  prier  le  Roy  de  Callillc  de  le  rébourccr, auquel  fu- 
rent artigncz,8e  payez  dix  mille  norins  d’or.  Celle  année  fut  faiét  Comte  de  Haro 
D.  Pedrode  V elafco,Capitainc  general  de  la  frontière  de  Nauarre.  Le  Roy  citant 
àBurgos,eutnouuclles,qucrintantD.  Pedro, courant  le  pays  es  enuironsde  Za- 
morc,auoicprislcchalteaud'AlufdeLi(le:8ecllantpuispartcàOfma,où  l’armce 
dcCaltillcfcdrcrtoic.arriucrcntpar  dcuersluy  vn  frère  CordclicrconfelTeur  de 
la  Roync  Blanche  de  Nauarre, qu’on  intituloit  Archcucfquc  dcTyr,mcllirc  Pier- 
re de  Peraulegrâd  maiflrcdcl’hofleldu  Roy  de  Nauarre,  Se  mertire  Rarr.ir  Doyé  . 
de  T udele , Confeillcr  du  Roy , AmbalTadcurs  perur  les  Roy  de  Nauarre  : Se  de  la 
partdeccluyd'Arragon,D. Dominique  Eucfquc  de  Lerida.D.  Raymond  de  Pc- 
rillos,  Se  Guillaumcdc  Vigue,Cheualiersenuoyczpour  trait  ter,  Se  conclure  la 
paix , àquelqueprix que  ce full.  Les  difficultez  furent  grandes.  Se  conuinircn- 
uoycraucunsdesAmbalTadeutsauxRoisfrercs,Sc  cependant  marchoit  l'annce; 
toutcsfoislesraifons.  Se  remonllrances  des  AmbalTadcurs, en  fin  admifes,  traies 
furent  accordces.au  lieu  de  Majano , pour  cinq  années , par  mer  Se  par  terre , en- 
tre lesRois  dcCallille,Se  D.H cnry  fon  fils  Prince  dcsAlturics  d’vne  part, Se  le  Roy 
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D Alfonfc  d’Arragon.  D.  Iran  Roy  de  Nauarre , D.  Blanche  fa  femme,  & D. 
Charles  Prince  de  Vianc  leur  fils  d’autre  : E {'quelles  Treucs  entrèrent  pour  la  part 

du  Roy  deO(lillc,lcComtcd’Armignac,Scdcccl1edcsRoisfrcres,leComtcdc 
Foix.Fut  aufli  jccordépariccllc,quclcComrcdc  Cortès  D.Godcfroy  de  Nauar- 
re,  beau-rrerc  du  Roy  D.  I ean . quiauoit  fuiuy  le  party  de  Callille,  ne  feroic  mole- 
Ite.ny  inquiété  en  la  iouiflâncc  dp  fes  biens, ny  autrement.  Ce  Cheualicrs’arrcfta 
longuement  en  Caftille,i:fifbonferuiccau  Roy  es  guerres  contre  les  Maures: 
melme  leurté fut  accordée  pour  le  regard  des  I nfan  ts  D.  Henry , & D.  Pedro  : & 
pour  iuger  des  différents  durant  la  trcuc,furcnt  nommez  léprpcrlonna  gesdeNa- 
uarrc,5c  Arragon,(VftpcduéoftcdcCaftillc,lcficgedefquel6  fetoitcnlaville  de 
TaralIone.S:  Agrcda.altcmatiucmcnt.EnceflcmaniereceiralagucrrcdctrcCa- 

ItiI!c,Nauarrc,&  Arragon,au  grand  dommage  du  Roy  dcNauarreicar  il  demeu- 
ra dcipouillc  de  tout  ce  qu'il  auoic  de  biens  en  Callille,  & en  outre  de  la  ville  de  la 
Garde  en  Nauarre.  Durant  ces  traiélcz  mourut  en  prifon,au  challcau  de  Pegna- 
hcl.lcDucd  Arjonc  D.Fedcric,lesEftats,&  Ducheduquel  furent  donnezauCÔ- 
te  ,®LuneD.  Fcdcnc  d’Arragon.  Furent  auffirenduësàlaRoync.D.  Leonor  fes 
mailons,&  chafleaux , & cllcmifehors  le  Monafterc  de  fainûe  Claire  dcTordc- 
lillas.en  liberté,  à la  prière  du  Roy  de  Portugal,  auquel  le  Roy  de  Callille  en- 
uoya  lesproccdures  faiéles  contre  les  quatres  fils  d'icelle,  Roy , & Infants  d’Arra- 
S®?»  curs  fautes , iSc  commifes,afin  dcmonllrerlcdroiét  qu’il  auoit,deleurauoir 
cohfquccslcurstcrrcs.CclIcmcfmcannecfutfollicitelcRoylcan  de  Callille  d’a- 
mitié, Stligueauccles  Anglois.dont  il  s’excufaquantàla  ligue, ne  voulant  faire 
aucune  choie  au  prciudice  du  Roy,&du  Royaumede  France, ancien  amy,&  con- 
fédéré de  la  couronncdeCallille,&  renuoya  les  AmbalTadcurs,aucc  fage  & amia- 
blc  rclponIe.&  peu  apres  ayant  cnuoyél’Euefqued’Allorga  D.SanchodcRojas, 
vers  le  Roy  d'Angleterre, coiipudtreue  entre  Efpagnc,ScAnglctcrrc,pourvnan. 
En  melme  temps  ellant  recherché  par  la-Roy  de  Granade  de  continuer  la  paix,  Se 

amiticcntr  eux,&  mefmeluy  offrait  le  Roy  Maure  toute  la  force  dcGtarudc 
pour  s’en  ferair  à fa  volonté,  il  lcrcmcrcia  de  l'offre.  Se  par  Ambaflàdcur , enuoyé 
exprès  a G ranade,pour  conclure  quelque  trcuc.efpia  Se  Icairl'Ellat  de  ce  Royau- 
me. Ambaüadeur,qui  elloit  LoysGonçales  dcLuncGouuerncurdcCordouë, 
trouualc  Roy  Mahumerrcucfchcaux  conditions  que  le  Roy  de  Callille  deman- 
oit.parquoy  ils  en  rcuint  lins rien  conclurc,Se  rapportalepcud’alTcurancc  qu’il 
yauo.r  queksMaurcsfc  conrjnfpcnt  en  foy:  ce  qui  donna  occafion  auRoy  de 
a 1 c de  penfer  aux  aflairesdc  celle  frontière.  Se  la  munir  de  gents  de  guerre , Se 
enuoycr  au  Roy  de  T unes  quelques  prefents,  par  Lope  Alfonfc  de  Lorca  Ion 
m .1  flâneur, auecplainctcs  contre  le  Roy  de  Granade, le  priant  qu’il  ne  luy  don- 
na  t aucuncaydeny  fccours.en  la  guerre,  qu’il  cîloit  délibéré  de  luy  faire. 

/ \ R auoit, comme  nous  auonsdicl  cy-dcuant,ellércmisauficge Royal  de 
(V  G ranade , 1 an  mil  quatre  cens  vingt  neuf,  leRoy  Mahumet  Alben-Aaar, 

urnonunée  Gaucher, deuxansapresfon  exil, lequel  fc  momlraafTcz  recognoîf- 

an  t enuers  le  Roy  de  Callille, de  la  faucur, Se  aide  qu’il  luy  auoit  donncc,aurccou- 
urcmenrdefon  Royaume, luy  enuoiantplusd’vncfoisAmbairadcsdcsrcrnercic- 
rncns,&  oftres.maisncla  voulan tccllcanncccondcfccndreàpaicr tributs, & pen-  .■ 
10ns  au  Roy  de  Callille, félon  qu’il  lcsluydemandoitjd’amisilsdcuinrent  çnn.ç- 
mis,Sc  rut  commencée  la  guerre  par  D.Dicgodc  Riucra , Capitaine  general  delà 
ontiere.lcqucl  courâtparlaplainedc  Granade,  printplusdedcux  cens  chcuaux, 
uco  te  de  RondaD.  Fernand  Aluarez  de  Tolède  Seigneur  du  ValdcCorneja 


* 
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fit  auffi  pluficurs  dommages  aux  Maures.  Le  Roy  de  Caflillc  voulant  employer  à 
ccftcçucrrc  D.  DicgoG6mcs  de  Sandoual  Comtede  Caflro  Xcris,luy  mada  qu’il  • . 

vinff  ,'ila  Cour.mais  le  Comte  le  desfiant  du  Roy  fe  retirai  Bnoncs , terre  de  Na-  • 
uarre.d'où  il  enuoya  faire  fcscxcufcs, mais  elles  ne  furent  rcccücs  : fie  luy  fit  le  Roy 
fàirefon  procès,  êcflit, par  fcntenccdonneeà  Zamorccondamné,  par  contuma- 
çCjComme  rebelle, fon  chaûcau  de  Caflro  Xcris  confifqué,  fie  liurc, parle  Capitai- 
ne d'iccluy,  à Iean  de  Luxan , Ramir  deTamaio , fie  au  Dofteur  Fernand  Dias  de 
Tolède,  que  le  Royyauoitcnuoycz.  Le  Comceayant  pluficurs  enuieux,  des  plus 
grands, & des  pl  us  familiers  du  Roy,n‘ofa  oneques  puis  comparoiftrc. 

"+°  A Vant  que  d’entrer  en  G ranade.lc  Roy  D.Ican  de  Caflillc  tenant  cour  à Mc-  poR.Tf'r- 
/v.dinadclCampo,fotfollicitéparlcsAmbafradcursdePorrugal,defairecn- 
tre  les  deux  Royaumes  paix  pcrpctuelle.cc  qu'il  accorda,  Se  fut  iurcel'an  14;  i.  par 
IcsdcuxRoys,  fie  leurs  aifncz,  fie  proches  fuccefTeurs  à la  couronne  D.  Henry  de 
Caflillc  Princcdcs  Afturies,SeD.  Edoiiard  de  Portugal.  Celle  paix  termina  tous  p4ixntTt 
les  difFcrcntsquielfoicnt  entre  Portugal  5e  Callillc,  & dura  quarantetroisansau  rertugAhj- 
grand  bien  des  deux  Royaumes.  Celle  année  mourucD.Nugno  Aluares  Pcrcira  • ' ' 
premier  Conncflablc  de  Portugal, fie  par  la  vettu  duquel  D.Ican, de  maiffre  d’A- 
uis  cftoit  montéàla  dignité' Royal.  Cegrand  perfonnage,  furlafin  dcfcsiours  fit**  aux 
pouffe  de  fupcrfluc  dchotion , quitta  lésa  tfaires  du  monde,  aufquels  ils  pouuoit 
trelbicn  feruir  à Dieu.fic  proffitc  au  public , fie  fe  retira  au  Monaftere  des  Carmes  r„  au  munie 
enlaCitédeLi(bone,qu’ilauoitfondc,8eillecvcfcutengrandefolitude,  fiefïm  f"H'm 
plicitcTefpaccpre's  de  neufans.  Des  aumofnes,icufnes,  oraifons,  fie  autres  œuurcs 
femantsà  la  pieté'  de  ce  Seigneur , tant  en  la  monalliquc,  qu’auparauant , fon  t par 
les  Portugoisdiefcschofcs  grand  es.  Outre  les  Carmes  de  Lifbone.il  fit  edfierl’E-  EiifiuuUr* 
glife  de  S.  George  aulicu  delà  bataille  d’Aljubarotc, celle  de  faintc  Marie  de  V îlle 
vicieufe,  la  grando.  happclledcs  Religieux  de  S.  Auguft.  du  mcfmclicu,  les  tem-  ftebUD.N »~ 
plcsdefainte  Marie  de  Monte,  fâintc  Marie  de  Portcl,  Sefàinte  Marie  de  Sonfcl,/**-'w“<"'  : 
ficautrcs.Auantqucs’cnfcrmcrildillribuufcsbicnscnccftcmanicrciA  D. Diego  ’ ' 
fonpetit  fils , nay  de  Beatrix  fâ  fille , fie  de  D.  Alfonfe  Comte  de  Barccllos , mary 
d’icelle, donna  le  Comted’Oren , aucc  coûtes  les  terres  qu’il  pofîcdoic  en  Extre- 
madura à Llbone,  S:  és  enuirons d'icelle.  A D.  Ferdinand  fon  autreperit  fils,  nay 
des  fufnommcz  heritier  apres  fon  pcrcduDuchcdcBragancc,  je  quifucccda  au 
Comté  d’Orcn.S:  Marquifitde  Valcnce.donnalcComtcd’Arroyolos.aucctou- 
rcs  les  rentes  qu'il  tenoic  au  deçà  de  Tayo, fie  Vdiana.  A D .lfabclfœurdefcs  deux 
petits  fils  fufnommcz,  mariceàl’InÉint  D.Ican  mairtredcfainétlaqucsdcPor- 
rugal , fils  du  Roy  ,qui  fut  le  dcuzicfmc  Conneftable  de  ce  Royaume , donna  les 
terres  de  Lonfàda , Payua , fie  T cndancs,  fie  la  villcd’ Almadaan , auec  les  rentes  de 
Loulc,5c  à les  vaifaux  familiers, fie  domeftiques  il  diuifa  fes  dcnicrcs,  chcuaux , ar- 
!ncs,accou(lrcmcs,&  meubles.  Ec  ainfinud,  fie  defeharge  de  tout  bien  temporel, 
entra  au  Monaltcrc, auquel  il  fut  tant  prefTe  de  l'opinion  ac  mériter  lecicl , parau- 
iferitc  de  vie, trauail.fieaifliclion  dccccorps  charnel, qu’il  prctcndoitfclcparer  en- 
cor plusde  la  compagnie  des  hommes, fie  viurccsdcfcrts  tout  fcul,  file  Roy  D. 

Iean , fie  le  Prince  D.  Edoiiard  fon  fils  nel'en  eufTent  diuercy,luy  rcmôltrans  com- 
bien cclà  nuiroit  à l’elfime  que  chacun  auoit  eu  de  luy,  fie  de  fa  prudence  : parquoy 
il  fe  contint  dans  ce  Monaltcrc,  iulqu  afà  mort,  quiaduint  celle  année  1451.  fie  de 
fon  aagelalxxj. 
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ii  D.A LFONSE.V.du  nom  xi].Rpy 
de  Portugal  .gouverné  par  fa  mere,(gr 
le s troubles  qui  s’en  enfuiuirent. 

y 


ir  Suite  des  querelles , (y  partialitegde 
la  Cour  de  Cajlille. 

i)  Sitceef  de  la  guerre  de  Naples  menee 
parle  Roy  d' cA  rragon  D.  es  Ifonfe  cin- 

' quiefme. 

i ^ Second  mariage  du  Roy  D.  Ie*n  de 

Nauarre auccD.  leanne  Hcr.riqucs. 
Continuation  des  troubles. 

15  PourfuirescontrclcRty  de  Nauarre, 
gy  ceux  de  fa  faÜion  : faife  de  leurs 
bies  en  CaJhlle.Bataillcd'Olmcdopcr- 
due  par  le  Roy  de  Nauarre  .procedu  - 
retjCrcondenations  contre  lescoüigues. 

■ 6 LeConeJlable  D.  Aluaro  de  Lune  rap- 
pelle, (y  remis  en  crédit,  gy  commen- 
te ment  des  haines  du  Roy  contre  luy. 

' 17  Furieufes  entreprinfes  du  Connefialie 
D.  Aluaro  de  Lune  contrelesgrand-. 

18  Maures  incite^  contre  l’EJIat  de  Ca- 
jlille par  le  Roy  de  Nauarre.  Guerre 
contre  Granade. 

1 9 Excès  de  D.  Bertrandde  G ueuara. 

10  Exploits  de  guerre  entre  les  N auar - 
roisgy  Cajhlians. 

1 1 Séditions àTolede : concujiions  ,gy  re- 
bellions de  D .Pedro  Sarmiento. 

ii  Naijfance  de  D.  Ifabel,  laquelle  fut 
Roine  de  Cajlille, Cr  d'Arragon,  gyc. 

tj  Entrée  des  Cajlillans  en  Nauarre  en 
armes, (grleur  retrait  te par  la  modejhe, 
gy  bonncjlctcdu  Prince  D.  Charles  de 
Nauarre  :les  \>ertus,gy  qualite^f  de  ce 
Prince. 

l 4 Haine  entre  le  Prince  D.  Charles  de 
Nauarre, 


N au  jure  , &• fa  fotraftri  D.Ieanne. 
»5  Entre prinfes  contre  le  Corme  fiable  D . 

. jibu.ro  de  Lune  fort  empnfennemene, 
■ & mi  fer tible fin. 

1 6 Derniers  ailes  du  Roj  D.Iean  de  Ca- 
..  fiiHui&famort. 

•4.11(10)1x1!.  ;!  . 
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i 7 Troubles  j émulations , morts  de  Prin- 
ces en  Ia  maifon  de  Portugal.  Allian- 
ce de  f Empereur  Fridericiii.  en  celk 
famille  par  mariage.  Rechercher,  &• 
defcouurements  de  terres  en  tAfrique 
parles  Portugois. 


LES  R.OYS  DONT  EST  FAICT  MENTION  EN  CE 
xix.liurc,foncdc 
PORTUGAL. 

U D. Edouard  i. 

1 1 D.  Alfonfe  y 

E S affaires  de  Caftiilc  aucunement  compofez,  & paifibles 
auec  les  Eftats,  6c  Princes  Clircûiensd'Eipagnc.donncrcnc 
lieu  à la  guerre  qucle  Roy  D.  Ieanaijoitentreprinfe  contre 
les  Maures  de  Granade,nonobftant  que,  félon  la  difciplinc  inmuiiwun 
dcpuisquclquesfrcclesintroduidcjil gardait toulioursqucl-  '«««ÿiw.i 
quemauuailcaffcftion  contrcceux  qui  auoicntoféluyrcfi-  7«« 

Itcr  aucc  lesarmcs:  & partant  s!embroüilloit  à touc  propos  en  fAr  l'ixtmu 
quelque  nouueau  trouble  en  fon  Royaume.  Carilfuoit  des  mignons  aufqucls  il 
lelaifloit  totalement  gouuerner , lefquels  mettoient en  défiance  plufieurs  grands  cmjJc du  raf- 
Scigneurs,  6c  par  leurs  importuns  rappors  les  eftrangcoient,  & en  fin  les  rendoiét  Fff.,m"r’ <r- 
mal  affectionnez  àlcur  Prince.  Car  outrcce  que  nous  auonsdift  au liurc  prece- 
dent, du  Comte  de  Caftro  Xcris,lcMaiftre  d’Alcantara  D.IeandeSoto  major 
ellant  mande  par  le  Roy , ne  s jofa  oneques  affeurer  de  fc  prefenter  deuant  luy , ny 
de  venir  à la  Cour,  quelque  promellc  qu'onluyfifl , ny  quelque  diligence  que 
fccuftfairerEucfqucaePalencc  D.  GutticrcGomezdeTolcdc  fon  grand ainy. 
Bicnaccompljit-ilautrcmenttoucccqu’on  voulut,  Scquiconccrnoitlcfcruiccdu 
Roy , 6c  l'obeyfTance  qu'il  luy  deuoit , excepté  qu’il  referua  de  n'eltre  adftraind  de 
vcniràlaCourcontrçfa  volonté.  Etd'auantagc  , quelque  paix  qu’il  y cuit  entre 
Caltille,  6c  Nauarrc,  6c  Arragon,  le  Roy  D.  IcannclaifToit  de  nourrir  roufiours 
occalions  de  querelles  : 6c  entretenoit  le  Comte  d'Armignac  grand  cnncmy  du 
Roy  de  Nauarrc , luy  fournifTant  argent , afin  qu’il  feruift  comme  d’vnc  cfpincau 
pied  d’iccluy  ,pour  le  tenir  coufioursà  inalaifc  du  coilédc  France,  6c  parccmoyen 
i’empefeher  de  rien  attenter  contre  Caltille.  Et  pour  plus  grande  prcuue  de  fon 
mal  talent  contre  ce  Princc,ne  fc  contentant  de  luy  auoit  ofte  fes  terres  de  CafUlle, 
il  fit  démolir  le  chaftcau  de  Pegnaficl. 

Ellant  le  païsde  Calice  prefquc  tout  en  armes,  pourlcs  querelles  de  Nugno  Frei-  i 

re  d’Andrada , & fes  fubicéts  ,1e  Roy  y mit  rciglc,  6c  les  appaifa , puislaiflànt  pour 
gouuerncur  general  en  CaflilleD.  Pedro  Manriqucs,  s’achemina  en  perfonne, 
vers  Cordoüc:carlc  Gouuerncur  de  Cajorla  Rodrique  de  Pcreidi  citant  encré 
inconlidercmcnt  auec  trois  cents  hommes  de  chcual , 6c  mille  piétons  és  ter-  J"r 

res  de  Granade,  auoit  cité  dcsfaict , 6c  laplufparc  de  fes  gents  taillez  cil  pièces 

CCcc 
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par  les  Maures;  dommage  qui  neantmoins  auoic  cfté  recompenfé  parla  prinfc,  en 
mcfmc  temps  de  la  ville  & chafteau  de  Ximena , par  cfcalade,  parla  diligence  du 
Marefchal  Garcia  de  Hcrrerarparquoy  le  Roy  entendant  que  la  guerre  s’efehauf- 
foit,fe  hafta  des’approcher  decellc  frontière:  ainft  qu’il  eftoiten  chemin , partant 
par  Cité  Real,fe  fît  vn  grand  tréblement  de  terre , qui  comprit  beaucoup  de  pays: 
car  mefme  la  Cité  de  Granade  en  far  fecoiiee.  Le  Roy  artiuéà  Cordoiit,  enuoya 
D.  Aluaro  de  Lune  Conntftable,auec  trois  mil  hommes  de  chcual,lequel  fourra- 
gea le  territoire  d’Illora,Trajara,Loxa,  fie  Archidona,  Sc  autres  cndroiâs  delà 
campagnede  G ranade, fiepuiss’cnrcuintvcrs  Eccia. 

/'“''Epcndant  vn  Cheualier,  nommé  Gilaire , lequel  cftoit  d’origine  Chreftien  , 
Vj fie  auoit  elle  prin  s jieunc  en  l’aagc  de  huiél  ans , & infatué  en  la  loy  de  Mahu- 
met,  vint  ttouucr  le  Roy  D.  Ican  àCotdouë,  luy  fàifant  fçauoir,  qu’il  y auoit  vn 
ChcualicrMaurc,dcsdefccndansduRoy  MahumctAbcn-Alhamar.diûlc  Ver- 
meil,ix.  Roy  de  G ranade , ccluy  qui  auoit  cfté  occispar  le  Roy  D.Pedro  de  Caftil- 
IcàScuilc,  nommclofcph  Aben-Ahnao,  lequel  cftoit  peu  d’accord  auec  le  Roy 
Mahumec  Aben-Azar  lors  régnant , fie  ne  deliroic  qu’occarton  defereuolcercon- 
trcluy  : parquoy  ft  le  Roy  entroit  en  la  plaine  de  Granade, il  l’afleuroit, qu’incon- 
tinent ce  Maure  fc  viendroitioindre  auec  fon  armée  , fie  rcuolteroit  tout  le  Roy- 
aume en  fa  faucur.L’affjure  mis  en  deliberation.le  confeil  fat  d’aduis , que  le  Roy 
D.  I can  s’auan  çaft , auec  les  forces  qu’il  auoit , qui  eftoient  d’o&ante  mille  homes 
combattans.D'autrcpartjle  Roy  de  Granade  Mahumct  Aben-Azar,  diét  le  Gau- 
chcr,aflcmbla  la  gcnaarmcricdc  G ranade  .tant  de  la  Cité,  quede  touslcs  lieux  du 
Royaume,  qui  moncaàdeuxcentsmillchommcsdepied,  Se  cinq  mille  chcuaux, 
Sraucftccllcpuiflânceilfe  vinfoppoferàl'armcedu  Roy  D.  Ieâ,  à laquelle  leMau- 
relofcph  Abcn-Alinao  s’eftoit  ioinét , auec  quelque  nombre  de  caualeric.  Eftans 
les  armées  prochaines  és  enuirons  de  la  montaigne  d’Eluira , fe  faifoicnr  pluheurs 
cfcarmoucncs  : tellcment,qu’vniourde  Dimanche  premier  de  Iuillet,  toutes  les 
forces  d’vnc  part  & d’autre  farenttirccsà  la  bataille,  dont  les  Chrcftiens  demeu- 
rèrent fupericurs.  Celle  iournec  cfl  appcllec  de  la  Figuière, poutee  qu’elle  fat  don- 
née en  pais  plein  de  figuiers, & eft  fort  renommée  en  Efpagnc.-car  il  y mourut  plus 
de  dix  mille  Maures,  demeurant  le  Roy  D.Ican  tellcmétmaiftrcdcla  campagne, 

3u’illuy  futloifiblcde  donner  le  gaft.bruflcr,  fie  butiner  tout  ce  qqi  cftoit  autour 
c la  Cité  de  G ranade , à trois  lieues  à la  ronde , lins  que  les  M a'urcs  ofaftcn  t fortir 
dcleurs  murailles, pour  défendre  leurs  matfons , & leurs  champs.  Plus  grandes  cn- 
trcprinfesconccuoitlc  Roy  deCaftille:maisparIcconfcil,Se  inftancedu  Conne- 
ftablc , il  fc  fallut  retirer  : on  dit,  que  le  Roy  de  G ranade  le  fuborna,Se  corrompit, 
parvncbonnequantitédcdoublesd’or, qu’il  luy  enuoya  dansvn  prefenede  fi- 
gues, & de  railins  fecs  : tellement  qu’il  ne  ccrta , qu’il  n’euft  fàiél  retirer  le  Roy , le- 
quel cftant  de  retour  à Cordouë , fie  ayant  ordonné  ccqui  elloit  befoin  àla  fcurcce 
delà  frontière, vintàTolede, fie  délai  Efcalone  , où  il  fat  grandement  feftoyé 
par  le  Conncftablc.  Les  Eftats  furent  puis  conuoqucz  à Médina  dcl  Campo, 
aufqucls  fac  confirmée  la  paix  de  Portugal  , Sc  accordé  au  Roy  de  Caftille, 
parles  députez  des  Prouinces  , la  fomme  de  quarante  cinq  millions  de  mara- 
uidis,  pour  les  fraizdcla  pourfuite  de  la  guerre  contre  les  Maures  de  Granade, 
dont  Iofcph üben- Almao  s’intituloit  Roy,  par  l’aduis  du  Roy  D.IeandeCa- 
ftillc,  lequel  luy  promit , fie  donna  toute  faucur  , pour  depofleder  Mahumct 
Aben-Azar  le  Gaucher  : fie  pource  manda  aux  Capitaines,  fie  Gouuerueursde 
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lafronticre,  qu’ils  luyaflilhlTcnt  en  tout  ce  qu'il  entreprendroit.  Ce  Maure, en 
peu  de  temps  fc  rrouua  bien  fuiuy  de  bon  nombredeCheualicrsdcfafe^p,mal 
affeftionnez  au  Roy  M.ihumct , &:  ayant  furprins  Monteftio.fit.là  fa  rchdencc.S:- 
cômc  le  magazin  de  la  guerre,  laquelle  il  fit  auec  prudence  .valeur,  fie  iugement: 
fie  cftant  aide,  &:  fauorifé  de  D.  Loys  de  Guzman  Maiftre  de  Calatraua,  D.  Diego 
de  Riuera,  fie  autres  Seigneurs&  Capitaines  Chreftiens, obtint  en  peu  de  ioursles 
villes deCambil.Alicum.Illora.Ronda.Ifnajar,  Archidona,  Caçarobonclla, 

Setenil  T uron  Hardalcs , Caflellar,  &:  Loxa , lcfquclles  fe  rendirent  volontaire- 
ment , excepte  le  chaltcau  de  Loxa , tenant  pour  le  Roy  Mahumet , garnidc  bons 
foldats.lelquclsyauoicnt  elle'  misparl'Alguazil  Iofeph  Aben  Serrax:mais  peu 
apres eftant  iceluy  deccdé.ilfiit  renduà  Iofeph  Abcn-Almao.àla  faueur  d’vnc  j 
routte  qu’il  donna  aux  trouppes  du  Roy  Mahumet  : laquelle  victoire  fut  de  telle  u Gmchtr, 
co  n fcqucnce , que  la  Ci  te  mcfme  de  G tanade  luy  ouurit  les  portes:  de  forte  quclc 
Roy  Malmener,  horsd’cfpoirdepouuoirrcfiftcr, forçant dcl’Alhambre, auec  ce  t,r,,h  aLi- 
qu'ilauoit  de  précieux, Archer, & emmenant  auec  luy  lesdeux  enfants  de  Mahu-  Abiut. 
met  le  petit , pat  luy  vaincu  & occis , prifonniers , 6c  vnc  fœur  du  Capitaine  Coxo, 
fi  nicpcc , s’enfuità  Malaga.  Par  ceft  euenement  demeura  Iofeph  Aben-Almao  I451> 
Roy  de  Granadc.au  commencement  de  l'an  14)1.  ayant  Mahumet  le  Gaucher 
règne  depuis  fon  retour  trois  ans , & fut  ce  l’an  8 1 5.  du  regnedes  Arabes. 

JOSEPH  ABEN-  ALMAO  ,x\>j.Royic  Grande. 

EnouueauRoylOSEPHeftantdctoutlcRoyaume.exceptéMa- 
laga,receu,&approuué,fanscontredi&,!a  couronne  de  Granadere- 
t0Urna>Par  cn  1®  pofkcritc  de  Mahumet  Abcn-Alhamar,ou  le  ver- 

meil.  Incontinent  il  fc  fit  valfal  du  Roy  de  Caflille,  par  la  faueur  du- 
quel 1!  auoitacquis le  Royaume,  promettant  certain  tribut  de  deniers,  & autres 
cnofcs.dontfurenrexpcdiccslettrcs  feellces  defonfeeld’or.  Efcriuitau  Roy  D. 

Ican  le fuccc'sde celle  guerre, & rccogncut  tout  l’hcurd’icellcde  Dieu,  & d'iceluy: 
l’aducrtiffant  au  furplusdufiegc  qui!  alloit  mettre  deuant  Malaga,  auquel  le  Roy 
lefauonfa.'üinfi  qn’ilauoit  fudauparauant, mandant  àD. Diego  de  R îbcraCapi- 

tainc  general  delà  frontière , deluy  fournir  hommes,  viurcs,Sc  toute  forte  d’aide 
cncelTccntrcprife.EnccscntrcfniàcsarriuailaCout  vn  Gcncuois.Ambaffadcur  w 

pour  le  Roy  ueTuncs  Mulcy  Abcn-Ferriz  ,1cquc)  ajuoit  charge  de  prier  lcRoy  D. 

Ican  d’cfpargnerlc  Roy  Mahumet  le  Gaucher,  &:  d’aduifer  quelque  cxpedicntde 

paix  : mais rrouuaiit  quclc  Royaume  eltoicdcfia  poifede  par  Iofeph, il  fc  plaignit, 

au  no  du  Roy  deTuncs  fon  Maillre.du  malheur.de  Mahu  11# t ton  patent  : à quoy 

le  Rov  de  Caflille  rcfpondit  pertinemment , difant.qu’auec  bonnes , &:  iuftes  rai- 

fons  ii  s’clloit  misàluy  faite  h guerre, d’autan  t qu'il  auoit  elle  deuement  aduerty, 

qu’iccluy  auoit  eu  intcll  igcccs  lecrcttes  aucc  les  Rois  d’ \ rragon,  & de  Nauarre  fes 

ennemis  CctAmbafiadeiirlejournaplulicursioursen  laCour  dcCallillc.elHt  lors 

à Vaillcdolit.  Le  règne  de  Iofeph  Abc-  Almao  ne  dura  pas  plus  de  6.  mois: car  eftic 

icc.luy  délia  vieil, Sccafle, il  mourut  celle  nufincanncc  1451.  àraifondequoircuint  MtbmmtU 

pour  la  j.foisà  régner  Mahumet  IçGauchér, lequel  aduertyde  la  mort  de  sôaduer- 

fairc.fitdefoncoïtclcsdiirgcnccsoppornincs.accquclcsGranadinsluyprcftaf-  A,m,i,Gr*- 

fentderechcfobcïfsace,finsqucleRoydeCaliillc,luy  dônaftaucûcmpefchcmct,  «*• 

meu  pollible  parla  folicitation  du  Roy  de  Tunes,  Aide  fon  Ambafladcur,  lequel 

parce  moié, retourna  en  Afriquctontcc,&  fatisfait.accorapagnédc  Lopc  Alfon- 

fe  de  Lorca,  enuoyé  par  lcRoydcCalhlle,  afin  de  prendre  auec  ccluy  de  Tu- 
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nés  quelque  expédient  honnefte , 8c  amiable  de  paix  entre  Caftille , & G ranade: 

8c  cep*idant  fut  accordée  quelque  bréue  tréuc  au  Roy  Mahumer , lequel , au  lieu 
de  fon  Alguazil  majeur  defund  Iofcph  Aben-Serrax,orna  de  celle  dignité  vn 
Chcualier  nommé  Andilbar,qui  luy  cftoit  fidele,8:  tres-alfedionné. 

CASTlL-  T A guerre  dcGranade  ayant  pris  fin  enla  manière  fufdide,nouuelles  occa-  a 
EE.  JL^fionsdetroublcsaduinrcnt  en  la  Cour  deCaflillc,par  la  facile  crédulité  du 
TrcM,  i*  u Ro>'  > le(luc'  efeoutoit  volontiers  les  rapporteurs,  luy  donnans  à entendre,  que 
tard, c*fu- RoisdeNauarrc,8ed'Arragon  auoient  intelligences  fccrcccesauecD.  Pedro 
u caft^fw  Fernandcs de  V elafcoComte  de  Haro, 8c  l’Eucfquc de Palcnce , Gutticrc  Cornes 
“ de  T olcdc, 8c  fon  ncucu  D.  Fernando  Aluarcs  deTolede,  6c  autres  grands  de  Ca- 

ftille : parquoy  il  en  fit  arrefter  aucuns,  en  emprifonna  autres,  plusieurs  cfiayans 
*d'cfchappcr,furentramenczilaCourcftantlors  àZamore,  autres  fcfàuucrcnr; 
Tellement  que  tout  y fut  plein  defrayeur , & tumulte.  Du  nombre  des  prifonniers 
furent  les  fufnommcz  D.  Fernand  Aluarcs  dcTolcde.rEucfquc  de  Palcnza,  6c  le 
Comte  de  Haro:  à ceftui-cy  fut  donnée  la  Coût  pour  prifon.moycnnant  caution. 
L'Euefquc  fut  mis  au  chafteau  de  Muzientes , 6c  D. Ferdinand  fon  neueu  en  ccluy 
d' V ruegna.  D.  Fcrdi  nand  de  V elafeo  frère  du  Comte  fc  fauua  à la  fuite , & parue- 
nuésterresde  fon  ftere,ils’afl"eura  des  villes,  8c  places  forccsdc  celle  contrée  D. 
InigoLopcs  de  Mcndoça  Seigneur  de  Hita, 8c  Buitrago  entendant  ce  qui  s'eftoit 
faidàla  Cour, 6c  les  trauaux  qu’on  donnoic  à fes  amis, 8c  parées,  fc  fortifiai  Hita. 
Contre  tous  ces  Seigneurs  ne  Fut  trouué  chofc  qui  Us  chargeai! , ny  conuainquift 
de  crime,  parquoy  ils  furent  deliurez  les  vns  apres  les. au  très,  mais  rEucfque,3c 
fon  neueu  plus  tard  dotous.  Rcftoit  le  maiftre  d’Alcantara  D.  Ican  de  Sotomajor, 
lequel  ayant  elle  en  la  malc-gracc  du  Roy, 8c  depuis  réconcilié,  s'eftoie  de  nou- 
ueaucmbroüillé,  tellement  qu'il  fallut  que  l'Infant  de  Portugal  D.  Hcntys’em-  • 
ployaft  pour  le  remettre  en  grâce.  Le  Roy  donna  charge  au  Dodeur  Franc  de 
pacifier  auec  luy  tous  differents,  lcquclconfcrantaucc  Diego  dcManjarrcs  Cla- 
uaire  d'Alcan  tira , accordèrent  toutes  chofcs , en  façon  que  le  Maiftre  s'en  deuoic 
contcntcr:maisilfcmonftrafipeuaduifé,  qu'il  rejetta  tout  ce  qu'ils  auoient  dé- 
terminé : 8c  combien  que  le  Dodeur  s’cftàyaft  deluy  fâtisfaire  en  toutes  fes  demâ- 
des  : néanmoins  il  fut  fi  tranfporté  de  fes  paflîons,  que  mciprifant  le  Roy, 8c  tous 
ceux  qui  traittoient  en  fon  nomauccluy,ilappclla  les  Infantsd'Arragon  D.  Hcn- 
ry;8c  D.  Pedro  refidans  en  Albuqucrquc , pour  leur  liurcr  Alcantara , 6c  les  forte - 
relTcsquien  dépendent.  Le  Dodeur  Franc  voyant  ce  deford  te  auquel  il  ne  pou- 
uoit  remédier , voulut  prendre  congé  du  maiftre  : Mais  il  le  fit  empoigner , 8c  fer- 
rer eneftroittcpnfofljôc  donnai  lac  ce  qui  luy  appartenoiç.  D.Henry  ayant  laifTe’ 
D.  Pedro  fon  frère  en  la  villcd'Alcantara.s’en  retournai  Albuqucrquc.  Le  Mai- 
ftre prenant  lechcmin  de  Valence  d'Alcâtara,n'eutpaschcminedcuxlieiics, qu’il 
entra  en  opinion,  quil  ne  feroit  pas  bien  afleuré  en  celle  ville  .-parquoy  retourna 
à Albuqucrquc  vers  l'Infant  D.  Henry.  Etpource  qu'il  craignoit  d'eftre  furprins 
en  la  ville, voulut  loger  au  chafteau, où  fut  mcncaulh  le  Dodeur  Frâcprifonnier. 

Là  deftus  il  courut  bruid.que  l’I nfant  D.Héry  detenoit  le  maiftre  d'Alcâtara  pti- 
fonnicr  au  chafteau  d'Albuquerque:  dequoy  monfttant  grande  fafeherie  frère 
Gutticrc  de  Soto  majorgrâdcomtmndeur  d'Alcantara,  neueu  du  Maiftrc,lcqucl 
cftoit  demeuré  à Alcâtara,arrefta  prifonnicr  l'I  nfan  t D.  Pcd  ro , à ce  conlcntan  t le 
pcuplemefmc  d’Alcâtara.  L’AdiniraldcCaftilleD.Fcdcricaduerty  de  ces  chofcs, 
accourut  prôptcmctàAlcantara,^ucc  toute  fachcualerie,afin  que  ce  prifonnicr 
luy  fuftliuré,pourlc  mener  au  Roy , mais  le  Commandeur  ne  luy  voulut  bail— 
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lcr.L’Admiral  l'admonefta  dele  tenir  fous  bonne,  Se  fcurc  garde , luy  promettant 
au  nom  du  Roy,grande  recompenfc.S:  de  là  s'en  alla  courir , & fourrager  le  pays 
d'autourd'Albuquerque.  La  détention  dcrinfanrD.  Pedro  troubla  fort  D.  Hen- 
ry fon  frère, lequel  fit  fortir  le  Maiftrc  en  campagne,  pour  faire  paroiflreà  chacun 
qu'il  n'elfoit  point  prifonnicr , mais  pour  cela  le  Commandeur  ne  lafeha  point  D. 
Pedro:  car  le  Roy  folicitât  l’auaricc,Se  l'ambition  du  perfonnage,  luy  promic  qu’il 
le  feroit  maiftrc  d’Alcantara,au  lieu  defon  oncle.tcllemcnc  qu'u  apparut  à vn  ena- 
cun,  qu'en  retenant  D.  Pedro,  ilauoit  eu  plus  d'cfperance  d'en  faire  fon  proffir, 
que  de  charité  enuers  fon  oncle  .lequel  de  râit.foc  par  le  Roy  pnuc  de  fa  maiftrilc, 
le  Commandeur  pourucu  d'icelle, fie  les  habitans  d’Alcanrara.pour  le  bon  deuoir 
faiét  àla  prinfede  l'Infant, doiiez  de  grands priuilegcs.D. Henry  voyant  fes affai- 
res en  très  mauuais  Eftat, craignant  qu'on  ncfiftàfon  frère  quelque  indigne  trait- 
rcmentjcuc  recours  au  Roy  de  Portugal,  à ce  qu'il  moyennaft  fon  appoinétc- 
ment  enuers  le  Roy , & la  dcliurancc  defon  frere , par  l'entremife  duquel  l'accord 
fefità  telle  condition,  que  la  fortcrc(red'Albuqucrquc,&  toutesautresque  les  In- 
fants podcdoicnt.feroicnc  mifes  en  la  puilfancc  du  Roy,dcmcurans  iccux  fans  au- 
cune terre  en  Caftille. 

Ceschofcsaduinrcnr  l'an  1431.  auquel  le  Roy  D.Iean  donna  tiltrcdcCité,àla 
ville  de  V ictoria , capitale  delà  Prouincc  d'Alaua.  Sur  la  fin  de  celle  année  tomba 
en  Nauarre , Se  Arragon  telle  quantité de  ncgcs.que  les  villes  Se  bourgadesen  fo- 
rent commeafliegces, continuant  à neger  par  L'cipacc  de  quarante iours,  tellemét 
qu'on  ne  pouuoit  aller  d'vn  lieu  à autrc:Seaduintqucparle  long  fejour  d’icelles 
for  la  terre,  pluficursanimaux,mcfmc  des  plus  fauuages , Se  oyfeaux  de  toutes  for- 
tes ,fe  venoicnt  rendre  aux  lieux  habitez,  entras  parles  maifons.preficz  de  la  faim. 
Se  fclaiiToicntprendrcaux  hommes, ainftqucs’ils  euflent  dcfpo  inlle  leur  naturel 
farouche,  Se  fulTcnt  deuenuspriuez  : prefagede  plufieux  mauxà  venir. 

La  tréue  d'entre  le  Roy  de  Caftille,  Se  le  Roy  Mahumet  le  Gaucher  de  Granade 
eftant expirée, l’an  143 j. forent cnuoyces  nouuellcscrcués  de  gents  de  guerre  es 
frontières  d'Andalu(re,fous  lacharge  de  D.  Ferdinand  Aluarcs  de  Tolède  Sei- 
gneur de  ValdccornejaCapirainc  general, lequel  gagna  furies  Maures  Benamar- 
ucl , Se  Ben  çalema  : Se  fc  tinrent  les  Eftats  de  Caftille  a Madrid , où  il  fut  traitté  de 
continuer  ceftc  guerre  Sainéle. 

CElleannee  mourut  au  chaftcau  de  Lilbonc  le  Roy  D.Iean  de  Portugal, plein 
de  iours,  laiflant  la  paix  en  Ion  Royaume,  Se  heureufe  mémoire  de  fon  ad- 
miniftratiomfa  mort  cfcncutl  'an  lxxvij.de  fon  âge,  Scxlix.de  fon  règne.  Son  corps 
fut  mis  en  depoft  en  la  grade  Eglifede  Lilbonc, puis  cnfcucly  auMonaftcreRoial 
de  fainetc  Marie  de  la  bataille.  Anant  que  partir  de  ccmondc,il  veid  vn  filyiay  de 
D.Edoüard  ion  fils, Se  fuccclfcur auRoy aume, Se  de  D.Lconôrd'Arragon  fa  fem- 
me,lequel  fut  nommé  D.Alfonfc,Se  régna  apres  le  père. 

D.  EDOV  A RD  premier  du  nom , (y  xf.Roj  de  Portugal- 

Obi  EDOVARD  futdcclareRoyincontinentapresau Palais 
d'Alcaçaua,prcfcnsfcs  frères  D. Henry  maiftrc  de  lacheualcricdc 
Chriftus.SeDuc  dcVifco.l'InfàntD. IcanMaiftrc  de  celle  dcS.Ia- 
quesde  Portugal,  SeCôneftablc  du  Roiauinc.D.  Pedro  dcMcne- 
(csCôre  de  V iana.l'Eut  fque  d’Ebora  Se  pluheurs  autrcsPrclats.Se 
chcuaherSjOÙ  l'Eucfqucd'Ebora  fit  la  ccrcmoniciOn  dit  qu'eftâs 
les Scigncursafséblez pour  célébrer  ccfta£te,vn  Iuif,mcdecindunouueauRoy,Sc 
grâd  Altrologue.fe  vint  prefenterà  l’afséblee , Se  les  lupplu  de  diftercr  îulqu’àprcs 
midy,lcs  aflcurât,qu'ilauoit  obferué  quelque  mauuailc  côftcllation , menaflant  le 
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regnedu  Roy  qui  fcroit  receu  pourl'heure.  Le  Roy,  qui  auoit  quelque  meilleur 
inftrudlion  -touchant  ces  prognolliques,  voulut  qu'on  paflaft  outre , ians  différer: 
‘ parquoylc  Iuifteplicqua,quele  Roy  regneroitpeu,  8eauec  grands  troubles.  Il 
clloit  aagé  de  quarante  & vn  an  , quand  il  commença  à regner,  8c  s'eltoic 
marié  cinq  ans  auparauant , allez  tard  , pour  vu  Prince  heritier  d’vn  grand 
Eftat:fa  femme  D.  Lconor  clloit  fille  du  Roy  Ferdinand,  lequel  de  Duc  de 
Pegnafiel  auoit  efté  faiét  Roy  d’Arragon  , par  efleétion  des  arbitres  députez 
des  Eftatsdupaïs.ncc  de  D.Leonor  d’ATbuqucrquc,quieltoitifiue  du  fang  Roy- 
al de  Portugal, & de  Caftillc: car  D.  Beatrix  mere  d'icelle  elloit  fille  du  Roy  D. 
Pedro,  fie  fccurdu  Roy  D.IeandePortugaI,ncc  delà  belle,  fie  peu  heureufeA- 
gnesdeCaftro:  fie  leperefut  D.SanchomsduRoy  D.  Alfonfe  de  Caftillc  le  der- 
nier. De  celle  P rince  fie  Arragonoife  eut  le  Roy  EdoiiardD.  Alfonfe,  fon  aifné, 
6c  fuccelTeut en  lacourônede  Portugal, nay  au  palaisde Sintra  ,1'an  14^1.  puis  D. 
Ferdinand  fon  ij. fils  celle  annee'4;;.  lequel  fut  Duc  de  Vifeo,  fie  cfpoufa  D. 
Beatrix  fa  coulinc  germaine, fille  de  D.  I can  maillre  de  S.  laques,  fie  fut  le  iij.Con- 
nellablc  de  Portugal, duquel  mariage  nafquit  D.Leonor  Roinedc  Portugal, fem- 
me de  D.lcan  ii.  fie  pareillement  D.  ifabel  DuchelTede  Btagance:  8c  D.  Domini- 
que Duc  de  V ifeo,5c  D.  Manuel,  qui  vint  à regner  en  Portugal , fie  duquel  eft  de- 
Icendu  le  dernier  Roy  Scballicn , par  ligne  mafculine.O  utre  ces  deux  fils , la  Roy- 
nc  D.Leonor  enfantaau  Roy  Edouard  fon  mary, quatre  filles,  D.  Philippes,qui 
1 mourut  aageed’vnze  ans,  frappee  depefteàLilbonc,  D.Lconormariecàl'Ein- 

pcrcurFridericii|.  perc  8c  mere  de  l’Empereur  Maximilian  d’Auftriche  premier 
de  ce  nora:la  iij . fut  D.  Catherine,  laquelle  fiança  D.Charles  Prince  de  Vrana, he- 
ritier de  Nau  j rrc.Sc  puis  Edoiiardiiij.du  nom  Roy  d'Angleterre, lins  en  cfpoufer 
aucun,  fi:  mourut  fille  fiant),  fut  D.  Ieânc  très -belle  Princcfic,  qui  cfpoufa  le  Roy 
D.Hcnry , iii  j.  de  Caftillc.  Celle  fut  la  génération  du  Roy  D.  Eaoiiard , lequel  eft 
compte  pour  xj.  Roy  de  Portugal, peu  heureux  en  cc,pourle  moins  que  tant  qu’il 
régna , la  pelle  ne  ccfiade  conlumer  fon  peuple  : fut  neantmoins  amateur  de  iulli- 
LiRcyE-  c*iP0Ur  l’admimftration de  laquelleil  deputoit  de  trois  en  trois  moisvn  de  fes 
*»<ra  M,mSt  frères , vn  Comtc,fic  vn  Eucfquc,leur  recommandant  de  garder  le  droit  à vn  cha- 
’umtjon,  cun,& rcpriiner  les  cxcéstfut  fobre  en  paroles,  fie  en  fit  manière  de  viure , autant 
<r  quc  Prince  de  fon  temps  : limita  la  defpenfede  fa  gatdcrobe  à cinq  cens  doubles 

d'or,  fit  battre  monnoy  c d’or  5c  d’argent , de  très-  bon  aloy.  Sa  rclidence  fut,  à fon 
aducnemét,à  Bclin.lllcc  luy  vint  baifer  la  mainfon  frercl'lnfant  D. Pedro  le  voia- 
geur  Duc  de  Coimbta, 8c  luy  iurafoy, fie  hommage.  La  première  année  de  fon  rè- 
gne, 8c  deuxicfmedel’aagcdcfon  fils  D.  Alfonfe, il  le  fie  iurer  pour  légitime  heri- 
tier de  la  couronne , aux  Ellats  du  Royaume  affcmblczà  Sintra , 5c  voulut  qu'on 
l’appelfaft  Prince,tilireparluy  premièrement  vfurpé  en  Portugal, fuyuant  l’exem- 
ple des  ailnez  desautres  Rois  Chrcfticns  fes  voilrns  en  Efpagne. Apres  ceflc  folen- 
TiircJifrii-  nité,il  fit  tranlportcr  le  corps  du  Roy  fon  pcre,lcs  obfcqucs  duquel  furent  les  plus 
Royalcs,&magnifiqucsqu'oncquesaycntclléfai(ftcsàRoy  de  Portugal.  Durant 
l*r  lu  ufrtt.  deux  mois  qu'il  demeura  en  dépoli  en  la  grande  Eglilc,  furent  diélcs  trente  rnef- 
PtrtMfdt,  fes  chacun  iour , fie  vn  anniuerfaire  par  chacune  fepmainc , le  corps  citant  accorn- 
Fmtrdillti  PaSn®>  & vcl^e  *our  fie  nuict  par  grand  nombre  de  elers , 5c  religieux  de  plufrcurs 
fectes,  chan  tans  diucrsfuflragcs,  pour  l'ame  du  trcfpa(Tc.  Quand  on  le  deuttranf- 
Portcr  j le  corps  fut  mis  fur  vn  haut  lift, garny  de  force  bannières,  8c  trophées , fie 
Fmam.  veillé  la  nuiél  par  l’Infant  D.  Pedro  accompagnéde  grand  nombre  de  gentilshô- 

meSjfaifàntle  fcmiccl'Archeucfquc  dcBraga  D.Fcrdinâd  neueu  du  Roy , lequel 
le  lédcmain  chanta  la  Meflccn  habit  Pontifical , en  'grande  ceremonie  fie  parade 
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apres  laquelle  Se  le  Sermon  fait  par  fiere  Gilles  Lobo  ConfelTcur  du  Roy,  fut  cn- 
leué  le  corps  fur  vn  char , Se  mené  par  la  rue  neuue,  où  bit  fait  vn  autre  Sermon , Se 
vnj.cn  S.  Domingo:puisauec  grande  proceflion,futaccompagnchorslavillc,& 
conduit  par  le  Roy  & les  PrincesauMonaftcredc  S.Denisd'Odiuella.diftantd'v- 
nc  lieue  & demie  de  Liibonc,  où  il  repofà  vne  nui£t,  en  laquelle  veilla  l'Infant  D. 

Henry  maiftre  de  Chriftus,aucc  fes  cômandcurs.Dc  là  il  fut  menéà  V ille-fra  nchc, 
oùonficvneaucrcpaufc,vcillantlanui£trinfantD.IeanmaiftredcS.Iaqucs,auec 
fes  commandeurs.  PaiTant  outre  le  lendemain  en  pareille  pompe , arriucrcnt  à Ar- 
cocntrc  .auquel  lieu  on  repoli  derechef,  & fut  veillé  le  corps  par  l'Infant  D.Fer- 
dinand  maiftre  d’Auis,  auec  fes  commandeurs.  Continuant  le  lendemain , on  par- 
uintà  Alcouaça  ,où  fc  fie  la  quatricfiue  paufe , Se  veillèrent  D.  Alfonfe  Comte  de 
Barccllos , fiere  des  Infants  fufdits , accompagné  de  fes  deux  fils  D.  Diego  Comte 
d'Orcn.Sc  Marquis  de  V alencc,&  D.  Ferdinand  Comte  d’Arroyolos,  Se  Marquis 
de  Villa  V itiofa , cftans  par  tous  ces  lieux  célébrées  V efpres,3c  V igilcs.lc  foir  à l'ar- 
riuee.Sc  le  matin  auant  que  partir,  Meflè  chantée  Pontificalcmét  par  l'Abbe  d'Al- 
couaça,  Se  les  Eucfques  d'Ebora,  Se  de  la  Garde,  par  tour  : finalement  arnucrent  à 
l'Hermitage  defainét  George  des  champs  delà  bataille,  auec  toucc  la  Proccflion, 
pompes,  & crophces  cfquellcs  ils  eftoient  fortis  de  Lilbone  : au  deuit  duquel  con-  p’Jr, _ & 
uoy  faillit  l'Hcrmite,qui  l'accompagna  j ufqu'au  Monaflere  Royal  de  la  baraille,là  «««* 

où  le  corps  fut  rcccu,& mis  en  fcpulture  Royale,  auec  grandes, & folcnnelles  Mef- 
fes.  Se  autres  ceremonies,  8c  trcs-richcsoffrandes,  où  fut  remarquable  la  pieté.  Se 
deuoir  filial, fur  tous, de  l'Infant  D. Pedro  Duc  de  Coimbra.cfqucls  bons,&  natu- 
rels offices  il  pcrfcucra  enuers  le  Roy  Edouard  Ion  frère  en  l'adminiftration  des  af-, 
faircs  du  Royaume  à luy  commis.  Ce  Prince  eft  par  les  Portugois  loué  de  grande 
mbdeftie.aftermans,  qu’il  nefouffroitonequesen  fa  vie,  qu'aucun  luy  baifalt  la 
main.ny  parlait  à luy, à genoux,  nyvfalt  autres  termes  de  fubmiflion  accoultumez 
àl'cndroit  des  grands  : Ayma  grandement  lcslettrcs,  Se  gensde  fçauoir, Se  mefine 
cfcriuit , luy  mcfme , quelques  traitiez  du  gouucrncment  des  Princes , Se  fit  quel- 

3 ues  traductions  de  la  langue  Latine  en  fon  vulgaire  Portugois, non  vuidesd'eru-  fAr[„  ‘ 

ition,  Se  jugement.  Il  eut  particulière  deuotion  àl'Archange  Michel , félon  qu’il  »"/*•' 
cftoit  mené  par  les  maiïtrcs  enTheologic  d’alors  : parquoy  portoit  pour  deuife^'^"' 
des  balances,6c  fut  grand  fabricatcur  des  temples, Ce  lieux  facrcz.  Ce  fut  luy  qui  fierai/»/, 
baltir  S.Michcl  de  Pcnela,6c  d'Aucro  : Se  en  la  mcfme  ville  fonda  le  Monaltcrcdc 
la  pieté  des  frères  Prckhcurs,&  l'EglifedcT  cntublc.Dcl'hofpitaldeS.Eloyfitvn 
Monatterc  Collegial,  ainfi  qu’il  clt  àprefent.  O utre  lcfqucls  édifices  il  fie  baftir  en 
la  Cité  de  Liibonc  les  Ellats  pour  loger  les  courtifans,ahn  de  foulager  les  habitans 
de  telle  cnnuycufc,&  fouucnt  trcs-aommagcablc  fubicétion.  C c Prince  fut  mary 
dcD.Ifabcld'Arragon.fillcdcD. laques  Comte  d’Vrgel,&dc  D.lfabcl  Infante 
d'Arragon,  fille  de  D.  Pedro  iiij.dccenom.  De  D. laques, dif-jc, lequel  cuidant  rc-  Pejlmii  it 
gner  en  Arragon , aprcsle  dcccz  de  D.Martin , fc  rebella  contre  la  détermination 
desarbitres,  qui  auoient  cflcu  D. Ferdinand  de  Caftillc  pour  Roy  : ce  qui  luy  cou-  i,  ctimhr*. 
fta  la  liberté, à;  fes  ellats, biens, tiltrcs,ôc  defqucls  entièrement  priué,  il  mourut  pri- 
fonnier.Or  eut  l’Infant  D.  Pedro  de  celle  damcD.IfabelD.  Pedro.quifùtiij. Con- 
neftablc  de  Portugal,  lequel, és  guerres  quclcs  Cattclansmcncrcnt  contrclc  Roy 
deNauarreD.  Iran,  heritier  de  fon  frère  D.  Alfonfe  Roy  d'Arragon,  fut  cftably 
Roy  d'Arragon, & mourut  aueccctiltre,& pourfuiuant  celle  gucrrc.En  outre, eut 
D.leanRoy  futur  de  Cypre, D.lfabcl, queD.  AifonfeV.decenom.fon  coufinger- 
main,cfpouIâ:Princeirc  ayant  fes  dcuotjons,&  fon  efpcrancc  drcftce  à fiunû  lean 
Euâgcliite.cn  l'honneur  duquel  elle  fit  édifier  leMonafterc  de  Liibonc^  luy  dédie 
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auhaut  d'Euxobregas.  Aucc  ccs  deux  fils  il  eut  D.  Philippes,  laquelle  vefeut  Reli- 
gieufementau  Monallcred'Odiuclas,  & tellement  futaddonnccàlclludc, quel- 
le tranflata,  en  langue  Portugoife , vne  œuure  de  Laurens  Iultinian  Patriarche  de 

Venifcoud'Aqudcc,fondateur  de  l'ordre  de  S.  George d'Alaga.PlusD. laques, 8c 

D.  Beatrix,  qui  furent  retirez,  apres  le  decez  du  pere,  par  la  Duchcfic  de  Bourgon- 

tnc  D.lfabel  leur  tante,D. laques  pourucu  de  bénéfices, Se  depuishonoredu  Car- 
inalat, 8c  de  l'Archcucfchc  de  Lilbone,&D.  Beatrix  marieeà  monficur  de  Raue- 
ftin.ncucu  du  Dus  Philippes  fon  mary.  Ce  Cardinal  mourut  Vierge , ccdit-on  ,à 
Florence,  où  il  fut  enterre,  au  temps  du  Pontificat  de  Pie  i). 

Des  1 année  1431.  auoic  cité  conuoqué  Concile  general, Se  lequel  (epourfùiuoic 
par  Pape Eugcncfucccfleur  de  Martin  V.enlaCitede  Balle,ccllcannce  1453. mais 
depuis  le  diuilcrentles  Pères:  Se  le  Papemcfinc,  ne  trouuant  le  Concile  obtempé- 
rant à fcsatlcclionsjlc  transfera  à Fcrrare:Se  dclààFlorcnce.En  ce  Concile  de  Baf- 
itto»-  *c*cs  Pctcsa|rcmblcz,  regardèrent  vncombat  à outrance  entre  vn  gentilhomme 

4<m«  Poftugois  de  race,  mais  nay  en  Callille,  nommé  Ican  de  Merle , Se  Henry  de  Ra- 

ftmiïtî  « mc^an  Cheualicr  Bourguignon,  lefqucls  combattirent  à pied,  Se  fut  le  Bourgui- 
,m  — gnon  vaincu.  Le  mefine  de  Merle auoit  peu  aupirauantcôbattu  àcheual  en  camp 
clos, aucc  mcfmc  heu  r,  en  la  Cité  d'Arras,  contre  Pierre  de  Brcccmont  Seigneur  de 
Charny,  prefent  le  Duc  Philippes. 

O r cllant  le  Roy  Edoüard  depefehé  des  funcraillcsdu  Roy  fon  pere,  Se  dérou- 
tes folcnnitcz,  fermens , réception  defoy , Se  hommage , Se  autres  dcuoirsaccou- 
Itumcz , à 1 aduenement  des  Rois , il  alTembla  les  Eltars  de  fon  Royaume  à S.  Iren, 

1 an  1434.  pour  confulrcr  fur  la  manière  d'adminillrericeluy:  de  là  fut  depefehé 
AmbalTadcurau  Concile  de  Bail e, fon  ncueu  D.  Diego  Comte  d'Oren, accompa- 
gne de  pluficurs  hommes  fçauans, Se  Prélats  de  Portugal:  Se  puis  fut  parlé  d'entre- 
prendre guerre  contre  les  Maures,  à l’exemple  des  Rois  fes  predccefTeurs,  8c  aduifé 
de  continuer  celle  que  le  Roy  D.  Ican  auoit  commencée  en  Afrique,  pour  l’execu- 
tiondcquoy  il  impetra  lacroifàdcdufiege  ApolloliquedcRome,parlcmoyen 
du  Comte  d O ren,  lequel  porta  la  Bulle  en  Portugal. 
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CASTIL-  A V Concilccnuoyaaufli  le  Roy  de  Callille  pluficurs  de  {es  Prélats,  8e  Theo- 
LE-  logiens, durant  lequel  l’Eucfquc  de  Siguença  D.  Alfonfc  Carrillo,  Cardinal, 

mourutà  Balle,  dont  1 Euefehé  fut baillée  à fonneueu,  portant  mefmc  nom  que 
luy , lequel  par  laps  de  temps,  montai  la  dignité  ArchiepilcopalcdcTolcdc.  Les 
Ambafladcursdu Roy  D.IcandeCallillc,  à ce  Concile  furent  D.  Aluarod'O- 
lorno  Eucfquc  de  Cucnca , D.  Ican  de  Sylua  Seigneur  de  Cifùentes,  alficr  majeur 
du  Roy,  Se  le  Doélcur  D.AlfonfedcCarthagena  Doyen  de  S.Iaqucs, Se  Segobia, 
hlsde  D.  PabloEuefque  de  Burgos, lequel  Euefehé  D.  Alfonfc  obtint  du  viuant  de 
ion  pere,  parlapromotiond'iccluyau  Patriarchatd'Aquilcc.  Sellant  meu  grand 
débat  au  Concile  entre  les  Ambaifadeurs  d’Angleterre,  Se  ceux  de  Callille,  pour  la 
pre(eance,ce  Docteur  D.AlfonfcdeCartliagenafceutlibicn  défendre  la  préémi- 
nence de  la  couronne  de  Callille , Se  allégua  li  pertinentes  raifons  delà  dignité,  Se 
prerogatiued  icelle,  quelcs  Pères  prononcèrent,  que  l'Ambaffodeur  dcCaftille 
iecrroit  deuant  ccluy  d'Angleterre,  enquoy  le  Docteur  fut  cllimé  auoirfaiétvn 
notablclcruiceàfon  paysd  Efpagnc,  dontluymefmcafaitvntraitté:  toutesfois 
Raphaël  Volaterranau  3.  Liure,  dernier  chapitre,  dit,  que  du  temps  dcD.Ferdi- 
nand  Vs  celle  caufc  fut  derechef  plaideeà  Rome,  6c  terminée  en  raueurduRoy 
d Angleterre,  par  Pape  Iules ij.  lequel  l’ordonna  ainli  par  prouiiion, fans  beau- 
coup examiner  la  caule. 
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Or  rcuenansauxafïàircs politiques  de  Caftillc.  Le  Roy  D.Icanaducrty  que  D. 

Federic  d’Arragon  Comte  de  Luna  s'eftoit  voulu  emparer  de  la  Cire  de  Scuilelc  9 
fie  prendre?  Médina  del  Campo , 5c  mener  dans  lafortereflc  de  Braçuelos,quieft 
près  d'Oln:edo , où  il  finit  fes  jours  : 6c  furent  punis  de  mort  plufieurs  de  fes  com- 
pliccsà  celle  caufeamencz  à Médina  del  Campo.  La  guerre  commencée  en  Gra-  m 
nadccontinuoicauecdiuersfuccez,  car  depuis  la  priiedeBenamaruel  par  le  Sei- 
gneur de  Val  de  Comeja.lc  Gouuerncur  general  de  la  frontière  d’Andalulïe  Don  d Ftirri» 
Diego  de  Ribera,  voulant  aflâillir  la  ville  a'Alora,  y auoit  elle  tue  parles  habitans,  i ytrrmn  _ 
6c defenfeurs d'icelle: aulieuduquel  leRoy donna  le  gouucrnemcnt à D.Pero 
Alfan  fon  fils,  jeune  homme  de  quinze  ans.  D.  Roderigo  Manriqucs,  pouraucu-  n c* fhl». 
nemen  t alléger  celle  perte , prit  aucc  cfchcles  la  ville  d'H  ucfcar , 5c  apres  par  com- 
bat le  Chaftcaù  : pour  le  rccouurcment  de  laquelle  place  grandes  furent  les  entre- 

[irifçs,  5c  rencontres  entre  Chrefticns,5c  Maures, tout  cclleanncc  1454.  en  laquel- 
c mourut  D.Iean  de  Contreras,ArchcucfquedcT olcdc,&  Primat  des  Efpagncs, 

& à luy  fucccda  le  frère  vterin  du  Conncftable  D.  Aluaro  de  Luna, nommé  D . I ean 
dcCrczuela. 

Enuiron  ce  temps  le  Roy  de  Gatlille  donna  au  Comte  d’Armignac,  qui  s’eftoic 
monftre  toufioursfon  grandamy,  6c  partifan  es gucrrcscontrcNauarrc,  les  villes 
de  Cangas.&Tinco, aucc  tiltre de  Comte.  Etarriucrentà  Madrid  Ambaflàdcurs 
du  Roy.C  harles  vij.de  France, pour  renouueller  l'alliance  d’entre  lesdeux  Royan- 
mesde  France,  6c  Caftillc-,  aufqucls  le  Roy  donna  audience  en  grande  majefté, 
citant  aftis  fur  vn  throfne  haut  cflcue,leur  fit  bonne, 6c  amiable  rclponce,6c  furent 
renuoyez,  aprçs  grandsfcftoyemcnj,  très  contcns  : Là  ils  virent  vn  lyon  tres-pri- 
ué,  couché  aux  pieds  du  Roy,  chofc  qui  n'cft  pas  commune.  Celle  rnefmc  annee 
mourut  D. Henry  de  V illcna, oncle  du  Roy,hls  de  D. Pedro, 6c  neueu,  ou  petit  fils 
dcD.Alfonfcd'Arragon,MarquisquiauoitcftcdcVilIena,6cpremicrConnefta-  . 

blede  Caftillc,  Princcabufantdcs  lettres  aufqucllesilscftoit  cxcrcc',s'addonnant 
aux infamesarts magiques, dont ilauoit  efcric  plufieurs traittez,  lefqutls,  par  le 
commandcment  du  Roy,  5c  par  la  cenfurc  defrere  Lopcs  de  Barrientos.lorsprc- 
ccptcur  du  Prince  dÿ  AfturiesD.  Hcnry.furent  pour  la  plufpartbruflcz.  LeRoy 
cltacà  Guadalupc.cn  pdcrinagc,où  il  faifoit  là  neuuaine,  le  nouucaumaiftrcd’Al-  • 

canraraD.  Guttierc  de  SotomajorcftaHt  entre  es  terresdes  Maures  aucc  huiétcés 
hommes  de  cheual , 5c  quatre  cens  hommes  de  pied , fut  furpris , 6c  enucloppé  en 
vn  paflàgc  cflroidt,  par  les  Maures,  tellement  que  de  toute  la  trouppcà  peine  s’en 
fauua-ilccnt.  Ccftcaducrfitclcpouuôitadmoncllcrdumauuais  tour  qu’ilauoit 
fait  à fon  onclc,5c  àl’lnfnnt  D.  Pedro  : 5c  quoy  qu'on  le  vouluft  couurir,  tous  cou- 
leurdufcruiccduRoy,ficft-ccqucccfutvnetrahifonmarchandce:malau(Iicn 
cuft-il  prisa  D. Ferdinand  AluarcsdeToledeScigncurdeValdeCorneja,  s'ilne 
fe  fuft  retire  bien  à poindl  de  Huclma,  qu'il  vouloit  forcer, ayant  failly  de  la  pren- 
dre par  cfcalade:  car  grand  nombre  de  Maures  clloicnt  acheminez  pour  le  com- 
battre, pouraufqucls  rcliftcril  n'auoit  forces  fufflfan tes.  Ayant  ramené  fes  gensà 
lacn,  il  entra  par  lccofte  de  Guadix,  courut  le  pays,  6c  fut  rencontré,  6c  combattu 
viucmcntpar  les  Maures, lefquclsncantmoinsdemcurcrent  vaincus:  6c  donnalc- 
gall  D . Ferdinand  Aluarcs  à deux  lieues  à la  ronde  de  Guadix. 

• 

LA  trcucd'cntrc Caftillc, 5c Nauarrc, 5c Arragon cftant expirée, l'an  14J5. vin- ARRA- 
rencAmbaflàdeursà  la  Cour  de  Caftillc,  de  lapartdesRoinesd'Arragon,5c  GON. 
de  Nauarrc,  fupplier  le  R oy  de  proroga  t ion  de  tréue , pour  l’abfencc  de  leurs  ina- 
rii,cc  que  le  Roy  D.Iean  leur  pftroya  pour  quelques  mois:  à quoy  feruit  de  beau- 
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coup  d'y  âuoir  cnuoyé  D.Ican  de  Lune  coufin  du  Conncllable  qui  gouucrnoic  le 
* « Roy  Ton  Malftre.  Cesdeux  Rois freresefloient  allez  en  Italie,  à la  pourfuicte  du 
Royaume  de  Naplcs.oùlcscbofcs  cfloicnt  paffeeseomme  s'enfuit.  Apres  que  le 
Roy  D.Alfontc,  rappelle  en  Efpagnc,par  les  affaires  qui  le  touchoicnr  de  près, 

. notamment àcaufcde. la prifon  de  fon  frère  D. Henry, hit  parry  deNaplc.s,la  Roi- 
nc  I canne,  Se  fon  filsadopré  Loys  d'Anjou  curent  quelque  rclafchc,  & moyen  de 
rccouurcr  la  Cite  de  Naples, & autres  plaecsdu  Royaumr,rclloitlculcmétle  Ptin- 
ccdeTarcntelcan  AnroinedesVrhnspartifanduRoy  D.Alfbnfc,quifaifoirtc- 
Ltji  nue  fléau  Duc  Loysd'Anjou,  lequel  guerroyant  en  Calabre,  fut  furpnsd'vnefie'vrc 
ardcnte,  dont  il  mourutà Cofcnza , fans  laifTcr  aucuns  enfans, l'année  1434.cn 
laqucllcauffipalTà  de  celle  vicia  RoincIcannc,laiffantpartc(tamcnt,ouvtay,ou 
faux , heritier  du  Royaume  de  Naples  René  d’Anjou  Duc  de  Lorraine , Se  de  Bar- 
rois, frercdcLoysiij. defunél, lequel  clloitalorsprifonnipr  entre  lesmamsdu  Duc 
Philippcsdc  Bourgongnc,àraii’on  des  guerres  d’entre  les  François,  Se  Anglais: 
jijirt  JtU  pour  la  dcliurance  duquel  les  Rc&eurs,  Se  Gouuerneursdu  Royaume, efleusapres 
Rrnt/cA*»',  la  mort  de  la  Roinc.enuoyctent  Ambaffadeursen  France.- mais  aufli  d'autre  collé 
tofjnR'i* ccux  qui  cfloicnt  affectionnez  à la  maifond’Arragon.commcle  Prince  deTaren- 
m>  de  te,  Iean  Andioinc  de  Marzan  Duc  de  Sella, Chtiftofle  Gaétan  Comte  de'Fondi, 
Rnti'A»-  & Roger  fon  frère,  Se  autres  Seigneurs,  Se  ChcualiersquitcnoiencCapua,nppellc- 
rcntlc  Roy  D.Alfonfc,  lequel  peu auparauan t,  cfloit  venu  en  Sicile,  ayant  laiflc 
LcRyD.Al-  Regctitecn  Arragonla  RoineD.Maricfa  femme, Se  auoit  amené  quant  Se  luyfel 
ftnft  d'Arr*  trols  frercs  D.Iean  Roy  de  Nauarre,  qui  auoit  auffi  laifle  le  régime  de  fon  Roy  aur 
a 4 me  àlaRoyne  Blanche  fa  femme,  Royneprqprictaircd'iceluy,ScD.Henry,Se  D. 

Pedro, lcfquelsdcfpoüillcz  de  tous  les  biensqu’ilsauoient  polfedcz  cnCallille, 
s'dloicntretirczàl'ombrc, Se  faneur  des  Roislcurs  frères.  Aueceux,  Se  plufieurr 
autres  Seigneurs,  Se  Cheualiets,  tant  Elpagnols,  que  Siciliens,  palTale  Roy  D.Al- 
fonfc au  RoyaumcdcNaplcs,8e  vinta(ncgcrGayctc,d.mslaquelleplaceclloient, 
outre  les  habitans,  Se  autres  foldats  rcgnicolcs , trois  cens  G cnncuoisfousla  char- 
ge de  François  Spinola  Genncuois,cnuoycz  par  le  Duc  de  Milan  l'hilippes  Ma- 
rie Angelo,  en  la  protcéhon  duquel  eftoie  lors  la  République  de  Gennes,  Se  qui 
» tenoit le  party  de  Renéd'Anjou.LesaffiegezfcfcntansprclfR,  firent  entendreau 

Duc  le  befom  qu'ils  auoient  d'cllre  lcccurus,  lequel  promptement  donna  ordre 
de  dreffer  vne  armée  à Gennes,  dont  fut  general  Blaife  Araxeto,  accompagne 
d’EIilà  Spinola,  laques  Iullinian.Galcot  Lomelin,  Se  autres  Capitaines  renômez. 
Se  expertsés  guerres  de  mcrdcIquelsfedrclTcrent  versTlfledc  Ponce:  dequoyad- 
uerty  le  Roy  D.  Alfonfe,  qui  eftoie  deuant  Gayctc , de  dix  neuf gros  nauircs  qu'il 
auoic,6e  vnzcgalcrcs,laiffa  feulement  cinq  vaiffiaux  à la  continuation  du  hege,  Se 
fercfolut  d’aller  en  pcrfonne,aueclere(lc,  rencontrer  les  ennemis  : canl  falloir  ap- 
paifer  le  different  qui  s’dloitmcu  entrclcRoydeNauarrc, Se  D.Henry,  pourla 
ojjiduittc  gcncraledc  l'armcc,  chacun  la  voulant  auoir,  pour  le  zèle  qu'ilsauoicnc. 
d’aidcrà  leur  frère.  Ayant  donequesfait  voile,  D. Pedro  ayant  charge  des  galères, 
les  Rois,  Se  les  Infants,  chacun  fur  nauircsà  part,  bien  cquippez,  vinrent  rencon- 
trer l'armcc  Genneuoife,  laquellcconhlloit  en  douze  grands  nauircs,  trois  galè- 
res,vncgalcace.  Se  vne  fullc.  Ellansàla  vcué,  Se  proches d’vnclicué  Se  demie, les 
* Genneuois  monllroient  contenance  de  ne  vouloir  combattre  : l’armeedes  Rois 

s'entretint  jufqucs près  de  midy,tafchantdc  gagner  le  deflifs  du  vent, afin  de  com- 
battrcauecaduantagcrCcpcndant  les  galères  Arragonoifcsrccogneurcnt  l'armcc 
ennemie, qui  fe’vcnoit  approchant  de  leurs  vailleaux  , Se  appcrccurcnt  quVs. 
auoient  lailleàpart  trois  gros  nauircs, comme  pour  arneregarde.Auantqutvcnir 
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aux  mains, le  general  dèl’armee  Genneuoife  enuoya  vn  trompette  dans  vn  e'quif, 
faire  entendreau  Roy  d’Arragon  ,quc  leur  intention  n’eftoit  point  de  luy  nuire, 
ains  feulement  s'eftoientmisen  merpour  tirer  hors  de  Gayete  leurs foldats, Ci- 
toyens^ marchands  Gcnneuoisaucc  leurs marchâdifes,  fie  biens,  fie  les  emporter 
à Germes.  Le  trompette  fut  retenu  bône  cfpace  de  temps, qui  fut  employe  en  con- 
fui  tcs,la  fin  dcfquellcs  fut, qu’il  falloir  donner  dedans  : car  il  y auoit  apparence  qu  e !•  ./'/"« . & 
les  Genneuois  auoicntenuoyéce  trompette  pource  qu’ils  eftoient  faillis  decœur,^^"1 
Scauoicntpeurdcl'armce  Arragonoife.  Les  Capitaines,  fie  foldats  aucc  grande 
demonftration  découragé  jetterent  grands  cris,  demandans  bataille,  bataille,  fie  r^rJ“  a‘“' 

. quant  fie  quant  fc  mirent  a tirer  force  coups  d'artillerie  : à quoy  fut  promptement 
rcfpondu  par  les  Genneuois,  defortcques’accrochantnauireà  nauire,  fie  s’entre- 
meflanslcs  galères, le  combat  fût  afpre,fie  cruel,fie parafiez  bonne  efpaccde  temps 
douteux, tant  que  les  trois  grofles  nauircs  laifiees  par  les  Genncuoisà  l’arriére -gar- 
de ayans  cependant  gagne  le  vent  en  pouppe , vinrent  de  grande  roideur  heurter 
à trauers  lesnauires  Arragonoifes,  8c  entr’autre*  chocquans  contre  celle  où  eftoit 
le  Roy  D.Alfonfe,  la  firent  ployer  fur  lccoftç,  & l’offencercnt  en  forte , quelle 
commença  àprendre  eau  en  abondance^u  grand  danger  du  Roy,  5c  de  tous  ceux 
qui  eftoient  dedans , tellement  que  force  leur  fut  de  fe  tendre  au  Capitaine  laques 
Iuftinian,gouuerncurdcnflcdcScio,qui  le  retira  dans  la  nauireSpinola.  Lcna- 
uircoùcombattoitleRoyD.leanayantperdulcsantcnnes,  fc  rendit, 8c  vint  au 
pouuoirdcGaliotLomciin.  D. Henry  demeura  prifonnicrdeCypriendcMare. 

Auccces  Princesfûrcnt  pris  D. Diego  GomezdcSandoualComtcdcCaftroXc- 
ris,  fie  deux  de  fcsfils , D.  Iean  deSoto  major,  qui  auoit  cftémaiftred’Alcantara, 

Ruy  Diasde  MendoçalcChauue, Fernand  AualosChâbcllandcl'InfantD. Hen- 
ry, fie  vn  autre  fils  de  D.  Ruy  Lôpcsd’Aualos,  qui  auoit  éftcConncftablcdc  Ca- 
ftille.fic  plufieurs autres  Seigneurs, ficCheualiers  Arragonois.Nauarrois.Cattelâs,'’ 
ficValentians.fic  plusdefixeens  fold.its,&  mariniers  mortsrl’InfantD.  Pedro  fau- 
tant,à l’aide  d’vn  cable,  d’vnc  galère  en  autre,  fe  fàuua  itrcizc  nauircs  furent  prifes, 
fie  la  plufpart  des  galères  bruflees,  ou  mifesà  fonds  apres  les  auoir  dcfpoüillccs , 6c 
pillées  : Somme, la  vidfoiredes  Genneuois  fût  grande,  6c  mémorable,  tantà  câufc  m»Um4,  4, 
des  prifon  nkrs , que  du  riche  butin  qu’ils  obtinrent  par  icelle  : lcfquels  en  vferent  4t 

auec  toute  douceur,  8c  humanité,  car  déslafin  du  combat  ils  dcliurcrent  plus  de 
quatre  cens  prifonniers  foldats,  fans  les  mariniers,  retenans  feulement  les  princi-  4nprnfi 
palcspcrfonnes:  cequi  fût  prudemment  exécuté  par  eux,  8c  en  gens  de  guerre,"™''”' 
car  la  multitude  de  prifonniersde  petite  eftofie  ne  faitqu’empcfcher,  fie  cft  com- 
me vnc  charge  inutile , qui  bien  fouuent  a fait  prendre  courage  aux  vaincus  de  fe 
rebeller,  8c  fc  rendre  les  maiftresdcccuxqui  lestenoient.  Parmy  lamultirudcdc 
ceux  qui  fûrcntmiscnlibcrtéfefâuucrcntpluficursCheualicrsdcgrand  lieu, qui  • 
ne  furent  rccogncus.  Ccquidonnal’aduantage  à l’armce  Genneuoife, furent  les 
trois  nauircs  laificcs  pour  arrière- garde,  la  quantité  de  ballcsde  chaux  viuc.fic  arti- 
fices defeu  qu’ils  jettoient , fie  en  lommecc  qu’ils  eftoient  meilleurs  gens  de  mari- 
ne que  les  A rragonois.  L ’armee  vi&oricufc  s’approchant  de  l'I  il  ed’lfcfiia,  le  Roy 
D.Alfonfe  prifonnicrfu’tintcrpellédc  la  faire  rendre  aux  Genneuois, àquoyice- 
luy,  quelque  captif  qu’il  fûft,  ne  voulut  obtempérer.  Par  ccftcroutte  fut  leué  le 
fiegcde  Gayctc.fic  les  prifonniers  menez  à Sauonc , d'où  ils  fûrent  depuis,  parle 
commandement  du  Duc  de  Milan, dillribucz  en  diuerfesprifons  :aflâuoir,le  Roy 
D.  AlfçnfeàPauic,  aucc  D.Henry,fic  autres  :1e  Roy  D.Iean,  le  Comte  deCaftro, 

& Ruy  Diasdc  Mcndoça  fûrent  menez  à Milan. 

Ces  piteufes  nouvelles  troublèrent  grandement  les  Roynes  d’Arragoa  6c  de 
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Nauarre,  & coustcs  peuples  deces  deux  Royaumes,  fingulicremcrit  la  Roinevef- 
ucd'Arragon  D.  Lconor,quiviuoit  en  fon  Monaftcrc  de  S.  Iean  dclas  Duegnas, 
hors  les  murs  de  Médina  dcl  Campo , en  grande  fiinpljçitç,  &:  modeftie , laquelle, 
en  prie  tel  defplaifir,  quelle  mourut  tort  apres:  grand  futaufli  le  ducil,  qu'à  relie 
caufc  firent  le  Roy,&  RojnedePortugal.A:  touslcs  Seigneurs  dece  Royaume-là. 

Le  Due  de  Orla  prifonde  t'eïPrinces,&>  Seigneurs  fut  hréur,  car  eftant  le  Duc  Philippes 
M'r"  frf"‘  ‘v*ariccourto’s>5i  vifiranrfquncncfcsprifonnicrs.ilfutfibienperfuadcparlcKoy 
fi,„,  Vhr“j  P-  Alfonfc , que  fon  profit,  âedefes  Eltits  ferait  beaucoup  plus  cuidcnt  de  foufte- 
à'Arr^n  nir  le  party  des  Arragonois,  qubceluy  des  François,  que  vaincu  par  les  raifonsd'i- 
pri/mur,  ccluy,il  les  laifTa  tous aller  libres,  fans  rançon  aucune,  ainsau  contraire  leur  fit  plu-  . . 

ficurs  beaux, & richcsprefensjaprcslesauoiïtrairtcz  Royalement  pluficurs  jours,  ■ . i 

« leur  permettant  toute  libcrtcd'allcr,& deveniroù  bon leurfcmbloic.  Ilfitcon-  . J&jl 

, duirc  le  Roy  D.lean  dcNauarrc,&:  D. Henry  fon  frere  jufqu’à  Porto  Vcnere,par 
fixccnschcuaux,pourleurgarde,oùiIsfui*cntrccucillis  par  D. Pedro  leurfrerc, 

& voulut  qi'c  les  Chcualicrs  Napolitains, qui  fetrouuercnt  prefensà  Milan,  & les 
Ambaftàdeurs  des  villes  fiflent  ferment  de  fidelité  à D.  Alfonfc,  le  recognoiflanc 
pour  1 cur  Roy,  Se  en  tout  fit  vn  grand  changement,  d’ennemy  deuenant  partifan, 

& amy  des  Arragonois  : à raifon  dequoy  les  Genneuois  indignez  fe  rebellèrent 
contre  le  Duc.  Si  la  nouucllc  delà  routte.&prifc  de  ces  Princes  caufà  grand  ducil 
en  Arragon,& Nauarre,  le  plaifir  en  fut  d'autant  plus  grand,  quand  on  feeut  leur 
dcliurance , lequel  s'eftendit  jufqucs  en  Caflille , où  le  Roy  de  Nauarre  cftoit  fort 
defire,  par  plusieurs  à qui  la  grandeur  du  ConneftablcD.Aluaro  de  Luncdelplai- 
foit,&  nuiloit.L'vn  d'iccux,aflâuoir,l'AdmiraldcCafti!!cD.Fcdcric,depcfcha  vn 
mcffàgcràla  Roy  ne  Blanche,  l'aducrtillàntqucrabfcncede  fon  mary  cftoit  fou 
prcjudiciablcàluy , &:  à'tousfcsamis,  pource  que  fes  aduerfairesprenoienttoutà 
leur  aife  tel  accroiflcment  qu'ils  defiroient,  & partant  quelle  feroit  biendeluy 
mander  qu'il  s'en  rcuinft  au  pluftoft:  fcrublables  aduertifTemens  luy  frirent  baillez 
par  pluficurs autres  Chcualicrs  Caflillans , parquoy  elle  enuoya  en  Italie,  au  Roy 
l'on  mary, trois  Chcualicrs  de  fa  maifon  : afiauoir,  Médire  Iean  HenriquesdeLa- 
carr3, Sancho  Ramircs d'Aualos Efcuycr  trcnchant , 5c  le  Seigneur  de  Vertiz, afin 
de  hafter  fon  retour.  • 


CASTIL-  T E Roy  D.  Iean  de  Caflille,  à la  requeflc  de  fa  feeur  la  Roync  Marie  d’Arra-  j 
LE.  L.gon , fur  la  n juuclle  de  la  dc'faitc  des  Rois  frères , prorogea  encor  de  cinq 
ri10'4  ^ tr'uc, qu’il  auoit  aucc  iccux.Commc  il  cftôità  Scgobia,lc  prefenra  vnChc- 
Rtj  fit  CajUI-  u‘^lcr  Allemand  nomme  Robert , qui  voulut  fairearmes  auec  D.  Iean  Pimcntcl 
.*•  Comte  de  Ma)orga, par  lcqucHlfut  vaincu.  La  mcfmecfprcuuc,  tentée  parautres 

EmlitHctm-  vlnpr  ^Clacualicrs .Allemands,  qui  edoient  venus  en  compagnie  de  Robert,  eut 
btii  i onttAn-  prëkjLicparciirc  iiTue,  airdcshonneurdfs  clf  rangers.  & grande  louange  delà  na- 
tion  Efpagnole.  D.  Ferdinapdde  Gucuara, Chcualier  de  grade  valeur, le  trouuanc 
Frm'itr  Jet  a Vienne,  ville  capitale  iTAultriclic,  combattjtcn  camp  clos , àpied , vn  Chcualier 
CktHAliiri  a*-  Allemand  iionuriéVourapach,  prefent  le  Duc  Albert  gendre  de  l'Empereur  Si- 
tiimii'Aiiir  giflnond,  lequel  jetrantlc  ballon,  fit  cefTcrlccombac,&  lesmithorsdclice, aucc 
\iî,"*&Ttm-  Sraiu^  ^onnt:ur  du  Chcualier  Efpagnol.  D.lean  de  Pimcntcl  Comte  de  Majorga 
hAufAutt-  uehrcuxd  alkrcfprouucr  les  Chcualicrscfl  rangers,  5c  faire  armes  hors  le  Royau- 
‘pAvt'lbÀn-  racdcCaft‘1lc,ainfiqu  ils’cxcrçoità  joucrdelaliacheaucc  vn  ficnfcruiteur  nom- 
ipn.  ‘ mc  Lope  Je  la  T orre,fut  par  luy  fi  incôfidcrcmcnt  frappe  ua  vifigc, qu'il  en  mou- 

rut tort  apres,  (àlaircdcu  à ce  mutin.  Se  quercllcux,  cxcrciccqui  cftoit  lors  en  h 
, grand  prix,d  a^cr  cherchant  honncur,fàns  caufc jvyqucrclle.ai  la  force, & d'ex  tc- 

rité 
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. riccducorps,plusqu'auxdonsderefprit,àl'hunianité,8e à*Ia Iuftice. 

Pendant  quclcRoy-D.Iean  cftoit  occupé  en  Alcala  de  Hcnarcs  ,à  faire  les  ru-  • 

ncraillcsdc  fa  tante  la  Roync  D.Lconor  dcfùn&e.la  guerre  fe  fiufoit  fort  &:  ferme  • 
en  la  frontière  de  G ranade , où  D.Alfonfc  Iancs  Faiardo  rcceut les  villes  de  V clcz  ^ > - 

Blarfc , 8c  V clcz  Roux , qui  fc  rcmlirqp  Volontairement  au  Roy  de  Caftille  ,pro- 
m et  tan  s les  habitans  Maures  dcluy.payer  lcmcfmc  tribut  qu'ils  m’oient  au  Roy 
Mahumetle  Gauchcc,ecquclc  RoyapprouuaimaisilsncvoulutWdutcrlcs  Atn- 
bafladcursdc  Baça,&Guadix,qui  le  vintcntfupplicrdclçut  donner  vn  autre  Roy 
Maure  que  Mabumet,  pourccqu'il  les  traittoit  très- mal;  car  cognoiflant  le  R^y 
D.  1 ca  n que  c'cftoicnt  rufes,  afjn  de  dilayer , fie  efehapper  vn  gafl  qu'on  cftoit  preft 
à leurdonner, ilj.es  renuoya,  Se  commandai  Capitaines dccojjrir,  & fourrager 
leur  pays  ce  qui  fut  exécuté  par  D.  Ferdinand  Aluarcs  de  T oledc.  Les  Maures  de 

• Galca,  8c  Caftilegia  fcrcndircntàD.  Roderigo  Manriqucsimefmcsconditions 
que  ceux  dcVclcz.  Mat  prit  à D.Henry  de  Guzman  au  (iege  qu'il  pretendoit 

mettre  deuant  Gibaltar-.  car  cflant  venu  par  mer  aucc  quelques  barques  deuant  la  fra’jîcl'll  • 
.villisoù  fou  filslcandc  Guzman  fedeuoie  rendre  partcrreaucc  le  rclte  des  forces,  «t. 
pour  l'a  Ificger,  il  u'eut  patience  dol'attcndrc , ains  fit  détente , Se  commcn  ça  à ef- 
carmoucherfurlcriuagc  presdesmurs,  contre  les  Mauresqui  fortoient  fur  luy: 
maixle  flot  de  la  mer  croiflânt,  le  contraignit  de  Te  retirer  dans  fonVaiffeau.laif- 
fant  commcen  ptoycauxcnncmisplulicutsdcfcsCheualierscnterïcslcfquclsfç  " 
prirent  à cricri  8c  feplaindrc  de  ce  qu'il  les  lailfoidi  à la  boucherie,  aucc  h vche- 
incntcs  parolcs,quc  meu  à pitic.d  fit  approcher  la  banque,  où  il  cftoit,  iterre,  pour  ' 
les  recueillir  : mais  la  chargcfc  rrouua  fi  grande,  qu'ilsallcrent  toi^  fonds , 8c  fuc 
noyé  le  Comte  D. Henry, aucc  enuiron  quaranrcChcualiers.don^t  grand  dom- 
mage. Les  corps  jettez  au  riuagc, 8c  trouuez  par  les  Maures, furent  tirez  en  terre, & 
ccluy  du  Comtemisdans  vn  coffre,  8c  poféau  hautd’vnc  tour,  pour  cfponuancail  , 

aux  Chrcftjcns.où  il  demeura  quelques  an  nées.  Par  ce  pitoyable  fucccz  le  fils  fere-. 
tira  dcGibaltar, 8c  de  toute  l'Andalulie.aucc  lurmcs:lcsosdcecCoi-Wfontàpr<!- 
fent  en  vnc  tour tres-ancicnnc  faite  de  bricquc , en  la  haute  piytic  duChafteau  de 
. Gibaltar, qucIcpeuplecraitauoircftébafticparHcrculcs.  • 

6 rjEndantqueceschofespalToicntenEfpagncl'an  1458. les Roisd'Axragon, 8c  >4}S. 
i deNauarre  eltoient  fort  enucloppcz  en  la  guerre  de  Naples,  où  la  Duchcffc  N A- 
de  Lorraine  I fabcl,  femme  de  René  d'Anjou  prilonnicr,  elloit  venue,  8c  aucc  l'ai-  V ARRE. 
de  de  Pape  Eugène  defendoie  virilement  ledroiâ  de  fou  mary  des  Rois  frères  ad  • 
ucrtisdcsaffaircsd'Efpagne,parleursamis,  8c  fcruiteurs,fiircntd'aduisd'cnuoycr  • 4 

versle  Roy  de  Caltillc  vnc  commune  Ambaflade , pour  trjittcrauyc  luy  de  pai  v 
quelques  bonnes  conditions.  Les  Ambaflàdcurs  trouucrent  la  Cour  à T oledc , 8c 
ayans  expoféau  Rov  leur  chargeai  pleut  à D ieu  qu’apres  pluficurs  con  fercnccs,  8c  P 

altercations  la  paix  icconclud,  moyennant  les  promeffesde  mariage  d'entre  l'In- 
fante B.  Blanche  de  Nauarre,  aucc  lcrrincc  des  Afturies  D.Henry  ae  Caftille,  aux  c—Jimmi  U 
conditions  fuiuantesiQue  le  mariage  s'accompliroif  dans  certain  temps  entre  le 
Prince  Henry  heritier  des  Royaumes  de  Caftille,  Se  D.  Blanche  fille  aifnee  du  o-jmpn. 
Roy  D. I can  de  Nauarre, à laquelle, en  douaire, feroir  afligné le  Marqu izac  de  Vil- 
lcna,lcs  villcsdcMcdina  dclCâpo,Olmcdo;Coca,Roa,6c  Aranda:  du  rcuenu  def- 

• quelles tcrrcslc  Rôy  D.Icandc Nauarrejouïroitlcsquatrcprcmicres, Se prochai- 

ncsannccs  : Qucli  dcccmariagencnai(Foientaucunscnfans,leRoydc  Nauarre 
auroitdixnfllleflorinsd'ordercnceannucllc,afIignczfurlcsreucnusdcCaftillc:  .* 

Qu'à  la  Roynede  Nauarre  D. Blanche,  Scàfon  fils  D. Charles  ferait  baillée  pareil- 
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lcaffignation  dcdix  mille  florinsd'or  par  chacun  an,  leur  vie  durant:  Qu  a tous  les 
Chcualiers  qui  auroient , durant  les  guerfes , Se  querelles  pafTce;s , pris  party  divne 
part  Se  d'autre,  feroient  reimfcs  les  otfenfes,  8e  iceux  reflitucz  en  leurs  biens , Se  di- 
gnitcz.exceptéde  la  part  de  Caihllc.D.Ican  deSotomajor.maiflre  qui  fut  d'Alcâ- 
tara^Se  IcComtcdcCaflro  Xeris:  fie  delà  pajt  de  N iuarreD.  Godefroy  de  Nauar- 
re  Comte  dcCortcsdtcm, qu’à  l'Infant  D.Hyiryfrcredcs Roisd'Arragon, Se  Na- 
uarre,feroicTirmîgnez  cinq  mille  florins  d'or  de  rente  héréditaire  par  an  :&  à l'In- 
fante D.Catherinc  fa  femme,  baillez  comptant  cinquante  mille  florins  d'or  pour 
fa^J  ot.  Ces  articles  accordez , la  paix  fc  publia  es  Royaumes  de  CalHllc,  Arra- 
gon , Se  Nauarre , Se  fut  cnuoyéà  Azagno , aucc  pouuoif  fuffifant , D.  Pedro  d’A- 
cugna.filsdc  LopcsBafques  d'Aeugna  Seigneur  dcBuendia.fâircau  nom  du  Prin- 
ce D. Henry  les  premières  proinefl’es:  s!  futaccordé.que  les  fiançailles  folenncl- 
lesle  feroient  en  Alfaro,  là  où  fetrouua.au  tcmpsafiigné,Ie  Prince  D. Henry  ac- 
compagne du  Connétable  de  C affilié  Aluaro  de  Lune,  Se  dcpluficursautresSêi- 
gneu-s, Chcualiers, Se  Prélats, lefquelseffansarriuez  deux  jours  auantl’lnfantc,ad- 
i uertis  qu’elle  cftoit  à Corclla,  luy  allèrent  au  deuant,auec  toute  leurfuitte.  LaJloK 
ne  de  Nauarre  mère  de  l’Infante, le  Prince  Charles  fon  frère,!  Euefquedc  Pampe- 
lone.aucc  plufieurs  autresPrcIats,Meflire  Pierre  dePeralta  grand  maiflre  de  l'Ho- 
flcl  du  Roy, Médire  Leon  de  Gârro,  Se  autres  Chcualiers,  plufieurs  dames,  Se  da- 
jnoifellcsdc  Nauarre  venoient  en  côpagnie  d’icelle,  tous  en  equippage  digned’v- 
nç  telle  folcnnité,  laquelle  fe  célébra  en  Alfaro,  l'an  1457.  flipulant,  Se  rcceuant  les 
promellcfD.  Pedro  de  Caflillc  Euefquc  d'Ofma,  eflanc  les  deux  fiancez  igez  feu- 
lement dcdouM  ans.  Le  Prince  D. Henry  donna  plufieurs  beaux, Se  riches  joyaux 
à l'I  nfantc,  Se  Hi  de  mcfmc  libéralité  cnucrslcsdnmes.Sc  Chcualiersde  fit  compa- 
gnie, Se  fuitte:  Puisjyans  pade  quatre  jours  en  Alfaro, en  grande  fefte,Se  refiouy  f- 
fanccs.les  parties  fc  fcparerent, retournas  chaain  en  fes  terres, Se  maifons.  Pat  celle 

[>aix,  furentaudi redituccsau Roy  deNauarrela  ville.  Se  Chafteau delà  Garde, Se 
esChaflcalfcd'Afâturuguen.Se  BurandoniSeducoflcdcGuipufcoa,  furet  rendus 
les  Challcaux , 8e  pjaccsdc  Gorriti , C obono  ,T oro,  Araciel,  Se  Saragana.quc  les 
Guipufcoansauoicntpris  durant  les  guerres.  D'auantage , fut  rendu  au  Roy  de 
Nauarre  la  ville  dcBrioncs, quant  à la  Seigneurie, 8e  reuenu, demeurant  toutesfois 
lcdomainçfuprcmc  au  Roy  deCallillc.  Celle  paix  fut  promife.  Se  jurée,  fur  peine 
de  trois  cens  mille  florins  d’or  .payables  par  le  contrcucnant , Se  confirmeeparles 
grades  dignitez  de  chacun  Royaume,  tarit  Ecdcfialliques,  que  Séculiers,  Se  dépu- 
tez des  principales  villes.  Pour  Nauarre,  lignèrent  D.  Martin  de  Peralta  Euefquc 
de  Pampclonc.l'Archeucfquedc  T yr  ConFcfleur  de  la  Roine.lePrieurdeS.Iean, 
ÿ le  DoycndcT  udeleJEcclcfiafliquesiD.LoysdeBeaumont.McflîreT  rillan.Sei- 
gneurde  Lufe,Mcdirc,PicrredePcraultgrandinaillrc,McflirePhilippesMarcf- 
chaldeNauarrc, Se  Vicomte  dcRo.SeautresChcualiers.'Itcm, les  dcpfltez  descom- 
ininautcz  des  Citez  de  Pampelonc,Ellellc,  Se  T udele,  & des  silles  de  Sangueflc, 
Olite,Arcos,Bianc,S.Vincét,Seautres.  Pou  rla  part  deCallillc, outre  les  Seigneurs 
de  la  Cour  tenans  les  grands  Ellats , jurèrent  tous  les  Seigneurs  de  la  frontière  de 
Guipufcoa,Rioja,Seautres,mcfmcsccux  dclamaifonde  Lazcano,  Bcraflegui.ô: 
Amczqueta  : Se.furent  cfcntsres accords,  Se  miscnfomiepar  Barthélémy  de  Re- 
nés Sccie  taire  du  Roy  D.  Iean  de  Nauarre,  Se  delà  Roine  Blanche  fa  femme,  Sc 
par  Alfonfc  Pi  rczdcBiuero grand  thrcforier.Sc  Secrétaire duRoy  deCallillc. 

Ccftcrcfiouyffanccfutfuiuie,  félon  fa  coutume  des  cliofes  humaines,  d'vne 
grande  fafeheric  en  la  Cour  deCallillc,  ayant  le  Roy  fnilarreitfr  pnfonnier 
D.  Pedro  Manriqucs  Gouucrueur  dcLeon,  dont  chacun  montra  euidcmmcnt 
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d'cftrc  offcnfé  : tellement  que  le  Roy  fit  venir  deux  mille  lanccspour  Ci  garde , qui 
cfloient  continuellement  esenuirons  de  la  Cour.  Il  enuoya  le  prifonnicr  au  Cha- 
fteaude  Fuente  Pucgna.commandant  toutesfois,qu'iltinft  libre  prifon, fi: qu’on 
le  lailTart  quelquefois  allcràlachafie:  laquelle  liberté  luy  fut  moyen  née,  & obte- 
nue par  l’Admiral  de  Caftillc , qui  cftoit  vn  de  ceux  qui  plus  fe  reflenroit  de  la  dé- 
tention d'iccluy.  Cellcànncc,  qui  fut  1458.  furent  apporteesau  Roy  des  pierres,  14J*. 

qu'011  difoit  cftrc  tombées  du  Ciel  en  grande  abondance , en  Maderuelo , maifon 

appartenant  au  Côncftablc:lcfquelles,orcs  quelles  fuient  affez  grandes,  eftoient 

ueantmoins  li  légères,  qu’cncor  quelles  tombaffenc  fur  lespcrfonnes,ne  les  offen-^''^^ 
{oient  aucunement , chofc  mcrueillcufc , fie  tenue  pour  prodige.  Lesarticles  de  la 
paix  portez  en  Italie,  furent  approuucz , fie  confirmez  parle  Roy  D.  Alfonfc,  pre- 
ient  le  Docteur  Ferdinand  Lopez  de  Burgos,  du  confcil  du  Roy. 

F N Granadc.lesaftaircsdclagurrrcfedcmenoicnt  entre  heur,  fie  mal-heur.  GRA- 
Plufieurs  Chcualiers  Maures  rcprouuans  la  domination  du  Roy  Mahumet,  NADE. 
fetcuoltercnt,  prenans  le  party  de  Caftillc,  dcfquels  cftoit  Capitaine  vn  certain 
Aben  Amar,qui  peu  apres  s’achemina  auec  fes  gens  vers  le  Roy  de  Tunes,  auec 
congé  du  Roy  de  Caftillc , ayans  receu  d’iccluy  ioldc , fie  pnefens  : Se  en  outre  foi- 
xante  mille  hures,  pour  les  fraiz  de  leur  voyage.  D.Inigo  Lopes  de  Mendoça  Ca- 
pitaincgencralde  la  frontière.  Seigneur  de  Hita,  fie  Buytrago  , qui  fut  depuis 
Marquis  de  Scntillana,prit  furies  Maures  la  ville  de  Huelma.fie  depuis  eut  ltCha- 
ftcau  par  cohipofition,faifant  conduire  la  garnifonMorefqucàfauuetéàCambil, 
fie  Halabar:  mais  Rodrigode  Perça  GouuerneurdeCaçorlacftantcntrétcmcrai- 
reincntbicnauant  ésterresdes  Maures, fe  trouua  cnucloppé  par  grand  nombre 
dccaualcrie,Se  infanterie  Morefquc.donteftoit  Capitaine  Aben-Serrax, preux, fie  Diftiu  <Ui 
vaillant  entre  tous  ceux  de  fa  nation, par  quiilfuc  taillé  en  pièces , ne  fe  lauuans  à 
peinevingt  perfonnes,  dcquatrccenshommes  dechcual,fie  mille  piétons qu  il 
auoitmcnéauccluy,  toutesfoisla  vnftoirc  ne  demeura  aux  Maures  finis  fang:  car 
leur  C apitaine  Aben-  Serraxy  fut  tué,  fie  plulicurs  ClKualicrs  de  renom. 

7 \ / Ifcrable  fuccczcutaudi  la  guerre  facrcc d'Afrique , menée  par  lcslnfants  pQpjy, 

' 1 V J de  Portugal  D. Ferdinand  maiftred' Auis.fi;  D. Henry  maiftre  de  l'ordre  de  q ^ ^ 
Chriftus,  lefqucls  ayans  obtenu,  par  grand  importunité  du  Roy  leur  frère , conge 

de  palfcr  la  mer , auoient  affiegé  la  ville  de  Tanger  ayans  feulement  mené  de  Por- 
tugal fix  mille  hommes  combattans.  Le  fiege  ayant  continue  trente-fept  j ours,où 
s'il  fut  bien  alTailly,auiri  tilt  il  bien  défendu,  fccours  vintauxaflicgczdinnumcra- 
ble  multitude  de  M auresà  cheual,&:  à pied,  conduits  parles  Rois  de  Fcz.Marroc, 

V clez.&r  autres  Princes  en  perfonne  : parquoy  eflaycrcnc  les  Portugois  de  fe  rcti-  Vmte  Jt 
rcr,  mais  tenus  de  près  parcefte  grandcarmcc,  ils  furent  contraints  de  fe  forti-  Pcnm^ln- 
fierdetrencly:cs,&:  changeans  leur  condition  d'aflicgcans.fc  trouucrcntaflicgez: 
tellement  que  n'ayansl  ieu , ny  voyc  pour  euader , il  fallut  quils  capitulaient  auec  cc„,ra,  nhtJi 
les  Maures,  pourlcur  vie,  Se  liberté,  promettansde  leur  rendre  la  CitcdeCcute, fie 
tousles  Maures  captifs  qui  cfloient  en  Portugal.  Moycnnantcétaccord.D.Hen-  ” ,MJ“' 
ry , fie  les  gens  de  guerre  furent  renuoyez , lefqucls  arnucrent  à Ccutc  nuds , Se  de- 
ualifcz,  l'Infant  D.  Ferdinand  maiftre  d’Auis  demeurant  pouroftage  entre  les 
mainsdu  Roy  de  Fez,  jufqu'àcc  que  l'accord  fuftaccomply  : maiscftant  de  retour 
D. Henry  auec l'armccdciarmcc  en  Portugal,  comme  lcRoy  Edoüard  eut  con- 
uoque,enlaCitéd'Ebora,  les Ellatsdu Royaume, fortcontriftédcccftc mefad- 
ueuturc, pour  prendre  expcdientà  la  deliurance  de  D.Fcrdinand , ils  ne  voulurent 
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CftAtiJrPcr-  ïamais  confcntir  que  k Cite  de  Ccuu  fc  rendift  aux  Maures  : mais  bien  qu’ds  con- 
defeendroient  à tous  autres  moyens  de  deliurer  l'Infant:  les  difficultcz,&  lôgueurs 
friiiut.  furent  telles,  joinét  la  mort  furuenantedu  Roy  Edoiiard , qu'àfàuted'cxccuccrcc 

qui  auoit  clic  promis  aux  Maures,  l'Infant  D.  Ferdinand  pallalc  relie  de  fes  jours 
Rrïmd>'  cn  Pr,f->n,cs  mains  des  infidèles, aucc  grandeconlhncc,&  rare  exemple  de  paticn- 
fHf.  "fis i*nrt  ce> & religion,  confolantlcsaurrcsChrcfticnscaptifs,  nonfculcmcntencequ'ils 
voyoientvn  Prince  participcràleursmifcres,  mais  qui  lescncouragcoit  aulli  par 
1 iru'  fainctes  reinonltranccs,  & côtinucllcs  exhortations  de  pcrfcucrcr  cn  la  foy  de  no- 

lire  Sauueur.  Le  Roy  Edoiiard  concriftc'dc  celle  honteufe  perte , Si  fur  tout  de  la 
captiuitc  de  fon  frère,  fortant  d'Ebora.où  la  pelle  clloit  fui  ieufc,fc  retira  à Auis:  & 
pourallegerla  Cour,  Sc  cfpargncrfraiz,commandaaux  I nfànts  fes  frères  de  fe  re- 
tirer chacun  cn  les  mailons.  Il  fut  cn  perlonneau  Pont  du  Soleil , où  il  lit  faire  vne 
muraille  forte,  pour  alfeurcr  ce  lieu  des  vollcurs,  puis  ainfi  comme  il  alloit  au  Mo- 
naftcrcdcTomar.fcfcntitlàifid'vnc  fièvre  aigue,  & pclhlcn  tiale.de  laquelle  il 
mou.rut  cn  Septembre  , celle  année  1458.  en  1 age  do  quarante  fept  ans , ayant  rc- 
gnéfoulemcnt  cinq  ans:  fon  corps  fut  enterré  au  Monallcre  Royal  de  la  bataille. 
Par  fon  tcllamcnt  il  laidâ  tous  fes  meubles  à la  RoincD.Lconor,  1 ordonnant  tu- 
tricc,  & curatricedc  leurs  communscnfans.  Si  Rcgcntedu  Royaume. 

CASTIL - jpNuiron  ce  temps  D.  Pedro  Manriques  prifonnicrcnCaflilleàFuenrcDue- 
*—>  gnas.fc  dcualanr  aucc  des  cordes  par  les  murs  du  Challeau,  fc  làuua  à Enzinas, 
fortcrelTcappartcnant  à Ion  gendre  D.  Aluarod'Efyiniga  fils  du  Comlc  de  Ledcf- 
ma  D- Pedro, là  où  accoururent  incontinent  l'Admiral  D.Fcdcric.&D. Henry  fon 
tmUfrifi*.  Ircre,fes  .un  is,aucc  grand  compagnie.  Le  R oy  cn  mcfmc  temps  eut  celle  nouuellc, 

&:  cellede  la  mort  de l'Infant  D.  Pedro  d’Arragon,quiauoic  elle  tué  cn  Italie,  d’vn 
p.  Ttir . coup  d artillerie,  combattant  la  cité  de  Naples,  dontilcutcfgaldefplaifir,  mais 
rmrïi’xî.  auccdiucrfcsaflc£lions:  le  corps  de  l'Infant  fut  cnfeuely  au  Challeau  de  l’Ouo. 
pu,. 

C^E  fort  de  1 Ouo,enfemblc  le  Challeau  ncufdc  Naplcsauoient  tenu  toujours 
j bon  pour  les  A rragonois.  O r clloit  de  peu  auparauan  t venu  à Naples  le  Roy 
R cné , aucc  douze  galères  G cnncuoifcs , & illcc  ellé  receu  en  pompe , Si  magnifi- 
cence Royale  : depuisayât  renuoyé  les  galcrcs,auoit  remply  la  Cité,&  icscnuirons 
d icelle  de  gens-d  armes  de  fon  party , & aflcmblé  grolTcarmcc,  aucc  laquelle  il  fc 
mita  courir, & combattre  les  lieux  circonuoilins,  aucc  peu  d'cffcél.  Au  nom  d'icc- 
luy  leprefenta  vnH  craut  au  Roy  D.  Alfonfc  à Callclluccio  en  l'Abruzzi , aucc  vn 
gantelet  teinél  de  fang,  le  prouoquant  au  combat  de  fcul  à fcul  : D.  Alfonfc  rcceut 
le  gand,fic  demanda  au  Héraut,  fi  défait  le  Roy  Renécntcndoit  qu’ils  combattif- 
fent  1 vn  cotre  1 autre, ou  bien  aucc  leurs  forces:  le  Héraut  rcfpôdit que  le  Roy  fon 
maillrc  fc  prelcntcroit  aucc  fon  armee.  Partant  le  Roy  D.  Alfonfc  répliqua,  que 
puisquildtoidcprouoqué,  & défié,  à luyappartcnoit  l’efleétiondulieu,  5e du 
jour  de  la  bataille,  à ccllccaufc  il  efiifoit  les  chips  qui  font  entre  Nola,&  la  Gerra, 
oùil  le  rendrait  danslehuiéliefmc  jourprochainaducnir,auec  route  fon  armee, 
pour  combattre  ainh  que  fon  aduerfaire  voudroit.  Au  jour  de  l'allignation,D.Al- 
ronlclcprcfcntaau  lieu,  Sc  attendit  R cné,  qui  ne  comparut  point,  pour  auoir  ellé 
cmpelchédcccfaircparfcsamis,  & fcruircurs,  lequel  le  vint  loger  aucc  fon  ar- 
mecau  lieu  d où  Alfonfc  clloit  party , & prit  le  Callclluccio.  Alfonfc  d'autre  collé 
prit  Arpaio  au  Val  de  Gardano,& ainfi  prenant,  Scruynant  places,  &c  pays,  fe 
conduific  à Naples,  ayant  plusdcquinzemillecombattanscn  fon  armee, ‘aucc 
icfquelles  forces,  Sc  dix  galères , il  tint  afiiegee  la  ville  , où  admne  la  mort  de 
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l’Infant  D.  Pedro,  comme  nous  auons  dit.  Etpeuapres  furuenant  Rencauccpa- 
reillcs,  ou  plus  grandes  forccsquccellesdesArragonois,  non  feulement  garentit 

laCité.maiscontraignitlcsgarnifonsduChaftcauncuf.&dclafortercirede  l’O- 

uo  de  fo  rcndrc.lcur  dcfaillans  les  viurcs.  Enuiron  lequel  temps  le  Roy  de  Nauarrc 
réunit  en  Efpagnc , gafter  tous  les  bons  accordsquiauoicntcltefàitscncreluy,6c  sjfAgiu. 
le  Roy  de  Caltille,  6c  mettre  toute  l’tlpagne  en  trouble,  félon  qu'il  eltoit  de  na- 
turel volage,  & turbulent. 

g J"  Es  ennemis  du  Conncftablc  Aluaro  de  Lune  (infant  Eltat  du  Roy  de  Nauarre  CASTIL - 
L ôedes  forces  d’iccluy  s’eftoient  bandez  à la  dcfcouuerce:  dont  les  principaux  L£. 

eltoicnt  rAdmiralD.Fcderic,lcGouuerncur  de  LconD.PedroManriqucs,D.lean 

Ramird’Areillan  Seigneur  de  losCameros,D. Pedro  dcQuignoncsmcrin  majeur 

desAfturics.D. Diego  d'EftunigafilsduC6tcdeLedefma,D.8.odrigodcCaftagne- 

da  Seigneur  de  Fuencc  Ducgna,ôc  D.Pedrode  Médoça  Seigneur  d'Almaçan,lcf-  «miinm 
quels  °ttiroicnt  plufieursautrcsà  leur  ligue.mefmesle  Côte  de  Ledefma,qui  auoit 
les  terres  fronticrcsàEccia.  Le  Roy,  pour  réprimer  ce  tiimultc,  fit  venirgens-d  ar- 
mesde  toutes  pans,  ôc  fût  entr’autres  promptement  feruy  par  la  noblcfle  d Anda- 
lufic, auquel  les  côjurcz  cfcriuirét  lettres  plcinesde  douceur, Se  reucrcncc,  le  priant  • 

de  faire, que  le  Côncltablc  délogeait  de  la  Cour,auant  qu  il  creult  tât  en  puilfance, 
qu'il  fuit  en  charge, 5c  dômage  à luy,  5c  à fon  Royaume.  Ily  auoit  àla  vérité  quel-  £,  ctmuft- 
que  raifon  de  reprimer  l'audace , 6c  la  grandeur  de  ce  perfonnage  infolcnt , auarc, 
ôcmcfme peu  fidelei fonPrincciôc  filccognoilfoit  bienlcRoy,5c  plufieursdefon 
confeil  .-mais  il  lescenoit  toustcllemcntobligez , 6c  cnucloppez  en  feslacs,qu  au-^r»jW</«i/»» 
cun ne pouuoit  attenter  fur  luy, nyconfcntir librement  à cnofcquiluydeplcult:^V-  i 
parquoyfutrcfpondu  à la  lettre  tout  au  con'traircdc  ce  que  les  Seigneurs  de  la  li- 
gue dcmidoienc,aufquels  fe  joignirent  de  nouueau  P.Loys  delaCcrdeComte  de 
Médina  Cetl,5c  D. Pedro  de  CaltillcEucfquc  d'Ofma,lclqucls  s’eltoient  faifis  de 
plulicurs  places,  corne  D.  Pedro  deQuignoncs  fit  de  la  Cité  de  Leon , tant  que  de 
tous  coïtez  le  Royaume  ardoit  de  feditions,  6c  tumultes , attribuans  le  peuple,  6: 
les  grands  la  coulpe  de  tout  au  Conncftablc,  particauec  raifon,  partie  au  fii  fans 

cauTc.  LcRoycltâtàRoa.v  foit  diligence  d ilTemblcrfortcs.pour  demeurer  le  mai- 

ltre,5c  efcriuoit  lettresà  T olcdc,6c  autres  grades  villes, lesaamoncltans  de  leur  de- 
uoir  enuers  luy, 6c  de  luy  cltrc  fidèles.  Ccpendât  le  Marcfchal  D.l  nigo  O rtiz  d E - 
ltuniga,frcrc  du  Comtcdc  Lcdcfma, entra  en  V ailledolit,auec  cinq  cens  hommes 
d’armes,  6c  s’empara  de  la  ville  au  nom  des  Seigneurs  de  la  ligue.  D'aucrc  parc,  le 
Roy  eut  nouuelles,  que  le  Roy  de  N auarre,  ôc  Ion  frere  D . H cnry,  accôpagncz  de 
cinq  cens  homes  d’armes, eltoicnt  entrez  en  Caltille, Sc  ne  fçaehant  fous  quel  pre-  .■< 

texte, attendu  l’accord puisnûgucrcs  conclu  çntr’eux , il  enuoya  par  deuerseux  les 
prians  de  fc  renger  de  fon  party,  6c  de  venir  à la  Cour  : le  Roy  de  Nauarre  obtem- 
péra , 6c  vintà  Cucllar  trouucr  le  Roy  ,aucc  fix  chcuaux  feulement , dont  toutcla 
Cour  fut  grandement  rehouye.  Or  eltoicnt  ils  venus  à la  folicication  des  Sci-  '. 

gncursconfcdcrcz,  ôcauffi  incitez  par  le  dchr  qu’ils  auoicntde  pouuoirrccou- 
urcr  ce  qu'ils  auoient  perdu  en  Caltille,  àl’occafiondestroublesquiy  eltoicnt  cl- 
rncus  : en  leur  compagnie  citoit  le  Comte  de  Caltro.  Le  Roy  dcNauarrc  s citant 
fcparc  des  autres , 6c  venu  vers  le  Roy  receut  grand  honneur , 6c  bon  rraittemen  t: 
mais  l’Infant  D. Henry  ne  s'aduança  point, ains  denjeura  fes  aucc  trouppes  : lef- 
quclles  il  menai  Pcgnafiel , où  on  luy  ouurit  les  portes , l'ayant  ainfi  commande 
le  Roy:  6c  toit  apres  eut  conférence  aucc  le  Roy  de  Nauarre  fon  frere,àMingucla, 
près  de  Cucllar , s'entendant  fort  bien  aucc  luy , üns  coutesfois  en  faire  femblant: 
r DDdd  üj 
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car  le  Roy  deNauarre  demeura  auecle  Roy  dcGaftille,  & D.  Henry  fe  retira  à 
Vailledolit,  auec  les  Seigneurs  de  la  ligue  : pluficurs  remuëmens  furent  faits, & eh- 
treueués  des  Scigneursd’vnc  part,fic  a autre, grâd  amasde  gens  de  guerre  à lafou- 
lc  du  peuple  fans  qu’on  appcrceuft  moyen  aucun  d’accord , infiftans  toufiours  les 
confcderez,quc  le  Conneftable  fuit  chalîcde  la  Cour,  ce  qui  cftoit  dur,  fit  difficile 
à faire. L' Admirai, & l’Infant  D. Henry  enuoyerent  déficrlc  Conneftable  : luy  ac- 
cepta le  combat.maisilsnecombattircntpas  pourtant.  Le  Roy  faifoitfolicitcrD". 

Hcnry.luy  promettant  que  s’il  vouloir  fe  renger  à fon  party.il  luy  rendroit  la  mai- 
ftrife  de  S.  laques, fit  luy  donneroit  autreschofcs.dont  l’I  nfantlc  remercia,  luy  fai- 
Temi  Je  et*.  fant  entendre, que  tout  ce  qu’il  fàifoit  cftoit  pour  fon  fetuicc.  En  ces  traittez  de  pa- 
cificat>0n»la  plus  grande  difficulté  cftoit  en  la  rcftmition  des  tcrrcsconfifquecs.lcf- 
AntUfnix.  quel  les  auoient  elfe  d iftribuccs  à pluficursi&t  mcfmcsi  aucuns  des  confederez,qui 
ne  les  vouloicnt  point  rendre, à tout  le  moins  fans  rccompcnfc.  Eftâsen  plus  gran- 
de routte  que  jamais, & plus  hors  d’clpcrancc  d'accorder, on  eut  nouucllcs,que D. 
Ro  Jcrigo  de  V lilandrado, prcmicrCom  te  de  Ribadco, lequel  auoitefté  les  années 

tfcçedcntcsaulcfuicc  du  Roy  CTiarlcs  vij.de  France,  auec  grande  réputation, & 
onneur,  cftoit  entreen  Caftillc,  amenant  trois  nïïlte  hommes  de  guerreau  ferui- 
• cc.fi c fccoursdu  Roy  D.Iean  fon  Scigneur.-parquoy  cclfant  toutesprattiques  d'ac- 
•'cord.lesRoisdcCaftille,  5c  de  Nauarre  luy  allèrent  au  douant  juiqu  a Pegnaficl, 
auccforccgcndarmcrie,pourl’a(rcurcrdesagguctsdcsc6federez,IcfqucIsauoicnt 

enuoyéleComte  de  Lcdefmaaucc  mille  Se  cinq  cens  chcuaux , pour  l'attendre  au 
palTagc.  Ce  renfort,  & autres  occafionsj  ointes  auec  les  diligences  de  certains  Re- 
ligieux,qui  fe  mefloient  fort  de  mettre  paix  entre  ces  Seigneurs,  firent,  que  les  par- 
1459.  tics  le  rendirent  plustraittableside  forte,  qu'au  mois  d'Octobre  de  l'an  14  jj.  la 
paix  fut  conclue , aux  conditions  que  le  Conneftable  Aluaro  de  Lune  s'abientc- 
roit  de  la  Cour  pour  (ix  mois,  Se  que  le  Roy  de  Caftillc  recompcnfcroit  le  Roy  de 
Nauarre, fie  D. Henry  fon  frere, des  bicnsquillcurauoitoftcz:lcspr<Sccz,&  pro- 
cedures faites  contre  ceux  qui  s’eftoien  t m îs  en  armes  .annuliez , &;  bilfcz  : Que  les 
villes, & foi  terclTes  occupées  par  les  confedcrez , feroient  rendues.  Ccschofesac- 
cordccsau  lieu  de  CaftroNugno,  le  Conneftable,  pour  accomplir  l'articlequi  luy 
touchoir,partitdclaCour,laift?ntlaplufpartduconfcil  duRoy.quilcfauorifoit, 
mal  content:  les  Seigneurs  licencièrent  leurs  gensde  guerre,  & le  Rov  partit  de 
Caftro  Nugno,  pour  aller  àToro.  En  ces  entrefaites  mourut  l'Infante  D.  Cathc- 
rinefemmede  D.Hcnry  .d'accouchement.  La  paix  ne  fut  nullement  cftablic  par 
ccsaccords:  carie  Roy,  polTedc  par  vn  confeil  fait  de  la  main  du  Conneftable, 
cftoit  entretenu  en  défiance,  fitlcscourtifânscn  jalouüc  perpétuelle.  Il  fitempri- 
fonncràSalamancaaucunsdcccux  quiauoientfuiuy  les  Seigneurs  liguez, Se  pour 
oftcrdelaCirédcScgobia  RuyDia.sdc  Mcndoça  { qui  la  tenoit,  il  en  fitdonau 
Prince  des  Afturies  fon  fils.  Le  Roy  deNauarre,  & fon  frere  l'Infant  D.Hcnry 
voyans  ces  façons  de  faire , s'acheminerét  dcMadrigal  où  ils  eftoicnt.vcrs  laCour, 
mais  le  Roy  leu  tenuoya  défendre  d’y  venir:  Se  afinqu’ilsnelctrouuaftcntàSala- 
manca , doflogca,  & s’en  alla  à Bonilla  de  la  Serra , d’où  il  enuoya  demander  làuf- 
coduicf  aux  Seigneurs, confcdercz  pour  D.Gutticrc  Gomcs  de  Tolede  Ardieucf- 
que  de  Scuilc, qu'il  leur  vouloir  enuoyer,  pour  traitter  auec  eux,  lequel  oefroye  de 
Donc  volonté,  l’Archeucfquc  vint  à Madrigal  auecaucunsdu  cofçil  du  Roy,  mais 
ils  s'en  rctourncrentfànsaqfuncconclufion.-parquoy  le  Roy  de  Nauarre,  fie  l’In- 
fant fon  frere  menèrent  quelque  nombre  de  gens  de  guerre  vers  la  Cité  d’Auila.fie 
par  le  moyen  d’Aluâro  de  Bracamont,  fie  Fernand  d'Aualos,  qui  défia  cftoienc 
auparauanc  mis  à ladctcuçcd’icçllc,.s’cn  emparcrent..  DclàlcRoy  de  Nauarre 
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kcfcriuitau  Roy  de  Caftille  vnc  lettre  pleine  de  rcmonftrances,  8c  de  bons  & fà- 
Mutaires,  confcils , acculant  grandement  le  Conneftablc  de  pluficurs  crimes  d’aua- 
ricc.t  ruaucc, tyrannie, infolcnce, 8c  mcfpris  des  Princes, & Seigneurs, voire  duRoy 
mcfmc.cnla  prefence  duquel  il  auoit  bié  ofé  tuer,enArcualo,vn  cfcuyer, 8c  mefme 
s’eftant  vn  valct,pourfuyr  là  Erreur,  venu  jctteraui  pieds  du  Roy.commcen  très- 
alTeurcc  franchifc,il  l’aucic  battu  quali  en  fon  giron , à coups  de  ballon,  cftandant  CnmtfiM 
le  bras  f J 1 - ■ ’ - <*  * ‘ ^ 
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qu’il  l'auoit  enchante  : & en  lommc,que  s’il  ne  le  chai  loir , 8c  chaltioit , il  ne  pou- 
uoit  élire  ay  me , ny  feruy  par  les  Princes,  & grands  Seigneurs  de  Caftille,  lefqucls 
ncpouuoicntfupportcrvnctcllcindigniccd'vnhommc  nouucau  venu,  &lori- 
gine  duquel  elloic  comme  incogncue.  Le  Roy  cognoiiïoit  alTez  que  pluficurs  f 1*7^^ 
thofes  contenues  en  ces  lettreseftoient  trcs-vcritablcs,  toutesfois  fcgouuernaijt 
parlcconfeildeccux  qui  fauotifoient  le  Conneftablc  , n’y  fit  aucune  refponce:  vtmi.itntil 
partant  les  confcdcrcz  cnuoycrcnt  vetsluy  les  Comtes  de  Haro , & de  Bcnaucnt, 
lefqucls  apres  plulicuts  négociations,  arrefterentauee  le  confcii  du  Rov,  qu'on  ^ 
fcroitaftcinblcc  des  Eftats  a Vaillcdolit.où  fc  trouucroient  les  députez  des  villes, 

& Prouinces  de  Caftille , 5c  de  Leon , afin  de  déterminer  ce  qui  fcmbleroit  expé- 
dient pour  la  tranquilitc  du  Royaume , pourucu  que  l’Archeuefque  de  Seuilc , 8c 
fonncuculc  Comte  d'Albc  dcmcuraflcntcn  leurs  maifons.  Auant  l'execution  de 
ce  quiauoit  elle conuenu , l'Infant  D. Henry  fe  jetta dedâs la  Cite' dcT olcde,auec 
trois  cens  cinquante  Chcualicrs.àla  faueurde  Pero  Lopes  d'Ayala  gouuerneur,  8c 
Capitaine  delà  Cité,3c  s'en  rendit  le  maiftre , s'entendant  trclbicnauec  le  Roy  de 
Nauarrc  fon  frère, la  fada  on  duquel  eftoit  fort  puilfan  te  pour  lots  en  Caftille , tc- 
nansfesamis, 5c partilànslcs principales  villes  du  Royaume  : car  outre  que  luy 
auoit  en  fa  puiflànce  la  Cite  d'Auila,ôc  fon  frcrcccllcdc  T oledc  ,1e  Comte  de  Lc- 
deftna  tenoit  Burgos,6c  fon  challeau , Pedro  de  Cuignonespolfcdoit  Lcon,Ruy 
DiasdcMendoça  coinmandoitàSegobia,  8c  fa  forterdTe,D.  Henry  Henriqucs 
frere  de  l'Admiral  auoit  Zamore,5c  (on  chaftcau,Salamanca  cftoir  es  mains  de  Ici 
Gomcsd'Anaya,GuadalajaradcD.Inigo  LopcsdeMcndoça, Seigneur  de  Hita, 
PlaifanceduCointcdcLcdcfma  jVailledolit  duComte  Pedro  Nugnes:  autres  , 
places  eftoien  t polfedccs  par  autres  Cheualiers  de  ce  party , ce  qui  donnoic  grand 
penfementau  Roy,  3c  à fon  Conneftablc.  Pourfaciliccrl'Aflcmblccde  Vaillcdo- 
lit , les  Comtes  de  Hato.Sc  de  Bcnaucnt  retournèrent  à Bonille , 5c  conuinrcnt  de 
nouucau , que  les  Rois,&  tous  les  Seigneurs  fcparcroient , 3c  efloigncroicnt  leurs 
gens  d'armes: 3c  fut  donne  fiufconduitft general  à tous  ceux  qui  fc  deuoicnr  trou- 
ucrà  Vaillcdolic,auecfcurtédclcursbiens,mcGncduGôncftablc, lequel  demeure- 
roit  en  fa  maifon  d'Efcalona , où  par  mauuaisprefagc  la  plus  grand  parc  du  Cha  - 
ftcau  auoit  peu  de  iours  auparauant,cfté  bradée  de  la  foudre  toutefois,  le  Roy 
eftant  venu  à V aillcdolic , voulut  qucle  Ctufconduiél  feruift  aufli  pour  la  perfon- 
nc  du  Conneftablc.  En  ccllcalTcinblcc  il  fut  decret  te,  que  lcsCitez,5c  V illcs  occu- 
pées feroient  lailfces  libres  au  cômandcmcnt  du  Roy  de  Caftille,  mais  il  ne  s'en  fit 
rien  ,ains  pour  plus  cnibaraftcrlc  Royaume , le  Prince  des  Afturies  D.  Henry  al- 
léché parle  dchr  de  fa  fiancée, 8c  perfuade'  par  lesSeigneurs  coaiurez,commcn  ça  à 
s’accorder  aucc  le  RoydcNabarre  fon  bcau-percfiitur,8efc  retira  aulogisdcl’Ad- 
miral  D.  Fcdcric,dont  la  Cour  fut  grandement  fcandalifce , ôc  enuoya  le  Roy  fon 
perc,lc  Comtcde  Caftto,5c  Ruy  Diasdc  Mendoça  vers  le  Roy  de  Nauarrc , pour 
entendre  la  caufe  de  celle  nouucauté,  lequel  rcfpondit,cju’il  nela  fçauoit  ; 6c  de 
fai&  s’achemina  aucc  eux  vers  le  logis  de  l'Admiral  pour  1 entendre.  Le  Prince  reÇ- 
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pondit, qu’ils’cftoitillec retiré, àcaufe  du  Doétcur  Perjanez,  Alfonfe  Pcrcs  de  ( 
Biucro , & Nicolas  Femandes  de  Villanicar  duconfcil  du  Roy , indignes  d'vn  tel 
rang  : 3c  fupplioit  le  Roy  de  les  chafler , autrement  il  s'en  iroit , 6c  fe  fcpareroit.  Le 
Roy  promit  de  lcscaflct , parquoy  le  Prince  s’appaifa , 6c  rcuint  au  palaisdu  Roy, 
qu’il  cftoitminuiél  partie , l’accompagnant  le  Roy  de  Nauarre.  Orcftoitle  Prin- 
ce D.  Henry  lors  gouuerne  par  vn  damoifel , nomme  D.lcan  de  Pachcco,fiU 
d' Alfonfe  Telles  Giron,  Seigneur  de  Beaumont,  lequel  auoit  eftéintroduitàfon 
fennec  parlcGonncllable,  6c  depuis  deuint  Marquis  de  Villena , 6c  maillre  de 
la  Cheualetic de faindl aques.  Le  Roy,  ciH'Aïïcmfrlcc  desEllâcs  à Vaiïïedolir, 
donna  quelque  rciglement  a la  iufticc , qui  cftoit  pour  lors  mal  entretcnuëen 
Caftille  :6c  pour  aucuncmentaddoucir  les  cœurs  de  tous  ces  Princes  ,&  grands 
Seigneurs  mutinez,  6c  les  diuertir  des  armes,  il  luy  fcmbla  qu’il  cftoit  temps  de 
célébrer  les  nopces  du  Prince  D.  Henry,  & dcl’lnfantcdc  Nauarre , eftans  défia 
paftcz  trois  ans  depuis  les  fiançailles , & fe  trouuans  les  cfpoux  chacun  en  l’âge  de 

3uinzc  ans  : le  lien  de  proximité  qui  pouuoit  cmpcfchcr  leur  coniondion  fut 
ifloult parle  Pape  Eugène  iiij.  Eltant  doneques  mandée  l’Infante  , elle  entra 
cnCaftillcl'an  i440.accompagneedela  Royne  Blanche  lâmcre,dc  fon  frère 
le  Prince  de  V iana , 8c  de  plufieurs  Seigneurs , Prélats , 3c  Chcualicrs  Nauarrois. 
Elle  fut  rcccuc  en  la  ville  de  Longrogno,  par  D.  Alfonfe  dcCarthagcna,  Euef- 
quedeBurgos,  D.Inigo  Lopcsde  Mcndoça  Seigneur  de  Hita,  8c  par  ieCom- 
tede  Haro , D.  Pedro  de  Vclafco.  De  là  le  Prince  D.Charlcs  s'en  retourna  en  Na- 
uarre aucc  fon  gouuerneur  D.lcan  de  Beaumont , lcquelaunom  du  Princeadmi- 
niftroitlc  Royaume,  la  Royne  famercabfcnte.  La  Princcflc,  & toute  fa  compa- 
gnicarriuceà  Vilhoradojinaifondu  Comte  de  Haro, fut  grandement  feftoyce 
& honorée  en  magnificence  de  fcftms,  j eux  d’armes,  Sc  inuentions  rates , & fom- 
ptueufes,  8c  encor  plusàBirbicfca  par  le  mcfinc Comte.  DcmefmcfitD.Pedro 
d'Acugna  à Ducgnas , oùle  Prince  D.  Henry  vint  trouuerfon  cfpoufc , à laquelle 
il  fit  don  de  plufieurs  beaux  ioyaux , Sc  ellcà  luy  : lequel  ayant  elle  enuiron  vingt- 
quatre  heures  aucc  les  dames , s’en  rctournaà  V aillcdolit,où  elles  s’acheminèrent. 
Au  deuant  d'iccllcs  fortirent  lcsRois  & tous  les  grâds  de  laCour, qui  firent  vnema- 
gnifique  entrée  en  la  ville,  ôc  defeendirét  la  Rolhe,  6c  la  Princcflc  au  logis  du  Roy 
de  Nauarre,  le  ffcrc  duquel  D.  Henry  vint  de  Tolède  pour  aflifteraux  nopces, 
lefquclles  furent  célébrées  aucc  pompe, ic  appareil  Royal,  fàifàntlaccrcmonieD. 

^ Pedro  de  Cernantes  Euefqucd'Auila,  Cardinal  du  filtre  de  faind  Pierre.  Maisla 
Nntm.  mcfaduanturc  de  celle  Princeflc  cfpoufecfùt  telle, que  le  Prince  P. Henry  fe  trou- 
va impuiflàutàconlommcrle  mariage,  ce  quelle  diflimula  vertucufemcnt  par 
longues  années.  Pour  honorerles  nopces  les  Seigneurs  firent  armes, ic  coururent 
lit  fn. a d.  à fer  clmouluaucc  grande  parade  : mais  leurs  jeux  furent  fi  dangereux,  qu'il  fallut 
j Hnr) que  le  Roy  dcfcndiil  de  les  pourfuiure,caf  Pedro  Porco  Carrcro  Chcuafit  r deT o- 
^mftmmtr  r0  )'  perdit  la  vie,  6c  I can  de  Salczar  aurti , autres  furent  griéucment  blecez  es  ren- 
hmtntgt.  contres.  Les  feftes  6c  banquets  Royaux,  qui  durèrent  plufieurs  iours.acheucz  s’e- 
ftans^cs  Princes,  Sc  Seigneurs  de  laCour  feparez,  le  PrinceD. Henry  fut  mcncà  Se- 
twioutu.  r‘  gobia,par  D.lcâdcPachcco  fqn  grand  migno,  lequel  paringraticudecourtifanc 
J p renforça  la  faéliorfdu  Roy  de  Nauarre, 6c  desautres  Seigneurs  confedcrcz, ic  ct>- 
c ùc"tk*ndt  iurczàlaruyncduConneftable,  parquiilauoiteftc  auancé,  faifanc  enforreque 
min  h Cet-  [e  Prince  fon  maiftres’vnit  aucc  eux,  Icfquclsreprcnanslcurs  vieilles  querelles  cn- 
uoierent  fupplicr  le  Roy , que  fans  plus  différer  il  fift  faire  le  procès  au  Conncfta  - 
blcjlcdcgradantdcrhonncur, Sc  dignité  qu'il  tenoit,  6c du  Gouuerncmentdu 
Royaume. Le  Roy  grandement  fafchc  de  voir  rcnouuellcr  les  feditions  qu’il pen- 
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foiteltrcafTopies.Se indigne  extrêmement  contrcfon  fils,  ne  voulut  faire  aucune 
rcfponce  concluante  à celte  demande,  joinét  qu'il  auoit  toujours  gents  enfon  ^ 

confeil  qdi  portoicnt,8e  defendoient  la  caufe  du  Conncltable:parquoy  l’an  1441.  1 44>* 

recominécerent  les  troubles  plus  violents  qu’auparauit.  La  Roync  Marie  de  Ca- 
ftillc  fœur  du  RoydeNauarreprint  lors  fon  party,  ce  quelle  n'auoit  encor  faidt. 

L'Infant  D.Héry  frère  du  Roy  de  Nauarre  citant  apres  Icsnopces.rctournéàT o- 
lcde,s'cltoit  fortifie  dans  celle  Ci  te,  te  cueillant  en  îçellc, contre  les  defenfes  du  Roy 
Pero  Lopes  d'Aya!a,&  continuant  en  fesaccoultumecsrebelliohs,retintlesAin- 
baif.idcursqucleRoyluy  enuoyoit  pour  rinduirciprédremcillèur  chemin, voire 
citât  venu luy-mefme  en  perfonne  iufquesà  S. Lazare  hors  des  murs  de  celle  Cite, 
lur  la  voy  c de  Madrid, aucc  trente  cheuaux  de  fa  maifon , & train  feulement , l'In- 
fant  luy  faillit  à l'encontre, & fe  prefenta  en  ordre  de  combattre , aucc  menaces , Se 
paroles  orgucillcufcs.tcllcmcntquelc  Roy  fut  contrainft  de  proprement  repren-  *Arr*tr- 
dre  fes  brifees.  En  fa  compagniccftoit  D.  Rodrigo  de  V îllandrado  Comte  de  Ri- 
badeo,  lequel  obtint  en  ce  voyage  vn  beau  wiuilege  pour  luy , Se  pour  fa  maifon, 
c’elt  que  la  robbe  que  les  Rois  deCallillc  vcltent  le  premier  iour  de  l'an  nouucl  luy 
apparciendroir.Se  que  cciour-làil  mangeroitàla  tabledu  Roy.lailTant  tel  priuile- 
gcàfapoftcritécnlaCoiiT, Se  maifon  Royale  deCaltille.Désquclc  Roy  fût  arriué 
àTorijos,aupartirdcS.  Lazare, il  commença  à faire  procéder  contre  l'Infant 
D.  Henry,  pour  la  détention  de  fes  Amballâdcurs,  Se  delà  fe  retira  à Auila.  Le 
ConnellablCjSefon  trercrArchcucfqucdc  Tolède D.Ican de  Crezucla, contre 
IcfquclsfcdrclToir  toute  la  guerre,  cnuoyerentfupplier  le  Roy  d’enuoycr  vers  eux 
aucuns dcfonconfcil, afin dcdonncrquclqueordrcitant  de  maux, ce  qu'ayant 
cftéfaidi , ils  ar relièrent, que  le  Roy  enuoytroit  vêts  les  Seigneurs  confcderez , les 
admonefter  de  le  contenir  és  accords  faidis  à Bonilla  de  la  Serra:Sc  quepour  le  fou- 
lagcmcntdupaïsilsrenubyairentleursgcns-d'armescn  leurs  maifons:  ( ,'ue  pour 
déterminer  des  dilfcrcnts  qui  cltoicnt  entr'eux,  Se  le  Conneftabl'e  il  cfliroit  luges, 
lefqucls  cognoillroicnt  d’où  la  coulpcvcnoic,Sefurccilordonneroit  duchafti- 
ment  à ceux  qui  feroient  trouucz  coulpabtcs  : Se  fi  bon  leur  fembloit , que  pour  ce 
faire  il  conuoqueroit  vneafTemblce  gcncralcd'Ellats.Tousccspartis  offrit  le  Roy 
auxconfcdercz,quicrtoicntpourIaplufpattcn  Areualormais  ils  firent  rcfponce 
qu'il  n'y  auoit  aucun  moyendc  pacifier , file  Conndtablequieltoit  venu  fraiche- 
ment  à Auila , ne  dcflogeoit  delà  Cour.  Le  Roy  entendant  celte  rcfponce , pour- 
chalfa  deretirer  fon  fils  D.  Henry , lequel  confcillépar  le  Roy  de  Nauarre,  Se  les 
Roynes  Blanches  de  Nauarre , Se  Marie  de  Caltille , alla  à Auila,  où  il  protcfla  au 
Roy  fon  père , qu’il  ne  defiroit  rien  plus , quede  moyenner  la  paix  entre  les  vns  Se 
lesautrcs:Seaprcsquclqufcpctitfcjour, retournai  Segobia, promettant  que  de 
là  il  clcriroit  aux  Roynes, de  ce  trouucràfàindte  Marie  deNieua,  pour illcc  traic- 
ter  aucc  elles  des  moyens  d’accord.  En  ces  entrefaites  le  Roy  receut  lettres  de  mef- 
firc  Diegode  Valera.Chcualier  (âge, Se  expérimenté, lequel  auoit  veu,  Se  ftequérc 
les  cours  des  Princes cltrangcrs,allant,felon  la  coultuincdesnoblcsdc  ce  fîccle-là, 
cherchancparlcmondclos,8ercnôparlcsarinesauxtournois,Secôbatsquis’cn-  > 
treprcnoicntchez  les  Princes, cômençansparplaifir, Se  finilTansfouucnt  pardueil 
mort,ouaucremcfaduenturr,oùncantmoinsilauoiteltéhcurcux,  Se  acquis  grâd 
renom.  Se  honneur,  tanten  Efpagne,qu'ailleurs.  Ceslettrescontcnoicnr  p!u-by»w™<>» 
fleurs  graucsremonlirances.  Se  confeilsproffitablesauRoy.SeàfonEflat.IccllcsF"^'^ 
lciics  en  plein  confeil , l'ArcheucfquedcScuilc  D.  Guttiere  Gomes  de  Tolède u,rStmitJ. 

„ s'auança , fans  beaucoup  confiderer , de  rcfpondi  e pour  tous  : Qu'on  difc,dit-  il  ,à 
, D.  Diego , qu’il  nous  enuoye  gents,  Se  deniers  : car  de  confeil , nous  n'en  auons 
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point  faute.  LeRoy  pour  gratifier  le  Prince  fon  fils,luy  fit  don  delaCite  dcG  uada- 
lï  jara.laquelle parce  moyen,  il  cuidoit  oftcr  des  mainsdc  D.I  nigoLopes  de  Men- 
doça  Seigneur  de  Hita,  6c  Buytrago  : maisà  prendre  polfcllion  d‘iccllc,t>n  luy  fit 
rchltance  : cclaaduint  lors  qu'il  vcàd  le  Roy  à Auila,ou  pt uauparauant.  Les  Roy- 
nes,  Stic  Prince,  fuiuantccquiauoitcftc  promisau  Roy  fon  pire,  fe  trouucrenc 
eufembie  a fain&e  Marie  de  N icuas,où  fut  aulli  prefent  D.I  can  Pachcco , 8c  con- 
férèrent longuement  enfembfc,  furla  pacification  des  troubles, fans  grade  con- 
clufion.Dc  la  fut  enuoyé  vers  lcRoy  à Auila  AlfonfiTcllcsGirb  leigneur  dcBcau- 
mont , pere  de  Ican  Pachcco , ôc  le  Doftcur  V alÜencbro , Icprier , que  pour  faci- 
liter les  chofcs,  il  approchait  d'Arcualo  : à quoy  le  Roy  ne  v oulut  condefecndrc, 
& fut  en  ce  mal  conlcillé , paraucuns  qui  craignoicnr  que  désaccords  qui  fc  pou- 
uoicntfaircillcc  ilsncpcrdifTcnt  leur  crédit  & autorité.  Eftans  les  choies  en  rout- 
te.lcsconfcdcrcz  cnuoycrent  outre  les  monts,  au  RoyaumedcTolcdc,l'Admi- 
ralD.FcderiCjlç  Comte  de  Bcnauenc,  D.  Pedro  de  Quignoncs,Sc  Rodrigo  Man- 
riqucsaucc  bon  nombre  de  gendarmerie , qui  coururent  iufqu'à  Efcalona,  fie  pre- 
fenterent  la  bataille  au  Conncft able , 6c  à l'Archcucfque  fon  frcrc , lequel  dlllcf- 
calc  vint  ioindrcaucc  luy  ,cn  temps  que  leurs  ennemis  s'eftoient  délia  retirez  : Se 
partit  sis  venir  aux  mams,s'cn  retournerétees  Seigncursde  la  ligue  dcT olede,où 
vinrct.delaprt  duRoy,gcntsd'autorité  pour  cmpcfchcr  qu'ils  ne  vmfsétà  batail- 
le. L Infant  D.  Henry, lorsàla  requefte du Comtede Benaucnt, 6c del'Admiral, 
deliura  les  Amballàdcursrraais  il  ne  Lailfadecourir  les  terres  du  Conncftable,Sc  de 
1 Archeucfque, mettant toutàfeu, 6c à fac. L’Archeuefquc  abandonnant  Ulefca, 
partit  de  nuiif, tirant  le  chemin  de  Madrid,dontaduert  y llnfant  D.Henry.lefui- 
uit  en  diligence , 6c  ayant  feulement  attaint , 6c  pillé  fon  bagage,  s’en  retourna, 6e 
s empara  d lllcfca  : l'Archcucfque  fc  fauua  dans  Madrid, où  par  le  tommandemée 
du  Roy  il  fut  rccueilly  : l’Admiral, 6c  le  Côtcdc  Benauét,  aprcsccslcgerscxploicte 
s en  retournèrent  à Arcualo.Eu  ces  iours,  ayant  D.Inigo  Lopcsdc  Mendoça,lvn 
des  Seigneurs  de  la  ligue,  furprinfe  la  ville  d’Alcala  dcHenarcs,  IcandcCarillo 
Gouuerncur  de  Caçorla,Capirainc  de  la  faétiô  de  l’Archcucfque  dcTolcdc,6c  du 
Conncftable,s'approcha  de  la  place, auec  cinq  cents  cheuaux, 6c  douze  cens  hom- 
mes de  pied,  qu’il  mit  aux  embufehes  en  certains  vallons,  6c  enuoya  des  coureurs 
à la  vcué  delà  ville, pourattircr  D.Inigodchors.lequelne  faillit  de  fortir,maisnon 
auec  1 ordre , 6c  La  force  qu’il  deuoic  : parquoy  il  s’enueloppa  tellement , qu'ayant 
perdu  la  plufpart  de  fes  gents.luy  bien  blclTc.à  grand  peine  fc  peut  retirer  dans  Al- 
cala.  Pour  rccompcnfcr ce  malheur,  les  genrscïc  l'Infant  O.Hcnrv  mirent  en  piè- 
ces quelques  bandes  du  Côncltablccn  Grifmonda,  où  neantmoins  il  perdit  Lau- 
rensd  AualosfonGhambcllan,neucudu  ConncftablcD.  RUyLopcs  d Aualos. 
L Infant  ayant  celte  nouuellc,  fc  mit  Ibudaincment  en  campagne,  tirant  dcT olc- 
de  hx  cens  cheuaux,  6c  courut  le  pays  iulqu'à  Efcallona,penlant  quelc  Conne- 
ctable acccptcroidc  combat  , mais  il  ne  fc  bougea,  fc  Tentant  tropfoiblciaraifon 
dequoy  il  manda  àl'Archcuefquc  fon  frcrc  de  reuenir  àluy , fie  ioinéts  cnfcmble, 
allercncaffaillir  l'InfantàTorrijo,  lequel,  à fon  tour,fc  tint  en  fon  fortifie  pendant 
qu  ilscouroient , 6c  fourragcoicntlc  paysiufqu'aux  portes  dcT olcdc,tuans  hom- 
mes,fie  emmenans  toutes  lortesde  butin,  il  manda  au  RoydeNauarre,  6c  autres 
Seigneurs  confcdcrcz , l’Eftat où  il  cltoit,  lefqucls  partirent  foudain  d’Areualo, Sc 
d'Ontiueros,nuccmildcuxccnshommesd'armes,  S;  genêts,  ou  cheuaux  légers, 
pourlc  lecourir.  Le  Roy  de  Caflillc  fort  irrité  contre  les  confcdcrcz , fe  refolut  de 
laihr  toutes  les  terres,  rentes  8c  reuenus  du  Roy  deNauarre,8c  commença  par 
Medinadel  Campo, 6c  ncleruircntlcsprotelfatiôsfic  nienaeesdu  P.oydc  Nauar- 
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re , & fcs  complices  ,iufquels  le  Roy  deCaftille  ne  fit  autre  refponce , linon  qu'ils 
elloicn  t tojj&cn  armes  contre  fon  Commandement , fie  fc  portoient  en  rebelles.  , 

» 

D.  ALFONSEj'v.decefom,  O" xï).  Roy  de  Portugal. 

w 

Hnfi  qucccs  cumul  t es  pafioient  en  CaftiUe , le  Royaume  de  Por-  PORTl^- 
^tugal  fou  droit  aufli  bien  fes  miferfis.  Apres  le  deccz  du  Roy  G A C. 

1 Edoüard.fon  fils  D.  ALFONSE  luy  fucceda,  en  l’âgcd'enuiron 
ffixans, fouslegouuernement  delà  Rome  mereD.LcoporJuiuât 
pic  teftament  paternehmais  plufieurs  villes  du  Royaume  rejettans 
> la  domination  d'vnc  femme,  mefmcBicnt  cftrangerc,  prièrent 
l'infime  D.  Pedro  DucdeCcrimbra , que  commcaifné  entre  les  Infants  de  Portu- 
gal les  frères,  il  prit  l’adminiflration  du  Royaumefcul.  Plufieurs  autres  plus  mo- 
dcftcsncvoolansdutoutromprcrordonnancedufeuRoy^ftoicntd'aduisqu'd  9 ' • 

gouuccnafi  en  compagnie  de  la  Royne.  De  l'opinion  des  premiers  oftoient  les 
InfantsD.Heury  maiftrede  Chriftus,  & D.  Ican  maiftre  de  faind  laques.  D.  Pc- 
dros'cxcufantdctcllecharge,exhoTtoitD.IeandçgoiiuerncraùcclaRoync-me- 
rc,  fie  qu'il  en  ferait  fort  content:  maisD.Ieanluyrcfponditfranchemcnc.quece  G**mr*,mn 
n'eftoit  point  à luy,  quieftoie  1» plus  jeune d'entr’eux  frères,  à gouucrnei;:  mais  " 

qu'eux, .IflàTioir.ü. Pedro, fie  D.Hcnry^duifafTcnt  de  prédrelc  régime  du  Royau- 
me  crt  main,  comme  Princes  naturels  de  Portugal, & dignes  d’vne  telle  charge,  fie 
ne  permifien  tqu'vnc  femme  cftrangerc  gouuernall  par  deflus  eux , chofc  injame, 
fie  deshonncftcàla  maifon  de  Portugal,  fie  dommageable  au  Royaume  : Et  qu’il  ^ 

nefailloit  auoir  efgard  à ce  que  le  Roy  defun£t  auoic  ordonné,  s’il  fe  trouüoit  in- 
iufte,  Je  defraifonnablc.  Contre  ceux-cy  tenoient  le  party  de  la  Royne  vefueD. 

Leonor,D.  A IfonfcComrc  de  Barcellos,&  fesenfans  Ü.DiegoComtc  d'O  rcn,& 

Marquisde  Valence, fie  O. Ferdinand  Comte  d'ArrojoIos,fic  MarquisdeVillaui- 
ciofà , fie  auec  eux  l'Archcucfque  dcLifbonej  la  fccur  duqfld,  D.  Confiance,  le 
Comte  D.Alfonfcauoitcfpoufécnfccondesnopccs.lcPricurdcfaindflcanDon  • 
frere  Nugtw  de  Goys,  & D.  Alfonfc  Seigneur  de  Calcacs  : lcfqiiels,aucc  plufieurs 
autrcslcursadhcransjconfallcrcnt  la  Royne  de  ne  fc  dcfTaifirdugouuerncmnt 
auquel  le  feu  Roy  fon  maryl'auoit  mile  : fuj  laquelle  querelle  furent  conuo^Rcz 
les  EftatsduRoyaumc,parlcs  Princes, fie  Seigneurs  tenant  (es  dignitcz  principales, 
efquels  par  ladihgcncc  de  l'Infant  D. Henry  maiftre  dcChriftus.fut  pris  tel  regle- 
ment,que  la  Romc-mcrcferoittutrice,  Sccuratricedcspelfonncsdc  fesenfans,  fie 
ifcsbiensdcleurdomainCjScpâcrimoine.efbtsficofficesdel'Hoftcl’Royalîficquc 
l'Infant  D;Pcdro  aurait  le  foin  delà  dçfenfc  du  Royaume, fie  désarmes,  fie  D. Fer-  # ; • 

dinand  Comte  d'Arroyolosdeschofes  appartenantes  à la  Iufiice.  Cela  ne  pleut 
nullcincntàla  Roync^defircufedccommander  fculciparquoy  les  débats  ellan# 
plusgrandqu'auparauantjOnficdcrcchefplulirursartcmblccsd  Kfiats: tellement  ' 
que  la  condufion  dernière  fut,  que  l'Infant  D.  Pedro  gouucrncroit  fcul  : fie  en  ge- 
neral,lequel  en  fuftinfiamment  prié  fie  requis  de  tous:  de  maniéré, que  laRoine  fur  /?«»«  mtr? 
totaleinciudcfpoüillccdc  l'autorité, dontcllceufi  peu  retc'nityncbonnepartie: 
ainfifruftree, aucc  extrême  dcfplaifir,  elleeut  rccoursauxartificcs  féminins,  plain-^rj»„*,4/" 
tes, querelles  "*  r ’ ' ‘ ...  ■ * jt«.. 

de  Nauarrc,. 
tente  1 

l'Infant  D.Pedro,fieimpctrer  aide  contre  luy.  Elle  trouuaURoy  à GonjesNahar- 
ra,  bourg  de  Médina  dcl  Campo , cmbaralfé  es  querelles  du  Roy  de  Nauarre , fi t 
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des  autres  Seigneurs,  contre  le  Conncftablc  ,<c  ne  peut  obtenir  de Juy  aucune 
chofc.  .-V' 


CASTIL 

LE.- 


Efutaji  remps  que  le  Roy  de  Nauatac , 8e  les  Seigneurs  confederczcftoictit 
Vv  partez  au  Royaume  de  Tolède,  pftr  fccourir  l’Infant  D.  Henry  , lcf- 
^ quels  entendans  que  le  Rby  proccdoit  contre  eux  à la  rigueur,  reparterenr  les 
monts,  (Se  rcuinrent  vers  Mcdinadcl  Catnpo,&Olincdo,villcsdu  RoydeNauar- 
re.dont  ccluy  de  Caftillcs'cftoit  foi  fi.  Ellans  approchez  de  Médina, 4c  confumans 
letempsen  demandes, 8e  rcfponccs, ceux  d'Olmcdo  rcccurcnt  les  gepts  du  Roy 
deNauarre,rarmccduquclcroirtàncdfciouràautrc,fe  vintloger  es  pafquiers  de 
Médina , à deux  rraicls  d'arc  de  la'ville , dans  laquelle  le  Conncrtable.rArchcucf- 
quedcTolede  fon  frere, 8c  D .GutticredcSotomajormaiftrcd'Alcantara.aiure- 
renc  la  nuidlluiuanre  auec  mille  fix  cents  hommes  de  chcual, partant  par  pluficurs 
• iours  furent  dreffccs  diucrfcs  cfcarinouehcs  entre  ceux  de  dedans,' 5c  ceux  qui 
eftoient  dehors  auec  morts, 5e  bleflcures  de  beaucoup  de  bons  hommes.  LesRoi- 
nes de  Caftillc,5c  de  Portugal,fcrurs,6c  le  Prince  D.  Henry  mirét  en  auant  certai- 
nes conditions  de  paix,furlcfqpeUcs  fut  longuement  dilpute, fans  fruiô.-nuiSpé- 
^ dancqu'ons’amufcànegocicr,5edebattrcarticles,leRoy  dcNauarrc,qui’auQit 

dedans  la  ville  de  Médina  Aluaro  de  Bra6amonfc,  & Fernand  Rcjon,Cneualicrs 
UiSeiptun  affcdlionne'sà  fonfcruice.fiten  forte auct  cux,qu'vne  nuiûclYans 3e garde  le 
Conncftablc  6e  Ion  frere,  6c  ne  fefoucians  de  faircles  rondes  en  petfonne{,ains 
Jjui  s en  tepofans  fur  autruy,  ils  luy  donnèrent  entrée  par.lc  quartier  appelle  Noftrc- 
éiCtmfs.oit  Damede  l'Antigua.  Or  effort  rarmcedcsconfederczlorscrcuciufqucsàplusdc 
1'“/"/"'  cinq  nulle  hommes  de  chcual , tant  hommes  d'armes, que  genêts , 5e  grand  nom- 
brcd'Infanrcrie:  parquoy  le  RoydeNauarrc  & les  Seigneurs  liguez  entrèrent  fu- 
CmuftM.  ricufcmcntdanslavillcaucc  cesfbrccs:contrclcfquclles  il  ne  fut  quelhon  de  fe 
mettre  en  defence  : car  le  Roy  fçaehant  afles  qu'on  n'en  vouloit  qu'au  Conncfta- 
blc , commandaàluy^  5e  à fon  frere, au  maiftre  d’Alcantara,5e  autres  de  fa  faiftion, 
dcfefauuer  par  vnc  porte  oppofitc  au  quartier  par  où  leurs  ennemis  entroient, 
cnquoyilsnefc  monftrerent  opiniaftres.  Ccux  là’cuadcz,  le  Roy  ferctirafur  la 
p la^dcS.  Antolin,  fansfe  donn  ergrand  penfcmcn^ourccuxquientroient.lcf- 
q^S  vinrent  incontinpt  luy  baifer  le*  mains,  premièrement  l'Aorniral, 6c  leCom- 
tcdcBcnauent,  6eautrcs  Seigneurs,  ôc  Capitaines, puislc  Roy  D.IcandeNauar- 
re,lequcl  comme  Roy, luy  fit  feulement  la  rcucrcncc,fansluybaiferla  main,  St  n'y 
eut  lors  aucun  (igné  d Ancfcontcntcmcitt , ains  les  veid  le  Roy  tousauec  vn  vifa- 
gc  allègre,  5c'joycux.  Les  logis  du  Conncftablc,  6e  des  liens  furent  misa  fac  : 6c  fi- 
. rentles  RoyncsdeCaftilIe,  6c  Portugal, fgturs.enitcndreàD.  GomcsÇuttrcrcdc 
Tolcde  Archcuefque  deSeuile,  &. à fon neueu,D. Fernand  Aluares  de  Tolède 
ffcomte  d’Albe,  premier  de  celle  maifon  qui  porta  tel  til  très  6c  à'D.  Frere  Lopesde 
Barricnto  Eutlque  de  begobia,  qu’ils  fe  rctirartent  de  la  Cour,à  caufc  qu'ils  eftoiét 
i par.rropaddonnezau  party  duConncft^ble, ce  qu'ils  firent  le  lour apres,  6c  furent . 
ïïftréiMt  caflcztouslcsOfficiersmischezle  Roy  de  la  main  duConneftable.  Pour  mettre 
A*AJticjpt-  vnebonneHnàçestrçublcs.lcsRoisdeCaftillc,  5e  Naunrrc,  8e  les  autres  Princes, 
6c  Seigneurs  quiTctrouucrcnt  à Médina, firent  vn  compromises  mainsdelaR'oy- 
neMariedc  C affilie,  5c  du  Prince  dcsAfturicsD.  Henry,  dcl'Admiral  6c  D.Gar- 
ïûtwtL'f*  cia  Aluaresde  Tolcde, lîfquclspronôcercnt  ce  qui  s'enfuit  rQu'dn  ce  qunquchoit 
c.mrpM  r/îx  le  Conncftablc  D.  Aluaro  de  Lune, Côte  de  S.Efticnncjceluyabfcnterbn  l'aCour 
«»««.  l'clpace  de  (ixannccsprochaincs,6cconfecutiucs,  luy  aflignant  pour  demeure, fis 

nuifons  de  lainct  Martin  de  Val  d'Eglife,  ou  Rinça  : Qu'il  n'cfcriroit  aucunes  let- 

* très 
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très  au  Roy , (mon  fur  fes  propres  négoces , & dont  il  enuoyeroie  copie  à la  Roine 
deCaftillc.Scau  Princcfon  fils:  Que  pendant  ledict  temps.il  ne  pourrait  faire  au- 
cune ligue,ny  côfcdcration  : Que  tousCheualicrsqui  l’auoicnc fuiui  fcrctircroicnc 
çn  leurs  maifons,  ne  dcineurans  au  tour  de  luy  que  fes  Seruireurs  domclliqucs  : 
Pourroient  touresfois  le  Conncftablc , 8c  l'ArchcuefqucdcTolcde  fon  frère  rete- 
nir par  l'cfpacc  de  trente  iours  apres  la  notification  de  celle  Sentence,  chacun  cin- 
quante hommes  d'armes  : Et  pour  l'execution  d’icelle  bailleroit  le  Conncllablc 
enoftagejOudepollleschallcauxdefaindlElliennc.Aillon^ladcruelOjGanga, 
Roias,Maqucda,Montalban,Caflilde  Bayucla, 8c  Efcalona:lcfquclIesplacesac- 
meurcroicnt  le  temps  dcfditcs  lix  années  es  mains,  & puififance  deccrtainsCheua- 
liers:  Etpourplusgrandc  caution, bailleroit  iceluyConncftablccn  ollagcfonfils, 
8c  heritier  D.Ican  de  Lune  en  la  puiflance  du  Comcc  de  Bcnaucnt,  pour  ledit  téps 
de  lix  années:  Qu'aprcs  que  le  Conncflablcauroit  accomply  de  fa  part  les  choies 
fufdi£t es,  les  villes,  8c  places quelesconfcdcrcztcnoicnt.appartcnansau  Roy, fe- 
roient  rendues,  8c  en  vuideroient  les  garnifons  : Quelc  Roy  rcllicucroit  les  parti- 
culiers en  leurs  biens,  honneurs,  Scdignitcz,  dont  illesauoitpriuez.icaufe  de  ces 
troubles:  Les  dons, Je  largcffcsoflroyez  parle  Roy,dcpuis  le  premier  de  Scpcem- 
bte,l’an  <8.iufqu  ala  prefente  année  1441.  feroient  rcuoquccs, 8c  tenues  pour  nul- 
les, excepte  à certaines  perfonnes  de  rclpccl  : Que  tous  les  partiaux  du  Connclla- 
blc feroient  ollez  du  confcil  du  Roy,lc(qucls  feroient  nommez  par  le  Roy  de  Na- 
uarrc.lcs  Comtes  de  Lcdefma , 8c  de  Bcnaucnt,  Inigo  Lopesdc  Mendoça, 8c  Ruy 
Diasde  Mendoça:  Que  couslesgcnsdcgifcrrcferctircroicnt  fans  delay,  fans  plus 
tenir  les  champs:  Que  le  Roy  de  Caflillc  rccompcnfcroitccluydcNauarrc  , des 
dommages  qui  auoicn  t elle  faillis  en  fes  terres  de  Catlille , durant  les  feditions  : 8c 
qu’iccluy  payeroit  les  gens  de  guerre,  que  le  Roy  de  Nauarrc , 8c  fes  partifans 
auoient  amcneesàcaufed’icellcs.Tcls,  8c  quclqucsautresarticlcs.obinis  pour  bre- 
ueté, furent  eferits,  Sc  prononcczlc  iij.  de  luillet , celle  année  1 44t.  8:1e  ix.  confir- 
mées par  le  Roy  de  Callillc.cuidâc mettre  fin  pariccuxaux  côfulionsoù  luy  jncf- 
me , comme  j cunc  Prince , auoit  mis  fon  Eilat.pour  trop  fauorifer, 8c  vouloir  fou- 
llcnir  vn  lien  familier ,p:ufage,  8c  infolcut,au  mefpns  des  Princcsde fon  fang, 8c 

Sds  Seigneurs  de  fon  Royaume,  lcfqucls  neantmoins,  fous  couleur  de  vouloir 
uoir  au  bien  public , tendoient  tous  à leur  profite  particulier.  Peu  apres  ellanc 
ayàCaftro  Xcris,  vintpar  dcucrsluy  le  Licencié  Alfonfc  Ruis de  V illcna, le- 
quel , aucc  procure  du  Connc(lablc,approuua  le  contenu  en  la  Sentence, Sc  l'acce- 
pta , demandant  qu'on  enuoyall  gens  pour  reccuoir  les  oflagcs.  Apres  ces  chofcs 
les  Rois  allèrent  à Burgos,  où  quelqucsiours  furent  employez  en  fi  lles , Sc  palfe- 
temps  : 8c  pourcuiter  tousfoupçons , quipouuoicnc  caufcr  troubles , 8c  diuilions 
entre  les  Seigneurs, ils  firent  cntr’cuxaccord  de  ne  brigucraucun  d'eux  plus  de  pri- 
uauté  aucc  le  Roy  les  vns  que  les  autres  : neantmoins  1 AdmiralD.Fcdcric  cômcn- 
ça  d’cllre  fort  en  la  graceduRoy  dcCallillc,non  fans  jaloulic  du  Rgy  de  Nauarrc, 
quicn  cull  volontiers  faiél  du  bruiél,à  fa  façon  accoullumcc:  mais  fon  impatien- 
ce fut  retenue  par  le  Comte  de  Callro,  fon  ancien  8c  fidèle  feruitcur,  lequel  luy 
rcmonllra,quecclànepouuoit  redonder  qu'au  proffit  deluy,  8c  des  autres  Sei- 
gneurs de  la  ligue  : Pour  adjoullcr  plus  cllroit  lien  en  laquelle  il  luy  coiîfcilla,  puis 
que  la  RoyneBlanchclà  femme  c(loicnouucllctnentdeccdce,d'cfpoufcr  D. I can- 
ne fille  de  l’ Admirai  : Scmircnauant  vn  autre  mariage  entre  l'Infant  D.Heniy 
fon  frere,  8c  la  fille  de  D.  Rodrigo  Alfonfc  PimcncclComtcdc  Bcnaucnt,  nom- 
mée D.  Beatrix  : continuans  ces  Seigneurs  toufioursà  ourdir  la  ruine  duConnc- 
llablc,  laquelle  en  fin  ils  virent. 
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LA  Roync  Blanche  de  Nauarre , depuis  quelle  eut  conduit  fa  fille  la  PrincciTc 
desAlluricscnCallille,  n'en  partit  plus.  En  l’abfcncc  du  Roy  fon  mary  ,6c 

rÀRRF  ^ elle  gouucrnoit  le  Royaume  de  Nauarre  le  Prince  D.Charles-lcur  fils, aflil iede 
iràfRK  . b0n confcil. Elle cfloit  Prinecflc religieufe , ôc  grandement  addonnccauxdcuq- 
tions , & pèlerinages,  principalement  es  lieux  de  Jicz  à la  V ierge  Marie , où  elle  fit 
aucuns  voyages , durant  les  troubles  fufinentionnez , enquoy  s’.occupant , aduint 
quelle  décéda  à fain&c  Maricde  Nieua,l'an  1 441. Là  où  Ion  corpsait  cftcenfeuc- 
* ly,  il  eft  incertain  entre  les  Efpagnols:  car  il  ne  s’cntrouuc  marque,  ne  monument 

en  Efpagnc, combien  qu'clleordonnST:  qu’il  fùfl  pôrtéà  faindte  Marie  d'V  xuè,Ôc 
que  le  Prieuré  d’Ayuarfull  annexéà  celle  Eglife,ce  qui  routesfois  n'a  paseftefaiû. 
M°r'n ‘‘m  Lcsauteursdc  l'hiltoire  Sicilienne  cfcriuenr  qu'elle  dcccda  en  celle  ifie,au  Mona- 
* TjiNdMtr-  fterede  S.Nicolas  des  Arènes,  au  pied  du  mot  Etna , 6c  qu’elle  cil  cnfcuclic  à Cat- 
»»•  tança  au  temple  de  S.  Fran  çois.Par  la  mort  de  celle  PrincciTc, la  fucccflion  duRoy- 

aume  de  Nauarre  tomba  à fon  fils  D.  Charles  Prince  de  Viana,  lequel  pour  lors, 
to»'/*  B’M  s110'1  accomply  la  xx.  année  de  fon  aage , nourrv  par  les  Seigneurs  Je  Beaumont, 
de  laquelle  maifon  Loys  cfloit  le  chef1,  qui  depuis  cllant  faitl  Conncllablc  de  Na- 
uarre, par  le  Roy  D.  Ican , fut  le  premier  de  ce  lignage  pourucu  de  ce  tiltre , & 
dignité. 

. ] E Conncllablc  de  Caflillc  portant  fort  impatiemment  fon  exil  delà  Cour,  6c 
.y  ^ JL  priuation  de  fon  autorité,  en  laquelle  il  cuti  peu  fcconferucr,  s’il  cuftfccufcco- 

*'  gnoillrc,commcnçaàdrcflcr  nouucllespracliques,pour  femettre  en  la  gracesdes 

îmiuitnct  confcdcrcz,fe  foufmettantàlcan  de  Pachcco,afin  del'infinucr  en  la  beneuolcncc 
i\n  c*«m-  du  Prince  D.  Henry  fon  maillre  : toutesfois  la  playe  clloit  cncortrop  fraîche , te 

pour  ce  n'auança  rien  pour  l’hcurc.LesEllatsaffcmbIcz,cclleannce  1441. àToro 

accordèrent  au  Roy  D.  I ean  de  Caflillc , encor  qu’auec  grandes  difficultcz , deluy 
, fournir  8 o. millions  de  marauidis, payables  à deux  termcs,cclle année, 6c  la  fuiuan- 

te.  Illec ellans les Scigncurscôfcdcrezaducrtis que  D. Pedro d’Acugnasfailoit di- 
AmdttuM  hgences  extraordinaires,  pour  remettre  en  faucur  le  Conncllablc,  l'Admirallen- 
tntrefrîjt  da  uoya  prendre  prifonnicr  en  fa  maifon  de  Ducgnas  : mais  toll  apres  il  fut  lafche,6e 
a fuc  'ors  dcfcouuerte  vnc  entreprinfc,  qui  rendit  le  Connellable  beaucoup  plus 
CcHHtjUklt.  odieux  qu’il  n’auoit  oneques  eflé  : car  aucuns  de  fes  amis  oferent  bien  tant , quyje 
cauer  vnc  mine  dansla  ville  dcToro, laquelle  venoit  finir  danslclogisdu  Ro^c 
challeau  de  T oro,par  où  il  vouloit  fecrcrtcment  mettre  des  gens  armez  dedans, & 

tucr,ouprcndrclc  Roy  de  Nauarre,  l'Infant  fon  frere, Scies  autres  Scigneursleurs 

complices , pendant  qu’ils  feroient  en  confcil.  I,es  Eflats  finisse  Roy  vint  àVaillc- 
dolit  ,où  il  fit  donà  D.  Pedro  d’Eftuniga , Comte  de  Ledefma  ,dcla  Cite  de  Plai- 
fance , en  rccompcnfc  de  celle  dcT rugillo , qu'iceluy  demandoit , pour  luy  auoir 
clic  promife  par  le  Roy. 

S’ellantcfmcu  grandes  querelles  cntrelcComtcdcCa(lagncda,6c  D.Inigo  Lo- 
• pes  de  Mcndo^a/u  ries  limitations  de  leurs  Iurifdidlions,&  va(Taux,és  terres  qu’ils 

poffedoient  largement  en  la  Prouince  d’Alaua,  à raifon  dequoy  leurs  genfd  armes 

airemblez  d’vne  part  & d’autre,  courroient  les  champs,  8c  mâgeoient  &:  fouloient 

le  peuple,  s’alTcmblcrcnt  pluficuts  Communautcz  en  armes  contre  ces  deux  Sei- 
gneurs, aufqucls  elles  fircnc  dure  guerre,  ayansobtenu  congé  du  Roy  de  ce  faire, a 
fin  de  rcprimctlcs  excès  qui  fc  commcttoicnt  fous  couleur  de  leurs  differcns,qu  us 
pouuoient,  6c  deuoient  terminer  par  iullitc,  6c  non  par  armes.  Ccftcanncc  mou- 
rut l’Archcucfquc  dcT olcdc  D.  1 ean  de  Crczucla, frere  du  Conncllablc, au  grand 
détriment  de  les  affaires  , au  lieu  duquel  fut  cllcu  l’Atchcucfquc  dé  Seuilc  D. 
Gurticrc  Goincs  dcTolcde,par  le  moyen  duRoy  de  Nauarre,  qui  s’cÛoit  re- 
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«onciliéauec  ceux  de  la  maifon  deT olcdc.  Alors  fe  fit  vn  rcmiiemenr  d Eticfques 
eu  Efoagnc,  délirant  chacun  lesprctacurcs,qui  eftoient  plus  gralfes,6c  de  plusgrâ-  jxutrM  a 
de  dignité , qui  eft  tour  le  foing  ae  la  plupart  des  payeurs  de  ces  derniers  temps. 
L’Archeucfcbédc  Scuilcfut  baillecàl’Eucfqued’Ouicdo  D.GarciaOforiojne- 

ucuderAdmlrahrEucfchéd'Ouiedoàl’Euefqued'Orcnfeicclled'Orenfcaudo- 

éleur  frere  Ican  dcTorquemada , defordre  dej  Prefchcurs , Cardinal  de  S.  Sixte, 
grand  Docteur  en  droidf  Canon. 

En  ce  temps  fc  dcfcouurit  en  Bifcaye  quelques  fé&ateurs  de  l’opinion  de  ceux 
qu’on  appellort  Fratricelli.gcns  condâncz  par  IcPape  Bonifacc  viij  .des  1 an  1 1 9 o. 

& depuis  par  Ican  vingt-dcuxicfinc,pour  hérétiques,  8c  fifétateursde  touccimpu-j  pr2,r,cii,ht- 
rite',  3c  abus, ayanscu commencement  en  I tahc,  en  laGitc  de  Frrrarc , par  vn  cerJ,  r,- 

tain  nomme  Hcrman.,Contrc ceux-cydcpcfchalcRoydeCaftillcfrcre  François”1’/’*' 
de  Soria  Cordclier,  8c  D.lean  AlfonfcChcrino  Abbcd’Alcalala  Real , du  cortfeil| 

du  Roy,  jfin  d’informer  fur  leurs  fàiéts, doctrine,  & mœurs:  8c  fottrouuc,parlcs 
in  form. irions  qu’ils  rapportèrent  à laCour, que  celuy  quiauoirfcmé,Sc  mis  en  pra- 
tique de  nouucau  celle  dot  rinedes  Fratricelli,  eftoie  vn  frere  Cordclier  nomme 
Alfonfc  de  Mclla  ,3c  qucplulicurs  hommes  3c  femmes  çftoiententachez  de  telle 
errcur.mcfmcscnla  villcdeLJurango,  3c  enuirons:  parquoy  le  Roy  décréta  prin- 

fedccorpsfurceu.’equi  cncftoicntatcainftSjScciuioyadcuxPrcuollsbienaccc)- 
pagnez,qui  en  amenèrent  grand  nombre,  partie  à V aillcdolit  particàlaCalçada, 

où  ils  forent  brûliez.  Le  Moine  frere  Alfonlc  de  Mclla  rcfuf.itatcur  de  la  fedte , 1e 
fauua.désqu’ilcntenditqu’orynfôrmoit,  6c  paflaüucc plulieurs garces,  e's terres 
des  Maures , qui  luy  forent  ilfecoftccs, 3c  luy  condamné.3:  retenu  pour  cfclaue.ou 
il  vfafcs  malheureux  iours.  1 \ 

• • 

LE  Roy  deCaftillc follicité parla Royne-mere de  Portugal.de moyenner qu ol- 

Icfuftrcmifc  en  l’autorité  en  laquelle  lefeu  Roy  fon  mary  l’auoit  la:'T*e  par  “ R ^ 
fon  tefta’mjnt , enuoya  AmbalTadcurs  vcrslc  jeunéRoy  D.  Alfonfe , 3c  fon  oncle 
. D.  Pedro,  3c  les  Eilars,  6c  confcil  du  Royaume.lesadmoneltcr, 3c  prier  de  laiffer  le 
• Gouucrnement  du  Roy, 6c  duRoyaumeàla  Roynevcfue,  fuiuant  la  dernière 
volontedu  Roy  Edouard  défont,  dequoy  ilss’cxcufercnt  honneftcment,prin- 
cipalemencleconfeil,  déclarant  par  plulieurs  raifons  nepouuoir  confenrirà  telle 
chofc:lorsaduint  la  mort  de  l’Infant  D.lean  de  Portugal  mailtrc  de  S.  laques,  3c 
fccondCôncftablc  du  Royaume,  en  l’an  41.  de  fonaage,  lequel  cftoit  fort  grand 
amy du Conncftablc deCaftillc,  Aluarodc Lune.adminirtrantaiïlhla  Maiftrile 
de  S.  laques  de  Caftille’.Ceft  Infant  fotaycul  maternel  de  la  RoincD.Ilàbel  .pro- 
prieraircdcsRoyaumcs  deCaftillc,  8c  Leon,  femme  qui  fotdu  Roy  Ferdinand 
v.  ditlcCithoüque. 

C'ElIcmcfmeannecvinrent  AmbalTadcurs  du  Roy  D.  Alfonfe  d Arragonala  ^ RRA-  , 

.«Cour  de  Caftillc,fccpndoulansauecle  Roy  D.lean  des  trauaux, 8:  fcditions  y ON, 

de  fon  Royaume , 6c  luy  portansconfcil  de  là  part  de  le#  Roy , comme  de  Prince 

allié,  6c  amy,  d’aimer  les  Princ*sde  fon  fa’ng,  8c  les  entretenir  par  faucurs, 6c  bons 

traictemcns , les  admettant  en  fon  confcil  d'Eftar , 3c  gouuernantfes  Royaumes,  ** 
par  l'a’duis  3Î  conduittcj'iceux, 3c  des  Seigneurs  dt^’grandes,  6:  anciennes  familles  c,i,}  j, 

,,  d’Efpagne.Luy  donnèrent  pareillement  les  Ambafladeurs  relation  du  fucccs  heu  - c»jbiu. 

’ reuxau  Roy  leur  Maiftre  delà  guerre  de  Naples’:  alTauoir  qu’apres  diuers  légers  Succ{iJtl0 

exploits  deguerre  entre  René  d'Anjou, Se  luy, il  auoitafliegc.pourlai. fois, laCité^^^, 

dcNaplcSjdas  laquelle  eftoic  René  : Sc  que  par  le  bonfcruice.  d’vn  certain  maifon,  /«/«. 
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• rcpouflc  en  milice  par  Renc , il  auoit  introdiiiél  par  vn  vieil  conduit , ou  efgout, 

dans  la  Cicécnuiron  deux  cens  foldatsEfpagnô]s-,pourfc(àiIir  de  quelque  porte,, 

> afin  de  donner  cntrce  au  relie  dcrarmcc,lcfqufclfcftansdefcouuerts,  8c  pourfui- 

uis , rêftoicnt  fortifiez  dans  vnc  g rode  tour  ,où  pendant  qu’on  les  combatroit , il 
auoitfàict  donner  vnc  cfcaladc,  6c  par  ce  moyen  mis  dans  la  ville  tel  nombre  de 
gensde  guerre  qu'ils  fc  feraient  fendus  raaiftres  de  la  porte  de  S.  Genaio , & icelle 
rompue,  faiélentrcrdcdansrarmec  Arragonoife  : Que  les  gensde  guerre  dupar- 
ti  Angcuin  auoient  faiû  forte  refiftance , 6c  mcfmcmcnt  René , combattant  vail- 
lamment de  fa  perfonne , iufqu'à  l'extreme  ncceflité,qui  prcfque  Icliuraprifon- 

• nier  entre  fesmains, ayant  clléarrcllépacccrtainsfoldatsCattclanSjdôtilseftoit 
• • depcfché,couppant  la  main  à l'vnd’iccux,  nommé  Ei'pcio,  qui  tenoit  les  renés  de 

• fon  chcual , & àgrande  difficulté  fc  feroie  fauué  en  la  rortCKllè  du  chaftrau-Neuf, 
qui  tenoit  pour  luy  : tellement  que  René  fauué,  6c  fes  gènes  retirez  où  ils  peurenr, 
la  Gîte  luy  cftoit  demeurée  gagnée , & peu  apres  auroit  rcccu  par  composition  les 
forts  de  Capuana,6eS.Hcrmo:Et  que  Rcnevoyantqu'ilauoitbcfoindenouuel- 
les  forces, lailfant  dans  Challeau-Ncufbôncgarnifon,&  pour  Capitaine  vnGcn- 
neuois  nommé  Antoine  Caluo  , fc  ferait  addrcfTé  à fes  confcdcrez  d'Italie  les 
Florentins,&  le  Pape  Eugène, dcfqueis  nepouuant  qrcraucuneaide  fuffi(ântc,au- 

• toit  mâdéauCapicaincCaluo,que  s'il  ncpouuoit  tenir  la  forccralTe.illarcndift  aux 
mcillcurseonditions  qu'il  pourrait , ce  qui  cftoit  enfuiuy, 8c  par  ce  moyen  demeu- 
rant le  Roy  leur  maiftre  Seigneur  de  la  Cité  capitalc.du  Royaume,  8c  de  fes  cha- 
ftcaux , il  auoit  cfté  rcccu , 6c  rffeogneu  desNapolitjins , pour  lcurRoy , en  grande 
pompe  6c  triomphe, sellant  retire  fon  aduerfaire  à Marlcillc^prcs  auoir  combat- 
tu , 6c  polledé  en  troubles, 6c  doute  ce  Royaume,  tant  luy , que  fa  femme,  l'dpace 

. defix  an’s.  Les  nouucllcs'furcntaggrcablcsau  Roy  de  Caftillc, lequel  aucc  paroles 
douces , Si  amiables, monftra  de  prendre  en  bonne  part  toutcsles  rcmonftranccs, 
6c  confcils  quclcs  Ambaftadeurs  luy  auoient  expofez  au  nom  dn  Roy  d'Arragon. 
Ainfi  eftoit  demeuré  le  Roy  B.  Alfonfe  pofleifcurdu  Royauffi c de  N aplcs , l'an 
i44i.aprcsrauoirdcbatul'cfpacedcvingc  6c  vn  an  entiers,  dés'qu'irfuc  appelle  . 
. * dcCorlc,parlaRoyncIcannc.Etpcuapresccftecouqucftc,faifant  fapaixaucc. 

Pape  Eugène , qui  auoit  befoin  de  ion  ailiftancc,  6c  aide , au  rccouurcnacnt  delà 
marche  d'Anconc,laqucllc  le  Comte  François  Sforcc  occupoic,  par  le  moyen,  te 
entremife  du  Cardinal  Loys  de  Padoiie , 6c  du  Patriarche  d’Aquilcia , le  Pape  luy 
concéda  l'inucftiturc  du  Royaumcà  luy  6c  aux  Tiens,  légitimant,  6c  habilitât  pour 
D.  Aiftmfi  ccfteftcclD.  Perdinand  d'Arragon  baftarddu  Roy  D.  Alfonfc,  en  cfpcrancc  de 
•^"2»**”-  fuccc<^ctau  Royaume  JeNajples,6cannuIlanctputesIesiritacftitnresquipouupiét 
me  dr  n 4-  auoir  elle  faiélcspar  luy,où  fes  prcdcccifcurs  Papes,à  cous  autres  Princes  quclcon- 
fUijArhrAp  qUCS,  Moyennant  Icfqucllcschofcs,  le  Roy  ayda  de  les  forces  le  Pape, contre  ceux 
m‘  ,n'  qui  luÿ  eftoient  contraires  en  la  Marche , 6c  l'en  rendit  maiftre  6c  pofleffeur  paifi- 

blc.  Les  AmbafradcursduRoyd'ArragonadmoncftcrcntlcRoydcNauarrc,en 
priué,  de  s’entretenir  en  bonncamitiéa'ucc  le  Roy  de  Caftillc,  6c  luy  faire  fcruice: 
mcfmcsrcmonftrancesfircnt-ilsàl'Infantb.Hcnry,comrneen  ayanschargc  de 
CJSTIL-  leur  maillrc. 

LE.  . 

L Es  Seigneurs  de  Caftillc  tyans  aucetant  de  contentions,  6c  constats , Amené 

le  Conncftiblc , 6c  ceux  de  fon  party  au  profond  dcsmifecs , 6c  en  l'enfer  des 
£»/«■<*«  g Ans  de  Cour, quiclHadcfaueurdclcur Prince, 6cabbailTcmcnçdc  lcurautori- 
aurufm.  té,  donnèrent  lieu  à îccluyjparlcurncgligcncc,  ôc  lafeheté  de  refoudre  , Si  rc- 
ucniraudegrcdontil cftoit defeheu:  car  chacun  aduifant  plusà  fon  proffitparti- 
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culicr , qu'au  bien  public , ny  à laconfcniation  de  leur  ligue , fuiuoit  ce  qu'il  efti- 
moïc  luy  dire  plus  vtile, 8c  commcnçoicnt  à fe  picqucr  entr'eux , 8c  à fe  bander  en 
petites  Ligues , & partialitcz , dont  les  amis  du  Conneftable  defappoindtcz  fc  fça- 
uoicnttrelbicrrfcruir  .parquoy  le  Do&curPeroIanes,  8c  AlfonlcPcrcsdc  Biuc- 
ro,  fort  affection  nez  au  Conneftable,  curentmoyen  de  rcuehircnCour.L'Eucf- 
que  de  Segobia  D.  Frère  Lopesdc  Barrientos,outre  ce  qu'il  eftoit  fortamy  duCô- 
neltablc , ayant  ou  craignit  d'auoir  different,  & qucrelleauec  D.  Icân  de  Pacheco 
grand  familier  du  PrtnccD.Henry.trocquafonEucfchépour  celle  d'Auila,auec  Bsmntu. 
le  Cardinal  D. Pedro  dcCcrbantcs,àcaulcquclc  Prince  faifoit  prefque  ordinaire 
dcmcurcàScgobia,pofiiblc voulut  il  quec’eftcfchangcfcruiftdevoilcàccqu’il 
pretendoit  finement  ,faifantfcmblant de  hayr,  8c  fuyr le  Prince  D.  Henry , lors 
qu'il  auoit  plus  d'enuie  dcs'infinuer  en  fa  grâce, y remettre  le  Conneftable,  & le 
retirer  de  la  ligue  du  Roy  de  Nauarre , 3c  autres  confcdcrcz.  T oft  apres  D.  Pedro 
Suarez  de  Tolède, fils  de  D.  Garcia  AluaresdcTolcdeSeigncurd’Oropcfa,fàuo-  Ndmtmvtfi- 
nfe  par  le  Prince  D.Henry  de  Caftillc,qui  eftoit  allez  turbulent,  fc  fortifia  en  con-  ««/»&»*«• 
tenance  d'ennemy  dansTalauera , ce  qu'eftant  fccu  par  le  Roy  de  Caftille , qui  fc 
trouu-oitlorscn  faincle  MaricdcNcua,aueclc  Roy  dcNauarrc,pour  célébrer  l'an 
reuolu  delà  Roine  D.Blachc  de  Nauarre  defuntte , les  deux  Rois  s'acheminèrent 
celle  part, aucc  quelques  gens  de  guerre, 3c  ayans  faid  venirà  eux  l'Infant  D.Hen- 
ry , contraignirent  ceux  qui  tenoicnt  T alaucra  de  fc  rendre , laquelle  place  ilsbail- 
lcrcntcngardcàD.  Ferdinand  de  Crczucla  Archidiacre  de  Tolède.  Delà,  tous 
cnfcmblcallcrcnt  àTolcde, 8c  parchemin  virent  le  Conneftable  D.Alua  rode  Lu- 
ncà  Efcalona , où  le  Roy , fie  la  Roine  furent  fes  Compères  d'vne  fille  qu'il  eut,  3c 
fut  nommée  D.lcannc,  ce  quidcfplcut  fort  à l'Admiral  D.  Fcdcric,  ôc  aux  autres 
Seigneurs  lcursallicz. 

LcsCommunautcz  de  la  Prouinced'Alaua,lcfquellcs  comme  nous  auons  cy-de- 
uantdiêfjs’eftoienc  miscn armes  contrcleComtc  de  Caftagncda,  3c  D.  Inigo  Ptniein» 
Lopesdc  Mcndoça, firent  plufieurs  dommages  aujc  gentilshommes  du  pays,  Sc 
autrcsdcmohlTanslcursmaifons,6ccommcttansautres  cxcez , ainfi qu a dc*cou- 
ftume  de  faire  vn  peuple  brutal , auquel  certes  eft  grande  folie  mcttrclcs  armesen 
inain, quelque  bonne  caufc  qii'il  ait  : 3c  vinrent  iulques-là, qu'ils  aflicgcrcnc  D.Pc- 
ro  Lopcs  d'Ayala , Lieutenant,  3c  Gouuerncur  de  Guipufcoa.cn  la  ville  de  Salua- 
tierra  d'Alaua,  àluy  appartenante, lequel  fevoyanrprclfc.cnuoya  prier  fonvoihn, 

3c  allie  D.Pcro  Fcrnandcs  de  V elafeo  Comte  de  Haro,eftit  pour  lors  en  vnc  ben- 
ne bourgade , de  le  venir  fccourir , lequel  ayant  veu  la  lettre  de  D.Pcro  d'Ayala , fc 
mit  aucc  prompte  volonté  endeuoir  de  l’aller  fccourir,  8c  aftcmbla  en  moins  de 
quatreioursplusdequatremillchômcsdcpicd,3ccinqccnslanccs,aùcclefqucl-  r^lnle  ^ 
les  forces  il  s’achemina  vers  Saluaticrra.  Les  Cômuncs  cftansaducrtics  de  fa  venue 

nmrnunn 

dcflogcrcnt,inaisnon  fi  promptement  qu’iln'cn  attrapai!  plulicurs,  aul'quclsil 
fit  perdre  la  vie, ou  les  emmena  prifonniers, ayant  chaflclesautrcs  iufques  en  leurs 
villes,  3c  brufle  pluficurs  de  leurs  maifons.  , 

L’an  144). mouruelcmaiftrcdc^ChcualiersdcCalatrauaP.Loys  de  Guzman:  I+45» 

parquoy  le  Roy  de  Nauarre  iinpctra  du  Roy  de  Caftille  celle  Maillnfe,  pour  vn 
lien  fils  baftard,  nomme  D.  Alronfcd’Arragon.-dcquoy  ayant  le  Roy  clcnt  aux 
Commandeurs , à qui  l'cflcâion  appartcnoit,le  elauaire  de  l'ordre  D.  Fernand  de 
Padilla , qui  auoit  grande  autorité  parmy  eux , 3c  tan  t plus  grand  aduantage  qu'il 
tenoieprifonnier  le  grand  Commandeur  de  celle  religion  D.  Ican  Ramircz  de 
Guzman  des  le  téps  delà  guerre  ciuilc,  3c  ne  l'auôit  voulu  onequesdehurer  ny  par 
les  cômaudcraens  du  Roy,ny  par  les  menaces  des  Princes, 3e  Seigneurs, fit  en  forte 
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quefansauoirefgardàcequelcRoy  cfcriuoit,  ny  autre  chofe,il  fefit  eftire  Iuy 
mcfmc  maiftre  delà  Chcualcriede  Calatraua,  fruftrant  D.Alfonfed'Arragon , fié 
leRoydcNauarrefonperedcleurpourfuite.Iefquels  dcce  firentgrand  inftancc 
lm„,  ""  vers  le  Roy,  ôc  obtinrent  plufieurs  lettres, ôc  mandemésaux  Commandeurs  d'an- 

nullcr  celle  cflcélion  fraudulcufc  .violente , ôc  contre  les  rciglcs  : car  ce  nouucau 
Maiftre  cftantefleu,  auoic  bien  deliuré  le  Commandeur  majeur,  maisluy  ayant 
préalablement  fauft  approuucr  fon  eflcftion , ôcprcftcrfov  ôc  hommagcàluy, 
comme  à fon  Supérieur  ,6c  mailtrc  de  l’ordre.  T outes  ccs  dil^enccs  ne  feruans  de 
rien, le  Roy  fit  faifir  routes  les  rentes,  & reuenusde  Calatraua,  defendantà  tous 
leurs  fubicéls,  ôc  vafïbux.den'obcyr.nyrccognoiftrc  en  façon  quelconque  D. 
FcrAandde  Padilla,  lequel , ncantmoins  cftoit  porté,  & fauorife  du  Prince  D. 
ÿK-  . Henry  de  Callillc,  6c  autres  grands  Seigneurs,  délia  pratiquez , ôc  aucunement 
fàûlZtmui  enuieux  de  la  grandeur  du  Roy  de  Nauarrc.  D'auantage  ,1e  Roy  enuoyal'Infànt 
jxtrcU'i*  D.  Henry  d'Arragonàmain  armee,  qui  afliegea  ccft  vfurpatcur  de  la  Maiftrifc, 
imdijtr,/,.  dans  la  forrerede  du  Conuent  de  Calatraua , 5c  fut  tllcc  plulicuts  iours  empefehéà 
aiTullir.&fc  détendre,  car  il  y auoit  dedans  bonne  garmlon.En  fin  la  guerre  finit, 
par  vn  inconuenientaducnu  à D.  Fernand  de  Padilîa , qui  mourut  blccé  d’vn  coup 
de  truiét  tiréinopine'menc  contre  luy  par  vn  tien  Efcuycr , lequel  vifoit  aux  enne- 
mis dedehors.  Ceux  qui  defendoient  la  place  ayant  perdu  leur  maiftre  .accordc- 
b tifnfi  rcllt>  & fc  rendirent.  L'infânraduifà  le  Roy  de  Callillc  de  tout  ce  qui  cftoit  aduc- 
tAmgfnh*  nu , lequel,  àlarequeftc  du  Roy  de  Nau  irr -,cfcnuit  de  rechefaux  Commandeurs 
D-Alfonfccf  Arragon  ,cc  qui  fut  fin  cl,  mais  il  en  jouit  peu. 
muftudtc»-  La  Cour  partie  dcToledc, pour  venirà  Madrigal, ainfi  que  lcRoy  futàRamaga, 
iMrMd.  le  Prince  U. Henry  fon  fils  lcfolicita  défaire  arrefterprifonniet  Alfonfc  Peresde 

Biucro  5c  Fernand  Iancsdc  Xcrcs.Ican  Manuel  de  Lando.ôc  Pedro  de  Luxan  va- 
let de  Chambre , pour  crimes  donttl  les  accufa,  comme  fitaufli  le  Roy  de  Nauar- 
re , ce  qui  fut  occafion  de  chaffer  dcrechefde  la  Cour  tous  lesamis,  fauteurs, 6c  dé- 
pendants du  Conncftable , 6c  changer  pluficurs  Officiers domcltiques  du  Roy, 6c 
mcinac  luy  bailler  tant  de  gardes,  qu’il  scnfafchoit,  combien  qu’il  ne  luy  prenoïc 
point  d’enuiede  s’en  refentir,  ny  d'y  remédier  : car  il  cftoit  pufillanimc,  6c  de  ccrut 
nullement  Royal, mcfmc  endura  que  D.  Henry  Hennques  frere  de  l’Admiral , 6c 
Ruy  Diasdc  McndoçafulTcntpcrpetuellemcncen  fa chambreà veiller,  6c  cfpier 
ce  qu  il  falloir,  pour  en  aduertir  le  Roy  de  Nauarrc, 8c  fon  gendre  le  Prince  D.Hc- 
ry.Orcft-ilcroyablequecefai&futdelarufcde  D.  FrcrcLopc  de  Barrienton'a- 
gucresEuefqucdeScgobia, &fraichcmcncd'Auiia, lequel  tcndoitàdôneroccafià 
MtrMdyui  3UX con^c^crcz d'vfcrdc quelquegrâdc rigueur cnucrsle Roy , par laquellcil ap- 
mU.  paruft  qu  ils  le  tenoient  en  leruitucîe  indigne , dont  le  Roy,  ôc  fon  fils  le  Prince  des 

* Afturics,6c  autres, qu'il  vouloir  rendre  amis  duConn  diable, cuftcntcaufe  de  fe  re- 
fentir, comme  il  aduint  : car  cétEucfquc,  fort  habile  homme,  fit  tant  parmoyens 
Le  remet  D.  ôc  inucntiôs.qu'il  gaigna  Ican  Pachcco,  lequel  cftoit  le  coeur  du  Prince  D.  Hcn- 
ptèu  fÂ’htn  r)f  > & P-»rluy  htrcmonftrcr  au  Prince  fon  maiftre,  combien  cftoit  chofcindigne 
Jm  CwftdUt  iluy.defe  maintenir  cnl'vniondcceuxquitraittoient  tant  indignement  le  Roy 
fon  parc,  Icfquclsayans  éludez  de  la  Cour,  par  lcursarmesfcditicufcs,lcConne- 
blc,&  les  autres  plus  féaux  icruitcurs  de  la  courônc  dcCaftille,fous  ombre  de  quel- 
que jcuncrtc,  mais  en  cftccl  pour  ce  qu'ils  s’oppofoicntàlcurty  finie,  qu'ils  baftif- 
foiét  cuidemment  lousie  voile  du  bien  public,  tenoient  la  perfonnedu  Roy  com- 
me enfermée, auquel  il  n’cftoitlicitedcp.irler,levoir,nyouïr,quepar  lcursorga- 
ncs , non  pas  inclines  conucrfcr  priuement  aucc  la  Royne  fa  femme , ny  aucc 
luy  fon  fils , fans  tcfmoins,  6c  gardes,  qui  leur  alloicnc  rapporter  tout  ccquil 
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faifoic,  8c  diloit  ; chofc  honteufc,  pleine  de  ruefpris , & qui  ne  deuoit  cftre  endurec 
par  luy,  qui  deuoit  eftre  le  fupport  de  fon  pere,  8c  l'efperance  des  fidclcsfujc&say- 
tnans  la  grandeur  de  la  couronne  de  Caftille,  Sc  l'honneur,  & rëjwtation  de  leurs 
Rois.  Parfcmblables  perfuafions  fut  induid  le  Prince  D. Henry  à fc  fcparcrdcla  n.ituiir»- 
liguc,cc  qu'il  fit  finement,  félon  qu'il  fut  confeillé  parl’Eucfquc,  lequel  vlà  enuers  d*afur*tU 
luy  hcurcofemcnt  du  miniftcrc  de  Iean  de  Pachcco  , & par  autres addrefies , Sc  Tnna  r|>^t 
inoycnsattiraà  l'amitic'  du  Conncftablc,  qui  cftoit  prefque  dcfcfpcré , Sc  refolu , fc 
voyant  tant  pourfuiuy  de  paffer  en  Portugal.lenouueau  Archcucfque  dcT olcde, 
les  Comtes  d'Albc,Haro,Caft  agncda,deLcdcfma,  lequel  défia  s’intituloit  Com- 
te de  Plailàncc,Inigo  Lopes  de  Mcndoça,  Pcro  Aluatcs  Oforio,  Sc  autres  grands 
Seigneurs.  Pour  mieux  couurir  ccftc  menee,  8c  auflî  qu’il  cftoit  befoin  a l’Ar- 
chcucfqucdcTolcdcdcdiflimuler,  car  il  n’auoit  encor rcccu les  Bulles  de  Rome 
pour  fonArchcucfché,  luy  & fon  neueu  le  Comte  d'Albc  firent  nouuellc  ligue 
aucc  le  Roy  de  Nauarre  : mais  les  Bulles  rcceuës , & la  poifcfTion  de  l'Archeucfchd 
pailiblcment  prife,  ils  quittèrent  la  ligue , Sc  s'vnircnt  aucc  le  Conncftablc.  Défia 
commcnçoit  d'apparoillre  l’effcd  dccc  que  brafToit  l'Euefquc  d'Auila , en  eeque 
le  Comte  de  Haro  s'eftoit  plaind  delà  fubiedion  où  on  tenoitlcRoy  ,8c  jettfc 
quelque  mot  de  menaces,  qu'il  y rcmcdicroit  : & de  fait,  s'eftoit  achemine’ vers  le 
Comte  de  Plaifancc  D.  Pcro  de  V clafco.à  Curiel,  pour  en  conférer  aucc  luy  : par- 
quoy  le  Roy  de  Nauarre  le  fit  fuiure  pour  le  prendre , Sc  euft  cfté  pris , encor  qu'il 
tinft  chemin  alTez  deuoye,  s'il  neuf!  eu  vn  bon  chcual  qui  le  fauua  à la  courfe  en  fes 
terrcs,là  oùil  femit  àlcucr  gens-d’armes, 8c  inuita  tousfcsamisdefejoindreàvnc 
fi  honorable  entreprife , pour  deliurcr  leur  Roy  de  l'opprcflion  où  on  le  detenoie, 
tellement  qu’en  peu  de  jours  il  amafla  mille  chcuaux,  s’eftans  join&saucc  luy  le 
ComtedeCaftagncda,  &D. Pedro  Sarmiento: contre  lefquels leRoyD.Iean 
de  Nauarre  enuoya  mille  3c  cinq  cens  lances,  conduittes  par  l'Admiral,&  le  Com- 
te de  Bcnauent , lefquels  menèrent  aucc  eux  le  Prince  D.  Henry,  qui  ne  fedefeou- 
uroit  encor  nullement,  3c  lcruit  de  tant,  qu'il  empefeha  la  rencontre  de  ces  deux 
parties,  les  compolant,  Sc  rendant  aucunement  amis , Sc  fatisfaits  pour  lors  les  vns  , 
des  autres,  8c  puiss’en  rcuinc  à Scgobia.  Pendant  que  l’Admiral,  Sc  lcComtede 
Bcnauent  eftoient  en  ce  voyage  ,ayans  laiffc  les  RoisàTordciillas,  Pero  AluariS 
O forio,  de  la  fadfion  de  D.  Lopes  de  Barricnto  Eucfquc  d'Auila , fe  vint  prefentet 
deuant  la  ville, accompagne’  de  forccgcadarmcrie,  Sc  fit  effort  pour  y entrer,mais 
ilncfccut,parquoy  il  fc  retira.  Ccschofcsd jnnerent  grand  foupçonauRoy  de 
Nauarre,  3c  à ceux  de  fa  ligue , qu'il  y auoit  quelque  conjure  fort  importante  con- 
tr’eux,  3c  ne  fçaehans  bicn'cncordcfcouurir  qui,  Sc  quels  eftoient  les  conjurez, 
pour  s'en  mieux  certifier , ils  cnuoycrent  prier  le  Prince  D.Hcnry,  de  venir  àT or- 
dcfillas,afind’aduifcr  cntr'euxàccquircftoità  fairepour  la  totale  ruïneduCon- 
ncftablc , félon  qu'ilsauoient conuénu , Sc  accordë  enfcmble.  Le  Princcayant  fur 
cccul’aduisdcl'tucfque,  quinedemandoit  pas  mieux,  s'y  en  vint,auccdcfTcin 
de  manifeftetau  Roy  ion  pcrcla  ligue  qu'il  auoit  nouuellemcnt  faite, pour  le  met- 
tre horsde  curatclc , Sc  le  confolcr.  Arriuant  àT ordefillas  aucc  l'Euefquc  d'Auila, 

Sc  Iean  de  Pachcco,  3c  autres  Seigneurs  en  bon  nombre,  ilsfurent  rcceuspar  le 
Roy  de  Nauarre,  aucc  grand  dcmonftration  de  joycî  Pour  lors  il  n'y  eue  moyen 
deconfercr  enfcmble,  ny  parler  d'affaires  : car  on  cftoit  fur  le  poinÂ  de  célébrer 
les  nopces  d'entre  le  Roy  dcNauarrc,  Sc  la  fille  de  l' Admirai  D.  Fcderic  Henri - 
qucs,qui  fcpreparoicntamplcs,  Sc  magnifiques  à la  Tour  de  Lobaton,  où  tous 
s acheminèrent. 
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NA-  f''  E mariage  fut  accomplyaugrandregrctduPrinccdc  VianaD.Cliarlcs,au  r4 
VARRE.  préjudice  duquel  lcRoy  D.  I canton  père  retenoit  le  Royaume  deNauarre 
AUrUp  du  nes'en  vouloildcffiiifir,  jaçoitqucccfull  le  propre  héritage  maternel  d’iccluy, 

mZnuMcD-  L*0,u  fuiuirent  plulicurs  troubles.  Celle PrinccfTc nommée  D.  Icannc,  efloitdu 
lien-  f’ang  Royal  de  Callille.ainfiqu’auons  couché  cy-dcuant,  d'autant  que  l'Admiral 
rujm,.  D.Fcdericfon  pcrccfloitfilsdcD.Alfonfc  Henriques,  & petit  fils  de  D.Fcdcric 
inaiflrc  defoinét  laques, lequel,  parle  commandement  du  Roy  D. Pedro  le  Cruel 
fon  frère,  fut  tncàScuilc.  En  mcfiné  temps  D.  Fernand  d’Aualos , Chambellan  de 

rinfancD.Henry,futcnuoycpouramcncràCordoucD.Beatrix,firurdu  Comte 

de  Benauent  D.Alfonfc  Pimcntcl,  promifeàl'Inf.tnt  l’on  maiflrc:  en  laquelle  Cité 
fc  célébrèrent  ccsautres  nopccs  : & de  ce  mariage  de  D. Henry , & D.  Beatrix , fuc 
procrccD.  Henry  d'Arragon,appcllcl'lnfant  de  la  fortune, ou  fortune, lequel  vint 
à élire  Duc  de  Segorbe. 

CASTIL-  T A Cour  retourneede  laTour  de  LobatoniTordclillas,on  commençai  trait- 
LE.  *-»  ter  dcsalfaircs  contre  le  Conncllablc.liirquoy  le  Prince  D.Henry  rcmonflra 

au  Roy  de  Nauarre , qu'tl  feroit  bon , pour  déterminer  fur  chofcs  tant  importan- 
tes, que  tous  ceux  de  la  ligue  le  crouuaiTcnt  cnfcmblc , ce  qui  plcutau  Roy  deNa- 
uarre , Se  furent  dcpcfchccs  lettres , Se  încffagcsaux  ablcns,  afin  qu'ils  vinlfcnt  à la 
Cour.  Et  pourcc  que  le  lieu  de  T ordcfillas  ne  pouuoit  lutfire  à loger  h grande  af- 
femblce,  lutalligne  le  lieu  d'Arcualo.  Ordeliroir  grandement  l’Eucfqucd’Auila, 
que  le  Roy , 6c  le  Prince  père,  Se  fils  pculTent  librement  conférer  cnfcmblc , ce  qui 
ciloit  très- difficile  : car  autour  de  la  perfonne  du  Roy,  en  fa  chambre,  Se  par  touc  y 
auoitcfpics  miles  par  le  Roy  de  Nauarre,  qui  prenoient  gardcicequildifoic,&: 

Kir  tenue»  faifoit,8e  n’y  pouuoit  le  Roy  donner  aucun  remède:  toutesfois  l’Eucfquctrouua 
p-nudefubie-  m0ycn  de  luy  faire  entendre , qu’il  contrefifl  vn  peu  lcmaladc , 8e  qu’à  celle  occa- 
fllVilsmef-  fie»1  'c  Prince  fon  fils,  fous  couleur  de  le  vifiter,  Se  d'vfcr  enuers  luy  dedeuoir  fi- 
neei.  liai  ,luy  pourroit  dircplufieurs  chofcsqui  luyplairoicnt.  Le  Roy  tint  le  licl  quel- 

que temps,  Se  par  tel  moyen  lcPrincccut  opportunité  de  luy  dcfcouunrla  nou- 
" ucllc  ligue , Se  l’alfeurer , que  le  Conncltablc  qu’il  auoit  challc  ledeliureroit  encor 
delà  captiuicc  en  laquelle  on  le  tenoit  : dequoy  le  reftouyt  tellement  le  Roy , qu’il 
nefe  peut  tenir  de  donner  ligne  extérieurement  d’auoir  conccu  quelque  extraor- 
dinaire cfpcrancc , ce  qui  donna  foupçoaaux  gardes , que  le  père,  Se  le  fils  auoient 
eu  proposde  grande  confequcncc  cnfcmblc  : Se  en  aduertirent  le  RoyNauarre, 
lequel  fedoutoit  fort  de  l’Eucfque.On  fit  dcniandcrau  Roy,  par  l'Admiral,  quel- 
les bonnes  raifonsluyauoitditcslePrincefonfils,dcfjuoy  ils’elloit  tantrcliouy: 
LcRoy  ,couurant(âgement  ce  qu’il  fçauoit,  rcfpondit,quc  c’cftoicnc  comptes 
de  folles , Se  bayes  de  )cunclTc.  L’aftairc  cftanc  fucccdé  au  lbuhait  de  l'Eucfquc , le 
Prince  prit  congé  des  deux  Rois,  pere.  Se  bcau-pcrc,  Se  s'en  retournai  Segobia, 

attendre, difoit  il.letempsdel’alTcmblccd’Arcualo-.maisc'clloitauplusloing de 

fapcnfec.çaril  defiroit,  fur  tout,  la  dcllourncr,  ou  rompre,  s’il  pouuoit:  dequoy 
ayant  deuifé  en  chemin  auec  l’Eucfquc  d'Auila  fon  confeil,  luy  quicfkoit  hom-  , 
mecaut , Se  aduil'é,  trouua  cét  expédient:  Il  s'achemina  à Areuclo , comme  lieu 
de  fon  dioccfc  d’Auila,  aucogrand  train , Se  troiiuant  délia  les  logis  marquez  pour 
lcsScigncursquidcuoicntillcc  venir,  fit  fur  cela  prendre  querelle  auc:  les  four- 
riers , S:  gens  des  trains  deliaarriuez , tellement  qu’il'mit  la  ville  en  grande  confii- 
lion.  Pluficursdc  ceux  qui  cfloient  défia  logez  cllans  contrainéls  devuider , S: 
faire  place  à Monheut  l’Eucfquc , Se  à fesgens , Se  puis  fc  voulans  potuuoir  dau- 
tres  logis,  s'cfmouuoicnt  autres  débats  entre  les  gens  deCour,  tellement  que  le 
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Roy  dcNauarre  aducrty  de  ce  dcfordre , fc  defpita , 8c  luy  croiflànt  le  foupçon , ne 
voulut  aller  à ecllca(fcmblee,cr.iignant  quelque  ma'chinatioficontreluy.Le  Prin-  ’ 

ceayantcqqu’il  demandait,  cfcriuit  au  Roy  dcNauarre,  fc  plaignant  fort  de  ce 
qu'il  n'eftoit  \tcnu  à l'aiTcmblccd'Arcualo:  parquqy on  enuoya  par  deuers  luyl’Ad-  m ■ 

mirai  D.  Fcdcric, à fainétc  Marie  de  Nieu%,  pouri'attireràvneautreaflemblcerà 
quoy  prétendant  lcPrinccquclqucscxcufes,l’Admiral  luy  rcmonflra,  qu'il  fem- 
blcroirqu’tl  fc  voüluft  dillrairc  de  l'vnion  du  Roy  dcNauarre,  &dcs  autres  Sei-  • 
gneurs  de  la  liguer  s'il  n'y  venoit.  Le  Prince  luy  mit  en  auant  pluficurs  raifons  qu'il 
auoit  de  ce  faire,  couurant  ncantmoins  fon  intention  : l'Admiral  le  pria  de  s'entre- 
uoiraueclc  Roy  dcNauarre  fon  bcau-pcreàOlmcdo,dcquoy  il  s'exeuffaufli  le 
plus  honnedement  qu'il  peut, 8c  renuoya  l'Admiral  trcs-mal  contcnticar  i laie  par- 
loir que  par  l'aduis  de  l'Eucfquc  d'Auila, lequel  l'aduertit  de  fc  donner  bien  de  gar- 
de d'entrer  en  Olraedo,  ny'cif  place  aucune  appartenante  au  Roy  dcNauarre.* 
L'Eucfque  vigilant,  &:  prompt  àcequipouuoit  donner  forme,  Secflcétà  fon  en- 
trepnfe  de  remettre  le  Conncltable  en  (a  première  faucur,  & autorité,  volaàAl-yî.t^we-  ' 
bcdcTormcs,où  il  rendit  l'Archcucfquc  de  Tolède,  & IcComtcd'Albcfon  ne- 
ucu,  bonsamis,  8c  feruitcursdu  Prince  D.  Henry , les  aduertilfant  de  tout  ce  qu'il 
auoit  fait,  & donna  ordre  en  Albc,quemcfmcaduis  fufldonnéàD.InigoLopes 
de  Mendoça  Seigneur  de  Hita,  St  Buytrago:  puis  retourne  qud  futa  Scgobia,  il 
luy  fit  cf.  rire  parle  Prince,  Sc  promettre,  qu’au  different  qu’il  auoit  auec  le  Roy 
de  Caftille.pour  taifon  des  Afluries  de  Santillana,  il  luyrferoitaidant,  Sc  fauorablc. 
Cependant  qucccsmenecsfe  font  en  Callillcd’InfantD.Hcnry  sellant  faifi  delà 
Cite  de  Cordoué,  pourfuiuoirdemcttrccnla  puilTance  des  ccmfcdcrcz  les  autres 
villes d’Andalufic,  8c  auoit  cffayedc  s'emparer  de  Seuile:  en  quoy  trouuan*  refi- 
ftance,  il  s’eftoft  misàl’afiicgcr,  6c  liprcffjic  grandement,  âu  temps  que  le  Prince 
D.  Henry  publia  ouucrtcmct,en  la  Cite  d'Auila,  fa  dcliberation,qui  eftoit  des'en-  . 
tretenir  en  l'obeïflànce  du  Roy  fon  pere,  8c  le  vouloit.deliurer  du  pouuoir  de  ceux 
qui  l'opprcffoicnt  : parquoy  ceux  de  Seuile,  à celle  nouuéllc,  prirent  courage , 8c 
rcpoulfercncvaillamincntl’Infant.LcsComtcsdeCallagneda,8cdcHdro,6cplu- 
fieurs  autres' CheualicrsentcndansîçlVe  déclaration, enuoyerenttncohtinent  pre- 
fenter  leur  feruice  au  Prince.  Le  Roy  dcNauarre  voyant  celle  charge  luy  venir 
dclfus.tafcha  par  tous  moyens  d'appaifcr  le  Wince,  luy  promettanttouteequ’il  # 

auoit  demandé,’  8t  non  obtenuauparauant , mais  il  n’clloit  plus  temps.  (îcluy  qui 
porta  la  parole  au  Prince  pour  le  Roy  deNauarre,clloit  vn  lage  perfonnage  nom- 
mé Aluar  Garcia  dcfainélc  Marie,  lequel  a eferit  partie  delà  chronique  de  ce  Roy  • 
de  Callillc.Voyantiloncqucs  le  Roy  dcNauarre, 6c  fcsalicz  quels  eftoicntlcsdcf- 
feins  du  Prince, &qu’iffalloitvcniràla  force, ilsalfemblcrcntgcnsde  toutes  parts,,  *• 

comme  le  Prince  faifoit  de  fon  codé  : car  le  Connclhblc,  l'Archeucfque  dctolt- 
de, 8c  le  Comte  d'Albc  le  vinrent  trouuct  incontinent  à Auila, où  les  forces  en  tout 
pouuoient  monter  à millc8canqccnshonuncsdccheual,  nullement  fuffifantes  ’ 

pourallicgerTordclillas, où clloitlc  Roy: parquoy  ils  furent d'aduisd'all!l vers 

Burgos,pour  (c  joindre  auec  les  Comtcsdc  Haro, Callagncda.Plaifaucc, 8cD.ini- 
go  Lopes  de  Mendoça  : dequoy  le  Roy  de  Nauarrcaduerty,  ayant  délia  alfcmblé 
plusdedcuxinillechcuaux,cmmcnalcRoyàPortillo,  8c  l'ayant  illeclaifféïn  la  . * 

gatdcdu  Comte  de  Callro , tira  le  chemin  de  Burgos , auec  fa  gendarmerie , deli- 
beredecombattrcle  Prince: &fcs  gens,  8c  fesfint  campera  Partipliega,  au  terri- 
toire de  Burgos.  Le  Prince, qui  clloir  en  laCité, 8c  auoit  tlcha  aflcrabléplus  de  trois 
mille  chcuaux,8c  quatre  mille  hommes  de  pied,  làilliti  l'encontre,  8c  fc  vint  loger 
*àla  veuç  de  l’armee  de  fonlacau-pere.  On  ateendoir  quVije  langlantc  bataille 
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cntrcces  deux  fa&ions.-neantpioinsellcss’cfloigncrent,  fans  attenter  plus  outre, 
qu'vnc  lcgcjc  efcarmouchc,  laquelle  fc  fit , pendant  qu'à  la  folicitatfon  de  certains  - 
bons  Religieux,  on  capituloit  .-.auquel  traitté  le  Roy  de  Nauarrc  cond.efccndoic 
prcfqtic  à tout  ce  que  le  Prince  vouloir, lailfant  le  Roy  deCaflillc  en  fc  pleine  liber- 
té' de  remettre  fes  mini(lrcs,&  faire  en  ®ut,fic  par  tout,ce  qu’il  luy  plairoit.  Ncs’c- 
ftans  pcuaccordcrdc  Roy  dcNauarrc,qui  cftoit  le  plusfoiblcjdijflogea  fans  trom- 
pette,la  nuidt.fie  fe  retira  en  Palcnçucla.  Le  Roy  de  Callillc.mal  gardé  en  Portillo, 
fous  fcmblantd'allcr  àla  cha(Tc,efchappa  au  Comte  de  Caflro.SJ  vint  à Vàilledo- 
lit,  où  l'Eucfqucd’Auila  lcrvint  trouucr  incontinent , & le  mena  au  camp  du  Prin-, 

; ce, 8e  de  fesconfcdcrcz,quicfloitprcsdc  Palcnçucla.  Le  Roy  fithmcillcurechcre 

dumomlcàrEuefque,  6c  rccognoifTant  lebondeuoirquilauoitfait  pourfade-f 
. liurance, luy  fit  infinies  promettes.  LeRoyD.IcandcNauarrc,l-Admiral,lcComte 
*dcBcnau*nt,  D.  Pedro  de  Quignoncs.Sc  lejautreschcfsdelcurfaétionfcvoyans 
reduiéb  au  bas , fie  àla  mcrcy  de  leurs  ennemis,  ayansconfulrécnfcmblc,  prirent 
■party  defe  retirer  chacun  enfesterres, fit  maifons, fie  illccattendrcrcucncmcnt  des 
Lu  lipwt»  chofes:  parquoy  ltrRoy  dcNauarrc, qui  depuisquelques  années  n'auoit veu  le 
uAm'Jitff"  Royaume  de  Nauarrc, s’y  en  alla.aucc  intention  de  le  pouruoirlàd’hommcs,ôe  de 
tousmoycns,pourfairccnbrcfvnepui(rante,  Se  împctucufe  entrée  cnCaftille, 
contrcfcsaducrfaires. 


fonfc  de  Fonlcca  : telsrcmucruens  raifoient  les  Paflcurs  d’Efpagnc,  fuiuans  les 
meilleurs  reuenus.  Sur  le  prin -temps  retourna  en  Caflillc  le  Roy  de  Nauarrc,  pan 


l'cndroiet  diAtien  ça , accompagne  de  quatre  cens  hommes  de  chcual , Se  fîx  cens 
piétons, & d’arriuccpritTorrija,  Alcali  dcHcnares.Alcala  la  vicillc,5efaindTor- 
quat,  là#où  arriua  l'Infant  D.  Henry  fon  frère , aucc  cinq  cens  hommes  d’armes. 
Cesnouuellcs  firent  paffer  le  Roy  de  Caftillc  de  Médina  au  Royaume  dcTole- 
dc,  où  ayant  attcmblé  le  plus  de  gens  qu'il  pcut,ilfedreflàlapartoù  il  pcnfpit 
trouucr  le  Roy  de  Nauarrc:  approchât  d Alcala  de  Hcnarcs.la, ville  luy  fut  rendue, 
Illecfc  prcfcntalc  Roy  de  Nauarrc, pour  combattre, mais  ccluy  de  Callillc  nevou- 
lutacccptcr  la  bataillejpatquoy  le  Roy  de  Nauarrc, &D.Hcnrypaffercntlcport? 


NA-  P Stant  arriué  en  fon  Royaume , il  garnit  ,auant  toutes  chofes,  fes  places  fron-  1 J 
VARR.E.  Il  ticrcs,  de  ce  qui  cfloic  neccrtâirc , pour  rcfiflcr  aux  cnrrcprifcs  du  Roy  de 
Callillc,  lequel  toutesPoisncfc  foucioit  gueresde  le  pourfuiurc  en  Nauarrc,  ains 
tendoie feulement àlc dcl'pqüiller luy , Scies hens , dcce qu’ils  pofledoient  en  Ca-, 
flillc , fie  tout  prjmieremcnt  mit  eh  fa  main  Médina  del  Campo,  sfolmcdo  : puis 
. la  ville dt  Pcgnaficl  fut  prifcparforce,8emifcàfac,SelcCnaflcaurcnduparac- 
cord  :Roa,  fie  ArandadcDucro  ouurircnt  les  portesau  Prince, lequel,  8c  leCon- 
ncflablc.n'ayans  plus  qui  Icurfifltclle  cnCalbllcla  vieille,  pattcrentcnAndalufic, 
contre  rinfmtD.Hcnry,  6c  le  contraignirent  des'enfuïrau  pays  de  Murcia,oùil 
s’enferma  dans  Eorca , 6c  là  fc  fit  fort , jufqu’à*cc  qftclc  Prince  fc  fùft  retiré  en  Ca- 
ftille,  6c  lors  il  paffa  en  Arragon,  Sc  fc  joignit  au  Roy  de  Nauarrcfon  frçrc, lequel 
«1445.  ramafloit  gens  pour  retourner  en  Camille.  L’an  i445.moururentlcs  RoincsLeo- 
Mondtdtux  nordc  I^ortugafSc  Marie  deCaftille,fœufsduRoy  dcNauarrc, non  fins  foupçon 
twmîfimutt.  poifon  : celle  de  Portugal  fut  portée  dcT oledc,où  elle  décéda  au  Monaflcrc  de  * 

* fainfte  Marie  de  la  bataille  : laRoyne  D.Mitic, morte  en  Villacailin, bourgade  de 
Segobia , fut  enterrée  au  Monaflcrc  de*Guadalupc.  Prcfque  en  mcfme  temps 
E/thtmpi  • mourut  LopcdeMendoça  Archcucfque  de  fainél  laques,hi  place  duquel  fut  batl- 
d Emfthr^  |êcà  D.Ajuaro  d'Ofomo  Eucfquc  de  Cuenca,  8c  l'Eucfché  de  ccfluy  cy  conférée 
à D.  frère  Lopcs  de  Barricnto  Eucfque  lors  d’Auila  : fie  l’Eucfché  d’Auila  à D.  Al- 
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ou  mont  de  la  T ablada,  8c  menèrent  leurarmec  à Olmedo,  où  leur  cftanslcs  por- 
tes fennecs,  8c  faite  rcfiftancc,11scntrerenrparforcc,  &ayans  fait  informer  contre 
les  coulpables,  le  Do  teur  Fucnrc,  8e  deux  autres  gentilshommes  furent  condam- 
nez àfhort , 8e  publiquement  exécutez.  Le  Roy  de  Caftillc  s'eftant  mis  à la  trace 
de  ctluy  de  Nauarre, vint  campcraux  molins  dcsAbbcz.à  vncpctitelieuc  d’Olmc- 
do,ayant  en  fon  armée  le  Prince  fon  fils,  le  Conncftablc.le  Comte  d’Albc,D.Ini-' 
goLopcdcMendoça,  D.  frète  Lopc  de  Barricntos  Eucfque  nouuellement  de 
Cucnca:  puis  s'y  vint  joindre  le  Comte  de  Haro.D'autrcparr,rAdmiral,lcs  Corn-  cnfdm{ 
tes  de  Bcnauenc , 8;  de  Caftro , D.  Pedro  de  Quignones , D.  lean  deTobar , man-  qÎ'£j;j“‘ 
d<?z  parle  Roy  de  Nauarre,  entrèrent  en  Olmedo , aucc  mille  chcuaux , lefqucls 
adjoin  tsàccux  que  le  Roy  de  Nauarre , 8c  l'Infàntauoient  amenez-,  8c  recueillis, 
faifoient  nombre  d'enuiron  deux  mille  8c  cinq  cens  chcuaux.  Eftans  lcschofcscn 
termes  d'eitre  décidées  par  vnc  incuicablc  bataille  ,Jc  Roy  de  Nauarre  n'ayant  en- 
uie  de  fe  mettre  au  hazard,  fit  demander  parlement  au  Roy  de  Caftillc,  de  quel-  * 

3 ucsChcualicrsd'vnepart  8c  d'autre:  ce  qu'cftantaccordc^'Admiral, 8c  lcComte 
c Bcnauentd'vncpart,  8c  l'EuefquedcCuenca, 8c  le  Conncftablcd’autre,  confé- 
rèrent cnfcmblcpluhcurs  fois , 8c  a dwers  jours , ne  demandant , quafi  t le  Roy  de 
Nauarre  plus  autre  chofe,{inon,qu'on  luy  reftiruaftfes  terres, 8c  Eftats,àluy,à  l'In- 
fant D. Henry’,  auComtedcCairro,  Scautresdelaligue:  maisquantaugouucr- 
nement  du  Royaume,  8c  querelles  du  Conncftablc , il  ne  s'en  failoit  mention  au- 
cune. L’EuefqucLopcdeBarrientovfantde  fesrufes  accourt amees,dilayoit,  8c 
prolongcoit  le  pourparlcr  tant  qu'il  pouuoit,  fçaehant  qu’en  peu  de  joursdeuoic 
,arriucraucampD.GutticrcdcSotomajormaiftrcd’Alcantara,auecfix  cens  hom- 
mes de  cheual  ..par  lequel  renfort  le  Roy  de  Caftillc  fc  trouuant  Supérieur  en  tou- 
tes fortes,  il  efpcroitdc  voir  les  ennemis  de  tout  point  défaits,  8c  contraints  - 
defcrendreàlamercyd'iceluy,  8c  de  fon  Connettable.  La  conférence  finie,  fans 
aucune  condufion,  le  Rqy  de  Nauarre,  8c  fes  confcdercz,  enuoyerentaucamp 
Meflirc  Lopc  d'Angulo,8c  le  Liccntié  Cucllar  fonChancclier,rcmonftrcrauRoy  - 
de  Caftillc  les  maux , 8c  perces  quis'enfuiuroient  d'vnc  bataille , à laquelle  le  Con- 
ncrtable,ncfcfouciantqucdcîbn  intereft  particulier, afpiroit  tyranniquement, 
pour  le  fruit  qu'il  cfpcroit  de  la  mort  des  mcillcursChcualicrs  de  Caftillc:  partant 
qu'il  feroitchofedignedeluy,  dechalTcrcét  homme  arrogant  de  l’autorité' qu'il 
tcnoit  indignement,  8c  ordonner  qu'ils  fulTcnrouys  en  Iufticc,cnquclqucCite,ou 
autre  fieu  tic  fon  Royaume,  là  où  ils  fc  trouucroicn  t en  cquippage  de  paix,  ne  me- 
nanschacunquc  dix  hommes  fur  mules:  Autrement,  proteftoient  défaire  leurs  » 
plaintcsau  Pape, 8c que  lesmal-heursquiaduicndroicntdclàcnauant,  feroient 
par  fa  fautc.Le  Roy  rcfpondit,  qu'il  y pouruoycroir,  8c  voulut  que  celle  demande 
mft  baillée  pat  efcric.  Deux  jours  apres,  cftant  aile  le  Prince  D.  Henry  rccognoi- 
rtrelaplaccd’Olmcdo,  aucc  quelque  nombrcdcchcuauxlcgers,  fut  charge  d'au- 
tant d'ennemis  forris  de  la  ville,  qui  luy  firent  honteufement  reprendre  la  routcc 
du  camp  à toute  bride:  ce  qui  dclplcut  fi  fortau  Royfonpcrc,qual'inftant,fans 
vouloir  plus  ouyr  parler  d’accord,  il  fie  dcfploycr  fon  cflendart,  8c  metrre  fes  gens 
en  cfquadrons , 8c  ordonnance  de  bataille , tenant  l'auant-garde  le  Conneftablc, 
auechuitccns  hommes  d'armes  :1a  bataille,  le  Prince,  auec  quatre  cens  hommes/,»,,;  ” 

d'armes, 8c  luy  l'arri  Ac-garde,  où  eftoienc  fix  cens  homes  d'armes,  fans  les  gencts, 
qui,  en  grand  nombre,  citaient  difpofcz  en  chacunedcfcs  ordonnances,  lcfqucl- 
lcs  il  firtenir  fermes  l'cfpacc  de  plusd'vnc  heure, à la  vcnuëde  la  ville  d'Olmcdo,at- 
tendant  que  leRoy  de  Nauarre  lortift  contre  luy:  lequel  indignede  cÿc  brauade, 

. encor  qu'il  n'cuft  forces  cfgalcs  à celles  de  fon  aducr  faire, tbutesfois,cornmcPrincc 
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courageux,  voulut  forrir,  contre  l’aduisdcplulicurs,  au  combat,  cflantdefiaafTcz 
Eau,  Ht  Aol-  tard.&oppofà  rcfquadronquck]y)&  IcComtedeCallroconduifoicnt  au  Prince 
RrJ“f  D-Nc8ry,&  rinfantfonfr-ere,!’ Admirai, IcCôtcdc  Benaucnt, Pedro  de  Quigno- 
*Nt**rn.  nc()  & Ferdinand  Lopes  de  Saldaigncauec  le  relie  des  forces,  contre  le  Cftnnc- 

llablc  de  Callille  : Sc  commença  la  bataille  enuiron  deux  heurcsau.int  Soleil  tou- 
chant,où  le  RoydeNauarre,Sc  fcscomplices,  quelque  bon  deuoirquclcsgens 
fiflcnt,demcurcrcntvaincus:Scbienlcurcnpritquc  lanUiâfc  trouua  proenai- 
ne,  qui  fcpara  la  nieflcc,  Se  empefeha  les  viélorieux  de  pourfuiure  plus  outre  leurs 
ennemis  : de  manière , qu'cncor  qu’il  y fuft  combattu  aucc  gra«de  obllination , fi 
ne  mourut-il  fur  le  champ  que  trentc-fcpt  hommes, Sc  apres  enuiron  deux  cens  de 
ccuxquiauoient  elle  blefTczàla  bataille.  Le  Roy  de  Nauarrc.S:  fon  frère  D. Hen- 
ry,qui  fût  griéucment  blcfTéen  la  main  gauche,  ferctirercnt  à Olmcdo  : le  Comte 
dcBcnaucntfuitjufqu'àPcdnvza^rAdmiral  fut  pris  par  vnEfcuyer  nommé  Pier- 
rcdcCarera,  lequel  neântmoins  le  rendit  luy  mcfmc  enfa  maifondclaTourde 
Lobaton.  Plufieurs  grands  SeigneufS,  8c  autres  furent  prisau  nombre  de  plusde 
deux  cens , entre  lefquels  les  Principaux  furenr  le  Comte  de  Caflro  ,& vu  lien  fils 
nomme  D.Pcdrodc  Sandoual,  Meffire  Alfcfnfc  d’Alarcon , D. Henry  Henriques 
frerede  l'Admiral,  Ferdinand  de  Quignones, Diego  de  Londogno  fils  de  Sancho 
Rodrigo  d' Aualos.neucu  de  D.  Ruy  Lopes  d’Aualos, jadis  Conncllablc  de  Callil- 
le, &:  D.  Pedro  de  Quignones:  mais celluy-cy  trouua  moyen  dcfefauucr.  Lercflc 
del’armccdescolligucz  fc  fauua  en  diuers  cndroicls  fans  dire  pourfuiuie , à la  fà- 
ueurdclanuiét.  Le  Roy  de  Callille  fort  content  dc'ccllc  viitoire,  depefehapar 
tout  Ion  Royaume  lettres,  commandant  qu’on  en  fit  lignes  de  joye , Se  fit  édifier, 
vnc  chappclic  au  lieu  de  la  bataille, qu’il  nomma  du  S.Elprit  de  la  bataillc:8e  ayant 
le  jour  apres  enuoycàVailledolitGutciercSanchesd'Aluarado,prifonnicr,lanuiél 
mcfme  ducombat,  luy  finllcctrcnchcr  la  telle.  Auant  mtnuiél,  le  RoydcNauar- 
rc,  Scflnfancfon  frère  fortansd’Olmcdo,  aucc  tourne  qu'ils  pcurcnc  emmener 
prircntlechcmindePortillo,  Se  parFucnteDuegna  paruinrcntàDaroca,  Se  de 
fatpj/n'  * * Calatajub,  où  l'Infant  D.  Henry  mouruede  la tleüeure  qu'il  auoirreceuéen  la 
d-Arrtn*. 7 ma'n  laquelle  s’cfloit  enflammée  : fon  corps  fut  pour  lors  mis  en  la  chappellede 
D.Ican  de  Lune  de  celle  Cité, 6:  depuis  tranfportéà  Pobletc,où  gifl  le  Roy  D. Fer- 
dinand fon  perc.  1 1 latlTa  fa  femme  D.  Beatrix  cnccindlc , laquelle  depuis  accoucha 
d’vn  fils,  qui  fut  nommé  D. Henry  d'Arragon,  Se  parfurnom  l’Infant  fortuné:  la 
mortd  iccluyfutd’autantplusgriéucau  RoydcNauarre,qu’elleaducnoitentéps 
• fort  importun, apres  la  perte  d'vnebataillc  : joinél,  que  fc  voir  priuc  d'vn  tel  frère, 

cftoitvnacccflbire  à la  douleur  qu’il  portoitdcla  mort  rccentedcfesdcuxfœurs 
- Roynes  dcCaflillc.Se  dePortugal,nc  reflans plus.de  tant  d'enfàns  qu’auoit  laifiez 
le  feu  Roy  D. Ferdinand , que  luy , Se  fon  frere  D.  Alfonfe  Roy  d'Arragon  .lequel 
LipeJ*  efloicrcfidantprcfquetouliours.àNaples, Sc  n'auoicaucuns légitimés enfans. Par 

nui Wm*  ccftcdcfconuenflé  futlc  Roy  dcNauarrc  totalement  abandonné  des  Seigneurs 
difntt.  de  Caftillc,dc  fa  ligue , lefquels  ferctirercnt  chacun  en  fon  quartier,  pour  donner 

quelque  ordre  à leursaffaircs  : mais  le  Roy  de  Callille  viéloriçux  les  pourfuiuità 
toutcrigucurdclullicc,  les  faifant  déclarer  rebelles,  Sc  appliquant  leurs  bicnsàfa 
{’ûnMt'uA,  couronnc>  fànscfpargncr  aucun:  le  Prince  D.  Henry  neantmoins  fit  tant,  que 
unntl'iû-  l'Admiral  D.Fedcric  futmishorsdu  roole  des  condamnez*  mais  non  fansdiffi- 
eultez.  Dans  le  Chaflcau  de  Mediqa  de  Riofecco  clloit  D.Thercfi  de  Qufgno  - 
nés,  aucc  la  RoineD.  I canne  cfpoufcdu  Roy  de  Nauarrc.  Le  Roy  ellantlllcc  ve- 
nu, rcccutlaplace,  aucc  fauorabicspartisàces  dames,  par  l'intcrcefliondu  Prince, 
lequel  conlcrua  les  biens, Eftats, Sc  famille  de  l'Admiral, à la  chargc.qu'il  rccournc- , 

roic 
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roit  au  (èruicedu  Roy ,dans  quatre  mois  : ncantmoinsla  Roine  D.Ieannt  demeu- 
ra en  la  puiffancc  du  Roy  dcCaftille  : Se  fut  tellement  diftipee  la  ligue  contre  le 
Conncftablc,  qu’il  n’y  eut  ville,  ny  Chafteaudes  conjurez,  qui  ne  full  rendueen  la 
puiffancc  du  Roy  ,ny  aucun  perfonnage  de  nom,  qui  ofaft  comparoiflrc,  ny  s y 
oppofer , ains  fc  retirèrent  les  vns  en  Nauarre , les  autres  es  lieux  plus  cfloigncz , 6c 
moins  fréquentez  par  la  Cour.  L’ Admirai,  le  Comte  de  Bcnaucnr,D.  Diego  Man-  te  Ccmfl*-, 
riquesGouuerncurde  Leon,  D.  Pedro  de  Quignoncs,&  IcanTobar,  furent  de 
ceux  qui  prirent  la  routte  de  Nauarre:  àraifondcquoyleRoycraignantquclque  j,,#  fd,eur 
entceprifcdc  cccofté  là,  vint  à Burgos.  Ainfi  leConncftable  D.Aluaro  de  Lune 
‘ deliurc  de  fi  grands  ennemis,  rcuint  en  plus  grâd  crédit  qu’auparauant,  & d admi  - f, 

niftratcur  de  S.  laques  qu'il  auoit  elle , fut  fait  Maift rc  de  cét  ordre  ,lcfqucls  hon-  f» «a 
1 6 ncurs  ne  furent  qu’appafts  du  mal-heur  qui  le  pourfuiuoit,pour  le  précipiter  en  ex- 
trême mifere.  Il  encrctenoit  l'amitié des  Princesdc  Portugal, comme  pour  vnder- 
nier  refuge:  Seau  temps  dcccfte  guerre,  auoitimpetréau  Roy  dcCaftille  fccoursdc  CifléJiFar- 
millc  ic  fixccnscheuaux,&  deux  mille  hommes  dcpicd.lcfquclsD.  Pedro  iij.Con- 
neftablcde  Portugal,  fils  de  l’Infant  D.  Pedro  Regentdu  Royaume,  jeune  Prince 

dedix-fept  ans,amcnaàMajorga  aprcsla  bataille, & furent  rcccus, Se  fcftoyezgra-  Ctmmnn- 

tieufement: niais  pourcequclcbcfoindcs’cnfcruir  celfoit.on  lesrenuoya  payez,  u 
& bien  contcns.  En  ce  voyage  leConncftable  traitta  ,aucc  les  Portugois,dc  faire  *e  a*  Rej  ait* 
cfpoufcrauRoyfonqjaiftrc, veuf dcpuiscinq mois,  D.lfabcl  fille  uc  1 1 nfant D. ■ 
Icandefunct  maiftrcdcS.Iaquesdc  Portugal,  fans  en  communiquer  rien  au  Roy 
mcfmcjtant  prefumoit-ilauoirdc  puiffancc  fut  luy.  Ce  mariage  , aucc  autres  cho- 
ies, furent  depuis  caufc  que  leRoy  le  prit  en  haine  mortelle. 

Le  Prince  D. Henry,  & plufieurS  autres  Chcualiers  confidcrans  la  grand  perte 
que  ce  feroit , fi  tjnt  de  grands  Seigneurs,  6c  cxcellcnsperfonnagcsdcmeuroicnt 
eftrâgez  dcCaftille, firent  en  forte  enuers  le  Roy,qui  de  lby-mcfmc  eftoit  afTez  pa- 
tient,& traittablc,qu’ils  obtinrent  vnpardon  general,  pour  touscciïxquiauoient 
porte  les  armes  aucc  le  Roy  de  Nauarre,  auquel  notamment  eftoient les  articles 
fuiuans,  concernans  l’ Admirai,  ScComtcdcBcn'aucnt,  atîàuoirrQuc  pardon 
eftoit  odroyé  à l’Admiral, lequel  rcuiendroit  en  Caftillc, quand  il  auroit  conge  du 
Roy,  6c  fc  rctircroit  enja  maifon  delà  T our  de  Lobaton,  en  laquelle,  & aux  con- 
fins,& limites  d’icelle, il  ferait  confiné  pour  deux  ans  : Le  Comte  de  Benauent  au-  Fnppeld-ptr- 
roit  pareil  arreft  en  fa  maifon  de  Bcnaucnc,  pour  autres  deux  ans:  & qu’il  recircroit 
en  fa  garde,  &:  chargcla  Roynede  Nauarre  D.Ieannc,  fans  la  laiflfer  partir, mcfmc  en 

apres  les  deux  ans  expirez,  fans  mandement  dü  Roy,  & confcntcmcnt  du  Prince 
D. Henry , & apres  que  le  Comte  mefmc,  6c  l’Admiral  auraient  prefte  le  ferment 
de  fidelité  au  Roy,  &:  promis  de  le  feruir  contre  toutes  pet  fonnesdu  monde , (elon 
que  requièrent  les  loix  de  Caftillc.  Ces  chofcspaffccscnccftç  manière, le  Roy  cftât  Vtnt&rt- 
à Burgos,  donna  tiltrede  Marquis  deSantillana  à D.Inigo  Lopesde  Mendoça, 
pour  tes  bons,  &aggrcablcsfcruiccs.  A D.Icandc  Pacheco,en  raucur  du  Prince,  icenx^mCn- 
donna  tiltre  de  Marquis  de  V illcna.  La  Capitainerie  du  Chafteau  de  Burgos , juf- 
qu’à  l’heure  tenue  par  le  Comte  de  Plaifance,fut  dônec  à Iean  de  Luxan.Non  teu- 
lcmcnt  le  Roy  dcNauarrc,maisfon  fils  le  PrinccD.Charles,5:  mcfmesD.Alfonfc 
d’ArragonmaiftredeCalatraua  perdirent  à ce coupwutccqu’ilsauoicntcn Ca- 
ftillc. Delà  maiftrifcdcCalatraua  fut  pourueu,  par  le  Roy,  à Aui!a,D.  Pedro  Giron 
frerede  D.Ican  de  Pacheco,  6c  D.  Altonfc  ,qui  s’efloit  retiré  en  Nauarre  aucc fon 
pete,declarédefchcu,&pnué d’icelle mcantmoinsD. Iean  RamiresdeGufman 

grand  Commandeur  de  l'Ordre, le  fit  intituler  Maiftre, contre  D.PcdroGirondc- 

quel  débat  s’appoinda  puis  apres , par  l’cncrcmife,  S:  autorité  du  Prince,  &:  autres. 
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G R A-  Ç Vr  cesencrefaiteson  efcriuit  de  Murciaau Roy.qu’il y auoicquelqucapparen- 
NADE.  3ccqucles  Maures  y vouludcnc  faire  entreprise  :parquoy  il  fallut  qu’il  pour- 
ucull  à celle  frontiere,mais  ce  fut  vn  bruidt  fans  effet, a caufc  que  le  Roy  Mahumet 
Abcn-Azar,lors  régnant , fut  contrainû  de  fc  défendre  en  fon  propre  Royaume, 
contre  vn  autre  MaTiumct  Aben-Ozmen,  dit  Coxo,fonncueu,quis’cftoitreuolté 
contre  luy.pourlepriucr  de  fon  Royaume,  comme  il  fir,ayantintelligenccaucc 
pl'iftcursClieualiersMauresdc  Granadc,  par  le  moyen  defquels  il  s’empara  de  la 
Cite,&:  de  la  Alhambra, 3c  prit  le  Roy  Mahumet  Gaucher  fon  onde, lequel  perdit 
à ce  coup  fon  Royaume,  pour  la  troihcfmc  fois,  fans  plus  y reuenir  l’an  1 4 4 j.ayant 
règne'  treize  ans.  Si  trois  mois. 

CASTIL-  T E Roy  de  Caftillc  paflâ  en  Extremadura,  & contraignit  D.Ferdinandd’Aua- 
LE.  L los.fih  du  jadis  ConneltableD.Ruy  Lopesd’Aualos,  de  luy  rcndrcla  forte- 
re/Tc  d'Albuqti crque,&;  autres  qui  auoicntcltcdel'InfantD. Henry,  J:  cemoycn- 
nant  quelque  rccompcnfc  de  ce  que  l’I  nfant  defundt  fon  maiflre  luy  deuoit.  Eftâc 
le  Roy  à T olcdc,i!  olla  le  gouuemcmcnt  de  la  Citéà  Pero  Lopesd'Ayala,  partifan 
" du  RoydeNauarrc,  &la  donna  à Pedro  Sarmiento.  Contre  Pero  Lopes  furent 
faites  pluiieurs  plaintes  parles  officiers, & moindres  Magiftrats  de  laCitc,lefqucl- 
lcsle  Roy  dillimulatcar  le  Prince  le  portoit.&fauorifoicj&fcformalifoit  fort  de 
ce  qu’il  cftoit  depofé  du  gouucrnement  dcT oledc. 

Cependant  le  Roy  de  Nauarre  (quiaufli  eftoiccomme  Regcnren  Arragon,  en 
l’abfcnccduRoyD.Alfonfefonffere)  fe  pouruoyoit  de  deniers,  & tousautres 
moyens,  pour  rcnouucllcr  la  guerre  en  Caftillc,  où  il  tenoit  encor  deux  places  for- 
tes : affauoir , Atiença,  Si  T orrijo,  & par  le  moyen  du  Comte  de  FoLx  Gaft  on  fon 
gendre.qui  auoit  cfpoufe  fa  fécondé  hile  D.Lconor,à  qui  puis  apresefeheut  la  fuc- 
ceffiondu  RoyaumedcNauarrc,  pretcndoitdc  tirer  de  France  quelque  notable 
fccours.  En  Atiença  cftoit  Capitaine  Meflire  Rodrigue  de  Rcbollcdo  ,aucc  deux 
cens  hommes  decheual,&  quatre  cens  piétons  :lcfquels,  par  continuelles  courfcs, 
tenoient  le  pais  au  long,  & au  large,  à pluiieurs  lieues  à l'entour,  en  alarme,  tuans, 
bruflans,&emmcnanstoutccqu'ils  rencontraient, dont  les  plaintes  ordinaires 
eftoient  aux  aurcillcs  du  Roy  de  Caftillc  : parquoy  furent  ordonnées  quelques 
compagniesdcCaualericcelle  part,  pourreprimer  ces  coureurs  jufqu'à  tant  qu’on 
euftmisvnc  iufte armée  cnfcmble,  pour  aflieger  la  place:  Pour  mieux  donner 
ordre  ,& vacqucr  à ccftc  guerre, le  Roy  accorda  quelques  petites  querelles,  que 
fAim,r*t  le  Prince  fon  hlsmouuoit  ,&  oftroya  liberté  à l’Admiral , & Comte  de  Bcnaucnt 
r/wi'"'’  dcleursperfonncs,  lesreftituant  librement  en  leurs  terres,  Si  Eftars:  5c  en  outre 
ca  *»-  permit  que  la  Royne  D.Icannc , cfpoufe  du  Roy  de  Nauarre,  ferait  mile  es  mains 

'rt MrdJprin  dc  f°n  pcrc,&  par  luy  gardce,jufqu’àcequ’il  ferait  ordonne, par  le  Roy  dcCaftil- 
le  de  la  rendre  au  Roy  fon  mary:  fut  aufli  fait  pardonàD.DiegoGomczdeSan- 
doual, retenant  lcRoy,toutcsfois  en  fa  main, lesfortercflcsd’iccluy,  pour  deuxans: 
mcfmc  pardon  odfroycà  fes  fils,&  à D.Iean  dcT obar  Seigneur  de  Bcrlangada  for- 
tereflede  Bcrlanga  retenue  aufli,  pour  deux  ans,  en  la  puiiïàncc  du  Roy.  Ccscho- 
fesainli  ordonnées, le  Roy  vint  en  perfonne  au  fiegeà  Atiença,  laqucllcplacé  fut 
SttgtiA-  battue,  & a ir.ullicfjricufcmcnt, aucc engins, & machincsà  l’antique, Staufli  bom- 
bardes  de  fer,  n’cftantlc  bronze, ou  la  fonte  encor  en  vfage  en  Efpagne:  telle- 
ment que  Rodrigo  de  Rcbollcdo , Capitaine  de  la  garnilôu  ,fe  voyant  prefle  ,"fic 
cntcndrcauRoy  dcNauarrc, que  s’il  n’eftoit  fccouru.ilnc  pouuoit  tenir  long  refis. 
Sufquoy  le  Roy  de  Nauarre,  qui  n’eftoit  en  equippage  de  pouuoir  faire  leuer  le 
fiegc  enuoya  propofer  quelques  moyensde  tréucs  à ccluy  de  Caftillc,  lefquelks 
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furent  accordées  àcondition.que  les  deux  villes  d’Atiença, Se  T orrijo  feroient  mi- 
fcsesmainsdclaRoineMaried’Arragon,  pour  quelque  cfpacc  de  temps  limité: 
pendant  lequel  ferait aduil'e  aux  moyens  d’vnc  bonne  paix  entre  lesdeux  Rois:  Se 
où  leurs  diticrcns  ne  fc  pourraient  accorder,  que  la  Roincrcmettroit  les  deux  pla- 
ccsàfon  beau- frère  le  Roy  de  Nauarre.  Par  ce  moyen  ceflàns  les  armes, le  Roy  de 
Caflillc  entra  en  la  ville  d’Aticn  ça , là  où  meu  par  on  ncfçait  quelle  occalron , (ans 
auoir  cfgard  à ce  qui  auoit  cùe capitule,  il  fit  (àccagcr,  Se  ruiner  quelques  maifons. 

Se  mcttrclc  feu  en  autres,  dont  bonne  partie  de  la  ville  demeura  brullec  : dequoy 
le  Roy  de  Nauarre  fut  fort  oifcncc,  Se  ne  voulut  plusdemcurcràl’accord,  ny  bail-  ctim  JnRtj 
lcrlcsChalfcaux,  Seplacesà  la  Roy  ne  glatit  d'Arragon,  reprochant  au  Roy  de  ‘UL,P‘IU%. 
Calfillc,  qu’il  auoit  fauffe  fa  promeffe  : Se  manda  à fes  gens,  qu’ils  cxcrçailcnt  tou- 
te la  rigueur  desarmes, Se  filfcnt  du  pisqu’ils  pourraient  cnCa(lillc,ce  qu’ils  firent. 

Se  aucc  tels  cxccz,  que  le  Roy  de  Calfillc  senuoya  l’an  1 44  6. D. Charles  d’Arcillan,  1446.’ 
Seigneur  dclos  Caméras, grand, Se  renomme  Capitaine, pours’oppoferaux  pille- 
ricSjSe  courfcsdcs  Nauatrois  d’Atiença:  Se  courre  ceux  deTotrijo  D.Alfonle  Ca- 
rillod’Acugninouucllemcnc  pourueu  dcl’ArchcuefchcdcToledc,  par  mort  de 
D.Gutticre  G ornes  de  T olcdc , chacunaccôpagnc  de  trois  cens  lances  : mais  ceux 
deTorrno  r.cfaifoicntpasgrand  cltimcdcl’Archcucfquc.ny  des  liens,  Se  nclaif- 
foient  de  courir  le  pays.  Se  amener  en  leur  fort  grandequantitédebutin  touslcs 
jours. Ceux d'Aticn ça uêoient  vn  peu  plus  tenusdccouriparD.Cliarlcsd’Arcil- 
lan.L.’Archcucfqueayant  cfteplulicurs  fois  battu  pat  lesNauatrois, Se  perdubeau- 
coupdcfcs  gcnSjlcRoy  commandaàD.Inigo  Lapesde  Mcndoça,  que  prenant 
les  forces  deT  Archcucfquc,auccautrcs  nouucïlcs  qui  luy  furent  ordonnées, il  con- 
tinuafl d'afiicgerla  ville deTorrijo,  clfant  défia alTczauant  en  l’anncci447.Le  1447? 
lieg  • fut  long , encor  qu'auccartillctie.  Se  engins  la  ville  fuit  fiiricufen.cnt  battue: 
car  Mcllirc  Ican  de  Puellcs,  qui  la  defendoit,  clfoit  vaillant.  Se  expérimente  Capi- 
taine :toutCifois  la  continue  le  mina  tellement,  que  fc  voyant  uc  jour  en  jour  dé- 
faillir les  nommes,  les  viurcs,Se  autres  munitionsnecclTaircs  pour  fouit cnir  vn  liè- 
ge. Se  11’ayant  cfpcrancc  de  fccours  du  Roy  de  Nauarre,  ilfcrcfolut  de  rendre  la 
place, à conditions  fort  honnorablcs,  Se  ferctira  aucclcs  liens,  Se  feshardes  fauucs 
en  Arragpmdcmeuran  t tou  joursla  ville  Se  Chaltcau  d’Atiença  en  la  puillânce  des 
Nauatr6is,lcfqucls,mal-greD.Cliarlcsd'Arcillan,fortoient,Secouroicntlcpays: 

Se  d’auantage,  prirent  la  Pcgnad'Alcaçar.fortcrclTcau  territoire  deSoria,  d’où 
ils  fourrageoient,  Se  faifoient butin  de  belfail , Se  autres  chofcsà  foifon , qu'ils  en- 
uoyoient  vendre  en  Arragon,  où  ilsauoicnt  leur  retraitte,  Se  apport alTcure’,  com- 
me en  pays  appartenant  au  frère  de  leur  Princc.qui  lors  clfoit  àNaples.bien  aducr- 
ty,à  fon  grand  regrct.de  tous  lestroubjpsde  Calfillc, Se  du  fucccz  d'iccux:  Se  s’em- 
ployoït,  en  tout  ce  qu’il  pouuoic,  pour  lesappaifer,  par  lettres , Se  Ambaifades,  fa- 
uoriiànt,  ncantmoins,  plus  fon  frère  D.Ican  Roy  de  Nauarre.  Le  Roy  de  Caltille,, 
cclfeannce  1447.  célébra  fes  nopcesà  Madrigal,  auec  D.Ifabcl  fille  de  l'Infant  • 

D.Ican  de  Portugal  mailtrc  de  faillit  Iaqucs.qui clfoit  fils  du  Roy  D.Ican, qui  fut  . 

mailtrcd'Auiz.  Ce  mariage  fut  la  ruine  du  Conncltablc,  citant  la  Roync  fort  en-  maUpé» 
rt.emic  d iccluy.  Le  Roy  de  Nauarre  citant  venu  aux  Ellats  du  Royaume  d'Arta- 
gon,qui  lctcnoicncàSaragolfc.cncc temps, pour  y prefider  comme  gouuct- 
ncur  general  en  l’abfcncc  <fu  Roy  fon  frère , fut  fournie  par  le  Docteur  Sur  ban , Se 
vn  Alca'tdcdcCour  Ambalfidcurs  cnuoÿcz  par  le  K oy  de  Calfillc , de  deliurer  la 
p]acc  d’Aticn  ça,  lclon<cqui  auoit  cite  accorde, lelquelsAm  balfadcursfc  plaigni- 
rciuauxÉ(tats,dcccquclcspillards,quicndômagcoicntlcpaïsdcCa(tillc,auoiéc  • . 
Jeu  t refuge  Si  retraitte  en  Arragon  : à quoy  fi.it  relpondu , que  par  AmbalTadcurs, 

FFff  ij 
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exprès  ils  feroient  rcfponcc  au  Roy  deCaftille:  Se  toft  apres  furent  dcfpelchcz  L’E- 
uclquc  de  T araffone  D. laques  de  Luna , & D.Iean  d'Ixar , lcfquels  trouuercnt  le 
Roy  à Soria,ayans  charge  detraitter  delà  paix, Se  concorde  desdeux  Rois.LcRoy 
deCaftille  leur  fie  entendre, qu'ils  le  fuiuiflent  à Vaillcdolit,  où  il  eftoit  prefle  d’al- 
ler, ce  qu’ils  ne  voulurent  faire,  ôc  s’en  retournerentà  Saragofte,  (ans  rien  faire.  En 
ces  cntrefaitcslcCapitaine,  qui  auoit  laide  furprendrclaplaccdcPcgnad’Alca-  • 
çar, honteux  de  comparoiitrc  deuant  le  Roy,  pour  fa  faute, edaya  de  la  rccompen- 
fer , 5c  furprit  la  forterede  de  V crdcjo  en  Arragon, qu’il  baillaau  Roy  fon  maiftre, 
lequel  ayant  mis  es  frontières  d’Arragon  bonnes  garnifons,s'cn  alla  à V aillcdolit, 
à grande  halle. 

AirniJi Sa-  . Celle  année  mourut  à Rome  Pape  Eugène  iiij . lequel  auoic  elle  condamné  par 
Mcjemmmt  lè  Concile  de  Bade,  & en  & place  efleu  le  Duc  AimedeSauoye,qui  lors  eftoit 
FtftF'Ux.  i30ycncic  S. Mauriccdela congrégation  de  S. AuguftinenrHcrmitagcdcRipail- 
le,dioccfc  de  G cncuc,  qui  fc  porta  pour  Pape  tout  le  téps  qu’Eugenc  vefeut,  quoy 
qu’iccluyeull  repris  fa  dignité:  puiscftant,apreslamorcd’Eugcnc,eflcuàRomc 
Nicolas  V.il  renonça  au  Papat  deux  ans  apres,  l’ayant  tenu  neufans,&  cinq  mois, 

& padà  le  refte  de  fes  joursauec  tiltre  de  Cardinal  de  fainéle  Sabine. 

L’ocealion  qui  attira  le  Roy  de  Caftillc  à Vaillcdolit , eftoit,  qu’il  auoit  efté  ad- 
uerty  ,qu'aucunsChcualicrs  vouloicnt  cfueillcr  nouueaux  troubles:  là  vinrent  à luy 
1448.  derechef  les  AmbafTadeurs  d’Arragon,  au  commencement  dcl’an  1448.  lefquels 
ayans  traitté  de  plufieurschofes,  conclurent  en  fin  vnerréuc  de  fept  mois  entre 
Caftille.ôe  Nauarre:  dequoy  les  garnifons  Nauarroifes  n’ayans  eu  aauis  allez  toft, 
continuans  à mal  faire  en  Caftillc,  furprircnt,auec  cfchcllcs,  la  ville  de  faindle 
CroixdcCampeço,appartcnantàLopedcRojas,  lequel  ils  emmenèrent, & là 
fcmme,Ôe  pluficursautres  pcrfonncs.Etd'ailleurs  le  Capitaine  d’Albarrazin  fefài- 
fit,  és  terres  de  l'Eucfchc  deCuenca,  duChaftcaud’Huclamo,  lequel  ayant  efté 
mal  gardépar  les  Caftillans,  le  fut  encor  plus  mal  par  ceux-  cy , à raifon  dequoy  D. 
IcanHurtadodc  Mendoça  le  rccouura  par  traitté  auccvnfoldatCaftillan,  qui 
eftoit  parmy  lesNauarrois.  Le  Roy  de  Caftillc  enuoya  en  Nauarre  fommer  le 
Prince  Charles  en  confequcnce  delà  tréue,  qu’il  reftituaft  D.Lopc  de  Rojas , & la 
ville  de  faindle  Croix,  ce  qui  fut  fait.  En  ce  temps  vnCheualier  Bourguignon, 
nomme  Meftire  Iaqucsde  Lalain, combattit  en  camp  clos,  fans  querelle  ,aius  feu- 
lement pour  s’éprouuer,5c  faire  armes, comme  eftoit  la  couftumc  de  ce  temps, con- 
tre  D. Diego  de  Guzman, frère  du  SeigneurdeTorrija, à Vaillcdolit,  Se  fut  grié- 
uement  blccéD. Dicgod'vn  coupdc  nachcd’armcsau  front,  puisfefailirent  au 
corps,  à la  luidtc,  mais  le  Roy  jettant  lebafton,  fcparalc  combat, 5c  fit  grand  hon- 
neur au  Bourguignon. 

L’ambition,  5c  l'auaricc  n’ont,  ce  dit-on*  ny  fonds,  nyriue-.ee  qui  apparoitde  ,7 
tout  temps  en  ceux  principalement  qui  ont  l'authoritc,  & gouuernemcnt  des 
grands  Ellats.  Et  de  ce  temps  en  fut  notable  exemple  D.Aluaro  de  Luna  Conné- 
table de  Caftillc,  lcquclncfccontcntantd’auoir  cucét  heur,  que  de  vcoir  rom- 
pre vne  dangereufe  ligue  conjurée  à fa  ruine  partant  dcPrinces,  5c  grands  Sei- 
gneurs,luy  remis  en  la  grâce  de  fon  Roy,Se  triompher  de  fes  ennemis, voulut  faire  • 

fiourchaftcr  à iccux  la  mefmc  miferc  qu'il  auoit  cfchappcc , 5:  comme  qu’il  en  al- 
aft,  jjouucrncr  totalement  le  Roy  ,5c  le  Royaume,  aucc  D.  Icande  Pacheco  mi- 
gnon^u  Prûice,  5c  mettre  és  mains  d'eux  deux  tout  ce  qu'il  y auoit  defoueurs, 
friftiJ*  c**-  o honneurs, 5c  grandeurs  en  Caftillc.  A leur  dcflcinfctrouua  bien  difpofé,5c  pro- 
AefiAbit  D.  prcconfeillcr D.Alfonfcdc Fonfeca,  pourucu de l’Euefché d’Auila ,par la promc - 
cion  de  D .frère  Lope  de  Barriento , à celle  de  Cucnca , lequel  fut  d’aduis  de  faite  . 
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a'rrcfterprifonnicrsaucunsdcsgrandxquilcurnuifoicnt.  Ayasdoncquejmoyen-  . 
ni'  que  le.  Roy,  & le  Prince  fon  fils  le  vi  fient  entrcTordcfillas,  Se  Ville-  verd,  la 
Cour  cftaltt  fort  grandc.&e  cclebrc/urcnt  faifis  lcsCômtcs  deBenauent, fie  d’Albe, 

D. Pedro, & SucrodeÇuignones.fie  D.HcnryfrerederAdmiralD.Fcdcric, qui 
cftoit  aufli  bien  fur  le  roolc , mais  fc  trouuant  vn  peu  mal  difpofe , il  n’cftoit  point 
venu  accfte  cntrcucuc.parquoy  il  rcfcliappa,commc3uflific  D. Diego  Gomesde 
Sandoual  Comte  de  CallroXeris,  lequel  ou  citant  aduerty , ou  fc  doutant  de  ce 
quife  brafioit  .demeura  en  fa  maifon  : 5e  depuis  ayant  aduis  que  le^Roy  vcpoifà 
Aguilardcl  Campo,  fie  lcPrjpcci  Lerina,  pourprcndrel'Admiral,  6e  luy  sil  partU 
retft  tous  deuxdcleurs maifons,  fie  fc  retirèrent  à Nauarrcctc,  fie  de  là  paflerent  à 
•Tudele,où  cftoit  le  Roy  de  Nauarre, la  partialité  duquel  cftoit  l’accufàtion, Se  pre- 
textede  ces  emprifannemens  : dilant  en  outre  le  Conncftablc , quilsauoicnr  con- 
fpire'de  lctuër.L'A<liniral,fie  lcComtc  de  Caftro  furent  les  tres-oien  vcnus.fie  fort 
chéris  par  le  Roy  deNauarre,  qui  lesamenaà  Saragolfe , aucc  luy,  où  il  fut  aduifé 
quel' Admirai  pafTeroit  à Naples  vcrslc  Roy  d'Arragon , pour  luy  fairccntendrc 
tout  l'crtatdu  gouucrncment  de  Caftille,  Se  le  foliciccr  de  s'en  venir  en  Efpagnc,  ^ 
pour  luyiiderày  recouurer  leurs  rangs, fiedignitez,  fie  leurs  terres,  ou  bien  qu'il 
permit  qu'ils  fepeufTent  feruirdes  forces,  fie  moyens  d'Arragon.  Suiuant  cecon- 
lciU'Admirâls'cmbarquaàBarcclonejfiepairaàNaples.  LcRoy  deCaftillcnefe  .y 
fiant  nullement  de  D. Diego  Manriqucs,quiauoit  la  garde  delà  frontière  de  Na- 
uarre, le  contraignit  de  vuider  des  forccrctlcs  d'Ocon , Nauarret,  Se  T rcuigno,  & 
les  bailla,  luy  mcfmc,  en  garde  au  Comte  de  Haro  beau-frerc  d’iccluy , pour  vn  an. 

Ces  chofcsainfi  exécutées , tous  les  biens  dcsabfcns  furent  Mis , fie  mis  en  la  main 
du  Roy,rcftanspluficurs  Seigneurs  de  lafcour  grandemcnt.fcandalifez  de  telles 
violences  : principalement  trouuoicnt  cflrangc  i'cmprifonnemcni  du  Comte 
d'Albc,  qui  ne  s'eftoi  t oneques  monftré  autre  que  feruiteur  du  Roy/fie  partifan  du  * 
Conncftûble:  fieexaminoient  chacun  fa  conlcicnce,  entrant  grande  frayeur  au 
cœur  dcplulicurs  qui  fc  fouucnoicntd'auoir  offenfc  le  Roy,  ou  le  Prince  en  quel- 
que légère  chofc:  ne  manière  qu'on  euft  veu  des  retraittesde  la  Cour,  fans  congé,  . 

alfez  fi  cqi^:ntes,fic  autres  conduirons,  qui  firent  cognoÿprc  au  Roy  d'où  venoit  le 

mal  : joinél  qufipar  toute  l’Efpgnc  on  difoit  haut , fie  clair , que  l’ambitieux  defir 
du  Connétable, de  régner  en  Caftillc,auoit  cfmcu  ce  tumulte  en  la  Cour, fie  pour- 
chaffe  telle  incommodité  aux  Seigneurs  prifonniers.  LcRoy  D.  Alfonfc  de  Por- 
tugal  fils  de  la  Roine  Leonor  fccur  du  Roy  de  Nauarre, morte  en  Caftille,  de  poi- 
fon,commc  on  croyoit, commença  à fc  refentir:  fiene  fut  pas  mcCnesle  Roy  Mau-  * 

re  de  Granade  qui  ne  s’cfmcuft  en  faucur  de  ceux  qui  cfloicnt  indignement  pour- 
•fuiuis  par  le  Conncftablc:  dequoy  le  Roy  de  Caftille  cfmcu , eut  quelque  enuie  de 
faireprcudrelcConneftablc:toutcsfois  fc  défiant dcl’inconftancc du  Princefon 
18  fils  il  n'ofa  le  faire.  Aux  fTonticrcsdeNauarre,  fie  de  Granade  furent  dcfpefchez 
quelques  bandes  de  gens  dcchcualficdepieden  garnifon,  fpccialemcnt  contre 
les  Maures  quicouroicnt  le  Royaume  de  Murcia , cftant  le  Roy  Mahumet  Aben- 
. Ozmen  foliée  par  leRoy  deNauarre, dofaircdu  pis  qu’il  pourroit  auxChrc- 
fticmde  Caftille,  oùtouteftoit  trouble  de  feditions;  confcils,fic  prattiques  à la  </<•  Nutrr, 
vérité  indignes  d'vn  PrinccChrcfticn  .maisaccouftumccs  és  guerres , fie  oftcnccs  “nT‘  Ca1,iIUi 
dentrelcsRoisdccemondc,  qui  ont  lbuucnt  la  religion  pour  voile  de  leurs  paf- 
fions  fie  conuoitifcs.  ^ 

■ - . 
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H I S T'O  I R E D’E  S P A, fi  N E 
MAHVMéT  COXO  ,xvij.  T{oyde  Gmnade. 

E Roy  MAH  V MET,  dit  CO  XO,eftant,c6innic  dit  cfl  cy-drfTus, 
parueiiu  à la  couronne  de  Granadc , par  la  violence  vfee  contre  fou 
ondcMahumct  le  Gaucher  s'y  maintint  aucc  mcfme  artifice,  dc- 

. r_^Tt quoy  pluficursChcualicrsGranadinsindigncz/creciroicnçàMon- 

tefrio.placc  qui  feule  rejettoit  1‘Empiredece  tyran,  pofTcdee  par  Andilbar  Âl- 
guazil  majeur  (qui  auojtefléjdu  Roy  Gaucher,  lequel  noürrifrbirvnaducrfoirc 
an  Roy  Coxo,  pourlcdcjcrter  du  fiege  Royal , quelque  jour , ainft  qu’il  auoicfâic 
Ibn  oncle,  c’c‘ftoit  l’Infant  Aben-Izrnaël,quiayantûjpy  les  armes  quelque  rcropt 
au  feruicc du  Roÿ de  Caflüle,  s’cfloit  retiré , auec  congé , & faueur d'iccluy  ,#crs 
l’Alguafil.à  Montcfrio,  & illec  auoit  elle  falüé  pour  Roy,  foihlc , neantmoins,~6c 
mal  fourny  pour  entreprendre  fur  laCité  de  G ran.idc,S:  "f.i  Alhambra/icgcRoyal 
poffcdéparleCoXo-.  maisDicu  luyen  apprefta  les  moyens , & fit  naiftre  Tes  déca- 
lions en  fon  temps.  Or  le  Roy  Coxo  fefcruanr  des  confufions,&  querelles  de  Ca- 
flillc,qui  faifoient  négliger  les  affaires  des  frontières  defon  pays,  & incité  parlafà- 
élionNauarroife, entrant  en  Afidalufie,  auoit  pris  par  forcolavtlle  de  Bcnama- 
ruel,&emmcnéIcandeHerrcra,qui  commandoit  en  la  place,  & pltrfieursau- 
tres  prifonnicr*  Chrcfticns , apres  en  auoir  tué  beaucoup  : affiegea  BançaIcma,do- 
fenduë  par  Aluaro  de  Pccellin,  laquelle  il  força  fembl.iblcmcnc , mettant  au  tran- 
chant de  l’cfpcc  tout  cequ’il  trouua  dedans  : dcfquçllcs  pertes , à la  vérité , les  Ca- 
pitaines n'auoicntcoulpe:  car  n‘c(lanspointpaycz,tlsnepouuoient  tenir  le  nom- 
bre de  foldats  qui  eftbit  ncceffairc  à la  garde  de  ces  fortereffes,  joinét  qu’ayans  de- 
mandé fccours  à ceux  de  Iaën,Vbcda,  & Baeça , ils  ne  le  peurent  obtenir,  àcaufc 
des  diuifïons  d’entre  Je  Roy,  & le  Prince’ pcrc  &c  fils,  qui  ne  fc  pouuoicnt  compo- 
fer  fi  bien , qu’à  la  moindre  occalion  ils  ne  tcuinfTcnt  en  routte  : parquoy  le  temps 
cflant  fauoraffle  au  Roy  Maure,  il  faifoit  continuelles  eourfes  es  terres  de  Caftillc, 
emmenant  proyes  incroyables  d’hommes,  beflail , & toute  maniéré  de  bien , ou- 
tre laprife  des  villes  d'Arencs.Huefcar,  Vêlez  le  Blanc,  & Vêlez  le  Roux,  aucc 
leurs  fortcrcfTcs , Si  Chaflcaux , fie  le  toiit  pat  la  coulpe  de  ceux  qui  auoient  le  ma- 
niement dcsgrandsaftaircsprésdelaperfonne  du  Roy,  dont  aucuns  fqpcnt  fi  mal 
aduifez , que  d’opiner  au  confeil , qu’on  ne  IJ:  deuoit  mettre  en  pchicdc  ces  petites 
places,  qui  couftoicnt  plus  à garder,  qu’elles  ne  valoient:  & que  mieux  valoir, 
pour  le  profit  du  Roy,&foulagcmentdefcs  finances, deleslaifTcr  perdre:  cardcce 
qu’on  dependeroit  à les  gardcr.on  pourroit  munir  autres  fieux  de  plus  grande  itn- 


qu'on  dependeroit  à les  gardcr.on  pourroit  munit  autres  lieux  de  plus  grande  ira 
PUcijJtfrô-  portance.  Or  fraifehement  , celle  année  1448.  apres  les  dommages  fufmcn- 
ntrctiatulm-  tionncz > eftoie  entré  le  Roy  Mahumct  Aben  Ozmen  es  terresde  Murcia  ,y  fout- 
‘mZitnfeiT  rageant,  & butinant  cruellement ;patquoy  D.  AlfonfcTcllcz Giron ,couhn de 
D.lcandePachcco  nouuellement  rais  pour  GouucrncutàHcllin,6cChumilla, 
voulant  faire  prcuuc  de  fa  bonne  conduittc,  fc  mit  aux  champs  aflczhafliucmcnt, 
& trouuât  quelques  trouppes  Morcfqucs  débandées, les  chargca,&:  en  mit  en  pic- 
ccs aucuns,  & quant  6c  quant  fe  ruèrent  fcs  foldats  fur  la  dépouille  des  morts,  fans 
fc  foucier  de  tenir  ordre  de  gens  de  guerre ny  d’aduifer  fi  tour  le  danger  clloit  paf- 
fé.  Les  Maures  qui. s'cfloiencfauuez,&  autres  quin'cftoicntpasloing.aducrtispac 
lcsfuyards,dcladcfconuciiucdcleursgcns,  reuiarent  ou  auoit  ellélamcflcc,Sc 
r, r«.v  dtmeu-  voyans  les  Chrcfliciis  cfpars,  comme  belles,  s'amufmS  au  pülagçV  chargèrent  fu- 
ratvme m.  rieufement  fur  eux , tellement  que  la  plufpart  y demeura  ; D.  Alfoi)fcT «lies , auec 
peudcCheualicrs.ncccffimc  de  jo.ü.er  des  efpcrous.fefauuaàHcllin, ic fut, par 
ccflcroutte  donnée  aux  Chrcllicns,  le  chemin  ouuert  aux  Maures , de  counr.pil- 
lcr,&  brullctlcpaysàlcurplaifir.  ,-4  v 
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R Ccsmifcrcsm.il  pouuoit  donner  ordre  le  Roy  de  Caftille , trauaillé  dccon- 
• /vrinucllcsfeditions,  8c  mutineries  cil  fa  Cour, Se  proprcmaifon,luy  donnant  ^ - 

le  Prince  D. Henry  infinies  trauerfes,  8c  pour  légères  occafions  : ce  qui  defplaifoic  Le. 

1 fortauConneftablc,  craignant  que  (Fur  difcordcncrcdondaftà  fa  perte, & dom- 
mage .-pjrqùoy  il  les  fit  parler  éhuunbleàTordèfilfas.  Alors  fc  renoient  les  Ellats 
"a  Vâilledolit  ,aufqucls  le  Roÿayant  déclaré  qu'il  s’cn-alloït  voir  le  Prince  fort  (Us, 
pourlc  rendre  concordant , & vnaùiinc  aucc  luy,  afin  de  chaflier  les  rebelles, 8c  re- 
' murlcrcr  les  bôs, chacun  luy  ayant  diûquelque  chorclurcelàjlc  députe  de  Cuen- 
* ca,qmc!loitMcllircDiegoValcrj,trcs-fagcChciuIicrs'cllcnditfortiloücrceS. 
propos  du  Roy.quedeprocurcr  l'vnion  de  fa  maifon  Royale  mettre  en  prat- 
xique  la  fcicncc  de  bien  proportionner  les  falaircs , 8c  les  châtiments,  félon  les  dé- 
mérites <fvn  chacun  : Mais  qu’il  l'aduertiiToit , comme  fidèle  vàflal  qui  luy  cfloic, 
que  pour  ce  faire , fans  erreur , il  failloit  qu’il  prinft  la  voyc,8cle(lilcdc  laiuftice, 

8c  Agneuft  des  aillons d‘vn  chacun, 8c  en  iugeaft  aucÿbon  confcil , parties  dcuc- 
ment  appellccs, 8c  ouïes, tanrlcs  prefents,  que  lcsabfcnts.Lc  Roy  prit  grand  plai- 
fir  au  aire  de  Meflire  Diego, 8c  encorpluscn  vnelcttrcouïlluy  elcriuitpuisapres 
furceftargument, pleine  debonnes,  8cfaindlesteiqpnltranccs,8c  vtilcsaduertif- 
fements,  de  laquelle  en  furent  prinfes  infinies  copies  par  les  Seigneurs  de  ht  Cour,* 
•guis’cfoanJirentparxoutcrEfpagnc:  mais  celle  fagclfccftoit  importune  au  Cô- 
ncllablc,Scauxfiens:parquoylarccompcnfcqu’cncut  Meflire  Diego  de  Valc- 
ra  fut,  que  le  Roy  luy  oila  quelque  penfion , 8c  Eftat  quïl  luy  bailloit  : 8c  outre  ce,  , , 
fùtfraudedcfonfalairc.Sc  vacations  du'voyagc  qu'il  auoitfaiilauxEllats  de  Vail-  ho*sWfiJ,i,i 
lcdolit,  auec GoinesCarillod:Albotnoz,commedeputcdudiocefc de  Cuenca,  CnfiiUtn.U 
,pourluy cüTcigncriellrcCourtifan, 8c  non tantzclatcurdubien de fon  Pnncc,8e 
du  Royaume.  Ce  bon  Chcualiet  fvitrecueillyenlamaifon.dc  D.  Pedro  d‘Eftuni-xr«f./« />,*,• 
ga  Comtede  Plaifancc,quilcfit  Gouucrneurdefon ncueu.npmméaufli  D. Pc- 
dro , fupplcant  du  fien  à l'ingratitude  du  Roy  : lequel  ayant  wcvàt  Prince, 8c  aucu-  ^ 

ncmcntrappiecélcursafFaipcsdefcoufucs.pafla  au  Royaume  ctcTofedeà  Oca* 
gne.où  il  futaduertÿ  que  le  Comtede  Benauents'cftoiclàuuédclaprifçmdePo* 
tillo , êçxctire en  fes  terfes,  où  il  auoit  mis  garnifp  réarmes, Se  viutesaucbafteaude 
Benauent , 8c  autres  places  : parquoy  fc  voyant  encor  jette  en  nouuellc  guerre , il 
s’en  vinttoucfakheàArcualo, £c  manda àû  gendarmerie , & valliuxdc  fc  ren- 
drc.illcc,  pour  aller  contre  le  Comcc.lcquelft  s'arrcfhtoutcsfois  en  Caflillc'.ajns 
fc  retirai  Morgadojo,  fortirefle  de  Portugal, où  ilfurbicnrcccu  parle  com- 
mandement du  Roy  D.Alfonfc, qui n'aymoitguçres le  Gaùuernçmcnt  de  Ca- 

i y Les  troubles  ciuils  donnent  audace  à plusieurs  d’entreprendre  chofes  contre  ClKrrtl 
raifbn, 8c bienfouuentàtcls, qui  femblentgcntsd'honncur,  Se  de  bonne  con-  (oromptnt 
uerfàtion , 8c  leTquelsautrcmcnt  ncsïngcrcroicntà  aucun  maléfice  : ce  qui  appa-^^“''"''^r' 
rut  encetenipscn  D.  Bertrâd  de  Guérira  Scigncurd'Ognate,C heualicr  de  gran- 
deautoriteenLaeontrccd’Efpagnc,quitcndarOceanSeptcntri6nal, lequel, défi-  , 

reux  de  s’emparer, en  la  Prouince  deGuipufeoa,  de  l^y  illedc  Mondragon , à l’oc- 
cafiondcsfeditionsdcCall.ïlle,y  fit lcsprattiqucS 8c menées  qûïlc^i  ma  luy  pou- 
uoirfcruirren  quoy  iltrouualcs  habitans  fort  contraircsàfon  vouloir,  animez,  8c 
, fouftenusnarGomcstSonçalcsdcButron  Chcualier  de  grande  parenté,  8c  pou- 
uoiren  Biieayc , delà  fàdionOgnazinc,contraireà  D.  Bertrand,  qui  tefleit  lepar- 
tv  Gamboyn,lequel  le  voyant  rcfufc,&  recule  de  ce  quïl  prétendait , entra  en  tel  c.y./r.,, 
dcfdaing  contre  les  Mondragonois,  qu’il  fit  mettre  le  feu  en  diticrscndroidsde 
la  ville,  pardesgarnemensatiitrez:  de  forte,  qu’il Iq  fitinhumainemenc  btufler 
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EnumpUc  quali  coûte.  Pour«cc  fa  i<ft,  cftant  D.  Bertrand  appréhende  par 
, rtr  ment  du  Roy,  5c  accufe  d'auoir  mis  le  feu  en  vnc  ville  du  dom 


, le  cômmalid'c- 
omaine  delà  cou-’* 

f-" “ ronne  , il  fi.it  en  grand  danger  de  perdre  la  vie  : toutesfois  , comme  en  temps 

u*tU  imjhcc.  de  conjruiion  l’argent,  &»la  faucur pcuucnt  plus  quclaiumcc,il  eut  la  vicJauuc, 
moyennant  qu'il  donnait  rccompcnlcfuffifanccàux  brûliez,  Se  quiauoient  reccu 
. dômmagc:pourl’ellimationduquclfureiudcputczarbitrcs,lcfquelsparScnten- 

cc,adiugcrcnt  la  plulparc des  terres  dçD.Bcrtr3ndàlavillcdcMondragon,Seplus 
en  cuit  baillé,  fi  les  quatre  arbitres,  eficuspour  la  part  des  habitans.n’eulTenectlez 

• feduiéts  & corrompus  par  argent.  Celle  villcde  Mondragon  fouffrit  celle  calami- 

té,pour  ne  s’ellrp  voulu  aliéner  du  domainede  la  Couronne, àcaufc  quelle  fe  • 
maintenoit  mieux  en  falibcrté,ainft,  que des’alTubjcttir  àautre  Seigneur  fubal- 
teme  :5c  n y a doute,  que  fi  D.  Bertrand  cuit  peus‘cnlàilir,cllcluy  fuit  demeurée, 
en  ce  temps  plein  de  rcuoltes,  & excès , dont  l'aducu , ou  le  pardon  eltoitiifea  ob- 
tenirparvncpaix.ou  autjgment.  Es  chofcs  Ecclclialtiques  celle  ville aaufftefte 
toufiours  roide  à maintemt  fesdroiéls , n’ayant  oneques  voulu  accepter  aucun  pa- 
crou  lay , tant  en  ce  qui  concerne  les  fruids , que  le  droid  de  prcfencation  en  la 
ville, &faiurifdidion.  . ■ ' . 

• L'an  1449.1c  temps  des  treuesentre  Ca(lillc,5c  Nauarrcellantfinijlc^garnifons  i 
d’Atiença  ^8c  delà  Pegna  d' Alcaçar  commencèrent  à coury  la  campagne,  fàifaas 
lapim  cruelle  guerre  qu'on  fçauroit  imaginer.  Le  Roy  de  Nauarre  fort  ioy  eux , de 
cequcleComcedc  Beuauent  s'elloit  fauuéen  Portugal,  fe  fortifia  de  la  faucur  du 

* ..  Roy  D.  Alfonlépar  lemoycn  d'iceluy , Se  ayant  tire  deNauarre , Arragon , fie  en- 
cordes Mauresdu  Royaume  de  Valcnccfubicdsd'Arragon.bonuôbrcdecom- 
battans , les  enuoia  fousla  conduidc  de  D.  Pedro  d’ Vrrea , D.  Iean  Fttnandes  de, 
Hcrcdia.MclTire  RodrigodcRcbollcdo,D.Fcrn:id,ScD. Diego  en  fans  du  Com- 
te de  Caltro , 5c  du  lulticc  d' Arragon,  contre  la  villcde  Cuenca , ordonnant  Chef 
&Capir.iincgc^ral  furcçltc  armée  fon  filst)altardD.Alfonfe  d'Arragon  n'aguc- 
, ^csmailtrc  de  Calatraua,  laquelle  joinccaux  trouppcs.quelean  Hurtadode  Men- 

cloçaeSc  LopedcMcndoça  Ion  frère,  enfansdeD.  Diego  auoientleuees  pour  fon 
« . fcruice  àcaufc  qu’ils  elloicnt  cntrezcnquclqucdifFerétauecl'EucfquedeCuenca, 

« y Scdeucnusfcscnncmis,pouuoitmontcràhxmillchommcstant  dechcual.que 

. dcpieif  Auec  ces  forces  fut  allâillicla  CitédcCucnca,quiclloitdcfcnducparl'E- 
ucfqncD.  frère  LopesdeBarriento, Meilleur  hommedcguerrc.qucTheologicn, 
encor  qu'en  celte  Faculté  il  cull  quelque  renommer  en  Efpagne,  Se  par  Allonfc 
Chcrinofilsdc  Fernand  Alfonlc  Chcrino,  Regidor,  ou  Sindic  de  la  Cité,  Se  par 
. • Lopes,  Se  I can  de  Salezar  frères  Capicaincs  de  la  gamifon  ,*&  habitans , qui  firent 

tel  deuoir,  que  nonobstant  quclesNauarrois  euifentgagnélatourS.Antoineau 
pont,  Se  donne  grandsaflàuts  en  autres  cndroids,ilsgatentircnt  la  place.rcpauf- 
giflèrent  les  ennemis , Se  les  mirenten  tel  dcfcfpoirdelapouuoirprendre,qu'ilslcue-i 
lufmmimn  rent le (iegCjàquoy aida t'aducrtilTcmcntqu’ilseurent , que  le  Conncllablc  vc- 
fn-ft.  noitau  fecoursauccgrandc  force.  Au  coltc'de  Requena, Se  V tiel  enuoia  le  Roy  de 

D nUidtJt  .Nauarre  D. Bal tazar  fils  du  Côted’Huelua  auec  deux  cents  cheuaux,  Se  cinq  cents 
c*lju*s  f»r  hommes  de  p^ed,  lequel  courant  lariuicre  de  Xorquera,  fit  butin  d'enuirondix 
mille  chefs  detnenu  bellaihala  recoulTc  duquel  cllansfortislcshabirisdc  Reque- 
rra,Se  V tiel,  ris  furent  combattus,  Se  dcsfaits,dcmcurans  trente  de  IcursChcuali 

ûr 

. 


ters 


' 


morts furfe  placc, Se  feptante  qui  furent  emmenez  prrfonnicrs  parles  Nauarrois, 
auecgrand'diflipationdu  furplus.  Ccscxploiélsfitlc  Roy  deNauarre, attendant 
le  retour  de  l'Admiral  D.Fedcric.qui  clloit  aile  à Naples  auec  l'Eucfquc  de  Lcrida  • - 
lcfquels  furent  li  bien  accueillis  prie  Roy  D.Alfonfe , Se  efeoutez  ctt  leurs  teque- 
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jtes.qucnepouuanrluymiefmevcniren Efpagncainfîqu'il  defiroir,  il dcpefcha 
jcttr« , &c  mandcmcncsaux  Eflatsd'Arragon , de  fournir  au  Roy  de  Nauarrefon 

trcrc,ges,armcs,viures,dcmersdcfesréccs,&:rcuenus,fietuuccautrcchofccntcllc 

quant.ee  cfu  il  aurait  befomg  pour  faire  la  guerre  au  Roy  de  Caft.lle, retourner  de 
uy  fes  terres  & Eftats,&  dclmrcr  les  Seigneurs  qui  eftoiét  détenus  pril'onniers,pac 
les  machinations  & calomnies  du  Conncllablc.  Aucc  telle  prouifion  s'embar- 
querent  1 Admirai , & 1 Euefqucpour  retourner  en  Elpagnc.ayansreccu  dons,5c 
prefens,  & toutautrebontra.ttc.nent  du  Roy  D.  Alfcn fe.  L'Eucfquc  mourut  en 

tenrdrf  ETÏÏ  fcU‘  Paniinl  T'”1'  R°y  dc  Nauarre,  lequel, fort  con-  Amp*, 

tent  de  li  rauorablc  depefehe , conuoqua  les  principaux  hommes  d'Arrajron  à Sa-  «»- 

ragorte,  fc  kur  notifia  le  mandement  de  leur  Roy  : Surquoy  les  Arragonouayans^.TcX* 

euconfci  .iupplierentle  RoydcNauarrcdcnelcsmcttrc  point  en  querelle con- 

tre  Cafhllc  auec  lequel  Royaume  ils  dchroient  confcruer  la  partant  qu'il  leurfo- 

roit  pofliblc.  Plufieurs  remonftrances  .prières,  & protefta tiens  leur  fit  là  dcffuslc 

Roy  dcNauarrc,pour  les  pcrfuaderanaiss’il  ne  peut  gagner  fur  eux  qu'ils  allaficnt 

a la  guerreauee  .uy  : il  en  tira  neantmoins  lesfommes  de  deniers  qu'il  voulut  Si  • 

puis  qu  il  ne  les  jpouuoit  induire  en  general,  pratiqua  plufieurs  Chcualicrs  parti- 
culiers, dcfquefsi!  tira  fcruicc:  & pour  le  faire  voyc  plus  ample,  fie  ailée  à ce  qu'il 

prctcndoit.cftantairczaducrtydcsinfolcnccs,  SifolicsquclcConncftablccom- 

matoïc  lournellcment  au  grand  defdain  des  SeigneursdeCa(lille,cflàya  par  tous 

inoyensd  en  attireraucunsifa  ligue, leurfaifans  remontrer, ques'ilsenduroienc 

plus  long  temps  ccll  homme  forcené  gouucmer.ainfi  le  Royaumede  Caftille 
, s cn  rcpcnciroicnttard,  fie  lorsqu'ils  ne  pourroicntpluséuitcrleur  mal-heur  fie 
a ruine  de  leurs  maifons,  qu'iceluy  brafloit , n'ayant  autre  but,  que  d'exterminer 
IcscradcsA  puilTantes  famillcsdu  Royaume,  pour  y cilablir  fes  Familiers, & gens 
defa  façon.  Sur  tout  defiroitleRoy  dc  Nauarre  amener  à fon  party  le  Comte  dc 

Haro  D.PcdrodcVclafco,bonChcuahcr,aimât  milice, riche, &puiirantdebiens, 

fie  d amis , fie  auquel  defplaifoit  la  dcfrcglcc  ambition  du  Conncllablc,  fie  l'inique 
P, °n  dc  tanc  dc ■ gc"s  dc  bien.  Or  pour  l'auoir  dc  fon  collé,  il  luy  donna  cfpcran- 
cc  de  niancr  fon  fils  le  Prince  D.  Charles  àla  filled'iceluy  : tellement  quclafplen-  Nnu,B4,i‘ 

bloujt,  & luy  fit  dre  fier  les  oreilles.  Cela  aucunement  accordé,  ils  cnuoycrcnc  D 
gens  ptudens , &aduifez  vers  le  Prince  D.  Henry, & fon  grand  a.ny  le  Marqui.de  L""' 
Villena  D.lcande  1 achcco,  fie  Ton  frère  D.  Pedro  Giron  maiflrcds  Calatraua 
vers  D.Imgo  Lopesde  Mcndoça  Marquis  dc  Santillana,  D.  Pedro d'Eltuniea 
Comtede  Pla.fance,&  vers  D Rodrigro  Manriques grand  Commandeur, & qui 

fefuifoit  appcllcrmaiftrc  de  S.Iaqucs.afindclcs  faire  loindrcàcellcnouuclleliguc 
con  treie  Conncllablc,  don  tproccdoient  tant  d'iniulliccs,  priions,  exils , fie  cor>- 

nfcations  des  bicnsdc  tant  de  grandsperfonnages  : à quoy  ils  monflrcrét  de  vou- 
loir entendre,  Je  y auoirgrandcapparence , qu'à  celle  fois  le  Conncflable  feroit  dc 
out  point  extermine:  mais  tous  beaux  comincnccmcns  n'ont  pas  la  fuite  demef- 
mc.  Le  Roy  dc  panade  aduertyde  toutes  ces  menées,  enuoia  offrir  d'ellre  dc  la 

partie  promettant  qu  il  cntreroitparrAndalufie,auc.  toute  la  forcedeGranade 

pourfauonfcrlcsconiurcz. 

Ainfi  que  ces  chofcspalfoieiu,  il  s'efineut  cn  la  Cité  dcTolcde  vn  grand  tumul-  u 

te,  caufe  par  1 importune  répétition  que  le  Conncllablc  faifoitd  vn  million  dc  '**«*•£ 

â'rnAnla!M'rC  ^C,\°USC0U  :"iIr ^UC Royauo,ca^airc  d'argent  tcllcinerit qu'vn 
artifiin  alla  lonncr  le  tocquefm , fie  mit  le  peuple  cn  furie,  dont  aduint  qu'vn  nchc 
marchand  appelle  Alfonle  Cottafuttué.fic  autres  excès  commis  : à quoy  rie  fccut 
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remédier  le  Connelîablcpour  lors.  D.  Pedro  Sarmiento  Capitainedcla  Cite,ia- 
loux  embr  alfa  celle  occalion  pour  faire  fon  proffit,6c  s’vnit  aucc  le  peuple, preten- 
danc  le  fcruice  du  Roy  en  ce  qu'il  rehftoit  au  ConneftablcGouucrncur  de  ccftcCi- 
_ te'  par  deffus  luy  : Se  fit  tant  de  concuflions, 8c  pilleries.quc  ce  qu  auoiç  fait  par  cy- 

f deuant  Pero  Lopes  d' Ayala  n’clloit  rien  au  prix.  Le  Roy  aduerty  de  tel  détordre, 
Pc  ns, irmn-  s'approcha  de  Tolède  .auquel  l'cntrecfut  refufee,  & luy  enuoya  Pedro  Sarmicn- 
'ittmxdt  rî-  to  certains  articles  allez  dciraifonnables,  pour  ligner, s'il  y vouloir  entrer , dont  le 
hdt.  Roy  indigne',  commença  à faire  fommer, par  vn  Roy  d'armes, laCité, S:  proteftet 

dominer  fcshabitans,s'ilsn‘obeïflbient:  à qùoy  fut  rcfpondu  à coups  de  traidl,  8c 
d'artillerie, accôpagncz  de  mefpris, Se  iniurieufes  paroles  côtrclc  Roy,  lequel  laif- 
fant  gens  autour  de  laCitc.pour  luy  coupper  les  viurcs,  Se  autremét  1 incômoder, 
vint  à T orrijo.où  les  habitans  deT olcdc,  & Pedro  Sarmiento  enuoycrét  Ambaf- 
fadeurs,le  luppher  qu'il  ollall  lcGouuernemét  de  celle  grande  Cité  au  Connefta- 
ble,qu'ilsappclloicnt  tyran, autrement  ils  cftoicntconrramch de fc rcmettreés 
mainsdu  Prince  fon  fils  .dequoy  le  Roy  fut  encor  plus  fafché , que  dil  refus  qu  ils 
luy  auoicntfaiélicarlc  Prince  D.  Henry,  Se  luy  fembloicnc  eftrecn  diuifion  ,8c 
ne  leur  rcfpondit  aucune  chofc:  parquoy  D.  Pedro  Sarmiento  enuoya  a Segobia 
deuers  le  Prince,  ôc  le  fit  VeniràToledc.  Cela  entendu  par  le  Roy,  il  commanda 
à ceux  qu’il  auoit  lailleautour  de  la  Cité,dcfcrctircr.  Le  Prince  dcfiroit  ncanc- 
Tein  Str-  moins  entrer  dansT olcde,aucclc  congé,  Se  bon  gré  du  Roy  fon  père  : mais  il  noie 
TÀoÙ'ÏcTo-  peut  obtenir,  partant  il  y entra  comme  il  voulut, 6c  peut  : 6c  fit  vn  pardon  general 
tede  an  Prince  à tous,notamcnt  à Pedro  Sarmiento , de  toutes  les  mefchancctcz  qu’il  auoit  corn- 
ai.mjfcs,&  le  laifia en l’Eftat  de  Capitaine,  Se  Gouucrneur,letolera,6cluyaccorda 
tout  ce  qu’il  voulut,  mcfmcs  luy  promit  qu’il  ne  l’cnuoyeroit  point  àlaCour,6e  ne 
fcprelenteroic  point  deuant  le  Roy , que  ce  ne  fuit  en  fa  compagnie.  Quelque 
temps  fejourna  le  Prince  àT  oled«,d’où  citant  vn  iourforty  pour  ena  lier,  il  eut  ad- 
uercifl'ement  qu’aucuns  traittoient  de  liurerlaCitéau  Roy  : parquoy  il  retourna  en 
diligence , 6c  apres  information  faiétc , quelquescoulpablcs  furent  pris, 8e  exécu- 
tez,Je  deux  Chanoines  retenus  en  prifon.  Pendant  Ces  chofcslc  Royauoitprisle 
chaltcau  de  Benauent , Je  puis  iceluy  perdu , par  la  furpnnfc  que  le  Comte  mcfmc 
en  fit,  contre  lequel  il  preparoir  armee  : mais  leComte  ne  fc  lcntant  tore  pour  tefi- 
ller, retourna  en  fon  exil  de  Portugal.  Le  Prince  laifiànt  T olede , retourna  à Sego- 
bia,  8c ayantafiigncjournccauxScigncurs pratiquez  parle  Roy  dcNauarrc,  6c 
• Comtede  Haro  à la  Crugna.maifon  de  Pero  Lopes  de  Padilla,arrcftercnt  illcc  de 
mettre  leurs  gens  en  ordre,  pour  fc  trouuer  tousenfcmble  en  temps  détermine, 
afin  de  commencer  la  guerre  contre  le  Conneltable.  Le  Princctutprclt  , 8c  ne 
tardèrent  gucrcs  à fc  joindre  à luy  le  Comte  de  Haro,  6c  le  Marquis  de  Santillana, 
mais  les  autres  ne  comparurent  point,  mefrnes  leRoydcNauartenc  fctrouuaen 
equippage  pour  marcher  (i  toit  : parquoy  l'cntrcprifc  fut  rompue,  8c  sen  ctlans 
retournez  chacun  en  fon  quartier,  le  Prince  D.  Henry  s’accorda  aueclcRoy  fon 
père,  comme  firent  aufli  le  Comte  de  Haro,  6c  Marquisde  Santillana:  8:  fut  par 
mcfmc  moyen  rompu  le  traittéde  mariage  du  Prince  D.  Charles  aucc  la  fille  du 
Comte  de  Haro.  Pour  toutes  ces  chofcslc  Roy  de  Caftillcncfcbougca,&:  y eut 

145°-  aficzgrande  tranquiliteésfrontiercsdcCallillc, 5c  Nauarre,  l’année  1 450.  côbicn 

^rcSnrm'téic  que  ceux  qui  rcfugioicnt  en  Nauarre,&  A rragon  y fu  lTcnt  reccus.dcfqucls  ru:  Pc- 
f,h- , & Im  dro  Sarmiento , que  le  Prince  D.  Henry  fueen  fin  contraincl  d ollcrdc  Tolède, 
canrrdinti  de  prudes  violenccsJc  infidelitez.  Uluy  commanda  gracieulcmentdcs  en  aller,  Se 
‘ÏÀnllen-  luy  permit  d'emporter  tout  fon  bagage,  dont  il  tira  delà  Cite  deux  cents  mulets, 

oucncuauxchaTgcz,au  grand  regret  dcsTolcdans, à qui  il  falloir  bien  mal  de  voit 
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ce  brigand  cnrichy  de  leurs  dcfpoiiillcs,lesemporccrainfi  librement  deuant  eux. 
Encor  p'us  grand  cftoitlcdcfplaifir  dePedro  Sarmicnco.dcquitter  vnefi  riche 
poffcflion , dont  la  tonturc  luy  clloit  crcs-proffitable.  Orne  pcrm  it  Dieu , que  du 
malacquis, iljouïftlongucmcnt:  car  cftant  arriué  auccce  butinàScgobia,  non 
fculemcntonlcfaccagca,maisfutluy  mcfme  contraint  de  fc  fauucralafùitccn 
Arragon , où  il  n'emporta  de  tous  fes  larcins  autre  chofc , que  le  pèche' , & la  coul- 
pc  delesauoir  commis. Iceluy, par  la permiflion  du  Roy  de  Nauarre,  habita  quel- 
que temps  en  Nauarre,  en  la  Cite  de  Pampelorrc , fa  femme  Se  fesenfans  pauures, 

8c  foutfreteux,  à peine  curent  retraitte  enla  villcde  laBaftidc,  presdeHaro.  Le 
Marquis  de  Villenafuiuant  les  traces  duConneftable,  ayant  donne'  occahonau 
Prince  fon  maiftre  de  fc  fafeher  confie  luy;  cuida  eftrc  empoigne  à Segobia,  par 
lesmeneesde  D. Pedro Portocarrero,del’Eucfqucde  Cucnca,&  deD.lean  de 
SiluaaIfierduRoy,maisilfefceuftgarentir.  Depuis  celàfcp.icifîa  par  le  mariage 
deD.Marie  dcPachcco  fille duMarquis,damc de  grand  coeur.aucc  D.Pedro  Por-  f 


tocarrero , 1 equcl  à celle  caufc  fut  faid , par  le  Roy. Comte  de  Mcdcllin,  Le  Roy  ttJtMtMi» 
craignant  nouucllesconfpiratipnsaudccrimentdcfonEftat.cognoiffantaflczdc-  , 
formais  l’audace  3c  les  maluerfationsdu  Connellab!e,rcfo!utdc  vcniràquelque 
traitte  d'accord  auec  le  Roy  de  Nauarre, afin  de  retenir  le  Prince  fon  fils.qui  clloic 
allez  volage, 3c  inconllant,vny  auec  luy, rctranchantlesoccalionsdcs  partialitez, 

& ligues,  qui  le  pouuoicntdillrairc  ,attcndanttempsopportun  defairefentir  au 
Conncftable  fuullc  indignation  : en  ces  entrefaites  fc  îàuua  delà  prifon  de  Lan- 
gaD.  Henry  Henriques  frère  dcl'Admiral,fc  deualant  auec ync corde noiiee  de 
pluficurs  nœuds.  S’dlans  doneques  joinds  les  Ambafladeursdes  deux  Roys,il 
fut  accorde,  que  l'Admiral , & le  Comte  de  Callro  reuiendroient  en  Caftille , auf- 
qucls,  3c  à DHenry  feraient  rcllitucz  leurs  biés.lcan  deT obar  de  Lune  réintégré, 

& D.  Alfonfc  d' Arragon  remis  en  pofleflion  de  la  maiflrifc  deCalatraua , que 
tenoit  D.Pedro  Giron, contre  lequel  le  Roy,  &tousdonneroicntaidc&  confort 
iD.  Alfonfc,  s'il  ne  s'en  vo.uloic  deflaifir.  Les  chofes  accordées  eurent  en  partie 
eftcdpourlcs  autres,  mais  non  pas  pour  D.Alfonfe:  car  D.  Pedro  Giron  fc  trou- 
uant en  pofleflion  dcsplaccsde la  Maiftrife,  8c  bien  aflifté,  8c  fuiuy,fe  trouua  le 
plus  fort. 

En  Guipufcoan'eflantcncorbicn  appàifczccuxdcla  villcde  Mondragon  cn- 
uersD. Bertrand deGueuara, leur  boutc-fcu, ruinèrent,  parlaconuocation  des 
c6munes,3c  permiflion  du  Roy,la  tour  3c  maifon  forte  de  ce  Chcualicr,  qui  efloic 
au  pré  d id  CaldiÆ.ar,c'cft  à dire,  Valee  des  cheuau  x , auquel  1 ieu  fc  retiroient  plu- 
ficursvolcurs,8c  bandolicrs,dôtlavillcrcccuoitgrandcsincommoditcz,8c  dom-  Mdfmsftrl 
mages, 3c  fut  condamne  D.Bcrtrandàmilleflorinsd'or,  pour  les  peines,  6c  vaca-  mtnrtunU 
rions  des  gens  qui  s'clloientaflcmblcz.  Pareille  démolition  futfâide  d'vnc  autre  lllZ'nCM- 
maifon  appartenant  audid  Bertrand,  prés  la  ville  de  Salines,  diftante  de  Mon-^*/»* 
dragô  de  deux  1 icucs.Eltans  empoignés , en  diuers  endroids  de  Caftille,  pluficurs 
des  latcllitcs  de  Pedro  Sarmiento , ils  furent  exccucésàmorr,mefmcs  vn  cano- 
nicr,  quiauoit  tiré  au  Hcrau^,enuoyéparle  Roy  fommerlaCitédeTolcde, lequel 
fut  trainé,  3c  dcfmcmbrépieceàpiecc. 

L'an  1451. la  Roync  D.Ifabcl  enfanta  vnefillccnla  villcde  Madrigal,  quifut 
nommée  auflilfabcl,  laquelle  fut  Rome  hcriticrc  Je  Caftille,  & Leon , & femme 
r duRoyD. Ferdinand  d'Arragon,Princcfle  doiiec  degrandes  veitus.L'accordf.uc 
entre  le  Roy  de  Caftille  3e  les  Seigneurs  ne  dura  pas  longuement  ; car  le  Prince  D.^ 

Henry  auoitfes  opinionsà  parc  lequel,  fouftcnantlc  maiftre  de  CalatrauaD.  Pc-  r‘ 

dro  Giron,  contre  D.  Alfonfc  d' Arragon , rendides  efforts  qu'il  fie,  pourencrer 


145t. 

NÂiJfittad» 
'Infémt  D. 
IJulel,  tjuifmt 

Retnt  de 


s9s  HISTOIRE  D'ESPAGNE 

en  la  Mailtrifc,  inutiles,  fie  vains.  D.Pcdro.àl'inltigation  des  T oledains, s’empara 
deTorrijos, 6c  Or^as, places  appartenanresà  D.  Alfonfede  Guzman  Alguazil 
majeur  de  Scuilc.L  Adh-nral.fielcComtcdcCaltroncpouuansdemcurcrcnlcur- 
tédclcurspcrfonncscn  Caltilic, retournèrent  en  Nauarre,  fie  aufli  poureequ'on 
lcurtcnoitpcu.de  beaucoup  de  choies  qu'on  leur  auoic  promifcs.  Le  Prince  D. 
Henry  Hc  conduire  au  Chalteau  de  Tolcdclc  Comte.  d'Albc,  8c  D.  Pedro  de- 
Quignoncs.fie  commanda  qu'ils  fulTcnt  bien  gardés:  pour  ladeliurancc  defquels 
le  pcuplcdcToledc  turbulent,  firgrandc  rumeur,  fins  elfcèt.toutcsfois  il  deliura 
quclquesioursaprcsD.  Pedro  de  Quignones  ,luy  faifant  faire  ferment  delefui- 
urc,Sc  le  feruir  bien,  6e  fidèlement  : car  on  fe  preparoit  à la  gucrrecontre  Nauarre, 
fit  luy  fit  promettre  de  s'employer,  pour  attifer  à fonfcruicc  l’ Admirai,  6e  le  Com- 
te de  Benauent,  qui  auoycnt  chacun  d’eux  cfpoufcvncfoeur  de  D.Pcdro.LaCour 
, citant  à Zamore.lcRoy  propofaàfonconfcil,  prcfcntslcs  grands  Seigneurs  de 

Caltilic,  aceufation  contre  Pedro  Sarmienro,  lequel  fut , par  l'aduis  de  tous,  con- 
damné comme  rebelle,  6e  criminel  de  lezcMajelté:  laquelle  Sentence eltantcon- 
fi  rmee  par  le  Pape,  on  confifquafcs  biens,  fpccialcmcnt  furent  faifts,  8c  mis  en  la 
main  du  Roy , Salinasd’Agnana,  Ocio,lc  Pont  Lara, 3e  autres  places, d’iccluy, en 
Guipufeoa,  Alaua,  Bifeaye,  3e  ailleurs  par  le  Royaume  de 'Caltilic.  De  Zamore  le 
• Roy  vint  iT olcdc, citant, ce  fcmbloit , de  bon  accord  auec  le  Prince  fon  fils,  pour 
frire  la  guerre  auRoy  de  Nauarre, 6e  bailla  lcGouucrncmcnt  de  celle  CitéauCon- 
ncltablc , lequel  au  partir , ylailTa  D.Loys  de  la  Cerdc,  fa  nourriture, 6e  accompa- 
gna le  Prince , qui  s'achcminoit  vers  la  frontière  de  Nauarre. 

L'ArmccCaltillane  entra  en  Nauarre  parl’cndroiét  deViane, quelle  nepeut 
forcer,  ayant  le  Roy  de  Nauarre  bien  pourucu  6emunitoutes  lcsplaccsdcla 
V ARRE.  fronticre  , partant  paflaàT orralba,  lagarnifon  duquel  lieu  frilànt  vnc  rudefaillie  • 
furlesCattillans, les  mit prefquc en  defordre, fie  fuite, citant  CapitaincdansTor- 
ralba  D.Icaji  de  Beaumont  Pricurdc  S.  Icandu  Royaume  de  Nauarre.  Somme, il 
fit  h bien, qu'ils  defcmparerent,6e  allèrent  par  le  quartier  de  Berrueça  mettre  le  fie- 
gedeuant  la  Cite  d'Eltclla,danslaquclleelloit  Capitaine,  6e  Gouucrncurpour  le 
Roy  deNauarrcLopcdcBaqucdan.lllccvintlc  Roy  de  Caltilic  feioindreaueclc 
Prince  fon  fils,  amenan  t grade  puilfancc  quant  Se  luy.  I!  clt  croyable  que  ce  fut  en 
cc  vc3yngc,<qac  lechalteau  de  Buradon  fut  pris, 6e  râlé:  dequoy  le  Prince  D.Char- 
roMge.insvr:  es,  lcs,quiauccIec6feilRoyalgouuernoitlcRoyaume,enrabfcnccdu  Roy  fon  père, 
pcncipiru  fut  li  marjy,àcaufequec'elroitIa  meilleure  forterefle  de  Nauarit,  qu’il  eflima  que 
K*™.  ‘ *'  c’eltoiefaidt  du  rcltcdu  Royaume:  6e  dit-on,  quccommchorsd'clpcrance,  il  prie 
vnc  deuife  de  deux  leuriers  rongeans  vn  os , lignifiant  que  le  Royaume  de  Nauar- 
re,figuré  par  ros,cltlicuéentreC3ltillc,SeFrance,ôc  que  IcsRois  de  ccsRoyaumcs, 
qui  cltoicnt  les  deux  leuriers , le  rongcoienc  chacun  de  fon  colté.  La  Cite  d'Eitcllc 
citant  furieufement  battue, 5c  afTailhedcPrinceD. Charles  fut  d'aduisde  venir  par- 
ler au  Roy, 5:  au  Prince  en  leur  camp  : ayant  dôcqucs  obtenu  d'iccux  faufconduidl, 
il  fut  par  eux  rcccu  humainement , 6e  fesbonnes , fie  bien  diètes  raifons  fi  fauora- 
L*  vertu  & blcmcntcfcoutees, qu'ils  furent  commecontrainèts  ,'par'fon  honncltcté,  fie  bon- 
plut  ncs  façonSjdclcucr  le  liège, ce  qu’vnc  bien  grande  armée, à peine, les  cuit  peu  con- 
urmc]“  “ traindrefaire  :tantadcforccIa  vertu, quife  forme  par  bonne  nourriture  en  vn  na- 
turel magnanime:  fie  à la  vérité,  on  n'cult  lccu, félon  le  rapport  des  autcurs.troUucr 
De-,  tir  ver.  enccftaagc  Prince  plusgcncrcux  , ny  mieuxappris,  qucD.CharlcSdcNauarrc; 
'XpiAuIm' cir  outrclcs  dons  naturels  de  beauté , douceur , affabilité  enuers  tous , fie  hautclfc 
O.Cbtrlei.  dccouragcaubcfoing.i]  cltoRabbruuc  de  faindtc  doctrine,  quiregifloitfcsgen- 
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les  mœurs , 5c  de  pluficurs  belles,  & louables  fcicnces,  par  lcfqucllcs  il  cftoit  admi- 
re en  l'on  temps,  & fc  rendit  fameux  apres  fa  mort:  il  aymoit  la  Poche,  cftoit  verfe' 
aux  hiltoircs,  6e  alTcz  fubtil  Philofophc.pour  fa  icuncfTc  : tellement  qu’il  tranflata 
en  langue  Caltillancles  Ethiques  d’Ariftotc.faiétcs  Latines  par  Leonard  Arctin, 
quifloriffoicdece  temps  : en  quoy  il  monftra  grande  dexteriré,8c  iugement.trait- 
tant  celle  matière  auec  termes , 8c  vocables  fi  propres,  qu’il  cil  certain  qu’Ariftote 
n’a  point  mieux  efeript  en  Grec.ny  Aretin,f  1 bien  en  fà  traduction  Latine  : ce  liurc 
fut  par  luy  dedie  au  Roy  D.  Alfonfc  d’Arragon  fon  oncle.  Il  efcriuit  outre  ce  vnc 
breue  chronique  des  Rois  de  Nauarre  ccsprogcnitcurs,  commençant  des  plus  an- 
ciens  temps , iufqu’au  Roy  D.  Inigo  Arifta , 6c  delà  continue  l’hiftoire  iufqu’au  rc-  chrUi.  ' 
gneduRoy  Charles fonayeul,  laquelle  Chronique  fe  trouuccncorauiourd’huy  à 
la  main,  pleine  de  fautes  faiétes  par  lescopiftcs  : car  elle  n’a  oneques  cité  imprimée. 

Il  efcriuit  auili  quelques  vers,  employant  ainfi  en  ceshonncftcs  exercices  le  temps 

• qui  luy  aduançoit , en  les  occupations,  au  Gouucrnemcnt  du  Royaume , fi  quecc 
Prince  futchcry.aymé,  & bénit  d’vn  chacun,  excepte  de  fon  propre  père,  au- 
quel il  s’inséra  de  dcmandcrlc  Royaumede  Nauarre,  fon  propre  héritage  ma- 
ternel, qui  luy  caufà  grands  troubles,  6c  extrêmes  aduerfitez,  efquclles  il  fit  prcuuc 
de  fa  magnanimité,  Si  fingulicrc  patience,  qui  fut  mieux  cogncué-  6c  regrettée 
apres  fa  mort. 

• » • 

LE  Roy  de  Ca (tille,  6cic  Prince  fon  fils  ayans leuclc  fiege  de  deuant  Eltella,  for-  c ASTIL- 
tirent  de  Nauarre, (ans  plusy  faire  aucun  dommage , ôc  retournerentà  Bur-  ££. 
gos,  d’où  peude  temps  apres,  ils  mcncrécarmcecontrcPalençucla,où%'cfloit  for- 
tifie D.AlfonfcHcnriqucs  filsde  l’Admiral,6ccouroit  lepaysàl'cntour,faifanr  ’ 
infinis  maux  3u  peuple.  Eflant  le  fiege  deuant  celte  place , le  Conncltablc  s’eftanc 
approche  près  des  murailles , à pied , pourrecognoiltre  l'aflictte  d'icelle,  vn  ferui- 
tcur  dcl’Admiral , nome  Fernand  deT cmigno,  fortit  de  la  ville, auec  crcntc  hom- 
mes bien  armez,  qui  vinrent  aflàillir  leConneftablc , & ceux  qui  choient  auec  luy, 
fcpourmciTanscn  cappa,  Se  efpcc  feulement, fiaudcfpourucu, que  peus’en  fallut,  Lt  c;.rSAU 
quilsnclcstaillaiirenttousenpicccs:6cfit  bonbefoinau  Conncltablc  démon-  &>* 
ftrer  lors  ce  qu’il  auoitau  cœur, lequel, comme  vaillant,  6c  hardy  Chcualicr,  qu'à  la 
vérité  il  cltoit , embraffant  fà  cape  l’cfpcc  au  poingEt  celleà  cefte  trouppe  d'alfail- 
àans, les  auttcsàfon  exemple  femcttansaufli  en  defence, 6c  lesfouftinrent  tant  que 
fccours  leur  vintdcs  plus  prochains  logisde  l’armee  : alors  ce  fut  aux  cnncmisà 
tourner  le  dos, 8c  fe  rc«rcr,aucc  pcrce.cn  la  ville, laquelle  fe  rendit  depuis,  à pachcs. 

De  là  le  Roy  alla  à Madrigal , où  il  eut  nouucllcs  que  lcsaftàires  de  la  frontière  des 
Maures  pafloicnttrcibien.  • 

LE  Roy  Mahumet  Abcn-Ozmen',didllcCoxo  (c'cftàdirclc  Boiteux)  auoit 

comme  nous  auons  cy- deuant  dit,  offert  au  Roy  de  Nauarre  de  tauonferfes  ^£5 
querelles,  promettant,  lors  qu’iccluy  trauailleroit  le  Roy  deCaltillcdu  coite  d’Ar- 
ragon,6c  Nauarrc.d'entrcrcn  A ndalu(ie,Sc  atîuillir  b Cité  deCordouë  auec  toute  DttfuBt  Ja 
la  puiffance  defon  Royaume.  Ce Mautccntçndant  depuis  qu'ilyauoiteu  quel-  A/-»»»/»* 
que  forme  Raccord  entre  les  Princes  Chreftiens,  ne  laifla  dcfaircla  guerre,  àtou-  ™' 

te  rigueur , de  fon  colté , 6c  enuoya  par  diucrs  endroidts  crouppcsdc  gensde  che- 
ual,6cdcpicd,pourbutincr,dontvncbandcdcfixccnscheuaux,6c  huictccnspic-  > * 

tonSjfurcnt  rencontrez  prés* d’Arcos.parD.Ican  Poncedc  Leon  Comte  d'Arcos, 
qui  en  ficcarnagcreinarquablc.  Ce  Seigneur  citant  vn  peu  malade  en  Marchcna, 
auoit  elle  aduerty  du  defordre  que  faifoicntccs  pillards,  pat  vn  Chrcflicn  renié, 
nommé autresfois  Benoift  de  Chinchilla , ôc  lors  s'appelait  Monfarres  : parquoy 
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mcttantcrifcmblccnuirontroiscents  chcuaux , ôc  fix  cens  piétons,  fe  drefla  celle 
part,  conduit  par  fon  efpic,& ayant  le  relie  du  iour,'&  la  nuiâ, cheminé xiiij. 
lieues,  arriüa  le  lendemain  où  dloicnt  les  Maures , qui  ne  l’attcndoient  pas.lcf- 
quelsayaut  mis  leur  I nfanterie  deuant , pour  la  mettre  en  fauucté,  les  gens  de  chc- 
ual  fàifans  telle  aux  Chrcllicns,  combattirent  long  temps , cependant  que  les  gens 
de  pied  ferctiroient:  en  fin  la  viéloitc  demeura  àcc  Comte  d’Arcos,mourans  fut 
le  champ  plusde  quatre  cens  hommes  de  cheual.ôe  cinquante  cinq  qui  lurent  em- 
menez pnfonniers,  auec  cent  bons  cheuaux  de  leiuicc,  fa  ms.  Pour  celle  touttelcs 
Maures  n e perdirent  poin  t couragc,ains  quelques  temps  apres, & celle  meûne  an- 
nce  1 4 ; l . fc  mirent  à courir  par  le  collé  de  Murcia , cfperans  trouuct  en  celle  con- 
trée mcillcurcaducnture:  ils  elloient  en nombfc de  lix  cents  hommes  decheual, 
& mille  cinq  cents  piétons,  lefquelsayans  ruyné  grand  traicl  de  pays , auec  toutes 
cfpecesde  cruautez,emmenoicnt  plusdequaratc  mille  chefs  de  bctlail,  que  grands 

que  menus , 6c  enuiron  cinquantcperfonncs  prifonniers:  donc  aducrtyD.  Agon- 
ie Faiardo  ,efcriuit  promptement  à D.  Diego  de  Ribcra  Gouuerneuten  Murcia, 
Marefchal  des  logis  du  Roy , qu’il  fe  mill  aux  champs  auec  tout  ce  qui  eftoic  pro- 
pre aux  armes  en  la  Cité , ce  qu’il  fit  incon  tinent.ôc  fe  rendit  à Lorca  auec  feptante 
chcuaux , 5c  cinq  cens  hommes  de  pied,  où  D.  Alfonfc  Faiardolcs  vint  trouuerac- 
fdlûdiMt*-  compagne  de  deux  cens  chcuaux,  5c  mille  cinq  cens  piétons.  Auec  ces  forcesilsal- 

>«.  lercnt  affronter  les  Maures , Se  les  combattirent,  les  rompans  par  trois  fois,  & par 

deux  foisfcrallians.àla  troiliefme  ils  demeurèrent  vaincus  aueemort  déplus  de 
huiéleens  hommes,  5c  douzcdclcurs  Capitaines,  5c  des  Chrellicns  quarante  fu- 
rent occis  lur  le  champ,  6c  plusde  deux  cens  blccez:  par  laquelle  viéloircle  butin 
. fut  recoux.  Des  faitls  de  ce  Roy  Maure  Mahumet  Aben-Ozmcn  le  boiteux , n’cft 
faiclc  autre  mention  par  nos  hiftoircs , (mon  qu'il  fut  ptiué  de  fon  Royaume  par 
l'Infant  Abcn-1  fmael , qui  refidoit  à Malaga , aydé , Si  fauonfé  par  le  Roy  de  Ca- 
. ftille  ,fansccrticudedcf'anncc. 


NA-  T 'Admirai  de  Callille  D.  Federic  Henriqucs  s’dlant-retiré  dcrcchefvers  fon 
VARR.E.  L gendre  le  Roy  de  Nauarrc,pourccqu’on  ne  luytcnoit  point  les  promelfcs  14 
qu’on  luy  auoicfaiélcs  lors  del'accord  fufmentionne,auoitpenfc  aulli  luy  élire 
licite  de  dire  qu’il  n’elloir  tenu ‘d’obfcrucr  de  fon  colléau  Roy  de  Callille  ce  qu’il 
auoit  iuré  5c  promis  : partant  emmena  auecluy  la  Royne  D.lcannc  (à  fille,  5c  la  li* 
ura  au  Roy  Ion  mary.  Ellans  doneques enfemble ces  mariez,  il  ne palfa guercs  de 
1453-  temps , que  la  Roine  fc  fentit  grolTc.rclidant  en  vn  licud’Arragon  appelle  Frefne: 
LtKcjMiy  parquoy  le  Roy  D.  Iean  fort  joyeux  de  celle  noiluelle  , la  fit  aller  en  Nauarre, 

. ciottr-  pour  y faire  fes  couches!  Elle  fit  fa  demeure  en  la  ville  de  SanguclTc  le  rellcde  1 an-  # 

ntmit.it  N*  neei433. 8c  illcc  entendit,  auec  le  Prince  D.  Charles,  Scie  confiai  du  Royaume, 
Vr'i^PrLc',  aux  affaires,  ôcGouucrncincntd’iccluy  .àccconfcntànt  le  Roy  fon  mari,maisnon 
2>.cimrit<  & gueres  au  gré  dcplulieursChcualiersNauarrois.fcruitcurs  affectionnez  du  Prince 
j!  Charles,  mefmcs  de  ceux  de  la  famille  Sc  fadtion  de  Beaumont  : cllimans  que 

rtcnn/tittmi  l’autoritcd’vncinarallrcncpouuoicapportcrau  Prince,  ny  au  Royaume, bien  ny 
minil  i'ritrt  repos  aucun. 

Umféffrt,  » 

&lt  bfAH  filt. 

CASTILr  f A s’approchoit  le  temps  de  la  punition  duConndlablc,cllanspatuemiësau  15 
LE.  1 comble  fes  iniquitez , dcfquclles  luy-melmcpourchallàlaIullicc,parfon au- 

dace, &:  eifrené  appétit  de  vcngrâcc.IlhaïflbicmortellcmétlcComrc  dePlaifance 
D.  Pedro  d’Elluniga, 6c  eftoit  pareillement  de  luy  hay.  Contre  ce  Comte  le  Con- 
ncllablc  drelfa  vne  einbufchc,  pour  leconllitucr  prifonnicr,  qui/clloit  la  plus 
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grande  afuure  qu'il  cullàfairc,  pour  fe  venger  defcscnncmis  puiflàntsrcaraude- 
mcuranc,  depuis  qu'ils  cftoicnc  pris,  il  eftoicaifé,àluy  qui  auoic  l'autorité, 3c  la  for- 
ce du  Royaumeen  main,  de  les  rendre  criminels, 3c  conuaincus.  LeComteeftanc 
aduerty  dccc  qu’on  luy  bralToit,communiqua  fcsdclTcinsaucc  le  Prince , IcMar- 

3uis  de  Santillana , le  Comtale  Bcnaucnc , ccluy  de  Haro,&  autres,  qui  cftoicnc, 
c perdrcla  vie,ou  la  faire  perdre  au  Conncftable.  Le  Prince  iXHcnry  nerefpon- 
dit  point  à Ton  intention , mais  li  firent  bien  lesautres  .lcfquels  par  la  négociation 
de  Médire  Diego  de  Valcra, firent  entr'eux  vn  corn  plot, que  le  C omtc  de  Plailan- 
ee,3c  le  Marquis  de  Santillana  cnuoyeroient  leurs  fils  ailncz  ,aucc  cinq  cens  lan-  Enrefrifi 
ces , (ous  prétexté  d vnc  querelle  qui  cftoit  entre  le  Comte  de  Bcnauent , 5^D.  Pe-  Z’/uIud.”' 
dro  AluarcsOforio:  & quepaftântprésdc  Vailledolic,oùlcRoy,6elcConncfta-  AUtr  d, 
blc  cftoicnc , ils  trouucroient  moyen  defc  làifîr  d’vne  porte , & mecnnslcurs  gens  L“ 
cnlaville, prendraient, outucroicnt  le  Conncftable,  publians  que  cela  fe  faifoit 
ar  commandement  du  Prince  D.  Henry.  Tout  cela  vint  à rien  .car  le  Conncfta- 
ile  en  fut  aduerty , 5c  fit  defloger  le  Roy  de  Vailledolit , 6c  le  mena  à Burgos.  Ces 
chofcscrtanscommuniquecsparlcRoydcCaftiIlcàlaRoinellabcLpcuamiedu  , „ . ,, 
Coniicltable,  clic  prit  loccanon  a propos, & induiiir  le  Roy  a huiler turc a ccs  Sci- 
gncurscc  qu’ilsauoiét  délibéré  :ce qui  luy  fut  aifé,  car  pieça  le  Roy  cftoit  degoufté  «»•«'* 
de  fon  Conncftable  La  Roincfic  non  feulement  ce  bon  office,  mais  fe  mit  à lolici— 
ter  les  conjurez  de  fehafter  cependant  qu'il  y faifoit  bon  :6c  leurdepefeha  laCom- 
teftede  Ribadeo, fous  couleur  de  venir  vifiterlc  Comtcde  Plaifancefon  oncle, 
quis'elloitfortifie'cn  Bajar,  portant  lcttrcsdecrcancc,  laquelle  lesfolicitafuiuant 
ccquiluy  eftoiccnjointl.du  temps, lieu,6c  des  moyens  qu’ils deuoient  tenir  pour 
failir  le  Conncftable,  ou  le  depefeher.  Celle  Ambalfadefaicleau  Comte,  le  ref- 
joüit grandement: 6c  pourcc  qu’il  cftoit  empefehé  delà perfonne,  depefehain- 
conrinen t fon  fils  aifné  D.  Aluaro  d’Elluniga , auec  M cllirc  Diego  de  Valera , vn 
Secrétaire,  6c  vn  Page.pourademblerquclqucsgcnscnCuriel.oùilsncpcurcnt 
pour  la  brcucté  dutcmpsadcmblcrplusdefeptantclances,auec  lcfquericsD.  Al-  • 

uaro  s’achemina  vers  Burgos:  3c  s’cllant  mis  deuant  fur  vnc  mule,  auec  vn  hom- 
me qui  l’accompagnoit,  entra  dans  lechaftcau  de  Burgos,  commandant  à fes  gens  , 
qu’ils  s'en  vinlTenc  apres.difinspar  Icscharr.ps,  qu'ils  eftoient  au  Conncftable,  Sc 
ur  tout  qu’ils  mefuraftent  le  téps,  en  forte  que  leur  arriucc  à Burgos  full  de  nuiét, 

6c  ne  fcprcfcncafTcntpour  entrer  dans  lechaftcau  ,(ànsauoirdct'es  nouucllcs  :ce 

Sui  fut  fort  bien  exécuté,  6c  àpoint  entrèrent  ccsfcptanteCheualicrs  dansle  cha,- 
caufa  nuidld'vn  Lundy  premier  de  May , 1 4 55.  ou  D.  Aluaroauoitdclia  fait  en- 
trer, la  mcfmcnuiét,  deux  cens  hommcsdcfcsamisdc  la  ville  bien  armez.  Le  iour 
fvuuan  t courut  vn  bruiét  incertain , que  le  Conncftable  deuoit  cftrc  prins , lequel  jubU. 
eut  pluficurs  autres  prefages  de  fon  malheur , s’il  les  euft  feeu  cognoiftrc.  Le  Roy 
fçach*it  toutes  ccs  chofes, entra  en  opinion  que  ceftcmprifonncmcnt  ne  fepour- 
roit  faire  fans  grand  fcandale,3c  partant  enuoya  dire  à D Aluaro  qu’il  s’en  recour- 
naftàCurieljCar  il  11c  pourrait  exécuter  ce  pourquoy  il  eftoir  venu  : maisD.Alua-  ' 

roChcualiercouragcux, 3c  hardy, luy  rcfpondit.quefur  fa  vie  il  faifiroit  le  Conne- 
ftable,ôc  le  luy  rendrait  prins  : & que  feulement  il  luy  plcuft  luy  bailler  vue  ordon- 
nance, 3c  decret  de  prinfcdccorpsjccquc  le  Roy  luy  fit  expédier  en  telle  teneur: , 

D.  Aluaro  d’Eftuniga  mon  Alguazil  Majeur,  le  vous  cbmmade, que  vousprcniezfo».rr(  J, 


? 

lu 


au  corps  D.  Aluaro  dcLuna  Maiftre  de  (àind  laques  : 6c  s’1  fe  met  en  defen^'^'* 


fe  , que  vous  le  tuyez.  Et  dauancagc  commanda  le  Roy  aux  Reéleurs,  3c  Ef- 
chcuinsdelaCitc,  qu’ils fi/Tcntmcttiele  pcuplccn  armes  félon  leurs  régiments, 
& bandes  , 3c  les  cinflcnc  en  bataille  en  la  place  de  l’Euefquc  , au  poinét  du 
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jour:  Auquel  temps  D.Aluaroctantforry  du  cha(lcau,pourallcrinucflit  le  logis' 
du  Connétable, & le  prcndre,ttouua  diuers  mandemens  du  Roy , qu'il  ne  côbat- 
tift  point , mais  feulement  qu'il  l’alliegcall , & mit  gardes  autour  du  logis  dTccluy, 
àfinqu'ilncpcuft  cfchappcr.ccqui  le  faffha  fort.  Approchant  du  lieu,  fes  gens 
commcnccrcnticricr,CallilIc,Caltillepour  la  lilyrté  du  Roy  : auquel  bruit  le 
Connétable  le  mit  àla  fendlrc,&  fcmircntcndcfcnfefesgcns.rirancquelqucs 
coups  de  traita,  & d'arquebufes , dontaucuns  furent  tues, autres  blccés.  D.Aluaro 
d'Elluniga  enuoya  prier  pluficurs  fois  le  Roy,  qu’il  luy  permit  de  combatrc,car  on 
tuoitfcsgensdesfèndlrcs  dulogisdu  Connétable  .mais  il  ne  le  voulut  oneques 
permettre.  Sur  cela  art  iucrcnt  D.  Alfonfede  Carthagena  EurTqucdu  lieu , de  Ruy 
DiasdcMcndoça  grand  Mai!trc,aufquclslcConnetable,quiclloir  arme, Se  mon-' 
• téàcheual,  lerenditprifonnier,  luy  ctanc  promis, au  nom  du  Roy, qu'ilncluyfc- 

Le CovfiAbl,  toit  fait  mal  nydcfplailir  en  fa perfonne,  ny  biés,(inonaucc  cognoillanccdçcau- 
fhfimer.  pc>g,  par  iullicc.Iccluy  pris, la  garde  en  fut  baillee, par  le  Roy,  à Ruy  DiasdcMen- 

doça, Se  parluyàfonfrcrcD.lcanHurtadodeMcndoça.quircmmcncrcntàPor- 
tillo,dcquoy  D.Aluarod’Eftunigafuttrcfmalcontentj&cnfutlaCitefortofFcn- 
cec  aucc  luyitcllement  qu'il  yen  eut  qui  luy  offrirent  d'aller  o lier, par  force, leCon- 
; I nellableà  Ican  Hurtado.Se  le  mettre  entre  fes  mains, pour  le  garder, comme  celuy 

/ à qui  il  appartenoit  mieux  qu'à  autre , puis  qu'il  l'a  uoit  pris:  mais  D..Aluaro,  qui 
' clloit  fagcÜIïcualicr,lcs  remercia, 3c  appaifa.  Apres  ces  chofcs,lc  Roy  alla  à Portil- 
lo , & fit  laifir  grande  quantité  de  monnoye  appartenant  au  Conndlablc,  & la  fit 
mener  à V aillcdolit,  fie  d’iccluy  bailla  la  garde  à D,  Diego  d'Elluniga  fils  du  Ma- 
[ rcfclial  D.  Inigo  Oitis  d'Elluniga  , qui  fut  Comte  de  Nicua  : commandant 
que  fonprocesluy  fut  faicl,ôc  à fon  Procureur  general,  ou  Fifcal  d'agir  contre 

\ luy- 


pj /^EllcanneefutrcmarquablcenEfpagne.pourlanaiffancc  dclTnfant  D.Fcr- 
* V dRRE  V_>dinandfilsduRoy  D.lcan  deNauarre, fie  D.IcanncHcnriqucs  là  femmeja- 
' quelle  ne  voulantaccouchcr  en  Nauarrc,ainli  quelle  s’dloitachcmincc  en  Arra- 
Nti fanait  gon.fotcontraintcd'arrdlerà  Sos,  petit  lieu  d'Arragon,où  elle  enfanta  ccPrince, 
D.Ft'imtni,  qui  fut  grand,  ficrenomme  pour  leschofcs  notables  qu'il  fit,  Se  aufqucllcs  il  donna 
occalion  en  fon  temps:  car  pat  luy  forent  dcchaffczlcs  Maures  de  Granade,  fie 
» pm,<r  irin'nctcoyccrEfpagnc  de  celle  vermine , les  IndcsOccidentales.vn  mondcneuf.tanc 
itD.ijnbti.  dTilcscnl.1  mcrOcccanc dcfcouucrtcs,lcs RoyaumcsdcCallillc,Lcon,Arragon, 
Nauatrc,6e  Granade  jointa  fous  vnccouronnc, pluficurs  lieux  conquis  es  finages 
d’Afrique,  fie  fubmisàla  Couronne  d’Efpagne:  fie  qui  peut  encor  feruirà  le  rcntlre 
famcux,fousluyfut  inllituce  nnquilicion,feul  appuyderautoritedufiege  Rd- 
main,Scdcs  EcclclialliquesEfpagnols.  L’anneede  laNaiffanccdcctPtinccD. 
Ferdinand,  1 451 . fut  la  dernière  de  l'Empire  Chrdlicn  Oricntal.cllant  priitfe  cou- 
rant icelle  la  Cite  de  Conllantinoplc  par  Mahumet  Empereur  dcsTurcs, la  poilc- 
ritc  duquel  la  poffede  auiourd'huy , auec  pluficurs  grands  P,oyaumcs , fie  Prouin- 
ccs,dcpuisconquctlccsparcdlegcncinhdelc,tcrrcur,fie  fieau  des  malheureux, 
fie  abballardis  Chrdlicn  s. 


CASTIL-  R le  Roy  D.lcan  de  Callillcs'ctant  refolu  de  desfaircle  Connétable  D.  AI- 
LE. v_/  uaro  de  Lune, qu'il  auoit  dlcueen  celle  grandeur, effaioit  de  prendre  les  pla- 

ces, fie  challeaux.ee  qui  lui  rcüllitlacilcmcntdcMaqucda,maisnon  pas  des  autres: 
car, luy  vruant.ilauoicdesgcstaçonnczùlàdeuotion.quineluy  failloiétpoint,cl- 
perâs  touliours  qu'il fomroit, fie  rcuiédroit  en  grâce, ainh  qu'il  auoit  lait  autrestois 
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■ partantle  Roy  .pour  mettre  finà  tout  cmpcfchcment,  arrefta  de  lefaire  mourir, 

& pource  donna  chargeaux  gens  defon  confeil , deluy  faire , 6c  parfaire  fon  pro- 
cès criminel.  Ce  qui  fut  fu£t,à  la  pourfuitte  du  Procureur  general, par  douze  Iurif- 
confulrcsdclcgués:6ccommeconuaincud’auoirattentélurla  Couronncdc  Ca- 
dillc,  prins,6c  dcllournéà  fon  proffit  lesdeniers  Royaux,  Se  commis  pluhcurs 
aéles  tyranniques , fut  condamne  d'auoir  la  telle  trcnchee,  laquelle  Echec  au  haut  ( 
d’vn  pofleaUjdemeurcroitfur vn  efehaifaud  l’efpacc  dcncufiours,cnfpcétaclc,  7 
6c  exemplcàcousles  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Celte  Sentence  confirmée  1 t 

parle  Roy , D.  Aluaro  de  Lune  rut  amené  de  Portilloà  V aillcdolit , par  D.  Diego 
d’Elluniga , accompagne  de  grand  nombre  de  gents,  là  où  ayant  fcjourncvnc 
nuiét.Q  Sentence  luy  citant  prononcee,il  fûtrnene  fur  vne  petite  mulc,vn  officier, 
ou  trompette  criant, à haute  voix.deuantlüy,  quec'eftôîtla~Iùfticcquelc  Roy  fâi- 
liait  faire  Je  ce  cruel  tyran  vfurpateur  delà  Couronne  Royale,  fiée.  fie  arriué  en  la  <u  Lmu  < 
place  publique, fut  décapité  : fa  telle  demeura  là  par  neuf iours,  6c  fon  corps  trois, 
puis  on  le  porta  en  l’hermitagc  de  S.  \ndrc,où  on  a de  coultumc  d'enterrer  les 
malfaiteurs  .-mais  quelques  iours  apres  le  corps,  6c  la  telle  furent  tranfporrésà 
Tolcdc.fic  enfeuelisen  vneChappelle,parluifondee,fic  baïlic.aucœur  delà gran- 
de  Eghfe  de  celle  Cité  :perfonnage  en  qui  on  peut  remarquer  l'inconllanccdcs 
grandeurs  mondaines, mais  quifercd'inllruétionà  tous  ceux,  quidc  peu  paruien-  g,„MCa^a;. 
nent  aux  hauts  Elhts , pour  s'y  fçauoir  comporter  6c  maintenir  auec  modellic,  3c  ci.fnngtrdi, 
ne  s’alfcurcr  qu’en  leur  bonne  confaencc  : car  la  faueur  dcsPrinces  en  a dcccu  plu-  & ‘W'- 
ficurs, dont  les  liures  anciens , 8c  modernes  font  pleins , 6c  les  exemples  ordinaires. 

T ous  fes  biens  furent  confifqués, 6c  appliqués  àla  Couronne,  qui  elloient  grands: 
car  outre  les  dignités  de  Connedable,6c  maiilrede  S.  laques, il  elloit  Duc  dcTru- 
gülo, Comte  deS.EIliéncdcGormas,polTedoitlesCitcsd'Ofma,T  tuxillo, les  vil- 
les de  Cucllar,  Maqucda , Montalban,V  aldoliuas,  Alcocct,Salmcron,S.Pierre  de 
Palmichcs , le  T rcmble,  Zcbrcros,  V illalua , Alamin,laTour,lc  Pré, le  Colmcnar, 
Arenas,Adrada,CaIlcl  Vaivcl,  6c  de  la  Figuière,  Albuquerquc.Azagala,  Aillon,  <?W«  n- 
Scpulucda,Riaca,Madcruclo,Caftel-neuf,Efcalona,S.  Martin  de  Val-d'eglife, 6c 
autres  places,  fie  fortereffes , qui  montoient  au  nombre  dcfcptantc.ôc  cinq  Corn-  n.  a w«  J» 
te7,dont  il  pouuoit  nombrer  plus  de  vinge  mille  vaflàux , fans  les  dépendances  de  i*"f- 
la  Maillrifc,  6c  ordre  de  S.  laques , 6c  les  valTaux  d'iccux , dcfqucls  lieux, 6c  cerresil 
tiroit  plus  de  cent  mille  doubles  ducatsde  rente , fans  les  Ellats,  6c  offices  d'iccluy, 
infinis  fie  ordinaires prefens.ô:  autres  aduâtages,6c  émolumens  qu’il  efpioiticdant 
homme  qui  pouriuiuoit  les  grands  profits,  8c  ncantmoins  ne  mcfprifoit  point  les 
petits,  félon  lacouftumcdc  ceux  qui  de  bas  lieu  ont  elle  aggrandis  :Toutcs  les- 
quelles chofes  luy  elloient  aducnucs , 6:  acquifcs  parla  libéralité,  faueur , 6c  tolé- 
rance,ou  conniuenccdu  Roy.  Il  elloit  homme  caut , 6c  dillimulc , le  complailànt/ 
grandement  enfemblablcsarcificcs,foupçonncux,cnuicux,cnnemy,  8c  pcrfccu-j 
tcut  des  grands.ee  qui  lui  couda  la  vie.  vanteur,6c  ollentatcur  de  fa  race,  3c  proge - 
liiteurs.nc  fc  fouuenant  point  du  train  delà  mere.qui  luy  rendoie  ton  origine  fort  CtmJjMu. 
doutcuTe.  Au  telle , elloit  bon  homme  d'armes, fie  addtoiél  Chcualicr , fon  fie  rot 
bulle  decorps , encor  qu’il  fut  de  petite  dature.mais  bien  côpofé  : hardy  à la  gucr-j 
rc,aduife, fort aft’ablc.fic  conuerfitble  en  Cour, gracieux  enuers les  amis,  diferet  en 
fes  propos, 6c  affez  cloquent, 6c  pourucudebonncsraifons.addonnc  aux  plaifirs, 
dances , 6c  aucunement  Poète,  Or  d'autant  que  le  Royauoit  prins  tout  ce  qui 
fetrouua  luy  appartenir,  on  mit  vn  badin  d’argent  à l’endroiét  où  elloit  fa  telle, 
à fin  que  ceux  qui  vouloient  donner  quflquc  chofc  pour  l’enterrer,  le  ieélaf- 
fent  dedans.:  dequoy  on  recueillit  beaucoup  d'argent.  C'elt  choie  nocabl'ê  a 

GGgg  üj 


Dnint  tram 
f eut  la  Canne 
fiable 


904  HISTOIRE  D’ESPAGNE 

t qu’ayant  vn  iour.enquis  certainsMathematicicns.dc  fcs  aduentures  aducnir.com-  . 

")  me  il  lu  y fut  tcfpondu  qu'il  inourroit  en  efehauffaud , que  les  Efpagnols  appellent 
( Cadahaifo.il  s'alla  fouucnir.qu'il  auoit  vnc  place  qui  sappcllou  Cadal_fo,dans  la- 
quelle ilne  voulut  oneques  mettre  lepied  : mais  il  monta  tur  vne autrcCadahalfo, 

( dont  il  ne  s'eftoit  douté.  En  la  mort  de  ce  Conneftablc,8elesme(âducnturcsde 
Ruy  d' Aualos , fon  predcccrtcur  en  la  mcfme  dignité, on  peut  noter  .que  les  Rois, 

• bien  fouucnt,aucc  le  mcfme  erreur  qu'ils  ont  cücué  les  hommcs,lcsdcsfont:cariL 

, cft  certain , quepour  cftrel’vn  Se  l’autre  eftrangcr,  ils  furent  deieétésduhaucdc- 
gt?3cfaucur  où  ils  cftoient , veu  qu'ils  n’eftoient  pas  fculs  perturbateurs  du  Roy- 
aume,nyvfurpatcursdesdroiéhdlceluy:maislcsparcnrecs,alliancei,8e  amitiés  en 

garentirent  plufteurs , qui  meritoient  aufli  bien  ce  que  ceux-cy  curent  : & ne  faut 
douter  que  lcRoy  D.Icadc  Caftillc  n’cuft  fcrmélesycux  à toutes  les  malucrfàtions 
du  Conncftable , lcfquellcs  il  cognoilfoit  tres-bien , qu’il  ne  les  euft  tolérées  touf- 
I LtKtjjû  joursfanslesperfuafionsdcfa  fcmme.lahontcquonluymcttoitenauant,  ôe  la 
craintcdontildtoitfaifi.il  fit  doncqucsmounr, comme  rebelles, fie  criminel  dcle- 

1 fîr  c-Mimni  ze  Ma  jefté,  encor  qu'il  n'cuft  oneques  rompu  lance,  ny  porté  les  armes  contrçlc; 

ltendard  Royal,  cetuy  qu'jUuôItiant  aymé,  plus  àl'appetit  d'autruy,  que  pour  le 
l”  dcuôir  qu'il  auoit  à iuftice,  Je  plus  par  lafchcté  de  coeur,  que  pouffé  de  bon  iuge- 

my dmear de  mcntJcdevcrtu.  CcftT execution  fuite , le  Roy  alliegca  Ëkalone,  & dcpclcha 
jj-Jï  cm*  'tcttfcsatômcsîcs  grandes  Cités,  & villes  du  Royaume  .auecample  déclaration  de 
\fMimtriufi  la  iuftice  qu’il  auoit  faiélc  d'Aluaro  de  Lune, les  crimes  duquel  il  expo  foie  par  le 
I menu, les  aducrtiflànt , que  delà  en  auant  il  feroit  en  forte, que  la  iuftice  feroi  t bien 

Je  dcuéincnt  adminiftree , Je  leur  défendant  de  n a (lifter , donner  port,  ny  faueur, 
aucune  au  filsd'iceluyD.IeandeLuncCotntcdeS.Eftiennc.La  fortereffed  Efcalo- 
nc  ftit  rendue  à t elles  conditions,  que  la  Comteflcvefùe  du  Conneftable  partiroit 
auec  le  Roy,  par  moitié,  les  t lire  fors,  5e  joyaux  qui  cftoient  dans  la  place,  Jeque 
à Diego  d'Aucllancda.qui  cftoitCapitaincd’iccllc,feroient  baillés  deux  mille  dou- 
, blesd’or,  Se  la  ville,  5e  chafteau  de  Langa.  Pendant  quilfaidtbrcffcjourcncclieu,  . . 
T>.  iifeife  il  eut  nouuclles , que  la  Royne  lfabcl  la  femme  cftoit  accouchée  d vnfils,cnTor- 
dt  Cdfliltr.  dclillas,  lequel  fut  nomme  D.Alfonfe.  . 

L’infuiuanc  i454-eftantlc  Roy  à Auila.il  enuoya  quérir  l'Euefquede  Cuen- 
l +54-  ca  D.  Frere  Lopcs  de  Barricnto , Je  ffere  Goncal  d Illefca  Prieur  du  Monaftcre 
de  Guadalupc  , poutlcs  faire  de  fonconleiLa  fin  de  reformer  les  abus.  Je  reuxe- 
dicr , par  leur  aduis, aux  grandsdommagespalfésipout  à quoy  patuenîr,  il  dclibc-’ 
roit  d’ordonner  vnc  force  de  huiét  mille  lances,  auec  entretien, 8e  foldcqrdinairc, 

Ôe  pluheursautres  chofcs.Eftant  en  cepropos.il  te  fentit  fort  travaillé  d vne  fleure 

3uartc,quile  tenoit  dés  quelque  tempsitoutesfois  il  ne  laifTa  de  s acheminera  Ma- 
rid , Je  délia  Vaillcdolit , ou  cftoit  la  Royne  fa  femme,  laiflant  la  totaleadmini- 
ftrationdcsRovaumcsàl‘Eucfquc,6cPricurfufiiommé  .Lcinalcrojflànt.ilficfon 
teftament,  Je  lailfa  à laRoine  lfabcl  laCitédë Sona,8e  villes  de  Madrigal,  JeAreua- 
lo,8eà  fonfilsD.Alfonfcl'adminiftration  de  la  Maiftrifcde S.Iaqucs, lequel ileut 
volonté  d’inftituTfhcntjcr  de  fa  conforme^  le  côftitucrRoy  dcCaftillc, Je  Leon, 

' s’illuy  euft  eftéloifible,  tant  auoit-ïïa  contre-cœur  le  Prince  D.  Henry  fon aifnc, 
pour  fcs  dcfobcilfances , Je  lcgerctez.  A faillie  0.1  libel  donna  la  ville  de  Cucllar, 
^"'hdlde’1  auec  grande  lomme  d'or;  pour  fs35E  Orne  furuefcut-ilgucrcsàfon  Conncfta- 
Cejhiu.  ble , Je  mburuc  de  la  violence,  ôe  malignité  de  fa  fiéurc  quarte,  à V ailledolit , ceftc 

année  1454.  en  luillct  .ayant  tenu  le  Royaume  quarante  fept  ans.aagédc  quaran- 
tcncuf.Je  cinq  mois  : fon  corps  fut  pour  lors  mis  ch  depoft  au  Monaftcre  de  S.  Pa- 
blodc  Vaillcdolic,pourcftrctranlportcauxChartrcux  deMitcftcursdcBurgos, 
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ainfi  qu’il  auoit  ordonné  par  fon  teftament.  La  mort  du  Conncftable  luy  auoi1 
rcconciliélcRoydeNauarrc,  6c remis  en  fa  grâce  tous  lcsautres  grands,  mefines 
l’Admiral  D.Fridcric , qui  eftoit  lors  réfugié  en  Arragon  : toutesfois  s'cftant  iccluy 
vn  peu  trop  haftc  dercntrcrcn  Caftille , fins  plus  ample  congé  du  Roy , il  luy  fut 
fait  commandement  dcs'cn  retourner,  & ne  rcucnir  en  Caftille,  fous  grandes  pei- 
nes, fans  qu'il  fuftmandé.Cc  Roy  eftoit  dclibcrédcfaircla  guerreau  Roy  de  Por- 
tugal D.Alfonfc,àcaufcdcsrcchcrches, 3c  defcouucrtcsqu’ilfaifoircnlacoftcOc- 
«idcntalc  d'Afrique  outrclc  Cap- vert , vers  la  Guince , difant,  que  ces  conqucftcs 
appartenoit  à la  Couronnede  Caftille  : mais  la  mort  rompit  ce  deflein , 8c  conti- 
nua I3  paix  en  Portugal. 

I'Eltac  duquel  Royaume,  depuis  le  decez  du  Roy  EdoüarcJ,  auoit  cfté  gouucr-  PORTF- 
--  népar l’Infant  D. Pedro,  en  qualitéde  Rcgcnt,cflcu  parlcsEftats,  à caufede  G A L'. 
la  grande  jeunefledu  Roy  D.Alfonfe.  Or  auoit  D.  Pedro  pour  grand  aduerfai- 
rc  fon  ffere  D.Alfonfc  Comte  de  Barcellos,  &fes  enfans  lesComtesd’Oren.Sc  BmmlmUm 
ArrojolosiNonobftantlefqucls  débats,  le  Roy  D.Alfonfc cftaïuparucnu  à l'âge  cr"r,fnT"- 
de  fcizcans,fcinariaàS.Ircn,àD.Ifabel  fille  dcl’InfancD.Pcdro  ,reccuantla  be- 
nediiftion  nuptiale  delà  main  de  l’Archeucfquc  de  Braga  D.Fcrdinand.OrD.Al- 
fonfcComtc  dcBarcelloSjfilsdu  Roy  Iean,obtint  l’an  1 448.defon frère  D. Pedro, 

Regcnt  du  Royaume, encor  qu'ils  fu/Tcn  t en  querelle,  l'Eftatdc  Bragancc,en  tiltre 
de  Duché, & lcChafteau  de  Lotero , par  lcdeccz  de  D.  G onçalo , pofTeftcur  de  ces 
lieux.  Ce  bien  fait  fut  mal  rccogncu  par  le  nouueau  Duc  .-car  voyanticeluy  que  le  tinfM  ml 
Regcnt  11c  faifoit  mention  de  fc  démettre  delà  rcgencc,  ores  que  le  Roy  fuft  défia 
en  aage  capable  de  gouucrner  luy  mcfmc  fon  Royaume , 3c  qu'il  fuft  marié , il  im- 
prima opinion  au  Roy  ,qucl'Infant  D.  Pcdroauoitfaitcmpoifonncr,  en  Caftil- 
le, laRoyncD.Lconor  là  mcrc,  & qu'il  effayoit  d'en  faire  au  tant  de  luy , afin  de 
s’emparer  de  la  Couronne.  A ceftc  caufc  le  Roy  perfccuta  D.  Pedro  fon  oncle  : de 
forte, qu’il  lccontraignirdcferetireràCoimbra,  dontil  eftoit  Duc.  De  laquelle., 
iniure , iccluy  incite,  eue  quelques  prattiquesaucc  ceux  de  Lifbone , de  luy  bailler 
entrée , 3c  fupport  dans  la  Cité,aucc  la  fuittede  fes  partifans,  3c  amis,  dont  il  auoit 
grand  nombre,  ayant  intention  de  fc  rebeller  contre  le  Roy  fon  ncucu.  Ces  me- 
nées defcouucrtes,  leRoy  alTcmbla,  en  grand  filcnce,  leplusde  gensqu'il  peut, 
pourfurprendre  D.Pcdro,fur  lcpoinél  aci'cxccrtion  de  fon  entreprife:  Sc  defair, 
le  vint  rencontrer,  ainli  qu’il  venoit  à Lilbone, au  lieud'Aforrobcira, où  lcayant 
combattu, vaincu.Sc  tué, il  mit  fin  à ces  troublcs.L’Infant,pofliblc, eftoit  innocent 
delamortdcla  Roy  ne  Leonor  : mais  s’il  eftoie  vray  qu'il  luy  euft  fait  bailler  le  poi- 
fon,  il  fut  payé  de  mcfmc,  d’autant  qu'il  fut  tué  d'vne  fléché  empoifonnee.  fin  cel-xiOT4t'c‘M, 
le  bataillcmoururcntplufieurs  bons  Cheualiers,  8c  en  tr'autres  D.Aluaro  d’Alma-*™, 
da  Comte  d'Abranches.  Au  corpsdc  l'Infant  fut  long-temps  déniée  fepulturc  au 
Monaftere  Royal  de  la  bataillciargüment  de  grande  nainedu  Roy,  3c  du  Ducdc 
Bragance  contre  luy:  fi  eurent-ilsoccafiondele  regretter,  car  il  fit  faute  au  gou- 
ucrnement.Lc  Ducdc  Bragance  demanda  pcuapresIaCitédc  Porto, 3c  la  ville  de 
Guimarancsau  Roy,  lequel  luy  en  fiedoni  Guimaranes  le  reccut,mais  ceux  de 
Porto  nullement:  car  ils  fc  voulurent  maintenir  pour  le  Roy,  comme  aufli  fit  la 
Cite  de  Portalcgre , quclc  Roy  auoit  donnée  au  Comte  D.  Sancho  de  Lorogno, 
frcrcjlc  la  féconde  femme  du  Ducdc  Bragance  D.Conftancc,  focur  auflj  del'Ar- 
cheucfque  de  Lilbone  D. Pedro.  ,, 

L'an  14  51.  fuc  mariceD.LcoriorfœurduRoy,  à l’EmpcreurFridcriciij.Du£/'£„,,,;(,,l.* 
d'Auft riche, 8c  le  firent  les  fiançailles  en  la  Cité  de  Lilbone, aucc  les  Seigneurs  de- J-  & 
putez par  iccluy, ayaus ample, 3c  fuflïfant  pouuoir,lcfquclsemmcncrcntpuisaprcs 4, /.,rnTXr 
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leur  I mperatrix,  par  mer,  à Pife,  cftant  accompagnée  du  Marquis  de  V alence , de 
D.LoysCourm,EucfqucdeCoimbra,  de  D;  Loped’Almcyda  Comte  d’Abran- 
tes,8c  autres  Seigneurs  Pottugois:  les  nopccsdc  laquelle  furent  célébrées  en  la  Ci- 
té de  Sicnc,l'an  fuiuant  1 451.  auquel  le  Roy  D.Alfonfecut  vn  enfant  de  fa  femme 
nomme  D.lcan,quivcfcutpcvi.Cellcanneclccorps  dcTlnfàntD.  Pedro  oncle, 8c 
beau-peredu  Roy,  fut  loue  d' Alberca,où  il  auoit  elle  enterre, 8c  tranfportc  au  Cha- 
ftau  d'Abran  tes,  ou , pour  1 e moins,  fes  os. 

Knhmhti  Les  riuagcsd’Afriquc,ducplléderOçcan  Occidental,8c  Méridional, eftoienrj 
o-  itfMkn  en  ce  temps,  rcchcri  he^  parles  Portugois,  qui  apportoient  en  Portugal  de  lot  de 
"'7-r!  *f“  1*  Guinée,  dont  le  Roy  D.Alfonfc  fit  battre  vne  efpcce  de  monnoye,  qu’il  appella 
r À- u, Ven»  Croifats.à  caufe  dclacroifadccclroyec  par  Pape  N tcolas  V.pour  guerroyer  lesin- 
_?»■>  fidèles:  Le  porteur  dclaqucllecroifadc  en  Portugal, fût  le  Docteur  D.Aluar  Gon- 

çales Eucfquc de  Lainego.  De cesnauigations,6c  conqueftcs.le  Roy  D.Iean  ij.de 
Calfillcdbnt  entre  en  jaloufic,ainfiqucnousauonstouchécy  deifus,  dTayade 
lcscmpclchcr.failantentcndrcau  RoyD.Alfonfequ'cllesappartenoienràlaCou- 
ronne  de  C.aftillc, partant  qu'il  défendit!  aux  Portugois  d'y  plus  aller, autrement  il 
luy  ferait  la  gu  erre  à feu  & a (à  ng.  Le  RoyD.AlfonfcrcfpondicauxAmbalTadcurs, 
qui  itoient  D.Iean  de  Guzman  ,8c  le  Doétcur Ferdinand  LopcsdcBuigos.fort 
pailiblemcnr , qu'il  auoit  touliours  eftime , que  les  conqucllcs , 8c  defcouucrtes  de 
ccsçoftcsappartenoicntau  Royaumede  Portugal  itoutesfois,  qu'il  lubiroit, à vn 
befoin,  touliours  vn  jugement  là  dcflus.Sc  s'endcportcroir,s'il  clfoit  trouué,8c  die 
qa’cllesfu  (Tenta  autres:  partant  le  prioit,  que  fans  bonne  information,  il  ne  vou- 
lut!: rompre  la  paixdentrc  leursdeux  Royaumes.  Sureela,  mourut  le  Roy  deCa- 
ltille, l'an  I4H- auquel  tempsnafquit  au  Roy  D.Alfonfc  vne  fillenommeD.Iean- 
nc.quifut  PrincclTc  douée  de  grande  vertu,  8c  fainctes  mœurs.  Enfin,  le  corps,  ou 
lesos  dcl'InfantD.  Pedro  ayans  elle  quelquetempsauChalleau  d'Abrantes,8c  de 
CnttUfit  it  rcmucz  j S.Eloy  de  Lilbonc , furent  cnleuelis , à Tintercellion  du  Pape , du  Duc 
Pimt»i.  Bourgongne, 8c  de  la  Duchctfc  fa  femme, de  la  Roync  D.Ifabel,  8c  ae  plulicurs 

autres  grands  Seigneurs,  6c  Prélats , au  Monaftere  de  la  bataille  : fi  grand  cas  fài- 
foit  on  dcpcudcchofe  en  ces  ceremonies,  qu'il  fallut  que  tout  le  monde  y fiift 
employé.  Les  funérailles  fiircntaucc  grande  Pompe,  8c  lolennité  célébrées. 
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D. HENRY iiij.  xix.  Roy  de  Cajlide  ,gy  xl.de  Leon,  furnommé  /' / mpuiffant. 

V Roy  D.Icanij.fucccdaauxRoyaumesdeCa(Klle,&:Lcon,  * 
fon  fils  D.HENRY.inj.  de  ce  nom,  paraucuns  furnommé  le 
Franc  : car  il  cftoit  non  fculcmét  franc, & liberal, mais  diflipa- 
rcur,  & prodigue,  ce  «qu'il  auoit  héréditaire,  du  Roy  fon  pcrc, 
-«onfurnomd'lmpuiliàntluy  futattribué,  àcaufcdcfonim- 
becilitc  naturelle  en  la  comjSignic  des  femmes,  ou,  pour  le 
moins,  des  puccllcs,  ce  que  les  Roincs  les  fcmmcsexpcrimcn- 
rcrcnt:  combien  qu'au  iurplus,  ceux  qui  ont  eferit  de  là  (la tu- 
rc, & habitude,  difent, qu'il  eib oit  grand,  & fort,  & d'afpcdt  viril,  fier,  & barbu.  Ce 
Prince  fut  fort  léger , fié  mconftant  : toutesfois, courtois,  & affable  à fes  familiers, 
tellement  que  jamais  il  ne  diloittoy  à perfonne  : raonftroitncantmoins  grande 
grauite  cnuerslcs  Princcs.-dtoitamy  dcpaix,&  fnyoitlesgrandsaÆiircs,&:  nego- 
ccs.  Pour  vn  temps  confiant,  & fans  aucun  foupçon , -puis  apres  contraire  à loy- 
mcfme,fo!itsirc,  & cnnemy  decompagnie  : la  plufpart  defqucllcs  qualitezluy  vc- 
noient par fuccefiion paternelle.  Prcnoit plailir  à' lachalTc,àlamu(iquc,aux  fa- 
briques, &:  bafiimcnsdeplaifancc,  & pareilltmcntaux  Monaftcrcs,  Scautresedi- 
ficcsdc  religion  : fouucnc  le  mettoir  à chantcrauxTcmplesaucc  lcsChantres:  chc- 
uauchoit volontiers , & par  délectation  à lagcnette,  parquoyquafi  tousceux  de 
fa  Cour  lailfanslcs  brides, s'accourtumcrciita  celle  façon , & fehrent  tous  genêts. 
Efioitmangeurdcfordonnc,  mais  negoliÏÏaoncqucs  vin.  Par  fes  la  rgcfics  il  cil  c- 
ua  plulicurs. \ grands  Eftats,  Je  richcllcscxcefliucs^quicltoicntifiusd'obfcures  fa- 
milles, Se  plcbcycnnes.  Aucc  telles  façonsD.Hcnry,aagé  de  xxxj.  an,  fut  déclaré 
Royà  Vaillcdohtjcllans  prefens  à cet  aétc  Royal  D.lcan  dcPachcco  Marquis 
dcVillena,  le  plus  priué,  S:  familier  qu'il  euft,  & fon  frcrc  D.  Pedro  Giron  mailtrc 
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dcCalatrau.iD.Ruy  DiasdeMenSbça  grand  maiftrcdc  l'Hofleldufcu  Pvoy  D. 

Ican,D.  Pedro  d'Aguilar, Seigneur  de  Priego,&  de  Cagncrc,le  Marefchal  D. Die- 
go FernandesdeCordouë  Scigneurdc  Baena,  Se  autres  Chcualicrsillullrcs  qui  fc- 
trouucrcntà  la  Cour.  Le  commencement  de  fon  regnc’futplaufiblc,  àcaufcdcla 
deliuranec  qu'il  fit  de  D.  Garcia  Aluares  de  T oledc  Comte  d’Albc , & de  D.  Die- 
go ManriqucsComtedeTrcuigno,  les  réintégrant,  &rcftituant  en  leurs  biens, 

Ellats,Sc  honneurs, de  fon  propre  mouucment,làns  en  élire  folicitc  paraucumfur- 
quoyayant  fait  quclquedifcoursaux  Seigneurs  qui  cftoient  autour  de  luy,  ils  le 
remercièrent, reputansccftedcmonfitariondeclcmencc  à grande  fàucur,  & luy 
en  bailercnc  les  mains.  Il  ne  dcfappoin d aperfonne  de  ceux  quiauoienc  cllépour- 
ucus  d'oifiecs,  charges,  Se  dignitez,  duviuantdu  Roy  fon  père,  mais  les  retint 
tousà  fon  fermée,  en  mcfmc  qualité  qu'ils  cftoient  : à raifon  defquelleschofescha- 
cun  cflimoit  le  règne  bien  heureux  auquel  clloic  efeheu  vn  tel  Prince,  Ii  bon.ii  hu- 
main,&:  liberil  : Se  rcndoicnr  infimes  gracesà  Dieu , fcul  donneur  de  telles  grâces 
tantdcfirccs,&necc(raiicsauxRoyaumesdcCaftille,  Se  Leon.  Plulicurs  grands 
Seigneurs  accoururent  aulli  toll  qu'ils  feeurent  la  mon  du  Roy  D.  Iean,  pourfe 
condouloird'iccllc,  Se  baifer  la  main , Se  prefter  le  ferment  deu  de  fidelité  aunou- 
ucau  Roy.  Entre  IcsEcclefialliquess'ytrouuercntD.AlfonfeCarrillod’Acugna 
ArcheucfqucdcTolcdc,  D.  Rodrigo  de  LuneArcheucfqucdcfainclIaques,  D. 

Alfonfc  Fonfeca  ArcheucfqucdeSeuilc,  D.  AlfonfedcCarthagcneEucfque  de 
Burgos,  D.frcre  LopedeBarriento  EucfquedcCucnca,  D.  Alfonfc  de  Madrid 
gai,  dit  le  Tollado , Euefquc  très- renommé  d’Auila , D.  Pedro  Baca  Eucfque  de 
Leon,  D. Pedro  de Callille  Euefquc de  Palence , D.  Gonçal  d'Illefca  Eucfque  de 
Cordouc,  D.  Loysd'AcugnaEucfqucdcSegobia,D.  Inigo  Manriques Eucfque 
d'Ouicdo,  Se  plulieurs  autres  Pfclats,  S;  pcrlonncs EcclcluftiqucS.  Des  SccuUcrs, 
D.Fcrnand , de  Vclafco Comte  dcHaro, D.  Alfonfë  Pîmcritcl Comrede Bena- 
uent,  D. Gallon  de  la  Ccrdc  Comtede  Médina  Ccli,  D.  Diego  Manriques  Com- 
tedeTrcuigno,  D.Iean  Manriques  Comte  de  Callagncda,  D.  Rodrigo  Manri- 
ques Comte  de  Par  edes,  D. Gabriel  ManriqucsComted'Oforno,D.Aluarod'E-  • 1 

Iluniga.CoTntcdc  Plaifanccqui  fraifchcmcnrauoitlicritc  de  fon  père,  le  Comte 
D.Pcdro  d'Ejlumga  dcccdecnuironletcmpsdclamortduConncllablc,D. Pe- 
dro Aluarez  O lono  Comte  de  T ranllamara , D.  Pedro  d'Aeugna  Comte  de  Va  - 
lencc:  vn  autre  D.  Pedro  d'Aeugna  Seigneur  de  Ducgnas,  Se  Tariego,  frerede 
rArcheuefquc  D.  Alfonfc  Carrillo,  D.Iean  de  Syluaalher  du  Roy,  Se  pluficursau- 
trcs:lcfqucls,jucc  les  députez  des  villes, Se  Prouinccs.alfcmblczcn  forme  d’Ellats, 
jurcrcntau  Roy  foy,  Se  nommage  à la  manière  actoufiumce.  Or  lcRoy  femon- 
llrantdcfireux  d'amortir  toutes  lcsqucrcltcspairccs,Secllablirvnc  bonne  paix  en 
fon  Royaume,  enuoya  Ambalfadcurs , des  fon  aduenement  ,‘au  Roy  deNauarre, 
lequel  luplaignoit  toufiours  de  ce  qu'011  luy  auoit  confilquc  les  biens  en  Callille: 

Surquoy  fur  accorde',  qu'en  rccompcnfe  dç  tout  ce  qu'il  pouuoic  prétendre  , Se 
quereller,  il  auroit  ccrtaincspcnlions  annuelles , de  deniers  allignez  fur  le  rcuenu, 
SedomaincordinaircduRoyaumcdcCalbllc:  moyennant  («quelle  aflignation  URtjitN*- 
il  rendrait  es  mamsdu  Rôy  de  Callille  les  villcsd’Atiença,  Se  la  Pegna  d’Alcaçar: 
fut  pareillement  accorde  que  l’Admiral  D.  Fcderic,  D.Iean  de  T ouar  Seigneur  de 
Berlanga,  & les  cnfânsdu  Comte  de  Callro,  puis  naguercs  dccede,  feraient  remis  a», 
en  leurs  biens,  o»  pareillement  tous  les  Cheuahers,  Se  aurres  qui  clloicnt  réfugiez 
liorslcRoyaunic  de  Callille,  àcaufc  des  guerres  palfecs.  Ces  cnofesfurcnrmifesàjç,;£)  unn, 
clfeéljSc  reumrent  l'Admiral,  Se  les  aurresà  Vaillcdolit,  baifer lamainau  Roy,  qui 
les  remue  fort  gracicufcment,  les  admoncllant  cependant  de  la  fidelité  deuë  aux 
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Rois,  afin  qu ilsl'culTcnt  à l'aduenir  en  plusllrandcrccommandationqu'ilsn’a- 
uoicnt  cuau  paiTe,dont  il  leur  pardonnoic  libéralement  les  fautes.  Outre  ces  cho- 
ies , pour  plus  alfcurcr  la  paix  de  tous  codez  auec  lesPrinccs  Chreftiens , il  enuoya 
CélfiUt fnft-  AmbaiTadeurs  enltalicatl  Roy  D.Alfonfc  d'Arragon,  afin  dercnouucllcrlcsac- 
nlArrtp*.  cords,  & allianccsancicnnes d'entre  la  CouionnedeCallille,  6c  ccllcd’Arragon, 
lcfquclsy  furent  reccus  auec  grand  honneur:  dont  fut  notablcargumct,qu'cuans 
en  débat  les  AmbafïàdcursdcCallillc,  8e  députez  d'Arragon,  àqui  feroit  premier 
nommées  cfcripturesrlcRpy  D.Alfonfc  ordonna,  que  ce  feroit  Ca(tille,cnconfi- 
dcration.quc  luy,  qui  regnoit  fur  les  Arraganois,  cltoit  Prince  ifTu  de  la  Touche  de 
Caflille,8e ancien  dlocdcs  Rois  Gots.-^è  fut  en  ce  qui  fe  mit  par  eferit  fur  les  capi- 
tulations, & traittez  de  leurs  accords,  le  Roy  de  Calfillc  nommé  toufiours  le  pre- 
mier : ce  que  les  AmbalTadcuri  ayans  rapporté , & fait  voir  au  Roy  D. Henry  Se  à 
fon  confeil,àleur  retour,  les  rendirent  conrcns, 8c remplis  de  |oyc. 

” P r nonob'llanr  ces  bons  commcnccmens,  (1  lcregncdufcu  Roy  D.Ieanauoit  } 
n’ejl  mcc$mpA  elle  turbulent, & fafeheux,  ccluydu  Roy  D.Hcnry  fon  fils  fut  tres-doulourcux,  8c 
KÎ'ttrmntMit  m^cra^e  > volrc  h iamaisen  Efpagnca  cllé  vcuEIlat  agité  defurieufes , 8e  cf- 
liljé-i  y.»  froyables  tempeflcsicc  qui  auint  par  fa  nonchalante  mifericordc,6cimportunchu- 
E/Ut.  _manité,  qui  luy  faifoient  oublier  l'autre  partie  Judeuoirdu  Prince,  a(Iauoir,la.Iu- 

d fi't'ÂrÂr"  lLj-c:àraifon  dequoy  il  vint  en  mépris  des grandsde  la  Cour, Se  mcfmesdcfcs  plus 
y„„, u p, te-  pr>ucz  mignons,  & fut  jcttéendifficultczcalamiteufcs,àluy,&àfonRoyaumc. 

0“comincnccmenc  il  fut  gouucrné,  8e  aufli  tous fes affaires,  parlcMarquisdc 
f'IâArtht-  Villena  D.Ican  de  P»chcco,h6mcdifcrct,  prudent,  8c  dc'grands  moyens,  adroiél, 
«/j»r  de  fubtil  au  maniement  des  affaires,  Separl'Archeucfquc  de  Scuile  D.Alfonfc  de 

"min'i  j^ün^cca  -Pcclat  aufli  d efprit  vif, mais  moins  graue,6c  arrcllé  qu'il  n’eftoit  fcant,& 

C*iltUt  fw  h ncccflaircau  rang  qu'il  tenoit  : Pirlefquclslc  Royaume  fut  regy  durant  quelques 
■Xaji)  lUirj  années  allez  bien,  & au  contentement  d'vn  chacun. 

(jHAtrtc me. 

^ f A première  entreprife  de  guerre  qui  fc  fiedu  règne  de  D. Henry , fut  contre  4 
^ nn  & ' ^CS  ‘v^  lurcs  Granade,  fur  lefquels  regnoit  ifmaél,  celuy  qui  auoit  ollé  la 

CaJiiUt.  Couronne  a Mahumet  lefloiteux  : pour  l’execution  de  laquelle  il'Sflcmbla  les 
Ellarsdu  Royaume  en  lavillcdeCucllan,aufqucls  ayant  propoféce^qu’il  preten- 
doitdc  faite,  le  Marquis  de  SantillanaD.  lnigo  Lopesde  Mendoça,  au  nom  de 
tous, luy  lit  rcfponfe,en  paroles  élégantes,  8c  pleines  des  fages  fcntcnccs,dcquoy  le 
Roy  fut  très- content.  Laguerre  approuuce,  8c  comme  décrétée  en  ccsEllats, 
chacun  s en  alla  en  fa  maifon.fc  préparer,  Se  mettften  bon  equipjiagc.Se  furie 
commencement  de  l’année  1455.011  commença  à s'acheminer  vers  la  frontière 
r'Tf’u  d'Antialu^c'  Le  Roy  partant  de  Segobia,  ordonna  Viccrois  en  Calfillc,  & Leon, 
vu, h ’refùM  cn  cc  concernent  la  Iuilicc , D.  Alfonfc  Carillo  Archcucfquc  de  T olcdc.,  & D. 

JWtAw,  Pero  l crnandcs  de  Velafco  Comte  de  Haro,  lefquels  rclidcroicntà  VaillçdJlit. 
rt‘iAndl\*.  ^ armcc citant  en  poinéf,  entra  és  terres  des  Maures,  cn  nombre  de  cinq  mille 
fi-  h ommes  de  chcual,&grandc  Infant  cric,  8c  faifantgalls  incroyables,  pénétra  juf- 

tjuau  mursde  la  Qté  de  Granade,  nonobffantqu'lfmaélcull  cllé  cllably  Roy,  à 
laide,  Scfaucurdu Roy  D.IeandcCafldledcfunél.  Au quatriefine  jourl’armcc 
ClirellicnncrctournaàEccia,  8c  quelques  jours  apres  tira  contre  Malaga,fàifanr 
les  mefines  ruines,  & dclolations  qu'au  premier  voyage,  combien  que  grande  ca- 
ualenc  Morcfquclcprefcntall  fouiicntpour combattre:  dcquaylcRoy  D. Hen- 
ry, par  bonne  conduittc,  8c  fageffe  de  les  Capitaines,  8c  confcil  de  guerre,  s’exern- 
pta,8cramcna  Ion  arincclauuc,5centicrcàCordouc,auec grande  proyc  de  toutes 
fortes  de  biens. 

• Celle 
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5 /'~>Eltc  année  fe  termina  le  proccz  intente, depuis  placeurs  mois.encre  D.Hcn-  C-dSTIL- 

V_^ry  Roy  do  Callillc.&D. Blanche  de  Nauarrcfafcnunc.dcuant  le  Pape  Nico-  LE. 
las  V.démandanclc  Roy  d'eltre  fepâré  d'elle,  à caulèfdifoit-  H,  quelle  eltoitltcrile 
srqu  il  luytult  permis  de  prendre  vn  autre  femme.  Le  I’apc.luy  accordant  fes  pré- 
tendons,5c  demandes, les  lëpara,rombici)  qu’il  fuit  allez  cogneu,  que  la  faute  vc- 
noicdcluy.Sc  non  de  D. Blanche, laquelle  s’en  retourna  en  Nauarre.fbrt  mal  con-  9 

tente  d'eftre  delchcuë  de  la  dignité  de  Roinc  de  Callille:  parquoy  le  Roy  D. Hen- 
ry ne  fc  contentant  de  l'expericnce  qu’il  auoit  faite  de  foyenuers  celte  Prince(Tc,cn 
voulut  clTayer  vncautrc,  & par  D. Ferdinand  l'on  grand  Chappellain , fie  traitter  StcmJmtrU- 
ma  nage  d'entre  luy,  Se  l’Infanreb.  Icarfnede  Portugal  fœur  du  RoyD.Alfonfe,& 
fille  du  fcuRoyD.Edoüard,damc.dc  grande  beauté:  lequel  fut  accordé, ores  qu’ci-  />«;/<«. 
le  fiilt  alTczaducrtic  de  l’impuilfance  du  Roy.qui  la  dcmandoic.Se  y conlentir  iceL  • 

le,  feulement  pour  ledefir  cfu’cllcauoit  d’eltre  Roinc  de  Calhllc.  Le  Roy  D.  Hen- 
ry,fansrcccuoird’elleaucun«chofe,lidôüa  de  cent  mille  Horins,  & vingt  millede 
doiiairc,  atlcurez  fur  Cité  Real , Se  Olmcdo , auec leurs  terres,  & pour  toif  plat,  Se  Pon^di. 
dcfpcnfc  ordinaire  vn  million,  Se  cinq cens millcmarauidis  lors  courans:  futaufli 
accorde,  qucl’lntanteTu  future  elpoulc  pourroit  amener  douze damôilcilcs , de 
noble  lignage,  auec  elle,  aufqucllcs  le  Roy  donnerait  marris  conucnablcs  à leur 
cita t , dctqudlcs  lcroit  dame,  & gouucmantc  D. Beatrix  de  Norogna , &.  laquelle 
au  (fi  pourrait  amener  de  là  part,  quatre  damoifcllcs  de  bas  âge , auec  mefine  elpc- 
rancc.  Toutes  ces  chofes  proinifcs,&  confirmées  parle  Roy,  fur  cnuoyéaudcuant 
dcl’Infàntc , D.  1 can de  Guzman  premier  Duc  de  Medma  Sidoma , Se  Coince  de 
Nicbla,  lequel  la  mcnaàCordouë,  où  fc  firent  les nopces, amples, & magnifi- 
ques, faifanc  la  ceremonie  l’Archeucfquc  de  Tours,  qui  lors  fetrouua  en  la  Cour 
a EfpagneAmballàdeurduRoydc  FranccCharlcsvij.Toutcscfpeccsdcrcliouïf- 
fàncc, pompes,  Si  fpeéfaclesaccoultumcz en  telsaélcs,  y furent  cekbrcz, excepte, 
que  félon  l’opinion  de  tous.l’cfpoufcc  retint  fa  virginité,  lanuiét  des  nopces,  telle 
qu’elle  l’auoit  apportée  du  ventre  de  fa  rncrc.  T outcsdcuxlcs  femmes,  efpoufcsde 
ccRov  D.  Henry,  elloicnt  les  coulines,  au  dclTous  de  Germain,  filles,  l’vnc  du 
Roy  deNauarre,  l’autre  de  U.Lconord’Arragon  1a  foeur,  coulins  germains  du 
pcrcdiceluy. 

Enuiron  ce  tcmps,Pape  Nicolas, par  fa  mort, donna  lieuà  vnEfpagnol  natifdc 
Xatiua, ville  du  Royaume  de  Valcncc,nomméD.AlfbnfcBorgia,Cardinalduti- 
trede  S.  Sixte, lequel on  appcllaCalixtciii. home  ayantattainét  l’an  77.dcfonâge, 
qui  auoit  cite  du  confcildu  Roy  D.Alfonfcd’Arragon.Parluy  fut  fait  Cardinal  vn 
lien  neucu  nomme  Rodrigo  Borgia, combien  qu’il  ne  fuit  du  lignagedes  Borgia, 
maisdes  Llançolcs  noble  famille  du  Royaume  de  Valcnce.’hls  de  D.Geotfrey 
L1  ançol,  Seigneur  de  Canalcs , Se  d’vne  foenrdu  Pape  Calixte,  & l’intitula  Cardi-  ’ -,  * 

nal  de  S.  Nicolas,m  carrere  TkI/mko,  lequel  pamintdepuisauPapat. 

Cependant  que  les  nopcesfc  font  à Cordouc.grandcquanticédegens'degucr-  n«trr„t„. 
rcs’aircmbloientdctousIcscndroitsdcCallillcen  Andalufic,donclamon(trcfài-  “ M**. 

te,s‘y  troutia  le  nombre  d’enuiron  quatorze  nullcchcuaux,  Se  bien  huictante  mil- 
le  piétons,  dcfqucls  cltoicnt  Capitaines , Se  conducteurs  Principaux  l’Admiral  D. 

Fedenc,  le  Duc  de  Médina  Sidonia,lc  MarquifHc  Sanrillana,  ccluy  de  Villcna,  les 
Comtes  d’AlbcdcTormcs,  Benauent.Arcos,  S.  Eltcuan,  Albede  Lille,  Valence, 

Cabra, Callagncda .Oforno, Se  Paredes,  Se l’ArtheucIquc  de  Scuile,  outre  au- 
tresde  moindre  nom:  Auec  ces  forces  entra  le  Roy  es  terres  des  Maures,  & la  ns  per-  ^ 

mettre  que  fon armée  fedébendall,ny  donner  aucunecommoditéaux  ennemis  * 
de  venir  à tombac,  efcarmouche,  ny  bataille,  roda  l’cfpace  de  vingt  jours  ruinant  * 
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le  pays,  en  forte  qh'on  eflimoit  que  de  plulicurs  apnées  les  Maures  n'en  tireroient 
fruidt.ny  alimcntaucun,eltimantlc  Roy  que  c'clloit  le  moyen  delcsmatter,  fie  les 
fubiugucr  du  routauec  moindre  difficulté.  Ayâc  ramenéfon  arinec,cbargce  de  bu- 
rin, àÈccia:  peu  de  jours  apres  il  en  licencia  la  plufpart,&  donna  congé  au  Marquis 
de  Santillana, Comtes  de  Benauent.Àlbe,  Plaifancc,  fie  autres  d'aller  en  leurs  mai- 
fons  : luy  failânt  fejour  en  Andaluiic,aucc  lesgens  du  pais,  fie  garnifons  des  villes, 
côtinua  de  faire  courfcs,fic  guerroyer  les  Maures  tout  le  long  de  l'clté  : fur  la  fin  du- 
quel il  rcumt  à Auila.&iScgobta.afnuic  douer  ordre  àla  guerre  de  l'année  fuiuate. 

IE  Roy  D.Alfonfedc  Portugal  ayant,  par  le  mariage  de  ta  ferur,  confirmé  la 
--paix,Scalliancesandcnncsauccla  Couronnée  Calfille,  commença  depen- 
ferà  trauaillcrlcs  Maures  Africains.Cctlcannee  1455. luy  nafquit  vn  fils,  cnla  Cité 
de  Lilbone, lequel  fut  nommé  D.Iean,au  baptcfme,adminiltré  par  D.Ferdinand 
Archcucfquc  de  B taga  : l’Infant  fut  porté  par  D.Ferdinand  fon  ondc,fcs  parrains 
furent  le  Comte  d’Arroyolos , Se  D.  Vafco  d'Atayde^Pricur  de  S.Ican , fie  D.  Paye 
Correas  Se  marraines, l'Infante  D. Catherine  fccurdu  Roy , fie  D.  Beatrix  de  Me- 
nefes,  dame  fore  priucedcla  Rome. 

MA-  /'"'E  futau  temps  auquel  curent  cômcnccment  les  maux, fie  calamitcz  deNauar-  6 

VAR.RE.  V_j  rc,pour  les  partialitczqui  s'cfmcurcnt  en  iccluy  pour  telle  occation.  Le  Prin- 
ce de  V iana  D.Charlcs  cilant  doué  de  grandes  vertus, Se  en  âge  doriflànt,auoit  en 
l’abfcnceduRoy  D. Iran  fon  pcre,gouucrné  le  Royaume  de  Nauarre  fàinélcmét, 

D.  chdrUt  fie  en  grande  iulticc,  au  contentement  de  tous,auec  le  bon  confcil  des  Seigneursdu 
païs, notamment  de  Loys de  Bcaumont,quand  fon  père,  s'cflant  joinét  en  fccon- 
dcNtudm,  des  nopccsà  D.  leanne  Henriques  fille  de  l'Admiral  de  Calhlle,  volut  qu'cllepar- 
y V'  fyf’  ticipall  au  gouucmemcnt,  ce  qui  fut  crouué  mauuaispar  plulicurs,  lefqucls  incite- 
, Mrliktftr-  rende  Prince,  qui  cftoit  heritier  legitimedu  Royaume,  de  ne  permettre  queceftc 
tieft  • u rt.  maraflrcs’ingeratlde cômandcr  en  fa  pollcflion.  Ledehrde  régner, qui  cnatoul- 
*KojdHmc.  le  toutes  grandes,  fie  magnanimes  natures,  pouffe  fi  auant  le  Prince  D.Charlcs, 
obcïïfenc)ufqu’aIorsau  Roy  fon  pere, qu'il  luy  déclara  l'intention  qu'il  auoic  de 
Dtjïrdt  rt-  jouir  fcul  delondroict  en  fon  héritage  maternel,  auquel  fa  belle-merc  n’auoitau- 
Két  ml’lll"  cunc  ParC:^-'  ^c  fau,fe  préparait  de  la  mettre  hors  du  pais, Se  de  rehflcr  au  Roy  fon 
met  ddiurti.  pere, s’il  fcvouloitoppolcrà  fa  volonté:  fi:  en  fommcclfeycrd'auoir  ce  qu'il  pre- 
tendoicparla  voyedesarmes.  De  celle  querelle  pernicicufc,  fie  qui  fuccedamalau 
4 ' fils  contre  fon  pere,  fourdirenc  les  deux  fe  étions  qui  infeéfcrcnt  le  Royaume  de 
fAa,,m  Je  Nauarre  par  longues  années, des  Beaumoncois, fie  Grâmontois, noms  pris  dedeux 
Btdttment,  & puilfen  tes  famillc^affeuoir, celle  de  Beaumôt  de  là  les  Pyrénées, fie  celles  de  Gram- 
’ " mont  au  dcçàdu  collé  de  France,  combien  quecclle  de  Beaumont  euft  eu  fon  ori- 
gine de  Normandie, fie  fe  nommait  premièrement  Lufcincannnoins  toutes  deux 
Ld  mdifon  Je  d’ancienneté ifl’uës du  fang  Royal  de  Nauarre, ce  que  tcfmoigncnt  les  antionics 
Bedumotet  Jt - ,jc  ccsdcux  maifons,  Se  mcfmcs  le  ChefdclapartGraminontoife,qui  font  les  Mai 
»<«£»/».  rcfchauxdu  Royaume,  Marquis  deCortes,ncs'intitulcnt  de  Grammont,maisde 
Nauarre.  Or  citant  lors  McilireLoys  de  Beaumont  Conncltable  de  Nauarre, 
chef  de  fa  famille,  luy,  fie  tous  les  liens  prirent  le  party  du  Prince.  Lamaifonde 
Grammont  fie fcsadhcransau  contraire, Ibuttcnâns  la  qucrcllcdu  Roy  contre  fon 
MeffrePierre  fils,  fie  (ficelle eltoicnt chefs  Mrfiift  Pierrede  Pcralta,  qui  a l'octalion  dcccstu- 
^‘Idtu'Jt"  ^Tlu^tcs>  fut  fàic  Conncltable,  fie  le  MarefchalD.  Pedro  de  Nauarre.  Lesrailonsdu 
Ndddtre.  filsclloicnt, qu'citant  fils,  fie  légitime  heritier  de  D.  Blanche  Roinc  prdprtctaircdc 

N aturre , il  luy  appartenoit  de  régner , mclmc  attendu  que  le  Roy  fon  pere  cftoit 
* conuolc  à iêcondcsnopces,  ce  qui  Icdeboutoit  de  toutdroiéf,  Se  action  qu’il  y 
pouuoit  prétendre.  Le  Roy,  au  contraire, difoit,  queparaccord,  cnmariage 
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faifnntjflaoit  eftedit.quc  fuft  qu'il  cuit  cnfans.ou  nom, de  luv,  & delà  Roinc  Don 
Blanche ,il  rcgncroit  là  vie  durant  : lequel  articleauoic  elle  iurc,&  accordé  par  les 
Eftarsdu  B-°y-Jurnc,&:  partant  dcuoitauoirlicu.Ccpoinddcbarroit  le  Princc.cô- 
mcchofetaitcafon  prcjudiçc.illicjtecndroid.&pourcenoin  valable:car  comme 
par  les  lopcdu  Royaume , de  deux  mariez , le  furuiuant  jouyt  des  biens  de  fa  partie 
dctunde,par  vfufruid, tant  qui!  demeure  en  viduité, aufli  perd-il  ccdroid.sil  fe-f'"4"  « 
remarie.  Or  citait  la  quclrion , fi  la  condition  appofecau  contraddc  mariage,  en 

hucur  du  R°y  DJ  can,  fane  contre  les  loix  de  Nauarrc  ,& au  préjudice  du  Prince 

n h S’r?r  la  caujc  bonne  : mais  quel  que  fuft  ce  droid,  on  vintauxarmes.  La  «• 

Rome  D.Icanne.rclidanteà  Eftellc.aducrtiede  ce  qucconfpiroit  D.Charles.le  fit  Zi'//”"' 
fçauoirmcontincntau  Roy  fon  mary.lequel  vintd'ArragonenNauarre.auecbon  * 

nombre  de  gens  de  guerre, aufquels  fc  (oignirent  lesGrammontois:  Prcmicrcmér, 
il  ellaya.par  A inb.i(ladcs,& pourparlers,^  diuertir  le  Prince  fon  filsde  celle  pour-  ' 

iuittc  peu  honoraire, par  laqucllcjdifott-il,  il  foüilloit  le  luit  rc  des  races  de  Nauar- 
r^- i i e,rtrmgon>&  France, ddnt  il  eltait  defeendu  : & rftoitl'afFiirereduiéEen 
allez  bons  termes  cntrcperc  Sefils, parles  bbnesraifonsdes  AmbalTadcursduRoy 
■ can,  ans  econRil  des  Chefs  de  part, delà  fàdion Bcaumontoifc,qui retinrent  cbfUt part, 
lel  rince  en  Ion  premier  propos,  de  vouloir  jouyrabfbluëmentdcfon  Royaume-  & 

& lies  Grammon'tois.lefquelsimtoient  le  Roy  contre  fon  fils,  eftimans,  comme  il  T§SZZ 
c cro\ab‘cl  vue  part,  &:  1 autre,  par  ccs  troubles,  adioufler  quelque  chofc  à leurs  atnltpm 
hlfats, biens, & honneurs,  plusque  file  Royaume  citait  tranquille.  Toutcsnego- 
ciations.se  traittczdepa.xceirans, le  Princêfitairemblccdegcnsd'atmcs, titClic- 

ualicrs.quc  du  peuple  de  fon  party.Sc  fe  porta  pour  Roy, l'an  1 4 5<>.donnanr  priui-  l4_,6, 
icgc,tr.inchiRs,&:  grâces, & fa  liant  autres  aûcs  Royaux, dont  les  lettres  fc  trouuét  L.  Prmct  J, 
cncordeKtcmps  en  la  villcdcT  oralba,  & autres  endroits  du  pais.  Conuoqua 
aufii  de  Calhllcaucuns  hem  am,s , dont  quelques  trouppes  entrans  par  lendroid 
de  Logrognsrn  Nauarrc, furent  défaites  pre#  de  V iana,  par  le  Roy  D.Ican.lcqucl 
comra,.  age  Capitaine  , leur  alla  au  deuant , ne  voulant  attendre  que  toutes 

ics forces  ûe  fo'i.hlshill'cntaircmbleesauant  que lccombattrc:  Aprcsicquel  ex- 
il ni-  cut  diuerles  rencontres  entr'eux,  auccvidoircambiguë,  esenuironsd’E-  . 
ltclla,l'ampclone;01itc,&  Lombicr,tant  que  la  dernière  bataille  de  celte  premiè- 
re guerre  ciuilcfcdonnapresdcla^illed'Ayuar, en  laquelle, par  la  vertu, & vaillan- 
ce de  Mcflire  Pierre  de  Pcrault,*  Lopc  de  Calbllo,& autres  de  la  fadion  G ram-  d„ 
montoile.lcsBcaumontoisfurcnt  vaincus,  & le  Prince  Charles  fait  prifonnier  le-**—"»", 
cjuel  fut  mené  a Tafalla , par  le  commandement  du  Roy,  qui  s’ÿ  trouua  auffi  tôft  PniTol  * 
apres , & eflaya  de  l'amener  à quelque  moyen  de  paix , ce  que  le  fils , mal  confeillé,  **"*»• 

mclpnla:&,quitutpis,cfiayantd'inciterlesRoisvoi{insàprcndrcladcfcnfcdcfi 

caul  c futiurpns  vn  pacquct, qu'il  tfnuoyoitau  Roy  D.Alfonfedc  Portugal, par  le- 
quel turent  lceus  pluuçurs  traittez  : à raifon  deqiioyil  fut  referre  au  thafteau  de 
iont-Roy.  Les  tarions  fureela s'aigrirent  defortc,  quepar  toutes  les  villcsdu 
Royaume,  entre  mcfmc  Citoyens,  & voifins,  lesmaifons  & familles  fc  bandèrent  P" 

vnc  contre  autre,  dont  fortirent  infinies  cruautcz,  meurtres,  bruflcmcns.S;  au-  Tri, a,  Z' 
très  du  boliqucs  ctfcds,  & impietez  des  guerres  cimlcs.  La  prifon  du  Prince  citait  *7—* 
fi  ennuyeule  a D.Loys  de  Beaumont  Comtedc Lcrin , quifne  cclfa,  pardiuers 
moyens,  S: alleu rancesquil  donna,  qu'il n'cult obtenu  du  Royiadcliuranced'i  -»«r 
ccluy  : pour  lequel  mclmc  (tant  luy  cltaic-il  alfedionne)  il  bailla  fa  perfonne  pro-  f L?”'  t 
pre  en  ollage,  Se  demeura  confiné  l'efpacedefeptans.  Mais  quand  IcPrinccfirt^  Æ 
en  liberté,  il  ncut  faute  de  conlcillcrs,  qui  l animèrent  de  venir  dcrechefà  la  gucr- 
rc  : car  I appétit  de  doimncrn'a  point  de  train,  fpccialcmcnt  aux  en  fans  des  Rois.  cZ'u,‘D‘ 
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’^yttitJen-  Laiffant  doncquesle  Comte  de  Lerin  tenir  oftage,  il  reprit  les  armes  : &c  fc  remit 
purmtmtl  aux  champs  pour  lA  fécondé  fois,  & lors  retournèrent  les  factions  dcBcaumont,8e 
fnm.  Graivnnont  àfuiurechacuncfonparty,3c  Faire  plus  effrange,  Sc  barbare  guerre 

StceiuU  Jtfdt-  qu’auparauant,dontle  Royaume,  en  general , fc  fentit  plulicursannccsapres.  La 
ted*  Prtnc»  hu  fut, que  le  Prince  fut  débit  derechef  près  d'Elfclla,8c  fes  gens  diffipcz:  mais  il  fc 

D.chtrlts.  fJuuaicourfcdcchcual,  6c  ayant  rcfolu  de  ne  pourfuiureplusccfle  guerre,  fi  peu 

ttPrinci  D heureufe  à luy,  s’achemina  à Naples  vers  le  Roy  D.  Alfonfc  Ion  oncle, laüTantlcS 
chArieijijM  gensdefon  party  en  grand  trauail , Sc  danger  en  Naùarrc,  où  les  fcmcnccsde  dif- 
utiNtpin.  cor<jc  cntrc  les  deux  fa£fionscontinucrcnt,Sc  s eucillcrcnc  depuis  aflez  fouuent. 

ARRA-  T E PrinceD.CharlcstrauerfantlaFrance,&ritalic,y  fut  partout receuauec  7. 
CON.  L grand  honneur, mefme à Rome  par  le  Pape Calixtc Efpagnol , maisfingu- 
licremcnt  le  feffoya , Sc  honora  le  Roy  D.  Alfonfc  fon  onde , admirant  la  fageffe, 
lesgraues.Sc  Royales  façons  d’iceluy,  rcfpondantcs  fort  bien  àccqu’ilcnauoit 
entendu  par  renommée  : 6c  defireux  de  le  voir  éh  bon  mclnagcaucclc  Roy  Don 
BmtffcnJ»  lean  Ion  pcrc,  s’employa  fort  à les  pacifier  eofcmblc , faifant  en  cela  rousofficesdc 
bon  parent, & de  PrmccChreftien  : car  il  luy  remonifroit  ordinairement  le  deuoir 
£tn,p>MrU  quclesenfansontenucrs  leurs  pères,  auquel  les  Princes  fcdoiucntpluseftroittc- 
pdixittAirt  h mcntfubmcttrequclcsautrcs,  comme  ceuxauxmceursdcfqucls  tous  les  fubieâs 
fin  ij  i.  accouflumé de  fc  façonner :cfcriuant  d'ailleurs  auRoyD.lcan  ccqu’il  pen- 
foit  pouuoir  feruir  à luy  faire  ay mer , ôc  defirer  la  prcfcnce  de  fon  fils  : mais  ccbon, 
Se  vertueux  Roy  n’eut  le  moyen  d’accomplir  vnc  h laincfe,&  louable  cntrcprifc, 
cmpçfché  par  fa  mort,  qui  furuint , au  Cnafleau-neuf  dcNaples,  l'an  1458.  ayant 
règne  quarante-  deux  ans , Sc  près  de  deux  mois  en  Arragon , 6c  vingt- quatre  ans 
à Naplcs.cn  l'an  lx  v.  de  fon  aage.  Ce  Prince , apres  que  René  d’Anjou  fc  fut  retire 
en  France  l’an  1441.  fe  trouuant  maiftre  de  tout  le  Royaume  dcNaples, auoit  cuà 
contcndrcaucc  les  Vénitiens,  en  faueurdu  Duc  de  Milan  Philippe*  Marie,  puis 
contre  fon  gendre  François  S force  ,qui  fut  Duc  de  Milan  : finalcrtrcnt  courre  les 
V eniticnSjGcnncuois,  6c  Florentins , liguez  : cfquclles  guerres  illc  maintint  tou- 

joursen  réputation  dcgrand,ScexccllétCapitaine.Etdcrcchcf  l'an  i45j.eutquel- 

que  prefage  de  guerre  future  pour  fon  R oyaume  de  Naples, cotre  René  d’Anjou, 
lequel  auoit  reparte  IcS  monts , Sc  eftoit  defeendu  en  Lombardie  .accompagne  du 
Dauphin  de  France Loys.aucc  enuiron  deux  mille  hommcsd’armcs,ellimant  pat 
la  fàueur  du  Duc  François  Sforce,6c  des  Florentins,  de  pouuoir  rentrer  au  Royau- 
me qu'il  auoit  perdu,  Sc  en  charter  Alfonfc,  mais  ce  voyage  rcürtit  vain  : partant  le 
Roy  D.  Alfonfc  demeurant  Roy  paihblc.fc  rendit  amy  le  Duc  François  Sforcc, Sc 
contra  Étant  alliance  auccluy.fit  cfpoufcràD.Alfonce  filsde  fon  fils  D.Ferdinand 
d'Arragon  Duc  de  Calabre,  Hipolice  Marie  fille  du  Duc  Sforcc  : Sc  accorda  Don 
Lconor  fille  de  Ferdinand  fon  fils, à Sforcc  Marie, filsdu  mefme  Duc  Sforce.com- 
bicn  que  ce  fécond  mariage  n’euff  point  d'effeâ: , 6c  que  D.  Lconor  cfpoufaft  de- 
puisHerculesdaEllc,ij.'DucdcFcrrare.  Ayant  le  Roy  D.  Alfonfc  l’amitié  de  la 
plufpart  des  Potentats  d’Italie,  Pape  Calixtc  Efpagnol  natifde  Xatiua  fon  fujeû, 
Sc  quiauoit  elfe  de  ton  confcilj  luy  porta  toufiours  vne  haine  particulière , laquel- 
le 11  manifèlta  par  la  rcfponcequ’il  fitauxAmbafladcursdu  Roy  venus  à Rome, 
/«r<iii**a«  pour  fe  congraculer  de  fon  artomption  au  Papat:carluyayansdemandc,aunom 
Pdft  cutixii-  dclcurmailtre,quellcmanieredcviurc  ils  tiendroient  l’vnenucrs l’autre:  Qu’il 
regifle  fon  Royaume , diét  Calixtc , Sc  me  lairte  gouuerner  mon  Pontificat.  Et  la 
monltra  encor  plus  apres  la  mort  de  D.  Alfonfc:  car  il  donna  touslcs  empefehe- 
rnens  qu’il  peut  à D.  Ferdinand  fon  fils,  Sc  fucccflcur  au  Royaume  dcNaples, 

, • . 
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luy'dcbattant  le  droict  d’iccluy,difant  que  D.  Alfonfc  fon  pcrc  n’auoit  peu  ordon- 
ncrvnRoy,auRoyaumcdeNaplcs,qui  eftoit  fief  de  l’Eglifc , & quec’clloicau  . 

Pape  à en  muellir  qu’il  luyplairoic.  Scncfocuroncqucsauoir  autre  raifon  de luy 
le  Roy  D.Ferdinand, lequel  fut  depuis  confirme',  5c  cllably  Roy  par  Pape  Pie  fuc- 
ccffcurdcCalixcc.  OrD.  Alfonfc  auoit  cfléprcfquc  la  moitié  du  temps  de  fon  - 
régné  ablcnt  d’Arragon  laiflànt  gouucrnantc  en  fes  Royaumes , & Seigneuries 
d'Efpagnc.fafcmmcD.MariedçCaflillc.Princdrc  vcrcucufo,  5c  charte,  affiliée 
du  Roy  L).  1 can  de  Nauarre  fon  frère.  De  celle  dame  il  n’eut  aucuns  enfans:  5c  par-  la  Rt,„ 
tic  d'aucc  elle , la  dcuxicfmc  fois , en  dcfdain , & difcordc , procédante  de  jaloufic, 
donc  elle  cfto:t  extrêmement  tourmentée , ce  qui  la  pouffa  à vn  acte  cruel , inhu-  m,  maniait»- 
rmin,5c  nullement  RoyafitarayantfccuquclcRoyfonmatyfaifoicl’amouraucc/'- 
vnc  de  les  djmcs.nommccD. Marguerite  d'Ixar.clle  la  fit  cftranglcr  dis  Valence, 

■vnc  miiclc.i  fon  hcl.cllant  encemctc, pendant  que  le  Roy  s'clloit  allé  cfbatcrc  à la  -af menti 
chaife  à Lira , tSc  S.Matthieu  : ce  qui  fut  pofiiblc  caufc  qu’il  ne  fc  fonda  oneques 
puis  de  viurc  en  la  compaguic  de  la  Roinc  fil  femme.  D'autres  femmes  il  eue  D.  Fer- 
dinand , qui  luy  fucccda  au  Royaume  dcNaplcs,  D. Marie  d’Arragon , mariccau 
Marquisde  Fcrrare.D.Leonor  d’Arragon  PrineelTe  de  Rolîlmo, femme  de  Mar- 
tin Marzan:  Mourant,  il  briffa  11  entier  en  fes  Royaumes  d’Arragon,  Vaknte,  Sar-  ( ;. 

daigne, Majorque, Minorquc,5c  de  Sicile, fon  frercle  Roy  D.IEAN  deNauarre. 

Les  dons,  5c  qualitcz  de  ce  Prince  comprifes  en  peu  de  paroles,  combien  Mtum.int, 
quelles  mericeroientvn  grand  volume,  efloiçnt  telles:  quant  au  corps,  il  cfloit 

dcmedioctcfiaturc, agile.  Je  bien  proportionne:  dccoultutaucuncmcntpaflfjle/îiWiT^* 

regard  vif.  Je  gracieux,  le  nczaquiiin,  qu’on  ellimc  ligne  de  nature  hautaine  : fuc-  V'J“  "m‘ 
cint  en  parolcs,mais  pures, & clcgantcs.amiable,  5c  doux  en  fes  rcfponccs,  Sefou- 
ucntargu,5cplaifuit.  Pcudc*Roisonteul’efpritplusaddonnéaubitn,iiy  mieiuc 
tultiuétjuc  I uy  : la  religion , félon  le  temps,  luy  fut  fort  à co:ur,5;  les  ceremonies 
dicclie:  tellement  qu’on  recite,  qu’cflant  vn  jour  à la  Méfie,  comme  par  vn  grand 
tremblcrncnt  de  terre , le  Temple  oùil  cfloit  fut  ton  efmcu , 5c  elbranlé  : en  forte, 
que  chacun  craignant  d élire  accablé,  par  la  ruine  d’iccluy,fc  mettoit  en  fuitte  vers 
la  porrejuy  feul  Uemeura  ferme, fans  s’cfliaycr.Et  voyant  que  le  Prcllre.quichan- 
roitla  Mcif  ,abandonnoitl-’Auccl,pourlcgagncraupicd,ainfiquc'lcsautres,illc 
fitarrcllcr,5clecontiaigmtdccontinucrfonoflîcc:ll  fuc  liberal  enuerstous,  5c’ 
magnifique  en  prdens,  mcfmementcnucrs  les : Princes.,  5c  AmbafTadcursd’iccux, 
amydeiullicc,5cneantmoinsclcment,5:  tardif  à condamner.»  mort  aucun,  ccCitmianrem- 
qu’il  fccut  fi  bien  tempérer, qucfaclcmcncc  profitaà  pluficurs  : 5c  ncantmoinsfu-£r"  ‘"A"* 
renjlcsmalf.u5tcurspunis,5c  corrigez  : en  forte, quelcs  Royauincsncfurent one- 
ques puis  fi  nets,  Jcaileurcz  de  toute  violence.  Ayantyaineufes  ennemis',  il  fc 
.monllroit  bening:  prcnoitplaifirà  toutes  chofes  belles,  fans  oublier  la  mode - 
flic  : cfloic  fplcndidc  en  meubles , vailTcllc  d'or , d'argent , bagues,  5c  autresorne- 
mens , excepté  autour  de  (à  perfonne , laquelle  il  habilloit  félon  lecommun  vlage 
des  gcnrilhommcs.linsfcdclcétcr  de  richcscllolfes.ny  dcnouucautez  en  façons:  i-  ? 

fomptueux  es  fpcclacles,  5c  jeux  d’armes,  lefquels  cllbient  frequens  en  fa  Cour,  5c  , 
non  moinsen  cdificcsdont  font  foy  la maifon  ou  PalaisR6yal,lc  Pont  5c  IcgtâJ 
Hofpital  dcSaragollé.  LcChaflcauNeufdcNaplcs  reduiélen  laformequ'il  fc  . 
void  à prefenr,  cllccuured'iccluy:  il  rendu  la  fortcrdlc  de  l’Oeuf  habitable,  5c 
5c  commode:  amplia  le  molcduport  de  la  Cjçc  : fit  fccher,  ôc  efcoulcr  les  ma- 
rais d'autour  d icclie  : bailic  nauircs  de  grandeur  non  accouftumce  , qui  fem- 
bloicnt  Chaflcaux  en  mer  : cntrctcnoit  grand  equippage  de  chaife  , nocain-  ' 
ment  de  fauconnerie  , auquel  exercice  il  prenoit  finguher  plaifir.  Etcomme 
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il  çRoît  Prince  belliqueux, il  fit  deux  fois  entreprife  en  Barbarie, l'viu  au  ZêibejSu  . 
Gelucs,  Illcdit  anciennement  des  Lotophagcs,  laquelle  i!  prit , éc  défit  en  bataille. 
Butifer  Roy  de  Tyncs,  qui  vint  pour  l'en  chalïcr,aucc  plus  décent  mille  Maures:, 
l’autre,  contre  la  ville  nommée  proprement  Afrique , où  il  cèrifidcra  l’afliette  d'i- 
cçlk-,cnimcntioinl'yrccoumcr,&brufia,oucmincn.itoucccqu'iltrouuadciu-.  ", 
uircs,&:  autres  vaifleauxau  porc.  Donna  aide, & fccours/ctromunr  Roy  pailiblcà: 
Naplcs.au Dclpotc de l'Acarnanie,aflâilIy desTu.rcs,.^ à Sdndcrbecn Seigneur 
fii'itr  rr  si-  des  Albanois, guerroyant  contre  la  mcfmcnaticm,  où  fcsfoldats  firent  prcuuc  de 
Scns  Sucrrc  : cc  llm  rcclonda  en  l'honneur  de  leur  Roy.  On  ne  lçaurotf  penfer 
auec  combien  d'honncur,&  dcfaucurilchcri(roitlesgcns'delcctrcs,ayantdccou- 
Srsirnu  iis  Ruine  de  dire  fouucnt,  que  le  Roy  fans  lettres,  cfl  vn  aine  couronne  : laqucllefcn- 
RnD.sl-  tènceilauoiriçuëqt v.n poème, dcuantla  traduction  Elpagnolc.du LiuredeS. 

AuguRin  dçlaÇitç  deDieu:  Ce  pourcç  il  employa  partiede  fou  teinpsà  l’cRudc  des 
lettres, cnçbr qu’il  commençait  citant  alTezauant  en  l’aagc,&  nclailfaoncqucs,'. 

, pour  grau  IsatiArcs  qu'il  cuddcgucrrc,  ou  autres  choies,  fa  lceRurc  des  Liurcs,  les 

propos, Ce  dirputcsdesgcnsfçailans.  Eftant délia afiez  vieil, il  rctenoittoufiours  •- 
'"it"  au  ce  luy  vn  certain  vieillard  Grammairien, nomme  inaiRrc  Mar  tin,  Je  prenoit  plai-  „■ 

, î.  -i  lirdc  difcourirauccluy, fuit  qu’ilallafiparpays, ou  qu'il  fi.iltarreRccnlaCitc,ou, 
ailleurs  : Se  fit  tel  fruiétcscitudcs,  qu'il  traduilit  hctircufcmcnt  lcsEpiRrcsdeSc-i.  * 
necquc,  œuurc  appartenant  àla  Philofophic  Moralealfez  difficile,  en  langueEf- 

(jagnolc  : &rtant  le  délecta  en  lalccture  des  Sain  êtes  lettres, qu'il  le  vanroird'auoirr 
eu  quatorze  foislc  V icil , Ce  N ouucauT filament.  Pour  monltrcr  l’aftcdtion  fin--  * 
’ guhcrc qu'il auoit  aux lettres , & lçttrcz , il  porta  quelque  temps  vn  Liurc  ouucrt, 
pour  cnleignc, Ccdifoit, que  les  Liurcs  font  les  meilleurs  confcillcts  que  les  Princes 
" aycnt.A:  qu'il  iùiuoit meilleur confeil que desmorcsîentcndant des  Liurcs.  Esfac- 
ç , cagemcnsdcs  villes  durant  fesguetrcs,rl  retenoiepourfa  part  du  butin, les  Liurcs, 

'.  ’•  * lesquels  luy  cltoicnc  foigneufement  gardez.  Ce  apportez  : lifoit  fouucnt,  Scaucc, 

■.  - grand  plaifir,Tite-Eiuc,&:  les  Commentaires  de  Celàr.  A ccscaufcs.ourreksrcpa-  , 

rationsqu'il  fit  en  plufieurs  lieux  des  Ellolcs.Sc  Auditoires, où  ilaflignagagcsaux- 
Docteurs,  Régents,  &:  Elcoliers,  il  eut  fa  Cour  ordinairement  fiequcnteç  dcspius 
dodlishomm’esdclbn  temps  : comme,  de  Barthélemy  Facio,  George  deT  râpe-  : 
DsOeikira  fonüc.L.iurcns  Vaile,  Ican  ,4 urifpa,  Antoine  de  Païenne,  & autres.  11  honora  les  d. 
c'îs-'dsfuj  grands  Capitaines,  & hommes  illuftresen  l'art  de  la  guerre,  de  quelque  nation. 
D.Aijasj e.  qu'il  Eilfcnt, les  Sculpteurs, Architectes, Ingénieurs  cxcclkns.lcsdoCtesMarinicrs,  • 
&:  en  general  tout  hommede  valeur  en  quclqueartqueccfuR:  de  manière,  qu’il,,  -, 
latlTa  mémoire  apres  luy  de  Prince  vrayement  cognoilfant  le  bien , & la  vertu»  fie,  - 
l'cRimantainfi  qu’elle  mérite. 

Or  citant  P.  Alfonfe  mort,  & fon  fils  D.  Ferdinand  cntroublc  àfon  aducnc- 
ment,  pluliairsvillcs,&:aucunsdcsgrandsScigncurs,  mcfmcs  duRoyaumede 
. Naples,incitcrcntlcPrinccD.CharlcsdcNauarrcdcs’ingcrcrcnccllcCopronne, 
laquelle  ils  luy  olfroient:  mais  il  leur  fie  rcfponfc  tcllc,qu'ils  cogriturcnt  qu’il  auoic 
e.appiisàetttçnvrodpRçj&àfuiutçrcquitCj&iùltice,  & ncfcvoulucjcttcrrcmcrai- 
r,ine.nçcnlapofic(Iiond'au,truy.  Et  pour  ne  donner  aucunciruuuaifc  opinion  de 
lu) , il  palla  en  Sicile,  Royaume  efeheu,  par  la  mort  de  D./üfonfe,au  Roy  fon  pc  • 
MstUpitrar,  rc,aucc<  eux  d' A wagon,  & Sardaigtic,  Majorque,  Minotquc, Valence,  & Princi-  „ 
pacte  de  Curteioiuic,  en  laquelle , par  Jroict  des  fils  aifrjcz  des  Roisd'Arragon,  il  ’ 
frma  i.ch  vciioit.iacquerirlaPrincipeuu  de  Gironc,dc(lors,  & le  droictdc  fucccfiiqn  en 
cbdrits.  . ' tous  ces  Royauincsà  l'aducnir.  11  fit  en  Sicile  quelque  fcjour,a.inié,  honore  des,.» 
- . Siciliens,  pendant  lequel  il  cucpnuautéainouicufc  auec  vnc  damoilctlc  y ës-b’cllc. 
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mais  de  baffe  cftoft'c.nomnfccCapa, de  laquelle  il  cngcndr.u'icu'î  en  fàrisd’vn  nom-  • 
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nié  D.  Philippe  de  Nauarre  & d'Arragon  ,qui  fut  maiftre  de  l'ordre  de  Motuefi,^'^'  ^ 
& mounit  eu  la  guerre  de  Granade,  au  feruice  du  Roy  D.  Ferdinand  fon  oncle; 
l'autre  s'appcllaD.Icân,  lequel  fur  Eucfqued’Hucfca.  Heur  aufü  vue  fille  nommée 
D.  Annede  Nauarre , 6c  Aragon , qui  iuc  Du  die  fie  de  Mediila  Cèli , femme  di 
D.Loysde  la  Ccrdc  : mais  il  cil  incertain  fi  elle  cftoir  née  de  cclli!  lucre. 
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Infi  que  les  tumultcsfufinentionncz  paflbidit  en  Nauarre , les  Prouiti?ès  de  CJSTilf 
Guipufeoa  Seigneurie  de  Bifeaye,  pour  eftrc  voif  mes , Se  comme  enue-  ' 
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loppccs  en  méfmc  air,  fcremuoicnc  par  tumultcsciuils,ayansaufliiiicn  leurs  par- 
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tialitez,&:  factions  Gamboines,5c  Ôgnazir<cs)lcfquclles,paraucpncformalitédc'(7|(‘^”,^1< 
Iuflicc,  ne  pouuoicnt  eftrc  réprimées:  Partant  le  Roy  D.  Henry  fut  coiifeillcdc  timemmuh 


s'ytranfporterçnpcrfonnt':cequ'itfit,Sc  illecparraduisdcfonconfeil,  &; furies  f, dt 
informations  faiclcs  fur  ces  troubles,  fit  dcmolirpluficurs  tour  s,  & mai  Ions  fortes,  1 


appartenantes  aux  chefs  de  part,  & ceux  qu'ils  appellent  parents  Majeurs,  retrait- 
tes  de  gens  perdus, 6c  meurtriers, qui  fàifoient  infinis  excès  au  pays:  De  ce  nombre 
furent  la  tour  d'Oiafo,  en  fa  iurifdiélion  ,6:  confins  d’Elgoiuar, in  maifon  de  Lef  &r%  ‘ 


ï 

■ ' 


canocnfon  rcflbrt,la  maifon  d'Inigo  de  Saldibia,  en  la  ville  deT  oloulc,  celle  de  <" 

i ville  de  Guctaria  ,6c  autres  en  laxcrrc  d'Anduayn,  <7“Wirw-  v : 


B 


Ferdinand  d'Aftagarriùia en  la  \ 
en  la  villcdc  V crgarc  6c  ailleurs,  tant  en  Guipufeoa, qu'en  Bifeaye,  auquel  voyage 
il  print  à fon  feruice,  en  la  ville  de  Durango,  vn  fils  d’vn  hoftc,qui  luy  IcmbJa  pro- 
prepour dire nourry  aucc lesgrands , noriinic  Perrucho  de  Muntaras,  lequel  dc- 
umt  grand  perfonnage.  Eftantpuis  venu  à Victoria,  il  fit  venir  à lûy,  de  chaque 
villcdc  Bifeaye,  6cGuipufcoa, deux  ou  trois  hommes  députez, aucelefquels  il  trai- 
ta du  régime,  Seg  ouucrncmcncdc  celle  contrée:  confirma  plufieurspriuilcgcs,6c 
franc  hiles,  oétroyccspar les  Roisfcspredcceftcurs, 6c leur laiffa  pom  Correcteur, 
ouGouucrncur,IcanHurtadodcMcndoça  Je  Ton  confcil.  Pour  toutes  cesdcmo- 
litions,ny  incline  pour  celle  dcl'inexpugnablechafteau  de  Mondr.igon  , ncccf- 
ferent  les  meurtres, brigandages,  fa  étions,  6c  ronmresen  B:faye,&Gmpi:I<:c'-j,rc  - 
gionsinfaincsdctouttcmps,àcaufcde  ceschofcsiufqu’auregnedn  Roy  D:  Fer- 
dinand v.  6c  la  Royne  D.I  label , qui  ofterent  les  partialitcz  desGamboins  ,6:  pgé 
nazinsiàraifondcquoylalullicc  commençai  y auoirlicu. 
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AV  DainrdçVjéloria,leRoy  s'achemina, à grades  iournccs,àCordbuc, ayant;  V- 

graDldcmentà  cœur  la  guerre  de  Granade:  auquel  Royaume  il  fit  entrée  fu-  R £ S. 
rieufe,  rrouuant  fouuent  refillancc  de  Maures  qui  cenoient  fon  année  fcrrçc,  fans 
la  lailfcr  beaucoup  efcartcr,ny  vaguer  : 6c  furprinrcnr,  vn  iour,  quelques  rrôuppcs 
Callillancs,  mi,  cntraiftrcsboris  tionimcs,fuc  tucGarçjlafo  delà  V ega,Cncu^licc 
hardy,&:  fore  aime  du  Roy  : à raifon  dequoy  il  commanda  qu’on  u’cfpargnall  vi- ' 
gncs,oliuicrs,nycfpcccsd’arbrcs  quelconques,  en  tout  le  territoire  de  Granade, 

3u'ilsnccouppàflcnr,6cniilTcnfàbas.  1 1 aflKgca,?c  pnnt  la  ville,  6c  chaflcau  fdft 
cXiniena,  8c  fie  tant  de  dommage, quclcRoy  llmaclfutcontrairiél.ncpouùant  4 

refiftcr,dc  demander  treucs,  6c  fc  foulmcttrcà  tel  rt  ibut,  & aurrcsçonditionscpi'i! T: 


luy  platroit.  11  fut  accorde  lors,  que  le  Roy  Maurcpaycroitaii  RoyD  Henry  cou- ,un 
zcmillc  doubles  d'or  de  tribut,  ecdemcurcioit  Ion  vaffal  : Qu'il  rendroir , pour  1- 
tempsde  la  reçue , tous  lesans  fix  cents  nrifonniers  Chrclliens,  6c  là  oùChrcüscnA 


dcfàudroient,  il  luy  baillcroit  autant  de  Mauresclllaucs,  rendus  dans  Cordoue,'; 
à iour adigric:Et  que  la  guerre  dcmcurcroicouucrtcdii  collé  dclacn  : Moyennant, 
lcfquclles  chofcs.  Se  Icpaycmcnt  comptant  delà  premiers  année  du  tribut  fuf- 
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diél,l’armcc  Chrcftiennc  défi  ogea  des  terrcsdcGrnnade.  Le  RoyrttournaàCor- 

douc,lai(IintpourCapitaincdc!afronticredcIaën!cComrcdcCallagncda,aucc  ’ 

• deux  Aille  lances,  & licencia  le  telle  de  larijiêc^çpy  qu’il  vlàlt  grande  diligen- 

ce en  ces  guerres  contrôles  Maures , fi  n'clloicnt- elles  de  tel  cflcét  que  celles  qu’a-  - 
tioienc  menées  les  prcdccclTcurs.fufl  pour  la  négligence,  Se  pareffedu  Roy,  qui 
fcfal'clioitauili  tolldcsart'aircs,oupouraütrepircoccalion  rparquoyilcommên- 
çoicd’cilrccn  pcud’dlimccnucrsleshcs.LcComtcdcCallagncdalaiflcàlafron-  * 
tierc, pour rcprimcrlescourrcs,&entrcprinfes des  Maures, clloit  Seigneur  aufli 
lafclic que  fon inaillrc,  Je  auec  cclàauarc  : parquoy,dans  peu  de  tcmps,il  fc  trouua 
tres-nialaccoinpagnë: cequ’cntcudansles Maures, luy  dre'flcfcnc  vue forte  cm- 
bufihc,  en  laquelle  ils  l'attirèrent  finement,  ayans  cnuoycquelquesfourragcurs 
par  lescliamps,  Iefquclsle  Comte  voulant  pourfijiurc,iirc  trouua  eniicloppé  luy-  . . 
mcfinc  ,5e  pris  au  ec grande  perte  defesgens  :DcquoylcRoy  aducrtyenuoyaen 
fon  lieu  vn  autre  Capitaine  nomme  Michel  Lucasd'Irançu,aucccommi(lion,Sc  . 
charge  de  conuertir  la  troue Çiidleaucc  le  Roy  1 finael , en  vne  paix,  moyennant  le  ’ 
tribut  accordé  par  la  treue  : ce  qui  pleur  fort  au  Roy  Maure  : & ainfi  finit  la  guerre 
de  Granade:  le  Comte  deCaftagneda  fut  rachepte  par  grande  fomme.de  deniers. 

Le  Pape  Calme  prenant  fort  grand  plaifirà  celle  guerre  Morefquc,  auoir  enuoyé 
j enuiron  ce  temps , au  Roy  D. Henry  vn  cliappcau , & vne  efpec.qu'tlsontaccou- 
vu/ii  dt  jVnl  Hume'  de  ben  ir  la  muet  dcNôëlyla~  mettant  fur  l'autel  o ù il  Jilent  la  Melle,  qu  ils 
appcllent~dirCoq ; Se  luyauoiccfcrit,  l’exhortant , & l’animantapourluiurc vne 
guerre  fi  fainéte. 

« Ence  temps  mourut  D.  Alfonfc  deCarthigena  ,Euefquede  Burgos,  Prélat 

cflime  grandement  par  les  Efpagnols,  duquelnousauonsl'hiftoircd’Efpagne, 
intitulé  Jndcepbdlcofis  ,&  autres  ccuurcs. 

Orefloit  le  mcfpris  duRoy  nficz  apparent  en Caflille , & paruenoit  iufqua 
r"  " luy-mdmcs,  partant  il  dcuintfoupçonncux,iSc  commença  contre  fon  naturel,  à 

fedesfier  des  grands  .-pour  faire  contrepoids  aufqucls,  il  cil  cua  pluficursdcfcsfcr- 
T>m , & m-  uitcürs , de  bas  ,ou  médiocre  Ellat , à grands  honneurs,  Se  autorité.  1 1 fit  maiflrc 
fmmamtir , d’AlcantaraGomcsdcCaccrcs,&:Solis,&:  donna laCitédcCoriaàvn  lien  frère:  fi c_  • 
Bertrand  delà  Cucua  .filsde  Dict;odc  la  Cucua  d’Vbcda,  grand  Maiilrcdc  fon~~ 
Hollcl,&:  Vifeom  te  d'HuclinaJcqTicTaiant  cité  Ion  Page  delancc.cIloitTôrsccluy  t 
auquel  il  faifoit  plusdefaueur,&  telle  que  plus  grade  n'en  fyauroit-on  faircà  hom- 
mc.L’E(lat  dcConncilablc  fut  baille' à Michel  Lucas  d'Irançu  natifdcBeaumont, 
Tirnptc  Gentil-homme , 5c  auec  cclàla  ville  d'Agrcda,lcs  challcauxdc  V*eraton,& 
dcVofmcdian, StlaCapitainerie  de  Iacn,la  ville  d’Andujar, &autresrétcs,Sr  pof- 
fcflîons:  Se  à vn  des  frères  d’iccluy  la  Commanderie  de  Montizon,5e  celle  d'Oreja 
à vn  autre,  qui  font  des  mcilleursde  l’ordre  de  fàinél  laques  : Donna  le  Prieure  de  . 
S.  Içanà  Ican  de  Valençucla,  l'EucfchcdelaenàAIfonledcPclcas,  Se  celle d’Aui- 
la  à Martin  de  V ihhcs,  chacune  Je  les  places , félon . Se  àmefurc  quelles  venoient  S 
rCacqacr  ou  autrement,  Eflantmortlc  MarquisdcSantillanaD.InigoLopesdc 
Mcndoça.quiaufli  clloit  Comte  du  RcaldcMançanares,fon  filsD.DicgoHur- 
tadofut  confirme,  par  le  Roy,  ésScigncuriesdu  père  imaisil  fallut  qu'il  vinllà  la 
Cour, auec  les  frères  D.PcdroGonçalcs  de  McndoçaEucfqucdcCalaorra, qui  fut 
depuis  ArchcuclqucdcTolcdc,Se  Cardinal,  D.lnigo  Lôpcsdc  Mcndoça,  D.Lo- 
renzo  Suarez, Se  D.IcanHurtadOjlcfquelsayans faufila  reucrcnccau  Roy,  il  fut 
commande. lux  frères  du  Marquis  de  ne  bouger  de  la  Cour.  Eflant  à Madrid,  l’an 
* 1458.  1458.  où  il  fie  Icsfuncraillcsdu  Roy  D.  Alfonfc  d'Arragon,  mort  à Naples,  auce  ” 

grande  parade, Se  Majcllé  Royale, il  fit  vn  paflc-droictau  Marquis  de  V illcna,  af- 
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a fiez  mal  digéré.  Ce  Marquis  pour  le  regard  des  affaires , 6r  gùtraernement  du 
Royaume, auoitlamcfmc  puirtancc.ôcprefqueefgaleaudacçquele  Conncfta- 
bleAluaro  de  Luncauoit  eu  du  temps  duRoy  D.Ican, 6c  ne  laiiToir  el'chappcr  rien  rt  /;lnArii_ 
quifclf  propre,  & commode  àluy,  ou  aux  ficus.  Orauo.it-ilgraTidccnuicdc  faire  gtJ,uc;uf- 
cfpoufcrà  Ion  fils  aiGié  D.  Diego  Lopes  Pachcco  la  Comccifc  de  S.  Efticnnc  de/'^^1"' 
Gormas, fille heritierç  de  D.Ican  de  Lunc.ôcpcdtcfillc  du  ConncftablcD.  Al-  <$.  t>.  v”/.  ' 
uaro,  laquelle  pour  lors  cftoités  mains  d’vnhcn  oncle  nommé  aufli  D.Ican  de  6«f«» 
Lune.neutu  duConncftablc.quifftoitCapitaine  de  Soria  : 6c  non  feulement  ten- 
doit  le  Marquisau  mariage  delà  niepccd’iccluy  aueefon  fils,  maisaufli  le  vouloit  nin*.  ■ - 
dcpoflcdcrdcfaCapitainericdeSoria, 8c autres  terres  qu’il  tcnoit.pouràquoi  paï- 
uenir , ille  mit  en  foupçon  cnuerslc  Roy , difant  qu'il  cfloic  des  confpiratcuts , S: 
liguez  contrcfon  fcruicc.LcRaycrcutaifemétau  rapport  du  Marquis, & feignant 
de  vouloir  chaflcr,  vint  vers  Aillon,  où  le  tenoit  D.  lean  de  Lune,  lequel  le  rcccut, 

6cfcftoya,  6c  toutclà  compagnie  fon magnifiquement, & de  bonne  arfcClion,8c 
fedrcflaiitI'aflcmble£,femitcnlacompagnicaucclcs  autres'chaflcurs  : mais  dés 

Îiu'ils  furentaux  champs  D.Ican  fetrouu*  empoigné, &arrcfté  prifonnicr,  fans, 
çauoir  qu'il  cuftdcfcrui  en  chofc  aucune.  Enhninuyfùtcnjointdefcdcflàifirdc 
Soria, & autres  forterefles,  Si  y admettre  les  garnifons  qu'il  plairoitau  Roy:à 
quoy  il  fallut  obéir,  fur  peine  d'auoir  la  teftetrcnchee,6c  non  feulement  rendit  So- 
ria,mais  tout  cc  qui  appartenoicà  laComtefle  fa  niepee,  6c  la  perfonne  mcfmc  d'i- 
cclle  : ainli  eut  le  Marquis  cc  qu'il  pourcha  (Toit. 

î.cmefpris  de  cc  Prince  croifTant  journellement, D.AlfonfcFajaïdoiCheualier 
principal  de  Murcia,tenant  de  long  temps  les  placcsdc  Carthagena , & Lorca , Si 
autres  lieux,  contre  la  volontédu  Roy,  6c  dcccux  qui  legouuernoicnt.auoit  pa- 
reillement comme  rauy  la  Maiftrifc  de  S.  laques,  6c  lcMarquifatdc  Villcna,  Si  c.  ' 
faifoit  plufieurs  excès,  Si  pillcrics  és  terresdu  Roy, 6c  du  Marquis,s'aidant  mefmes 
quclqucsfoisdeS Maures  de  Granadc.  Contre  iccluyfiitenuoyé  GonçalodcSa-  hiUchsfiu: 
liaucdra , auec  fix  cens  chcuaux , lequel  y befongna  li  bien , qu'il  defpoüilla  D.  Al- 
fonfcdccequ'il  tenoit  de  l'autruy  ,6c  du  iicft  propre,  8c  le  rendit  (impie  Chcua- 
licr , neluy  lailTant  que  l'cfpcc,  Si  la  cappc,  ayant  pour  grand  bénéfice  que  le  Roy 
luy  laiflaft  la  vie  fauue.  11  en  print  mal  à ceilui-cy , commcil  meritoit  : mais'lc  Roy 
pcrfeucrant  en  fesfaincantifes , n'en  fuepoint  plus  redouté.  Entre  toutes  les  villes . 
de  fon  Royaume,  lefejour  de  Segobia,  Si  Madrid  luy  plaifoic,  àcaufequ’aÿmanc 
plusla  chaiTc,  qucles  bonsaffaircs,  ce  pays  garny  de  bois  y cil  propre,  6c  aurti  l'ap- 
port dcsvmrcsabondantT&ail^onccftoicactominodec  la  Cour,  6c  fafuice,qui 
eftoit  fort  grande:  car  ilmcnoit  ordinairement  vnc  garde  de  gyisdcchcualdc 
trois  mille  fix  cens  lances, artEc  vnc  defpcncc  incroyable , dcquoy  les  finances 
cltoicnt  lurchargccsau  pofliblc,  comme  aufli  par  les  dons, 6c  prodigalitezcxcerti-  ^ ^ 

ucs  :Cc  que  luy  citant  quelque  iour  remonftre  par  fonThrcîbrier  general  Diego  & 
Arias, lepriant, comme  bon  feruiteur  qu’il cftoit, de  rctrcnchcr quelque  chofc|/V"/*f* 

(>  d'vncfi  fuperflue  defpcncc:  Vous  parlez  dit-il,  comme  Diego  Arias,  6c  ie  vçux 
megbuuerncren  Roy,6cn'cn  eut  autre  rclponlc.  Parccslargcflcsil  eftoit  bien 
fuiuy , Si  feruy  dcplulicurs:  6c  en  cc  temps  faifoicnt  aflez  bien  leur  deuoir  ceux  de 
fonconfeil,6cgrandcsChancellcries,cnl'adminirtrationdcla  luIbcc.En  Areua-  ÏHftmtr.là* 
lo  fut  exccutéà  mort  vnficn  Secrétaire  nommé  Pedro  deTicdra,  Si  autres  liens  KvuM,’rJ‘ 
complices, qui  falfifioient  les  letcrcs,  6c  mandemens  Royaux,  6c  les  vendoicnt 
' pourgrandcslbmmcsdcdcnicrs.EftantcnlaCitédcLeon,  il  fit  amener  deGalicc 
ccrtainsGentils-hômes,  quiauoient  deportedé  vnChcualier  d'vnc  fienne  matfon, 
pofliblc  litigicufe,6c  leur  ayant  faitt  faire  leur  procès  criminel,  les  fit  exécuter  a • 
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more. T cil  es  îuftcs executions fc  faifoient  quelqucsfois,  maison  failloir  cnplu- 
fieursautreschofcs.  Sur  la  fin  de  l’an  1 4 5 8.  la  Roync  D.  Ieannc  fir  fon  entrée  ma- 
gnifique, Se  Royale  en  celle  Cité  de  Lconlpuison  vint  en  Efcalonc,pafter  les  feftes 
de  Noël,  où  la  principale  dclcétation  du  Roy  cftoit  la  chafle,  Se  déchanter  efll’E- 
glifc,  Se  tenir  fa  partie  luy-mcfmc  cnfaChappelle.qui  clloic  poflible  La  mieux  ' 
pourucué  de  bons  chantres,  qu'autre  du  monde , en  ce  temps. 

PORTJ^-  Ellemefmeannecle  Roy  D.Alfonfe  de  Portugal  mena  armée  en  Afrique, où 

Xi  AL.  V-^ilprintlaviiJcd’Alcaçarjdiftafite  dcCcuta  de  lix  lieu  es  : fon  oncle  D.  Henry 

l'accompagna  en  celle  expédition , 8e  fon  frere  D.  Ferdinand  Duc  de  V ifeo.  Ceftt 
ptinfe  d'Alcaçar  fefit  moyennant  conditions  honneftes,  Se  y fut  laifte  Gouucr- 
iicur  D.Edoüard  de  Menefes,  filsbaftardde  D. Pedro  de  MenefesComte  de  Via- 
na  : auquel  Comte  fucccda  ccll  Edoüard.  Apres  le  retour  du  Roy  en  Portugal,  les 
Maures  cfiaicrent  de  recouurcr  la  place, mais  fans  fruiébPour  la  réparation,  Se  for- , 
tification  de  laquelle,  le  Roy  fit  enclorrc  certaine  efpaceqiucftoit  entre  la  ville, & 
lamcr , d'vn  gros  mur, garny  de  tours:»:  fit  porter  la  pierre  de  taille  tout  préparée, 
la  chaux  Se  toutesautres  chofcs  neccflàiresà  tel  ocuurc  ,dc  Portugal. 

CASTIL - T ’An  mil  quatre  cens  cinquante  neuf,  le  Roy  D.  Henry  deCaftillecnuoyaD. 

LE.  1—Inigo  Lopesde  Mcndoça  filsdeD.  Lnigo,8e  frère  du  Marquis  de  Santilla- 
1459.  na  D-  Diego,  AmbalTadcuràl’Aflemblce,  ou  Congrégation  deMantoué,coji- 
uoquee  par  Pape  Pic  ij.auparauant  nomme  Æncc  Syluius  Picolomini, quidc  mis 
auoitfucccdéàCalixteii).  Là  fe  traittoit  auec  grande  opinion, & efperancedc  . 
faire  la  guerr.c  aux  T urcs,  qui  rcuint  du  tout  à néant  : Se  retourna  D.  Inigo  enCa-  J 
ûille,  rapportant  fculcmentvn  lubilé  dcplainicre  remillion , dont  les  collctlcs 
furent  (i  grandes,  qu'il  en  édifia  lcMonaftcrc  de  fainét  ÀnnedelaPcgna.en  là  vil- 
le dcTcndilla , de  l'ordre HFfiùnét  1 crofme.  Le  Roy  cTtantrcucnùà  Madrid, s'en- 
tretint iliccalfcz  longue  cfpacccn  feftes , Se  jeux , Se  paftc- temps, où  l'Archeucf- 
qucdeScuileD.  Alfonfede  Fonfeca,  ayant  vniourfcftoyc,  Se  banqueté  le  Roy  _ 
& les  Dames,  cntr'aucrcs  (ingulantez  fit  fcruiràla  collation  deux  plats  pleins d'an- 
neaux  d'or , cfquclscftoicnt  cnchalfces  diuerfes  pierreries,  pour  les  Dames , entre, 
lcfqucllesu.  Guiomar  cftoit  eftimce  apres  la  Roync,  qui  n’auoit  fa  pareille  en- 
bcaucé,laplusbcllcfémcd'Efpagnc:à  icelle  leRoy  fit  plulieursfaueurscnccfcftin. 

Se  s'en  monftra  tcllemét  feruiteur.quc  laRoine  en  fut  jaloufc,&'  depuis  traitta  mal 
D.  Hnrj  ccfte  Dame:  cequi  donna  occalionau  Roy  de  l'efloigner, Se  luy  dre(fermaifon,Sc 
limfmfm  train  à part,  fuiuant  ordinairementlaCout  à deux  licucspres:  A quoy  l'Archcuef- 
qucdcSeuile.quicntendoit  bien  tels  affaires , s'ciùployoit  fort  volonticrscn  fa-  . 

‘ ucurde D.Guioniat: caraudi bien tputcc que faifoit leRoy n’eftoient quemincs, 
lequel,  tant  s'en  faut  qu’il  fuft  marry  d'accommoder  fes  amis  cnccft  cndroiél,  . 
que  melmcs  il  ne  leur  cfpàrgnoit  point  fa  propre  femme:  car  la  voix  commune 
cftoit, que  ne  pouuât  porter  le  noincT  cftreimpuifsâtaujcudc  Venus,  Steftimant 
tîmjH fM?  cc^  jj^udcjgnomic, il  auoitlùy-mcfmemoyennéenuers laRoine  fa fcmmc.dc 
rcccùoircn  lonlict  Ü.BcrrrâddclaCueua.cohfcntant,  &:  difirant  cel.ifche-coeur, 
que  ce  Cheuaher  couchait  auec  elle,  afin  qu'elle  pcuftdcucnirgrollc7&  qu’il  peuft 
fuppoferau  Royaume  vn  heritier  denômaluy,  mais  de  faiift : engendré  par  vnau- 
trc.  Ondicb , qucla‘Roync,au  commencement  retenue  de  lion  te,  St  d'vhebon- 
nc  nourriture , eut  horreur  decclà , Se  y répugna  long-temps  : toutesfois , elle  eut 
apres  plusgrand  befoindercncs,&  ffain.qüe  d’efpcron . O r cftoit  D.  Bertrand  de 
la  Cucua  Clicualicr  fort addroict , Scïccomply  en  toutcequieftrequisà  vnvray 
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Courtifan,  3c  tantaymc  & eftimédu  Roy , qu'il  ht  bajlir,  à caufe  dvnpa  s qu'il  dé- 


fendit vaillamment!  la  venue  d'vn  A mballàdcur  de  Sretaigne , vn  M onaltere  au 
chemin  de  MadridauPardqu’ilappclla.àcaufcdcluVf  le  .Vloiultcrc  duPas.Le 
Roy  pour  mieux  couurir  fon  imbec  dite  ,faifoit  ces  apparyiccs  d’amour  en  plusa 
d'vn  lieu.  Carauantqu'ils'adJrclfallàD.  Guiomar,ilauoit  faidlcfcrui.tcurd'vn 
autre  dame,  nommée  D. Catherine  de  Sandoüal,  3c  fouucnt  l'auoit  tcnucaucc  |uy 

Îiriucmcnt:  mais  elle  ne  fccontcntant  des  vains  embratfemens  d'iccluy,  3c  It  vou- 
antpouruoirdemcilljurCheualier,  s'accointa  d'vn  jeune  homme, nommé  Al- 
fonfe  de  Cordoue , lequel  elle  tint  plulicurs  tours  en  fa  compagnif , dequoy  mal 
lüÿen  print , car  le  Roy  en  citant  aduerty , fit  trcnchcr  la  tcllcà  Alfonfe  à Médina 
detCampo.  Ainficegouucrnoit  ce  Roy  en  fes  priùez  affaires,  fourmifant  àcha- 
cun  matière  de  parler  de  tuy,  8c  defesadionsen  mal:  donc  luy  titans  fouucnt  faits 
rapports,  il  entroit  en  dcsfianccs , 3c  haines  contre  lesplusgrands,  3c  bien  fouucnt 
pour  occalionslcgercscfueilloit  grands  troubles. 

N c fc  concernant  point  que  D. Diego  Hurtado  de  Mendoça  Marquis  de  San- 
tillana  rinlt  la  Cité  de  Guadalajara  ,ou  non  feulement  il  commandoità  la  ville  3c 
chaltcau,  commeGouuerncur  en  faid  d'Eltat,  3c  des  armes, maisaufli  auoit  facul- 
té de  pour  uoir  aux  officcspublics.il  lefit  furprendrepar  lcCoinmandturJcan  Fer- 
nandes  G alindo, lequel  encra  dans  laGicéaucc  fix  cens  hommes  d'armes, par  trait- 
té  3c  intelligence  qu'il  eut  aucc  vn  Capitaine  du  Marquis  , nomme  Alfiuicc  de 
Gaona , corrompu  par  argent , 3c  fut  contraind  le  Marquis  de  lailfer  ce  gouucr- 
nemencàladifpolitionduRoy,  lins  luy  cnauoirdonnécaufc  légitime,  5c  ft  retira 
àHita.Pcuaprcslc  Roy,  aucc  la  Roinc,eltancillccvcnu,ylaiirapout  Gpuuerneur 
Alfonfc  do  Gaona. 


D.  IEAN  , ij.  Je  ce  nom  Royd'Arragon. 


liEndancquclcsafFaircspaircntainlicnCallillc.leRoyD.IEAN'dc . pj 
j Nauarre prenoit  polTcfiion  pailiblcrrlcnr  du  Royaume  d’Arragon,  à y 
îluy  efeheu  par  la  tnorc  de  fon  frère.  V erskeluy  arriuerent  AmbalTa-  p-p 

E deurs  delà  part  du  Prince  D.  Charles  fon  fils,pour  le  fupplicr,quc  les  XRRA- 
fauccspa(Tccsoublices,illcrcceull  engrace.àquoy  leperenerepu-  GQpj 
gna  pas  beaucoup , car  il  eltoit  pour  lorsalTcz  tendre  enuers  les  liens , nocammcnc  7 
cnucrslc  Prince  D.  Charles,  lequel  citant  continuellement  folicitépar  ccuxdcla 
fadion  deBeaumont,qui  fc  maintcnoicntcnNaùarrc  dans  quelques  forts, 6c  con- 
tinuoient  la  guerre, ne  pouuans  fins  luy  accommoder  leurs  affaires,  dcliroicdc  rc- 
tournerenEfpagnc,pourleuraidcroutaobtenirpaix,ouàfe  garentir  parlcsar- 
mes.  Ayantdoncquescurcfponccàfongrcdu  Roy  fon  père,  il  partie  celle  année 
14  59.  de  Sicile,  menant  en  là  compagnicgrandnombrcdeSeigneurs, 3c  Gentils-  ntrt 

hommes  Siciliens  & autres, 3c  vin  t furgir  a Barcelone, où  citant  le  bien  vcnu,8c  rc-  D tu * 

ccu  parles  Barcclonois.aticc  grand  hôncur^c  pompe, il  fit  fa  bien,  que  le  Roy  par- 
donna.cn  fa  faucur, à tous  les  Bcaumôcois,  6c  déclara  qu'itvoulcnc  que  tout  ce  qui  cw«. 
eltoit  palTc  fuit  enfeuely.&couuerc  en  perpétuel  oubly  : cltans.dc  l'obcyfTince.CC 
fidelité  du  PrincecnucrsleRoy,3cdc  la  imccrc  volonté  du  Roy  enuers  fon  fils, 
cautions  les  Cattclans.  La  rccôciliation  d'entre  le  pere,3c  le  fils  faite  au  gigpd  con- 
tentement de  tout  le  Royaume,  le  Ro^i  Iean  le  voyant  Prince  puillant  .penfa 
aux  moyens  de  rccotiurcr  les  terres  qui  f^iuoient  cite  cfc]  iuccs  en  Caltille,  3c 
pouf  y paruenir , traitta  ligue  aucc  leRoy  de  Portugal!).  Alfonfc,  3c  accorda  le  ^ 
mariage  d'entre  le  Prince  Ion  fils,  3c  D.  Catherine  de  Portugal,  feeurduRoy  D. 
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# HIS¥£)1RE  D'ESPAGN-E 
NnHiiHitÇ-  Alfonfc, &deD.leannc  Roinc  dcCaftillcicn laquelle  ligue enrrerciitl'Arche- 
fi>ng  de  trou-  ÀcfquëdcT  oledc.D.  Alfonfc  Carrillod'Acugna,  l'AdmiralD.  Federic  beau-pcrc 
iUrctfitit.  [<  jy  D.  f ca.u , D.  Pedro  Giron  mailtre  de  Calatraua,  Si  tous  les  Manriques  de 
Caltillc,  Se  au  tres  :ddbu  * ayant  le  Roy  de  CaltilleD.  Henry  fenty  quelque  vent, 
parl'ùducrtilteinenr  cle  D.  Alfonfc  de  Fonfcca  Archeucfque  de  Seuilc,  il  futaduilc 
‘ ' par  fou  cbnfeil,  qu’on  cnuoycroit  l'Eucfqucdc  Cite  Rodrigo, SeDiego  deRibera, 

* # AmWïïadcurs  eu  A rragon,  fous  couleur  defe  coniouyrcn  fon  nom  de  labicn- 

venuë  du  Prince  Chjrlcs,  Se  de  là  réconciliation  aucc  l’on  gère  : & cependant aucc 
charge  d'ort’nrau  Prince  routcanmié,  S:  traictcrauccluylecrcttcmcntlc  mariage 
. ’ ‘ deD.ifi'’cl  JcCaltillcfirurduRoy.  LesAmbaflâdcursayanscxccutélcur  coni- 

* £titri«r'u'fr  million  fort  dcxtre'mct, mirent aucccur  du  Prince  Charles nouucauxpcnfcmcns, 
h mtrup  de  & le  firent  cnm  r en  tjbcrancc  depouuoir,  par  le  moyeu  du  mariage  de  Caftille, 

■ maSlit t&  & la  fàucurqu’ilauroit  en  confequcnccü’iceluy, obtenir  l’on  Royaume  de  Nauar- 
ceini  de  et-  rc:  parqùoy  il  lai  (Ta  l’Infante  de  Portugal  laquelle  à celle  caufc  fc  rctiraau  Mona- 
^Unmmrer  ^CR  ‘k  famClcClàîrcdcLilbonc,où  elle  palfa  l'es  jours  en  virginité, mourant 
f,*R*iA*me  quçlquctcuipsaprcs,  amh  quelle  elloit  accordée  aucc  le  Roy  Edouard  d’Angle- 
dt  MfnArre.  terre,  ijij.  de  ce  nom.  Audi  peu  s’etfeduaccll  autre  mariage  .pour  la  breueté  des 
^ joursdu  Prince  D, Charles, ayant  Dieu  ordonne  queedte  l’nnceflc  fulldpoufc 

, du  frcrc^uilhay  d'iceluy.  Sur  l’cfpcrancc  du  fupportdc  Callillc  recommença  le 
Prince  D.  Charles  à encourager  ceux  delà  partiaiitede  Bcaumot,Scàlbliciterplu- 
ret^r'f.tn-  heufrcartelans  , pour  remuer  les  i hofesen  Nauarre , & Arragon  : car  l’cfpric  vnc 
indemftdbie.  fois  cnforccledc  l’appetit  de  régner,  ne  peut  fc  contenir.  C'dloitau  tcmpsqucle 
Cardinal  Bedarion,  homme  docte,  de  nation  Grec,  elloit  admuuftratcur  per- 
pêAicl  de  l'Eglifc  de  Pampcloiic , par  le  décès  de  l’Euelquc  D.  Martin  de  Pe- 
c"  ralta.  » 

* ■«  i • a 

CASTIL-  T ïftoy  D.  Henry  de  Caftille  ayantpar  prudent confcil, rompu  ccfte ligue  de  14 
££  1^.  Portugal,  fe  mit  à perlccuterceuxdefon  Royaume  qui  s'y  clloicnt  jomdts. 

Et  pour»  equ'il  elloit  certain  que  le  mailtre  de  Calatraua  y elloit  entre , il  monllra 
fort  mauuaisvifageauMarquisdc  Villcna  fon  frere,  mais  il  futliaddroidl,  & ad- 
uil'c, qu'il  feiulliha  enucrslc  Roy  ,8c  luy  ollatoutlefoupçon  qu'il  en  fuflconfcn- 
CtAfcieU  tant-  Dclïadûintque  les  deux  frères  Marquis,  & mailtre  de  Calatraua  conceu- 
hâ me  dm  rent  vnc  haine  mortelle  contre  l'Archcucfquc  de  Seuilc,  lequel  enuiron  ce  temps 

f'i'elÀ'cetîre  °br'nt  Pour  vn  heu  ncucu  nommé  aufli  D.  Alfonfc  Fonlcca  Doyen  de  Seuilc, 
fArchtuej^ot  l'Archeuefché  défaillit  laques:  mais  entendant  que  D.LoysOlorio  fils  duCom- 
deS. /dfmei.  tcdcTranflamara  s’elloit  intrus  en  icelle  aucc  lataucur  & port  de  tout  le  pays  de 

Galice, il  fit  vn  marche  feinéb  aucc  fon  ncucu,  & refignaa  iceluy  l'Archcuefché  • 
de  Scuile,  prenant  ccllcdc  Jàinit  laques  pour  luy, à condition  quelcschofcspa- 
• cifiees,  ils  retourneroient  en  leurs  premières  dignitcz  :car  l'oncle  cllimoit  qu'il 

chcuiroit  mieux  aucc  D.  Loys  Olorio  au  moyen  de  fon  crédit,  Se  grande  au- 
ctorite.  ' "'  ' 

1460.  L'an  mil  quatre ccns-foixante,  le  Roy  D. Henry  chaffàpai/orccl'Abbcircdc  S. 

Pierre  de  las  Duegnas  de  Tolède,  nommee  D.  Marquefada  de  Guzman,  Dame 
de  bonnes,  Se  famclcsmceurs,  dilant  que  c'clloïc  pour  refonnerlcsRcligicufcs  de 
lmpnnec  lcans , liliyucllcsauoicnc  bruicl  de  mener  niauuailc  vie . Se  leur  bailla  pour  Abbef- 
fTmerUirii-  ^e’  ^ rc^rinatricc  D.iwathcrinedcSandoüal  là  leu  maillrrtlc:  dequoy  citant  l'Ar- 
l“p7Âjei  1»  chcuclque,  & toutleCÜf:igelcandahfi®fccmisrintcrdi£l,  Se  plulicursClercsdc- 
CApie.^  misdclcurscharges,  dégradez  Se  baniiTT,  mais  le  Roy  lit  céder  tout  cclà. 
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CEftc  année  courant , le  Roy  D.l  ean  de  Nauarre,  3c  d’Arragon  fie  conuoquer 

lesEltatsdela  Principauté  dcCatcclogneàLcrida, 8c  a (ligna  ceux  d’Arragon  "l_ 

à Fraga.A  rafTcmbleedeLeridacomparutle  PrinceD.Charlcs:où  pendant  qu'on 
conféré  desaftaircs,  vn  Gcntil-hômc  nomme  I canCarillo  prefenta  au  Roy  lettres  gT 
de  creance  de  l’Admiral  de  Caftillc  D.  Federic  fon  beau-pere, & pat  luy  fut  aduerty  - 

de  tout  ce  qui  cltoic  pafie  entre  le  Princefonfils.StlcRoy  D.  Henry  :adjouflant 
que  ceux  de  la  faétion  Bcaumontoife,  incitez  parle  PrinccD.Charlcs.fcprcpa- 
roient  à la  guerrc,aufquels  fe  joindroient  lesCattclans.cc  qui  troubla  grandement  , 

le  Roy  : p«quoy  ayant  eu  fur  ce  l'aduis  de  fes  pluspriuez, 3c fidclesConfcillers.il 
fit  appelles  le  Prince  en  vne  chambre  à part,  3c  illcc  luy  ayant  déclaré  ce  qu'il  fça-  JAn.in  $ 
uoit  de  fes  incnecs,&  pratiques  ,1e  reprint  aigrement,  difant,  qu’il  eftimoit  auoir 
engendre  vnefii rie,  quilc  courmctoit,  8c  troubloit  fcsRoyaumes.retombanttant 
defois  en  rébellion, Scabufantdefadouceur, 3c  indulgence  paternelle:  mais  que  £<■«  CW- 
le  temps  cftoit  venu,  qu’il  falloir  vfer  des  rcmedesopportunsàfaforcenerie,  8c 
le  réprimer,  8c  chalticr  de  forte,  que  le  malheureux  exemple  devoirlepcreviure  Trifniit 
en  concinucl  foupçon  des  agguets  de  fon  fils  ceflcroit  en  fa  maifon  ; A quoy  vou-  j>n»«  d. 
lantrcfpondrcle  Prince,  il  ne  fut  efcouté.ains  par  ordonnance  du  Roy  fonperc, 

. cftant  arrdté.fut  condamné  de  tenir  eftroiétc  prifon  au  chafteau  de  Mirauetrtou- 

tesfoisàla  fupplicationdeplufieursgrands  Seigneurs, aufquclscelifembloit  trop  ^ 
rigoureux , il  nit  mené  en  plus  douce  prifon  fous  bonne  & lcure  garde  en  la  Al  ja- 
fcriedelaCitéde  Saragoflc, au  grand  dcfplaifirdesRoyaumesdeNauarre.Scd’Ar- 
ragon,  & pareillement  du  Roy  de  Caftillc , lequel  cftant  en  la  ville  de  Madrid , fut 
aduerty  toit  apres  de  celle  détention  du  Prince  Charles.  Aucc  iccluy  futaufli  em- 
prifonnéD.Iean  de  Beaumont,  frere  du  Conncftable  D.Loys.  Les  Cattclans,  qui  CMlhu 
cftoient  rcfpondansdela  réconciliation  faicte  entre  le  perc  &:  le  fils  à Barcelone,  urudntn 
entendant  ces  nouuellcs , enuoyerent  promptement  vne  AmbafTade,  versle  Roy,  * 

de  quinze  perfonnagesde  grandcautoritc,  pour  fçauoir  de  luy  les  caufes  delà  ca- 
ptivité du  Prince,d’autant  qu’il  leur  fembloit , que  le  Roy  en  ce , auoir  con  treuenu 
à l’afTcurance  qu’ils  auoien  t faiétc  pour  luy , de  le  bien  traitter,  & aimer  paternelle- 
ment. Ayans  entendu  du  Roy  qucs’cftoit  pourconfpiracions , Sc  intelligences 
qu’il  auoit  aucc  fes  ennemis , contre  fes  Eflats,  & fa  perfonne,  cftant  celte  la  troi- 
fiefmefois  qu’ilcftoittombécncrimedc  rébellion  .ilsvfcrent  de  pluficurs  prières 
& rcqucftes.cn  &ucur,8c  pour  la  dcliurancc  du  Princetmais  voyans  qu’ilsnc  prof- 
fitoient  rien , ils  s’en  retournèrent , 3c  rapportèrent  la  rcfponcc  du  Roy  à ceux  qui 

les  auoicnc  enuoyez.  Alors  les  Cattclans  fort  indignez , adj  oufterent  à ces  quinze 

encorcsfoixantc  autres  AmbalTadeurs,  8c  les  renuoycrent  dercchefà  Lcrida , vers 
le  Roy,  auquel  l’Abbé  d'Agcr  ,chcf  de  celte  AmbafTade,  ayant  rmonftré,  aucc 
grande  liberté,  le  refientiment  queles.Cattclansauoicnt  delà prifon  du  Princedc 

Viana.Sc  de  G irone,  fon  fils,  lequel  s’eftoitafleuré  d'cftrechery,  3c  aimablement  cmtcUm 

traitté  par  luy,  fur  les  promcfTcs,  & caution  qu’ils  en  auoient  faiétes,  eltimant  d’e-  ',*"*■*. 
ltre  par  icelles  fuffilàmracnt  muny,  contre  les  calomnies,  3c  agguets  defesaduer-  ymt. 

’ f*ircs,principalemcnt  de  l’Admiral  D.Fcderic,quimachinoiteuidcmmcnr,  8c  par 

tous  moyens  d’exterminer  l’aifné , 3c  légitime  hcritiçr  des  Royaumes  de  Nauarre, 

d’Arragon,3c  dcsautresEftats, annexez»  ccllecoùronne,afin  d'efleuer, 8c  auancer 
en  iccuxlcscnfansdc  fa  fille, contretout  droit, 8c  pictc,protcfta,quciouslesEltats 
de  la  Principauté  dcCattclogne  employeroient  vies,  biens,  amis,  & tous  autre  s 
moyens  qu'il  fjauoit  titre  amples,  8c  grandi  en  celle  Prouincc,  pour  garentir  le 
Prince  Di  Charles  de  toute  miurc , 8c  le  deliurer  d’vnc  fi  inique  détention  : Par- 
tant le  fupplia  d’aduifçr , aticc  attention  paternelle,  a la  reqndtc  qu  ils  luy  Eti-  •.-•»=- 
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foicnt , de  mettre  iceluy  en  pleine  liberté , & l’ouy  r en  fes  iuftifica  tions , ne  précipi- 
tant point  fes  iugemcnts  en  caufc  fi  grauc,  6c  importante,  pour  complaire  a la 
Kir  nain  R-°‘ne  fa  femme, ny  au  percd'iccllc  : éuitanr  par  bon, & prudent  confcil,lcs  grands 
RojaeNnHur-  troubles,  8c  miferes  qui  s'en  pourraient  cnfuiurc.fi  autrement  il  en  vfoit.  Aces  ru- 
ir.tfvTrry»»  (jes  propos,  & pleins  de  menaces,  rcfpondic  le  Roy , aucc  grande  modération,  8c 
g rauitc,  concluant  qu'il  fçauoit  faire  Iuflicc,&  n'eftou  dchberéde laiifcrfonpro- 
posde  chafticrfon  fils , tant  de  fois  rebelle , 8c  abufant  de  fa  clcmencc,  par  aucune 
pafiion , ny  importuncfoliciution  de  fes  fubieds.  LcsAmbaiTadeursayans  eferir, 

& enuoyé  celle  refponce , foudain  s'enfuiuit  vne  manifefte  reuoltc  des  Cattelans, 
lcfqucls  ayans  afTcmblé  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  6c  obtenu  par  leurs 
Ambaflâdcurs  enuoyez  à Segobia,fecours  au  Roy  D.Menry  de  Caftille, de  mille 
cinq  cens  chcuaux,  fous  laconduittedu  Commandeur  Gonçalodc  Sahauedra, 
auanccrcnt  fes  forces  vers  Lcrida,  en  intention  defefaiiir  de  la  perfonne  du  Roy, 

8c  mettreà  mort  tous  ceux  de  fon  confeil, 8c  party  : Et  pour  plus  aifémentcxecuter 
leur entreprinfe,  eurent  fccrettc  intelligence  aucc pluiicurs Courtifans , dont  les 
principaux  eftoient  François  d'Efpla,  G crard  Ceruillon , 6c  Iean  Agullon:  mais 
Dieu  garentir  le  Roy, 5c  les  fiens  d'vne  fi  fùrieufc  coniure,  dcfcouuerte  furie  point 
qu'on  la  deuoit  cxecucer,neantmoins(iàtemps,quelcRoy  cutloifird'cuaderpar 
la portedes frères  Prefchcurs,  nonobftantqucD.  Pedro  d’Vrrea  Archcucfque 
dcTarragone.l'vn  des  Ambaffadeurs  de  Cattclognc,lc  confeillaft  de  n'abandon- 
ner la  ville  de  Lcrida,  ains  faire  telle  en  icellcà  fes  aduerfaires , l’aduis  duquel  eftoit 
approuucpartouslesautresSeigneursquifctrouuoiétlàaircmblez.LcRoynefût 
pas  fi  tort  forry.quc  les  coniurez  entrerctau  Palais  p enfant  d'y  faire  le  maffacrc  or- 
donnéimais  ils  le  trouuerent  vuide,dont  ils  furent  tres-mal  contens.LeRoy  fereti- 
ra  à Fraga,où  lcsAmba(Iàdeursauoiétdeliberédelefuiure,8c  efTaycr  encor  del'in- 
duire  à mifcricordc  enuers  fon  fils,cftimant  que  l'ciTay,6c  côraencement  des  trou- 
bles qu'il  auoit  veu  le  flcchiroit,6c  ameneroit  à quelque  douceur  : mais  ils  changè- 
rent d’aduis , & fans  luy  faire  autre  m fiance,  s'en  retournèrent  en  Cattclogne.  Les 
forces  dcsconiurcz  furent  drcfTccs  contre  Fraga,  où  le  Roy  eftoit,  lequel,  à celle 
caufe,  fe  retirai  Saragoffc,  6c  leur  lailfa  la  place  en  proyc.  Cependant  les  Barcelo- 
noisptinrentprifonnierD.LoysdïRcquefensleurGouucrncur,ccuxdcValcnce, 
d.’Arragon,Sicilc,6cMajorque,côcourrans,6cfc  joignansaucclesconiurcz,pour 
la  dcliurancc  du  Prince.  Sur  cous,  la  fadion  de  Beaumont  en  Nauarre  fe  monllra 
afpre,  6c  prompte  à pourfuiure  fes  aduerfaires  de  Grammont  qui  tenoient  le  party 
du  Roy  ,auec  telles  ruy  nés,  6c  calamitczdu  Royaume, qu'il  n'cit  poffible  de  les 
exprimer,  cllans  les  courages  du  commun  enragez  à foullemr  chacun  fa  fadion, 
prcfquc  fans  fçauoir  qui  lcsmouuoit,ny  pour  quelle  occafion  ilsvcnoicncaux 
armes:  car  qui  euftdcmandé  aux  Beaumontois,ouàccuxde  Grammont, pour- 

nils  eiloientfi  addonne  chacunàfon party ,ilsn’cuiTent  feeu  refpondre  au- 
ofc,finon  pour  cc  que  leurs  parents,ou  leurs  voifins  clioien  t ainii  affedion- 
nez.  Les  excès  , 6c  dcfolations  croiiTans  de  touscoftez,lc  Roy  D.Iean  fe  fentit 
poingt  cnfoncœur,  quafi  comme  fi  tels  malheurs  prouinifent  d'vniugementde 
Dieu,  qui  vouloir  qu'il  veill,  6c  fentit  en  fes  Royaumes,  ce  qu'il  auoit  faidfouf- 
ffir  es  precedentes  années  à ccluy  de  Caftille  : partant  il  prefta  l'aureille,  8c  ne 
D.  cbtrlu  defdaigna  point  les  admonitions , qui  luy  furent  de  nouucau  faides  par  pluficurs 
rnU?utrUi'  f»g“,raefinement  par  vn  certain  Religieux  Chartreux  du  Monaiterc  de  Sca- 
la  Dci  en  Cartelogne , tenu  lors  pour  Prophète  , le  non»  duquel  cil  fupprimé, 
ou  Par  ^es  auteurs , 6c  fe  rcfolut , à leur  perfuafion  , de  mettre  le  Prince 
T‘  en  liberté  , ic  le  bailler  aux  Cattelans , qui  en  faifoiejit  fi  grande  inftance. 
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llfatdoncqucstircdcla  AljafcricdcSarâgonc.parlàlKllcmcrcIaRoincD.Ican- 
nc,  laquelle , par  le  commandement  du  Roy  .s'achemina  aucc  luy  en  Cattelognc, 

Se  le  deliura  3ux  Cattclans , au  lieu  de  la  Ville- franche.  La  commune  Se  coudante 
renommée  clique  depuis  que  le  Prince  fortit  de  celle  prifon.il  i l'eut  vnfeuliour 
de  fan  te.  Se  alla  la  vie  en  décadence,  Se  confomption  cuidcntc  de  iouren  iour,cant 
qu’en  bref  il  fut  tllctndl,  Se  donnent  ce  blafincpluhcursàla  RoyneD. Icanncdc  ^ 

l'auoircinpoifonnc.afin  d'auancct  audroidt  de primogeniture, Se  fucccrtionau  'j^'urntini* 
Royaume d’ A tragon , Se  dépendances d'iccluy,  fon  fils  D . Ferdinand,  lors  D uc  de  Dim. 
Momblancrcllanc  Mirullrc  dcccllcmcfchanccrevn  certain  Médecin  cftranger: 

Se  attribuent  l'infirmitc  dclaqutllc  fut  faille  toit  âpres  la  Roinc,  d'vn  cancer , a la 
main  de  Dieu,  quilapuniflbitd'vnli  exécrable  forfaidl.  Autres  rejcttcntcdleac- 
eufation  comme  fauHe, Se  controuucc, par  ceux  delà  faction  de  Beaumont  :1a-  • i 

quelle,  nonobftant  la  dcliurancc  du  Prince,  continuoit  à faire  la  guerre  contre  les  • 
GrammontoiSjmcfmcscnlavillcdcLombicrjd'oùcftoit  faih.au  nom  du  Prince 
D.Charles, Charles  d'Artieda;  contre  lequel  le  Roy  enuoya  fon  fils  D.Alfonfe 
d'Arragon  Duede  Villa  Hermofa, aucc  bon  nombre  de  gens  deguerre,  qui. iflic- 
gea  la  ville,  Se  peu  apres  y vînt  le  Roy  en  pcrfonne,auec  ceux  de  Sanguefla,  Se  au- 
tres villes  de  la  faction  deGrammont  :Dcfquclsfc  Tentant  prclle  Charles  d'Artie- 
da, demanda  fccours  aux  Caflillans.qui  s'acheminèrent  celle  part  :afiauoir,  les 
trouppesdu  CommandeurGonçalodc  Sahauedra,Secelledc  Rodrigo  de  Mar- 
chena,  Se  firent  leuer  le  hege.  Le  Roy  D.  lean  ayant  mis  garnifonsàPampdonc, 

Se  à Lcrin,  Se  autres  places  Dcauinontoifes,  dont  il  fedéfioit,  vintàCalatajub  aux 
Eftats,lailIànclcrcgimcdcN'auarieàfescnfansD.lcan,SeD.Atfonfcd'Arragon,  , . 

pour  la  guerre  qu’il  craignoit , Se  prcuoyoit  contre  Callillc. 

r)Endantqueceschofcs partent  en  Nauarrc,Sc  Arragon.lepaysd'Andaluficfuc  MAV- 
I alTailly pat  Muley  Albohaccn,nomméparautrcsAliMulcy-Hacen,filsaifnc  £££  J’ 
d’Ifmacl  Roy  deGranade, cotre  lapaix  qui  elloit  entre  les  RoyaumesdeGranade 
Se  Callillc, laqucllencantinoins  le  Roy  Ifmaclfonpcrc  dcliroit  d'entretenir,  Se 
garder fincercmcnt.  Cejeune  Prince, impaticntdcrcpos,mcnaquinzcmillc  pie-  A>ùrW«m 
tons,  Se  deux  mille  cinq  cciis  chcuauxe's  certes  de  Callillc,  courut, Se  brullala  con- 
tre^d  Ellcpa, dont  il  emmena  piuhcursChrcllicnspnfonnicrs,  Se  grand  nombre 
de  beftail:  Pour  reprimer  lcfqucllespillerics,  Se  degalls, accoururent  vers  Eftepa, 
D.Rodrigo Poncedc Leon hlsaifnedu Comte d'Arcos, Se  Loysde Pernia Capi- 
tained’OÏuma.aucc  enuiron  deux  cens  foixantc hommes  dechcual,  Sefixeens  UnïmJt 
fantartins  feulement , gcnsd'cllitc,  Icfqucls  eftans  arriuez  à la  riuiere  de  las  léguas, 
c'cllà  dire, des  iun.  eues,  veiren  tics  Maures  mon  tans  à l’cndroic  delà  guectc  de  Ma- 
drogno: eux ayans defcouucrt celle  petite  trouppc  de  Chrcflicns, ordonnèrent 
deux  mille  trois  cens  hommes  dechcual  en  trois  d'quadrons,  pour  leur  faire  telle,  Wfei,.  ^ 
laiflanslc  furplus  de  leurs  genspoutfuiure  lcurchcmin,aucc  lcsprifonnicrs,  Se  le  Mamtu  i 
, butin.  Les  Chrcflicns  s'ePtonnerenc  dcpriinc-vcue,  delà  grande  force  desenne- 
mis:  néanmoins  encouragez  parleurs  Capitaines, partirent  hardiment  contre 
eux,  Se  les  combattirent  de  telle  roideur,  qu'ils  les  mirent  en  routtc,&  honteufe 
fuite, auecincroyablctueric.-carayans  recogncu  les  morts,  il  fut  trouuc  qu'il  y eu 
auoit  mille  quatre  cens  du  colle  des  Maures, Se  desChrcIlicsfculemét  trente  hom- 
mes dechcual  ,&  ccn  trinquante  piétons.  S'cllant  recueillie.  Se  arrc(lee,àlafon- 
tainedela  Pierre,  la  petite  armée  Chrcllicnnc  vidtorieufe  apperceut  les  trouppes 
dcbcltail,  qui  teprenoient  les  brilles  de  leurs  accoultumcz  repaires,  cllansaban- 
donnczpar  lcs*Maurcs  fuiards , Icfquellcs  ils  recueillit ent,  i ramenèrent,  aucclcs 
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dcfpoüillcs,&  butin,  qui  furent  grands,  & riches:  ainfis’en  retournerait  en  leurs 
garnifons,  Se  màifons.cmport.ins  les  bannières,  trompettes,  & tabourins  Moref- 
cjucs  en  grand  triomphe  A:rchouy  fiance:  Pour  laquelle  viéloirefurentordbn- 
nees  publiques,*:  generales  procédions  par  toute  l'Elpagne.Te  Roy  Ifmaclau 
contraire  citant  fort  indigné , àcaufc  de  la  perte  que  fon  fils,  fnexpert,  & témérai- 
re, auoit  faiétc,  mais  encor  plus  dcccquclapaix  entre  luy  Se  le  RoydcCaftillc 
efioit  rompue,  qui  fut  occafion  de  la  ruyne  co  talc  de  l’Efint  des  Maures  en  Grana- 
dc,ainli  que  nousditons  cy-aprcs.  ' 


• 

CASTlL - T E Roy dcCaliillc D. Henry  oétroya  ccftcanneci  plufieursvalccs,  Se  lieuxdc 
LE.  ' LGuipufcoa,  les  droiéts,  St  coufiutncs  delà  ville  de  S.  Sibafiien  dclamefine 
Prouincc,  amendant,*:  reformant  celles  dont  ils  vloicntd'ancicnnete  : de  ce  con- 
fie par  priuilcgc  Royal  de  l’an  i4éi.donncàSegobia,&:  fignépar  Garcy  Mendes 
Secrctairedu  Roy.  De  Segobi»  la  Cour  vint  à Sepulueda,ou  lcRoy  rcmicD.Diego 
D.Diirfifn'-  Hurtadode  Mcndoça  Marquis  de  Santillana,  es  droids  qu’il  prerendoit  en  Gua- 
'jfft  rimiTii  da!aiar‘l  > ainfi  qu'il cn  auoit  iouy  auparauanc , àla  charge  que  le  frered’iceluy  D. 
dnMidtC,**-  Pedro  Gonçales de Mcndoça Eucfqucdc  Calaorra  ,aucc le  filsaifne'du  Marquis 
i»li ù*rA.  D.Icande  Mcndoça, fuiuroicntla  Cour: lefqucllcs  chofcs  furcntpracUquees 

moyennees  par  l’Archcuefquc  de  ScuileD.  AlfonfcdcFonfcca,&  par  le  Marquis 
de  Villena  D.Icande  Pacheco.  Ces  deux  efioient  les  Principaux  hommesque  le 
Roy  eufi  autour  de  luy,*:  par  le  confcil  dcfqucls  tout  lcRoyaumc  efioit  gouuemc 
Se  remué:  cependant, ennemis  Se  jalouxl’vndcl’autreaupofiible,  ainfi qu’il  eft 
•v Archtutf-  ordinaire  entre  les  grands  Seigneurs  de  Cour,*:  auffi  pour  les  occafionsque  nous 
1*’*  stmiU.  auons  touchées cy-deuant.Or  le  Marquis defireux  d’ofter  de  la  Courl'Archcucf- 
ttrvuMUM-  fiue  ^on  concurrcnt,afin  de  faire  mieux  fcsaffaircs  fcul,  folicitoit  le  Roy  fon  Mai- 
nrmh  l'vn  ii  Itre  de  faire  la  guerre  au  Roy  D.  Iean  d’Arragon,*:  deNauarre  : monftrant,cn  ce- 
là,  efire  d'accord  auec  l'Archeuefque  qui  auoit  confcillc  le  mcfmelorsdercmpri- 
smme  de  Ca • fonnement  du  PrinceD.  Charles,  faict  à caufcde  la  ligue,*:  confédération  qu’il 
Jliie.  auoit  auec  Callillc.  Pour  ce  faire  il  efioit  n cccfià  ire  de  prendre  quclqucafTcurancc 

do  l’Admtral  D.Fcdcric,*:  dcl’Archcucfquc  de  T olcdc  D.Alfonfc  Carillo  d’Acu- 
gna,  lcfqucls  fe  tenoient  enfemble  à Y cfpcs,  auec  apparence  de  vouloir  fauorifer 
le  Roy  deNauarre, & tenir  fon  party.  Le  Marquis  fe  fit  fort  de  les  mettre  d’accord 
auede  Roy  D.Hcnry,  & l’alTcura  que  D.  Pedro  Gironfon  frere  maifircdc  Cala- 
traua  fcroit  prompt  à fon  fcruicc  : mais  qu’il  efioit  befoing  qu’il  laifiàfi  quclqu’vn 
de  grande  autoriteà  Vaillcdolic,  pour  Gouucrneur,  Si  V ice-Roy , fçaehant  bien 
que  celle  charge  ne  pouuoi  t eftre  donnée  à autre  qu'à  l’A  rchcucfquc  de  Scuile.  Ces 
cnofesfurcnttaiétcs.Scordonnccs  à Aranda  deDuero  ,ain(iquclesauoitpcn- 
. fees.  Se  confcillees  le  Marqùis.carlcRoy  croyoità  fon  confcil,  Sefegouucrnoit 

prtfquedutoutpariccluy.Ênccsentrcfùdcscftancmortl’Eucfquedc  PalenccD. 
7euc"i»*‘l  P*cnc  detaftillc,p.  GutticrcdclaCucua  fuepourueu  de  celle  dignité:  Il  efioit 
frere  de  D.  Bertrand  dclaCueua.qui  efioit  mignon  du  Roy . &:  encor  plusdehq 
Roinc  de  Caltillc, laquelle  en  ce  temps, fe  fentit  enceinétc.dcquoy  le  Roy  inonftra 
grand  contentement  Se  joye,  encor  qu’il  fuit  horsde  douteque  c'cfioit  du  faift  de 
D. Bertrand,  <Sc  non  deluy . oui  efioit  inhabile. 

NA-  A Aranda  arriuaD.  Pedro  Giron  Maiflrc  de  Calatraua,  auec  deux  mille  cinq 
VA RRE.  /A  cens  hommes  de  ebeuai , lefqucllcs  forces  ioin  êtes  auec  la  grofle  gardeordi  - 
nairc , que  rnenoit  le  Roy  D . Henry , faifoirlc  fondsd’vne  pfiiifan  te  armée,  autc 
nt  JhMrn.  laquelle  le  Roy  s'achemina  vers  Logrogao,où  il  côuoqua  tous  lcsliômcs propres 


LIVRE  VINGTIESME.  9i7 

3 la  guerre  dest’rouinccs  d'Alaua , Bifeaye,  Se  Guipufeoa , depuis  l’aagc  dé  Vingt 
ans,  à foixante.exprimantparfcsmandcmens, Se  ordonnances,  qu'ils'cftoit  tran- 
lportccn  perfonneàccfte  guerre,  en  creprinfc  en  faucur  defon  bien  aymécoufin 
le  Prince  de  V iana  D.  Charles , heritier  proprietaire  de  Nauarre.  Le  nombre  des 
gens  de  guerre  for  fi  grand,  que  les  Nauarrois,  qui  renoient  lcpartydu  RoÿD. 
Ican,cfpouuantczd'vnchpui(rante3rmce,rendircncpluficurs  placcs,fansatten- 
dre d'cllrc afTailliSjfpecialcmcnt  la  Garde,  Arcos,Se  S.  Vincent.  QuantàViana, 
elle  fut  battue  fùrieufetnenr,Se  affez  vertueufement  deftendue  : mais  en  fin  Mefli- 
rc  Pierre  de  Perault,  Conneftablc  lors  deNauarre,  fut  contraint  de  la  rendre  à D. 

G on  çal  de  Sahauedra,  Capitaine  General  de  l'armcc  Royale  en  ce  fiege, Seigneur 
fort  experten  l'art,  & difeipline  Militaire  : leConncftablc  fortit  par  vneportcha- 
billé  en  dueil , Se  parautreentrerent  les  Caflillans  : dans  laquelle  place, le  Roy  or- 
donna Gouucrneur  D.  I can  Hurtado  de  Mendoça.  Le  Prince  D.  Charles  eftoit 
lors  à Barcelone,  bien  ayme',  Se  rcucré  par  les  Cattclans,  lequel  entendant  le  fuccés 
de  celle  guerre  de  Nauarre,  enuoya  par  deuers  le  Roy  D.  Henry  vn  Gentil-hom- 
me Cattelan  nomme'  IcanTraillas  ,aucc  charge  d'accorder , Se  conclurre  les  arti- 
cles du  mariage  d'entre  luy , Se  l' Infante  D.  llabel  fœur  du  Roy  : ce  qu'ayant  faieft 
ce  Chcualier,  accompagne  dcl'Eucfqucd'Aftorga,paira,  par  permillion  du  Roy, 
à Areualo , où  eftoit  l’Infante,  auec  la  Roinc  D.  I label  fa  mère,  laquelle  il  vifita  au 
nom  du  Prince, & puis  s’en  rctournaanaisil  ne  carda  gueres,quc  le  Prince  D. Char- 
les,toujours  langui  (Tant  depuis  fa  dernière  prifon,  ne  paftàft  de  celle  vie,  non  fans 
grande  opinion  d'auoir  elle  cmpoifonné,ainli  quenousauons  dicl,parlcspra- 
dliquesdcD.Icanncfâmaraftrc.  Les  Barcelonois  voyansque  la  fin  dece  Prince  ji/i„ 
eftoit  prochaine,  le  prièrent  qu'il  efpoufall  la  Cappa  fa  concubine,  de  laquelle  il  p'"“'  D> 
auoit  eu  deux  enfans,  D.Philippe.&D.Iean, afin  queparlemariagefubfequcnt  ils  ch"u‘ 
dcmcuralTentlcgitimcz,  &confequcmmenthcnticrsdefesdroi<fts:maiscclànc 
fcfitpoint.  Il  n’yeutlbrcc  aucune  deremede,  vécus,  ny  prières  oubliez, pour  la 
conualcfccnce.&fantéde  D. Charles  : ce  nonobllant  il  fallu  tq^il  p.ilfaft  le  pas, au 
grand  regret  de  tous  les  Cattclans.  O n dit  qu'il  confefla  d'autMgrandeméc  failli, 
en  fc bandant  contre  fon  père,  auquel  il  deuoit  Se  fes  biens, Se  MEftats,  Se  fa  pro- 
pre vie, Se  luy  en  demanda  pardon,dcuant  tcfmoinsiPardonnant  aufti  à tous  ceux 
qui  l’auoicncoftcnfc,Sepourfuiuy  en  quelque  façon  que  ce  füft.Ilmourutaagé  de 
quarantcans,  Se  fut  enterréau  Monafterede  Poblctc,oùlesanciens  Roisd'Arra- 
gonfouloicnteftrecnfeuclis.  Pcuauantfondcccs,par  accord  fai£b entre  le  Roy 
ion  père, Se  luy  traittépar  la  RoincD.Icanne  fa  belle  mère,  il  auoit  obtenu  le  gou- 
uernement  de  Cattclognc,  jurifdiûion , Se  reuenude  celle  principauté,  referuanc 
au  Roy  feulement  le  tiltre  de  fouucrain:  Se  par  mefmctraittc'auoicnteftcdeliurez 
dcprilonD.Iean  de  Beaumont d'vnc  part,  SeD.  LoysdeRequcfensd'autre,  par 
efchangci  Parledefautdc  D. Charles , la  principauté  de  Viana , Se  droidl  fucccflif  a 
de  Nauarre,  rcuinrentàD. Blanche  fa  fœur  Roinc  qui  auoit  cfté  de  Caftille,fepa-  « W 
recd’auecle  Roy  D. Henry  lors  régnant  : Se  monta  l'Infànt  D.Ferdinand  Duc  de 
Momblancfonfrcre.filsduRoy  lean,8e  de  là  féconde  femme  D.Ieanne, à la  fuc- 
ccfiiondclaCouronned'Arragon. 

LE  Roy  D.Henryaduerty  de  la  mort  du  Prince,  fit  cftatdc  retenir  la  ville  de  CJSTIL- 
V iana,  Se  continuant  la  guerre , alla  au  fiege  à Lcrin,  laquelle  place  à caufe  de  LE. 
fon  inexpugnable  allictte,  il  ne  peut  prendre  : parquoy  il  ramena  Ibuarmec  àLo- 
grogno , apres  auoir  perdu  quelques  trouppes  des  liens, courant, Se  fourragèa'ns  le  , 
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pays,  rencontrées, 8c  combattuësdurementparD.  Alfonfetl'Arra'gon.ôcautres 
Capitaines  commis  à la  garde  de  Pampelone , & façonnée , prés  d'Abarçuça.  De 
Logrogno  pafta  leRoy  à Aranda  de  Ducro , où  eftoit  la  Roine,  à laquelle  il  fit 
don  dccellc  ville:  là  ilrcceut  lettres  du  Marquis  de  Villena,D.Ican  de  Pacheco, 
l'adiiifantqu'il auoit  fi  bien rrauaillc,querArcheuefquedc  Tolède, & l'Admiral . 
s'cftoicn  t rengez  à fon  feruice , à raifon  dequoy  il  vint  à Madrid  : Auquel  lieu l'Ar- 
cheuefque  de  Seuilc  D.Alfonfe  Fonfccale  vinttrouuer,  ennuyé deftrefi long 
téps  abfent  de  la  Cour  : mais  voyant  qu'on  ne  lu  J faifoit  la  cherc  accouftumee , u 
s’en  retournai  Vaillcdolit.tref-mal  content:  car  le  Roy  s’eftoit  totalement  donné 
en  proy  e au  Marquis,  à la  prière  duquel  il  s’achemina  à Ocagne,  où  l'Archcuefque 
de  Tolède  premier  luy  vint  baifer  la  main,  menât  aucc  luy  les  Manriques.  Ceux- là 
cflans  retournez  àY  efpes,  vint  aulli  l’AdmiralD.Federicfairc  la  rcucrcnccauRoy, 

3ui  les  receut  tous,auec  bon  vifâge,  6c  leur  promitfaueur.L'Archcuefque  deT oie» 
e rruinr  à laCour  pour  eftre  du  confeil  duRoy , & fût  ordonné  que  chacune  fcp- 
maine,  le  iour  du  V endredy,lc  confeil  de  la  Iufticc  fe  tiedroit  en  fon  Hoftel  :ce  qui 
fût  cômencé,aucc  grande  opinion  que  la  Iufticc  floriroit  en  Efpagnc , plus  que  ja- 
mais : toutesfois  corne  l'intention  de  ces  Courtifans  nefûft  droiétc.ny  pure, 6c  que 
ces  belles  apparences  n’eftoient  que  mafques,  pour  couurir  leurs  émulations  8c  cn- 
uies, cela  dura  peu  de  temps,  8c  fut  le  Royaume  trcs-mal  adminiftré,6c  troublé 
comme  dcuantitoutcequemachinoitle  Marquisde  Villcna, 8c  l'Archcuefque 
deT  olede,ne  tendoit  qu  a reculer  celuy  de  Seuilc.Or  eftant  retourné  le  Roy  à Ma- 
drid , il  enuoya  à Aranda  Rodrigues  de  Marchcna , pour  amener  à luy,  &:  accom- 
pagner  la  Roine,  afin  qu’elle  fût  les  couchesi  Madrid , où  elle  entra  fort  accom- 
gnee,  eftant  fortyaudeuant  d’elle  le  Roy,  6c  toute  la  Cour  aucc  grande  fefte,  St 
amour  de  tous  ceux  qui  ne  fçauoict  fes  deportemens  : ce  qui  dura,iufqu  a ccqu  el- 
le dcfcouuritfcs  ordures,  pour  eftre  peu  caute,  6c prudente.  Ala Cour  fûrentauffi 
amenez  par  leconfeil  du  Marquis  de  Villena,  3c  de l'ArchcuefquedeTolede,l'In- 
fant  D.Alfonfe , 6^'InfantcD.Ifabcl  : la  garde  6c  nourriture  de  l'Infantfut  bail- 
leeà  Diego  dcRifta,  ôc  l’Infente  D.  Ifabel  mifeau  Palais,  en  compagnie  de  la 
Roine, leur  failâiwlc  Roy  grande  dcmonftration  d'amitié  fraternelle,  combien 
qu'auparauantilleurtinftordihairement  vue  garde  dedeux  censcheuaux  àl’en- 
tour.  Aucômcncementdcran  i4<i.la  Roy  ne  accoucha,  entre  lesbrasde  D.Hen 
ry  Comte  d'Albc  de  Lifte, prefens le  Roy , 6c  l'Archcuefque  deT olede,  6c  le  Mai 
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yfMuchtmïi  ftms  V ùlena , d’vnc  fille , auec  grand  trauail  .pour  la  NaifTance  de  laquelle  fil- 

dt  U Riynt  rent  faidtes  grades  refiouyftànccs  par  toute  l'Efpagnc  : elle  fut  baptifee  en  la  chap 
pelle  de  1" T ru  ...- C 


es  grades  refiouyflinces  par  toute  1 tlpagnc  : clic  tut  bapt: 
peut  uc  l’Hoftcl  duRoy, le viij  jour enfuiuant,  par  l'Archeuclque  de  J otêde, 
accompagnédcsEucfquesde Calaorra,  Q fma , <5c  Carthagcna,  6c  fût  nommée 
comme  fa  mere  D.  I cannelles  Parrains  furentle  Comte  JArmignac,lors  Am- 
SêëÏÎÛ*  baffadeurpour  le  Roy  de  France  Loys  vnzicfmeéhCaftille.  6c  le  Marquisdc  Vil- 
lcna  : les  Marraines  l'Infante  D.lfabcl, 6c  laMarquifedcVillenail’cnfantfûtpor^ 
Ltdifm*.  té,  8c  tenu  fur  les  fonds parlemefme  Comte  d'Albc  de  Lifte,  en  grande  pompe, 

6c  magnificence  Royale.  Pour  recompenfcrD.  Bertrand  delà  Cucua, qui  faifoit 
le  principal  perfonnage  en  celle  Comédie, le  Roy  lcficComtedcLcdefma.par 
l'aduisde  fon  Confeil,  qui  voyoit  qu’il  le  vouloir  ainfi  : l'Eftat  de  grand  Maiflre, 
l.'hftntt  D qu'il  tenoit, fût  bailléà  André  deCabrcra  jeune  homme, de  grand  Icns, 6c  pruden- 
cc-LcnouucauCôtefut  inuclly,6c  reccu  en  pleine  alTcmbleedesScigneurs,  6c  gens 
i»w,  & <U-  du  conlcil,  fort  fiuorablcmcnt:  6c  comme  il  eftoit  Chcualier  magnifique,  liberal, 
‘ndh  ^ ?^ro‘t>  ù tint  Cour  ouuertc  en  feflcs  6c  pôpeufcsrefiouy  flànces  quelques  iours: 

miùAùUnÀ.  l'Infite  cilâ t à peine  âgee  de  deux  mois,le  Roj  voulut  qu’elle  fûft  déclarée  6c  iurcc 
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Princeflcheririere  des  Royaumes,  en  l’aflcmbleedcsEftats  generaux,  conuoquez 
àMa"3ndacét  effet  : les  Infants  D.ÀÏfonfc,  8c  D.Ifabel  (a  fceur,  furent  les  premiers 
qui  jurèrent  en  celle folennité.Eftant  illec  remis  fus  le  différend  de  la  prcfcance  en- 
tre les  villes,  le  Roy  voulut  queSegobia  preftaft  le  ferment  auant  les  autres,  fans 
préjudice  dcsdroifts,&  prééminences  d’icelIësÎLa  Cour  s'entretint  quclquemon 
entre  Madrid, & Segobia,prenan  t lcRoy  Icdcduidf  de  la  chafTc,par  ce  païs-là  cou- 
uert  de  bois:  il  s’achemina  puisàAlfaro,  pour  traitter  des  affaires  de  Nauarrc,  8e 
Arragon, 8c  biflà  la  Roynca  Scgobia, enceinte  derechefdc  trois  mois,  mais  elle  ne 
porta  fon  fruiéf  à terme,ains  aborta,pcu  apres  queleRoy  fut  party.de  frayeur  d’vn 
cftran  gcfeu,quis'alluma  en  fes  chcucux.par  vn  fcul  rayon  de  Soleil, qui  luy  donna 
fur  la  ccftc,cn  ton  logis,  dont  cllccut  partie  de  fa  chcuelurebrullce,cnofc  notaETcy'i 
maisprocedantê,commeiiclf  croyable;  de  quelques lauemens,  ou  onguents  pro-  ' 
près  à s’enflammer, dont  elle  vfoit  pour  coulourcr  fes  chcucux,  ainfi  qu'ont  accou- 
ftumé  les  dames  amoureufes,  qui  n’ont  autre  foin , que  de  corriger,  8c  a mander 
forme  naturellcdc  leurs  corps,  qu’cllcsnc  tronuent  jamais  aïïezDcïleà  leur  gte;.vü 


enfant  abortif clfoit  vnhlsT 
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l-'Stant  le  Roy  D .Henry  à Alfaro,  l'Archeuefque  deTolede,  8c  l'Admiral  Don  N A<- 
.t,  Federic  commencèrent  d’eflàyer  à mettre  la  piix  entre  les  deux  Rois  de  C’a-  V AR.R.E, 
ftillc,  8c  d'Arragon:  pour ccftccaufc le  Roy  D.Ican  vintàTudele.verslequcl  fut  & Am- 
enuoyé  le  Marquis  de  Villena.ayantpremierementlc  RoydcCaftille  reccu  pour  go», 
olfage  D.Iean  d'Arragon.  ATudcIc  fut  débattu  affez  desmoyens  de  paix, a quoy 
• ne  pouuans  prendre  condufion  aucune , il  fut  arrefté,  que  le  Marquis  paffcroit  à 
SarâgofTe,auec  le  Roy  D.I  ean, 8c  la  Roine  fa  femme,  pour  traitter  des  affaires  plus 
amplement.  Le  Marquis  fit  quelque  fcjouràSaragofle,  car  lcRoy  D.Iean  cutoc- 
cafion  d'aller  en  diligence  en  Cattclogne,  cependant  la  Roync  letraitca  magnifi- 
quement, 8c  auec  grande  faueur,  entr'autres  le  fit  mangera  là  table, qui  cftoit  fer- 
uiede  dames, Se  damoifcllcs,fans  aucun  homme,  LcRoy  D.Iean  eftant  retourné 
Saragoffc.la  paixfc  conclud,  moyennantollagcs,  & places  en  depoft  baillées  d'v- 
ncpart, 6;  d'autrc:afrauoir,laGardc,S.Vincent,Arcos,8c  La  rraga.parlcRoy  d'Ar- 
ragon: 8c  de  b part  de  Caftillc,  Lorca  au  Royaume  de  Murcia,  8c  Comago  en  ter- 
re de  Soric.  LcsNauarroisnefurenrpointcontensque  lcRoy  D.Iean  baillait  les  Vtix  nm 
places  du  Royaume  de  Nauarre , pluftoft  que  celles  d’Arragon , en  déport , mais  il  ^ 

fallut  qu’ils  cufTcntpatience.Les  Cattclans  pacifièrent  aufh  auec  leur  Roy, 8c  jure-  i 

rent, 8c  recogneurent  l’Infant  D.  Ferdinand,  aagé  pour  lors  de  neuf  ans, pour  heri- 
tier,8c  légitimé  fucccffcur  en  la  Couronc  d'Arragon,  qui  fut  dés  lors  intitulé  Prin- 
ce de  Gironc.Ccfte  paix  d’entrcleRoyD.Iean, 8c  fes  lubj  c dis,  dura  peu,  fuit  pour 
10  s’eftre  certifiez  les  Cattclans  de  l’inique  mort  pourchafTce  au  Prince  D.  Charles  StAtinm 
qu’ils  auoient  tant  aime,  8c  qu’ils  dcfirafTcnt  le  venger,  fuft  pourautres  occafions, 
tanty  a qu’en  la  Comté  de  Roflillon , A mpurdam , 8c  autres  endroidts  dcCattc-  ucimujt 
logne  fc  hrent  tort  a près  grandes  efmotions , 8c  tumultes,  eftant  Chef  principal  PAlUr’’ 
des  feditieux  le  Comte  de  Pallars:  8c  faifoit-on  courir  le  brunit, que  lame  du  Prin- 
ce D. Charles  fe  pbignoic  de  nui  & par  les  rués  dcBarcclone,  demandant  vengean- 
ce deb  RoyneD.Ioanncbmaraftrc,qui  l‘auoit,parpoifon,  contrainte  defefe- 
parcr  de  fon  corps  : Pour  obuier  aufqucls  defordres,  1a  Roine  vint  à Girone,  b où 
elle  fut  incontinent  enuironnee,  8c  alfiegec  par  le  Comte  de  Pallars,  8c  contraint- 
te  de  fe  fortifier  auec  le  Prince  D.  Ferdinand  fon  fils  dans  1a  tour  de  l’EglifeCa- 
thedrale de  celle  Cité,  au  grand  dangcrdcleurs  vies.  Cependant  les  Barcclonois 
chaffercnt  de  leur  ville  tous  les  officiers  du  Roy , 8c  quiconque  ib  fçauoiét  luy  eftrc 
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afFcdfionncz , refolus  de  ncluy  obcyrplus,ains  fe  donner  au  Roy  de  Ca  (tille.  La 
Royne  aftiegee,  & prefTccdans  Gironc,auoit  les  habitans  fauorablcs,  lefqucls 
fouslaconduittcdcMeffircPuymaiftrcdel’ordtedcMontefa.faifoitgrandcrcfi- 
ftanccimaisilsncfccurentempefchcrquclcComtcdcPallars  n’cntraftdansla  Ci- 
té,lequel  afiiegea, Sc  battit  furieufement  la  tour, qui  eftoit forte.defirçux  de  pren- 
dre  b Roinc,& le  Prince  fon  fils.Or  tel  deuoir  firct  ceuxde  fon  party,quclc  Coni- 
tefut  repouflede  la  ville,  aucc  grande  perte  de  fesgens.  Le  Roy  le  trouuantbien 
empefehé , à caufe  delà  contumace,  & rébellion  qu'il  trouuoit,  non  feulement  en 
CRiuï'n*‘,{  ^attelogne,  mais  es  autres endroidta  de  fes  Royaumes,  enuoÿa  en  France,  prier  le 
ptrlcRoj  D.  Roy  Loys.dcluy  c(trcaidantdegens,&  d’argent, auquel  il  engagea,  pour  lafom- 
f'A*d\Arr*-  mcdctroisccnsmilcfcusd’or , pour  foudoyet  les  gens  de  guerre,  lesComtezdc 
Rodillon,  &dcCcrdagnc.  Il  obtint  de  ltiy  deux  mille  cinq  cens  hommesde  che- 
. ua  > ou  Soient  fept  cens  lances  fournies:  & eftoit  general  furtouteccftcforce 
GtfitmMFnx  cftrjnçcrc  Gafton  Comtede  Foix,  fie  Seigneur  de  Bearn, gendre  du  Roy  D.Iean. 

“fie  guerre,  qiii  fut  longue,  & difficile,  firent  feruiccau  RoypluficursCheua- 
licrsdcla  fadfionde  G ramrnon  t , dont  les  plus  renommez  eftoient  McflirePierrc 
de  Pcrault  Conncftablc  de  Nauarre , Sancbcs  de  Londogno  fils  duMarefchal  de 
Nauarre, Ferdinand dAn»ulo,EftienncdcGarro,  RoderigodePuellcs,lc  Vif- 
comte  Bertrand  d Armcndaris.Ican  HenriquesdcLacarra,SeGild’Aualos,Iaime 
Dias  d Armendaris  Seigneur  de  Cadrcite, Pedro  d’Anfa,&  Ieand'Aguerri,&:  San- 
chod  Erbiti.furnomme  l’Opiniaftrc,qui  portoit  pour  mot  5c  deuife,  qvesi,  qv_B 
non  : fc  glorifiant  de  ce  au  il  eftoit  contentieux  : à raifon  dequoy  ce  Chcualier  eut 
cnfontempsplufieursdcDats,  & querelles  à fouftenir.  La  venue  des  François  fit  < 
leuer  le  Comtede  Pallars,  & fes  gens  dedeuant  Gironc.  Ainlieftant  deliureela 
Roine,  & joiudtcàl  armee  du  Comtede  Foix, elle  fit  courir  fus  aux  rebelles, ervdi- 
ucrsendroidb,  Sien  contraignit  aucuns  à demander  pardon.  LcRoy  ayant  fiidE 
amas  degens-d  armes,  les  enuoya, fous  lachargedc  D.Alfonfed'Arragon  fon  fils, 
joindre  aucc  ceftearmec  du  Comte  de  Foix:  luy  fuiuantapres, fut  détenu  en  la  Ci- 
te de  Balaguer , pour  appaifer  les  habitans  efrneus,  en  laquelle  il  entra  en  armes,  & 
illec  eut  nouuellesde  la  reddition  dcTarraga.où  il  fccranlportaanaistoftapresluy 
fallut  dcilogtr,cftantaduerty que  D.Iean  d'Agullon  venoitauee grand  nombre 
°e  Scns  8ucrrc  > pour  le  prendre , parquoy  il  retournai  Balaguer.  Les  Barcclo- 
tnntmjdM  nais  pouffez  par  extrême  dcfpit  contre  leur  Roy , lcdcclarerent  cnnemydupays, 
ftmrp *r!"’  Pw £“^UtlUe,&  Jurlli>quc  proclamation,  difans  qu’ils  fc  retiroient  à bon  droidt  de 
BdruUmou,  lobcillanccdcccluyqui  auoic  elle  meurtrier  de  Ion  propre  fils.opprcffcurdc  ics 
& icfihtitù  f ubieefs, infra dtcur  dc/à  foy,&  promcfTcs.fic  violateur  de  leursdroidts.priuileges, 
'‘“ù,  fr'ila"1  & anclcnneslibcrtcz  : & enuoyerent  les  adfcs , fie  procedures  fur  ce  faites  en  tor- 
fMéti.  uic  à Rome,  au  Pape  lors  régnant, qui  eftoit  Picij.  Scnoi$,dela  famille  de  Picolo- 

J”™*  ^t  par  decrer,  ficordonnance  des  trois  Ella tsdu  pais  dcfpcchercntvne  Am- 
bafTadeau  Roy  de  Caftillc,  afin  d’cftrcparluyrcccus,  défendus, fie  gatenciscontre 
les  c flores  du  Roy  D.Iean. 

CjISTIL-  r AmbafLidcurfutvn  gentil  homme  afTczvcrféaux  lettres,  nommé  Copus,  le-' 

> a rr  i ■ dcfguifc',  en  Caftille,  S:  trouualc  Roy  D. Henry  à Aticn- 

JucJnUM  Ç^uis  eftoit  venula  rcfiouyr  apres  les  nopccsparluy  faites  de  la  fille  puifncc  du 
émRnDJI-  Marqi’rsdcSanrillana,aucc  Bertrand  dclaCucuafon  mignon  Comtede  Ledct 
TjdtÇtjUit.  ma,6c  fort  Confèillcr  d'Ellat.  L’Ambaflidcur  parla  au  Roy,  fie  luy  déclara  l’occa- 
Iron  de  fi  venue, fie  fi  charge, qui  eftoit  de  luy  rcmonftrer  le  droidi  qu'il  auoit  en  la 
Principauté  de  Catcelogne, Sc  au  furplus  de  la  Couronned’Arragon, meilleur  que 
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le  Roy  D.Ican,  d'autant  qu’il  cftoit  furry  du  filsaifnedc  D.  Leonor  d'Arra^on 
Roinc  de  Caltille,  citant  le  Roy  D.Ican,  5c  fon  frère  le  Roy  P.  Alfonfc  iffus  feule- 
ment du  puifnay  : & qu’il  auoic  occafion  propre  pour  le  hicouurcr,  par  le  moyen 
des  Cattcla'ns  iuflcmcnt  indignez , à caufedes  impietez , 6e  tyrannie  du  Roy  Don 
lean.  Le  Roy  ayant  ouy  ces  chofcs,  accompagnées  de  plulicurs  querelles,  remit 
l'Amba  (fadeur!  fon  confcil,àScgobia,oùilreuinc:6cayantlàpropoféenpleine 
alfcinblcc  des  grands  Seigneurs,  8c  Confcillcrs d'Eflat  ce  que  rAmbaffadeurde 
Cattclognc  luy  auoic  déclare , les  opinions  furent  diuerfes.  En  fin  1 Ambaffadeur 
eltacappclle,5e  cnquisdeccqu’il dénudait, il  expolà, qu'il auoit cité enuoye pour 
obtenir  deux  choies,  alfauoir,  quelc Roy deCaftillc  rcccull  lesCattelans pour 
fes  valTaux , 6c  qu’il  leur  aidait  de  quelque  nombre  de  gens  de  guerre , pour  fe  dé- 
fendre de  leurs  ennemis , monftran  t la  charge,  6c  mandement  qu’il  auoit  des  trois 
Ë (tacs  de  luy  prcltcrobcy  (Tance.  Le  Confeil  du  Roy  vqyantquiccluy  auoit  ces  ot 
fres  trcs-aggrcablcs,  confcntit,  5c  accorda  à tout:  5c  furentordonnezdeux  mil- 
lecinqccns  cheuaux  au  fecours  des Catcelans,dontfcroient Capitaines ’D. lean 


j.{ 


de  Beaumont  Prieur  defainft  lean  deNauarre , 5c  lean  de  T orres  Cheualicr  natif 
'deSoiin.  Ces  gensdefpcfchcz,le  Roy  D.Henry  ,pourfauorifcr  ce(tegucrre,vint 


à Agreda. 


pi 


EN  ce  lieu  vint  vu  Eftuycr  deNauarre  habitant  àTudclc,  lequel  déclarai  D.  N A- 
Bertrand  de  la  Cucua  Comte  de  Lcdefma , que  h le  Roy  D.  Henry  luy  vou-  VARIEE. 
loit  bailler  quelque  bonne  recompcnfe,il  luy  liureroit  la  Citéde  T udclc:  On  pro- 
mit! cet  Efcuyer  certaines  rentes  aflifes  fur  Agreda  :6c  fuiuant  le  complot,  6c  ac- 
cord  faitauccluy , fiitenuoyé,  à heure  a (lignée,  Pedro  de  Guzman,  auec  vingt 
braucs  foldats,  pour  s’emparer  d'vnc  porte , 5c  pat  icelle  introduire  en  la  ville  le  fe- 
cours de  grand  nombre  degens  de  guerre  qui  lefuiuroit.  Pedro  de  Guzman  ,6c 
les  Tiens  eitans  entrez  dans  la  Citd, furent  touspris.parquoy  le  Roy  D.Henry  mer- 
uciIleufcmcntindignc,enuoya  fes  trouppes  fourrager  lepaysautourdeT udele, 
aueccommandcmcnt  démettre toutàfcu,  5c  à fang:  maisce  Jcfgartccifaparla 
rcltirucion  que  firent  ceux  deT  udele,  des  prifonniers.  Le  Roy  D.Ican  aduerty  de 
toutcsceschofcsjfcforcifioitdcfon  coite,  & j a auoit  arince  fuffifante  pour  aifail- 
lir  les  rebelles,  5c  leurs  alliez,  8c  protedt cuis,  s'cItansjoindtsàluyl'Archcucfquede 
Tarragone  D.Ican, le ComtedePrades,  D.Matthieude  NJoncadc,  D. Antoine 
deCardqnc,D.Guillcn  ArnauCcruillon,5cpluficursautresChcualiersCatrelans: 

Partant  vint  mettre  le  liège  deuant  Lctida  : au  fccoursdc  laquelle  place  s’cffâyans 
devenirceuxdcTarraga,  ils  fùrcntdcfaitts  par  D.  lean  d'Arragon,  quelc  Roy 
fonpcrccnuoyaau(Jcuant,lcquel,amcuapluficurs  prifonniers  au  camp.  Néant- 
moins  le  Roy  leua  le  ficge  de  deuant  Lerida , aduerty  qu’vn  Capitaine  nomme’ 

Marimon  vcnoiraufecoursauecdixmilleconibactans:  5c  d’ailleurs  que  lean  d’A- 
gullonefloitcn  campagne  pour  mcfme  effet,  ôc  queD.HugodcCardone  tenoit 
ilfiegecla  villede  Miralcàmp,  place  forte,  & grandement  importante  aux  affai- 
res d’Arragon  : parquoy  il  s’addrefla  premier  celle  part,  mais  D.Hugo  n’auoit  peu 
continuer  le  liege  à caufe  des  grandes  chaleurs , 6c  s’cltoit  retire  : partant  le  Roy  fe 
vint  joindreaux  trouppes  de  D.Alfonfefon  fils  qui  tenoit  afliege  lean  d’Agullon- 
dans  Cartel  Jas:  Life  rendit  auffi  le  Comtede  Foixauec  h gendarmerie  Françoi-  * 

fe.  Par  ces  forcesfut  tellement  battue,  5c  combattue  la  ville,  5c  ChafteaudeCa- 
lleldas , que  I can  d’Agullon  fut  contraint , quoy  qu'4  propofift  diuerfes  condi- 
tions,de  le  rendre  à la  mercy  du  Roy,  lequel  le  fit  exécuter  à mort  par  Iuftice , aucç 
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autres  Capitaines  à B.itagucr  : & laifià  la  ville  à la  garde  de  Meflirel  eau  de  Lon- 
. drogno. 

Le  Comte  Gallon  de  Foix  auoit  cfpoufo  D.  Lconordcuxicfmc  fille  du  Roy 
D.lcan,cuë  delà  Roinc  D.  Blanche  de  Nauarre  fa  première  femme:  & pour  te  qu'à 
la  lœur  adirée  d'iccllc  D.  Blanche,  qui  auoit  elle  mariée  au  Roy  D. Henry  de  Ca- 
fbllcA  par  luy  rcpudicc,fans  en  auorr  eufans, appartenait  la  fucccflipn  du  Royau- 
me de  N auarre.au  defaut  du  PrinccCharlcsducde.il  fut  complottc, entre  le  bcau- 
cmpi't  mire  pcrc,5c  ie  gendrc.d'empcfchcr  cède  Roinc delaiiTcc de Callillc,dc fc remarier,  afin 
le  Rej  d.  lein  CjU‘cllc  n'eull  cnfans,5e  que  le  Royaumede  Nauarre  paruinll  à D.Lconor, Se  en  la 
aJh.j'iFe7x  tnaifon  de  Foix  : partant  elle  fin  liurce  es  mains  du  Comte  Gallon  fon  beau- frère, 
**  Arm me,t,  qui  l’cnuoya  en  France,  aulieu  de  Lefear,  en  la  puiifancc  de  la  ComtcfTeLconor 

d-  ntyne  dtD-  / r * f 
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titre  de  Ne-  Entre  1 es  Capitaines  qui  feruoicn  t le  Roy  D.  Ican , cfloi  t vn  Callillan , nommé 

1 can  deSarauia , qui  trauailloit  fort  les  ennemis , îcfqucls  cfpicrcnt  occalion  de  le  . 
furprcndre,tancqu’vn  jourayantcoutu,  & pille  lepaysautour  de  Cernera, il  fuc, 
charge  parHugues  de  Cardonc,  qui  auoit  piusdcquatrcmillc  combattans,tanc 
de  pied,  quede  chcual,  h cjuc  force  luy  fut  de  quitter  fa  proyc,  Se  le  fauucrdans  le" 
Challeau  de  R ubinate,  ou  il  fut  afliegé , & rudement  combattuaucc  force  artillc- 
Suft  Am  Ch—  rie.Sc  cngins:Luy  craignant  d'cftreforce'.cut  moyen  d'aduertir  le  Roy  de  lànecef- 
*“t  ' frtc,  lequel  y accourut  aucc  fcsforces.-àraifondequoy  D. Hugues,  ayant  lailfé  au 
frege  de  ceux  qui  tenoient  le  Challeau , cinq  ccnsde  fes  hommes , Te  retira  en  lieu 
fort.d'où  chacun  jour  il  prefentoit  la  bataille  au  Roy:  Venus  a,uxmains,la  vidloire 
fut  douteufe  quelque"  temps,  mais  enfin  elle  demeura  par  dcuersles  gcns.du  Roy. 

. Il  mourut,  tant  en  celle  rencontre,  qu'aux  efcarmouchcsdufiege,  plusdcmilîc 

cinq  cens  hommes  des  ennemis,  maisaufiï  prefqucauuntdcs  gensduparty  du 
SeueUrtetm-  Roy:dc  fortequ'ü  n'eut occafiondelamettrcaurang des  heurculcs.  Delà  lar- 
ha  entrefer-  nlce  Royalefut mcnccau  fccoursdc l’Archeucfque dcTarragonc,quccçu.\dc Lc- 
?e‘tedru?/u-  rida,  ScdcCcrucra  tenoient  cnuironné,Scaf[icgc',cn  paysdefauantageux,  lcf- 
{tuidtcur-  quclsdcfemparcrcnt.  D'ailleurs  Dmlfonfcd  Arragon  obtint  vue  grande  vidoi- 
rcprcslavillcdc  iàinélc  Colombe,  auquel  sellant  jointe  l'armee  du  Roy , celle 
place  le  rendit  :&  outre  ce  fut  prife  de  force  Ccrial,  Se  toute  celle  contrée,  pen- 
dant que  la  Royne,  Si  le  Comte  de  Foix,  en  autre  end  roiél,  forçoient  la  ville  de 
Moncade,&  rcccuoieut  pluficurs  autres  places , qui  par  crainte  fc  rendaient  à leur 
* mcrcy. 


‘ I ’Andis  que  les  affaires  du  Roy  D.Ican  fc  dcmeficntaijifi  en  Cattclogncje 
RES.  I Roy  de  Callilleauoit  la  guerre  ouucrtc  cilla  frontière  de  Granadc.dcpuislcs 
courfes,  S:  défaite  dci’lnfant  Ali  Mulcy-Haccn  ,cn  laquelle  D.Ican  de  Guzman 
premier  Duc  de  Médina  Sidonia,fils  de  cet  Henry  Comtede  Nicbla,  qui  fut  noyé 
deuant  Gibaltar,  lit  prcuucs  excellentes  de  fa  vaillance,  Se  bonne  conduittc.S;  eue 
ccthcur, quede  l'oulmcctrc  à laCouronncdeCallillclaCitcdcGibaltar,  ceqûc 
fonpcrc  auoit  cÜàyc  en  vain.  Lanouucllcdcccflcconqucllc  fut  fi  ag  jtcableau 
Roy  D.Hcnry,  quil  voulut  entre  fes  autres  tiltres , dire  mis  Roy  de  G mal  tar  : car 
celle  Cite  auoit  die  capitale  du  Royaume d'Abomelique  InfantdcMarroc,  fils 
ctkelur  prn  du  Roy  Alboaccu , du  lignage  des  Menns.  Cet  heureux  exploiél  fur  açcpmpagn  c 
fUn!“  ia Pr‘fr  de l-1  villcd'Archidona, parie maillrc de Calatraua D. Pedro  Gironficrc 

dcD.lcandcPachccoMarquisdc  Villcna.  La  garde  de  G ibalt$r  fût  baillée  pour 
lors  à Pedro  de  Porras. 
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EN  cc  temps  vinrent  Ambaflàdcs  de  pluficurs  Princes  , fie  Potentats  vers  le  CASTIlï 
RoydeCallillc,afrauoir,deNapIcs,duRoy  D.Fcrdinand(oncoufin,duPape  LE. 

Pie,&  College  des  Cardinaux, des  V cnitiens,  rechcrchans  fon  amitié, fie  confedc-  * 

ration  perpétuelle.  LcsG  enneuois  luy  offrirent  foy,fie hommage, & d’eflre  fes  vaf- 
faux  : mais  D.  Henry  fecontcntantdc  fon  Eflar, comme  il  efloit  de  naturel  lent, 
fie  efioigné  de  telles  ambitieufes  entreprifes , ne  fc  foucia  de  femefler  d’affaires 
cllrangcrcs,  combien  qu’il  n'eult  fautedegensen  fon  confeil  qui  y euffent  vo- 
lontiers entendu. 

T E Roy  D . I can  ayit  joint, à Moncade,fon  armeeauec  celle  de  la  Roine  fa  fem-  N A- 
L me, fie  de  fon  gendre  leComte  dcFoix,le  confeil  fut  d’auis  qu’on  allaft  aflieger  ^ARRE, 
Barcelone,  fie  ainfifùc  arrcflé,  ores  quelc  Roy  fuft  de  contraircopinion.LesBarcc-<2r-^rr4‘ 
lonois  auoient  reccu  le  fccours  de  Caftillefufmcntionné,5c  refolus  de  n’obcïr  plusü0”- 
au  Roy  d'Arragon, auoient  haufTe  les  bannières  de  Caftille  : la  Cite  eftoit  riche,  & 
opulente, pleine  d'hommes,  fie  d’armes,  forte  demuraillcs,  Se  tours, Se  bien  pour-  ' 

ucucdcschofesdc  marine:  partant  faifoient  fouucnt  furieufes  faillies,  Se  efcar--^'*’ 
mouches  contre  l’armec  Royale, au  grand  dcfàduantagc  d'icclle,tant  par  mer, que 
par  terre , mcfmes  donnèrent  la  diaffe  au  Capitaine  V liage , qui  leur  tcnoit  la  mer  ma,: 

cmpcfchce , auec  huid  galères  Arragonoifcs,  tellement  que  le  Roy  cfleut , pour  le  '<»■>  < l*fr*fl 
meilleur  party,de  leuer  le  fiegc,vingt  jours  apres  qu’il  y eltoit  venu,  ayant,  par  fon 

filsD.  Alfonfed’Arragon, donné  le gaftau  pais, toutàl’entour  de  laCité.Dclà,l'ar- 

mcc  fut  menecàV illc-franche, laquelle  place  fiat  forcee,&  fit  lcRoy  illcc  exécuter,  T*rr*t* « fl 
par  Iuflice, quatre  cens  des  habitans, irrite  dcce,qu’à  l’entrec  de  la  ville  auoient  efté 
occis  deux  Capitaines  François:ce  qui  donna  telle  tcrrcurauxaucrcs.que  pluficurs 
fe  rendirent, fans  ateendre  la  force.  A ccflcfaucur  futafliegee  laCité  dcTarragonp, 
laquelle, au  commcncemenr,fit  grande  rcfiflanceaux  aflauts  qui  luy  furent  luirez, 
fans  toutesfoisfairefortieaucunc.-mais  apres  voyans  leurschâps  gâtiez, fie  brûliez, 

& la  batterie, & aflauts  continuels, fie  obllinez, commencèrent  lesdefcnfeursàlaf- 
chcr  de  courage, mcfme  apres  que  le  fccours  qui  leur  efloit  venu  de  Barcelone, mi* 
enterre, eut  elle  combattu , & contraint  de  regagner  les  galères:  parquoyilsfc 
rendirent  aux  plus  tolérables  conditions  qu’ils  peurcntauRoy, lequel  y laifla  pour 
gouucrneur  Meffirc  Roderigo  de  Rebolledo , fie  s’en  retourna  à Balaguer.  Les 

Catcclansainfiprcfrez,rcnuoycrentcnCaflillenouueauxAmbafTadcurs,dontl‘vn 

elloit  Archcdiacredc  Gironc.lcfqucls  joimftsauccl’AmbaffadcurCattclan  refi- 
dantprcsduRoy  D.Henry, firent  nouucllcsoffresdcfubmiflion, fie  en ticrcobeïf- 
fanccàiccluy , le  fupplians  de  s'intituler  Roy  d’Arragon , fie  Comtcdc  Barcelone, 
puis  qu’il  eftoit  certifie  que  ccsEflats.dcdroiûdiuin,  fie  humain,  luyapparte- 
noient , & que  la  prompte  volonté  des  peuples  l'y  inuitoit , demandant  au  furplus 
fecours  de  gens  de  guerre.  Le  Roy  de  Caflille,  outre  celle  publique  Ambaflade, 
eftoit  folicité  de  mefmcschqfes.par pluficurs  Seigneurs , fie  communautcz  de  Va- 
lence, fie  d Arragou  : & défailli,  inclinoit  fort  aux  demandes  des  Ambafîadeurs: 
maisl’Archcuefque  deTolcde , fie  le  Marquisdc  Villcna , principaux  Confeillcts 

du  Roy,  fie  àrappcticdefquelsfcmanioient  lors touslcsaflairesdu  Royaume, n'e- 

- ftoient  pas  de  cét  aduis , futl  qu'ils  s’entendiffcnt  aucc  h:  Roy  D.lcan  d’Arragon, 
ou  autrement  : parquoy  l'affaire  débattu  au  confeil,  il  fut  refpondu  aux  Ambafta- 
deurs,  que  silsvouloient  auoir  des  hommes  pour  les  fccourir,  qu’il  falloir  qu’ils 
portaffcntdenicrs  : fie  que  quandàprcndre  le  tiltre  de  Roy  d’Arragon , fie  Comte 
de  Barcelone,  il  efloit  befoin  au  Roy  D.Henry  de  Callillc  de  plusmeurcment  y 
P enfer,  pour  s en -refoudre.  Les  Ariabaflàdeurs  répliquèrent , que  s’il  plaifoit  au 
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Roy  fc  déclarer  franchement , 6c  prendre  leur  caufc , 6c  defcncccn  main , comme 
defcsvaflaux , ils  expofoient  leurs  vies  en  déport,  fi  dedans  foixantc  jours  apres 
* telle  déclaration , ils  ne  mettoient  en  fes  coffres  là  fomme  de  fept  cens  mille  florins 

d'or.  Cela  fembla  vn  fongeà  l'Archeucfquc,  6c  au  Marquis  .-car  pour  le  tempsd'a- 
lors,!a  fomme  eftoit  excefliuemcnt  grande,  6c  j oindf  auffi, qu'ils  auoient  autre  but, 
ils  firent  tant, que  contre  l'opinion  de  pluficurs  autresdu  confcil,  le  Roy  D. Henry 
non  feulement  refufa  ce  que  luy  eftoit  propofe,  mais  fc  retira  du  tout  de  ceftc  gucr- 
red'Arragon, donnant  à entendre,  qu'il  vouloir  pluftoft  moyenne!  vnc bonne 
paix , par  le  moyen  du  Roy  de  France. 

Orauoicnr  intention , 5c  cfpcrance  l’Archcuefque , 6c le  Marquis  de  faire  en 
forte.quele  Royaume  de  Nauarrc.ou  bonne  partie  d’iccluy, tomberait  en  la  Cou- 
LtRtjJtC*-  ronncdeCaftille,  par  le  traitté  deccftcpaix:  Pour  donner  forme  à laquelle,  il» 
fM,  ,f»j,  J,  mandèrent  au  Roy  D.Iean,5c  au  Comte  de  Foix,qu'ils  cnuoyaflent  quelques  Ca- 
i,  pitaines  François,  de  ceux  qui  eftoient  en  Cattelognc , pour  conférer  des  moyens 
O-iiRiy  d.  d’accord  auec  le  Roy  de  Caftillc , 6c  firent  autres  menées , pour  dégoûter  les  Fran- 
çoudeccfte  guerre, cfpiansleur  profit, fous  couleur  de remettreleRoyd' Arragon, 
fit.  6c  fes fabicüs en  bon  mefnage.  Cependantquelcscourfcs,faccagemcns,5c  rui- 

nes continuoicnt  en  Cattelognc , le  Comte  de  Pallars , 6c  le  Seigneur  de  Cruillas, 
auec  grand  nombre  de  gens- d'armes, ayans  afliegé  derechef  G irone,  furent  mis  en 
fuitte.par  Pierre  de  RoquabertinGouucrneurdc  la  Cité, 6c  perdirent  grand  nom- 
bre de  leurs  gens,  6c  bagage.  Les  François  tirans  vers  Morclla,rcduirenr  pluficurs 
places  du  colle  d’ Vrgel , à l’obcïflâncc  du  Roy  : mais  s’eftans  rencontrez  près  d I- 
xar , auec  les  Caftillans , en  bonneoccafion  de  les  charger , on  dit  qu’ils  leur  firenr 
entendrc,quefçachans  la  bonne  amitié,  6c  perpétuelle  confédération  qui  eftoit 
entre  les  Roisde  France, 8c  celuy  de  Caftillc, ils  ne  vouloient  coucher  la  lance  con- 
Trtnftït,  & tre  l'cftendart  de  Caftillc , 6c  de  ce  s'cxcufcrcnt  enuers  le  Roy  d'Arragon , difàns, 
*îu  l£Ur  eftoit  ainfi  commandé , ôc  partant  le  prièrent  de  prendre  en  Donne  part, 
itutr,  m itft,  s'ils fcmcfloientd’appaifcr  les  différons  qui  eftoient  entr'eux.  Le  Roy  d Arragon 
s'accommodant  à cesconfeils, auec  efpcrance  de  quelque  bon  jugement  du  Roy 
' de  France  là  dcffuSjConfcntit  qu’vn  des  Capitaines  François  fetranfpoiraflcnCa- 

ftille , en  la  ville  de  Monragu , où  fc  deuoit  trouucr  le  Roy  D . Henry , 6c  illee  con- 
férai! auec  iccluy  des  moyens  expediens,  pour  appointer  toutes  chofcsil  Archc- 
uefqucdcToledc,  8c  le  Matquisdc  Villena  y menèrent  leRoy,  fous  couleur  de 
la  charte  : 6c  fut  accordé , quele  Roy  de  France  ferait  prié d’enuoyer  vn  Ambaffa- 
deur  enCaftille,  pour  faire  ccffer  celle  guerre.  Le  Capitaine  citant  de  retour, 6c 
ayant  faiét  le  rapport  au  Roy  d’Arragon,  6c  au  Comte  de  Foixfon  gendre,  de  ce 
qu'il  auoicarrcltéauec  le  Roy  de  Caftillc,  il  aduint  qu’à  leur  folicitation.Ic  Roy  de 
Ltlty Ltj'  France Loysxj.  enuoya  vn  AmbaffadcurçnCaftilfc, lequel  trouualaCouràAl- 
*r,  'ît“afit‘Æ  rnaÇan  : & ayant  clléouy , fut  pris  jour  d’vnccntrcueuë  des  trois  Rois,  de  France, 
[ *<„ Caftillc, 6c  Arragon, en  la  frontière, entre  Fontarabie, 6c  S.lean  de  Lus:  cependant 
furent  fuf  pendues  les  armes  de  toutes  parts,  les  Cattclans  exclus  de  cccontcil , dc- 
meurans  incertains  entre  l’cfperancc,  6c  la  crainte,  attendans  ce  qui  lcurreuien- 
droitdcrifluedcl'entrcucuë.  . 

Le  Roy  D.Ieanapproouant  toutes  ceschofcs.vintà  Sàragoffc,cn  intention  de 
fc  trouucrau licudcltinc , pour  la  veuë des  Rois.  Le  ComtedeFoix, heritier  pte- 
fomptifdcla  Couronne  de  Nauarre,àcaufèdc  fa  femme , parta  cnNauarrc,  ou  il 
fut  bien  reccu,  mcfmc  delà  faction  Beaumontoife.  Or  le  temps  venude  1 entre - 
ucuëJcRoy  d'Arragon.pour  aucunes  caufes.nes’y  peut,  ouvoulutttouuer,le  fiant, 
qu'enucrslç  Roy.de  Caftill:,l’ArchcucfquedcTolede,  St  le  Marquis  deV illcna,6ç 

enuers 
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cnucrsccluy  de  France,  fongçndrele Comte  GaflondcFoix  feraient  fes  affaires, 

& auroientefgard à fon  honneur, & profic.L*cRoy  D. Henry  arriuaàS.Scbafticn 
en  la  Prouinec  de  (Suipufeoa , fur  la  fin  de  Mars , l’an  1 4 6 3.  & le  Roy  Loys  vint  en 
nicfme  cctnps.à  Bayone.vcrslcquel  celuy  de  Gaftillc  enuoya  l'Archcucfque  deT  o- 
Icdc,&  le  Marquis  de  Villcna,aucc  Aluar  Gomes  deCité  Real  fon  Sccrctairc,Am- 
balfadeurs, eux  le  !uyconfcillansainfi,afïn  de  traitterauecluy  de l'accord,& pacifi- 
cation des  t roubles  d'entre  les  Rois  dcCaftille,&:  A i ragon10!Klc,&  ncucu,&:  d'en- 
tre le  Roy  d'Arragon,&  IcsCattclansfcsfujets.  Orditon quclc  Marquisde  Vil-  Cnftmn 
lena  fut  lors  appointe  par  le  Roy  de  France,  aucc  penfion  de  mille  efeus  par  mois, 
qui  font  douze  mille  efeus  par  an.Eftans  doncqucsles  affaires  ainfi,  Se  par  ceux  cy 
manicz^e  Roy  de  France  ht  coucher  fa  Sentence, comme  Iugc,&  arbitre  entrcles  nta* 
parties,»!  telle formciQuc le  RoyD. Henry  deCaftillcs’abfticndroit entièrement 
dcsalfaircsdcsCattclans,  rappellerait,  & ferait vuider  fes  gens-d'armcshotsdu 
païsdcCattclogne,dcdansxx.jours,&:quepourlcsfraizqu’il  auoit  faits  en  celle  samala 
gucrre,lc  Roy  trArragon  luy  quitterait  la  villcd'Eflclle,aucc  tout  le  rcffort)ou  de-  Ktj&Frsut. 
paTtenicntd'icclle,quieft  vn  descinq  iticmbrcsduRoyaumc  de  Nauarre, aucc  cer- 
taine quantitéde  doubles  d’or, ce  qu'il  ferait  renu  d'cxecutcr  dis  vj.  mois  pendant 
lcfqucls  la  Roined'ArragonD.  I canne  tiendrait  oftage en  la  ville  de  Larraga,en 
la  puifTancc  dcl’Archeuefquc  deT oledc:  Que  lcsCattclaiis  retourneraient  en  l'o- 
beyflancc  de  leur  Roy,  aufqucls  pardon  general  ferait  faitdetout  lepaffe:  Pour 
affeuranccdcquoylcRoy  U.Ican  leur  baillerait  oftagcsfiifEfans.CcItcSencencc, 
manifertement  au  dommage  du  RoyaumcdeN*uarrc,odicufcauxCattclans,& 
’pcuhonorablcpourlcRoydcCaftillc,futaccordcc,&  rcceuc  par  les  trois  Am-  . . 
bafTadeursfufnommez, lcfqucls  cfcriuirentau  RoyD. Henry, qu'il  s'auançafiauec 
fa  Cour,&  fuittc.jufqu 'à  Fontarabic,& àl'inftant  vint  le  MarquisdeVillcna,  ame- 
nant le  Comte  deCominges  Admirai  deFranccaucc  luy,  quivenoit  femondre, 

&*pricr  le  Roy  de  Caflille , de  la  part  du  Roy  fon  maiilrc , qu'ils  fé"vifTcnc  e's  terres 
de  France  : ce  qu’ilsauoient  cdTuplottc , & accorde  à Bayonc.  Le  Roy  Loyseftanr  j£„n„¥T 
venu  à S.Ican  de  Lus,s’auanccrcnt  les  deux  Rois  jufqu  a la  riuicrc  de  V idalo,  lmii-  1 *w 

tedesdeux  Royaumes,  celle  part  : laquelle riuicrc, félonies  Efpagnols.apparticntj^  y^,^^ 
àEfpagnc,&  tout  ccquc  le  flot  de  la  mer,  en-montant,  couure.  Le  Roy  D.  I Icn  a 


rypafla.auecpluficurs  grands  Seigneurs,  Se  Cheuali As,  en  diucrfcs barques,  entre 
lefquclson  nomme  D.Pcro  Gonçalcsdc  McnJoçaEucfqucdcCalaorra.D.lcan 
.de  Pachcco  Marquisde  Villcna,  D.  G ornes  de  Caccrcs  maift  rc  d’ Alcantara , Don 
IcandcVaîcnçucu  Pricurdc  S.Ican, D. Loys d’AçugnaEucfqucdcBurgos, Don 
Bertrand  de  la  Gucua  Comte  dc.Lcdcfma,&  autres, tous  fort  richement,  ôc^pom- 
peufement  habillez  : ce  que  n efloit  le  Roy  de  France,ny  les  Courtilans, tellement 
queTes Efpagnols fcmocqîïôicnt.d’cux.  S cftansamiablementlalücz,  & embraf- 
• fez  ccsdcux  grands  Princes,  fur  la'  riqc , Se  vfé  cntr’cuxdc  pluhcurs  ceremonies , & 
parolcsgracicufcs'cn  tel  cas  acfouflumccs,  le  RoyHcnrv  parlant  le  premier , ils 
allèrent  au  village  d'Endaya , appartenant  au  Roy  de  France , où  la  Scntenccarbi- 
trairc  fut  leuë  deuant  lcsdcuxRois,  par  le  Secrétaire  AluarGomcs,  prefens  les 
AiiibafftdcursiS;  apres  quelques  autres  parolcsd'ainitie,fcpartircntcontcnsl'vn 
de  l’autre , & retournerent  chacun  en  fes  terres.  Eftant  le  Roy  D.Hcnry  de  retour 
àFontarabic,  il  fit  appcllcr  IcsAmbairadcursdcCattclognc.qui  l'au’cÿcnt  fuiuy^'"^"'^ 
, enccvoyagc,&  leur  déclara  le  contenu  en  la  Sentence,  & ce  qu'eux  choient  te  •>'«<»««, a- 
nus  de  faire  paricellc,dont  ils  fùrentfort  cfbahis,  & dcfplailans  : fi  que  vaincus 
d'impatience,  à cauf:  de  l'indignité  qu'il  leur  fembloit  fouffrir,  dirent  pluficurs  fo,. 
paroles  hautes  de  colère,  voire  de  mauuàis  prcfàgc  des  mifcrcs  , qui  deuoient 
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aduenir  au  Royaume  de  Caflillc , accu  (ans  le  Roy  de  lafcbccc  , deconfemiràcellc 
Scnteucc,&:fcsConfeillcrs,&:  AmbafTadcursdctrahifon.En  execution  de  la  Sen- 
tence , le  Roy  D.Hcnry  retira  fçsgens  de  Cattclognc,  3c  abandonna  du  tout  celle 
guerre.  • 


CASTIL- 
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Epcndant  quclc  Roy  cfloit  à Fontarabie , aduint  qu’vn  certain  Iuif  nomme'  tt  ; 
V.  .■  Gaon,lcqucl  fc  mefloit  des  fermés  du  reuenu  Royal,eftâtpartydcla  Cite  de 
Viéïoria.où  il  rclidoit,  pour  exiger,»  la  faucur  de  la  prefeneç  du  Roy,  le  tribut  ap- 
pelle Pedido , en  la  Prouince de  Guipufcoa , de  tout  temps  débattu , & contredit 
par  lu  noblclTc  du  pa1s,fuc  tué  en  la  ville  deT  o!oufc,s’cllans  meus  lesnoblcsàcom- 
mettrecétexccz,  aSndcdonncrexcmplcauxautres  gabcllcurs,  dcn'attenterfur 
leurs  anciennes  libertez  Sc  priuilcges.Sc  pour  défendre  leur  Ellar,3e  qualité  de  no- 
bles idequoy  le  Roy  fefentitgricuemcnt  olîcncc,  tellement  qu’apres  que  l'cntrc- 
ucue  fut  Faitc,i!  vint  à Toloulc.aucc  grande  gendarmerie,  refolu  de  faire  dure  pu-  " 
nition  de  ce  méfait  .-dequoy  intimidezles!iabitans,vuidcrcntla  ville,  Se  fe retirè- 
rent aux  montagnes,  pour  donn  er  lieu  à la  fiireiir  du  Prince,  lequel  fit  démolir,  de  • . 
prime  arriucc.lc  logis  o ù le  luifauoit  elle  tue  : mais  en  procédant  plus  auanc , il  eut 
ample  & certaine  information,quele  tribut,dontclloitqucflion, cfloit  chofcnon 
deue,  ny  iamais  payée  par  les  Gcutilshommes  de  celle  contrée  : de  façon , que  fon 
ire  futconucvtic  en  clemence,  & oftroya  pardon  general  à tous, ordonnant,  à 
l'exemple  de  fes  progcnitcurs  Rois, que  de  la  en  auant  on  ne  H fl  eftat  de  celle  natu- 
re de  dcnicrs:Sc  impofa  filcncc,àriamais,àfcs  T hreforiers,  Rcccucurs,3c  Exaclcurs 
de  fes  finances,  pour  ce  regard. 


NA-  A Y ant ordonne  lesatfairesde  celle  Prouince, il  paflaà  Segobùg&l’Archeucf- 
PAR.R.E,  / l que  deT olcdo  vm;  à Larraga,villc  duRoyaumedcNauarrc,pourillcc  rece- 
& Am  - uoir  la  Royne  D.  Icanncdc  Nauarrc,  laquelle  deuoit,  fuiuant  la  Sentence  du  Rfcy 
gan.  Loys,  demeurer  en  fa  puifTancc,  jufqü'»rcxccuticfh  entière  de  ce  que  par  icelle  le 

Roy  d' Arragon  fon  mary  cfloit  tenu  de  faire.  Les  Ellats  dcNauarrc  furent  du  touc 
mal  contcnsjdcl'alicnationquifcfaifoitdcla  ville,Screfrortd’Eflella,portidndu 
Royaume, ruais ilsnefçauoientpasl.  fccrcticar  il  n’y  eut  aucuncdcs  parties, qui 
fift  mieux  fdn  profit  de  la  Sentence, quelcRoytf  Arragon, lequel  fe  lcntoit  fort 
MtrintUL  afTcurc  du  colle  du  Roy  de  Caflillc,  parles  bons  offices  qucfaifoient  pour  luyTÀr- 
chcuefque  deTolcde,&lc  Marquisdc  Villcna  ,gens  prattiquez , 3c  du  touràfon. 
commandement:  de  forte,  qu’il  nciedonnoit  pas  grande  peine,  qùcTa  Royne  fa 
e.,Rndc  Ct-  fcmm’c  demeurait  entrcleurs  mains.  Quanta  Eflclla , il  n'eut  onoques  volontcdc 
1*1  bailler  auRoy  de  Caflillc:&  p<ju.palher,3.  couurir  fon  intention, il  tint  moyen, 
ptr.&ctfr  que  lcsEllats,  en  corps,  protefterent  contre  cefleScntcncc,comme  donnée  par  lu- 

Sc  incompétent,  fànsoüyr  parties,  3c  en  manifcfle  dttriincnt  du  patrimoine  de  la  n 
URtjd'Ar-  Couronne  de  Nauarrc,  Se  d’abondant  Meflire  Pitrredc  Pcrault  Conneftable  de 
r*ia’  Nauarre,fc)cttadedansEllella,& s’empara  de  la  ville,3cChafleau,cômes’ilfefuft 

rebelle  contre  le  Roy  idcfortsqucleRoydcCallillecéincnçaà  fcfafcher  contre 
dnEptudt  fciConfcillcrs,  5c  à cognoiflre  aucunement  leurs  menées,  fc  repentant  grandemét 
Natarri , & d'auoir  abandonne1  les  Catcclans.L’Archcucfque  de  TolcdcjSc  le  Marquis  de  Vil - 
?na»nt'u  lcna  coghpiflà ns  fon  indignation,  pénfercnt  à y rcmedierfdonnahs  à entendre,  & 
Rn.dt  Cf  auRoy, &àl’ArchcdiacrcdcGironc,  vndcsAmbaflàdeursdcCattelognc, qu’il 
fiiu.  n'y  auoitcncorrien  degaltc,  Sc  qu’ilsefloicnr  à temps  de  mieux  fairequeiamais: 

parquoy  cet  Archcdiacrc fut depefehé, pour  porter  ccllenouucllcauxCattclans, 

& les  encourager  à tenir  bon,  lcsafTcurans.aunomdu  Roy  deCallille,  qu’ils  au- 
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roycnccn  bref  plus  grand  fccoursdcluyqu’auparauant,  mais  l'Archcdiacrcvnua 
rard:-rarlcs  Eftars  de  Cattelognc.forr  otfencez  d auoir  efte  ainfi  deccus  par  le  Roy 
D. Henry  auoicntquittéCaftillc,  & tourercfp.cran«  qu’ils  pouuoicnr  auoir  de  ce£'r"*f^* 
cofte-là,&:  s’eftoient  addrefTez  àla  maifon  de  Portugal , eflifans  pour  leur  Roy  D.  Im, &Mira 

Pedro  Conncftable  de  ce  Royaume-là, petit  fils  du  Roy  D.Iean  premier,  6c  filsde^‘/£*' 

l’Infant  D.  Pedro  Duc  de  Coimbra  .lequel  cftoitdcfcendu,  parlignematernellc,x,„. 
des  Rois  d'Arragon, d'autant  que  fa  mère  cftoit  fille  du  Comte,  laques  d’V rgel,  6e 
de  D.Leonord'Arragon,  fille  du  Roy  Pierre  d'Arragon  iiij.de  c'd  nom.  D'autre-  f 
part,lcMarquisdc  VillcnavinrremonftrerauRoy  D.Henryccsrcuolresdeccux 
d'Eltella , ides  difficulrcz  qui  empefehoient  que  la  Sentence  n'eftoitaccomplic, 
propolanr  de  rcceuoir.cn  rccompcnfc,  quelque  autre  chofc.pluftoft  que  des'opi- 
niaftrer  fureela  : cequelc  Roy  ne  goufta  pas  beaucoup , toutesfois,  p6ur  joüer  à 
moinsde  perte , il  enuoya  en  Navarre  D.  Bertrand  de  la  Cueua  Comte  de  Ledef- 
ma.ôc  D.Pigrc  Gonçalcs  de  McndoçaEucfquedc  Cala  orra,  qui  depuis  fut  Car- 
dinal.i:  Archcucfque  dcToledc.pour  traitter  de  ces  thofes  aucc  |c  Roy  D.lcan,& 
la  Royncfà  femme,  Irfqûèls  s'exeufoient  fur  la  rébellion  delcuR  fujcts.qui  empef- 
choit  qu'ils  ne  pouuoicnt  accomplir  ce  qu'ilsdcfiroicnc  (à  ce  qu'ils  diloicnt  ) en  cc't 
endroid.  Etx cognoilTans  aifez  les  fcintcs.cn  aduerrirenr  le  Roy  D. H cnry, lequel 
leur  ordonna",  qu'ilschcuifTcnt  du  mieux  qu'ils  pourroicnt:  parquoy,  apr  es  plu- 
ftcurs  conférences,  ils  s'en  retournèrent  lans  rien  faire,  ScdilpoferentleRoydc 
Gaftille  de  faire  treue,  ce  qui  fut  ctfedue  peu  apres, 

; T E Roy  dcCaftillecftoit  venuà  Madrid, où  vnMbyncCordclicr  de  l'obferuân-  CASTIL j 

I . ce, nommé  frere  Ferdinand  de  la  Place, aucc  autres  zélateurs  fes  compagnons,  LE. 
jnircnt,&  luy,&  fon  confcil  en  grand penfemcnt.luy  propofans, qu'ils  cltoicncad- 
ucrtis,que  grand  nombre  de  Chreftiens  de  fes  Royaumes, apoftats.laifTansIa  fain  - 
dlcfoy  Catholique, Iudaïfoient  : 6c  ques’il  en  fàifoitfaire  diligente  inquifition,  le 
crime  s'aucreroit  : & dit  audacicufcmcnt , ce  Moync  frète  Ferdinand , vn  jour  en 
vn ficn Sermon , qu'il  auoit  par  deuers  luy  cent  prépuces  d'enfansde Chreftiens. 
circoncis.criant.quc  le  Roy  en  deuoit  faire  ngoureulc punition  : le  Roy  le  fit  venir 
dcuantluy,  & luy  demanda  ces  prépuces,  Se  commanda  qu'il  les  exibaft  : le  Frere 
dit,  qu’il  ne  lesauoit  pas,  maisquegensdebien, &d'auroritclc  luy  auoient  dit.  11  ZitckJ't. 
luy  fut  cnjoinddclcs  nommer,  ce  qu’il  ne  feeut,  ou  voulut  faire:  parquoyonle 
rcnuoya,&  en  fut  quitte poureftre  citiinc  menteur. 

L’Archcuefque  deTolcdc  D.  Alfonfc  Carillod'Acugna , & le  Marquis  de  Vil- 
lcnarctourn czdcNauarrc, où  ils  auoient  laiftc  la  RoincD.Icanne  en  la  liberté,  fc 
voyansenpcu  dcfaucurcnuers  le  Roy, commencèrent  à craindre  de  quelque  mal- 
heur fur  les  Eftats , honneurs , & perfonnes  : pour  obuier  à quoy,  ilsfc  mirent  à 
faire  ligues,  ccqueleRoydiflimuloit,  encor  qu'il  en  fùft  aducrty.donnantcc- 
pendant  crédit , & autoriteau  gouucrnement  des  affaires  à D.  Bertrand  de  la  Cue- 
ua , & à l'Eutfquc  de  Calaorra , duquel  D.  Bertrand  auoit  cfpoufc  vnc  niepee.  La 
Cour  cftant  à Scuilc,  fc  crouua  fort  cmpcfchce  àappaifer  vn  cftrangc  tumulte  po- 
pulaire cfmcupar  deux  Prélats  ;afliuoir,l'Archeuclqucancicn  de  celle  Cite  D.  Al- 
fonfe  de  Fonfeca , fie  fon  ncucu  ,lelqucls  auoient  fait  feinte  permutation  entr'eux  i1/*4» 
des  Archeuefchczdc  Seuile,  6e  de  S.  laques , pour  les  occasions  que  nous  auons 
touchées  cy-dcuant,  cftant  lors  le  neueucnpollcllion  de  celle  de  Scuilc,  laquelle  il  j,  ««.-/» 

deuoit  rcndrcàfon  oncle,  en  le  faifantpailiblc  jouyffancdccclledc  S. laques, qui0, 
auoit  efte'  jufqu’alors  occupée, ou  cmpdchcc  par  D.Loys  O forio,&  fa  faction. Or 
eftans  les  difficultez  ramenées  au  pomet  que  D.Alfonfe  Fonfeca  auoit  promis, 

KKk  x ij 
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il  vouloir  rentrer  en  fon  ancienne  dignité  d Atcheucfquc  de  Seuile  : mais  le  neucu, 
quis'en  trouuoir  bicnjncs'en  vouloir  aucunement  départir,  nonobftâtqu'ily  euft 
mandement  du  Pape , fur  'peine  d'excommunication  : tellement  que  de  là  fourdic 
vnedangereufefedition,ayant  chacun  fes  partiaux  parmylàNobldTe.lcClergCjôc 

le  Peuple  : mais  en  general  le  menu  peuple  foultenoic  lcncucu , & s'eftoit  faifi  du 

grandTcmple,&  autres  endroiéh  forts  delà  Cité,contrelcsgciuilshommcs,&  le 
Clergé, qui  portoiciule  vicilArcbcucfquc,6:  peu  s'en  fallut, que  la  racaille  ncs'em- 

parali  duport , Si  des  galères , délibérez  de  guerroyer  par  mer , Si  pat  terre , fanslc 
prompt, & bon  remede  qu'y  donna  le  Roy, lequel  ayant  fait  informer  des  mutins, 

aucunsRircntpriSj&pums.-àl'Archeucfquencueufutadigncefamaifonpourpri- 
fon.&cnrelpace  de  fix  jours,  toute  force  ccflantCjl'Archcuefque  ancien  remisen 

foii  (iege  Si  fulHcc  faitedes  coulpablcs.dcmt  aucuns  furent  pendus  aux feneftres 
d e leurs  maifons,  autres  furent  enuoyez  à MadriJ.  Autre  cxcczaduiiu  lois  en  la  17  . 
M^rc  i St-  mefmcCité,en  ce  voyage, qui  cau&  grand  bruict,&  indignation  de  plyXxcurs  con- 
»,q  imfmj,  tre'ic  i^0y  ; cjr  cftant  fa  Cour  fréquentée  de  pluficurs  Seigneurs  Maures , grande- 
rrmîîmmi'  ment  fauoriléz  par luy , vn  certain  nommé  Mofarras , qui  cftoitlogéchczvnbo- 
udtf.  norable  bourgcoisappellé Diego Sanchcsd’Orihucla , fut  tellement  tranfportc 
de  dércgléappctit,qu'clhnt  fon  boite, Sc  hoftelTcablcnt, il  emmena  pat  force  vne 
fille  d'iccux  trcs-bellc,  en  certain  lieu  furies  terres  de  G ranade,  où  il  en  fit  fonplai- 
fir,  & la  tint  tant  qu'il  voulut.  Les  mifcrablcs  pcrc  & merc  retournez  ,&  ttouuans 
ce  piteux  mefnage  en  leur  maifon , allèrent  vetsle  Roy  faire  leurs  plaintes,  Sc  de- 
mander Iufticc,  accompagnez  de  grand  nombre  de  perfonnagesd’honneur  delà 

Cité  : mais  le  Roy  leur  rcfpondit  ,que  la  faute  venoit  d’eux , quiauoient  laifîc  leur 
fille  feule  en  la  maifon  ,ce  qu'ils  ne  deuoient  faite , & leur  voulut  fermer  la  boucht 
par  celte  impertinente  taifon  : à quoy  voulans  répliquer  les  ofFcnccz , & petliftans 
àdemanderlulticCjlcRoy  indigne  deleurs  cris,  commanda  qu’ilsfùlTcnt  tirez  hors 
de  fon  Hollcl,  Si  misfurdes  afnes,.&:  foüettcz  publiquement , & cuit  cite  exccutc 
cet  inique  arrclt,fans  le  Comte  D.  G onçal  de  Guzman, qui  fc  mit  au  deuant.Sc  de- 
màndaauRoy,pourquellecaufccrietoitl'officier,queccs  pauurcs  gens  cltoicnt 
fouettez:  lots  le  Roy  apperceuant  fa  faute, en  eut  hontç,5:  fe  retira  en  fa  chambre, 
fans  faire  autre  tcfponcc.ôc  demeura  le  ctimedu  Maure  impuny,au  grand  mecon- 
tentement  de  la  Cité , Si  fcandalc  de  tout  le  Royaume.  Peu  de  jours  apres  le  Roy 
palTa  à Gibaltar,  nouuellcment  conqucltec,  où  il  donna  cncotes  vn  autre  telmoi- 

gnage  de  cœur  peu  équitable:  car  il  cnoltalc  gouuerncmentàPcdrodcPorras, 

lequel  il  y auoit  mis , à la  requcltc  du  Duc  de  Médina  Sidonia , qui  auoi  t prifc  celle 
cité , Si  la  donnaen  propriété  au  Comtede  Lcdefma  D. Bertrand  delà  Cueua , le- 
quel y mit  pourgouucrncurEltieimcdc  Villacreccs,quiauoit  cfpqufevncncnnc 

tante  : ce  que  le  Duc  porta  impatiemment, & nccelTa  dcpuis,moycnnant  les  trou- 
bles qui  furuinrentau  Royaume, qu'il  ne  l'cuft  retirée  en  fa  puilTancc,  & jointe 
aux  autres  poflcflions  de  la  famille  de  Médina  Sidonia , qui  en  a joüy  jufqu  al  cn- 
tiercconqucltedu  Royaume  de  Granadc:  auquel  temps  clic  fut  annexée  à la  Cou- 
ronne Royale,  à perpétuité.  Le  Roy  D.Alfonfc  de  Portugal  le  tranfporta , en  ce 
temps, de  Ccuta,  où  il  guerroyoit  les  Maures  Africains,  à G ibaltar,  prié  parle  Roy 
DonHenry,  & furent  ces  deux  Princes enfcmblc l’efpace de hu ici  jours, man- 
geans  à mefine  table,  & monltrans  l'vn  à l’autre  grands  lignes  d amitié,  & fra- 
ternité. 

POKTV-  P N ccflc  maifon  de  Portugal  cftoitdéfailly, celle  année  1 463. HnfantD.Hcn-  28 
G AL.  Cry  oncledu  Roy,  rnailltc  de  l'ordre  dit  de  Chriflus,aagédefoixailtc-fcpt  ans. 
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cnlavillcdcSagrcsenAlgarbc, lequel  fut  mis  en  l'Eglifc  de  Lagos,*  depuis  traf-  » , 
porte  au  Monaftcrcdela  Bataille,quclc  Roy  D.Ican  premier,  (on  père,  auoit  édi- 
fie. O n tient  en  Portugal , que  ce  Prince  mourut  V ierge  : il  furucfquit  à tous  fes 
frères  légitimes,  D.  IcanmaiftrcdcS.  laques,  D.  Ferdinand  maidrcd,Auis)&:  D.  . 
I^cdro  DuedeCuimbra.  Leur  frère  baftard  D.  Alfonfc  Due  de  Bragance,  plus  an- 
cien que  tous  eux,  cftoit  aufti  mort  peu  auparauât , laidan  t pour  fucceflèurau  Du- 
ché fon  fils  D.  Ferdinand  Comte  d'Arrojolos, fie  Marquisde  V ilIaViciofa,qui  fut 
le  ij.Ducdc  Bragance, nay  de  D.BcatrixfilleduprcmierConiicftablcdc  Portugal,  J* 
D.Nugno  Aluarez  Peteyra  Comte  de  Barcellos.Of  la  perte  dcces  grands  perton-  Srts‘*"- 
nages  cftoit  dure  au  Roy  D. Alfonfc , en  ce  temps , auquel , pour  les  guerres  qu'il 
auoità  demener  contre  les  Maures , il  auoit  befoiu  dclcuraide,  & conlcil  : ilauoit 
conduictgrandcarmee  en  Afrique, contrcla  Cité  deTanger,fuiuy  de  toute  la  no- 
blefledc  Portugal , notamment  de  l'Infant  D. Ferdinand  fon  frère  DuedeVifeo, 

D.  Pedro  fon  bcau-frcrc  iij.Conncftablede  Portugal, fils  dcl’lnfantD.PcdroDuc 
deCoimbra  fufnommé,  D.Edoüard  deMeucfcsComtedc  Viana,  D. Gonçal 
Coutin  premier  Comte  de  Marialua,lc  Comte  de  VillcReal,Jc  autres  grands  Sei-  T^tr. 
gneurs:  mais  D.  Pedro  iij.Conncftablede  Portugal  fut  lots  lblicitéparlcsCatte- 
lans  de  fc  nommer  Roy  d’Arragon,  pour  les  caulcs,  fie  droiéls  que  nousauons  dit 
cy-dcuaut,  lequel  y confcntitfi:  fc  trâfpor ta  aucc  les Amb.i (Tadeurs  de  Cattelogne, 
en  la  Cite  de  Barcelone,  où  il  fùtdcdaréRoy  d'Arragon,  fie  Comtede  Barcelone, 
fie  prit  lcferinent  dcsEftacsimais  il  eut  à débattre  contre  vn  dur  aducrfaire,paiTa  fes 
jours  en  guerres  tres-difficiles,&  finit  par  poifon,comme  on  cftimc,ainli  que  nous 
dirons  ptus  amplement.  Apres  le  partement  du  Conncft.ible  D. Pedro,  le  Roy  D. 

Alfonfc  vint  à Gibultar,&  pendant  qu'il  cftoitabfent, fes  gens  recourent  Vncrout- 
te,  voulanscfchelct Tanger,  où  plufieurs  gens  de  bien  demeurèrent  morts,  fie 
pris.  Entre  les  prifonniers  furent  leComtcde  Marialua,  fie  GomesFreyre,  lef-  Mmtifttr 
quels  il  fallut  depuis rachcptcrà  grand  prix.  Apresqu'il  eut  repafTe  de  Gibaltar 
Afriquc,eftantcntrcenperfonnecn  Bcnaca,païsmontucux,6ecouucrt  debois,  il 
fut  contraint  de  fc  retirera  fon  dclàuantagc,  fi:  perdit  D. Edouard  de  Mcnefcs/”f‘w- 
Comte  de  Viana , lequel  y laifla  la  vie , pour  fauucr  celle  du  Roy , qui  cftoit  preifé, 
fie  en  grand  danger.  Le  Comte  de  V illc  Real  làuua  lors,  par  la  vaillance,  l'armcc 
combattant courageufcmcntenl'arric-garde , qui  fc  trouua  lors  latefte,fie  fou- 
ftimrelfort  d'vne  multitude  infiniesde  Maures  : h que  le  Roy  voulancrecognoi- 
ftrcfa  vertu, le  loüa  publiquement,  fie  lyy  donna  l'honneur  d'auoircftél'efcu  fie 
defenfe  de  la  foy,cc  jour-là,  ou,  pour  parler  plus  proprement,  l’inftrument  duquel 
Dieu  s'cftoitferuy.pourgarcntir  les  Portugois.  Ces  aduerfitez  firent  retourner  le 
Roy  D. Alfonfc  en  Portugal, auec  peu  de  réputation, où  ils'addonnaàfairc  vêtus, 
fie pelerinages,pcnlànt  pa  t làappaifcr  les  fainéts,  patrons  fie  conduûeurs  (comme 
ileftimoit)  de  fes  entreprifes,  contraires,  fie  courroucez. 

19  T E RovD. Henry  deCaftille,  aupartirde  Gibaltar  alla  à Eccia,  où  ilfit’vcnir  CjfSTIL- 
L toute  fa  caualericdcsgarnifons , fie  côtrees  circonuoilincs , fie  la  joignant  auec  LE. 
la  (ienne  qu'il  menoit  ordinairement  en  grand  nombre , il  entra  en  la  campagne 
de  Granadc,où  luy  vii.rcntau  deuant  les  Ambaftàdcurs du  Roy  Maurelfmacl, 
auec  les  tributs  accouftumez , fie  prefens  de  diucrfcs  fortes , parquoy  il  ne  pa  (Ta  pas  SmnniJt 
outre;  licentia  fes  gens, fie  fc  retira  vers  Iaen,dont  tenoit  lcgouucrncment  le  Con-^""*”"^ 
neftablcD.Michcl  Lucasd'Irançu.  Encclicudclaen  1c  trouua  le  maiftre  de  Qz- Jr»  cm». 
latraua  D.PcdroGiron,  lequel  dcfircuxdcnuirc  au  Comte  de  Ledefma,fie  le  met- 
tre en  querelle  aucçjf  CoiuieftablcD.  Michel  Lucas,ditau  Roy, qu'il  auoit  enten- 
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; . du  qu'il  voulut  pauruoiràla  tnaiftrif: de  S. laques,  dont  l'Infant  D.Alfonfcpor- 
toit  le  tilcre.fie  la  bailler  auComrc  de  Lcdcfma:  lurquoy  il  luy  rcmonftra  quelques 
laitons,  pourle  perfuader  de  bailler  pluftoftcelledignitcau  Conneftablc,Cheua- 
licr  de  grande  valeur,  ScforcaffcdionncàlbiT'fcruice:  mais  lcRoymonftra  de 
n’ouïrpoint  volontiers  ccspropos,cognoitrantbicnàqucllefinilsrendoienr.  A 
jaluheurs  autres  chofcs  s’appcrceuc  le  Maiftre , que  le  R oy  ne  le  voyoit  pasde  bon 
çceui?  fie  qu’ilcroyoit  qu'il  cftoit  fufpcd  d’eftre  de  la  ligue  du  Marquis  de  Villcna 
fon  frère,  fie  de  l'Archeuefquc  deT olcdc  : parquoy  il  s’en  retourna,  fie  lors  fe  trai- 
y„„  derent grandes  confédérations,  fie  conjurcsau détriment  dcl’Eftat  de  Caftille, 
dont  furent  prefages  les  grands  tourbillons  de  vents  qui  renuerferent  en  Scuile 
'clumtt’z.%-  certains  grands  quartiers  des  murs  de  la  Cite,  arrachèrent,  fie  porterentloingplus 
•uni.  d’vn  jcdd’arc  vncclochcde  S.Auguftin,cnkucrcntcnrair  vn  pairdebctufscou- 
plcz,  Se  j oindsà  la  charrue , Se  delraciuercnt  infinis  arbres , lesefpandans  çà  fie  là, 
d'vne  façon  horrible, fie  efpouuantable.  En  l’air  furent  veus formes d’hommesar-  ' 
mcz combattant, fié  trois aiglcss’entrcheurrans.  Se  fondansde grade  roideurl’vnc 
fur  l'autrcjtombcr  toutes  trois  mortesen  tcrrc.Effanslcs  chofcs  en  tel  dlat, le  Roy 
retourna  à Madrid , où  il  continua  à tenir  peu  de  compte  de  tout  ce  qui  apparte- 
noitaubiendefon  Royaumedà  n'y  auoit  nulle  audience  pour  les  parties, nyaucu- 
ncadminillration  de  Iufticciil  cnduroitqucfcs  gardes,  firportiersfîircnrdesinfo- 
lcnces,  fie  indigniccz  à ceux  qu’il  n'aimoit  point,  ou  luy  cfboicnt  importuns, mef- 
sncdiflimuloitqu'à  l'Archeuefquc,  fie  au  Marquis  cftoit  fouucntrcfufce  la  porte, 
ouditFcrcel'cnttcc,  Se  qu’on  leur  dift  des  paroles  poignantes,  fie  voyoit  plufieurs 
autres  chofcs impciincntcs,  fie  encor  de  plus  grande  confequencequecelîes-Ià, 
tellement  qu’il  préparait,  à fon  efcien^la  voyc  aux  plus  grandes  calamitcz  qu’on 
fçauroit  imaginer.  Entendantque  le  Roy  D.Alfonfcdfc  Portugal  cftoit  entré  en 
Caftille,  pourallervifitcr  le  Monafterc  de  Giudalupepar  dcuotion.il  partit  de 
Madrid , auec  la  Royne  fa  femme , fi:  les  Infanrs  fçs  frère,  8e  fccur,  fie  l'alla  rencon- 
trer au  lieu  dit  Pont  de  l'Archeuefquc,  fans  faire  conte  du  Marquis  de  Villcna,  ny 
'tmrvtuïJii  dcrArchcucfqucdcTolcdc,nyleurcommimiqucrchofequelconqucdccequi  fe 
deuoit  traitter  en  celle  veuë:  Là  firent  corroborées  les  ligues, Se  confédérations 
tnpd  pm  anciennes  d'entre  les  deux  Royaumes , par  l'accord  des  mariages  futurs  d’entre  le 

CdAAdlufi.ii-  p_0y  U.Alfonfc , qui  cftoit  veuf,  auec  l'infante  D.llàbel  fccur  du  Roy  de  Caftille, 

‘ & d'entrel'Infant  D.  Ican  de  Portugal,  aifnc,  fie  heritier  de  celle  Couronne , âge 
lors  de  huidans,  fie  la  fille  delà  Royne  de  Caftille , qu’on  appelloit  la  Princcfle 
. Icannc.Ccschofcs  promifes,  Se  accordées,  le  Roy  de  Portugal  retourna  à Guada- 
lupeacconiplir  fon  vœu,8e  delà  en  fcstcrrcs.CependantrArcheucfquc,8c  le  Mar- 
quis admoneftez  par  les  lignes  de  dcfaucur , qu’ils  auoient  alfez  appcrccus , 


ta 


fie  par 


leur  propre  confcicncc,  s’al>fcntcrcnt  de  la  Cour , de  crainte  d’eftre  pris , Se  punis, 
fie  l'e  retirèrent  à/dca!adcHcnarcs, où  ils  folicitercnt  leurs  amis, 5:  fortifièrent  leur 
liguc,cn  laquelle  entrèrent, à la  dcfcouuerte,parlemoyen  dcl'Archeucfque,  l'Ad- 
mital  D.FcderiCjlcCorutedc  Bcnaucnt,D.Alfonfc  Pimcntel  gendredu  Marquis, 
D.RoderigoManriquesComtcdcParcdcs,D.lnigoManriqucsF.uéfquedcCo- 
' ria , fie  tous  fes  frères.  D’autre  parc  le  Marquis  de  V illcna  alla  en  perfonne  prati- 
quer le  Comte  d’Albc  deT  ormes, D.  Garcia  Alüares  deTolcdc,&  D.Aluaro  d’E- 
ituniga  Comte  de  Plaifàncc , lcfquds  il  attira  à leur  compagnie.  Pareillement  le 
inaiftrcdcCalacrauafaifoicdcsmcnecscntout  le  paysd'Andalu{ie,fiele  tout  en 
très-grand  lilcnce  : car  ils  auoicnc  dcftcin  deretircr  lcsInfintsD.  Alfonfc,  fie  D.- 
llàbci  horsde  laCour,  fioles  auoirenlcur  puiffknce,  pour  leur  feruirdepretex- 
tc,  fans  fe  foucicr  autrement  deD.  leanne,  qu’on  appellgjjp  la  Princcfle  de  Ct- 
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ftillc,  laquelle  ils  tenoicnr,  entr’eux , cflrencc  d’adulcerc  de  la  Royncauec  D.Bcr- 
tranddcla  Cucua.  Le  Royn'auoit  faute  d’aduertiffemenrs  déroutes  ces  chofes,  xi.leMunn 
mais  il  e(toitlafchc,&:  nonchalant.  Quandilfutdcrecourà  Madrid, fccuccntcn-ifaUrm 
du  la  retraitée  de  l’Archcucfque,&:  du  Marquis,il commençai  penfer au  mal  qu'fls 
braffoienc,  & leur  manda  dire,  qu’ils  vinflenr  à la  Cour,  afin  d'intendre  les  choies 

Ju'ilauoit  conclues,  & accordées  auec  IeRoy  de  Portugal,  doncils'cxgifcrcnt, 5c 
emanderent  de  parlcrau  Roy  en  lieu  & compagnie  non  fufpcétc  : Le  R oy  Se  le 
Marquis  fc  vcircnt,&  parlèrent cnfcmblc  entre  Madrid,  ScAlcala de  Henares, 
lins  aucune  condufion.  Quelque  temps  apres  il  fut  accordé,  que  le  Marquis  de 
Santillana,& le  fils  du  Comte  de  Haro  iroientenollagccs  mainsdcrArcncucf- 
que  dcTolcdc.pour  affeurcr  lcfylarquis  de  Villcna  de  venirà  laÇour.lcquel  fit  en- 
tendreau  Roy  qu'il  ne  viendroit  point  àla  Cour.Yilne  faifoit  mettre  en  prifon 
rArchcucfqucdcScuilcD.  Alfonlc  Fonfeca  , poutlcsrailons  quil  luy  déclara: 
effayant  par  la  perfecution  de  celluy  là,dc  mettre  tous  les  autres  fcruitcurs  du  Roy 
. en  foupçon,  ccquiaduint  : car  le  Roy, qui  ja  fc  desfioit  de  l'Archcuefqucdc  Scuile, 
cnuoyalcanFcrnandesGalindo  , Commandeur  de  la  Roine,  pour  prendre  l'Ar- 
chcucfquc,  lequel  aduerty , par  le  Marquismefmc,  qui  faifoit  le  double, fclàpua, 
dequoy  cous  ceux  du  confcil,  &:  autres  quicfloicnt  employez  aux  grands  affaires,  ^ 

demeurèrent  fortfcandalifcz:&:  commencèrent  lorsàapparoiftrclcsviolcnccs,& 
tyrannies  qui  traujullcrcnt  le  Royaume  tant  que  vefeut  ce  Roy.  . 

Apres  ce  crairftlc  Marquis  vint  à la  Cour,  3c  y fit  venir  les  Comtes  de  Benauent,  * 

Se  de : Parcdcs,3c  D. Alfonlc  Henriques  fils aifnédel'Admiral,  accompagnezdia- 
cun  de  bon  nombre  dclcursamis,  Si  feruiccurs,  tous  en  intention  deffe  lailir  de  la 
perfonnedu  Roy,  du  Comte  de  Ledefma, 3c  des  Infants.Le  Roy  quelque  malad- 
uife qu'il  fuff,fc desfioit  d'eux, 5;  partit  fit  enfermer  les  Ipfants  dans  la  tourappcl-  • f 
Jccdcl'hominagc,auec  bonnesgardes.  Ainli qu'il cfloit  occupcàcclà,  ccuxdes' 
coniurcz,quideuoicntmcttrcà  execution  l'entreprinfe,  vinrent  au  Palais,  & for- 
çans  la  porte  entrèrent  en  la  l'alcrparquoy  le  Roy  fc  doutant  de  ce  que  c'cftoit,s'cf 
coula  par  vn  lieu  fectct,  auec  le  Comtede  Ledefma,  A:  s’affeurades  Infants.  Le 
Marquis, qui  clloit  cault,3c  aduifé, voyant  qu'on  auoit  failly  à leurdeffeing, faifoit 
bonne  mine  .comme  s'il  n'euff  elle  de  la  partie,  3c  ne  laiffa  d:feprcfcntcrdeuant 
le  Roy^ôc  mcfinc  clloit  de  ceux  qui  plus  le  folicitoient  d’en  faire  punition  : ce  que 
le  Roy  euft  aifementpeu  faire,  & de  luy  incline,  s'il  euft  culccccurlogéen  bon 
„ lieu,  mais  il  fc  contenta  de  luy  dire,  Et  bien  Marquis,  vous  femblc-  il  bien  faiét  ce 
qu'on  s’cfl  efforce  de  faire  en  mon  logis  ? affeurez-vous  qu'il  n'eft  plus  temps  d'a- 
uoir  patience.  Le  Marquis, qui  cognoiffoit  bien  le  natutcf  de  l’homme,  le  iceut  af- 
fez  toll  appaifer , Si  s'en  retourna  en  fon  logis.  Mais  ce  Roy  infonfc  penfa  qu’il  fe- 
roit bien  venge, s'il  adioulloit  encorde  plusafprcscfguillonsàccuxqui  n'ciloicnc 
que  trop  picqucz  d'cnuic,3c  émulation, de  voir  le  Comtede  Ledefmajpar  trop  fa- d,u 
uorifc,&  efleue  aux  honneurs  : 11  voulut  doneques , en  defpit  de  tous  («ennemis,  S‘  7“ 

l’honorerdc  laMaillrifedcfainélIaqucs,quiauoitc(lctcnuc,clepuislamortdu 
ConncllableD.Aluaro  de  Luna.cn  l'adinimllration  de  la  couronncRoyaleparlc 
Roy  D.Ican,  Se  par  ce  Roy  D.Hairy.aucc  dilpenlàtion des PapHNico'.as  V.  Se 
Calme  ii|.lufquacet'eps.Etpourauoirlcconlcntemcnt,&  labullcduPapcPiei). 
depefehaa  Rome  vnhcnChappclain.nomrnéSucrodcSolis.  lequel  porta,  pour 
l'expédition, quatorzcmillcHcimqucs.Orauant  le  retour  dcceChappclain, le  Se- 
ccctaireAluarGomcsquiauoitfaiftladcpcfihc  du  RoyauPapc, l'alla  rcuelcr  au 
Marquis,  duquel  il  dloitamy  Si  partial , Ce  qui  enflamma  d'auantage  lesconiurez 
àla ruync du  Roy , de fonmignon.  Se  dccoutle  Royaume.  Le  Mirquis.qui auoit 
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plufieurs  ai  tificcsdcvray,  Ci  expert  Courtifan,fccutpcrfuaderauRoy,des‘achc' 
miner  à Segobia  ,difant  que  là,  il  y auoic  moyen  dçdonner  meillcurordre  aux  af-< 
faircs  qu'à  Madrid  : mais  c'clloit  afin  qu'il  fuit  plus  près  des  terres  des  coniutez , s'il 
folloit  ventraux  armcs.Etd'auantage  fit  en  fortc,mondrantdc  fedcsfier.que  l’E- 
ucfqucdc  Palcnce.Trete  duComtc  Je  Ledtfina  demeura  en  oftage  entre  les  mains 
du  inaiIlrCtle  Calatraua  en  la  villcdc  Pegnaficl.  Quand  ils  furent  tousà  Segobia, 
le  Marqius  frignic  auoir  grandes  inimitié?  aucc  les  Cqmtcsdc  Plaifance,Cc  d'Albc 
Se  autres  : & en  ccs  cntrerai<dcs,arriua  le  Mcflàgerdc  Rome,  aucc  les  bulles  de  la 
MaillrifcdeS.  Iaqucs^ourlcComtcD.Bcrtranddcla  Cucua,dontlc  Roy  fut 
fort  joyeux, & en  parlaau  Marquis, luydifanrjqu'il  falloir  qu'il  approuuadaulh  la 
prouilion  de  celte  Maiftrife  en  la  perfonne  du  Comte  de  Lcdcfnu,  lequel  refpon- 
dit,  que  fi  faifoit-il  : nean tmoins  luy  remonllrans  pluficurs  raifons  du  tort  cuidcnt 
quicncclàeftoitfài£tàrinfantD.Alfonfc:dcquo'y  leRoy  nefitaucun  compte, 
CmiMre^cêit-  fi  le  iourfuiuanr  inuedit  le  Comte  de  Ledtfina  de  celle  dignité,  luy  donnant  les 
cnfeigncs,CcorncmentsappartenansàiccIlc.Ccltadlcdelpii:uttantau Marquis,  . 
■fit  mit  Ju,l-  que  dcslors  il  fc  mita  folicitcr  lcjconfcdcrcz  de  prendre  lesarincs,  Ci  à pratiquer 
‘b  n'“'Tdîu  lcsmo>cns  dc  prendre  k Roy,  la  Roinc,  Ce  fa  fille.  Ci  les  Infants  D.Alfonfe,  Ci  D. 
c*»a"  * ‘ Ifabcl.Cidctucrlcnoùueau  Maillrc  deS.  laques:  Pour  parueniràcclà,ilscom- 
plottcrcnt  auec  vn  Capitaine  du  Roy , nommé  Fernand  Carrillo , que  fa  femme, 
qu'on  appclloit  D.  Mencia  dc  Padilla,  laquelle  cdoit  Dame  de  l'Infante  D.Ifabcl 
leur  ouuriroit  de  nui<d,vne  porte  dulogisdc  laRoinc:Etfiit  ordonne entr’eux 
queleComtcdcPatcdes  prcndroitleRoy,lesComtesdcPiaifince,Cid’Albcic 
faifiroient  déla  Roync,  Ce  Je  I canne  fa  fille  Piinccflc  fuppofec.lc  Marquis  cnirac- 
ncroit  les  Infants , Ci  fon  frère  le  Maiftrc  dc  Calatraua  depefchcroit  leComtedc 
* Lcdcfma.Ccschofcsainftarrcftccsfurenc  defcouuettes,  & reuelccsauRoy  enui- 
rontroisficurcsauantqu  on  les  deuil  exécuter, lequel  fut  aullimol  à y remédier, 
Trtlaife*  itf-  commc.il  au  ait  cfléaux  autres  chofes:  car  il  ne  luycuft  ruercs  coudé  dc  prendre. 


mom  punie 


U U/chett 


ou  tuerie  Marquis, qui  edfiit  au  Palais  : mais  il  dit.qu'ü  vouloir  garder  la  promcfTe 
"J*  qu'il  luy  auoit  raidie.  Ci  cnuoyafculcmcnt par  deuers luy Gon çaldcSahaucdra, Ci 


le  Secrétaire  Aluaro  Gomes,lqy  Elire  reptochc  de  celle  perfidie,  dont  le  Marquis 
fc  troubla  fort,Ci  ncantmoiiis  nia  qu'il  en  fccud  aucune  chofe,difant  que  jaàDieu 
ne  plcull  qu'il  fud  complice  d'vnc  li  malheurcufe  ttahifon,dc  laquelle  il  le  vouloic 
enqucrir.Cc  s'il  fe  trouuoit  qu'aueunsdes  liens  en  fulTent  attainûs,  il  les  liut croit  és  • 
mains  delà  ludice:  Ce  auec  ccde  contenance  fortit  du  logis  du  Roy,  Ci  s'en  alla», 
droiclauMonadcrcdu  Parral,on  il  fit  venir  force  gensde  là  fuite  Ci  party, pour  le 
garder,  fans  plus  vouloir  rentrer  dans  la  ville, tellement  que  li  leRoy  voulut  parler 
a luy,  il  fallut  qu'il  fottidluy-mefmc.  -C 

Puis  que  cclt  autre  efijay  n'auoitfuccedé,  les  confedcrczfolicitercntlcRoy  d'en- 
tendre parler  IcMarquis, Ci  dc  fc  trouucr  en  lieu  non  fufpcdl  hors  de  laCitcic'edoic 
afin  d'auoir  moyen  de  le  prendreauxehamps,  puis  qu'ils  auoient  Eiilli  à ce  faire  cm 
la  ville:  Le  Roy  contcncic.&accordaquclcurveucfcfcroiccntre  Villa  Callin,  Ci 
le  Monallcrc  dé  S.  Pierre  delas  Ducguas,  auquel  Monallcrclc  R oy  fe  tranfporta: 
mais  il  fut  là  aduertyde  deux  chofesj'vnc.quc  l'AdmiralD.Fcdcric  auoit  hauilc  les 
bannières  en  Vaillcdolit  aunorn  dcrinfantD.Alfoufe,  qu'il  intituloit  Roy,  mais 
qucla  vilIesVllantoppofceàcclà,auoitrcfide  tellement  àl'Admiral  Ci  fesgens, 
qu'ils  l'auoicne  clialle dehors.  L'autre,  qu’il  fc  donnall  bien  garde  dc  paffer  outre, 
pour  conférer  auec  IcMaïquisJc  Vilkma.pourcc  que  le  maillrcdc  Calatraua,  Ce 
aucunsdesManriqucscdoientcncampagnrauccfix  ccnschcuaux,pour  le  pren- 
dre. LeRoy  fort  irrité  de  ccs  machinations , pourucutà  tput  allez  a point  : car  il 
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dcpefchaGonçal  de  Sahaucdra,  aucc  cinq  centscheuaux  defagardc,pourle  fc- 
cours  de  ceux  de  V aillcdolit  : & pour  le  péril  prefent.cnuoyaà  Villa  Caftin.l’E- 
uefquc  de  Calaorra , & le  Liccntié  Diego  Henriqucs  dcl  Cartel  fon  Con  (ciller,  & 
Chroniqueur  vers  les  Comtes  de  Plaifancc,  & d'Albe , afin  de  dcfcouurir  ce  qui  fc 
faifoit.  Ceux-cyayansrcncontréautrcs  qui  venoiertt  aduercirlcRoydu  mcfmc 
danger,  fc  feparerent,  & retourna  lcLicentiécn  diligence  auMonartere.àtm 
d'en  faire  defloger  le  Roy , qui  à l'inftant  partir,  & retourna  à Segobia,où  il  entra 
aucc  cinq  mille  hommes  aflcmblcz  des  lieux , & terres  d'alenuiron;  L’Euefque 
parti  auant,  & rencontra  les  Comtcsqui  marchoierit  en  armes,aufquclsayant  te- 
nu quelques  propos  vray-fcmblables , dont  ils  ne  firent  pas  grand  compte , ils'cn 
reuint  à Scgobia.  Le  nouueau  Maiftre  de  S.  laques,  ayant,  outre  fes  gens,  la  garde 
du  Roy  auec  luy , fc  trouua  prés  du  maiftre  de  Cala  traua , en  lieu  propre  pour  le 
combattre , & eftoit  rcfolu  de  ce  faire,  il  lanuitftne  l'euftempefché,nonobftant 
qu'il  cuit  commandement  du  Roy  denc  veniraux  mains,  partant  il  ramenâmes 
trouppesàSegobia. 

Les  Chcualicrs  de  la  ligue  voyans  que  leurs  entreprinfes  eftoient  éuentees, 
s’acheminèrent  vcrslaCité  de  Burgos,lcchafteau  de  laquelle  eftoit  en  la  puiflàncc 
de  D.Aluaro  d'Eftuniga  Comte  de  Plaifancc,  vndts  confcdcrcz.  La  Cite  cfmeuë 
de  ces  nouucautcz  cftrangcs , ne  vouloit  conlcntirà  chofe  qu'ils  mirtcnc  en  auant: 
mais  le  Marquisde  Villena  D.lean  de  Pachccofceuth  bien  dire,  Si  rcraonftrcr  la  3,rpinU 
Iufticcde  fa  caufe,qu'ilscreurcnt  que  luy,Sc  lès  complices  auoient  raifon, combien 
que  plufieurs  hommes  d'entendement , parmyleshabitans,  viflènt  clairement, 
que  chacun  de  ces  Scigncurscolligucz  eftoit  mené, d'enuic,jalou(ic,  haine, & au- 
tres maladies  de  Cour,&  de  defir  défaire  leur  profit  particulier , plus  que  de  cher- 
cher cclujr  du  public.  O r à la  requefte  du  Marquis, s’aflimblcrent  aucuns  des  prin- 
cipaux hommes  de  laCité,  lefquelshgncrét  les  lettres  qu'on  cfcriuoit  auRoy,con- 
tcnansquatrcchcfsd’accufation,àquoyils  demandaient  remede:  L’vne,que  le 
Roy  auoit  d'ordinaire  en  faCour  desMaurcs  ennemis  de  la  foy , aufqtftls  il  dônoit 
liberté,  & courage  decommettrcinfinicsinfolenccs,quidemeuroicnt  impunies, 
comme  lcrapt  delà  fille  de  Diego  Sanchez  d’Orihucla  de  Scuile  : Item,  que  les  fnftjtafàr 
Eftats  de  ludicaturc,  & autres  offices  eftoient  dônez  à perfonnes  du  tout  indignes  l,‘  ‘,a,î‘'Kz 
de  les  exercer,  dont  venoient  plufieurs  pilleriîs,  & tyrannies  : En  troificfinclicu, 
qu’ilauoitpourueulcComtede  Lcdcfma  D. Bertrand  delà  Cueuadc  la  Maiftrifc 
dcfâin&laquesaumefprismanifefte,  Scprciudiccdel’Infànt  D.Alfonfc,  auquel, 
de  droiftjcellc  dignité appartenoit  : La  quatricfme,  Sc  la  plus  importante , 6c  fans 
exeufe, qu'il  auortfait  faire  le  fermenta  D.Icannc,  comincàPrincclTe  heriticre  des 
Royaumes  de  Cartille,&:  Leon.laqucHcilfçauoitb|cn  n'cftrc  point  fa  fillc.  Failànt 
cetortauxInfantsD.Alfonfc,6c  D.Habcl.dcIcsrcicttcr  ,£cfrau(ler  dc leur  patri- 
moine : Pour  rcmedicraufquclles  cKofcj,  il  eftoit  ncccflàircdc  faire  refaire  le  fer- 
inentauxEftatsd'Efpagnc,cn  faucurdcl'lnfantD. Alfonfc.Sduy  reftituctla  Mai- 
ftrifedcS.lacjïïcs.Ccscaufcsauoiétàlaventég randcapparcncedclufticc.fi onlcs 
eufpburluiuics aucc  moiens  légitimés, & vray  zclcdu  bien,ôc  honncurdc  la  Cou-  w*e,n,ctA. 
ronucdcCaftille:  mais  peu  fbuucnta-onvcu  tenir  rcigle  en  telles  chofes.  La  lettre 
fut  rendue  au  Roy  ,à  Vaillcdolit , où  il  eftoit  venu , aucc  gra  ndc  compagnie  : mais 
nonobftant  qu'elle  continft  vérité  en  la  plufpart  dclès  chefs, & articles, «Sc  que  fon 
honneury  fiiitgrandcmcncpicqué,  ils'cn  monftra  fi  peu  touché,  qucchacunde 
fon  Confeil.&tousfesfcruitcurs  en  auoient  honte,  Je  s'en  cfmcrucilloicnt:&tou- 
tesfoisil auoit lorstantde forces,  que  fansaucun  danger  il  pouuoit diilipper, & 

Scruyucr  toute  cefte  ligue,  mais  Dieu  vouloit  punir,  & le  Roy,  Je  le  peuple.  Les 
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confcdercz  infiftoient  principalement,!  ce  que  ccftc  Princcflc,fuppofcc  DJean- 
ne, furt  déclarée  fille  de  D. Bertrand  de  la  Cucua,  fie  mal, fie  à tort  rccogneuë.fie  iu- 
rcc  Princclfe  de  Caftille.  L'aduis  de  L’Eucfquc  de  Calaorra, de  D.  Frère  Lopes 
de  R.imcntos,dumniftrc  de  S. laques,  fie  autres  quilctrouucrcnt  prefentsàla  lc- 
-fturc  de  la  lettre,  fut  qu’on  deuoit  aller  trouucr  cesconiurez , fie  rebelles , fie  leur  li- 
urcrla  bataille,  allcguanspluficursraifons,mcfmes  le  peu  de  forces  qu’ils  auoienc 
pour  lors  cnfcmblc  : à quoy  le  Roy  repügna , voulant  paroiftre  pluftoft  doux , & 

I u r.j  veut  moderte,  que  belliqueux,  Je  magnanime.  Surquoy  l’Euelquedc  Calaorra  luy  di£t 
/ (T"  cn  gtandclibcrté,qu'il  cognoifloit  bien  qu'il  n'auoit  cure  de  régner  paifiblcmenr, 

j *’  puisqu'il  faifoit  li  peu  de  conte  de  défendre Ton  honneur,  fie  rcpouifer  lesiniurçs. 

fie  indignitez  qu'on  luy  faifoit!  qu'il  ne  penfalf  point  dclaiflcrdc  luy  aucun  renom 
de  Prince  généreux, ainss’afteuraft  qu’il  viuroitleplus  malheureux  Roy  qui  qplfr. 
oncqncs  règne'  cnEfpagnc,  fie  quille  rcpcntiroit,  lors  qu’il  nclcroir  plus  temps 
dcfacoüardilê.  Pour  tout  cela  le  Rory  ne  s’échauffa  point  jàîns  preftoit  toujours 
l’aurcillcaux  partis,  fie  accords  qu’on  luy  propofoit.il  fit  entendreà  ccuxdclali- 
guc,qu'ilsfctrouuafTcntà  Duegnas,  ce  qu'ils  fitenc,  fie  mcfmcs  y vinrent  l’Admi- 
raljfiel’ArchcuefqucdcScuile.  lllcc  ils  commencèrent  à traider quelque  chofc: . 
I mais  pour  mieux  côfercr,il  fut  aduifeque  le  Roy  vicndroità  Cabeçon,  fie  lcscon- 
federezà  Cigales, fie  lieux  circonuoifins:  ce  qu’ellant  exécute  le  Roy.fieleMarquij 
de  Villcna  parlèrent  cnfcmblc  cn  campagne,  accompagnes  chacun  de  trois  per- 
fonnages,6e  cinquante  chcuaux  de  chaque  part, pour  dcfcouurir,  vifiter,  fie  affeu- 
rerlepaysil  entour.  Les  patticsayans conféré,  fie  débattu  longuement  cnfcmblc 
u........  — - desaffâires,il  futarrefté.Quclc  Roy dcliureroit,dansdouzciours',crttreles mains 

crtUtfeurpu-  du  Marquis, la  petfonne  de  l’Infant  D.Alfonfc,  lequel  feroit  recogncu  pour  Prin- 
if"1"  mm~  ce  heritier  du  Royaume  de  Caftille,  fie  fermenta  luy  faid  en  ccftc  qualité  Jfilonla 
couftumcd'Efpagncjàl'inftant,  parles  Seigneurs,  fie  députes  qui  le  trouueroienr. 
prelcnts:auecpromcftcqucféroicncIcsSeigneurs,Sc  Cheualiers,  quel’InfantD. 
Alfonfc,  quicftoitlorsaagéd’vnzcanSjcfpoufcroitlafilledela  RoyneD.  Ieanne, 

Juand  elle  feroit  cirage:  I tem,  Que  le  Comte  de  Lcdcfma  fc  demettroit  delà  mai- 
rif;  de  S.  laques,  pour  cftre  rcftituce  à l’Infant  D.  Alfonfc:  Que  pour  le  régime,  fie 
gouuerncmenc  des  affaircsd’Eftatjfie  autres  grands  négoces  du  Royaumc,feroicnt 
clleusdcuxChcualicrsdecIiaqucparc*,D.fTcrcAlfonfcd’Oropefâ  general  desHie- 
ronymites, tenant  le  fequeftrc,5ecftant  comme  fupe'rarbitre  entre  les  deux  parties: 
PourafTcurance  de  la  dcliurancc  de  l’Infant  feroic  baille,  de  la  part  du  Roy, le  mai- 
ftre  de  S. laques,  fie  de  celle  des  confcdctcz  le  Comte  de  Bcnaucnt,'pour  oftage  de 
L'hfuutD.  leur  fidelité.  Ces  chofes  accordées , le  Roy  vincà  Segobia , au  chaftcau  de  laquelle 
duR^/rt'c!-  v‘hccR°it  laRoinc.fic  les  Infants, fie  fit  partir incontinct l’Infant  D.Alfonfc,  pour 
jutu  , & .uri  cftre  baille  aux  Seigneurs  delà  ligue,  fuiuant  ce  qu’il  auoit  conuénu,  rionobftant 
f!ulJcîurZt  ^ Predid,  que  l'Infant  feroit  ti^laprcs  déclare  Roy  de  Caftille  : mais  le 
d Pnuctdii  Secrétaire  AluarGomcs,quicftoit  ducoutàla  deuotion  du  Marquis, l’aflcuroit  du 
jifimritt.  contraire:  Auquel  fut  baillée  ja  charge  de  conduire  l'Infant  à Scpulucdra,oiiilte 

deliuraés  mains  des  Seigneurs  confcdercz.  Le  Roy  retourna  à Vaillcdolit,d'où  le 
# < iour  apres  il  s achemina  derechefi  Cabeçon.  Les  confcdercz  d’autre  parc  compa- 

roilfans  aux  champs  aucc  l’Infant  D.Alfonfc,  il  fut  iuré,  fie  recogncu  Prince  heri- 
tier desRoyaumcs.cftant  en  l’aaged’vnzcans.LcsPrclats&Chcualiersdc  la  ligue, 
prefcntsàccftcccremonie.furcncD.  Alfonfc  Carrillod’Aucugna  Archeuctqucde 
Toledc,D.AlfonIcdcFonfccaArchcucfqucdeSeuile,D.InigoManriqucsEucf- 
que  de  Coria,D.FedcricHcnriqucsgrand  Admirai  de  Caftille, D.Aluato  d’Eftu- 

mga  Comte  de  Plailancc,  D.  GarcyAluaro  de  Tolède  Comted’.Albe,D.Rodrigo 
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Manriqucs  Comte  de  Paredcs.IesComccsdc  fainetc  Ma  rte,  Si  Ribadeo,8c  autres, 
Icfquelspromtrcnt  de  procurer,  quclc  mariage  d'cntrcl’Tnfant  D.Alfonfc,  Sc  D. 
I canne  s'accompliroir.  Pourdifputerdcradminillration  des  affaires, fut  cllcude 
h part  duRoy,D.Pcdÿ>  dcV clafco,fils  aifnc  duConuc  dcHaro,D.  Pedro  Fernan- 
de* de  Vclafco,  Sc  Gonçal  de  Sahaucdra:-lcsconfcdcrcznômercntle  Marquis  de 
Villcna,  8c  le  Comte  de  Plaif.mcc:  Sc  pour  tiers  tut  nomme  frère  Alfonfed'Oro-' 
pefa.  Le  Roy  c fiant  de  retour  à fon  logis, fit  en  forte  enuers  le  Comte  D.  Bertrand 
dclaCucua, qu'il  renonça  à IaMaillrilc  de  S. laques  pour  donner  lieu  à la  paix, & la 
rchgnaés  mainsdu  Pape  : Pour  lequel  a £lc  le  Roy  vfant  defon  accuftumcelar- 
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gc(Ic,luy  donna  en  rccompcnfc  la  ville  d‘Albuguerque,auectilrredcDuché,&  les ^.n,rrr„i( 
villcsdcCucllar,  Roa,Molina,  Atiença,la  Pcgnatf  Alcacar,  & t 


.MI 

* • 


■* 


• . 


. , ,&  outre  ce  trois  mîl-W' 

lions, Se  cinq  cens  millchiarauidis 3c rcntc,aflîlc fur  V beda , Baeça , & autres lieu^“,^'<f  1 
d’Andalulic:  Nous  lappcirerons  dqncqucs  déformais  Duc  d’Albuqucrque,  Sc 
ComtcdcLcdcfma. 

Ccschofesainfiaccotnplics,lcRoy  alIaà01mcdo,8clesIugcs,ouarbirrcscflcus 
0 àMcdtnadclCampo.ou  cependant  qu’ils  difputcnc, Sc  confcrcntdes  affaires, 
voicy  vne  autre  menée  ourdie  parles  conjurez,  pourla  continuation  des  troubles: 
L'Archcuefquc  dcT  olcdc,  Se  l' Admira!  D.  Federic  feignirent  d'eftre  mal  contens 
du  Marquis,  Sc  cautckufcmcnt  fc 'réconcilièrent  aucclc  Roy  ,!uy  faifans  à croire 
gu'ils  auoient  volonté , Sc  moyens  pour  dcllruirc  lcMarquis  : lcRoy  les  rcccut  fore 
fauorablcmcnt,  8c  fur  celte  ioye  manda  à D.  GomcsdcCaccrcs  Maiftred’Alcan- 
tara.  Se  à D. Pedro  Puerto  Carrero  Comte  de  Mcdcllin , defquclsil  fc  fioit  beau- 
coup,qu’ils  le  vinfTent  trouucrauec  leplus  grand  nombrede  gensqu’ils  pour- 
roient,  Làdclfusil  futaduerty,quela  Sentence  des  arbitres  clloit  minutée, Sc  telle 
qu’il  ne  luy  rdlcroit  que  le  nom  de  Roy  : ci  r le  Marquis,  homme  fort  aduife  élo- 
quent, Sc  expert,  manioit  tellement  lesautresdeputes , qu'il  lesfaifoit  condefcen- 
dreà  ce  qu'ai  vouloit,ayant  mefmcà  fa  deuotion  le  Secrétaire  Aluar  Gotr.es, par  le  tnua/o. 
moyen  duquel  il  attiraàfonpartyGonçalodcSahaucdra.LeRoy  citant  en  grand 
peine  deccla, mandaAluarOjScGonçal  qu'ils  vinlTcntàluy.-mais  eux  retenusou  de 
honte.ou  par  leur  mauuaifeconfciciKc,n'ofc.  cntcomparoiflrcdcuant  lui, ainsfe- 
crctcmentprinrcnt  autre  chemin,  auquel  d’aduenrurc  ils  rencontrèrent  le  Mai- 
lire  d' Alcantara,  Sc  le  Comte  de  Medellin , qui  veiecier.  t trouucr  le  Roy  auec  mil- 
le chcuaux.aufquels  ces  deux  fugitifs  firent  à croire  que  le  Roy  auoit  de  nné  char- 
ge de  lesprendre, Sc  qu’il  fcdcsfioitgrandcmcnt  d’eux,  Sc  partant  adui&lTcnt  bien 
dencfemcttrccn  lieu  d’où  ils  ne  pculfcnt  fortir  quand  ils  voudroient.  Eux  co- 
gnoiffanslcRoj  allez  léger  en  ces  chofes, pour  les  cxcmplcsqu’ilscn  auoient  veus, 
creurent  facilement  ce  que  le  Secrétaire,  Sc  G onçalo  leur  dirent, Sc  àleur  exhorta' 
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rion  allcrentenfcmblc  le  joindre  tousauec  les  confcdcrcz:cc  qui  tourmenta  gran-^jf,  j 

dcmcntrdpritdu  Roy,  lequel, fur  tous,  auoit  caufcdtfcdouloirdc  l’ingratitude 
d'AluarGomcsdcCiteRcal,auquclil  s'eftoit  fiedetous  fcsplusgrands  affaires,  „ 
Sc  lequel  ilauoitgrandcmcntauancc,  luy  ayant  baillcla  Seigneurie  de  Maqucda, 

Sc  donne  moyens  parfes  faucurs,  honneurs, Sc  offkcsd'acqucrirS.Silucltrc,  Sc 
Torrcjotidc  Vclalco,Sc autrement  efieue,  encor  qu’il  ncfùlt  dcnoblclignage. 

Serclcn  tant  doneques  de  celle  trahifuù  d'Aluaro, il  lui  confifquafcs  biens,  Sc  don- 
na la  ville  dcTorrcjon  de^Velafcoà  Pedro  Arias  d'Auila  filsde  Diego  fon  grand 
k Thrcforicrcitoicn  de  Scgobia. Et  depuis  fit  vnarrcft, par  lequel  il  déclara  fulpcds, 

Sc  ennemis  de faCoiironnclesdeputcz,  St  arbitres  qui s’cfloicntalTcmblcz a Me-  Lt 
dina  dcl  Campo,  rcuoquant,  Sc  déclarant  nulle  leur  Sentence.  ’Eftantpuis 
Scgobia,  les  confcdcrczallcrcntà  Piaiûnce,auecIcPrincc  D.  Ajfonfc.  u/mU. 
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Lcschofcscftansen  routtc  ,lemaiftrcdî  Calatraua  parta  en  Andalulic,  pour  at- 
tirer les  Seigneursdc  celle  contrée  à la  ligue.  CcpcndantrArchcucfqucdcTolcde,, 
Se  l' Admirai, pour  mieuxafteurer  le  Roy.citoicnr  en  leurs  nui  Ton  s , fans  monftrcr 
d’adhérer  en  ri?nàces  'derniers  tumultes,  Se  difoicnrquTls»attcndoient  là  que  le 
Roy  les  mandait. Or  leur  auoit  promis  le  Roy,  pour  lcsartcurcr,  Se  les  obliger  plus 
<i»'à  tenir  Ion  party,dc  bailleràrArchcucfquclaMotedcMcdmadclCampo, Se  laCi- 
UjfunU  te  d'Auila,  Se  à l’ Admirai  la  Capitainerie  dcVui'dcdolit , Se  de  Val  de  Nebro , aucc 
C,Tr‘-  certain  nombredcHcnricsd’or  pour  foudoycr,aflàuoir,TArchcucfquc  mille  qua- 

tre cens  lances, Se  T Admira}  huiift  cens,  ce  qu'ils  obtinrent,  en  fartant  bonnemine, 
danspeudciours.  Le  Roy  ayant  laifledans  Scgobia,cnbonne,Sefcurcgarde  la 
Roinc  fa  femme, aucc  fa  fille, Se  l’Infante  D Ifabel,al!axMadrid,IàoùrArchcucf- 
que vint, corne fuïant,àcaufc,difoit-il, que  laMarquilc  de  Villcna le faifoitpour- 
fuiure,  parcommandcmcnt  defon  mary.  Se  des  autres  cocfcdetcz.  Eftant  le  bien 
venu,  Se  rcccu  de  toute  la  Cour,  le  Roy  tintConfeil  le  iourfuiuant.où  il  fitgrandes 
plainttes  delà  dcfobcyflànce,  Se  rébellion  du  Marquis,  & de  fes  complices,  qui 
auoicn  t faict  plulicurs  entrtprinfes  contre  fa  perfonne,  Se  contre  le  bien,  Se  repos 
du  Royaume,  lequel  crtoit  toutdiuife  en  armes,  Se  tellement  trouble , que  fans 
vn  prompt , Se  bien  à propos  remede,  Se  luy  quieftoit  Roy,  Se  les  Seigneurs,  V il- 
*•  les , Se  Coimnunautez  feroient  cspolcz à l'appctit  de  ceux  qui  le  voudraient  lài- 

fir  de  leurs  dignitcz, Ella ts, Se  facultcz  : partant  dcmandoitConfetl  de  ce  qui  cftoit 
de  faire  en  tcmpshdiucrs.Se  danger  fi  proche  oùilvoyoit  luy.  Se  fes  fidèles  amis. 
Se  Confcillcrs, preftsà  tomber.  L’ A rchcucfquecomnicPrclat  déplus  grandeauto- 
rite»  & auquel  les  autres  deferoient , refpondit.  Se  confeilla,que  le  Roy  deuoie  en- 
dtntit.  uoyer  demander  aux  Seigneurs  confcdcriz  le  Prince  D.  Alfonfe  , lequej  feroit 
mieux, félon  fadignité, entre  fes  mains,  qu’aueccux,  puisque  pourleleurauoir 
dcliurc.àcaufc  de  paix, les  troubles  en  cftoicntpluftoftaccrcus:  Se  là  où  ils  feroient 
refus  de  te  rcnuoycr,quc  leRoy  procédait  contr’eux  parla  rigueur  dcsarmes,com-  , 
mecontrc  rebelles.  Se  crimmelsdclczcMajcfté. Ce  Lonfcilfutapprouuc, Se  receu 
de  tous , Se  partant  s’achemina  le  Roy  vers  Salamança,  penfant  de  furprendre  les 
coniurczaudtfpourucu.  Par  chemin, IcConuc  d’Albe, qui  cftoit  en  fa  maifon,lo- 
rtttmtUt ÂMtc  gMj  & traiifta  le  Roy,  Se  fa  Cour  fort  honorablement , Se  magnifiquement,  Se  fc 
uùjLV""  réconcilia  aucc  luy  f incercmcnt,  quittant  laligue  : auquel  le  Roy  promit  oubly  de 
tout  ce  quis’eftoit  parte,  Se  grandes  faucurs  en  l’aducnir  rpuis  deflogea  le  quatrief- 
me îour, Se paruintà Salamança, auec l’Archeucfque deTo!cdc,l'tucfquc de Ca-  ’ 
laorra.lc  Duc  d’Albuqucrquc,  Se  autres  de  fonConfeil:  duquel  lieu  ilclcriuitaux 
Seigneurs  confcdcrezJuiuantl’aduis.SeConfcilqu’auoit  donne  l’Art  hcucfquc  de 
T olcdc.  L'Archcuçfquc  folicita  lors  le  Roy  de  luy  bailler,  Seàl’Admiral.Auila,  Se 
lcsautrcsplaccs,Serargcnt,pour.lcucr,S;foudoyerlcursgcnfd  armes :1c  noyluy 
promit  les  places,  Se  cependant  ordonna  qu’ils  artemblarttutlcursgcns.  LesSei- 
. gncursdcialigue,quicrtoicncàPlaifànce,ayansrccculcmandemcntduRoy,luy 
• rirent  rcfponlc , qu’ils  quirtoient  l'on  feruie  c.  Se  d’auantage  l’admoncftercnt  de  ne 

donner pointlTnfantcD.lfabcl  en  mariageau  Roy  de  Portugal,  fansjcconfcn- 
tement  des  trois  Eltatsdu  Royaume.  Lalettre  citant  leur,  aucuns  direntau  Roy, 
quilconhderaftbien  la  teneur  d icelle:  car  combien  qucles  confederez  dilfciit 
qu'ils  fc  rcciroicnt  defon  fcruicc,  il  cftoit  euident  par  le  difcours  d'icelle, que  ce  n’c- 
ftoit  point  pour  fcfouftraircJclaCouronne,  Se  que  c'cftoit  à fa  perfonne  lculemcc_ 
, que  cclàtouchoit,Scqu'iccuxvou!oicnt  pour  certain  cflire  pour  Roy  le  Prince  D. 

Alfonfe  fou  frère.  Etd'auantagc.l'aducrtircnt  denefe  fier  point  tantenl'ArShe- 
ucfqucdcTolcd:  : car  ils  eltoient  bien  a dut  rtis,  que  fon  in  tention  Se  celle  de  l’ Ad- 
mirai' 
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mirai  cltoic.dcs  qu'ils  auraient  en  leurpuilfancclcs  chaltcaux , Si  places  qu'ils  dc- 
inaudoient.dcfcrctircrauectoutcsleurs  gens  vers  l’csaducrlaircs  mais  IcRby,  qui 
n'cltoicfoupçonneux,  Sc  desfiant  que  par  accidcc,  au  demeurât  de  fon  naturel  peu 
caut.Sc  crédule,  ne  laiffa  de  bailler  à l'Archeuclquc  tout  ce  qu'il  demandoit.  Ayant 
mis  en  deliberation  comme  il  falloir  commencer  celle  guerre,  le  Confcilfùcd'ad- 
uis.Sc  entr'autres  l' Arclicuefquc, qu’on  allait  allicger  Arcualo,  ville  tenant  le  party 
dcscolligucz,lefqucls,pournc  perdre  celle  ville,  pofiiblc  viendraient  à quelque  . 
honneile  traitté  : cela  citant  ainli  ordonne , l'Ardicucfquc  fut  depefthé  pour  aller 
mettrcfesgcnrd'armcscnfcmblc,auec  commandement  de fc trouuer  auecl'Ad- 
miral,&  fes  trouppes  deuïtot  Arcualo  : cependant  l'Eucfquc  dcCalaorra.Sc  le  Duc  frutgitv» 

• d'AlbuqucrquedemcuroicntiSalamciVa  ,pourpouruoiràccquic1toit  neccflai- ' 
rc  pour  le  ficgciccla  ordonne, le  Roy  partitaucc  les  gensdcdicualdclà  garde, 
pour  venir  à Médina  dcl  Campo  : auant  qu'il  fortitdcSalamanca  , il  s'efleua  vn 
vent  impétueux,  qui  renuerfavn  couucrt  au  haut  delà  grand  place , S:  le  porta 
loing  de  là  plusd'vn  grand  icét  de  pierre , ce  qui  fut  tenu  en  lieu  deprodige , & fut 
ce  fault  diuersiugcmens  par  les  Mathématiciens,  &Aftrologucsdccclle  Cite.  Le 
Roy  fit  venirà  Médina  dcl  Campo  la  Royncfi  femme,  & l'Infante  D.  Ilabcl , 
fut  laificcdans  le  cbaltcau  de  Segobia  la  fille  D.  I canne  à la  charge  duGouucrncur, 

Si  Capitaine  d'iccluy  nommé  Pcruchodc  Munfaras.Dc  Médina  citant  le  Royre- 
uenu  au  camp  douant  Arcualo,  & voyant  que  l'*>rchcuclqucdcTolcdetardoità 
venir,  il  luy  enuq)  a vn  lien  Secrétaire , pour  le  halter.  Ce  Secrétaire  nomme  Ferdi- 
nâd  de  Badaj  os  trouua  l'Archcucfquc  aucc  fes  trouppes, qui  tenoit  lechcmin  d'A-  Z- 

uila,  auquel  ayant  faiél  fonmclfagc,  l'Archcucfquc  dict,  DitesivoltrcRoy,que  fAnintf-, 
"n  ie  fuisfaoul  de  luy,  & dcfcsaftuircs,& qu'en  bref  on  verra  qui  cil  le  vray  Roy  de  î«  ^ 

’’  Caltille.  Le  Sccrctaireayant  rapporte  ces  paroles  au  Roy,  vinrent  i l'inftant  nou-  ^ Zl'/r? 
n ucllcs.qucl'AdmiralD.Fcdcrics’clloit  fait  maillrcdcVailledolit,  6c  auoit  fait  crier 
ViuelcRojD.Alfôlciôc  que  lcMarquis  de  Villena, 8c  touslcsScigncursquicftoict 
en  la  Cite  de  Plaifancc  s'clloicnt  acheminez  à Auila,  pour  illcc  cllcuer  le  Prince  D. 

Alfonfc  à la  dignité  Royale.  Alors  ccpauure  Roy  D.  Henry  touchedu  fcntimcnc 
de  fes  fautes, 8ç  eognoilfant  le  jugement  de  Dieu  ,fc  retira  en  lieu  à part,  dolent,  Si 
humilie, & félon  que  çacôtclcLiccntic  DicgoHcnriques,quiaefctlt  fa  vic,8c  faits, 
mettant  les  genoux  en  terre,  & haulfant  les  mains  vers  lîCiel  .pria  en  celte  forte: 

Seigneur  Dieu  auquel  appartient  la  Jefeufe  des  Rois , Sc  par  lequel  iceux  rcgncnc, 

ie  te  recommande  ma  caufc , Si  rcificts  ma  vie  en  tes  mains  : ic  te  rends  grâces  in-  £ g _ 

finies,  de  ce  qu’il  ta  plcuainli  me  challicr  pour  mes  fautes,  lclqucllcs  font  dignes  rjfni 

de  plusafpre  fl  eau,  & confeflcque  ccqucie  foulfrccllpeu  au  regard  de  mesde-  nrntmtamn. 

merites  : Plaifc  toy, Seigneur,  que  ces  trauaux  foient  en  diminution  dcspcincs 

font  doues  à mon  amc  pour  les  pcchce  : & li  tel  elt  ton  plailir  que  ie  palfc  par  ces  4»  main , tjn'U 

malheurs,  &aiHictlons,ie  te  lupplic,rant  que  ic  pcux.de  medonner  patience  pour 

lesendurcr,  Sc  fens,  Se  entendement  pour  m’y  Içauoirgouucrncr.  Celle  oraifon  i 'LimjluJ 

faiéle,  félon  le  ttil  auquel  il  eftoie  enleij»nc,  il  commanda  de  fonner  àchcual,  Sc  *"•*- 

printlarouttedeMedinadcl  Campo,  oùayantprinsauccluy  la  Royne  fa  femme,  hmmtUM 

Sel  Infante  rcuintàSalamanca.  Lorscllbit  L'Archeuefquc  empefebé à s’emparer  mnM 

d'Auila  , où  les  colligucz  arriucrent  : ailauoir , le  Marquis  de  Vilicnr.lc  mai- 

lire  d’Ahantara  , les  Comtes  de  Benaucnt , Plaifancc,  Parcdcs , Si  Mcdcllin,  commencer. 

Si  autres.  Illcc hors  de  la  Cite  en  vnc  campagne  raze  , fut  drefle  vn  grand  cl- 
chaftàud,  fur  lequel  ils  poferenc  vue  effigie , rcpfelcntanclc  Roy  D.Hcnty.cn 
habit  dëdueil,fc.Tiiten  l'on  liège  Royal , ayant  la  Couronne  en  telle,  le  feeptre  en 
b main , ScTe  fp  c c dciuiu  luy.  Cclaamli  compofc,  les  Seigneurs,  Sc  Chcualicrst"^"' 
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coniurez  vinrent  en  la  place  aucc  le  Prince  D,  Alfonfe,  & fc  tenant  allez  loingde 
ccftefc haftaud  le  Marquis,  le  maiftre  d’Alcantara,  le  Comte  de  Mcdcllin  Gonça- 
Iodc  Sahaucdra,  & le  Secrétaire  Aluar  G ornes  .-les  autres  montèrent  fur  iceluy,  5c 
ayant  snuironnéccftcrtatuc, fut  leu  vncfcrit,parlcquclIcRoyD.Henrycftoit  dé- 
grade, Se  condamne  à perdre  la  dignité'  Royale  .-contenant  quatre  chcfs.felonlef- 
qucls,6c  à mcfurc  qu’on  lifoir,  Luy  fut  premièrement  la  Couronne  oftee  par  l'At- 
tncucfquc  deT olcdc,commc  méritant  d’eftre  débouté  de  la  dignité  Royalc-.apres 
le  Comte  de  Plaifi  nce  luy  ofta  l’eftoc,  fur  l’article  qui  contcnoit , qu'il  cftoit  indi- 
gncdudminillrcrlalufticciconfcquemmcnclcComtede  Bcnauent,ainfiqüclc  , 
crieur  pronon  ja  qu'il  ne  luy  appattenoit  de  gouucrncr  leRoy  aumc,ofta  à la  ftatuë 
lefeeptre  de  la  main  : 6c  finalement  citant  paruenu  au  chef,  qui  le  debouttoit  en-  • 
tiercmentdcfon  throfnc  Royal,  fut  laftatuc  jcttcchortdcfon  fiege  parD. Diego 
Lopes  de  Suniga,  ou  Eftuniga , frère  du  Comte  de  Plaifance,  auec  paroles  outra- 
gculcs,6c  indignes.  Apres  qucccftc  ceremonie  futfaiclc,les  autres  Scigneurss'ap- 
prochcrcntaucclc  PnnccD.  Alfonfe, 6c  montans  fur  l’efehafiaud, le  haufierentfur 
leurs  efpaulcSjScfc  mirent  àcricr,CaftUl^CaftillepourleRoy  D.Alfonfe,6càrin- 
flantfonncrcnt  trompettes,  6c  tabourins,  4c  s’approchercnttous  pour  luybaifer  les 
mains, commeàlcur Roy.Ceftaftc  fc  fit  au  mois  de  Iuin , l'an  nau  quatre  cent  foi- 
xaïuccinq.deqnôÿ  ayant  fccu  le  Roy  D.  Henry  les  nouuclles,  monltra  ligne  de 


grândepatience , 4c  di£t  feverfer  d’Ifaye:  Vay  cfltué  & nourry  des  cnftns , CT  ils 
m'ont  meJJ’rifé  : mais  encorcs  que  ces  defloyaux  fcruitcurs  m’ayant  ainii  vilipendé, 
& outrage  eu  la  ftatuë  qu’ils  ont  faiûc  pour  me  dégrader,  4c  qu'ilsayent  abâdon- 
n c le  rclpeâ:,  Se  fcruicc  qu’ils  me  doiucnt , (i  ne  po  urro  nc-ils  tant  faire , que  ie , qui 
fuis  le  vray  Roy,  ne  demeure  ferme , 6c  n'ayc  la  force , 6c  courage  de  defehafter  les 
pcrfides,6cmcnteurs:cari’cfperc  en  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift,quecommeiuftc 
luge  fur  les  Roys, leur  mauuaiflié  fera  dcftruùftc,  4c  mon  innocence manifcftcc. 
Apres  il  cfcriuit  aux  trois  Eftats,  V illes,4c  Communautez  de  Caftillc, fur  ces  defor- 
dres,  Se  conuoqua  genfd’armes  de  tou:  coftcz,  promettant  exemptions,  libcrtez, 
grands  priuilcgcs,  6crecôpcnfcsàccux  qui  le  vicndroientferuirenccftencceflitc, 
fçaehant  bien queTolcdc,  4c  Burgos  auoienthauffé  l'cftendart  de  D.  Alfonfe,  4c 
que  le  maiftre  de  Calatraua,  qui  cftoit  fort  en  Andiluftc,auoitfai<ft  rebeller  les  Ci- 
tez de  Scuile,4c  Cordouc,  4c  attiré  à la  ligue  le  Duc  de  Médina  Sidonia , le  Comte 
d’Arcos,4cD.  Alfonfe  d’Aguilar,4c  pluficursautres:à  raifondequoy  difoit  fouucnt 
ce  pauure  4c  peu  heureux  Roy  :1  c fuis  venu  nud  du  ventre  de  ma  m ère,  ôc  nud  m'at- 
ten  la  terre,  nul  nepeut  viure  fi  pauure  corne  il  cft  nay  : 4c  fiDieu  me  chaftic  main- 
tenant pou  r met  pcehez , il  me  confolcra  apres,  & garent  ira  : car  fon  infinie  puif- 
fance  cft  celle  qui  occit,6c  remet  en  vie, celle  quiblcflè  6c  guérit, celle  qui  donne  les 
Seigneuries, 6c lesofte, quihauifclcs Roisj 4c les abbat quand  illuyplaift.- 

A RR  A-  A Vfemps  quèccs  troubles  traüailloient  Caftillc , le  Royaume  d'Arragon  n’c-  ] 
GON.  xlftoit  pas  en  repos  .-car  ayant  le  Roy  D.lean,  des  l’an  1464.  fait  trcuesauccie 

ET  R°y  do  Caftillc, lequel  s’eftoit  contenté  de  viure  eu  paix  de  ce  cofté-là,  encor  qu’il 

N A - fuftfruftrcdccequiluyauoitcftéadiugéparla  Sentence  du  RoydcFrancçLoys 
y jRRj:.  xj.  il  audit  depuis  continuellement  prcllé  les  Cattclans,  4c  autres  hens  rebelles,  par 
armes, afin  de  les  ramener  à leur  deuoir.  Ces  treues  auoient  efté  iurccs  par  députez 
d’vnc  part, 4c  d’autre, notamment  parle  Comte  Gafton  de  Poix,  au  nom  du  Roy 
D.lcâ  fon  bcau-perc, 4c  parD.Leonor  fa  femme  hcriticre  du  RoyaumedcNauar- 
rc,laqucllc,pour  patuenir  à ce  droicl  defucccflion  (s’il  faut  croire  les  Auteurs  Elpa- 
gnols)  n'eut  point  horreur  de  faire  empoftbnncr  falauraifnccla  RoynedeCa- 
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ftillcD.Blanchc.tcnue quelque  temps  par  elle, fie  fon  mary , comme  prift>nnicre,à 
LefcarcnBcarn,duconlcntemcntdu  Roy  D.Ican lctirpcrc.afin d'empeftherque  ucmuf,dt* 
celle  pauurc  PrincelTcnefcrcmariall.  F"x' 

O r quant  à la  guerre  dcCattc!ognc,lcs  E fl  a es  de  ce  pays-  là  ne  perdirent  poindt 
courage,  pourfcvoirabandonncz  par lcRoy  dcCaflille,  fie  ncrabbattircnt rien  cmàuutln 
de  la  haine  qu'ils  portoient  à leur  Prince, ains le  rej  cttans  comme  inique,  & meur-  UptrntU 
trier  de  fon  propre  fils,  efleurent,  comme  nous  auons  dief,  D.  Pedro  troihefme 
Conncllabic  de  Portugal,  fils  de  D.  Pedro  Duc  de  Coimbra,  auquel,  pour  ccft  ef- 
fedljilsenuoycrcnt  Ambaffadeurs  àCcuta,où  il  efloit  auec  le  Roy  D.  Alfonfede 
Portugal,  guerroyant  les  Mauresd'Afrique.  Cependant  qu'ilsattcndent  fa  venue 
n'eftans  encor  les  Callillans  du  fecours  qu'ils  auoienc  eu  du  Roy  D.  Henry, retirez, 
la  guerre  fe  menoit  crucllcmcntpar  lepays  de  Cattclognc, fie  Arragon,auecdiucrs 
fucccs.LesCheualiersdel'ordrcac  Montefatcnanslepartydu  Roy.crauailloiétla 
ville,fie  pays  de  T orcofc,fie  prinrent  la  ville  d’Efmcrctc,  que  les  Callillans  auoient 
gaigneela  guerre palfcc ,lcfqucls  auoient  'donnédtuerfcsroutcesàccux  de  Tar- 
ralTonc  6e  Borja,  fie  autres  peuples  fuiuanslcparty  du  Roy  D.  Iean.  LcsBarcc-  . ; 

lonois  cllans  maillrcs  de  la  mer,  & allez  forrsen  terre , obtinrent  aufli  diuerfes  vi- 
ctoires, fie  desfirent  Médire  Biurre  Prieur  de  S.  I can.Ccux  deLcrida  s'cllans  rebel- 
lez dercchcficontraignirent  lcRoj  de  mettre  le  fiegedeuant  leur  ville, dans  laquel- 
le eftoie  chef  Pedro  ilcDcça.lcqucl  eut  courage  de  prefenter  la  bataille  au  Roy, où 
il  fut  cobattu  fi  obftinémcnt,  qu'orcs  que  la  v i&oirc  demeurait  au  Roy,  f 1 perdit- 
il  plus  de  fes  gens , que  ne  firent  lesadiegez , lcfquelscontinuerent  àfairc  plulteurs 
rudes,  fie  fùrieufcs  faillies  fur  l’armec  Royale , où  ils  laifibient  continuellement  des 
fànglantesmarques  : mais  cnafin,prelTcz  parla  faim , ils  fe  rcndircntlcurs  vies,  fie 
biens  faufs,  ce  que  le  Roy  leur  accorda, pour  ne  fe  monlt  rcr  trop  rigoureux,  fie  afin 
d’attirer  lcsautrcs,par  ccft  cxcmplcdcClemcncc.  Dans  Lcrida  fùtlailfepourGou- 
uerneur  Iean  de  LazcanoChcualicrnatifde  Guipufcoa.fie  fût  ordonne  démener 
l'armcecontrc  Ccrucraipour  commencera  ferrer  laquelle  place, D.Alfonlc,5e  D.  D.rtinit 
Icand'AtragoncnfjnsbaftardsduRoy,  fùrcntcnuoytzdcuant.  En  ces  entrefai- 
tcs,cftantarriuc  D.Pcdrode  Portugal, rcccu,6e  Couronne  Roy  à Barcelone, filon 
les  ceremonies  accoullumees  en  Arragon , il  délibéra , auec  les  forces  qu'il  trouua 
au  pays  de  Cattclognc,  celles  qu’il  auoit  menées  de  Portugal, S:  quelques  Cheua- 
liers  Callillans,qui  de  leur  grc  clloicnt  demeurez  en  celle  contrcc,de  fecourir  Cer- 
uerarmais  comme  il  fut  arriucà  Igualada, entendant  par  fis  cfpics  qu’il  n’auoit  for- 
cesfuffifantcspourlcuerl’armccdu  Roy  D.Ican  dcdeuantccllcplace,ilrcbrouda 
chemin  vers  Barcelone, oùil  eut  beaucoup  affitircà  paruemr.  Depuis, pour  diucrtit 
le  Comte  de  Pratas,qui  coin  battoir  rudementT  arraga  pour  le  Roy  D.Ican, il  me- 
na fon  armée  es  terres  d'iccluy , où  il  print  Pracas,  fie  lie  grandes  ruynes , fie  ddtru- 
€lions:dequoy  lcRoyD. Iean  cftantaduerty, fit  partir  de  deuancTarragalc  Com- 
te, fie  luy  bailla  renfort  d'autres  foldats,  conduits  pat  lbu  fils  D. Ferdinand, fie  l'cn- 
uoya  cotre  D.  Pedro, lequel  pouuoit  auoir  en  fon  armée  euuiron  lix  mille  cinq  cés 
homes  de  fait, Cattelans,Portugois,Nauarrois, Bourguignons, fie  autres.  Auec  ces 
forces  il  forticdcPratas,Se  vint  rencontrer  les  cnncn.iscscnuironsdeCalaf.Ainli 
que  les  armées  eftoient  l’vnc  deuant  l'autre,  apparurent  en  l’air  vue  multitude  DttftiStdt 
infinie  de  Cigognes,  qui  troubla  les  cntcndcmcns  des  hommes  d'vue  part  fie  ^ cu'îùm 
d'autre,  tenans  celà  pour  vn  prodige.  O r cllans  venus  aux  mains,  D.  Pedro  fut  frw  c«/,/. 
vaincu,  fie  fe  lauua,à  la  faucur  delà  nuidl,daus  Praras.oùilauoic  lailfe  bonne 
garmfon.  En  ccllebataillc  de  Calat  fi  trouua  D.  Henry  d'Arragon  fils  de  l’Jn- 
ntnt  D.Hcnry , fie  de  D. Beatrix  Pimcntcl,qui  fut  furnommec  l'infant  fortune. 
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D.  Pedro , qui  s’intituloit  Roy,  defempara  de  P ratas,  fie  fe  retira  à Manrrelà,  d’où 
il  enuoya  vn  Capitaine  nomme  Bertrand  d’Almcndradcs,  au  fecours  deCerue- 
ra.  fie  luy-mefme  entra  en  la  Prouincc  d'Ampurdan , où  il  renforça  fon  camp 
de  nouueau  fecours  de  la  ville  de Befalu,  battit,  fieprintTibrana,fie  vintaflie-  ' 
ger  Bifbal,  laquelle  ayant  battue  de  pluficurs  coups  d’artillerie,  làns  grandéf- 
tcdl,  il  leua  le  fiege,  Se  vint  à Poblin  : là  accoururent  les  gcntsdu  Roy  D.Ican 
de  tous  codez,  en  tel  nombre,  qu’il  fallut  que  D.  Pedro  combattift  derechef,  où 
dercchcfil  fut  vaincu,  & perdit  mille  hommes  de  pied,  & deux  cens  foiiantcchc- 
uaux. 

Ainfî  que  ces  exploits  fe  font  en  Cattelogne.le  Comte  de  Gafton  de  Foix,  qui 
gouuernoitNaUarre,auec  fa  femme  D.Lconor intitulée  PrmccfTcdcViana,  par 
f’aduisdc  ceux  qui  cfloicncde  fonConfeil  Se  parcy,  délibéra  défaire  quel  que  en- 
treprinfcfurCaftille,pour  fecontrcgager  des  places  delà  Garde, dcS.  Vincent, 
Se  Arcos,  que  les  Cafhllans  auoient  retenues  depuis  la  demiete  guerre,  Se  la  Sen- 
tence donnée  parle  Roy  de  France.  Ayant  d'oneques  en  diligence,  Se  grand  filen- 
ce  aflemble  bon  nombre  de  gens  de  guerre , il  contraignit  aifcmcnt, fie  làns  perte 
des  Tiens, la  Cire  de  Calaorra, à le  rendrc,cn  quoy  il  fit  cnolêaggreablcauxCneua- 
/‘fiiTtn  cl  *icrs  coniurez  contre  le  Roy  D.Hcnry , qui  eftoient  dans  Auilla  auccle  Prince  D. 
jmUmpArh  Alfonfc^'AmbafTadcurduquel  refidoit  en  la  Cour deNauarre.  Apres  ce  faiél  le 
Cmtt  GaJIc»  Comtefût  confeillc  d'enuoyer  vers  le  Roy  de  Caftille  ,luy  faire  entendre , que  ce 
,”f’  qu’il  auoitfaift.ricftoit  pour  rompre  la  paix, d’entre  Caftille  8c  Nauarre,mais  feu- 

lement pour  reprefailles  au  lieu  desvillcsfulmcntionnces,qu'iccluydetenoit,ap- 
partenansauRoyaumcoùil  auoitdroiû:  que  s’il  luv  plaifoitd’enuoyci  quclqu’vn 
pardeuers  luy,  pour  aduifer  de  coinpofcr  par  quelque  bon  expédient  ce  diiferenr, 
n fe  foufmettroit  à la  railon,  fie  équité.  Le  R oy  D.  Henry  y enuoia  incôtincnt  le  Li- 
centié  Diego  Hcnriqucs,qui  parla  fort  braucmcnt.ficaudacicufcmcntauComtc, 
Seàla  Princcflefafemlnc  lur  celle  prifede  Calaorra.  LeurConfeil  eftoit  principa- 
lement D.  Nicolas  d’Echauarry  Euefqucdc  Pampelone,  & par  fonaduis  fùtren- 
uoyc,  auec  le  Liccntie'  Diego  Henriques , vn  autre  de  mcfme  robbe,  pour  fupplier 
le  Roy  D.Hcnry , de  rendre  les  trois  placcsaf-la  Garde,  fàlnét  Vincent,  Se  Arcos, 
Se  cfüc  Calaorra  feroit  incontinent  rellitucc  : Se  outre  ce, que  le  Comte,  fie  la  Prin- 
ceflc  luy  ayderoient  des  forces  de  Nauarre  contre  fes  rebelles,  fie  nedonneroient 
aide  ny  faueur  à iccux  en  chofç  quelconque.  Celle  Ambaftàde  propofee  deuant 
k Roy  de  Caftille, à Segobia.le  contenta  fort,  fie  renuoya  le  Licentic  Diego , auec 
l’Ambaffadcur  deNauarre,  pouraccomplirccsrcftitutions.moyennantquepour 
alfcuranccdcceque  le  Comte,  fie  la  Princefle  fa  femme  promcttoient,il  baillait 
enoftage  D.Ican, fie  D. Marie  leurs  en  fans.  Les  deux  Amba  (fadeurs,  s’eftansache- 
minez,  celuydcCaftilledemcuraà  Logrogno,  ficceluy  de  Nauarre  paruint  vetsle 
domtc, auquel  il  donna  raifon  delà  charge.  Se  fuiuant  ce  qui  auoit  elle  propofé, 
le  Comte  Se  le  Licentic  Diego  Hcnriqucsfcveircnr  depuis  en  ccrtainlieu,  toutes- 
fois  ils  ncs’accordcrent  poinét,  éftant  le  Comte  Gafton  importuné  parla  ligue  de 
Caftille.  Prcuoyantdoncqucs  l’Ambaflàdcurdc  Caftille,  que  le  Comteauoiten- 
uic  d’alliegcr  Alfàro.il  donna  ordre  que  promptement  cent  homes  de  cheual,  en- 
trèrent dedans , fie  y fit  mettre  force  viurcs.  Quelques  iours  apres  cftant  le  Comte 

Gafton  àTulcde,il  remâda  l’AmbairadcurdeCalhlle,afin  de  ttaitter  derechef  d’ac- 
cord, Se  luy  mit  en  telle  l’Eucfquc  D.  Nicolas,  & Mcllirc  Martin  de  Perault:  mais 
moins  firen  t-ils  à celle  veut  qu'aux  autres  : car  l’Eucfque  fe  delborda  en  paroles  in- 
iurieufes  cotre  le  RoyD.Hcriry,dcfortcqucchacunenauoithôtc:furquoy  l’Ain- 
baflàdeurdcCaftiIlcfeportalimodcftcment,  Se  rabbatir  les  propos  de  l’Eucfquc 
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aucc  fi  bonnes  raifons,qu'cn  fin  illuy  fitrccognoiftrc  fit  faute  & s’en  exeufa.  Som- 
tnc.lafin  de  leurs  difputcs  futquc  le  Comte  ne  baillerait  point  fes  enfâns  en  olla- 

fc:& que  fi  le  Roy  de  Caftillc  ne  vouloit  rcndrclcs  places  qu'il  tcnoit  de  Nauarre, 
iroitmcttrclcficgcdeuanc  Alfaro.  L’Ambartàdcur  partit  aucc  celle  refolution, 

6e  en  quatre  jours  qu'il  demeurai  Alfaro  la  fit  remparer,  6e  munir  du  mieux  qu'il 

peut , puis  alla  es  terres  de  Soria  mettre  gens  cnfemblc  pour  la  fccourir.  Alfaro  af- 

fiegee,  &fûricufcmcnt  battue  parle  Comte,  tint  bon , nonobllant  qu'ellcfoit  fi- 

tuee  entre  Calaorra,  8cTudcle,oùeftoiencgroflesgarnifonsFrançoifcs,ôcNa- 

uarroifcs,tantquedansle  termede  douze  jours  le  lccours  de  Callille  comparut, 

quicftoitd’enuiron  mille  trois  cens  chenaux , 8c  cinq  mille  piétons , conduits  pat 

D.Alfonfed’Arcillan  Seigneur  de  losCamerosiàraifondcquoy  leComtcleualc  infj,nct4t 

fiege.ôc  ramena  fes gcnsàTudclc:  6ctoftaprcseucnouuellc^,quclcshabitansde  l'EmifyiaJi 

Calaorra s'eltoient  ruez  fur  la  garnifon  Françoifequicftoitdcdans,  3c  en ayans 

fait  carnagc,s’cftoicnt  remis  en  l’obeïftànce  de  leur  PrinccD.Hcnry.Ccsdefordrcs  mit  influai 

dcfpleurcntgrandementau  Comtc,6c  au  Conncûablc  D.  Pierre  de  Peralta,6cau- 

très  Nauarrois,qui  en  donnoient  entièrement  la  coulpcirEucfque  de  Painpclo-  jruticma*, 

ne  D.Nicolasd'Èchauarry,  lequel  caufa  ce  mal,  quclcs  places  delà  Garde,  S.  Vin- 

cent  & ArcoSjlefquclles  d’anciennctc  eltoient  de  Nauarre,  font  touhouts  depuis  cÀ,u"  ‘ 

demeurées  en  la  lurifdiétion  dcCaltille. 

Le  Roy  D .lcan,  aprcsla  viétoire  que  fon  fils  D.Alfonfcauoit  obtcnucàPo- 
blinrcccutplufieurspcuples  d’Ampurdan,  qui  fc  rendirent  iluy.,  les  vns  volontai- 
rement, lesautres  dccrainte.  Ecvoulant  prcfiérlcficgcdcCcrucra, place  forte 
par  nature,  manda  les  trouppes  de  D.  Alfonfc , ôc  celles  que  la  Roinc  auoit  deuant 
Valdccona,  villcfituecà  vne  lieuepres  deTortofe:  maisD.  Alfonfc , auant  que  de 
sachemincraucamp,  ayant  fccu  que  les  habitansd'Igualada  eltoient  en  dilcordc  Swyrf/M-/- 
entr’eux , les  vns  voulant  recognoiltre  le  nouucau  R oy  D.  Pedro , lesautres  obey  r 
à D.Ican,  s’approcha  près,  6c  eut  moyen  de  les  furprendre,  pendant  quils  eltoient  d,fnrdc.  ' 
en  contention  : Eitane  dedans, il  traitta  bien  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Roy  D. 

Iean,6c  punit  lesautres  : puis  pourfuiuit  fon  chemin  à Ccrucra,  laquelle  fut  fi  dili- 
gemment battue, & affaillie,  qu’en  fin  elle  fc  rcnditàcompofition  qui  leur  fût  ac- 
cordccdauoirla  vie,  biens, &priuilegcsfaufs,  3c  entiers.  Le  gouucrncmcnt  dcce- 
ftc  place  fût  baille  à lcan  de  Carraxona,6e  puis  on  alla  à Pratas.oùlc  nouucau  Roy 
D.  Pedro  auoit  lairtcgarnifon,s’cftant  retire  à Barcclonc:Pratas  fût  rendue, 6c  Ro- 
done  aufii, à pachcs  : 6c  parta  l’armecàTortofe,  conduifànt  les  premières  trouppes 
lcPrinccD.  Ferdinand,  quicommcnccrcnt  à camper  auteur  d’Ampofta,  ayans 
parte  la  riuicre  d’Ebro  à grande  difficulté, à caufc  qu'elle  clloit  crcuc,  ôc  fort  enflée. 

Lefiege  d’Ampofta  fût  long,  8c  difficile,  furucnantl’hyucr,  dont  les  froidures  fu-  FniJ*m  «• 
rentalprcsôecxcrftiuescclleanncc.outrcl'ordinaire  de  la  région, tellement  qu’on 
dit  que  les  loups  venoientparmy  les  tentes,  6c  loges  des  foldats  comme  priuez: 

6c  h on  trouuoit  panny  ieca mp  grand  nombre  de  diuerfes  fortesdccoulcuurcs 
nullement  nuifantes, ce  qui  cftonnoit  fort  les  foldats,  tenis  ces  chofcspour  eftran- 
gesaugures:  tellement  qu’il  fallut  quclc  Roy  D.Ican  filt  confolct , 6c  animer  fes 
gens  par  harangues, 6c  remonftranccs,cnquoy  le  feruit  vn  Gentilhomme  Sicilien  «<'*». 

nomme  Scipion  Patelle,  fage,  6c  cloquent.  Par'grand  labeur  des  foldats,  ôc  extre- 
mcdiligcnce  des  Chefs,  celte  place  d' Ampolla  fût  ptife  par  force,  où  le  Roy  fie 
exécuter  à mort  aucuns  des  principaux  habitans, aux  autres  parJonna,  6c  via  de 
démener,  mcfaiescnucrs  le  Gouucrncur,  qui  s'cftoitrctircauccautrcs  en  b force- 
rcrtc.  Apres  celle  prîfc  on  mit  le  liège  deuant  Tortofe , ce  que  le  Roy  auoic  D •**»■ 
fort  à coeur,  lequel  y enuoya  D.  Alfonfc  fon  fils,  pour  referrer  les  habitans,  6c 
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commencer  à faire  lesapprcftspour  l'enuironncr , 8c  battre.  Les  habîtans  voyans 
que  c’cftoit  à bon  efeient , cnuoyercnc  quarante  de  leurs  Bourgeois , Sc  Citoyens 
vers  le  Roy,  luy  remonft  ter  qu'il  icdcuoicabllcnirdcccllcpourluittc.afrcurcquc 
T oreofe  ncs'opiniaftrcroit  point  à fe  rebeller  contre  luy , filesautrcs  villes  de  Cat- 
tclognc  fe  rendoient , Sc  copofoicnc  : parquoy  le  prioient  qu’il  s’addrcffaft  ailleurs 
Sc  les  lailfaft  en  repos  : autrement , il  pouuoit  penfer , ques'il  auoit  eu  beaucoup  de 
peine,  perce, 4c dcfpcncc à prendre  Ampofta, que Tortofe qui  cftoit  beaucoup 
plus  grande, & puilTantc.luy  en  donnerait  encor  d'auantagc.LcRoy  cognoilTant 
que  ccsTortolàns  n’eftoient  gueresalTcurcz , leur  refpondit , que  s’ils  ncTc  remet- 
toientcnl’obcyilàncedeuë,  n leschafticroit  à toute  rigueur:  Euxncvoulansfc 
foufinettre,  la  guerre  commença  autour  delà  Cité,  cruelle,  8c  fanglante,  laquelle 
emportoit  journellement  plufieutsd'vnc  parc, 8c  d'autre, citant  la  batterie  dreffee, 
forte, & violente, Sc  en  licuxàpropos.&Êufanslesaffiegezplufieursbraucs  faillies 
fur  leurs  ennemis.  D.  Pedro,  qui  lefaifoitnommer  Roy,  dcliroicdefccourirTorj 
tofc:  mais  cftantpourcc  faire, làilly  en  canipagne,auec  forces,  il  mourut  enla  ville 
de  G ranol.diftance  cinq  licucsdc  Barcelone,  oc  poifon,  commcon  croit.  Le  Roy 
D.  I ea  n aduerty  de  la  mort  de  fon  aduet  là  ire , ne  di  llimula  pas,  la  j oy  e qu'il  en  eut, 
ny  les  Barcclonois  leur  duel , Sc  triltdTc  : fur  tous  en  furent  lcsTortofans  dcfplai- 
làns  pour  le  fccours  qu'ils  en  attendoient  : parquoy  horsd'cfpctance,  fie  cftroitcc- 
inent  preflez,  Sc  combattus,  ils  fe  rendirent  à part)  honncllc. 

CEs  chofcs  fe  faifoient  en  Cattelognc,  au  temps  que  le  Prince  D.Alfonfc  fut  ; j 
proclameRoy  dcCaltille  à Auila,  ficleRoy  D.  Henry  dégrade  par  les  Sci- 

fncurs  Caltillans  confcderez  : au  feruice  duquel , 6c  pour  le  rcftablir  accoururent 
e diuers  cndroicts  de  fon  Royaumeplufieurs  Seigneurs , dont  celuy  qui  monllta 
lors  le  plusd'affedion,  Sc  bonne  volonté , fut  D.  Garcia  AluarcsdcTolede  Com- 
te d'Albe  de  T ormes,  lequel  luy  amena  mille  hommes  de  pied,  trois  cenShommcs 
d'armes, 6c  deux  cens  gencts:aufli  cftoit  fa  demeure  près  de  Salamanca.LeRoy  en- 
uoya  le  Comte  d’Albe , 6c  fes  trouppes  à Zamorc , auec  Ican  f ernandes  Galindo, 
qui  auoit  charge  du  refte  des  gens  de  guerre:  luy  auec  la  Roine,6c  1 Infante  D.Ilà- 
bcl  alla  à Lcdcfma,  où  il  fut  traitté , 6c  feftoyepar  le  Duc  d'Albuquerquc  fort  ma- 
gnifiquement l’cfpacc  de  huid  jours.  •lllcc  s’eftans  alTcmblez  trois  cens  hommes 
d’armes,  Sc  deux  censgenets , 8c  autres,  ilsaccompagncrent  le  Roy  à Zamore  : la 
Roync,  6c  l'Infante  I label  s'acheminèrent  en  Portugal , pour  demander  1 aide , fie 
faucur  de  ce  Roy,  dont  on  auoit  grande  neccftite,  mais  leur  peine  fur  fansfruid.  A 
Zamorc  arriuoient  de  jour  à autre  gens  de  guerre  en  grand  nombre  pour  le  ferui- 
ceduRoy.  Le  Comte  dcTranftamara  y amena  deux  cens  hommesd’armes,  Sc 
deux  censgenets, lcComtc  de  Valence  cent  hommes  d'armes,  6c  deux  censge- 
nets : autres  vinrent  plus,  5c  moins  accompagnez , félon  leur  eftat , 6c  pouuoir.  Le 

Roy  enuoya  trois  cens  lanccsàScgobia,  pour  accompagner  D.Ieanne,  qu’il  ap- 
pelloit  PrinccircJaquelleilfitvcniràZamore,8cycncra'iouslepoilleauccleman. 

tcau  Royal  en  grande  pompe.  Cependant  le  maiftre  de  Calatraua  remuoit , pour 
le  parcy  contraire,  toute  l'Andalufie.ôc  attirait  les  vnspar  petfuafions , dons  6c 
' promeftes , 6c  autres  tels  moyens  : autres  par  menaces , force  Sc  violence.  Ayant 
■ fait  le  polliblc  pour  induire  D.Ican  de  Valen  çuela  à fedeelarer  pour  les  Seigneurs 
colliguczjôcn'cnpouuant  venir  à bout, il  le  prit  prifonnicr,  6c.  nelclaC-ha  point 
qu’il  ne  luy  cuit  arraché  certaines  fortereftes  des  mains , desquelles  non  content , il 
luy  oftapuis  toutes  les  places  duPricurédc  faindlean.&nsquelc  Prieur  y peuft 
onequesdepuis  dire  remis,  Sc  les  bailla  à D.AluarodT.ftuniga  troihefme  nlsdu 
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Comte  de  Plaifânce.  11  depoffieda  aufli  l'EUfcfque  de  Iaën , bon  feruireur  du  Roy, 
de  tout  ce  qu'il  tcnoit,nonobftant  qu'il  vfàft  fàmilicrcmcntdc  Tes  maifons , biens,  • 

& cqmmoditez  comme  fon  amy,  & hofte.  Au  Maiilrerehfloicnt  le  Conneftable 
de  Callille  D . Michel  Lucas  d’I ran çu , D. Pedro  de  Cordouë  Comte  de  Cabra , Sc 
fcscnfaoSjlcMarcfchal  de  CaflillcD.  Diego,  lcCommandcur  d'EftepaD.Martin, 

& Martin  AlfonfcScigncurd'Alcaudcte.  L'intention  des  Seigneurs  confederez 
eftoit  d'aller  au  liege  à Simancas:  pourcccftansforùsdc  Vaillcdolit,aucc grand 
appareil, 3c  nombre  de  gens  de  guerre , prirent , en  chemin,  Pcgnaflcur,  où  ccpcn- 
dantqu'ilss'amufçnt,leRoyfitentrerenSimancasIean  Fernandes Galindo.aucc 
trois  mille  hommesde  cheual  rparquoy  la,villecftant  toit  a près  entourée  des  en- 
nemis , on  n'cuft  fecu  direquels  cftoient  en  plus  grand  penfement , les  adiegeans, 
ouïes  alfiegez. 

I Durant  qu'ils  cftoient  là  deuant , Us  laquets,  3c  valets  qui' eftoient  dans  la  ville 

s'affcmblcrent  vn  jour  en  grand  nombre,  8c  pour  fc  mocqucr  de  la  ligue,  firent  vn  m,^MC  j,  j-,. 
fantofmcrcprefcntantl'ArchcucfqucdcTolcde,  laquelle  ils  nommèrent  lenou-  W« 1 
ueau  D.Opas  apollar.au  temps  du  Comte  Iulien  quiintroduilit  les  Maures  en  El- 
pagnccontrc  le  Roy  D.  Rodcrigo  : apresils  firent  vn  d'entr'eux  luge, lequel  s'allit 
en  vn  liege,  cômandant  que  l'effigie  fuit  mife  en  prifon:  apres  prononça  vne  Sen- 
tence, contenant,  qu'Alfonfe  Cariilo  Archeuefque  deT olcdc , fuiuant  la  trace  de 
l'ancien  Euefquc  O pas  délimiteur  d'Efpagnc,  pqurauoirtrahylcRoy  fon  Sei- 
gneur naturelle  rcbdlant  contre  luy, 3c  luy  retenant  fes  deniers,  lieux,  3c  forteref- 
les  qu'il  auoitmifes  en  fes  mains  pour  fon  feruice,  eftoit  côdamnéàeftrctrainé  par 
les  ruës,3c  lieux  publics  de  Simancas,  précédant  vn  crompcttc,  lequel  crieroit,  que 
c’eftoienc  la  Iuftice  que  le  Roy  commâdoit  dire  faite  de  ce  traiftre  O pas,  pour  pei- 
ne deuëà  fes  fclonnics, 8c  trahifons, 3c puis  bruQc.  Ceftcfcntcncehautcmentpro- 
noncec , l'effigie  fut  pojtcc  hors  la  ville , l’accompagnan  t plus  de  trois  cens  valets, 
&lacqucts, 8c  fut  bmllecalTcz  presde  rarmccdesconfcdcrcz:&àlcurvcuë,& 
oyans  toutes  les  iniurcs,&outragesqu'il  cftoit  polliblc  de  dire  par  celle  manière  de 
gens.  Voyant  ces  Seigneurs  liguez  que  Simancas  ne  pouuoic  citre  par  eux  prilc , ils 
leucrcntlclicgc,6cramcnercntleurarmeeà du 


lcmbloit  àToro.croiffoic  de  jour  à autre, à laquelle  fc  rengerent  le  C 
dina  Ccli  ,aucc  cinq  cens  lances,  le  Marquisdc  Santillana  auec  fept  cens , D.  Pedro 
de  McndoçaScigneurd'Almaçanauccdcuxccns,& grand  nombre  d'infânteiie: 
plufieurs  autres  y abborderentaulfi  ideforte, qu'on  faifoitcftat  qu'ilyauoit  bien 
quatre-vingt  mille  hommes  de  pied, & quatorze  mille  chçuaux,  tât  hommes  d’ar- 
mes, que  genêts, dclircux  grandement  de  combattre,  3c  faire  bon  fcruiceau  Roy, 
lequel, par  l'aduis  des  Seigneurs, & Capitainesdc  fon  oft.fit  partir  le  camp , 3c  s’ad- 
uanccr  vers  les  ennemis,  conduifant  l'auant-gardelc  Comte  d'Albe  dcTormcs,]a 
bataille  cllant  menée  par  D.  Pcro  Gonçalcs  de  Mcndoça  Eucfqucdc  Calaorra. 
L'Armcemarchât  es  cnuironsdeTordcfülas,vn  Capitaine  de l'auant-gardc  nom- 
mé Garci  Mendcsdc  Badajos,fc  débandant  aueccnuiron  deux  cens  chcuaux, ren- 
contra presde  Vailledolit  !cau  Cariilo  Chcualicr  de  l’Admiral.conduûcurd’vne 
bande  de.  cinquante  chcuaux , lefquels  ils  combattit , vainquit , & prit  Iean  Caril- 
loprifonnicr,gricuemontblcffi:,  qui  fùtmenéen  vne  chappclle  prochaine  là  où 
iltlupplia  qu'on  le  fift  parler  au  Roy , auant  qu'il  mouruft , carillcfcntoitblcifcà 
mortdcRoypcrfuadé  parles  liens, vint  vifiterccprifonnicr,tcndantàla  fin, lequel 
luy  demanda  pardon.de  ce  qu’ilauoit  porté  les  armes  contre  luy,  puis  luy  dit,  qu'il 
clloit  forty  te  jour  de  V ailfedolit,  par  le  commandement  de  ceux  qui  auoienc 
puitTancc  fur  luy , afin  de  chercher  opportunité  dcle  tuër  : rcucla  en  outre  au  Roy 
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plufieurs  autres  mefehantes'  entreprifès,  & complots  : àqhoy  lcRoy  réfpondir,, 
qu'illuy  pardonnoit’dcbon  coeur,  Se  prioit  Dieu  luy  vouloir  pardonner: fenquie 
au (ùrplusjqui  eftoient  ceux  qui  l'auoient  employé,^  qui  chcrchoicnt  de  le  inÿrtre 
à mort:  le  Cheualier  le  pria  qu’il  fift  retirer  ceux  qui  eftoient  préfens,  Se  puis  les  luy 
nomma  en  fccret.ce  qu'on  n'a  jamais  peu  dcfcouurir.ny  entendre:  car  le  Roy  n'en 
^r  onçqucs parole  à nomme  viuant.  IcanCarrillo  le  jour  fuiuant  mourut  de  les 
bÏMi^rcs.  s - ^ 

Eftantlc  Roy  iSimancas,  fa  grande  Se  pu  iflànte  armccs'eftcndant  jufqu'aux 
• portesde  Vaillcdolit,  où  eftoient  lcsconjurcz.lcsaffaircsncantmoinstrainoient 
en  qrandclongucur.S:  fans  aucuns  notables  effets,  lllcc  vinrent  la  RoincD.Ican- 
nc.  Je  l'Infante  D. lfabcl.de  retour  de  Portugal, -où  clic  n'auoicc-rienaduancé  pour 
les  affaires  dcCaftillc:  car  encor  quelles  eulfcnt  effayé  de  renouer  les  mariage? 
traittez  entre  les  Rois,  à la  veucduPontderArcheucfquc.ncantmoinslcRoy 
D.Alfonfcauoitcnhorrcur  lcsnopcesdc  fonfilsauccceiteD.Icannenced’adul- 
tere  delà  Royncdc  Caftillc  fa  coulinc,  & du  Ducd'AlbuqucrqueD.Bcrtrandde 
la  Cueua.  Or  cftans  les  chofes  en  cét  cftat , il  y eut  cnrreucue  du  Roy , Se  du  Mar- 
quis de  Villcna,  où  aucc  l'aduis  de  D.  Diego  Hurtado  de  Mcndoça  Marquisde 
Trhui.  Santillana.Se  de  D.Aluarod'Eftuniga  I uftice  ma  j eut  dcCaft  îlle, appeliez,  S:  efleus 
d'vne  part  8e  d'autre, il  fut  arrcftc.que  lesarmes  feroient  mifes  bas, Se  feroit  chacun 
renuoyé  en  f’  maifqn  : & que  durant  la  treucdccinq  mois  enfuiaans,  ils  traitrç- 
roient  depaix,  Se  appoindlcment  entre  tous , & de  toutes  chofes  .(pççialcmcnt  de 
faire  que  le  Prince  D.Alfonfcrcnoncctoità  la  Royauté.  Cçt  arreft  bit  prononce 
au  camp, près  Montcjo,aurcffortd,Areualokf»gnc.A:fcelléparleRoy,l'Archeuc(' 
quedcTolcde,  & Marquisde  Villcna^éaujbas  parle  Secrétaire  Garciad’Arcara- 
lo.de  Mondragon.  Pcuderaifon  eutJe'K.qyd'accorder  ces  chofes,  attendu  qu'il 
auoit  vnc  armée,  laquelle  paffoit  cent  qullç combattans  , fie  que  fes  ennemis 
eftoient  foiblesau  regard  de  luy, & defpourucus  de  dtniers.viures, artillerie,  fie  au  - 
RtympfuVit  très  chofes  neceffaircs  à telles  entreprifes  «piiis  pieu  le  voulut  ainh.  Eftantlc  Roy 
d*  ftt  r ctou  tnc  à Simancas,  il  liccntia  fes  gens,  4c  lent  fit  payer  ccqu'ils  auoicut  feruy, 
puisa  Médina  del  Campo  ,où  il  vint  pcîi  aprcs , il  rccompcnfa  les  Seigneurs , ainh 
que  s'enfuit  : A D.  Pedro  Gonçalcs  de  Mcndoça  Eucfque  de  Calaorra , fit  don  des 
ticrcesde  Guadalajara,fic  fon  reffortijUbirircrcD. Diego  Hurtado  de  Mcndoça 
Marquis  de  Santillana , donna  la  ville^ç-  S.  André , jointe  au  x terresde  fon  Mar- 
quiCu,auecfcpt  cens  millemarauidisdcpcnlionaflignezià  l’autre  frère  D.Inic 
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de  Mcndoça  pcnlionsaftignccs  félon  leurs  Eftatsi à D.Loys  delà  Ccrde Comte 
de  Médina  Celi,  la  villcd’Agrcda,  Selon  territoirqiàD.Garci  AluarcsdcToledc 
Comte  d'Albc.lc  Carpio,aucc  certains  lieux  de  Salamanca  : à D.Aluar  Pères  Ofo- 
rio  Seigneur  de  V illalobos,  Se  ComtedcT ranftamara,  la  Citéd'Aftorga,  aucc  ti- 
tre de  Marquis  : à D.  Ican  d'Acugna  Comte  de  Valence , le  Comte  de  Prauia,  fie 
Gijon  ,aucc  titre  de  Duc  de  V alcncc  : à D.  Pedro  de  Meudoça  Seigneur  d'Alma- 
çan, trois  cens  mille  marauidis  de  pcnfion , aflignez  en  la  montagne  de  Montagu: 
' à D . Aluaro  de  Mcndoça  Capitaincdc  là  gendarmerie,  la  ville  de  Rcqucgna.aucc 
lejdroidtsduporr.  Auttcsdons.fie  reconipcnfcsfitleRoyàfcsChcuali':rs,quionc 
elle  depuis  retenus  en  leurs  mailons,  Se  familles, ou  la  plufpart. 
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